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PREFACE 


L'oinmge  dcmt  noos  ofiro»  ici  la  tnduetioii  m.  mdilic  firwi^B 
jouit  en  Allemagne  d'une  faveur  cpii,  nous  l'espéroiis,  ne  lui  manquera 
pas  dans  notre  pays ,  où  les  travaux  des  étrangers  trouvent  toujours  un 
bienveillant  accueil.  L'intérêt  qui  s'est  attaché  aux  études  consciencieu- 
ses de  Fauteur  de  la  Symbolique  sur  les  religions  anciennes ,  et  aux 
développements  que  lui  a  donnés  son  savant  interprète  M.  Guigniaut, 
nous  permet  d'espérer  un  succès  pareil,  malgré  l'opposition  qui  existe 
entre  le  système  de  l'éCole  syncrétiste  et  celui  de  M.  Jacobi.  Ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  d'exposer  l'idéeqm  domine  le  livre  auquel  nous  serions 
heureux  d'assurer  la  popularité  qu'il  mérite  :  un  dictionnaire  n'est  point 
une  œuvre  philosophique  ;  et  d'ailleurs,  cette  idée  se  fait  jour  à  chaque 
page  de  ce  volume.  "Noos  nous  contenterons  d'appeler  l'attention  du 
lecteur  sur  le  soin  avec  lequel  les  conceptions  ont  été  ramenées  à  leur 
simplicité  primitive ,  et  dégagées  des  altérations  de  tout  âge  qui ,  du 
reste,  figurent  aussi  dans  notre  livre,  et  y  forment  une  sorte  d'échelle 
chronologique  exprimant  les  variations  de  chaque  symbole ,  depuis 
l'origine  du  polythéisme  jusqu'à  ses  derniers  temps. 

L'ouvrage  allemand  étant  rédigé  dans  des  formes  trop  étrangères  à 
Tesprit  français,  nous  avons  dû  le  modifier  souvent  et  d'une  manière 
capitale ,  pour  la  forme  comme  pour  le  fond.  Il  est  naturel  que  nous 
assumions  ici  la  responsabilité  de  la  part  qui  nous  revient  dans  ce  tra- 
vail susceptible ,  sans  aucun  doute ,  de  nombreuses  améliorations. 
Nous  réclamons  surtout  l'indulgence  du  lecteur  pour  les  mythologies 
autres  que  les  deux  mythologies  classiques.  Les  articles  qui  y  affèrent 
nous  appartiennent  entièrement,  M.  Jacobi  n'ayant  traité  que  le  poly- 
théisme gréco-romain.  En  ce  qui  concerne  les  religions  orientales, 
nous  nous  sommes  aidé  des  beaux  travaux  des  savants  modernes  : 
nous  citerons  entre  autres  l'excellente  Monographie  de  M.  J.  Reynaud 


II  PREFACE. 

sur  Zoroastre  ;  elle  est  reproduite  succinctement  dans  notre  Diction- 
naire ,  à  Farticle  Obmuzd» 

La  disposition  matérielle  de  notre  livre  est  celle  adoptée  par  Fau- 
teur allemand.  Les  articles  y  figurent  avec  la  forme  française ,  suivie 
de  la  forme  grecque.  Les  principaux  s'y  déroulent  dans  cet  ordre  : 
mythe,  développements,  culte,  art  plastique.  La  mythologie  homé- 
rique est  distincte,  s'il  y  a  lieu ,  des  traditions  postérieures,  et  celles-ci 
sont  classées  en  groupes  par  points  capitaux  :  ces  groupes  eux-mêmes 
se  subdivisent  en  sections  indiquées  par  des  lettres  italiques.  Nous 
avons  cru  devoir,  pour  les  légendes  insolites,  conserver  le  nom  des 
mythologues  qui  les  rapportent.  Enfin,  les  leçons  vicieuses  ont  étémen- 
tionnées  avecleur  redressement  d'après  les  meilleures  éditi<Mis« 
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ABA 

ABAMi.  oa  ABABILO.  Nomdes  olteaui  que 
Diea  envoya  contre  les  Abjulos,  loraqu'ib  se 
disposaienl  à  assiéger  la  Mecque,  ranoèede 
fa  Dalasance  de  MahomeL 

ABADia.  Nomqae  les  PbéDlclens  donnaient 
à  des  pierres  qui  présenleat  la  forme  d'un 
cône,  et  qui  paraissent  avoir  été  les  symboles 
les  pins  andenssoas  lesquels  la  Divinité  ait  été 
fl^uféc.  On  sait  qoe  les  Romains  représentaient 
leur  dlen  7*er»i<n«c«  sous  la  forme  d'nne  grande 
pierre  ou  d'un  tronc  d'arbre. 

ABC9S.  Surnom  d'Apollon ,  qui  possédait 
UB  orade  i  Abae  en  Pbocide. 

ABAKOR.  Nom  d'un  des  efaevaui  de  Sunna, 
déesse  du  soleil. 

abah.  Le  génie  qui  préside  aux  mines  de 
fer,  et  au  moto  qui  porte  son  nom,  dans  la 
Mythologie  persane. 

ABA!ITIA»B     (  ABAHTIADES  )    (pStrOH.  ), 

descendant  d'Abas.  Acrislus  et  Persée,  l'un  flls 
et  l'antre  arriére-petifc-flls  d'Abas,  portent 
partlcnlièrement  ce  nom. 

abautiadk  (abamtias).  Surnom  de  Da- 
naé,  flUe  d'AerIsIns .  et  petite-âUc  d'Abas. 

ABABBABÉB.  I.  Naïade  qui  eut  de  Bncolion , 
ils  alaé,  mais  natord ,  dn  roi  de  Troie  Ijio- 
médon^denifila,  JSsépos  et  Pédasos.  —  >.  Hé» 
•ychios  est  le  seul  qni  fasse  mention  d'autres 
nymphes  de  ce  nom. 

ABABis.  I.  L'un  des  Rotules  de  rarm<>e  de 
Tarons,  qui  fut  tué  dans  l'attaque  nocturne 
qu'Eurydle  tenta  avec  son  ami,  NIsus.  —  a. 
Compagnon  de  Phinéc ,  tué  ans  noces  de  Per- 
sëe  par  celnl*ci. 

ABAS.  I.  Flls  de  Métanlre.  métamorphosé 
CD  léurd  par  Gérés,  qu'il  avait  Insultée.  —  a. 
Dooziéme  roi  d'Argos,  fils  de  Lyncée  et 
d'Hypermnestre .  et  père  de  Prœtus  et  d' Acris- 
las ,  aïeul  de  Persée.  C'était  un  conquérant 
redonUble;  il  fut  le  fondateor  de  la  ville  d'A- 
bx  en  Pbocide.  Les  Abantes,  qu'Homère  place 
dam  nie  d'Eubé^  étalent  originaires  de  cette 
lUIe.  -»  3,  Toscan  qui  amena  900  guerriers  de 
la  TlUede  Popolonle  et  de  Ille  d'Étbalie  an  se- 
cours  d'énée.  —  4.  Guerrier  grec  dont  Énée  sus- 
pcBdlt  le  bouclier  à  l'entrée  d'un  temple  d'A- 
polloa ,  peut-être  le  même  qn'Abas  n*  1.  ^  5. 
Centaure ,  fils  d'ixlon  et  de  Néphélé ,  qui ,  aux 
Mces  de  Flrltliotts ,  prit  la  fuite  devant  les  La- 


ABI 

pithes.  >-  6.  Partisan  de  Persée,  tué  aux  noces 
de  ce  dernier.  ~  t.  Compagnon  de  Dioméde , 
changé  en  cygne  par  la  colère  de  Vénus.  — 
8.  Fib  de  Mélampus  et  père  de  Lysimaque  ou 
Burynomé.--9.  Flls  de  Neptune  et  d'Aréthuse. 
—  10.  Nom  d'un  compagnon  d'Énée. 

ABDÉnos,  écoyer  d'Hercule,  fut  dévoré 
par  les  cavales  que  Dioméde  lui  avait  conflées 
lors  de  son  départ  pour  la  guerre  contre  les 
BlstoBlens  :  Hercule  bitlt  en  l'honneur  d'Ab- 
déros,  son  ami ,  une  ville  qu'il  nomma  Abdère. 
Selon  Hygin ,  Il  fut  un  det  serviteurs  de  Dio- 
méde ,  roi  de  BIstonle.  Hercule  le  tua  avec 
son  maître  et  les  quatre  chevaux  anthropo- 
phages qui  appartenaient  à  ce  dernier. 

ABnjA»JA.  Un  des  noms  de  Brahmâ. 

ABOJAVAHANA.  Un  dcs  noms  de  Slva. 

ABMAYONi.  Un  des  noms  de  Brahm&. 

ABBLLio,  ancien  dieu  des  Gaulois ,  équi- 
valant chez  les  Romains ,  selon  les  uns  ,  it 
Mars ,  selon  les  antres ,  à  Apollon.  On  sait 
qoe  chez  les  Cretois  Apollon  portait  le  sur- 
nom d'Abéllos.  et  à  Sparte  celui  de  Béia. 
P^oif,  aussi  BÉLis  et  Bélinits. 

ABéoMA.  Divinité  qui.  selon  saint  Augustin, 
présidait  aux  départs,  ^oy.  ADBOifA. 

ABÉBiDBS.  Le  même  que  Saturne,  selon 
quelques  mythologues. 

ABBSTA.  f^Oy.  AVESTA. 

ABBIDJA.  Nom  des  deux  fils  de  Sonrya. 
yojf.  Açvai. 

ABBiMANYOïi.  Flls  du  PAndsva  Ardjouna , 
et  de  Soubhadrft,  sœur  de  Krichna.  Abhiroa- 
nyon  mourut  fort  Jeune,  dans  la  guerre  des 
pândavas  et  des  KAuravas. 

ABBBOTTHA.  La  foudrc  d'Indra. 

ABIA..  Nourrice  d'HylIns. 

abidÀ.  Nom  d'une  des  principales  divinités 
des  Mongols  Kalmoucks. 

ABILB  ou  ABiLUX,  montagne  d'AMqve  i 
re^trémité  de  la  Mauritanie,  formait  arec 
celle  de  Calpé.  en  Espagne ,  dont  elle  n'est 
éloignée  qoe  de  16  milles,  ce  qu'on  appelait 
les  colonnes  d'Hercule.  Ces  deux  montagnes 
se  touchaient  autrefois,  dit-on;  mais  Hercule 
les  sépara ,  pour  ouvrir  une  eommnn&catlon 
entre  la  Méditerraiiéc  et  l'Océan. 

ABiHOBGAir.  Fontaine  merveilleuse,  située 
dans  le  Couhistan ,  tutôur  de  laqueUe  volent 
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San»  cesse  des  oiseaux  appelés  sClcdcldes.  SI 
quelque  centrée  est  infestée  de  sauterelles,  on 
prétend  qu'en  y  transportant  un  peu  de  cette 
eau ,  ces  oiseaux  sont  attirés  par  sa  vertu 
particulière  »  et  détruisent  les  sauterelles. 

ABiou  ou  ABooi.  Kom  du  premier  décan 
des  Poissons.  Abiou  est  représenté,  dans  tes 
deux  zodiaques  tentyrites,seusla  forme  d'un 
génie  à  tète  de  chacal. 

ABISTA.  rSff.  AVCSTH. 

ABiSTEK.  Livre  sacré  qui  fut  envoyé  du  ciel 
au  patrlarciie  Abraham. 

ABiZBNDECANi.  Littéral^  foutaise  de  vie. 
Fontaine  fabuleuse,  qui  est  située,  selon  les 
Orientaux,  dans  une  région  ineonnue,  et  dont 
l'eau  donne  l'Immortalité. 

ABLÉROS.  Nom  d'un  Troyen  tué  devant 
Troie  par  Antiloque,  flis  de  Nestor. 

ABivoBA.  Surnom  de  Diane,  emprunté  du 
mont  Abnoba  dans  la  forêt  Noire,  on  Diane 
avait  un  temple  près  de  la  source  du  Danube. 

ABOBAS.  Nom  que  les  anciens  Persans, 
suivant Heaycbitts, donnaient  à  Adonis.  Abo- 
bas  est  un  mot  qui  paraf  t  appartenir  A  la  lan- 
gue des  Assyriens.. 

ABOMBANce  (ABUNDAUrri  \),  divinité  ro- 
maine, souvent  représentée  sur  les  médailles. 
Quelquefois  on  l'a  confondue  avec  Cérës,  parce 
que  toutes  deux  étaient  représentées  presque 
de  la  même  manière.  Seulement ,  la  première 
se  distingue  en  ce  qu'elle  porte,  dans  sa  main 
droite ,  une  corne  d'abondance  renversée. 

ABOUDAB.  Le  tanreau  primitif  en  Perse. 

ABOU-JABIA.  Nom  de  l'ange  de  la  mort, 
chez  les  mahométans. 

ABocLOHBi.  Nom  dtt  tautour  que  les  Tiirca 
appellent  Akbaba. 

ABBAX  f  .  LABRAX. 

ABRAXAS.  T.  Nom  que  l'hérétique  Basilldës 
donne  à  l'Être  suprême.  -~  s.  Sous  ce  nom  on  dé* 
slg^ne  aussi  des  camées  de  toute  sorte ,  sur  les- 
quels se  trouvent  des  caractères  mystiques  ou 
cabalistiques;  mais  plus  particulièrement  ceux 
où  l'on  voit  représentée  une  Image  ayant  le 
corps  d'un  homme ,  la  tète  d'un  coq  et  les  pieds 
d'un  dragon.  Dans  ses  mains  est  un  fouet , 
une  couronne,  ou  un  bouclier,  portant  l'ins- 
cription lAQ  et  celle  d'Abrasax  ou  Abraxas. 
On  portait  ces  pierres  en  guise  d'amnieltes 
ou  talismans.  Le  mot  lAÛ,  le  même  que 
Jova  (Dieu)  (,  devait  protéger  le  possesseur. 
En  Asie ,  en  Egypte  et  même  en  Bspagne,  on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  ces  camées.  Les 
trois  premières  lettres  de  ce  mot  corres- 
pondent aux  initiales  des  trois  mots  hébreux 
qui  signifient  Père,  Fils,  et  St.EspriU 

abrAtia.  Nymphe  qui  donna  son  nom  ^ 
une  contrée  de  la  Mysle  qu'on  nommait  Abret- 
tène. 

ABRETTÉN08.  Surnom  de  Jupiter  en  Mysle. 

ABROCSàTES.  VOf.  HABROCHiTtES. 
ABROCOHBS.  Foy.  IlABHOCOMis* 

A-BSÉE  (  ABSBUS).  Nom  d'uB  géant,  fils  du 
.Tartare  et  de  la  Terre. 
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ABSVRTE    (ABSTRTOS),fils  d'Aéfès.    ro 

de  Colehlde.  Selon  quelques  auteurs ,  sa  .swiii 
Médée  le  mit  en  pièces,  et  dispersa  ses  nicm 
bres  pour  arrêter  ceux  qui  la  poursuivaient 
lors  de  sa  fuite  avec  Jason.  Foy.  ce  mot. 

ABYDÉNOS.  ^Oy.  LEAITDRE. 

ABVLA.  Foy.  Abilé. 

AÇA.  Bâton  pastoral  que  porte  le  khalit 
qui  précède  l'officiant,  lorsque  celui-ci  se 
rend  au  Minber,  dans  le  temple  de  la  Mec- 
que. 

ACACALLisoa  ACACALis.i.  Nymphe  qui  fut 
aimée  d'Apollon,  dont  elle  eut  un  fils  nouimé 
Phylandros.  —  2.  Fille  de  Minos,  aimée  d'Apol- 
lon; Milétiis  fut  le  fruit  de  cet  amour.  Redoutant 
la  vengeance  de  Mlnos ,  elle  exposa  cet  en- 
fant dans  une  forêt,  on  ApoUoo  le  fit  nour- 
rir par  des  loups.  RUe  eut  encore  un  autre 
fils  d'Apollon  :  OB  le  nomme  Amphithémls  ou 
4iaramas.  > 

ACACÉ810S.  Samoa  de  Mercure,  qui  avait 
été  élevé  à  Acacésion. 

ACACBTBS  ou  AGAGBT08.  Pacifique,  bieiv 
taisant '.épithète  qu'Homère  donne  à  Mercure, 
et  Hésiode  A  Pronélhée. 

ACACOS5  fils  de  Lycaon,  et  fondateur  de  la 
ville  d'Acacésion  en  Arcadie. 

AGABéHOS  (AGABÉMOS).  AlbéDicn  qui 
révéla  à  Castor  et  à  Pollux  le  lieu  où  était 
cachée  Hélène  leur  sœur,  que  Thésée  avait 
enlevée.  Pour  reconnaître  ce  .service ,  les  La- 
eédémoniens ,  toutes  les  fols  qu'Us  ravagèrent 
l' Attique,  épargnèrent  les  jardins  d'Académns, 
situés  à  un  quart  de  lieue  d'Athènes,  et  qui 
portaient  le  nom  d'Académie.  Platon  rendit 
plus  tard  oe  n'om  eèièbre. 

AGALANTHI9,  Une  dca  ncuf  Piérides,  se- 
lon Ant.  Liberalis. 

ACALLÉ.  Fille  de  MhMM.  Or  pense  que  c'est 
la  mèmequ'Aracallls. 

AG  AH  ABC  BIS-  Une  des  Océanldes. 

ACAMAS.  t.  Fils  de  Thésée  et  de  Phèdre, 
et  frère  de  Déinopboon.  Il  fut  député  avec 
Dlomède  pour  redemander  Hélène  aux 
Troyens.  Dans  cette  ambassade,  il  eut  de 
Laodicé,  fille  de  Priam,  un  fils  nommé  Mu- 
nîtes. Il  alla  au  siège  de  Troie,  et  fut  un  de 
ceux  qui  s'enfemèrent  dans  le  cheval  de  bois. 
Il  se  tua  par  accident,  en  tombant  de  cheval 
sur  sa  propre  épée.  On  donna  son  nom  à  l'une 
des  tribus  d'Athènes.  —  s.  Fils  d'Anténor  et  de 
Théano ,  et  l'un  des  plus  vaillants  guerriers 
troyens;  il  commandait  les  Dardaniens  avec 
Knée  et  Arehttoque.  —  3.  Fils  d'Einsorus .chef 
des  Thraccs  ;  dans  la  guerre  de  Troie ,  il  fut 
tué  par  A)ax,  fils  de  Ttilamon. 

ACANi.  La  foudre  d'Indra. 

ACAKTHISOU  AGAUTBYLUS.  Fille  d'AtttO- 

nofis  «t  d'Hippodamie.  Ses  parents,  ses  trois 
/rères  et  elle,  ne  pouvant  se  consoler  de  It 
mort  d'Acanthe,  frère  d' Acantbls .  qulavaitété 
déchiré  par  les  cavales  de  son  père,  furent  mè- 
taihorphoséa  en  oiseaux  par  Jupiter. 

ACANTBO.  f^Oy.  ACHAITTHO. 

ACAMTHOS.  Fils  d'Aatonoils  et  d'Uippo- 


êUÊèft.  il  fnt  4éelNPë  par  les  M?«ki  «le  loa 
père,  puis  métamorphosa eaacantlikte. 

ACABA. Nom  Que  Banier  donneà.  une  tour 
roostruile,  dit-il,  par  Isoiael  et  révérée  des 
Homériles. 

AÇAKIRA.  Ua  des  Boms  de  lUioa ,  diea  de 
l'aflMrar. 

ACAKSAS  on  ACABXAM.  Pilsd'Âlcméon  et 
deCalttrrboé.  AIcméon  ajaotété  «asassiné  par 
les  fis  de  Fb^fée,  CaUlrriioéobtkit  de  Jupiter 
que  aesfils.  eDCoreaa  berceau,  parviendraient 
toatà  coup  à  Tâge  viril,  afin  depuDir  tes  roeur> 
triers  «le  leur  père.  Ils  en  prirent  en  effet  une 
vcuffeaace  «datante,  en  exterminant  la  fa- 
Brille  entière  de  Pliégée. 

ACASTB  (  ACA&-E06  }.  I^lls  de  Pélias,  rvl 
d'Iolcos,  et  d'A.Baxlbia  on  de  Pbiiomaqne , 
fut  on  des-  Argonautes.  Ses.  sœurs,  à  qui  Mé* 
dée  persuada  «yi^eUe  rajeunteait  Pélias  en  fal- 
MDt  bouillir  ses  membres,  le  mirent  en  pièces 
à  cet  eOeL  Acaiite  lui  rendit  les  devoirs  de 
la  sépulture,  et,  après  avoir  chassé  Jason  et 
Médée»  il  Institua  des  Jeux  en  mémoire  de  Pé- 
bas.  Pour  les  circonstances  de  sa  mort,  et 
deeeUe  ée  sa  feimne  Astydamle,  f^off.  ce  mot. 

AGCA.  Saur  de  Camille,  reinedes  VoUques. 

ACGA    LABBIVTIA  »   LA VttENTIA  OU    LA- 

sBsiTiifA.  Selon  les  uns,  cette  ferame^a près 
avoir  eu  un  fils  d'Hercule,  se  maria,  du  temps 
d'.\nctts,avec  un  riche  ToHcan.  SMe  en  hérita , 
et  à  sa  mort  elle  Insticna  lepeuple  romain  pour 
héritier.  Selon  d'antres,  elle  fut  la  femn»e  do 
Faustulus,  gardien  des  troupeaux  de  Numilor, 
et  elle  sauva  la  vîe  à  Komulos  et  à  Remua. 
La  licence  de  ses  mœurs  (elle  eut  douze  fils 
en  dehors  du  mariage  )  la  fit  surnommer  Lupa, 
iMt  qui  signifie  tout  à  la  fols  une  tùuve  et 
une  feuune  de  wtaurs  dénégléet.  De  là  cette 
table  qui  donne  k  Romulus  et  h  Rëmns  une 
louve  pour  nourrice.  Ayant  perdu  un  de  ses 
ils,  elle  adopta  à  sa  place  Romulos,  lequel, 
par  reconnaissance ,  prit  le  nom  de  ses  onze 
frères,  qu'on  appelait  ArmUes.  Acca  fut  mise 
au  rang  des  divinités,  et  l'on  célébrait  annuel^ 
kment ,  en  son  bunneur,  des  fêtes  nommées 
Laurentales  ou  Larenlinales. 

Acco.  Espèce  d'cpouvantail  avec  lequel  les 
Grecs  faisaient  peur  aux  enfants.  Compar. 
Uormo  et  Alphito. 

ACnsSTIS.  f^Ojf.  Agdcstis. 

ACÉu>s.  Fils  d'Hercule  et  deMacIs,  esclave 
d'Omphale. 

AGEKBAS,  et  mieux  AKHEBBAS.  f^Oy.  Si- 
CHEX. 

ACEBSBCoaàft.  Qui  a  une  longue  chcve- 
lare.  Épitbéte  d'Apollon. 

ACB6AHBN«s.  Père  de  Péribée. 

ACÉsios.  Le  guériSHeur;  épithète  d'A  pollon. 
^oy.  ce  mot. 

ACBSTB  (  ACBSTÈS  ).  Rol  de  SlcilC ,  flls  du 

fleaveCrimlaus  et  de  la  Troyenne  Égestc.  Lors- 
qae  Neptune  ^  Apollon  firent  dévaster  la 
campagne  de  Troie  par  des  monstres ,  sur 
le  refus  de  Laomédon  de  leur  payer  le  salaire 
convenu  pour  la  construction  des  murs  de 
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Troie,  beaNCoop  de  Troyannea  teroii  en- 
voyèes  hors  du  pays,  pour  éviter  qu'elles  ne 
devinssent  la  pAture  de  ces  monstres;  car  le 
tribut  qu'on  devait  payer  consistait  en  Jeunes 
filles.  C'est  ainsi  qu'Egeste  fut  envoyée  par 
son  père  en  Sicile ,  où  elle  eut  un  fila  du  fleuve 
CrimUus;  ce  fils,  nommé  Aceste,.  fonda  te  ville 
d'Kgeste  ou  Ségeate.  Selon  d'autres .  k  père 
d'Egestc  ayant  été  lue  par  Laomédon,  elle  fut 
envoyée  en  Sicile .  où  elle  eut,  de  son  amant, 
qui  l'avait  accompagnée,  un  fils,  du  nom 
d'Acesle^ 

ACESTOH.  Sauveur,  i.  Surnom  grec  d'Apol- 
lon, conaidécé  comme  dieu  de  la  médecine-  -~ 
a.  FiU  d'ii:phippuH;.lut  tué  par  Achille. 

ACHiBA.  Surnom  de  Cérès-et  de  Pallas. 

ACu^LS  (  ACHiBOS).  Flls  dt  Xothus  et  de 
Creuse,  petit-fils  d'Helten  et  arrière-peUt-fib 
de  Dcucalion.  Ayant  commis  un  meurtre  lu- 
volontitirc,  il  passa  dans  l'ArgoUde,  où  11 
conduisit  une  bande  d'HeUèncs,  qui  prirent 
de  lui  le  nom  d'Achéens. 

ACBAHANTis.  Une  des  Oanaldes.  femme 

d'Ecliofflinus. 

ACH  AJV.T  iio.Mëre  duSoIeiUuI  vaut  Cicéron. 

ACUAREUS.  i'ancratiaste  qui,  selon  Uygiu, 
lutta  à  Olympie  contre  Hercule. 

ACHATS  (ALBATÈs).  Fidèle  Compagnon 
d'Enée. 

achrloYdb  (achélois;.  i.  Nom  patrony- 
mique des  Syrènes,  filles  d' A cbéloiis.  —  a,  Épi- 
thète desNaTades  duileuvc  AchéloUs  ~  i.  ce 
nom  se  donne,  par  extension  à  toutes  les 
Naïades. 

ACiiÉLO&s(  ACHBLOOS).  DIeu  du  fieuve 
de  ce  nom  (aujourd'hui  Aspro-Potamo),  le  plus 
cnmildérable  de  tous  ceux  qui  arrosent  la 
Grèce.  Il  était  fils  de  l'Océan  et  de  Téthis  ;  selon 
d'autres ,  fiKde  l'Océan  et  de  la  Terre,  ou ,  en- 
core, duSoleUetdela  Terrc..Épris  des  charmes 
de  Uèianlre ,  Il  fut,  avec  Hercule ,.du  nombre  de 
ceux  qui  aspirèrent  à  sa  maU.  Un  combat  de- 
vait décider  du  choix  de  DéJanlre.  Les  autres 
amants,  redoutant  les  deux  terribles  antago- 
ni.stes  avec  lesquels  ils  auraient  ù  lutter,  se 
désistèrent  du  combat.  AjchéloUs  seul  ('ntra 
en  lice  contre  Hercule.  Vaincu  dans  une  pre- 
mière lutte,  il  revint  à  la  charge  sous  la 
forme  d'un  serpent,,  et  ensuite   sous  celle 
d'un  taureau.  Hercule  le  terrassa .  lui  arrach:i 
une  de  ses  cornes .  et  le  força ,  selon  quelques 
auteurs,  à  cacher  sa  honte  au  fond  du  fleuve 
qui ,  depuis  ce  temps,  porta  son  nom.   Les 
nymphes  remplirent  de  fruits  et  de  fleurs  la 
corne  d'Achélolis,  et  en  firent  hommage  à  la 
déesse  de  l'Abondance.  Properce  dltqu'à  force 
de  pleurer  sa  défaite ,  II  se  changea  lui-roéine 
en  fleuve.  Il  était  révéré  dans  toute  la  Grèce; 
on  l'invoquait  dans  les  serments ,  les  prières 
et  les   sacrifices.   AchéloUs,  dans  Homère ^ 
est  nommé  roi  ou  prince,  et  Ephore  nous 
dit  que  toutes  les  réponses  que  donnait  l'o- 
racle de  Jupiter,  à  Dodone ,  portaient  qu'où 
devait  faire  des  sacrifice^  à  AchéloiU.   Le». 
Égyptiens,  qui- avaient   importé    en   Grèce. 
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le  culte  du  Soleil  et  de  la  Lane  semblent 
arolr  donnée  AchéloUs  le&  attributs  du  NU: 
aussi  le  représentaient-ils  sous  la  même  forme , 
eelte  d'an  taureau  avec  une  figure  humaine  et 
barbue. 

AGHÉHéniDE  Cachéhébiidès),  flis  d'A- 
damaste,  natif  d'Ithaque  et  compagrnon  d*U' 
lysse,  fut  abandonné  sur  le  rivage  de  Sicile, 
tandis  que  les  autres  gagnaient  le  large,  et  se 
mettaient  à  l'abri  de  la  fureur  de  Polypbème, 
auquel  ils  venaient  de  crever  l'œil.  Virgile , 
à  qui  nous  devoas  celte  fable  tout  entière , 
le  fait  recueillir  par  Énée  dans  un  endroit 
désert  de  l'Ile,  et  dans  l'état  le  plus  misérable. 

ACHÉEOX  ou  ACHÉRiiif  s.  Nom  que,  dans 
l'anliqulté ,  on  donna  à  plusieurs  fleuves  qui 
avalent  ceci  de  commun  avec  celui  des  enfers , 
qu'on  en  ignorait  la  source,  ou  une  partie  de 
leur  cours.  Ce  mot  se  dit  aussi  pour  les  en- 
fers. Selon  quelques-uns.  c'était  un  fils  de  la 
Terre  ou  de  Gérés,  qui,  pour  avoir  désaltéré 
les  Titans  dans  leur  combat  contre  Jupiter, 
fut  précipité  aux  enfers,  et  changé  en  fleuve. 

ACBÉRONTIQCK.  Qui  a  rapport  à  l'Acbé- 
ron.  —  Livres  achérontiques,  livres  composés 
par  Tagès,  qui  contenaient ,  dit-on ,  la  science 
étrusque  et  les  rites  Infernaux. 
'  ACHÉROSi  A  ou  ACHÉROSis.i.Lac  d'Égjpte 
près  de  Memphls,  au  delà  duquel  on  transpor- 
tait les  morts  Jugés  dignes  de  la  sépulture.  I.a 
barque  qui  les  portait  se  nommait ,  dit-on , 
Barls,  et  le  nautonlerCharon.  —  a.  Lac  d'Épire, 
près  duquel  était  une  caverne  par  où  Hercule 
tira  Cerbère  des  enfers.  —  3.  Lac  de  Campanie, 
entre  Cumes  et  Misène,  à  peu  de  dislance  de 
rAverne.  —  4.  Lac  des  Enfers  dans  lequel  se 
Jette  l'Achéron. 

ACHÉRUSiEN,  ENWB.  Qul  sc  rapporte  an 
lac  Aciiérusic. 

ACHILLE  (ACHILLEUS).  r.  FilS  de    PéléC, 

roi  des  Myrmidons  en  Phthiotlde,  et  de  Thé- 
tls,  le  plus  fameux  des  héros  qui  se  .signalè- 
rent au  siège  de  Troie.  Comme  les  po<!tes  pos- 
térieurs à  Homère  n'ont  pas  toujours  suivi 
les  traditions  que  celui-ci  nous  a  transmises  à 
son  sujet,  nous  exposerons  succinctement  ce 
que  l'Iliade  et  l'Odyssée  nous  offrent  de  remar- 
quable sur  ce  héros ,  et  les  difTcrences  qui  se 
rencontrent  dans  les  récits  des  autres  poëtes. 
Dans  sa  plus  tendre  enfance,  il  eut  pour  pré- 
cepteur i^hœnix ,  qui  lui  enseigna  l'éloquence 
et  la  guerre,  et  qui  l'accompagna  aussi  dans 
l'expédition  de  Troie.  Il  était  musicien ,  et  fut 
instruit  dans  la  médecine  par  le  centaure  Chl- 
ron.  Il  se  Joignit  à  la  flotte  d'Agameranon  avec 
5o  valftseanx,  et  on  grand  nombre  de  guerriers 
myrmidons,  hellènes  et  arhéens.  Devant  Troie 
il  se  signala  bientôt  par  les  plus  nobles  exploits, 
quoique  sa  mère  lui  eAt  prédit  que  la  brièveté 
de  sa  vie  serait  en  proportion  de  la  grandeur 
de  sa  gloire.  H  fut  le  favori  de  Minerve  et  de 
Junon ,  et ,  selon  l'expression  d'Homère ,  le 
rempart  des  Grecs.  Partout  où  II  se  présente , 
il  triomphe  :  il  ravage  les  alentours  de  Troie, 
et  va  détruire  douze  villes  par  mer,  et  onze 
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par  terre.  Dans  le  partage  da  b«Uo  proreuant 
de  la  prise  de  Ttaébé,  ville  de  Cllicle.Chryséls, 
flUe  d'un  prêtre  d'Apollon ,  était  échue  en  par- 
tage àAgankemnon.  Son  pèreCbrysès,  l'ayant 
redemandée  en  vain,  obtint  d'ApolloD,  dont  il 
était  aimé,  que  l'armée  des  Hellènes  serait  affli- 
gée de  la  peste.  Alors  Achille ,  voulant  déllTrer 
le  peuple  de  ce  fléau.  Insiste  ponr  qu'on  se  ré- 
concilie avec  le  dieu,  en  donnant  la  liberté  à 
Chryséis.  Contraint  de  la  rendre  à  son  père , 
Agamemnon  exige  d'abord  un  dédommage- 
ment. Achille  le  lui  promet,  sur  le  butin  quedon- 
nera  la  prise  de  Troie.  Mais  bientôt,  Toulant 
tirer  vengeance  d'Achille  en  particulier,  Aga- 
memnon lui  ravit  Briséis,  sa  captive  chérie.  Le 
béros.ne  consultant  que  sa  fureur,  va  frapper 
le  roi,  sur  lequel  son  glaive  est  déjà  levé  :  mais 
M-inerve  s'élance  précipitamment  du  sonamet 
de  l'Olympe,  vient  arrêter  Achille,  en  le  saisis- 
sant par  la  chevelure.  Docile  aux  conseils  de 
la  déesse,  il  cède  Briséto  à  Agamemnon  ;  nais 
II  Jure  qu^il  ne  prendra  plus  aucune  part  anx 
combats.  Pendant  les  dix  ans  que  dure  sa  re- 
traite ,  les  Grecs  essnient  des  déCattes  mul- 
tipliées, qui  décident  enfln  Patrocle  à  se  revêtir 
de  l'armure  d'Achille,  son  ami,  et  à  combattre 
A  la  tel e  des  Myrmidons.  Il  sauve  les  vaisseaux, 
refoule  tes   Troyens.  Jusque  derrière  leurs 
murs  ;  mais  alors  il  est  tné  par  Hector.  A  celte 
nouvelle,  Achille  court  le  venger  :  tout  cède 
à  sa  fureur,    les  Troyens  sont  vaincus .  et 
Hector  tombe  sous  ses  coups.  Trois  fols  il  le 
traîne  autour  de  Troie,  attaché  parles  pieds  à 
son  char.  Cependant  il  se  laisse  toucher  par  les 
larmes  et  les  prières  du  vieux  Priam,  et  lui  rend 
le  corps  de  son  fils.  Achille  toutefois  ne  devait 
pas  voir  la  prise  d'une  ville  A  la  chute  de  laquelle 
Il  avait  tant  contribué  ;  une  flèche  fatale  l'at- 
teint: Homère  ne  nous  apprend  pas  le  nom 
de  celui  qui  la  lança.  Voici  le  portrait  qae  ce 
poète  nous  trace  du  plus  beau ,  du  plus  agile 
et  du  plus  vaillant  des  Hellènes.  Il  est  doux  et 
affable  envers  sa  mère  et  ses  amis,  terrible  dans 
les  combats,  qu'il  aime  avec  passion;  hospita. 
lier,  bienfaisant  envers  les  malheureux ,  franc 
et  sans  ménagement  dans  le  conseil.  Il  pou- 
vait Jouir  d'une  vie  longue  et  paisible  dans  sa 
patrie  :  il  la  sacrifie  pour  une  vie  courte ,  mais 
glorfcuse.  Intraitable  quand  son  honneur  est 
attaqué,  furieux  dans  sa  colère,  Inflexible  pour 
Agamemnon,  il  est  soumis  et  obéissant  aux 
dieux.  Selon  les  poètes  postérieurs  à  Homère , 
Thétis,  voulant  détruire  tout  ce  qu'il  j  avait  de 
mortel  dans  son  fils ,  l'exposait ,  dans  son  en- 
fance, tontes  les  nuits,  à  un  feu  violent,  et 
pansait  ses  plaies  avec  de  l'ambroisie.  Un  Jour, 
Pelée,  voyant  son  fils  au  milieu  d'un  grand  feu, 
poussa  un  cri  de  frayeur  ;  Thétis  alors  aban- 
donna l'enfant,  et  se  réfugia  chez  les  Néréi- 
des. Une  autre  tradition  porte  qu'à  sa  nais- 
sance sa  mère  le  plongea  dans  le  Styx ,  ce 
qui  rendit  son  corps  invulnérable,  excepté  le 
talon  par  où  elle  le  tenait.  Ilfkit  élevé  par  le 
centaure  Chlron.  qui,  pour  loi  donnet  de  la 
force,  le  nourrissait  de  la  moelle  des  bêtes 
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téne».  Ayaift  «acrlflé  à  la  iiiiim  CalUope,  Il 
b  supplia  de  lai  accorder  le  don  de  la  miulqae 
et  de  la  poésie.  Celle- d  ne  voalut  lolen  accor- 
der que  ce  qui  lui  serait  nécessaire  poar  char- 
mer ses  ennals ,  lui  promettant  toutefois  qu'a- 
près sa  mort  im  poète  naîtrait  (Homère),  qui , 
chantant  ses  exploits,  le  rendrait  immortel. 
Il  avait  atteint  TAge  de  neuf  ans ,  lorsque 
Calchas  prédit  que  sans  lui  Troie  ne  pour- 
rait être  prise.  Tliétis,  instruite  que  son  flis 
devait  j  périr  s'il  s'y  rendait,  et  craignant  son 
caractère  belliqueux,  l'envoya,   déguisé  en 
fefflme,  sons  le  nom  de  Pyrrlia ,  à  la  cour  de 
Lycomède,  dans  l'Ile  de  Scyros.  Achille  ayant 
conçu  de  l'amour  pour  Déidamle,  fille  du  roi, 
l'epousa  secrètement,  et  en  eut  un  fils  nommé 
Ncoplolèmc,  ou  Pyrrhus.  Cependant  les  Helië- 
oes  ne  pouvant  prendre  Troie  sans  le  secours 
d'Achttte,  chargèrent  Ulysse  de  l'y  amener.  Ce- 
lui-ci;ayant,  découvert  le  lieu  de  sa  retraite. 
Tint  chez  Lycomède ,  travesti  en  marchand ,  et 
étala  devant  toute  la  cour  des  bijoux,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  des  armes.  Achille  se 
trahit  bientôt  par  l'empressement  avec  lequel 
Il  s'en  saisit,  et  ne  put  refuser  de  suivre  Ulysse 
an  aiége  de  Troie.  Mutarque  et  Philostrate  ra- 
ooatent,  au  contraire.qu'AchiUe  était  allé  à  Scy- 
ros pour  venger  le  meurtre  commis  par  le  roi 
lycomède  sur  son  hOte  Thésée,  et  qu'il  s'em- 
para de  cette  lie.  Mais  le  roi  s'étant  Justifié  à  ses 
yenz ,  d'ennemi  qu'il  était,  Achille  devint  son 
ami ,  et  bientôt  après  son  beau-fils.  —  Départ 
pour  Troie.  —  Des  vents  contrahres  empé- 
ctiant  la  flotte  de  sortir  du  port  d'AuUs,  le  de- 
tln  Calchas  déclare  qu'Agamemnon  ne  peut 
rendre  le  del   profrtce  qu'en  sacrifiant    sa 
flUe  Ipfalgénie.  Sous  prétexte  de  la  marier  A 
Achille,  son  père  l'attire  dans  le   camp; 
AchUle  vent  laaauver,  mais  elle  préfère  mou- 
rir pour  le  salut  public.  Devant  Troie ,  il  tue 
Pcntbêsllée  if^oy.  ce  mot),  belle  et  vaillante 
refaie  des  Amazones  qui  étalent  venues  au 
secours  des  Troyens.  Il  ouvre  le  casque  de 
Peotliésiléc,  voit  sa  beauté ,  et  déplore  amè- 
rement sa  mort.  Thersite  insulte  à  sa  douleur, 
et  enfonce  sa  lance  dans  l'œil  de  la  reine; 
AcliiHe  le  tue  d'un  coup  de  poing.  —  La  mort 
d'Acliilleest  racontée  de  diverses  manières: 
les  nns  l'attribuent  à  Apollon,  qui,  craignant 
qu'Achille  ne  délmlslt  les  murs  de  Troie,  que 
Neptune  et  lui  avalent  construits,  prit  la  forme 
de  Piris.   et  le  blessa  mortellement  d'une 
flèche  an  talon  ;  les  autres  rapportent  qu'il  fut 
a<«.<(astiitté  traitreuwment  par  PAris,  dans  un 
temple  d'Apollon  ATbymbré,  durant  uneentro- 
voe  qu'il  eut  avec  Polyxène,  fille  de  Priam,  des 
diarmes  de  laquelle  II  était  épris ,  et  qui  lui 
avait  été  promise  en  mariage,  à  condition 
qu'il  prendrait  parti  pour  les  Troyens.  AJax 
et  Clyxse  sauvent  son   corps  des  mains  de 
1  ennemi.  Thétis  déclare  donner  ses  armes  à 
celui  qni  a  sauvé  son  corps.  AJax  et  Ulysse  se 
les  disputent  ;  c'est  ce  dernier  qui  les  obtient, 
la  déesse ,  tout  en  pleurs  sur  le  tombeau  de 
son  fils ,  apprend  de  Neptune  qu'Achille  sera 
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placé  an  nombre  des  Immortels.  I^es  Grecs 
déposèrent  ses  cendres  an  promontoire  de  Sl- 
gée,  lut  rendirent  des  honneurs  divins,  etéle- 
Térent  des  temples  A  sa  mémoire.  I^es  Thes- 
saliens  surtout  célébraient  annuellement  des 
fêtes  en  son  honneur.  —  a.  FIb  de  la  Terre,  qui 
donna  l'hospitalité  A  Jnnon,  lorsqu'elle  fuyait 
les  poursuites  de  Jupiter,  et  qui  bi  détermina 
A  se  rendre  aux  désirs  de  son  époux.  —3.  FUs  de 
Jupiter  ei  de  Lamia ,  auquel  l'on  adjugea  le 
prix  de  la  beauté ,  mah  que  Vénus  punit  en  le 
faisant  soupirer  en  vain  pour  l'Oréade  ticli», 
et  en  le  frappant  de  laideur.—  4.  Précepteur  dn 
centaure  Chiron,  dont  celui-ci  donna  le  nom 
A  son  élève,  le  célèbre  Achille. 

ACHILLIDB8.  Nom  patronymique  de  Pyr* 
rhus,fils  d'Achille. 

ACHinoB  ou  AcmnniroB.  Fille  de  Niliis. 
Elle  eut  deux  enfants  de  Sithon,  fils  de  Mars» 
Pallène  et  Rhœtie. 

ACHLYS.  La  tristesse  personnifiée,  dans 
Hésiode. 

ACHMOGB.  Un  des  princes  des  Dévas.  An 
pluriel,  le  nom  d'Achmoghs  s'applique  quel- 
quefois A  tous  les  Dévas  supérieum  ou  subal- 
ternes. 

ACHOLOB.  Selon  quelques  autours,  une  des 
Harpies. 

ACHOR.  Dieu  destructeur  des  moaehes, 
adoré  des  habitants  de  Cyrène. 

ACHTAvACRA.Nom  d*nn  pieux  et  savant 
solitiire  dont  l'histoire  est  racontée  dana  le 
MahabhArata. 

ACHTORET.  Divinité  phénicienne,  ploscon- 
nue  sous  le  nom  d'Astarté. 

ACioALiA.  I.  Surnom  de  Vénus.  — -  a.  Fon- 
taine de  Bœotle .consacrée  A  Vénus. 

ACiDUSA.  Fontaine  de  Bceotle,  qui  tenait 
son  nom  d'Acidusa ,  épouse  de  Seamandre  (ri- 
vière de  Bœotie) ,  et  mère  de  trois  filles  révé- 
rées chez  les  Grecs  sous  le  nom  de  Charités 
(Grâces). 

ACiNAcé.  Nom  d'une  divinité  scythe.  C'é- 
tait une  lame  de  sabre ,  élevée  sur  une  quille 
de  bois ,  devant  laquelle  avait  lieu  tous  les  ans 
le  sacrifice  appelé  Hippobole. 

ACINBTOS.  Un  des  fils  d'Hercule  et  de  Mé> 
gara. 

AGIS.  Berger  de  Sicile,  fils  de  Faune  et  de 
la  nymphe  Symcthis.  Il  était  aimé  de  Galatée. 
Polyphème ,  son  rival,  en  conçut  tant  de  Ja- 
lousie qu'il  l'écrasa  sous  un  rocher.  Les  dieux 
changèrent  Acis  en  fleuve. 

ACMON.i.  Un  des  Dactyles,  f^oy.  ce  mot  — 
a.  Compagnon  de  Diomède,  natif  de  Fleuron 
en  .Aitolie,  changé  en  cygne  par  Vénns.  —3.  Fils 
de  Clytios  de  Lyrnesse ,  frère  de  Mnesthée 
et  compagnon  d'Énée. 

ÂcMomnÈs.  I.  Desoendantd'Acmon.  —  a. 
Nom  qu'Ovide  donne  a  unCyclope. 

ACOÉT&S.  I  Pilote  tyrrhénien.  —  a.  Serviteur 
d'évandre.  —  3.  Père  de  Laocoon. 

AGOiiTÈs.Un  des  &o  fils  de  Lycaon.  Il  fut 
foudroyé  avec  48  de  ses  frères  par  Jupitrc. 
f^'Off.  Ltcaon. 

1. 
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ACOVTSB  ('AGOIVTBUS  ).  '•  COUpiglIOD  de 

Penée,  qui,  aux  noces  de  cclul-cl»fut  chaagé 
en  pierre,  A  la  vue  de  la  tête  de  la  Gorgone. 

—  a  Dans  Virgile,  c'est  le  ooin  d'un  Latin  qui 
•uccomlMt  dans  une  attaque  de  cavalerie- 

AGONTiiis  (  ACONTios  ).  OvIde  lul  attri- 
bue ce  qu'Ant.  Liberalis  nous  raconte  d'Her- 
moeharès.  f^oy.  ce  mot 

ACBAGAS.  Fils  de  Jupiter  et  d'Astérope, 
fondateur  de  la  ville  d'Acragas,  nom  grec  d'A- 
grlgente. 

AGRAMA.  Ermitage,  demeure  d'un  pieux 
solitaire,  dans  l'Inde. 

ACRATOPHORB  (  ACRATOPHOROS).  Qui 

apporte  le  vin  pur.  Surnom  sous  lequel  Bac- 
oluis  était  adoré  cbez  les  Phigaléeos  en  Ar- 
cadie. 

ACîRATOS.  Génie  de  la  suite  de  Baccbus. 
On  voyait  son  Image,  selon  Pausanlas,  h 
Athènes,  dans  le  temple  de  Baccbus .  situé 
entre  le  Céramique  et  la  porte  du  Plrée. 

ACRAA.  .1.  Fille  du  dieu  du  fleuve  Asté- 
rion  »  nourrice  de  Jnnon.  Une  mont^ine  a  pris 
d'elle  son  nom. 

AGR/BOS,  AGRiEA.  Elevé,  élwée.  Nom 
donné  à  plusieurs  divinités  bonorées  sur  des 
montagnes. 

ACRiBPHBUS.  Fils  d'ApoUou .  fondateur 
Ile  la  ville  d'Acnepbia  en  Bœotle. 

ACRIAS.  Ondes  prétendants  dHIppodamle. 

AGRisiONBis.  Nom  patronymlquc  de  Da- 
fiaé,  fille  d'AcrIslua. 

ACRisiONiADÈs.  Descendant  d'Acrislus.  Il 
4éslgoe  particollèrement  Persée. 

ACRistus  (  AGRisios).  Fils  d'Abas  ctd'O- 
4i»lèe  ;  petlt-filsde  Lyncée  ;  arrière-pctit-flls  de 
Danaijs;  h^e  Jumeau  de  PrœtuH.  Il  cliassa 
celui-ci  du  royaume  d'Ai^os ,  dont  ils  s'étaient 
longtemps  disputé  le  sceptre.  Mais  Prœlus 
4Kant  revenu  avec  des  troupes  que  les  Lyclens 
itti  avalent  fournies,  et  ayant  pris  la  ville  de 
Tirynthe,  que  ses  amis,  les  Cyclopes,  entourè- 
rent de  mars,  les  deux  frères  se  partagèrent 
•Btre  eux  le  royaume.  Acrisius  eut  pour  sa  part 
Argoa,  et  Prœtiis,  Tlryntbe.  Acrisius  eut  d'Eu- 
rydice, flUe  de  Laomédoa,  une  flUe  nommée 
^anaé.  yo$.  ce  mot.  On  lui  attribue  d'avoir 
rassemblé  pour  la  seconde  fois  le  conseil  des 
Amphlctyons.  11  fat  tué  par  soo  petlt-Als  Per- 
aée.  F'off.  ce  mot. 

AG««M.  Héros  natif  de  Cortonc ,  ville  d'K- 
4rurle  »  at  compagnon  d'Énée.  11  fut  tué  par 
Mézentius. 

AGRORiTÈs.  Qui  habite  les  lieux  élevés. 
Épitliète  donnée  à  phisieors  divinités,  mais 
«irtontàBacctius^ 

AGT AA.  I.  Surnom  de  Cérës.  FoU'  ce  mot. 

—  ».  Nom  d'une  Danaïdc.  P^oy.  «GYPTUS.  — 
S.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

AGTySOii.  z.  Fib  d'Aristée  et  d'Autonoé, 
pettt-flis  de  Cadmus.  Élevé  par  Chiron,  il  de- 
vint un  des  plus  fameux  chasseurs  de  «on 
temps,  il  menait  avec  kii  So  couples  de  cliiens, 
qui  te  déchireront  sm:  le  Cithéron ,  après  que 
Diane  l'eut  .change  en  cerf.  Les  poètes  ne 
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•o«t  pas  4'Aceord  sur  let  causes  de  celte  mé» 
tamorphoac  Levons  disent  qu'il  avait  surpris 
la  déesse  nue,  tandis  qu'elle  se  baignait  dans 
la  vallée  de  Gargaphie;  d'autres,  qu'il  s'était 
vanté  de  surpasser  Diane  dans  l'art    de  la 
chasse;  ou  encore  qu'il  s'était  approprié  le 
gibier  qui  devait  être  saeriflé  à  cette  déesse  ; 
ou  enfin  qu'il  était  coupable  de  convoiter  l'a- 
mante de  Jupiter,   Séméié.  -^  a.  Fila  de  Mé- 
lIsRUs.  Archias,  un  des  HéracUdes ,  voulut  en- 
lever le  bel  Actsoii ,  qui  fut  tué  dans  la  mê- 
lée. Alors  MélLssu&përe  d'Actaeon,se  précipita, 
dans  son  désespoir,  du  haut  d'un  rocher,  après 
avoir  invoqué  la  vengeance  des  dieux.  Ceux- 
cll'exaucèrent,  et  affligèrent  Corinthe  d'une 
peste  et  d'une  famine.  L'oracle  ordonna  que 
l'on  apaisât  le  dieu  irrité,  Neptune ,  et  que  Pou 
vengeât  la  mort  d'Actaeon.  En  conséquence, 
Archias  quitta  le  pays,  et  fonda  en  Sicile  ta 
ville  de  Syracuse. 

AGTiEOS.  I.  f^oy.  Agraulos.  n<>  I. — a.  FUs 
du  fleuve  de  Scythie  Islcr,  et  frère  d'éloros. 
Les  deux  frères  figurent  dans  la  guerre  de 
Troie  comme  alliés  des  Troyeos.  —  3.  Selon 
Pbérécyde,  un  guerrier  de  ce  nom,  époux 
de  Glaucé ,  fut  le  père  de  Télamoo.  --  4.  Sur»  j 
nom  de  Jupiter. 

AGTis.   Fils  du  Soleil  (Hélios);  passa,  de 
Grèce  en  Egypte,  et  y  fonda  Héliopolis» 

AGTios.  I.  Epltbète  d'Apollon,  qui  avait  un 
temple  magnifique  sur  le  promontoire  d*Ac- 
tium.  —z.  Chez  Théocrite,  ce  root  est  ajouté  une 
seule  fois  au  nom  de  Pan  ;  il  indiqpe  alors  que 
ce  dieu  protégeait  les  côtes;  dans  ce  cas,  la  ; 
racine  est  ioixri ,  qui  signifie  côte, 

ACTOR.  I.  Descendant  de  Hellen,  fils  de 
MyrmldonetdePisldieé.  -  a.  FiUd'Hippasus, 
f t  l'un  des  Argonautes.  —  3.  Fils  de  Déion  et 
de  la  fille  de  Xutlius  nommée  Diomédé,  père  de 
Menœtiosaleul  de  Patrocle.  —4-  Fib  de  Phorbas 
etd'Hyrmioe.pèred'Eurytns  et  de  Ctcatos.  — 
k  Fils  d'Axeus;  petlt-flU  de  Glyménus;  père 
d'Astyoché;  aTeul  d'Asculaphe  et  de  lalwé- 
nus.— 6.  FUs  de  Neptune  et  d'Agamède,frère  de 
Bélus  et  de  Dictys.  —  7.  Fils  d'Acaste,  tué  par 
aecidcnt,dans  une  dusse,  par  Péléc.  —  8.  Cooir 
pagnon  d>:néc. — 9.  Auronce.  dont  Turnus  pos^ 
sédoit  le  Javelot. 

ACTORiDBs.  Patronym.  Descendant  d'Actor. 
H  désigne  particuHèreincnt  Patrocle. 

AÇUMA».  Nom  de  l'ange  qui  préside  au 
»&•  Jour  de  chaque  mob  de  l'année,  en  Perse. 

AÇVAHB»ttA.  Le  sacrifice  réel  ou  emblé* 
matique  d'un  cheval  clwz  les  Indiens. 

AÇVATARA.  Un  dcs  chefs  des  Nâgas. 

AÇVATTBA.  Lc  figulcr  sacré  des  Indiens. 

AÇVIN.  Nom  de  deux  frères  jumeaux,  mé- 
decins célestes,  et  fib  du  dieu  Sourya. 

AÇViNi. Femme  de  Sourya  et  mère  des  Ac 
vins. 

AD  AD.  Divinité  de  la  Plicnicie  et  de  l'As- 
syrie. U  est  qualifié  de  roi  des  Dieux. 

ADAGOGS.  Divinité  hermaphrodite  des 
Phrygiens.  Foy.  Agdistis 

ADAL>  4*^  fils  du  dieu  iarl. 
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et  i«piier,  «a  Crète,  peul-^treia  mtiiie  i|v'A- 
■atthée. 

AD4MAS.  t.  inflexible.  SplCiiète  <te  IHuUhi. 
—  a.  Troyen  tué  par  Méiioa  an  Méfe  àt  Trote. 

ABAHASTOS.  inéom^imUe.  i.  BpitMte  de 
Mars,  ifHenMie ,  dis  PlutOD ,  etde  Minerve.  — 
».  Père  d'Acbéménide. 

A»AAGATis  oa  ATBa«ATis.  Diviolté  s;- 
rtfooe,  femme  d'Adad.  1^  loémeque  le  diea 
Uagoo,  seloa  Seiden.  Dans  lea  momunents  ao- 
ciens ,  Adansatls.  est  repréaentée  soaa  la  forine 
d'taae  femme  doot  les  parties  taferteures  aaat 
celtes  d'an  poisMMB. 

Aa»IK»A«A  oa  A»MR»A6.  ^Oy.  ADàA- 
GATI& 

AsioiiA.  Selon  5.  Aagmtln,  c'était  le  nom 
d'une  déesse  romaine  UiToqnée  par  les  voya- 
geurs lorsqulb  se  mettaient  en  route. 

AocrHAGiA.  La  goarmandlse  déifiée.  Se- 
lon qaetques-anft,  eHe  avait  an  tempic  en  SIcUe. 

AoArHAGOS.  Çui  ïÊumge  tout  «on  ioût. 
Épitbéte  d'Hercule. 

ABBE  on  AZBa.  Un  des  lieds ,  et  celui  qiiil 
préside  ao  feu. 

Aaàs.  f^oy.  Hadbs. 

aoiautb.  Danalde ,  éponse  de  Dalphrott. 

AninBOOTA.  f*remi«r /fr«.  Un  des  noms 
de  BrahmA. 

À»inoi>»nBA.llomde  l'Être  «uprémedans 
te  système  dn  boaddhlsme. 

AniÇBCH  A.  Un  des  noms  da  serpent  Çécha. 

ADicos.  Çui  0êt.  ittfuHê.  Épittaète  de  la 
Véons  Libyenne. 

AoiDé.vA.  Premier  dieu.  Un  des  noms  de 
Yiclinon. 

AoiEBAC.  F'oy.  addcrdaoa. 

AMTi.  Fille  de  Dakcha ,  épouse  favorite  de 
Kaçyapa ,  et  roére  des  dienx. 

ADiTTA.  Nom  desdonee  dieoK  ilird'Adlti. 
Lrs  Adityas,  qui  représentent  les  it  formes  du 
soieil ,  président  aux  mois  de  l'année. 

AOJA.  T.  Çui  n*e$tpait  né.  Un  des  noms  de 
Victmou.  de  Slva;  et  de  KAma.  —  a.  Mre  de  Oa- 
çaratlia. 

AOJAIKAPAAA.  Un  des  onze  Roodras. 

A»BBTÉ.  x.Ooéanlde.>-x  Fille  d'Rurysttiée 
et  d'Antiinaque.  C'est  pour  elle  qu'Hereale  dut 
conquérir  le  baudrier  de  Mars,  que  portait 
Hippolyte.reinedes  Amaxones.  Selon  d'autres, 
prétresse  de  Junon  à  Afigos.  Adoiété  s'enfuit 
lie  li  à  Samoa,  emportant  l'image  de  ia 
déesse.  Des  pirates  osèrent  enlever  la  statne; 
«Min  à  peine  leur  vaissean  l'eiit*U  reçue,  qu'il 
rcitU  immobile.  Jusqu'à  ce  que  lespirales  se 
laaaem  résignés  à  la  rendre.  Adtoété.  à  son 
toar,  rapporta  l'image  dan»  le  temple  d'Argos. 
Kn  mémoire  de  ce  lait,  on  célébrait  uoe  Xéie 
anouelie  qu'on  nommait  Tonées. 

AnnÉTO.  La  même  qu' Admété  n"  i . 

AnHBTB(AnMBTC»8)Fils  de  Phérés.Onle 
comptait  parmi  les  dusseiirs  de  CaljrUon  et 
parmi  les  Argonautes.  11  i>uL  Alccstc  puor 
epoiMc ,  et  fut  l'ami  d'Hercule. 

AM».  f^oy.  AOAXI. 
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AM>H,  le  même  qii' Adonis. 
.  AMMAA  et  AMIMIAS.  Surnoms  donnés  à 
Venus  i  eanae  de  son.amour  pour  Adonis. 

A»ONiB  (AtOWlDS).  t.  Nom  par  lequel  les 
Arabes,  suivant  Strabon,  désignaient  le  soleil. 
Il  est  probable  qu'.«Aioiiev<  est  le  même  mot 
qu'^donai.  —s.  Surnom  de  Baocbus. 

ADOMiA.  Fêles  en  Tbonneor  d'Adonis; 
eues  prirent  naissance  à  Biblos  en  Pbénicie, 
et  se  répandirent  ensuite  en  Egypte  et  en 
Grèce.  A  Eybloselles  duraient  deux  Jours.  Les 
femmes  seules  les  célébraient  le  i."  Jour 
par  des  laBuntations  sur  la  mort  d'Adonis, 
le  1^  Jour  par  des  aria  de  Jalc  sur  sa  résur* 
rection.  Les  Jours  ou  l'on  célébrait  ces  fêtes 
étalent  regardé»  comme  funestes. 

ADONIS.  f.FilsdePbœnIxetd'AlpbésIbée.on 
du  roi  assyrien  Thélas  et  de  Smyrna  (Myrrba^/, 
on  de  Clnyraset  de  Méttiarmé,  ou  enfin  de  Ci« 
nyras  et  de  Cencbréis.  .Selon  ApoUodore, 
Smyrna,.  enflammée  d'une  passion  incestncwe 
pour  son  propre  père ,  passa  doose  nuits  au- 
près de  lui ,  sans  qu'il  sût  que  c'était  sa 
fille.  La  reconnaissant  enfin,  il  la  poursuit It 
Tépée  à  la  main.  Smyrna,  sur  le  point  d'être 
atteinte,  Implora  l'ksalstaneeles  dienx.Cenx>el 
la  cbangèreot  en  l'arbre  qui  produit  la  myr> 
rhe.  Dix  mois  après,  l'arbre  s'ouvrit,  et  Ado- 
nis naquit.  Vénus,  charmée  de  sa  beanlé, 
s'empara  de  lui,  et,  pour  le  caclier  aux  autres 
dieux,  le  confia  à  Proserpine.  Mais  cello^d. 
également  éprise  de  lui ,  refusa  de  le  rendre. 
Jupiter  décida  qn'll  vivrait  désormais  quatre 
mots  pour  Inf-méme,  quatrv  mois  près  de  l*ro- 
serpine,et  autant  près  de  Vénus.  Tout  Jeune  en- 
core, Diane  le  fit  tuer  à  la  cliame  par  un  san- 
glier furieux.  D'autres  racontent  difrércmment 
cette  fable.  C^nchréis,  mère  de  Sniyma ,  ayant 
Irrité  Vénus  en  élevant  la  beauté  de  sa  fille 
au-dessus  de  celle  de  la  déesse,  ce  fut  oeile*rl 
qui,  pour  se  venger,  Inspira  ft  Smyrna  sa  fatale 
passion.  Son  père  l'ayant  reconnue,  et  la  pour- 
suivant. Vénus  la  changea  en  un  arbre  d'oà  dé- 
coule la  myrrhe.  Le  père ,  dans  sa  foreur,  fÉ-appa 
I*arbre,  qols'entr'oovrlt,  et  donna  le  Jour  à  Ado- 
nis, lequel  bientôt  se  fit  remariiacr  p:irson  ex- 
trême beauté.  Vénus,  blessée  accidentellement 
par  une  flèche  de  Cupidon  qui  l'embrasait,  con- 
çut on  violent  amour  pour  Adonis,  et  parta- 
gea avec  lui  les  plaisirs  de  la  chasse.  Quoique 
averti  par  Diane  qu'il  courait  de  grands  dan- 
gers en  pour.fulvant  les  bétes  tcaoces ,  un 
Jour  il  blesna  un  sanglier,  qfri  le  tua.  l>c  son 
sang  naquit  la  fleur  no<nmée  anémone.  —  Ce- 
pendant Bion  (Id.  t,  64}  chante  :  «•■  Vénus  versa 
autant  de  larmes  qu'Adonis  répandit  de  sang. 
Du  sang  naquirent  des  roses,  et  les  larmes 
produisirent  des  anémones.  »  —  liCs  gouttes 
de  sang  de  Vénus,  qui,  dans  sa  précipitation^ 
à  aller  secourir  son  amant,  s'était  blessée 
aux  épines,  tombèrent  ^ir  des  roses  blanches, 
qui,  depuis  ce  temps,  devinrent  rouges.  Ado- 
nis devait  descendre  dans  le  royaume  dea 
ombres  ;  mais  11  lui  fut  permis  de  passer  six 
mois  par  an  auprès  de  Vénus.  Du  double  ma- 
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riagc  de  Vénus  avec  Mars  et  avec  Adoiiis,M9<|iitt 
J>rtape.  En  outre,  Adonb  la  rendit  mire  de  deux 
enfs)nts  :  Golgos,  fondatear  de  la  vlUe  de  ce 
nom  en  Chypre,  et  Réroé.  On  célélnra  des  fê- 
tes en  sa  mémoire  chez  presque  loos  les  peu- 
pies  anciens,  chez  les  Romains,  les  Grecs,  les 
Assyriens  et  les  Phéniciens,  f^oy.  ADOiru. 
En  Phénicie .  prés  de  la  ville  de  Byblos,  il  y 
avait  un  fleuve  qui  portait  le  nom  d'Adonis. 
Ses  eaux  prenaient,  à  un  certain  temps  de 
l'année,  une  teinte  rongeétre,  à  cause  des 
sables  du  Liban  que  le  \ent  y  poussait.  On 
croyait  que  c'était  le  sang  d'Adonis  qui  cou- 
lait, et  c'était  le  signal  pour  commencer  les 
fêtes. 

ADPORIKE.  /^Oy.  ASFOniITE. 

ADikAHÉLEGH.  Divloité  syrienne. 

ADRANOS.  Divinité  adorée  en  Sicile,  qu 
elle  donna  son  nom  à  la  ville  d'Adranon.  Près 
de  son  temple  on  nourrissait  environ  mille 
chlen.s  sacrés,  plus  grands  et  plus  beaux  en- 
core que  les  chiens  molosses.  Ces  chiens ,  la 
huit,  servaient  de  guides  aux  hommes  ivres, 
et  veillaient  à  la  garde  du  temple. 

ADRASTE  (ADRASTOS).  I.  Fib  dcTalattset 
de  Lystmaqne,oudeLysianassa  ou  d'Burynomé, 
roi  d'Argos.  Son  épouse  était  Amphithéa.  fille 
de  Pronax.  Il  eut  pour  enfants  :  Argic ,  Hip- 
podamie,  Déipyle,  JEgialéc,  JEgiateos,  Cyanip- 
pe.  A  l'occasion  d'une  sédition ,  Talaiis  fut 
tué  avec  beaucoup  d'autres ,  et  Adraste  fut 
forcé  de  prendre  la  fuite.  Il  se  réfugia  chez 
son  grand-père  Polybc,  roi  de  SIcyone,  hérita 
après  sa  mort  du'  royaume,  et  fonda  les  Jeux 
Pythiens;  après  quoi  il  retourna  à  Argos,  et 
donna  sa  sœur  en  mariage  à  celui  qui  l'avait 
chassé  de  ses  États.  Tydée  et  Polynice ,  l'un 
réfugié  de  Calydon  ,  l'autre  de  Thébes,  se 
rencontrèrent  à  Argos  devant  le  palais  d'A- 
draste.el  s'attaquèrent  mutuellement.  Adraste, 
accourant  au  bruit,  reconnut  en  eux  les  hom- 
mes que  l'oracle  lui  avait  désignés  comme  ses 
Aiturs  beaux-flls  ;  il  les  réconcilia,  leur  donna 
ses  filles  en  mariage,  et  leur  promit  même  de 
les  rétablir  dans  leur  patrie.  Il  se  prépara  donc 
à  la  guerre  contre  Tbèbes,  quoiqu'AmphiaraUs 
lui  eût  prédit  que  tous  ceux  qui  prendraient 
part  à  cette  expédition  succomberaient,  ex- 
cepté îul-mèroe  Adraste.  Cette  guerre  est  cé- 
lèbre sous  le  nom  d'expédition  des  sept  chefs 
contre  Thèbes.  Ces  sept  chefs  ou  rois  étaient  : 
Adraste,  Polynice ,  Tydée ,  AmphiaraiLt ,  Capa- 
née ,  Hippomèdon ,  Parlhénopée.  Les  poêles 
varient  sur  les  noms  de  quelques-uns  de  ces 
rois.  C'est  vers  l'an  1225  av.  J.  C.  qu' Adraste 
entreprit  cette  expédition.  Parvenus  Jusqu'au 
Citbéron,  les  chefs  envoyèrent  Tydée  sommer 
Étéocie  de  céder  dès  ce  moment  le  sceptre  à 
Polynice.  suivant  la  convention  faite  entre 
les  deux  frères,  roy,  Éteoglb.  Sur  le  refus 
d'Éléocle,  Tydée  provoqua  successivement 
plusieurs  Thébains,  qu'il  vainquit.  Lorsqu'il  se 
retira,  les  Thébains  ayant  mis  cinquante  hom- 
mes en  embuscade  pour  le  faire  périr.  Tydée 
les  tua  tous,  excepté  Méon.  Alors  les  Argiens 
s'avancèrent  vers  les  murs'^e  Thèbes,  et  en 
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assiégèrent  les  sept  tours.  Cependant  le  devia 
Tirêaias  prédit  la  victoire  aux  Tbébalns,  ai 
Ménœcée,  fils  de  Créoa,  consentait  à  se  ▼ooer 
a  la  mort,  ce  que  fit  te  Jeune  héros.  Alors 
les  Tliébalns,  quoique  l'ennemi  eût  déjà  esca- 
ladé leurs  murs ,  restèrent  victorieux.  Jupiter 
lui-même  foudroya  Capanëe,  déjà  parveoo 
Jusqu'au  faite  d'une  des  tours;  pals  Étéocie 
et  Polynice  se  tuèrent  l'un  l'autre  dans  un 
combat  singulier,  et  leur  mort  mit  fin  à  la 
guerre.  Tous  les  héros  argiens  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille,  hors  Adraste,  qui  par- 
vint a  se  sauver,  grâce  à  la  vitesse  du  cheval 
Arlon ,  qu'Hercule  lui  avait  donné.  Use  réfugia 
à  Athènes ,  où  11  supplia  le  peuple,  par  l'autel 
de  la  Miséricorde  (KJeos),  de  l'aider  â  faire 
enterrer  les  morts  auxquels  Créon,  qui  régnait 
alors  à  Thèbes,  avait  refusé  les  derniers  hon- 
neurs. Les  Athéniens, Thésée  A  leur  tète,  mar- 
chèrent à  son  secours;  Thèbes  fut  prise,  et  les 
funérailles  eurent  lieu.  Dix  ans  après,  Adraste 
excita  les  fils  des  béros  restés  devant  Thèbes 
à  venger  la  mort  de  leurs  pères,  f^oy.  sur  cette 
nouvelle  expédition  Bpigones.  —  2.  Fils  d'Her- 
cule, qui,  sur  l'ordre  d'Apollon,  se  précipiU 
avec  son  fils  Hipponoos  dans  les  flamoies. 
—  3.  Troyen  que  Ménélas  fit  prisonnier,  et 
qn'Agamemqon  Immola,  malgré  ses  suppli- 
cations et  la  forte  rançon  qu'il  offraiL  —  4.  Fils 
du  devin  Méropset  allié  des  Troyens.  Il  était 
allé  à  la  guerre  contre  la  volonté  de  son  père, 
et  il  fut  tué  par  Patrocle.  La  ville  d'Adrastée . 
près  de  la  Propontlde ,  lui  doit  son  nom.  — 
&.  Fils  de  Polynice,  dont  la  statue  se  trouvait 
a  Argos. 

ADRASTE.  I.  Une  des  suivantes  d'Hélène.  — 
a.  Déesse  de  la  guerre  cbex  les  anciens  Bre- 
tons. 

ADRASTÉE  OU  ADRA8TIE,  (ADRASTEIA). 

V.  ÉpiUiète  de  Nèmésls.  —  a.  FUle  de  Mélissus 
et  sœur  d'Ida.  Rhée  leur  avait  confié  à  toutes 
deux  le  soin  de  diriger  l'enfance  de  Jupiter. 

ADRASTixÉ.  FUle  ou  petite-fille  d' Adraste. 
Il  s'emploie  pour  £gialée.   « 

ADR  ASTIS.  Fille  d' Adraste,  nommée  ordi- 
nairement Argie.  F'off.  ce  mot. 

ADRiÇA.  UttéraL,  roi  de»  montagnes.  Un 
des  noms  de  Slva.  . 

ADYTÉ.  Danalde,  épouse  de  Métalcès. 

JEJEK ,  (  iC/BÉ-AlouT}).  Sumom  de  Clrcé . 
de  Médée  et  de  Calypso. 

iCACiDE  (iCACiDBS).  Somom  conarann  i 
tous  les  descendants d'.fiaque ,  comme  Pelée, 
Télamon.  Pbocos,  Achille,  Pyrrhus,  etc. 

^AQIJE  (iVACOS).  f^Oy.  ÉA^DB. 

iCCH  M  AGORAS.  Ftls  d'Herciilcet  de  Phillo. 
Après  lui  avoir  donné  le  Jour,  Phtilo  fut  exposée 
avec  son  enfant  par  son  père  Aicimédon,  hé- 
ros arcadien.  Hercule,  passant  près  dn  lieu 
où  la  mère  et  l'enfant  se  trouvaient,  fut  attire 
vers  eux  par  les  cris  d'un  geai  qui  Imitait  les 
gémissements  d'un  enfant  II  reconnut  son 
fiU,  et  nomma  fontaine  du  geai  la  fontaine 
qui  se  trouvait  près  de  là. 

A  É  DOM .  t  ■  Fille  de  Pandaréos.  Selon  Homère, 


rlle  épousa  Zéthos.  roi  deThébe».  Jalouse  da 
bonheur  de  NIobé,  épouse  d'AmphlOD ,  qui 
avait  six  fils  et  autant  de  filles ,  elle  Toulnt  as- 
sassiner Patné  des  ûls  de  Getle-cl  ;  mais  elle  toa 
pjr  mégarde  le  sien  propre,  Itylos.  Jupiter, 
ayant  pitié  d'elle.  la  changea  en  rossignol,  et 
som  cette  forme  elle  gémit  encore  sur  son 
crime.  —  Les  poètes  postérieurs  i  Homère  ra- 
content cette  fable  ainsi  :  ACdon  était  Pépoose 
de  l'artisan  Polytechnos  à  Colophon  en  Lydie , 
et  elle  loi  donna  un  fiU  nommé  Ithys.  Mais 
comme  ils  se  gioriflaient  de  surpasser  en  mu- 
tuel amour  Jupiter  et  Jnnon,  celle-ci  leur  en- 
voya la  discorde  (Éris),  qui  suscita  entre  enz 
nne  rivalité  de  travaU.  Ils  convlnrenl  que  ce- 
lai qui  aurait  le  premier  terminé  sa  tâche  re- 
cevrait de  l'autre,  pour  récompense,  une  es- 
claTc.  Grâce  à  l'assistance  de  Jnnon,  ACdon 
fut  prête  la  première.  Irrité  d'être  vaincu, 
Poiytechnos  se  présenta  chez  son  beau-père, 
se  disant  envoyé  de  sa  femme,  pour  amener 
à  celle-ci  sa  sœur  Chélldon.   Pandaréos  lui 
confia  sa  fille .  et  ils  partirent  ensemble.  En 
tliemin ,  Poiytechnos  là  deshonora ,  lai  coupa 
les  cheveux ,  la  revêtit  d'habits  d'esclave,  et 
la  menaça  de  la  mort  si  Jamais  elle  révélait 
ce  crime.  Ainsi  déguisée.  Il  la  donna  k  sa 
propre  sœur  comme  esclave.  Celle-ci  découvrit 
bientôt  la  vérité;  et  les  deux  sœurs,  pour  se 
venger,  tuèrent  le  fils  de  Poiytechnos,  le  cou- 
pèrent en  morceaux,  et  le  lui  firent  servir  par 
on  vobiin,  tandis  qu'elles-mêmes  se  réfugiaient 
auprès  de  leur  père.  Poiytechnos  découvrit  le 
crime,  et  noursulvit  Immédiatement  )es  cou- 
pables. Mais  ses  propres  serviteurs  le  saisirent, 
le  garrottèrent;  et  après  l'avoir  couvert  de 
mici,  ils  l'exposèrent  dans  un  champ.  Aédon 
elle- même  eut  pitié  de  son  état,  et  chassa  les 
Insectes  qui  t'Incommodaient.  Son  frère  et  ses 
parents ,  brrltés  de  la  part  qu'elle  prenait  au 
sort  de  son  époux,  voulaient  la  tuer.  Mais  Jupi- 
ter, pour  arrêter  le  cours  des  calamités  de  cette 
maison,  les  changea  tous  en  oiseaux ,  Panda- 
réos en  aigle  de  mer,  Poiytechnos  en  pie,  Aêdon 
en  rossignol,  son  frère  en  huppe,  et  sa  sœnren 
hirondelle.  —  a  Surnom  de  Minerve. 

AA.  I.  (ATa)  Forme  poétique  pour  le  mot 
(Yîi)f  terre.—  a.  Chasseresse  que  les  dieux 
chaogèrent  en  une  presqu'île  du  même  nom, 
pour  la  sonstriiire  aux  poursuites  de  Phasit, 
dieu  du  fleuve  de  ce  nom.  Dans  les  fables  les 
plus  anciennes,  cette  presqu'île,  celle-là 
■Déme  vers  laquelle  les  Argonautes  se  dirigè- 
rent, était  la  Chersonèse  Tanrique  (Crimée). 
Mus  tard,  ce  fut  la  Colcblde.  Homère  donne 
aussi  ce  nom  à  une  Ue  située  sur  la  c6te  oc- 
cidentale de  riUtte. 

iBKTÈs.  Fils  du  Soleil  et  de  Perséis,  fille 
de  l'Océan,  et  roi  de  Colchide.  Il  fut  père  de 
Médée,  de  Chalclope  et  d'Absyrte,  et  eut 
pour  sœurs  Circé  et  Pastphaé.  ^oy.  son  his- 
toire plus  détaillée»  aux  moU  Paaixus  et 

JâSOV. 

iiÉTiAS,  AiitTiiVB,  «BTii».  Noms  patro- 
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ny  miqoM  de  la  fille  d'.£étès.  Ib  te  disent  part 

tlcollèrement  de  Médée. 
M6È.  Le  même  qu'Agis  ÉgUe, 
JEGMA..  I.  Surnom  de  Vénus.  —  a.  Reine  des 

Amazones,  de  laquelle  on  prétendait  que  la 

mer  Egée  tenait  son  nom. 

MGMOn.  f^Off.  ÉGBOW. 

iBCiBOS.  Surnom  de.  Neptone  et  de  Né» 
reus. 

iCGÉB,  AGBcrs.  i.Flls  de  Pandloo  et  de  Pylla. 
De  concert  avec  ses  frères  il  prit  possession  de 
l'Attlque,  et  obtint  en  partage  Athènes  et  son 
territoire,  dont  les  Méllonides  s'étaient  empa- 
rés, après  avoir  chassé  Pandion.  N'ayant  pas  en 
d'enfants  de  ses  deux  premières  femmes.  Il 
alla  consulter  l'oracle ,  sur  la  fol  duquel  11 
s'unit  ensuite  à  JEthn ,  fille  de  Pithée ,  rot  de 
Trœzénes.  Il  eut  d'elle  Thésée.  F'Of.  encore 
sur  iSgée  les  mots  Akdrogkk  et  Tuéikk. 
—  a.  Descendant  de  Cadmos,  révéré  à  Sparte 
comme  un  héros. 

iSGÉONBUS  Un  des  cinquante  fils  de  Priam. 

iccéaios.  Surnom  de  Jupiter,  dans  nne  Ins- 
cription que  donne  Oruter. 

iBGi  ALé.  I.  Pille  ou  petite  fille  d'Adraste,  roi 
d'Argos,  et  femme  de  DIomèdes.  'Vénus,  irritée 
de  ce  que  Diomêdes  avait  en  l'audace  de  la 
blesser  au  siège  de  Truie,  Inspira  à  Agialé, 
son  épouse ,  une  passion  criminelle  pour  Co- 
mètes, son  principal  ministre.  Diomêdes,  à 
son  retour  de  Troie,  dut  se  réfugier  à  l'autel 
de  Junon ,  pour  sauver  sa  vie.  Plus  tard  II 
passa  en  Italie.  —  a.  One  des  sœurs  de  Phaë- 
ton  (foy.  c4^mot).  Elles  furent  métamorpho- 
sées en  peupliers,  et  leurs  larmes  chan- 
gées en  ambre.  —  3.  Fille  de  Jupiter  et  d'Au- 
tonoé,  une  des  trois  GrAces.  jSgialé  Ici  n'est 
peut-être  qu'une  corruption  du  nom  û'jéglaé, 

iCGiALÉE  (iBGiALBiA).  Formc  poéUqoe 
du  root  Agialé. 

iVGiALÉB.  I.  Fils  d'Inacbus  et  de  l'Océa- 
nide  Métia ,  frère  de  Phoronée ,  et  roi  d'^- 
ehœa  (de  l'Achale).  C'est,  dit-on,  à  cause  de 
lui  que  plusieurs  écrivains  donnent  à  cette 
contrée  le  nom  d'Agialée  ou  d'Agtalos.  — > 
a.  Fils  du  roi  de  Colchide  Aétès;  ordinairement 
Il  porie  le  nom  d'Absyrtos.  f^oy.  ce  mot. 
~3.Fil8d'Adrasteet  deDémonassa,  l'un  des 
Épigones,  et  le  seul  d'entre  eux  qui  périt  de- 
vant Thèbes.  f^Off.  ADRASTB,  ÉPIGOHE3. 

iBGiDRS.  Mom  patronymique  des  descen- 
dants d'âgée,  et  particulièrement  de  Tliésée. 

iCGIDOUGHOS  et  AGiocnos.  Qui  tient 
Vj£gide.  Surnoms  de  Jupiter,  et  plus  tard 
de  Minerve. 

iVGiHios.  Roi  des  Doriens,  près  du  PInde. 
Strabon  le  nomme  Apallos. 

iBGiiVB.  Flile  du  fieuve  Asope.  Elle  fut  ai- 
mée- de  Jupiter,  qui  la  visita  sous  la  forme 
d'une  fiarome.  Asope,  oourrooeé  du  rapt  de  sa 
fille,  s'ètant  mis  ft  sa  poursuite,  Jupiter  le  frappa 
de  la  foudre  ;  puis  11  transporta  JEgIne  elle- 
m^e  dans  111e  d'CBoone,  on ,  selon  lindare, 
d'iKnople.  qui  députe  Ion  porta  le  nom  d'A- 
gtne.  Ce  fut  là  qu'elle  le  rendit  père  d'Aaqoe. 
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MOiUMiL.  Svrnoin  de  Dlaee,  qQi  éUlt  pat" 

ticallërement  révérée  à  Affine. 

MGiPAN.  FlU  de  Jupiter  et  d*JEgà ,  ou , 
Koivanlqnelquefl-uns,  frère  de  lait  de  Jupi- 
ter, qui  le  plaça  an  nombre  des  astreu,  sons  la 
figure  d'une  chèvre.  Jupiter,  ayant  été  vaincu 
dans  le  combat  contre  les  Titans  et  précipité 
dans  un  abîme ,  Typhon  lui  arracha  les  nerfs 
des  mains  et  des  pieds  »  les  enveloppa  d'une 
peau  d'ours ,  et  les  mit  sous  la  garde  d'un 
monstre ,  de  Delpbyné.  Mais  Mercure  et  Mgir 
pan  tes  dérobèrent  à  celteH:i.  et  les  rajustèrent 
aux  membres  paralysés  de  Jupiter,  qui  recou- 
vra sur-le-cbamp  ses  forces  et  se  dégagea.' 
Selon  Piutarque ,  jEglpan ,  fruit  du  commerce 
Incestueux  de  Valéria  de  Tusculum  avec  son 
père  Talérkia,  est  le  même  personnage  qjut, 
chez  les  Romains ,  portait  le  nom  de  Silvabu 

iBGIS.  ^Oy.  ÉGIDS^ 

iSGiRB  (^GBiROs).  HanMdryadc. 

iCGISTHOS.  f^Oy.  ÉGISTHS. 

A61US  (Actos;.  Fils  d'iEgyptas,  époux 
de  la  Danalde  Mnestra. 

i£GLÉ.  T.  Naïade,  fille  de  Jupiter  et  de 
Nésra.  Le  Soleil  la  rendit  mère  des  Grftces. 
—  ».  Une  des  flespérldes.  —  3.  FiUe  du  Soleil 
et  de  Clymène,  et  sœur  de  Phaëlhon.  —  4.  Fille 
d'Eftcolape. 

.AGLÉis.  Fille  d'Hyacinthe.  EUe  fut  immo- 
jée  ^nsi  que  ses  sœurs  sur  l'autel  du  Cyclope 
Sénestus,  à  Athènes,  pour  détourner Ja  fa* 
mine  et  la  peste  qui  afiligeaient  la  ville)  alors 
assiégée  par  MInos. 

AGLÉTÈs.  Qui  lance  des  éclaips  ou  Aayon* 
nant..  Surnom  d'Apollon. 

MGomoiJOS.  Oui  immole  des  chèvres.  Sar» 
nom  sous  lequel  Bacchus  était  révéré  à  Potnies 
en  BœoUe.  Les  habitants  ayant  un  )omr  tué 
dans  leur  ivresse  un  des  prêtres  de  ce  dieu, 
tandis  qu'il  sacrifiait,  une  peste  se  déclara  aus- 
sltM.  L'oracle  de  Delphes  ordonna  aux  meur- 
triers de  sacrifier  un  Jeune  homme  à  Bacchus, 
pour  l'apaiser.  Ils  obéirent.  Ad  bout  de  quel- 
ques années  le  dieu ,  au  lieu  d'un  homme,  se 
contenta  d'une  chèvre. 

iSMOcémos.  Qui  a  des  cornes  de  chè' 
vre.  I.  Surnom  de  Pan.— a.  Le  signe  du  capri- 
corne dans  le  sodlaquc. 

AfiOLUM.  Cretois  qui,  accompagné  de 
l^lus,  de  Céléus  etdeCerbéms,  pénétra,  en 
Crète,  dans,  un  antre  sacré  où  9e  trouvaient 
dcftabeHIes,  dont  ils  voulaient  dérober  le  miel. 
Hs  trouvèrent  dans  cet  antre  le  berceau  de 
Jupiter.  Alors  ce  dieu.  Irrité  de  leur  audace, 
fit  tomber  en  poussière  leurs  arnMires  d'airain, 
et  voulut  les  foudroyer,  mais  les  Parques 
et  Théniis  retinrent  son  bras,  tu  la  sainteté 
du  Ueo.  Il  changea  les  voleurs  en  oiseaux  de 
bon  augure. 

AG0»HA60S.  Qui  mange  des' chèvres.  Sur- 
nom de  Junon  chez  les  Lacédémoniens: 

AGYPios.Thessalien  ehérl  des  dieux  et  étk 
hommes,  llls  d'Antbès  et  de  Butts.  Il  eut 
commeroe  avec  une  veuve  nopomécTImandra, 
la  plQf  telle  fcnABe  qui  fût  alors ,  et  s'attira 
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aiaslla  kaiife  de  Kéopbron ,  flb  de  TUwmdm  , 
qnl,  pour  se  venger,  se  fit  aimer  de  Bulls, 
mère  d'.£gyplus  ;  ensuite,  informé  de  fheore  à 
laquelle  JEgypIus  devait  venir  trouver  Timan- 
dra,  Néopbron  la  fil  sortir  et  lui  substitua 
Bulis.  iEgypius.  vint  en  effet  an  rendez-vous, 
et  ne  reconnut  sa  mère  qu'après  que  le  crime 
fut  consommé.  Tous  deux  en  eurent  taot 
d'horreur  qu'Us  voulurent  se  crever  les  yeux  ; 
mais  Jupiter  changea  iEgypius  et  Néopbon  en 
vautours,  Bulis  en  plongeon,  etTimandra  en 
épervlcr. 

iEGYPTios.  Vieillard  ithaclen  qui  ouvrit 
l'assemblée  générale  convoquée  parTéléma- 
que.  Il  eut  deux  flis ,  Antlpbns  et  Euryno- 
me. 

iSCYPTCS  (iBGTPTOS).  x.  Flb  de  Bélus  et 
d'Anchinoé  ;  petit-fils  de  Neptune  ;  frère  de  Da- 
naOs,  et,  selon  Euripide,  de  Céphée  et  ât 
Phlnée.  Il  conquit  le  j^ays  des  Mélampodes,et 
le  nomma  /Egyptos  ^Egypte}-  Il  eut  cinquante 
fils,  comme  son  frère  Danails  eut  cinquante 
filles.  —  Ayant  excité  une  sédition  A  la  suite 
de  laquelle  DanaUs  dut  quitter  le  pays  avec 
sa  famille,  les  fils  d'iEgyptus  suivirent  ce- 
lui-^l  à  Argos»  l'assurèrent  de  leurs  inten- 
tions pacifiques,  et  lui  demandèrent  ses 
filles  en  mariage.  Danaiis  les  leur  accorda, 
mais,  80it  rancune ,  soit  crainte  de  la  valeur 
et  du  nombre  de  ses  gendres,  Il  ordonna  à  ses 
filles  de  les  égorger  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Toutes  exécutèrent  cet  ordre  cruel,  & 
l'exception  d'Hypermncstra ,  qui  épargna  son 
époux  Lyncée.  —  Selon  Hygin ,  ^yptus  avait 
formé  le  dessein  de  tuer  Danaiis  et  ses  filles , 
afin  de  s'approprier  tout  le  royaume  paternel. 
Danails  l'ayant  appris ,  s'enfuit  A  Argos  sur 
un.  navire  construit  par  Minerve,  Alors  fEgj- 
ptus^  le  fiit  poursuivre  par  ses  cinquante  flb , 
qui  l'assiégèrent  dans  Argos.  Voyant  que  toute 
résistance  serait  Inutile,  Danaib  promit  à 
ceux-ci  ses  filles  en  marbge.  Pausanlas  dit 
qu'.^yptus  vint  ensuite  à  Aroé ,  où  11  mou- 
rut de  chagrin.  Un  monument  fut  élevé  en 
son  honneur  dans  le  temple  de  Sérapb  à  Pa- 
trae.  roif.  DanaUs  et  DanaTdes.—  3.  Un  des 
cinquante  flb  d'7Egyptusn<»  i. 

iCGYROS.  Sicyonlen,  fib  de  Thefxion ,  père 
de  Thurimachus. 

AfiiGÉMÉTÈs.  Éternel.  ÉpIthète  commune 
à  tous  les  dieux. 

AëXLA.  Ouragan.  Nom  de  la  première 
Amazone  que  tua  Hercule. 

AËLLO.  Rapide  comme  le  vent.  x.  Une  drs 
Harpies,  fille  deThaumas  et  d'Electre-.  ->2. 
Nom  d'un  chien  d'Acttcon. 

AËLLOPOset  AËLLOPOD8.  Rapide  comme 
f  ouragan,  x.  ÉpIthète  d'Irb ,  messagère  ût\ 
dieux.  —  s.  Une  des  Harpies,  ta  même  qu'Aeiio 
vP\. 

iCWOIV,  ABHOKIDS.  f^Ojf.  HiBMON,  I1>BllO- 
HIUS. 

iBNËAràs.  Descendant  d'^ée^  Cest  par- 
ticulièrement Ascagne  qui  porte  ce  nom. 
MxkuA.  ï.  roif,  éKÉE.  -~a.  Flb  d'énée  et  de 
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UtiBia.  nommé  SylTfas,  parée  onem  mère  se 
retira  avec  im,  après  la  mort  d'Éoéff»  dans  noe 
fortL  II  succéda  à  Ascagae  sur  .le  trûne  de 
Latinoi. 

iBSBios  et  iBHBSios.  SoTOom  de  JapI* 
ter. 

iBMÉTB.  FiUe  d'Eusoras,  femme  d'vEaea», 
mère  de  Cy/lqtie. 

iBMBTOs.  Fib  de  Déion,  roi  de  Pbocide,  et 
de  DIomédé  ;  frère  de  Cépbate. 

iCMBOft.  FlU  d'ApolkmetdeStUM.époux 
d'.£o«té  »  et  père  de  Cyzk|ae. 

iBBiMS.  Descendant  d'iEneos. 

isnios.  Paeonien,  tué  par  Acbllle  sur  ks 
iKirds  da  Scamandre. 

iBOi.iA.  FUle ,  d'AmythaoB  ;  femme  de  Ca- 
lydon  ;  mère  d'Épicaate  et  de  Protogéaie. 

iBOLi»B  (AouBÈs).  Descendant  d'JEolos, 
on  d'fi(4e  :  tels  sont  Atlmmas,  Magaès,  llaca- 
rée,  Misénus,  Sisyphe,  Crètheos,  Céphale, 
Ulysse,  Ptaryias. 

iCOLiDB  (.C4M.I8).  Descendante  d'ÉoIc. 

iSOLios.  On  des  pomwitvants  d'Hippoda- 
mie.  U  fut  Talncu  à  la  course,  et  tué  par  GBno- 
maûs,  père  d'HIppodamie. 

iBOLDS  (iSOLOs)  i.  Fils  d'HclIcn  et  de  la 
nymphe  Orséis;  petit-fils  de  Deucallon  ou  de 
Jupiter;  frère  de  Dorus  et  de  Xulhus;  prince 
de  Magnésie  en  Thessatie ,  cl  père  de  la  race 
coUenne.  Sa  femme  Enarété  Jai  donna  sept  fils 
et  cinq  filles.  Il  tua  l'une  d'elles ,  parce  qu'elle 
avait  en  un  commerce  incestueux  avec  un  de 
ses  frères.  —  i.  Arrière-petit-fils  d'iEoIus  n»  i  ; 
fiis  d'Hippotès;  pèred'Arné,  et  prince  d'^olbi 
(rÉolide).  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'endroit 
où  JEo\l%  était  située.  Strabon  et  Dlodore 
de  Sicile  la  placent  en  Thessalie,  Thucydide 
au  contraire  en  Atolie.  —  3.  éoLB  (  MO- 
LOS),  Fils  de  Neptune  et  d'Arné  ;  pelit-fils 
d'^Selus  no  a  ;  arriëre-petit-fils  dTHtppotès  et 
frère  de  Bœotns.  Diodore  de  Sicile  nous  ra- 
conte qu'Ame ,  aimée  de  Neptune,  devint  en- 
ceinte et  fut  repoussée  par  son  père.  Elle  mit 
ao  monde,  à  Métaponte ,  deux  fils,  Breotus  et 
^Eolus.  Devenus  grands,  iU  s'emparèrent  du 
trône  de  leur  h6le,après  avoir  tué  sa  femme  A  u- 
toiyté;  puis  ils  quittèrent  le  pays  avec  leur 
mère  et  un  grand  nombre  de  partisans.  Éole 
se  rendit  vers  les  Iles  Éoliennes,  et  y  fonifa  la 
Tille  de  Lipara.  Selon  d'autres,  celte  ville  avait 
déjà  été  fondée  par  Liparos,  fiU  d'Anson  : 
I^le  épousa  sa  fille  Cyané ,  et  obtint  avec  elle 
la  souveraineté  de  Tiie.  Il  eut  de  Cyané  six 
fils,  qui  tous  ressemblèrent  à  leur  père  en 
piété,  en  justice  et  en  ctcuienue.  Éole  fut 
appelé  rami  des  dieux.  U  inventa  les  voiles 
p«Nirles  navires;  Il  savait  prédire  les  change- 
ments de  vent.  Les  poètes  le  nomment  le 
dlen  des  vents  ;  cependant  relativement  à 
M»  attribots,  il  faut  bien  distinguer  entre  la 
tradition  des  anciens  poëtes ,  et  ce  qui  a  été 
ajouté  plus  tard.  Homère  ne  nous  le  repré- 
sente ni  comme  le  dieu ,  ni  comme  le  père, 
mais  seulement  comme  le  gardien  des  vents, 
€t  comme  le  monarque  fortuné  des  tics  Éo- 
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MenMs,  l'aiBl  des  dieux ,  le  père  de  six  fils  et 
d'anUnt  de  filles. .  Il  accueUUt  avec  bonté 
Ulysse,qui  avait  erré  longtemps  sur  les  mers,  et 
le  retint  dans  son  palais  pendant  un  saols  en- 
tier.  A  son  départ,  il  lui  donna  une  outre  d'na 
travail  exquis,  qui  renfermait  les  vents  con- 
traires à  sa  navigation,  il  l'avait  atUchée  avec 
nnelcorde  d'argent  au  mât  du  vaisseau  aux  vas- 
tes flancs ,  pour  qu'aucun  vent  ne  pAt  s'en 
échapper.  Mais  pendant  le  sommeil  d'Ulysse 
ses  compagnons,  curieux  de  savoir  ce  que  l'ou- 
tre contenait,  l'ouvrirent,  et  aussitôt  les  venu 
se  précipitèrent  avec  un  mugissement  horrible 
vers  leur  demeure.  F'op.  Ulyssk.  Plus  tard 
£ole  est  représenté  comme  résidant  dans  l'ile 
de  Lipara  ou  Stroogyle  (Stromboll  ) ,  le  sceptre 
à  la  main,  et  régnant  sur  les  vents,  qu'il  tient 
enclialnés  dans  des  antres  vastes  et  profonds. 

—  4.  Ami  et  compagnon  d'Énée .  natif  de  Lyr- 
nesse ,  et  tué  dans  le  combat  contre  Turnus 
près  de  Laurentum. 

MOV.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

iBPYTOS.  T.  Fils  d'Élatus.  Clitor.  fils  d'.4- 
zan  et  rot  d'Arcadie,  étant  mort  sans  en- 
fants, il  loi  succéda.  Une  partie  du  pays  fnt 
nommée  d'après  lui  ^pytls.  Il  monrat  des 
suites  de  la  morsure  d'un  serpent,  f^oy. 
ÉvADNÉ  et  Iamus.  —  t.  Fils  de  Crcsphontes , 
roi  de  Messène,  et  de  Mérope ,  fille  de  Cyp- 
sélus.  Échappé  seul  au  massacre  de  sa  fa- 
mille, dans  une  sédition  excitée  par  les  ri* 
ches ,  à  Messène ,  il  parvint ,  avec  le  secours 
des  Arcadiens  et  des  Dorlens,  à  punir  les  cou- 
pables et  t  recouvrer  le  sceptre.  Il  régna 
avec  tant  de  sagesse  que  ses  successeurs 
prirent  le  nom  d'£pytides,  au  lieu  de  celui 
d'ilèraclides ,   qu'Us    portaient    auparavant. 

—  3.  Fils  d'HIppothoQs  et  rot  d'Arcadie  ,  eon- 
temporale  d'Oreste.  Neptune  le  frappa  de  cé- 
cité ,  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avait  osé  péné- 
trer dans  son  templc^à  Mantinée. 

^QCiTAS.  f^oy.  ÉQurri. 

^RÈs.  Déesse  représentée  sur  nne  mon- 
naie frappée  à  l'efâgle  de  l'empereur  Titus. 
Peut-être  la  même  que  Ma  on  Asculanus. 

AËROPÉ.  t.  Fille  de  Céphée.  Mars  l'ayant 
rendue  mère  d'Aéropus,  elle  mourut  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement.  Quoique  morte, 
son  fils  resta  suspendu  k  son  sein ,  qui ,  par 
l'effet  d'un  prodige  dû  à  Mars ,  continua  de 
fournir  à  l'enfant  un  lait  abondant  Cest 
pourquoi  les  Tégéates  donnèrent  à  Mars  le 
nom  .d'Aphnëlos  (Jacfnmws,  uber).  -» 
X.  Fille  de  Catreus ,  roi  de  Crète ,  et  sœur  do 
Clymène.  Son  père ,  à  qui  l'oracle  avait  prédit 
qu'un  de  ses  enfants  serait  la  cause  de  sa 
mort,  donna  les  deux  sœurs  à  Naoplius  pour 
qu'il  les  vendit  en  pays  étranger.  Aérope 
épousa  d'abord  Pilstbëne,  fils  d'Atrée.dont 
elle  eut. deux  enfants,  Agamemnon  et  Mé- 
néias,  qui,  â  la  mort  de  leur  père,  furent 
adoptés  par  Atrée.  Plus  tard  elle  épousa  son 
beau-père  lui-même,  mais  ensuite  elle  céda  aux 
sollicitations  de  Tbyeste,  frère  de  celui-ci ,  qui 
la  rendit  mère  de  deux  enfants.  Atrée ,  Irrité 
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de  rinBdënté  d'Aërope.  fit  périr  les  fruttode 
Mn  adultère,  et  les  servit  à  son  frère  dans 
ua  festin. 

aAropos.  t.  Fils  de  Mars  et  d'Alîropé.  —a. 
Fils  de  l'Argonaute  Cëphée.  —  3.  Fils  de  Té- 
onénos.  Il  s'enfuit  d'Argos  en  Illjrrie. 

JES.  F'O^y.  ^SCULANUS. 

iCSA.  ou  Aïs  A.  Le  sort.  F'op.  Moira. 

^SACOS.  Fils  de  Priaro  et  d'Arisbé  ou  d'A- 
Icxirrhoé,  époux  d'Astérope  ou,  selon  d'autres, 
d'Hespérla.  Sa  femme  ou  son  amante,  poursui- 
vie par  lui ,  mourut  des  suites  de  la  morsure 
d'un  ^serpent  iEsacus,  désespéré  d'avoir  causé 
sa  mort,  se  précipita  dans  la  mer,  où  Téthys  le 
changea  en  plongeon.  Son  aïeul  maternel  lut 
ayant  enseigné  l'art  d'expliquer  les  songes ,  il 
prédit  à  Priam  que  sa  deuxième  éponse,  Hé- 
cube,  lui  donnerait  un  fils  qui  causerait  la  ruine 
de  son  royaume.  En  conséquence,  il  Jul  con- 
seilla d'exposer  l'enfant 

iBSAR.  Nom  étrusque  de  la  divinité  en  gé- 
néral. 

ASCHRiis.  Une  des  cinquante  filles  de 
Thespius.  Hercule  la  rendit  mère  de  Leuconës. 

ASCULANDS  ou  iBS.  Dleu  de  la  monnaie  de 
enivre  chez  les  Romains.  Son  fils  fut  ^rgen- 
tinus ,  dieu  de  la  monnaie  d'argent.  Peut-élre 
a-t-on  voulu  exprlmerpar  là  que  l'usage  de 
faire  des  monnaies  de  cuivre  était  le  plus  an- 
cien. 

^SCDLAPIDS.  rop.  ESCULAPE. 

JBSKPOS.  I.  Fils  de  l'Océan  et  de  Téthys, 
dieu  du  fleuve  de  ce  nom  entre  la  Mysie  et  la 
Troade.  — >a.Fils  de  Bucolion  et  de  la  nymphe 
Abarbarée. 

MSOTt,  F^oy.  ÉSOH. 

A80M1DBS.  Nom  patronymique  de  Jason , 
fils  d'éson. 

VESYBTBS.  Troyen  distingué,  père  d'Aï- 
cathoils. 

AESYLÉ-  Une  des  Hyades,  selon  Eustathe. 

foy.  IlVADES. 

MsymitÉTis.jérbitre  élu  du  combat,  ûms 
les  jeux.  Plus  tard  ce  nom  a  été  donné  en 
général  à  tout  chef  élu.— Surnom  de  Baccbus. 
Une  statue  de  Baccbus  faite  par  Vnlcain,  et 
donnée  par  Jupiter  à  Dardanus,  se  trouvait  à 
Troie.  Elle  était  renfermée  dans  un  coffre.  Cas- 
sandre,  ou Énée,  selon  d'autres .  l'avait  aban- 
donnée lors  de  sa  fuite ,  sachant  bien  qu'elle 
porterait  malheur  à  ceux  des  Grecs  qui  la 
trouveraient.  Dans  le  partage  du  butin ,  elle 
échut  à  Eurypyle.  fils  d'Évémoh.  A  peine  eut- 
il  ouvert  le  coffre ,  qu'à  l'aspect  de  la  statue 
Il  devint  fou.  11  se  rendit  à  Delphes ,  pour  sa-' 
voir  de  l'oracle  comment  guérir.  La  réponse 
fut  qu'il  devait  consacrer  la  caisse  fatale  là  où 
il  trouverait  des  hommes  faisant  un  sacrifice 
étrange,  et  rester  lui-même  en  ce  lieu.  Eu- 
rypyle se  rendit  là-dessus  k  Aroé,  en  Achale, 
où  les  habitants  se  disposaient  a  faire  à  Diane 
leur  sacrifice  annuel,  qui  consistait  à  immoler 
iie  plus  beau  Jeune  homme  et  la  plus  belle  fille. 
Selon  la  déclaration  de  l'oracle  de  Delhpes,  ce 
sacrifice  devait  cesser  dès  qti'un  roi  étranger 


apporcenit  dans  le  pays  une  divinité  étran 
gère.  L'oraole  se  trouva  accompli  par  Eu 
rypyle.  Le.  dieu  dont  la  statue  se  trouvai 
dans  le  coffre  fut  nommé  j£$ifmnétés ,  c'est 
à-dlre  Seigneur.  Neuf  hommes  et  autant  d( 
femmes  furent  attachés  A  son  service.  Ton 
les  ans,  à  l'époque  do  la  fête  qui  se  célébrai 
en  son  honneur,  le  prêtre,  la  nuit,  sortait  h 
statue  du  coffre,  puis  H  la  faisait  promener  ei 
procession  par  tous  les  enfants  de  la  ville 
Ces  enfants,  couronnés  d'épis  de  blé  comm< 
autrefois  ceux  qu'on  destinait  an  sacrifice, 
s'arrêtaient  aux  bords  du  fleuve  Méillchos, 
suspendaient  leurs  couronnes,  et,  après  s'être 
purifiés,  en  plaçaient  d'autres  de  lierre 
sar  leurtête;  puis  ils  marchaient  vers  le  tem- 
ple d'Asymnélès.  A  Patrie  aussi  un  temple 
situé  vers  la  mer  lui  était  consacré.  On  y 
portait  les  statues  de  Bacchus  pendant  les  Dio* 
nysies. 
MTE,  Le»  Prière».  Vov-  Liras. 

ATBKNITAS  f^Oy.  ÉTERNITÉ. 

iBTHALiDBS.  Excellent  archer,  fils  de  Mer- 
cure et  d'Eupolémée.  Il  servit  de  héraut  aux 
Argonautes.  Mercure  lui  avait  conféré  le  don 
de  ne  rien  oublier.  Il  lut  fut  de  plus  accordé 
de  vivre  tour  à  tour  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers.  Selon  les  Pythagoriciens,  son  Ame 
passa  d'abord  dans  le  corps  d'Euphorbe,  puis 
dans  ccIjI  d'Hermotlme,  de  lA  dans  celui 
de  Pyrrhus,  et  enfin  dans  celui  de  Pylhagore. 

iCTHALiON.  Un  des  matelots  tyrrhcnicns 
qui,  voulant  enlever  Bacchus,  furent  méta- 
morphosés par  loi  en  dauphins. 

iCTHÉ.  Jument  qn'Agamemnon  donna  à 
Échépolus.  Foy.  ce  mot  n»  a. 

iCTHER.  yoy.  ÉtHEE. 

iBTHÉKius.  Éplthète  de  Jupiter. 

iETQiLLA  ou  ATHYLLA.  Fille  de  Laomé- 
don,  sœur  de  Prlam,  d'Astioché  et  de  Médé- 
slcaste.  Après  la  prise  de  Troie,  Protcsilas 
l'emmena  avec  plusieurs  autres  captives.  Mais 
tandis  qu'il  était  descendu  à  Icrrc  entre  Mendé 
et  Scioné,  pour  prendre  de  l'eau,  elle  persuada 
à  ses  compagnes  de  captivité  de  mettre  le  fea 
aux  vaisseaux.  En  conséquence,  l'rotésilas et 
les  captives  restèrent  tous  à  Scioné. 

iETH  ION.  T.  Fils  d'une  nymphe  Héllconienne, 
lequel  succomba  dans  l'expédition  des  sept 
rois  contre  Thèbes.  —  a.  Devin,  compagnon  de 
Plilnée.  tué  aux  noces  de  Persée  par  celui-ci- 
—  3.  Coursier  qu'Eunée  monta  dans  l'expédi- 
tion des  sept  chefs  contre  Thèbes. 

^ETHIOPiCS    ou  iETHlOPAIS.    ÉpithètC  de 

Bacchus. 

iBTHiOPS.  I.  Épithète  de  Jnplter  chez  les 
habitanU  de  1  Ile  de  Chlos.  —  s.  Fils  de  Tnl- 
cain  ,-qui  a  donné  son  nom  A  l'Ethiopie.  — '• 
Nom  d'un  des  chevaux  du  Soleil. 

AÉTHLICS    (AÉTHLIOS).     FilS    de    Jopitef 

et  de  Protogcnic,  roi  d'Élide.  11  eut  de  Calycé 
un  fils  nommé  Endymlon.  Selon  d'antres, 
Aélhllus  était  fils  d'Éolc. 

iCTHOM.  Qui  est  ardent,  i.  Nom  donn^ 
dans  l'antiquité  A  plusieurs  chevaux ,  savoir: 


yET 

i  Pnn  de  cenx  da  Soleil ,  —  de  l'Aorore  ,  —  de 
Motoo.  —  d'Hector,—  de  Pallasfils  d'Évandre; 
celai  de  ce  dernier  pleura  à  la  mort  de  soo 
maître.  —  2.  Nom  de  l'aigle  qui  rongeait  le 
cœur  de  Prométhée,  et  qoi  fut  tué  par  Her- 
cule. —  3.  Père  de  Tantale.  —  4.  Nom  qu'U- 
lysse se  donna  lorsqu'il  entretint  Pénélope,  sans 
se  faire  connaître.  —  S.  Qui  a  une  faim  dé- 

poronfo  (de  Xi{t6cat0(«>v,  littéral.  Faim  ar- 
dente). Surnom  d'Erysichthon  et  de  Phlégyas. 

ATHOPiA-  Surnom  de  Diane. 

iETHRA.  I.  Océanide  qui  eut  d'Atlas  douze 
filles,  nommées  Ilyades.  —  s.  Fille  de  PtUhée, 
roi  de  Trézènc.  Belléropbon  prétendait  A  sa 
main;  mais  il  fut  exilé  avant  que  le  mariage 
eût  lieu.  Minerve  envoya  ensuite  à  attira  un 
songe,  dans  lequel  elle  lui  ordonnait  de  se 
rendre  à  nie  de  Spbiirie  et  d'y  sacrifier  sur  le 
monument  funéraire  de  Sphérus ,  conducteur 
du  char  de  Péiops.  Elle  s'y  rendit  et  devint 
l'amante  de  Neptune.  A  cette  occasion  ^Ihra 
consacra  on  temple  à  Blinerve  Apaturle.  c'est- 
à-dire  la  décevante.  Oc  plus  elle  introduisit 
parmi  les  jeunes  filles  de  Trézène  la  coutume 
de  consacrer  leur  ceinture  à  Minerve  Apatu- 
rie.  Plus  tard  Egée  eut  d'elle  Thésée.  Castor 
et  Pollnx  l'ayant  ensuite  faite  prisonnière  A 
Athènes  ou  à  Aptddnes,    elle  accompagna 
Hciéne  à  Troie  comme  son  esclave.  Lors  de  la 
prise  de  la  ville ,  elle  se  rendit  dans  le  camp 
des  Grecs,  où  les  fils  Art  Thésée  la  reconnurent 
pour  leur  alaule.   Démophon   et,  selon  Dlc- 
tys,  Acamas,  la  réclamèrent  d'.4gamemnon. 
Celui-ci  envoya  à  cet  effet  un  héraut  à  Hélène, 
qui  la  rendit  aussitôt,  ^thra  se  tua  elle- 
même,  de  désespoir  de  la  mort  de  ses  enfants, 
f  oy.  ÉGÉ£  et  Thésée.—  Elle  était  représen- 
tée sur  le  coffre  de  Cypsélus  en  vêtements  de 
deuil,  couchée  aux  pieds  d'Hélène,  gui  lui  mar- 
chait sur  la  tête  et  lui  arrachait  les  cheveux; 
aux  deux  côtés  se  trouvaient  les  Dioscures. 
L'ioscription  portait  :  Les  Tyndarides  condul- 
sral  Hélène  et  traînent  JBAhn  loin  d'Athènes. 
Sor  le  célèbre  tableau  de  Polygnote  dans  la 
Jjttché,  à  Delplies,  elle  était  représentée  A  côté 
d'Heiènc,  en  esclave,  ayant  les  rheveux  rasés. 
Près  d'elle  était  son  petit-fils  Déraophon,  ré- 
Oéchissant  aux  moyens  de  la  délivrer  du  Joug 
sous  lequel  elle  gémissait  :  près  d'Hélène,  se 
trouvait  Enrybate,  héraut  d'Agamemnon. 

iCTDRios.  Qui  rend  Valr  serein,  en  latin 
Serenator.  Surnom  de  Jupiter. 

/ETHDSA.  Fille  de  Neptune  et  d'Alcyonc , 
urur  d'HyrIens  et  d'Hypérénor  ;  amante  d'A- 
pollon ,  et  mère  d'Éleutber. 

iCTHTiA.  Épithèle  que  les  Mégariens  don- 
naient k  Minerve. 

iCTXA.  f^Ojf.  ETKA. 

iSTMiCA  Fêtes  qui  se  donnaient  sur  l'Etna 
en  l'honneur  de  Jnpiter. 

iCTMiCOS.  t.  Surnom  de  Jupiter,  auquel  . 
on  avait  érigé  une  statue  et  consacré  des 
fêtes  sur  l'Etna.  —  2.  Surnom  de  Vulcain ,  qui 
avait  un  temple  sur  cette  montagne.  —  3.  Sur- 
Bwn  des  Cyclopes.  — •  4.  Fils  de  Prométhée , 
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auquel,  suivant  Pansanlas ,  Cérès  avitt  d>Q- 
féré  un  don  mystérieux. 

.STOLB.  Surnom  de  Diane  A  Nanpacte,  où 
elle  avait  un  temple  et  une  statue  qui  la  re- 
présentait lançant  un  javelot. 

ATOLUS  (ATOLQs).  t.  FIls  du  rol  d'É- 
lide  Endymion,etde  Néb,  ou  d'iphlanassa. 
ou  d'AstérodIa,  ou  de  Chromia.  11  était  frère- 
de  Paeon  et  d'Épéus,  et  époux  de  Pronoé,  dont 
il  eut  Fleuron  et  Calydon.  Endymlon  or- 
donna qu'un  combat  eût  lieu  entre  ses  trois 
fils  :  le  prix  devait  être  le  sceptre  d'ÉUde. 
Épéus  triompha  et  monta  sur  le  trône.  Après 
lui  régna  Atolus.  Mais  celni-cl  ayant  tué 
par  imprudence  Apis,  fils  de  Jaiton  on  de 
Phoronce,  en  le  renversant  avec  son  quadrige 
lors  des  Jeux  funèbres  célébrés  en  l'hoaneur 
d'Azan ,  les  flb  d'Apis  ou .  selon  d'autres ,  df 
Saluionée.  le  chassèrent  de  son  royaume,  lls'é* 
tablit  dans  le  pays  des  Curetés  et,  après  beau- 
coup d'exploits,  donna  A  cette  contrée  le  nom 
d'Atolie.  —  a.  Fils  de  Mars ,  qui  le  premier 
attacha  des  courroies  aux  Javelots.  —  3.  Fils 
d'Oxylus  et  de  Piérle,  flrère  de  Lalas.  ÉUnt 
mort  Jeune,  ses  parents  lui  érigèrent  un  mo- 
nument sous  la  porte  d'Olymple  ;  car  horacle 
avait  défendu  de  l'inhumer  soit  dans  la  viUc , 
soit  hors  des  mars.  Do  temps  de  Pansanlas  on 
portait  encore  sur  son  tombeau  des  offrandes 
annuelles. 

^vuH.  Nom  d*un  être  dont  les  Romains 
de  l'Empire  avalent  emprunté  l'idée  au  culte 
secret  de  Mllhras.  C'était  la  personnification 
de  la  force  Immuable  du  temps.  On  le  représo»» 
tait  sous  la  forme  d'un  homme  nu ,  portant  un 
masque  A  tête  de  lion  et  debout  sur  un  globe 
autour  duquel  sont  deux  zones  placées  en 
croix.  Un  serpent  entoure  son  corps;  A  son 
dos  sont  quatre  ailes ,  dont  deux  tournées  en 
haut  et  deux  en  bas  :  dans  la  main  droite,  U 
tient  une  clef,  et  dans  la  gauche,  une  mesure 
divisée  en  plusieurs  parties  égales.  Sur  quel- 
ques monuments,  on  aperçoit  encore,  dans 
les  intervalles  que  laissent  entre  eux  les  replis 
du  serpent,  les  signes  du  zodiaque.  Le  masque 
A  face  de  lion  représente  la  force  destructriee 
du  temps  ;  le  serpent  indique  son  mouvement 
orbicuiaire  ;  les  ailes,  sa  rapidité  ou  sa  force 
productrice;  la  clef  désigne  l'ouverture  et  la 
fermeture  des  portes  du  soleil  ;  le  mètre  on 
mesure  a  rapport  aux  périodes  du  temps  et  A 
ses  divisions  régulières  ;  la  sphère  représente 
le  monde,  et  les  signes  du  zodiaque ,  le  cercle 
que  décrit  le  solelL 

JEX  ou  Alx  (  aU,  Chèvre),  Nymphe  qui 
nourrit  de  son  lait  Jupiter  enfant,  caché  alors 
dans  l'Ile  de  Crète.  Rhée  la  fit  surveiller  par 
un  chiet)  d'or.  Après  qu'il  eut  subjugué  les  Ti- 
tans, Jupiter  la  rendit  Immortelle ,  et  la  plaça 
parmi  les  astres,  f^oy.  Amaltée. 

AF£R.  Fils  de  l'Hercule  libyen  et  de  Mé- 
llte.  Il  est  un  de  ceux  dont  on  fait  dériver 
le  nom  d'Afrique. 

APSiGAïf  A.  Épithète  de  Cérès. 

ACACLÈs.  Un  des  principaux   Myrmidon^ 
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AGAHBDE.  I.  Fille  d'AugisA,  rot  desBpéem. 
Selon  Hygin,  elle  eut  de  Neptune  trois  fils, 
Bélus,  Actor,  et  UIctys.  ^a.  Fille  de  Macaria, 
dont  la  ville  d'Agamède,  dans  l'ile  de  Lesbos, 
tirait  son  nom. 

AGAMÈiftE  (AGAMÉoÈs).  Fils  de  Stympha- 
lus.  Il  eut  d'Épicastedeux  fils,  Ccrcyon  etTro- 
.  phonius.  Selon  d'autres,  au  contraire,  il  était  fils 
d'Apollon  et  d'Éplcaste,  ou  bien  encore  de  Jupi- 
ter et  de  Jocaste ,  ou  enfln  d'Erginus  d'Or- 
cboinène,  et  frère  deTrophonius.—  U  passait 
avec  celui-ci  pour  l'architecte  du  temple  d'A- 
pollon à  Delphes,  et  du  bâtiment  où  était  dé- 
posé le  trésor,  de  Hyrieus,  roi  de  Hyria  en 
Bœotie,  Rel-Jtivement  à  la  construction  de  ce 
dernier  édifice,  Pausanias  raconte  qu'Aga- 
inédès  et  son  frère  avaient  placé  dans  le  mur 
extérieur  une  pierre  qui  s'enlevait  aisément 
du  dehors.  Ils  pénétraient  ainsi  Jusqu'au  tré- 
sor, qu'ils  pillaient  Journellement.  Hyrieus 
s'en  aperçut,  et  comme  U  voyait  que  les 
serrures  restaient  intactes,  il  tendit  aux  vo- 
leurs des  pièges,  dans  un  desquels  Agamcdès 
fut  pris.  Alors,  Trophonlus,  qui  accompa- 
gnait son  frère,  lui  coupa  la  tète,  pour  empê- 
cher que,  reconnaissant  celui-ci,  on  ne 
le  soupçonnât  lui-même.  En  punition  de  ce 
crime,  la  terre  engloutit  Trophonlus,  au  même 
endroit  où  s'éleva  plus  tard  un  temple  dans 
lequel  on  invoquait  et  consultait  Agamédês. 
PhUarque  et  Pindare  disent,  au  contraire, 
que  les  deux  frères,  après  avoir  construit  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes ,  prièrent  le  dieu 
de  les  récompenser  de  leur  travail.  Apollon 
leur  promit  qu'ils  recevraient  une  récompense 
sons  sept  Jours ,  et  U  leur  conseilla  de  Jouir  de 
la  vie  en  attendant  Le  septième  Jour  étant 
arrivé,  on  les  trouva  morts. 

AGAHKMNON.  i.  Sumom  de  Jupiter.  — 
a<  Fils  de  Plistbèneet  d'ASropé,  petit-fils  d'A- 
irée,  et  roi  de  Mycènes;  ou ,  sufvant  Homère 
et  Euripide,  fite  d'Atrée  et  d'Aéropé,  et  frère 
de  Ménélas  et  d'Anaxibia.  —  Agamemnon  et 
Ménélas  forent  élevés  avec  Égistbe ,  fils  de 
Thyeste,  qu'Atrée  avait  adopté  et  qui  ne  con- 
natflsait  pas  son  père.  Un  Jour,  Agamemnon  et 
Ménélas  furent  chargés  par  Atrée  de  loi 
amener  Thyeste.  JLs  prirent  en  effet  celui-ci 
à  Delphes,  et  le  conduisirent  à  Atrée,  qui  le 
fit  Jeter  en  prison  et  ordonna  â  Égistbe  de 
le  tuer.  Celui-ci  allait  obéir,  lorsque  Thyeste 
reconnut  son  fils  à  l'épée^  qu'il  portait,  et 
qui  lui  avait  appartenu.  Égîsthe,  alors,  la 
dirigea  contre  Atrée,  qu'il  tua.  Là-dessus  les 
fils  d'Atrée,  Agamemnon  et  Ménélas,  fu- 
rent chassés  du  royaume  ,  dont  Thyeste  et 
son  fils  prirent  possession.  Les  exilés,  après 
avoir  erié  pendant  quelque  temps ,  vinrent  à 
la  cour  de  Tyndare,-  rot  de  Sparte,  qui 
donna  sa  fille Clytemnestre  en  mariage  à-  Aga- 
memnon. Celni-ct  en  eut  quatre  enfants,  Iphi- 
génle,-c:hrysothéml8,  Laodieé,  que  les  poètes 
tragiques  nomment  généralement  Electre ,  et 
Oreste.— Hélène,  sœurde  Clytemnestre,  comp- . 
•tait  nn  grand  nombre  de  prétendants.  Elle 
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donna  la  préférence  à  Ménélas.  Cependant, 
avant  qu'elle  eût  fixé  son  choix,  Tyndare,  d'a- 
près le  conseil  d'Ulysse,  avait  eu  soin  de  faire 
Jurer  à  tous  ceux  qui  aspiraient  à  la  onain  de 
sa  fille ,  qu'ils  respecteraient  sa  décision  et 
défendraient  les  droits  de  celui  qu'elle  aurait 
préféré.— Agamemnon  et  Ménélas,  assistés  piir 
Tyndare ,  chassèrent  alors  Thyeste  et  ÉgL4- 
tbe  du  royaume,  dont  Agamemnon  prit  pos- 
session, tandis  que  Ménélas  succéda  à  son 
beau-père  dans  le  royaume  de  Laconle.  Aga- 
memnon étendit  ses  possessions  par  de  nom- 
breuses  conquêtes,  de   sorte  que    bientôt 
ses  États  furent  les  plus  considérables  de  la 
Grèce.  Ce  fut  alors  que  Paris  enleva  Hélène  à 
Ménélas,  et  se  réfugia  avec  elle  auprès  de 
son  père  Priam ,  roi  de  Troie.  Les  deux  frè' 
rcs  réclamèrent  immédiatement  le  secours 
des  autres  princes  de  la  Grèce,  engagés  par 
leur  serment  à  leur  prêter  assistance.  GtîuxHSi 
se  réunirent  à  Argos  auprès  de  Diomède , 
et,  après  avoir  reçu  de  riches  présents  d'A- 
gamemnon ,  Us  résolurent  de  faire  la  guerre 
aux  Troyens,  et  nommèrent  ce  dernier  général 
en  chef  de  l'expédittoh.  Deux  ans  se  passèrent 
en  préparatifs  de  guerre;  pois  les  princes  se 
réunirent  dans  le  port   d'Auiis  en  Borotic, 
avec  leurs  guerriers  et  leurs  vaisseaux.  Pour 
ce  qui  suit,    c'est    la  tradition    d'Homère 
que  nous  rapporterons.  —  L'oracle  de  Del- 
phes avait  prédit  que  Troie  ne  succomberait 
que  lorsque  les  plus  distingués    d'entre  les 
Grecs  se  seraient  divisés.  Calchas,  devin  cé- 
lèbre ,  qui  accompagna  les  Grecs  an  siège  de 
Troie,   expliquant  un  présage    envoyé  par 
Jupiter,  prédit  quelle  serait  la  durée  delà 
guerre.  Le  nombre  des  vaisseaux  qui  firent 
voile  pour  Troie  se   montait  à  douze  cent's, 
Agamemnon  à  lui  seul  en  avait  équipé  cent. 
Une  telle  armée,  pour  trouver  sa  subsistance, 
dut  se  disperser  autour  de  Troie,  ce  qui  ex- 
plique comment  les  Troyens  purent  résister 
à  l'ennemi  pendant  dix  ans.  Ce  sont  les  évé- 
nements de  la  dixième  année  que  chante  Ho- 
mère dans  son  Iliade.  Déjà ,  à  l'article  Achil- 
I.S,  nous  avons  rapporté  In  conduite  d'Aga 
meronon  envers  le  prêtre  d'Apollon  Cbrysës, 
ainsi  que  la  querelle  survenue  entre  lui  et 
Achille  à  cause  de  Briséis.  Jupiter  avait  donc 
promis  à  Th^^tis ,  mère  d'Achille,  que,  pour 
venger  l'insulte   faite  à  son  fils ,   il    proté- 
gerait les  armes  des  Troyens,  et  montrerait 
ainsi  aux  Grecs  combien ,  sans  ce  liéros ,  ils 
étaient  incapables  même  de  résister.  Dès  cet 
Instant  les  Grecs   éprouvent  de  nombreux 
revers.  Quoique   Paris  soit  vaincu   par  Mé- 
nélas dans  un  combat  singulier,  et  qu'Aga- 
memnon  lui-même  excUe  ses  guerriers  au 
combat ,  les  Grecs  sont  refoulés ,  et  les  sol- 
dats perdent  courage.  Agamemnon   convo- 
que les  princes  pendant  la  nuit ,  et  sun  dé- 
couragement est  tel  qu'il  propose  de  lever 
Je  siège  et  de  partir.  Nestor  et  Diomède  s'y  op- 
posent ;  d'après  le  conseil  du  premier,  on  en- 
vote  une  ambassade  à  Achille  pour  le  fléchir; 
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mais  cette  démarcbe  reste  InaUle.  Alors  Olo- 
mède  et  Ulysse  se  reodeot  oomme  esptoot 
daos  le  camp  ennemi.  Leleodemain  le  combat 
recoiDiDence.  D'abord  Agamemooo  repoasse 
iesTroyens,  mate  bientôt,  blené  aa  bras,  tl  se 
retire  et  conseille  de  nouTeau  aux  princes  de 
s'embarquer  an  plus  vite  et  de  fuir.  Hector, 
triomphant  de  tons  les  obstacles,  refoule  les 
Grecs  jusque  sur  leurs  vaisseaux ,  qu'il  est  sur 
le  point  d'embraser.  En  ce  moment  Patroele, 
fami  d' Achille ,  revêtu  des  armes  de  ce  der- 
nier, se  j^te  aa  devant  d'Hector,  sauve 
les  vaisseaux ,  mais  il  tombe  sous  le  fer  du 
héros  troyen.  I^  mort  de  Patroele  pouvait 
seule  amener  Achille  à  prendre  part  au  com- 
bat Les  Grecs  triomphent;  Hector  succombe. 
Quoiqa' Achille  soit  le  héros  principal  de  l'I- 
Tade,  Agamemnon  est  revêtu  par  Homère 
d'une  grandeur,  d'une  putssanceet  d'une  ma- 
Jcsté  que  nul  autre  des  combattants  ne  pos- 
sède.— De  retour  dans  son  royaume  de  Mycè- 
oes,  le  perfide  Égisthe,  qui,  pendant  son 
absence,  avait  séduit  sa  femme  Clytemne»> 
tre,  l'iovite  à  un  festin,  et  le  fait  assassl- 
ser  avec  tons  ses  compagnons.  Clytemnes- 
tre  tue  de  sa  propre  main  Cassandre ,  cap- 
Qre  aimée  d'Agamemnon,  qu'il  avait  ame- 
Bée  avec  lai  à  Mycënes.  —  Les  poètes  posté- 
rieurs ji  Homère  disent  que  ce  fat  Clytem< 
Bestre  elle-même  qui  assassina  son  époux, 
tandis  qu'il  était  au  bai».  Elle  commit  ce  meur- 
tre, Bon-seulement  pour  se  venger  de  sa  ri- 
vale, mais  aussi  par  ressentiment,  selon  eux , 
du  sacrifice  de  sa  fille  Ipbigénie,  qu'Agamme- 
Don  avait  autorisé.  Les  enfante  de  Cassandre 
furent  également .  tués  par  Égisthe.  f^oy. 
Hgisthe»  Clytemnestre  et  Oreste. 

ACAHEMNONIDE      (  AGAMEMNONIDES  ). 

Descendant  d'Agamemnon. 

AG41IICB.  Fille  du  Thessalien  Hégétor. 
BUe  avait  quekiue  connaissance  des  éclipses 
de  lune,  et  prétendait  avoir  la  puissance  de 
faire  descendre  la  lune  du  ciel  par  ses  en- 
ctiaotemeois.  Plutarque,  qui  nous  rapporte 
ceci ,  la  nomme  ailleurs  Aglaonlcé. 

ACAMiprE.  I.  Fille  du  flenve  PeniieHRp  et 
■T<0|die4e  la  fontaine  de  même  nom,  près  de 
rHélicoo,  en  Bœotle.  Cette  fontaine  était 
eonaaerée  aux-  Muses  et  douée  de  la  vertu 
d'inspirer  celui  qui  buvait  de  son  eau.  - 
>.  Épouse  d'Acrislua.  et  mère  de  Danaé,  qui, 
auteurs ,  porte  le  nom  d'Eurydice. 

ACAHOS.  F|ls  de  PAris  et  d'Hélène. 

AGAPÉNOR.  Fils  d'Ancée,  et  roi  des  Arca- 
dieos.  Il  fut  l'un  des  poursuivants  d'Hélène, 
et  mena  les  Arcadiens  an  siège  de  Troie  sur  60 
vaisseaux.  A  son  retour  il  fit  naufrage  près  de 
nicdeCypre.  où  il  fonda  Paphos  et  un  temple 
en  l'honneur  de  Vénus.  Jl  ne  revit  pas  sa  pa- 
tfle. 

A6AETI.  Nom  d'une  divinité  syrienne ,  la 
même  qif  Addlrdaga. 

AGASTaÈNB    (AGASTUÉIVES).  Fils    d'AU' 

fias  et  roi  dTÉUde ,  père  de  Polyxénos. 
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AOAgTftoraot.  FHa  de  taon ,  giMnicr 
tffoyen  tué  et  dépouUlé  par  Dlonède. 

A«ASTYA.  Fameux  saint  qui  eut  pour  pères 
Mitra  et  Farouna ,  et  pour  mère  la  nymphe 
OwvasI.  Agastya  but  la  mer  pour  domier  aux 
dieux  la  facUité  de  tuer  deux  géanU  qui  s'y 
étaient  réfugiés.  Agastya  est  le  régent  de  l'é- 
toile Canopus. 

AG  ATH  AL  vos.  Qui  dittipe  la  joie.  ÉpHbéta 
de  PIttton. 

AGATHODAHOiv.  t.  Nom  groG  du  serpent 
consacré  à  Kneph.Cbez  les  égyptiens,  c'était  le 
symbole  de  la  majesté  et  de  la  bienfaisance  des 
dieux.  On  le  trouve  souvent  représenté  dans 
les  ornements  d'architecture  des  temples,  et 
sur  les  statues  des  grandes  divinités  égyptien- 
nes. --  a.  l«  dieu  bienfaisant ,  en  rhonneur 
duquel .  i  la  fin  des  repas,  on  buvait  une  eoupe 
de  vin  pur.  En  Arcadie,  entre  MégalopoHs  et 
le  Ménale  un  temple  lut  était  consacré.  Pau- 
sanias  croit  que  c'est  un  surnom  de  Jupiter. 

ACATHOiv.  Fils  de  Priam. 

AGATHYENOS.  Fllsd'Éole,  rol  dcSlclle  et 
fondateur  de  la  ville  de  ce  nom. 

AGATEVESB  (AGATHYRS08.)  Fils  d'Her- 
cule, et  père  d'une  nation  de  ee  nom  (les 
picti  AgathfrH  de  Virgile) ,  dans  l'Earope 
septentrionale. 

AGAvé.  I.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.  — 
a.  Fille  de  Danaiis.  ro^  ;Bgtptc9.  —  3.  Fille 
de  Cadmos  et  d'Harmonie;  épouse  d'Échlon; 
sœur  d'Antonoé,  d'Ino,  de  Sémélé  et  de  Po- 
lydore  et  mère  de  Penlhée ,  leifuel  reçut  de 
Cadmus  le  sceptre  de  Thèbes.  Après  que  Sé- 
mélé ,  voulant  voir  Jupiter ,  son  amant ,  dans 
toute  sa  gloire ,  eut  été  consumée  par  le  feu 
du  ciel,  ses  sœurs  répandirent  le  bruit  que 
Jupiter  l'avait  frappée  de  sa  foudre,  parre 
qu'elle  lui  était  devenue  infidèle.  Bacchus.  afin 
de  punir  cette  calomnie,  Inspira  une  démence 
furieuse  à  toute  cette  famille.  Dans  une 
fête  célébrée  en  l'honneur  du  Dieu,  Agave, 
prenant  son  fils  Penthéè  pour  une  bête 
fauve ,  le  déchira  vif.  Revenue  à  elle-même , 
elle  s'enfuit  de  Thèbes ,  et  se  retira  près  de 
Lycothersès,  roi  d'illyrte.qui  la  reçut  avec 
bonté.  Plus  tard  cependant- A  gavé  tua  celui-ci 
afin  de  réunir  ses  Étab  à  ceux  de  son  père 
Cadmns.  —  4.  Nom  d'une  Amazone. 

AGAVUS  (AGACOS).  FIls  de  Priam.  Il  est 
représenté  dans  l'Iliade  comme  un  agile 
danseur  et  un  habile  voleur  de  troupeaux. 

AG  DiSTi  s.  Monstre  hermaphrodite  né,  selon 
Arnobe,  de  Jupiter  et  du  rocher  Agdos.  Sui- 
vant Paa<ianlas,  Agdistls  naquit  de  la  Terre  et 
d'un  songe  de  Jupiter.  C'est  une  tradition 
phrygienne  qui  appartient  au  mythe  de  Cybèle. 

AGDOS.  Rocher  de  Phrygle  duquel ,  suivant 
Arnobe ,  Deucalion  et  Pyrrha  détachèrent  les 
pierres  qu'ils  Jetèrent  derrière  eux  pour  re- 
peupler le  moude.  . 

AGÉLASTOS.  Tfi»ie ^  fttWite.  Épithète  de 
pluton.  —  Pierre  agéUute.Viem  sur  laquelle 
s'assit  Cérès  fatiguée  de  chercher  Proserplne. 

AGÉLADS  (AGÉLAOS).  I.  Pils  d'HcrculC  et 
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d'Oinphale  »  nommé  auMl  Ltmot  on  Laomè- 
dès.  Apollodore  en  fait  le  chef  de  la  famllie  de 
CroMus.— a.  FUad'OBneos  et  d'Altbée.—  3.  Es- 
clave de  Piiam  qui  fut  chargé  d'exposer  PArIs 
sur  rida.— 4.  Fils  de  Stymphaius,  père  de 
Phalantbe.—  s.  Fils  de  Pbradmon,  percé  d'un 
coup  de  lance  par  Dioméde  devant  les  murs  de 
Trole.—€.  Fils  de  Damastor,  et  poursuivant  de 
Pénélope,  tué  par  Ulysse.  —  7.  Fils  de  l'héra- 
ciide  Téméniis.  D<^shêrité  ainsi  que  ses  frères 
Suejpyle  et  Caillas,  par  son  père,  qui  voulait 
laisser  le  sceptre  à  sa  fille  Hyrnétho  et  à  son 
gendre  Déiphontés ,  il  obtint  des  Titans  qu'ils 
tuassent  Téménus.  Ce  fut  cependant  Déi- 
phontés qui  succéda  à  celui-ci. 

AGBLIB  (agblbia).  Qui /ait  du  butin 
ou  qui  conduit  les  peuples,  Épitbëte  de  Mi- 
nerve. 

AGÉLÉis.  La  eanductriee  des  peuples ,  on 
la  protectrice  des  troupeaux.  £pitbète  de 
Minerve. 

AGÉNOR.  I.  Fils  de  lasus,  père  d'Argus 
Panoptès,et  roi  d'Argos.  Hellanicua,  dans 
Eustathe,  le  tait  fils  de  Phoronée.  Celui-ci 
ent  trois  fils,  qui,  après  sa  mort ,  lui  succédè- 
rent. Péiasgus  obtint  Larisse  et  tout  le 
pays  arrosé  par  le  fleuve  Érasinus;  Issus  eut 
(Élld;,  et  Agénor  la  cavalerie  de  son  père.  — 
a.  FUs  de  Neptune  et  de  Libya  ou  d'Eurynomé, 
roi  de  Pbœnicie ,  frère  de  Bélus.  Il  eut  de 
Télépbassa  ou  d'Argiope  six  enfants,  parmi 
lesquels  était  Europe,  qu'enleva  Jupiter.  Di- 
don  le  comptait  parmi  ses  ancêtres ,  et  de  là 
▼lent  que  dans  Virgile ,  Carthage  est  nommée 
la  ville  d'Agénor.  —  3.  Fils  d'^gyptus,  qui  fut 
tué  parsa  femme  ClcopAtre.  —  4-  Fils  de  Pieu- 
ron  et  de  Xantbippe ,  époux  d'Épicaste ,  et 
père  de  Porthaon ,  de  Oénionlce  et  de  Thes- 
tlus,  lequel  fnt  père  de  Léda.  —  s.  Fils  de 
Trlopas,  frère  de  Jasus,  père  de  Crotopus,  et 
roi  d'Argos.  L'hiérophante  de  Cérès,  Trochl- 
los  s'enfnit  sous  son  règne  d'Argos  à  Eleusis. 
—  6.  Fils  d'Amphion  et  de  Miobé.  roy.  ces 
mots.  —  7>  Fils  de  Phégéc ,  roi  de  Psophis  en 
Arcadle  :  il  était  frère  d'Arsinoé  et  de  Pro- 
noils.  Les  deux  frères  assassinèrent  AIcmaeon 
au  moment  où  il  se  disposait  à  offrir  le  collier 
et  le  péplum  d'harmonie  &  sa  seconde  épouse, 
Callirrhoé  ;  ensuite  ils  accusèrent  de  ce  for- 
fait leur  soeur  Arslnoé,  première  épouse 
d'AlcraaBon ,  et  renfermant  dans  un  coffre , 
Ils  la  transportèrent  chez  Agapénor  à  Tégée. 
Arrivés  là,  ils  y  rencontrèrent  lesflU  d'Alc- 
oicon  et  furent  tués  par  eux.  —  8.  Fils  du 
Troyen  Anténor  et  de  Théano.  Ce  fut  un  des 
plus  vaillants  héros  de  Troie  ;  il  osa  même 
•e  mesurer  contre  Achille,  qu'il  atteignit  de  sa 
lance.  Apollon,  pour  le  soustraire  à  la  colère 
d  Achille,  l'entoura  d'un  nuage,, et,  prenant 
lui-même  la  forme  d'Agénor,  il  s'enfuit  de- 
vant Achille,  afin  de  l'atth-er  ainsi  loin  du 
combat  et  de  sauver  les  Troyens,  déjà  en  dé- 
route. Agénor  (ut  tué  par  Néoptolème.  11 
figurait  dans  le  grand  tableau  de  Polygnote 
qui  ornait  la  Lesché  à  Delphes. 
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agAroria  on  AGinow a.  Décase  de  l*lii- 
dostrieet  de  l'activité.  Selon  S.  Augustin,  elle 
avait  un  temple  à  Rome  sur  le  mont  Aventln. 

A6ÉNORIDB  (AGBNORIDBSJ.  Descendant 
d'Agénor.  Use  dit  paMicullèrement  de  Cad- 
mus,  d'Europe,  de  Phinée,  et  de  Persée. 

AGB8.  Ainsi  se  nomment  les  diverses  pha- 
ses mythiques  de  l'existence  du'  genre  bu- 
main  ,  à  partir  de  l'époque  Initiale.  La  tradi- 
tion des  Ages  se  rencontre  déjà  dans  Hésiode 
Clés  Travaux  et  les  Jours).   Hésiode  compte 
cinq  Ages  on  plutôt  cinq  races  d'hommes.  — 
Les  dieux  immortels  créèrent  premièrement 
la  race   d'or.  Soumis  au  gouvernement  de 
Saturne,  alors  roi  du  ciel,  les  homnaes  de 
cette  race  vivaient  comme  des  dieux ,  pai- 
sibles, exempts  de  fatigues  et  de  douleurt. 
La  terre  offrait  d'elle-même  ane  nourriture 
abondante.  Ils  se  livraient  aux  Joies  des  fes- 
tins sans  tristes  prévisions  comme  sans  sou- 
venirs douloureux.  Les  maux  de  la  vieillesse 
leur  étalent  inconnus.  Ils  mouraient  comme 
l'on  succombe  au  sommeil.  Quand  la  terre  les 
eut  recouverts ,  ils  devinrent  les  bons  Génies 
(  dcemones  )  circulant  sur  la  face  de  la  terre, 
gardiens  de  la  Justice  et  des  bonnes  œuvres 
et  distributeurs  des  richesses.  —  La  seconde 
race  que  firent  les  dieux,  la  race  d'argent, 
fut  de  beaucoup  inférieure  à  la  première  ;  les 
sentiments  et  la  forme  même  étaient  tout 
différents.  Les  hommes  d'alors  mettaient  cent 
ans  à  croître  près  de  leur  mère  ;  puis,  arrivés 
au  terme  de  la  puberté,  ils  n'avalent  plus 
qu'une  vie  courte  et  affligée  de  maux,  à  cause 
de  leur  folle;  car  Us  s'outrageaient  les  uns  les 
autres  et  se  refusaient  à  rendre  aux  dieux  les 
honneurs  légltlmes.Toutefois  quand  la  terre  les 
ent  recouverts ,  Us  devinrent  les  bienheureux 
du  monde  souterrain,  de  sorte  que  leur  souve- 
nir n'est  point  non  plus  sans  quelque  honneur. 
—  Jupiter  fit  alors  la  troisième  race,  celle  d'a^ 
rain,  race  tirée  des  frênes,  violente,  farouche, 
robuste  et  guerrière.  Ces  hommes  sTaient  des 
armes  et  des  maisons  d'airain;  ils  travaillaleot 
l'airain  ;  car  le  fer  était  encore  inconnu.  Vain* 
eus,  quelque  terribles  qu'ils  fussent,  parla 
noire  Mort,  ils  descendirent  sans  honneur 
dans  l'affreuse  demeure  de  Pluton.  —  Jupiter 
fit  ensuite  une  race  metllenre  et  plus  Juste, 
celle  des  héros  demi-dieux ,  qui .  voués  aasdi 
aux  armes  ,  périrent  les  uns  sous  les  murs  de 
Thèbes ,  les  autres  dans  l'expédition  de  Trole^ 
Quand  ILh  eurent  succombé ,  Jupiter  leur  act 
corda  une  condition  et  un  séjour  distincts  de 
ceux  des  hommes,  il  les  plaça  aux  extrémitél 
de  la  terre  et  loin  des  immortels,  dans  lOj 
Iles  des  Bienheureux .  où  règne  Saturne.  " 
La  cinquième  race .  la  race  de  fer,  est  celle-| 
là  même  dont  le  potîte  fait  partie ,  et  plût  adtj 
dieux,  s'écrie-t-11,  mie  Je  fusse  mort  aupari*| 
vaut  ou  né  plus  tard  i  A  côté  de  quelque  birfld 
des  misères  sans  nombre  et  des  vices  m 
toute  sorte  affligeront  cette  race.  La  Piété  ci 
Némésis  quittent  la  terre.  Les  Apres  souffrti 
ces  seront  seules  laissées  aux  hommes.  —  M* 
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nanpwai  la  place  toate  «cepMottBeile  qae 
tint  dana  Hésiode  la  raee  Mrafqiie  :  elle 
n'est  poim,  coauDe  les  autres ,  désignée  par  le 
Bom  d'oB  métal,  et  elle  rompt  la  r^Iarité 
de  la  série  deseendanle.  JOaas  la  salle,  le 
prestige  poétique  et  reUglenx  de  l'âge  iié- 
rolqoe  s'cffaçant,  l'anomalie  disparut  ;   les 
ciaq  âges  foreat  rédaits  à  ^aaire.  corres- 
poodant  aux  quatre  métaux  et  olfraot  une 
progression  régulière  ée  décadence.   C'est 
tons  cette  forme  (la  plus  ancienne  penl-^trc) 
qu'Us  se  présentent  à  nous  dans  Ovide,  dont 
le  récU  diffère  d'aiUeurs  du  précédent  de 
tout  le  progrès  qu'a  aoeompll  dans  Tinter- 
talle  la  réflexion  pbllosophique.  —  jif/e  d'or. 
C'était  sons  Saturne;  sans  juges  ni  lois,  le 
genre  bamalo  menait  une  vie  innocente  et 
fortnoée.  La  guerre  était  Inconnue.  Attaché 
au  sol  natal,  chacun,  dans  une  douce  oisi- 
veté, se  nourrissait  des  glands  et  autres  fruits 
.que  la  terre  portait  d'elleHnéme.  Des  ruis- 
seaux de  lait  et  de  nectar  coulaient  dans 
les  campagnes,  qu'un  printemps  perpétuel  ca- 
lessattde  ses  tiédes  haleines.  —  jéged'arçnU. 
—  Saturne  fiot  précipité  dans  le  Tartare ,  et 
le  monde  passa  sons  le  gouvernement  de  Ju- 
piter. Alors  parut  l'âge  d'argent.  U  printemps 
s'alurégea  ;  l'année,  divisée  en  quatre  saisons, 
eut  ses  étés  brûlants  et  ses  glaces  périodiqnea. 
Pour  la  première  fois  il  faUut  se  construire 
des  maisons,  atteler  les  Jeunes  taureaux,  et 
ensemencer  les  champs.  —  jéife  d'airain.-^ 
Celui-ci  se  montra  plus  Carooche,  plus  disposé 
aux  guerres,  et  toutefois  U  n'alla  point  en- 
core Jusqu'au  crime.  —  ^ge  de  /er.  —  Alors 
apparaissent  tous  les  genres  de  dépravations 
et  de  forfaits;  le  dol,  la  perfidie,  la  vio- 
lence, la  cupidité,  la  discorde  dans  les  te- 
milles,  les  brigandages,  les  empoisonoementi. 
La  navigation  comraenee,  on  fouille  la  terre 
ponr-en  retirer  l'or.  En  même  temps  aussi 
plus  rien  de  sacré  parmi  les  hommes.  Plus 
de  pudeur,  plus  de  piété.  Astrée  elle-même , 
après  tons  les  antres  dieux,  quitte  la  terre.  — 
La  tradition  des  âges  se  retrouve  dans  plusieurs 
mythologles  orientales  et  notamment  dans 
celle  de  l'Inde.  Les  lois  de  Manou  comptent 
aussi  quatre  âges ,  qui  offrent  de  même  une 
décadence  progressive. 

ACBSAnnnos  et  AcégiLAOS.  Qui  emporte 
ietkoimne*.  Épitbètes  de  Pluton. 

A6BT09.  Le  conducteur  de»  ombres.  Sur- 
nom de  Mercure. 

AGionA.  Le  terrible.  Un  des  somoms  de 
Slva. 

ASJbAKon  plutôt  ACLAIA.  i.  La  plus  Jeune 
des  trois  Grâces,  épouse  de  Vulcaln.  — 
a.  Fille  de  Thespins,  épouse  d'Hercuic«  mère 
d'Aotiadès.— 3.  Mère  de  NIrée,  lequel .  au  siège 
de  Troie,  connnandait  un  petit  nombre  de 
guerriers  qu'il  avait  amenés  de  111e  de  Sjrme. 

ACLAOmCB.  Fog.  AOAiriCE. 

AGLAors.  Une  des  Sirènes. 
ACLAOTBS.  Le  rayonnant.  Épllhëte  que 
les  Dorlens  dooqjdent  â  Esculape. 
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des  Sirènes. 

AGLADBB  Wo^.  ACBAUtOt. 

AGLAunuâ.  Ftls  d'Éreditbée  et  de  sa  flile 
Procris,  selon  Hygin.  ^op.  Agkauixw. 

ACLinoLB.  Divinité  des  Paimyréniens;  la 
Lune  selon  Saumaise.  et  leSolcU 

f7»p.  ÉUIGABALK. 

A^BMAn.FUs  de  Gelrrod.  Les  m] 
regardent  Agnar  comme  la 
de  l'été. 

A6III.  Hb  de  Kaçyapa  et  d'AdIU.  Agnl  cH 
le  régent  du  Sud- Est. 

AGBiAnis.  Fils  d'Agnlns. 

AcmAB.  Nom  d'un  mauvais  génie  dans  les 
traditions  brésiliennes. 

AGNiCBVATTA.  Nom  dos  fib  de  Mariehl, 
aïeux  des  Dévas. 

ACMios.  Père  du  pilote  des  Argonautes , 
Tiphjs. 

AGOB.  Dieu  tutélaire  des  luttes  gymniques. 
Sa  statue  se  voyait  â  Olympie. 

AGOBios  OU  EBAG0BI08.  Éplthète  de  Ju- 
piter, de  Neptune,  de  Mercure,  et  générale- 
ment des  dieux  qui  présidaient  aux  luttes 
gymniques. 

AGonius.  Divinité  qui,  rtiei  ks  RobuIbs^ 
présidait  aux  aftelres ,  et  â  tous  les  actes  en 
généraL  Peut-être  les  ÂgwMOes,  fêtes  qui 
se  célébraient  â  Rome  trota  fols  par  an , 
avaient-elles  rapport  â  Agonlus. 

agobjBos  AGOUiCA  Éplthète  commune  A 
diverses  divinités  qui  présidaient  aux  assem- 
blées du  peuple ,  on  aux  affaires  Judiciaires.  Il 
se  dit  particulièrement  de  Mercure ,  de  Jupi- 
ter, de  Minerve  et  de  Diane. 

AGBADJABB  A.  Le  pretuier  né.  Un  des  sur- 
noms de  Brahmâ. 

AGBiCOS,  AGBABA.  Ckûtaeur^  ekmeao' 
resMc.  Surnoms  d'Apollon  et  de  Diane. 

AGUAULB.  Le  même  nom  que  le  solvant. 

ACBAOLOS.  I.  Fille  d'Actcus,  premier  roi 
d'Athènes.  Épouse  de  Cécrops  ;  elle  en  eut 
un  fils  nommé  Éryslchthon ,  et  trois  fiUcs , 
Agraolos ,  Hersé  et  Pandrosos.  —  >.  Fille  de 
Cécrops  et  d' Agraolos,  amante  de  Mars,  mère 
d'Aldppe.  Hallrrhothlus.  fib  de  Neptune,  vou- 
lant lui  faire  violence ,  fut  surpris  et  tué  par 
Mars.  Minerve  lui  confia,  ainsi  qu'à  ses  soeurs, 
un  coftCe  dans  lequel  se  trouvait  Érichthooius 
(F'og.  ce  mot),  avec  défenae  expresse  de 
l'ouvrir.  Mais  Agraulos  et  Hersé  désohélrenL 
Une  comelUe  les  ayant  trahies  auprès  de  la 
déesse ,  elles  furent  frappées  de  frénésie,  él  se 
précipitèrent  dans  la  mer.  Le  récit  d'Ovide 
est  tout  différent.  Suivant  lui.  Mercure,  épris 
d'amour  pour  Hersé,  pria  Agraulos  de  lui  pro- 
curer une  entrevue  avec  sa  sœur.  Elle  s'y 
engagea  moyennant  une  forte  récompense. 
Mais  Minerve ,  qui  n'était  pas  encore  vengée 
de  l'Indiscrétion  des  deux  sœurs,  inspira  à 
Agraulos  un  violent  amour  pour  Mercure-  Ce- 
lui-ci la  changea  en  pierre,  parce  qu'elle  s'op- 
posait â  ce  qu'il  vit  sa.  sœur.  — Selon  Héro- 
dote ,  pendant  une  guerre  longue  et  achats 
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nô«,  l'oracle  déclara  que,  pour  obtenir  le 
retour  de  la  paU^U  fallait  que  quelqu'un  se 
sacriflât  volontalreoient,  Agraulof  se  dévoua. 
On  lui  érigea  un  ieiuple  dans  lequel  les  jeunes 
gens,  armés  de  toutes  pièces,  devaient  jurer 
de  combattre  pour  la  patrie  Jusqu'à  la  mort. 
ACKA.  Chienne  d'àctson. 

AGREDS.  L0  chasseur.  Surnom  de  Pan  et 
d'Aristée. 

AGRévi.  Nom  de  la  femme  d'Agni. 

AGftiANOMB.  Fille  de  Persée,  et  mère  d'OT- 
lée,  qu'elle  eut  de  Léodacus,  d'après  Hygin. 
Suivant  Eustathe ,  c'est  Laonome  qui  fut  la 
mère  d'OIlée ,  et  non  Agrianome. 

AGRIODOS.  C^ien  d' Actaeon. 

ACRio.'Wios.  Surnom  de  Bacchus  à  Orcho- 
raéne. 

AGHIOPE.  Selon  un  fragment  d'Herroésia- 
nax,  dans  Atliénée ,  c'était  le  nom  de  réponse 
d'Orphée. 

AGRios.  Le  sauvage,  i.  Épithète  d'Apollon , 
de  Bacchus  et  de  Pan.  —  a.  Centaure-  — 
3.  Géant  tué  par  les  Parques.  —  4.  Fils  de  Por- 
thaon  et  d'Eury  te,  frère  d'Œneus.  Ses  flis  arra- 
cltèrent  le  sceptre  à  OEneus  et  le  remirent  à 
leur  père  ;  ce  qui  fut  cause  que.Diomède  d'Ar- 
gos  les  tua  tous,  a  l'exception  de  Therslte  et 
d'Oncheste.  —  &.  Fils  d'Ulysse  et  de  Circé , 
frère  de  Latinus.  Il  régna,  suivant  Hésiode, 
Kiir  les  Iles  de  la  mer  Tyrrhénienoe  les  plua 
éloignées.  Heyne  veut  qu'on  lise  Adrios. 

AORON.  Fils  d'Biimèlc,  de  Vile  de  Cos.  Il  ne 
révérait  que  la  Terre;  il  outrageait  Minerve, 
Diane  et  Mercure  «  refusant  d'assister  à  leurs 
fêles.  Si  ses  soeurs  (Haient  appelées  aux  fêtes 
de  Minerve ,  Il  avait  coutume  de  dire  que  ses 
sœurs  aux  yeux  noirs  ne  pouvaient  être  les 
bienvenues  chex  ta  déesse  aux  yeux  de  hi- 
bou. Il  nommait  Diane  une  coureuse  de  nuit* 
et  Mercure  un  voleur.  Les  trois  divinités  vin- 
rent à  lui,  et,  pour  se  venger,  le  métamor- 
phosèrent ainsi  que  ses  sœurs  en  oiseaux. 

A6ROSTIN Ji .  Chasseresses.  Êpithète  géné- 
rale de  toutes  les  nymphes  des  montagnes. 

AGROTBS.  I.  Nom  grec  d'une  divinité  phé- 
nicienne. Agrotès,  suivant,  quelques-uns. 
était  fils  d'Agroft.  On  le  regardait  comme 
l'instituteur  de  l'art  agricole.  Il  était  partl- 
euUèrement  honoré  à  Byblos  *  où  il  avait  un 
tfmple,  et  pour  effigie,  une  colonne.  Quel- 
ques mythologues  le  confondent  avec  Agrué- 
rus.  —  %.  Épithète  de  Pan  et  de  Mercure. 

AGROTÉR  A.  Chosseressc.  Surnom  de  Diane. 

AGRCBRDS.    Divinité  phénicienne,  f^oy. 

AGROTÈS.     ■ 

AGYIEUS.  Qui  se  tient  devant  les  pertes. 
Épithète  d'Apollon,  dieu  tutëlalre  des  places 
publiques  et  des  rues  à  Mycèncs  et  ailleurs. 
—  Ce  mat  se  dit  surtout  des  statues  et  des 
autels  qu'on  érigeait  en  Thonneur  de  ce  dieu 
aux  portes  principales  des  malsons. 

AGYRTÈs.  Partisan  de  Phlnée,  qui  fut  tué 
aux  noces  de  Persée. 

AHALYA.  Fille  de  Brahmâ  et  femme  dn 
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aage  GAutana.  Alialya  (ut  aédulle  pnr  le  dica 
Indra ,  qui  prit  les  traits  de  son  époux,. 

AHB.  La  vache  deBouto. 

AHiBR  aohua.  Un  des  onie  Rondras. 

ABOURAMAZDA.  Num  zcnd  d'OruMud. 

AHRiMABiE.  Lc  mauvals  principe  dans  la 
religion  des  Parsea.  F'oy.  OaMum. 

Al.  Le  bisaïeul.  Époux  d'Edda ,  et  preakiére 
Incarnation  d'HelmdaU-Rtgr.  chez  Ica  Scamdi- 
naves.  Le  fils  d'Al.  Drall,  engendra  lal-méme 
douze  fils,  qui  donnèrent  naissance  aax 
castes  des  serfs.  F'oi/.  Asi  et  Fadxr. 

AiANTiBS  f  AiAifTBiA).  Fètcs  qttl  se  Cé- 
lébraient A  SaUuine  en  l'honneur  d'AJax  lits 
de  Télamon. 

AiÇA  Voy.  IBSK. 

AiCBBÉRA.  Nom  d'nnedes  sept  principa- 
les divinités  des  Arabes  Idolâtres,  aulYant 
d'Herbelot. 

AIDÉS,  f^oy.  Hadès. 

AlDONÉB  (AliM>NEIIS).  Somom  OU  plot At 

forme  allongée  de  Hadès  (Pluton). 

AtBOS.  La  pudeur.  Une  des  deux  divinités 
que  les  portes  placent  près  du  trône  de  Ja« 
plter.  f^oy.  DicÉ. 

AIGLE,  a.  Symbole  de  la  pulsance  et  de  la 
victoire,  dans  la  mythologie  et  dans  les  arts  des 
anciens.  On  le  représentait  (d'après  BoBiére) 
luttant  contre  un  dragon,  on  bien  tenant 
on  lièvre  dans  ses  serres,  ou  enfin  prenant 
son  essor  les  ailes  étendues.  On  le  trouTO 
souvent  sous  cette  forme  sur  les  monnaies, 
surtoot  sur  celles  d' Agrigente.—  b.  Symbole  de 
la  majesté ,  et  comme  tel  consacré  à  Jupiter. 
En  cette  qualité,  on  le  représente  an  pied  du 
trône  de  ce  dieu  ou  bien  posé  sur  son  sceptre. 
C'est  lui  qui  apporte  à  Jupiter  enfant  le  nectar 
dans  l'ile  de  Crète  ;  c'est  lut  qui  tient  ses  fou- 
dres ;  c'est  lui  enfin  qui  enlève  Ganymède. 
—  c.  Symbole  de  l'âme  humaine  s'élevant  du 
bûcher  aux  deux ,  notamment  dans  les  apo- 
théoses des  empereurs  romains.  —  d.  Cons- 
tellation mythologique,  soit  l'aigle  qui  enleva 
Ganymède,  solt-Mérops  ouPérlphas  qnl  fu- 
rent changés  en  aigles.  —  tf.  Oiseau  de  bon 
augure  tant  pour  les  dieux  que  pour  les 
hommes. 

AiNÉ-Y-socaiD.  Nom  d'un  miroir  merveil- 
leux chanté  par  les  anciens  polîtes  orien- 
taux. 

AiRAVATA.  t.  L'éléphant  qnl  porte  le  dlea 
Indra  à  travers  les  nuages.—  a.  Un  des  chefs 
des  Nâgas. 

AIRE.  f^oy.  Keasaire. 

ATDS    LOCDTIIIS  ou    LOQUBlfS.   LS    VOlk 

déifiée.  Une  voix  surnaturelle  ayant  annoncé 
à  Rome  l'approche  des  Gaulois,  les  magis- 
trats, après  la  délivrance  de  la  ville,  déifiè- 
rent cette  voix  sons  le  nom  d'Alus,  et  lui  éri- 
gèrent un  temple. 

AiYEN.  Dieu  tulélabre  des  HIndons  du  sud 
de  rinde. 

AJAX  (Al AS).  Fils  d'OIlée,  roi  looien ,  et 
d'Érlopis.  Voick  «ur  A)ax  OUide  la  tradition 
d'Homère.  —  C'était  un  des  plus  intrépides 
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te  rarfliée  greoqœ.  Ilavriteon- 
dQtt  à  Troie  ses  Locriens  «or  une  flotte  de 
éo  valneaax.  Seeomlé  par  AJaz ,  fils  de  Téla- 
Boo,  U  o^aikat   au  premier  rang  prte  des 
Taitseaax;  l'eoaemf  repoussé,  c'est  loi  qui  lue 
le  plus  grand    nombre  de  fuyards,  pals  il 
ae  signale  parait  les  héros  qui  sauveat  le  corps 
de  Patrade  et  les  coursiers  d'AchlUe.  Dans 
les  Jeux,  célébrés  à  l'occasIOD  des  fooérallles 
de  Patracie ,   U  dispute  le  prlK  de  la  course 
à  Ulysse;  naais  Miaerve,  son  eDoemle,  le  fait 
trébttcbcr,  de  scMrte  qu'il  n'obtient  que  le  se* 
cond  prix.  Lors  de  son  retour,  Mloerve  sus- 
cita coatre  lui  une  teinpéle ,  dans  laquelle , 
sans  le  secours  de  Neptune,  U  eàt  péri.  AJax 
9'était  réfagié  sur  un  rocher.  A  peine  sauvé 
du  naufirac^e,  11  se  vanta  d'avoir  échappé  malgré 
les  dieax.   Alors   Neptune,  Indigné ,  frappa 
de  son  trident  le  rocher,  qui  s'engloutit  dans 
ia  mor  avec  AJax.  D'après  Homère,  il  était 
de  petite  taille,  mais  vaillant ,  trés-hablle  à 
lancer  le  Javelot,  et,  après  àchille,  de  tous 
les  Gréa  le  plus  léger  à  la  course.  —Suivant 
les  poètes  postérieurs.  Il  fut  du  nombre  des 
prétrndaats  d'Hélèoe.  Dn  dragon  apprivoisé 
l'accompagnait    toujours.    Après     la    prise 
de  Troie .   il    avait  attiré  la  haine  de  Mi- 
aerve  sur  lai  et  sur  tous  les  Arec*,  en  liit- 
sant  Tiolence  à  Caasandre ,  sans  égard  pour 
le  traiple  de  la  déesse,  oit  elle  s'était  réfu- 
giée, ni  pour  sa  statue,  qu'elle  tenait  embras- 
sée.   Les    Locriens    Opontlens    l'honoraient 
comme  un  héros  national  :  le  guerrier  qui  fi- 
gure snr  leur  moooale  avec  un  casque,  un 
bouclier   et  une  épée,  représente  probable- 
ment  AJax.  Pausanias    nous  rapporte  que 
sur  le  champ  de  bataille  les  Locriens  lais- 
saient toujours    une   place  vide  pour  lut, 
eomme  ai  son  ombre  eût  combattu  encore 
avec  eux. 

A^AX  (A.IAS).  FIb  de  Télamon,  roi  de  Sa- 
lamine .  et  de  Pécibée ,  petite-fille  de  Pélops. 
Selon  Homère ,  Il  conduisit  les  Salamintens  à 
Troie  sur  une  flotte  de  la  vaisseaux.  Là  le 
sort  le  favorise  en  le  désignant  pour  être 
l'antagontste  d'Hector  dans  un  combat  slngo- 
lier.lls  combattent  entourés  des  deux  armées, 
AJax  a  déjà  blessé  son  adversaire  an  cou,  et 
Ta  terrassé  en  lui  lançant  une  pierre  énorme 
quand  les  hérauts  les  séparent;  les  guerriers 
obéIssMit,  et  se  font  mutnellement  des  pré- 
sents. Ce  n'est  pas  la  seule  fols  qu'A  jax  se  soit 
mesuré  eonire  Hector;  plus  tard,   les  deux 
guerriers  se  rencontrèrent  de  nouveau  près 
da  corps  de  Patrocie.  Aux  jeux  funèbres,  il 
lutta  avec  des  chance*  douteuses  contre  Ulysse 
et  Uornède.  Dans  la  suite,  il  disputa  à  Ulysse 
les  armes  d'Achille ,  mats  les  Grecs  et  Minerve 
ks  adlogèreot  à  son  concurrent ,  ce  qui  fut 
cause  de  la  mort  d'AJax.  Homère  le  repré- 
sente Goonne  le  premier  des  guerriers  grecs 
après    Achille.    Noble  de    cœur,    terrible 
dam  le  combat.  Il  dépasse  presque  tous  les 
autres  de  la  tète  et  des  épaules.  —  Les  poëtes 
postCrteors  à  Homère  racontent   qu'étant 
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Tenu  engager  Télamon  à  le  saivre  dans  son  ex- 
pédition contre  Troie,  Hercule  fut  reçu  chea 
celui-ci  avec  beaucoup  de  bonté.  En  eonsé- 
qnenoc  il  pria  Jupiter  de  donner  à  Télamon, 
qui  était  sans  d'enfants ,  an  fils  vaillant  et 
invulnérable.  Jupiter  exauça  sa  prière,  et  poar 
en  donner  on  témoignage  certain ,  il  envoya* 
aussitôt  vers  eux  un  aigle  (alcTOv).  Tn  dmi- 
neras ,  dit  Hercule  à  Télamon ,  au  fils  que  lu 
auras  le  nom  d'Ajaz  (Âtoiç),  ou )!/«  de  {'aigle. 
AJax  était  Invulnérable,  à  un  seul  endroit  près. 
Pendant  la  guerre  de  Troie ,  il  entreprit  di- 
verses expéditions  contre  les  peuples  voisins. 
Dans  une  d'elles  il  vainquit  Polymnestor.  gen- 
dre de  Priam ,  qui  régnait  dans  la  Chersonèse 
Thraciquc,  lui  prit  le  Jeune  Polydore .  et  fit  un 
grand  butin.  Toutefois  Eur^ide  et  Virgile  di- 
sent que  Polymnestor  avait  tué  luHnème  Po- 
lydore. De  là  AJax  se  dirigea  vers  la  Pbrygle, 
tua  dans  un  combat  singulier  Téleotas ,  roi 
plirygien,  dont  la  fille  Tecmesse  devint  sa 
captive.  Les  armes  d'Achille  ayant  été  décer- 
nées  à  Ulysse ,  AJax  fut  pris  d'un  accès  de 
folie  furieuse  ;  Il  se  précipita  snr  les  troupeaux 
de  l'armée ,  les  prenant  pour  des  guerriers , 
et  les  Immola  tous.  Revenu  à  lui,  et  se  voyant 
exposé  à  la  risée  générale,  Use  précipite 
sur  son  glaive ,  le  même  qu'Hector  lui  avait 
donné  après  le  combat  singulier.  D'autres 
disent  que  ce  furent  ses  compagnons  d'annes 
qui  l'assassinèrent ,  ou  bien  qu'il  mourut  dm 
suites  d'une  blessure  que  P&rb  lui  avait  faite, 
ou  enfin  que  les  Troyens ,  voyant  qu'il  était 
autrement  invulnérable,  le  lapidèrent.  De  son 
sang  naquit  une  fieur.  Malgré  l'opposition  de 
Calchas ,  iH^tendant  que  le  corps  de  celui  qui 
avait  mis  fin  lui-même  à  ses  Jours  ne  méritait 
p.vs  d'être  brûlé,  ses  funérailles  lurent  célé- 
brées avec  beauconp  de  pompe.  Pendant  trois 
jours  son  corps  fut  exposé;  Ménesthée  pro- 
nonça un  dbcoors  sur  sa  tombe  ;  les  prin- 
ces lui  sacrifièrent  leur  chevelure ,  et  Ulysse 
déposa  en  pleurant  snr  le  tombeau  les  armes 
d'Achille,  cause  de  la  eatastrophe.  Hais  Teu- 
cer,  frère  d'AJax,  les  refusa.  Selon  Pansanlas, 
les  armes  d'Achille ,  après  le  naufrage  d'U- 
lysse, flottèrent  vers  le  tombeau  d'AJax ,  com- 
me pour  attester  l'Inlqnlté  du  Jugement  qui 
les  avait  données  à  Ulysse.  A  Salaminc 
et  sur  le  promontoire  de  Rbntinro  des  temples 
lut  étaient  consacrés.  Dans  celui  de  Salaminc 
on  voyait  sa  statue  en  bois  d'ébène.  La  mer, 
plusieurs  siècles  après,  ayant  ouvert  son  tom« 
beau ,  on  y  trouva  des  ossements  d'une  gran- 
deur gigantesque,  que  l'empereur  romain 
Hadrien  fit  recouvrir  de  terre.  De  son  épouse 
Glaucé,  Il  eut  un  flls  nommé  .Xantidès,  et  de 
Tecmesse ,  sa  captive ,  un  autre  fils  du  nom 
d'Eurysacès.  Miltiade  et  Cimon  comptaient 
AJax  parmi  leurs  ancêtres. 

AK-BABA.  Espèce  dc  vautour  qui  ne  «c 
nourrit  qiie  de  cadavres,  et  vit,  dit-on.  Jusqu'à 
mille  ans.  f^oy.  Aboulomri. 

AKGHA.  Fils  de  Rflvana.  roi  de  Ccylan. 
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AKCHAKA.  hnpérlutable.  éplthète  Ae 
Brahma,  de  Siva  et  de  VichDoii. 

APLÉKÈIHB.  F'oy.  ZeRTAITE. 

AKODAFf.  GéaDt-déinon  qnl  lutta  long* 
temps  cootre  Roostam,  et  qui  fut  enfin  tvé  par 
ce  héros. 

AKODTHOR.  Sumom  dcThor. 

A&ftOuaA.  Oncle  paternel  etamtdeKri- 
cbna. 

ALABANDOS.  Héros  carien,  fils  d'Évtppiis 
et  de  Callirrboii.  Les  habitants  d'Alabanda  le 
révéraient  comme  le  fondateur  de  leur  ville. 

ALiBNOS.  Frère  naturel  de  Dlomède.  roy. 
ce  mot. 

ALAGONIA.  Fille  de  Jupiter  et  d'Europe. 
Alagonie  donna  son  nom  à  un  bourg*  de  l'ÉieU' 
théro-Laconie. 

ALALCOMÈDB.  f^Oy.  ALALCOMÈNE. 
ALALCOHBNB,  (ALALCOMÉNÈS).  HérOS 

béotien  qui  fut  le  père  nourricier  de  Minerve, 
et  qui  lui  bâtit  un  temple  dans  la  ville  d'Alal- 
comènes ,  dont  il  était  le  fondateur. 

AiALCOMÉNËis.  Épithète  de  Minerve,  et 
plus  tird  aussi  de  Junon. 

ALALCOMRifEDS.  Épithète  de  Jupiter. 

ALALCOMÉNIA.  Fille  d'Ogygès.  Elle  fut 
honorée,  ainsi  que  ses  sœurs  Thctxinœa  et 
Aniio ,  comme  présidant  au  serment.  Les  trots 
sffiurs  avaient  ensemble  un  temple  près  de  Ha- 
llarte  en  Béotie.  On  ne  les  représentait  qu'en 
bUAte ,  et  on  ne  leur  offrait  en  sacrifice  que 
des  tètes  d'animaux. 

ALASTOE.  I.  La  divinité  vengerestf.  Sur- 
nom particulièrement  attribué  à  Jupiter  et 
aux  Furies.  —  a.  Génie  vengeur  et  malfaisant 
qui  exerce  son  action  contre  les  génies, 
les  hommes  et  les  animaux.  —  3.  Fils  de  Né- 
lée  et  de  Chtoris  et  frère  de  Nestor.  11  fut  tué 
par  Hercule ,  lorsque  celui-ci  prit  Pyios.  f^oy. 
Harpalycb.  —  4.  Grec  qui.  avec  l'aide  d'E- 
chtas,  emporta  Teueer  blessé  etHypsénor  hors 
du  combat.  —  b.  Compagnon  de  Sarpédon,  tué 
■par  Ulysse.  —  6.  Un  des  quatre  chevaux  de 
Pluton. 

ALA8TOEIDÈS.  Nom  patronymlqœ  de 
Tros,  fils  d'AIaslor. 

AL BiOiir.  Géant,  fils  de  Neptune,  qui  avec 
son  frère  Bergion  (d'autres  le  nomment  Der- 
cynuH  ),  osa  s'opposer  à  Hercule  lors  du  pas- 
sage de  celui-ci  dans  la  Gaule  Narbonnalse. 
Déjà  Hercule  avait  épuisé  ses  flèches ,  et  son 
triomphe  restait  incomplet,  lorsqu'à  sa  de- 
mande Jupiter  fit  tomber  sur  ses  antagonls* 
tes  une  pluie  de  pierres.  Albion  fut  tué.  La 
plaine  de  la  Gaule  Narbonnalse  où  eut  lieu 
le  combat  resta  et  reste  encore  jonchée  de 
pierres  dans  une  étendue  de  plusieurs  Ueues. 
C'est  le  Lapideu»  camptu  des  Romains ,  au- 
jourd'hui la  Crau  (de  Craigh,  amofdtf  pier- 
re dans  les  langues  celtiques  j. 

ALBORAE.  f'oy.  BORAE. 

ALRUNÉE  (ALBUNÉA,  ALBUNA,-  OU   AL- 

BULA),  Nymphe  douée  de  la  vertu  prophéll- 

'que  ou  Sibylle  à  laquelle  étalent  consacrés, 

préi  de  Tibur  (  Tivoli) ,  un  bols ,  une  grotte , 
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une  fontaine  et  un  temple.  Lactanee  dft  (fiie 
l'on  avait  trouvé  dans  le  lit  de  FAirio  la  sta- 
tue d'Albnnée ,  tenant  un  livre  à  la  main.  Au- 
jourd'hui encore  on  voU  àTivoU,  au-des- 
sus de  l'abime  dans  lequel  se  précipite  le  Té- 
Vérone  (AiUo),  le  temple  de  la  Sibylle. 

ALCAMBRA.  Femme  de  Polybe.rot  de  Thë- 
bcs  en  Egypte.  Elle  fit  don  à  la  belle  Hélène 
d'un  fuseau  d'or  et  d'une  corbeille  d'aripcnt. 

ALCAWbRB  (ALC.ANDROS).  i.  Lycien,.  tué 
flevant  Troie  par  Ulysse.  —  i.  Partisan  d^Énée, 
tué  par  Turnus.  —  3.  Fils  de  Munichas  ,  roi 
des  Molosses,  etde.Léiante.  Comme  son  père, 
il  était  devin  et  chéri  des  dieux.  Un  Jour,  Ils 
furent  Investis  chez  eux  par  des  brigands. 
Ceux-ci  avaient  déjà  mis  le  feu  à  la  nnaison , 
lorsque  Jupiter,  pour  les  sauver  de  eette 
mort  terrible,  métamorphosa  toute  la  fa- 
mille en  oiseaux. 

ALCATHÉBS  (alcathoba).  Fétcs  Célé- 
brées à  Mégare  en  l'honneur  d'AlcathoQs,  qui 
avait  dans  cette  vllle  un  herouuu 

.     ALCATHOB.  f^Of.  ALCCTHOB- 

ALCATHOiJS  (ALCATHOOS).  '.  FilS^de  Pé- 

lops  et  d'Hippodarole, -frère  d'Atrée  et  de 
Thyeste.  11  eut  deux  fils  JUhépotls  et  CalUpo- 
11s,  et  trois  filles.  Il  succéda,  sur  le  trône  de 
Mégare  à  Mégareus ,  lequel  avait  promis  la 
main  de  sa  fille  Évcchmé  à  celui  qui  tuerait  un 
lion  qui  avait  mis  en  pièces  sur  le  Qtliéron 
son  fils  Éviopus.  Alcaihoils  ayant  exterminé 
le  monstre  devint  l'époux  d'Évechnié.  Apol- 
lon aida  Alcathohs  à  construire  les  murs  de 
Mégure  :  la  pierre  sur  laquelle  le  dieu  posa  sa 
lyre  rendit  par  la  suite  des  sons  mélodieux.  — 
au  nis  de  Porthaon  et  d'Enryte.  —  3.  Fils  d'^- 
syétès  et  époux  d'Hippodamle,  soeur  d'Étiée. 

—  4.  Compagnon  d'Énée,  tué  par  C^edicus. 
ALcé.  T.  FlUe  d'Oiympus  et  de  Cybéle.  — 

a.  Chien  d'Actaeon. 

ALCÉE  (  ALCA08).  I.  Flls  dcPersée,  et 
d'Andromède,  époux  d'Utpponorae,  père  d'Ans- 
phytrlonetd'Anaxo.  Selon  d'autres,  sa  femme 
était  Laonome  ou  Lysidice.  —  a.  Nom  d'Her- 
cule. Fof.  ce  mot.  —  3.  Fils  d'Hercule  et  d'une 
esclave ,  nommé  ailleurs  Cléolas  ou  Cléodée. 

—  4.    Fils  d'Androgée  qui  reçut  de  Rluida- 
manthe  la  souveraineté  de  111e  de  Paros. 

ALCESTB     (ALCESTE       OU     ALCESTIS  ). 

Fille  de  Pélias  et  d'Anaxibla  et  mèred^Bumé- 
Itts.  Admète,  roi  de  Phéres,  aspirait  à  sa  main. 
Cependant  Pélias,  pour  se  débarrasser  de  tous 
les  prétendants ,  déclara  ne  vouloir  donner  sa 
fille  qu'à  celui  qui  attèleratt  des  fions  et  des 
sangliers  à  son  char.  Admète,  avec  le  secours 
d'Apollon,  parvint  à  dompter  tellement  ces 
sauvages  animaux,  qu'il  put  les  atteler  à  un  , 
char  dont  il  fit  hommage  à  Pélias ,  et  de  la  , 
sorte  il  obtint  Alceste.  Apollon ,  auquel  Ad-  j 
mète  était  cher,  avait  obtenu  des  Parques 
qu'il  ne  mourrait  pas  si  le  jour  de  son  trépas  i 
quelqu'un  consentait  à  mourir  pour  lai.  Le  ' 
jour  fatal  étant  arrivé,  et  personne  n«  voo-  , 
lant  se  sacrifier,  sa  femme  Alceste  se  dé-  I 
voua.  Mais  Proscrpiuc,  toucbccdc  cet  autour. 


ALC 

*4  raoToya  sur  la  terre.  Selon  d'aatret,  Her> 
cule  alla  Farracber  de  vive  force  des  enfers. 
L'aottfi&té  tout  entière  a  célébré  son  noble 
aoioar  pour  son  époux ,  ainsi  qne  pour  son 
père.  Sa  légende  fournit  aux  aDciens  le  sujet 
de  plosieurs  tragédies,  dont  une  seule  nous 
reste,  l'jélceste  d'Euripide . 

ALCiDAMAS.  Père  de  Ctésylla,  d'Ialls, 
dans  nie  de  Céos. 

ALCiDAMiB  f  alcidahbia)-  Aimée  de 
Uercore,  elle  eut  de  lui  un  fils  nommé  Bunus. 

ALCiDE  (ALCiS}.  Surnom  de  Minerve  chez 
les  Macédoniens ,  au  rapport  de  Tlte-LlTe. 

ALcms  (ALCiDÈs).  t.  Nom  qne  l'on  don- 
nait à  Sparte,  suivant  Hésychius ,  à  certaines 
divinités  subalternes.  —  a.  Descendant  d'Al- 
cée.  Il  s*ewploie  substantivement,  et  désigne 
alors  qaelquefois  Amphitryon;,  mais  le  plus 
souvent  Hercule. 

ALCiDicÉ.  Fille  d'Aléus,  épouse  de  Salmo- 
Dée ,  cl  mère  de  Tyro. 

ALCiMAQOE  (alcimaché).  Fortc  dOM  le 
combat.  Épithète  de  Pallas. 

AL.ciJiÈDB.  Fille  de  Phjlax,  épouse  d'Éson, 
et  mère  de  Jason. 

ALCmÉDOM.    X.    F'oy.   ACBVAGOnAS.  — 

y.  Un  des  Tyrrbénlens  qui  firent Bacchns  pri- 
sonnier, et  qne  ce  dieu  métamorphosa  en  dau* 
pbins.  —  3.  Flb  de  I<aercès,  et  an  des  cinq  chefs 
des  Myrmidons  sous  Achille. 

ALCiHÈNB  (ALCiHBif  ès\  i.  Flls  dc  Glan-  ' 
cas  et  frère  de  Beilérophon.  On  l'appelle  aussi 
Déliade.  —  a.  Un  des  trois  flls  de  Médée  et  de 
Jason  massacré  avec  son  frère  Tisandre  par 
sa  mère  vindicative. 

ALCiBOS.  1.  Snmom  de  Cronns  et  d'Her- 
cole.  —  a.  Héros  laconlenn'évéré  à  Sparte. 

ALCiNoé.  I.  Nymphe  dont  la  statue  fut 
placée  sur  l'autel  érigé  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve par  Mélampe.  à  Tégée.  —  a.  Fille  de 
Stiiénélus  et  de  Nicippe ,  sœur  de  Méduse  et 
d'Baristhée.  —  3.  Fille  du  Corinthien  Polybe, 
femme  d'Amphiloque.  Elle  renvoya  une  ou- 
Trière  (une  tUseuse)  nommée  Nlcandra  sans 
hii  payer  le  salaire  convenu.  Minerve,  pour 
1  en  punir,  lui  inspira  un  amour  violent  pour 
le  Samien  Xanthns.  Aicinoé  abandonna  son 
rpottx  et  ses  enfants  pour  le  suivre  ;  mais  en 
route  le  remords  s'empara  d'elle,  et  elle  se  pré- 
cipita dans  la  mer. 

ALCINOils  (ALCINOOS).    I.   Flb   d'HippO- 

coon.  Avec  l'aide  de  son  père  et  de  ses  frères, 
il  cliassa  de  Lacédémone  Icarius  et  Tyndare . 
mais  bientôt  après  ,  Il  fut  tuè  lui-même  avec 
les  siens  par  Hercule.  —  a.  Flls  de  Naosithoils, 
pctit-flls  de  Neptune  ,  et  roi  fortuné  des  Phéa- 
ciens ,  dans  l'Ile  de  Schérie  (Corfou).  Il  eut 
pour  épouse  Arété ,  et  pour  enfants  Léoda- 
mas,  Halitts,  Clytoneus  et  Nausicaa.  —  Fa6to 
des  jirgûnaute$.  Poursuivis  par  les  Col- 
ques,  qui  les  sommaient  de  rendre  Médée 
ou  d'accepter  le  eombat,  les  Argonautes  se 
réfugièrent  dans  l'Ile  de  Drépane ,  où  régnait 
Atcioetts  avec  ANté  son  épouse.  Alclnoils 
lenr  fit  oa  aeeueU  bospitaUerî  et  quant  à  la 
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réclamation  des  Colques,  Il  dèelara  que 
si  Médée  éUlt  nbre.  Il  consenUit  à  U  leur 
rendre,  mais  qoll  la  défendrait  contre  eox 
si  eUe  était  déjà  l'épouse  de  Jason.  Arété  fit 
savoir  ce  Jngement  en  secret  à  Jason ,  qui  la 
même  nuit  épousa  Médée.  Les  Colqoes. 
n'osant  pas  retourner  sans  elle  vers  JEvtf, 
obtinrent  d'Alcinottsde  rester  dans  son  tle.  «^ 
Selon  Homère,  AlcInoOs  règne  dans  111e  de 
Schérie,  où  il  possède  un  palais  roagnlOque 
orné  d'or,  d'argent  et  de  tapU,  et  surtout  de» 
Jardins  délicieux.  Après  son  naufrage,  Ulysse 
reçut  chex  lui  l'accueil  le  plus  hospitalier. 
ALCioPB.  I.  Épouse  d'Herenle.  —  a.  f^Of. 

ALCI|>PE. 

ALCiorus  ou  plutôt  ALCiopoui.  Méro- 

pe  de  rtle  de  Cos ,  dont  Herenle  épousa  la 
flUe. 

ALCiPPB.  I.  P^of.  Alcyobxdbs.— a.  FUIede 
Mars  etd'Agraulos.  F'of.  Halibbbotius.  — 
3.  Épouse  de  Métlon ,  mère  d'Eupalamus,  et 
aïeule  de  Dédale.  —  4.,  Amasone  tuée  par  Her- 
cule. —  s.  Épouse  d'Événus  et  mère  de  Mar- 
pessa.  —  6.  Esclave  d'Hélène  a  Sparte. 

ALCI8. 1.  Fils  d'^yptuH,  tué  par  son  épouse 
Giaucé.  —  a  Tbébaine.aUe  d'Antlpoenns  et 
sceur  d'Androdée.  f^ojr.  Abdboclbb.  — 
3.  jilcis  (myth.  germanique  )  se  disait,  cfte* 
les  Naharvates,  de  deux  divinités  que  les  Ro* 
mains  assimilaient  ao&  Dioscnres. 

ALCITHOB  Fille  de  Minyas ,  sœur  de  Leu- 
clppe  et  d'Arslppe.  Pendant  que  toutes  les 
autres  femmes  prenaient  part  aux  fêtes  de 
Bacchus  et  parcouraient  les  montagnes ,  les 
trois  sœurs  restaient  au  logis  et  continuaient 
de  vaquer  A  leurs  travaux.  Bacrhus  vint  à 
elles  sous  la  forme  d'une  Jeune  fille,  et  les 
exhorta  à  prendre  part  aux  mystères.  Elles 
ne  l'énoutèrent  point  :  alors ,  Irrité  de  ce  re- 
fus, il  se  métamorphosa  successivement  en 
taureau,  en  lion  et  en  panthère;  en  même 
temps  du  lait  et  du  nectar  coulaient  du 
bois  de  leurs  métiers.  Effrayées  A  cette  vnc^ 
elles  tirèrent  au  sort  à  qui  d'entre  elles  pren- 
drait part  A  la  fête.  Le  sort  tomba  sur  Leu- 
cippe.  Saisie  alors  d'une  manie  furieuse,  elle 
déchira  son  propre  fils  Hippasus.  Au  même 
instant  une  frénésie  semblable  s'empara  dc  sew 
sœurs.  Mercure  les  changea  l'une  en  cbauve- 
son  ris,  l'autre  en  hibou  et  la  troisième  en 
chouette. 

ALCBiBON.  Fils  d'AmphiaraOs  et  d'Éri- 
phyle,  frère  d'Amphiloque ,  d'Eurydice  et  de 
Démonaasa.  Pour  se  venger  de  sa  femme  qui 
l'avait  poussée  faire  partie  de  la  fatale  expé- 
dition des  sept  chefs  contre  Thèbes ,  Amphia- 
rails  avait  commandé  à  ses  fils  de  la  tuer,  dès 
qu'ils  seraient  devenus  grands.  Vint  le  temps 
de  la  guerre  des  Épigones  (  Foy.  Adeabtb). 
Nommé  chef  de  l'expédition,  Alcméon  avant 
de  partir  pour  cette  guerre  voulut  d'abord 
aecomplir  sur  sa  mère  la  vengeance  prescrtle. 
U  alla  donc  chez  elle  dans  ce  dessein ,  mais 
comme  elle  s'était  revêtue  du  collier  et  du 
péplum  d'Harmonie  (  voy.  ce  nom  ) ,  elle  M 
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penuada  aisément  de  renoncer  à  la  vengeance 
et  de  prendre  part  à  l'eipédltion.  Il  la  toa 
cependant  après  la  prl»e  deThèbes;  et  comme 
les  Furies  ne  cessaient  de  le  poursuivre ,  il 
eut  recours  à  l'oracle  d'ApoUon.  L'oracle  ré- 
pondit qu'il  ne  retrouverait  le  repos  que  dans 
un  pays  que  le  soleil  n'eût  pas  encore  éclairé 
au  moment  où  avait  été  commis  l'attentat. 
Après  beaucoup  de  courses,  Alcméon  rencontra 
enfin ,  sur  les  bords  de  l'AchéloUs ,  une  terre 
qui  s'était  nouvellement  formée  des  alluvions 
de  la  rivière,  et  recouvra  là  le  repos.  Il  épousa 
Callirrhoé  ,  flUe  du  neuve  AchéloUs ,  et  eut 
d'elle  un  fils  nommé  Acarnan,  duquel  la  con- 
trée prit  le  nom  de  Acarnanie.  Il  fut  tué  par 
les  fils  de  Phégée,  roi  d'Arcadie.  dont  11  Avait 
délaissé  la  fille  Arsinoé  ou  Aiphésibée,  après 
l'avoir  prise  pour  femme.  U  parait  qu'à  Thè- 
bes  un  autel  lui  fut  consacré ,  et  qu'on  lui 
attribuait  la  science  de  la  divination  :  chez  les 
Oroplens,  au  contraire ,  à  cause  de  son  parri- 
cide. U  n'eut  aucune  part  aux  honneurs  dont 
la  mémoire  de  son  père  et  de  son  frère  était 
l'objet,  f^oy.  AnaiiroK. 

ALCHAON ,  Fi|s  de  Thestor ,  Grec  tué  par 
Sarpédon  devant  Troie. 

ALCHÈNB.  Fille  d'Klectryon,  roi  de  My- 
cènes.  et  d'Anaxo.  Épouse  d'Amphitryon  ; 
elle  fut  aimée  de  Jupiter,  qui  la  trompa  en 
s'offrant  à  elle  sous  les  traits  de  son  époux. 
Comme  elle  était  sur  le  point  de  devenir 
mère,  Jupiter,  en  présence  des  dieux,  Jura  que 
le  fils  qui,  ce  Jour-là,  naîtrait  de  son  sang  , 
régnerait  sur  tous  les  peuplea  d'alentour. 
Alors  Junon,  dans  ses  Jaloux  ressentiments 
contre  AIcmène,  retarda  de  sept  Jours  sa 
délivrance ,  et  avança  d'autant  la  naissance 
d'Eurysthée ,  fils  de  Nicippe ,  qui  obtint  ainsi 
la  prééminence  destinée  à  Hercule.  AIcmène 
donna  enfin  le  Jour  à  deux  Jumeaux ,  Hercule 
et  Iphiclès.  Après  la  mort  d'Amphitryon,  elle 
épousa  Rhadamanthe ,  fils  de  Jupiter.  I^ors- 
qu'ellc  mourut  Jupiter  la  fit  conduire  par  Mer- 
cure aux  lies  des  Bienheureux.  Elle  était  ré- 
vérée àTbèbes,  à  Haliarte  et  à  Athènes. 

ALCMBNon.  Fils  d'Égyptua,  époux  de  la 
Danalde  Hippoméduse. 

ALCO.  Frère  de  Mélampe  et  de  Tmolus, 
et  fils  d'Atrée  ,  solvant  Cicéron. 

AL<x>HÉNEiis.  Surnom  d'Ulysse,  tiré  d'Aï- 
comèncs,  ville  d'Ithaque. 

ALCON.  I.  Thrace,  fils  de  Mars  et  l'on  des 
chasseurs  de  Calydon.  —  a.  Fils  d'Hippocoon, 
autre  chasseur  de  Culydon.  Il  fut  tué  avec  sod 
père  et  ses  frères  par  Hercule.  Un  Heroum 
lui  était  connacré  à  Sparte.  —  3.  Fils  d'Ére- 
chthée  d'Athènes,  et  père  de  l'Argonaute 
Phaléros.  —  4.  Fils  d'Amycus.  ^  5.  Cretois, 
compagnon  d'Hercule.  C'était  un  archer  d'une 
Bserveilleuse  adresse.  Un  serpent  s'étant 
roulé  un  Jour  autour  du  corps  de  son  flb,  U 
tna  le  serpent  d'une  fièche,  sans  toucher 
celui-ci. 

ALCONA.  Déesse  qui  présidait  aux  voyages, 

ALCTBn.Pr^iervatettr^umom  d'Esculape. 
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ALCYONE.  I-  Une  des  Pléiades ,  fille  d'At- 
las et  de  Pléione.  Elle  fut  aimée  de  Neptune , 
dont  elle  eut  une  fille ,  Atbuse ,  et  deux  fils , 
Hyrieus  et  Hypérénor.  Selon  Paosanlas,  elle 
eut  encore  deux  autres  fils,  Hypérès  et  An- 
thas.  -  2  Fille  d'Éole  et  d'Énarélé  on  d'^E- 
gialé.  Épouse  de  Céyx ,  tous  deux  périrent 
victimes  de  4cur  orgueil.  Ils  se  nommaient 
mutuellement  Jupiter  et  Junon.  Les  dieux , 
irrités  de  cette  présomption ,  les  changèrent 
en  oiseaux.  Hygin ,  Ovide  et  Virgile  racon* 
tent  d'eux  ce  qui  suit  :  Céyx  et  Alcyone  s'ai« 
roaient  tendrement.  Un  Jour  Céyx  fut  obligé 
de  se  rendre  à  Claros;  mais  il  fit  naufrage,  et 
la  mer  Jeta  son  cadavre  aux  pieds  de  son 
épouse ,  qui  attendait  sur  la  plage.  CeUe-cl 
ne  put  survivre  à  son  malheur,  et  se  précipita 
dans  les  flots.  Thëtls  les  métamorphosa  tous 
les  deux  en  alcyons.  Pendant  tout  le  temps 
que  cet  oiseau  couve  ses  œufs,  c'est-à-dire , 
les  sept  Jours  qui  précèdent  et  les  sept  qal 
suivent  le  Jour  le  plus  court  de  l'année .  le 
calme ,  disait-on ,  règne  sur  la  mer.  —  S.  Cléo- 
pàtre,  qui  mourut  du  regret  que  lui  causa  la 
perte  de  son  époux  Mëléagre ,  porte  quelque- 
fois ce  nom. 

ALCYONÉE  (  ALCYONEOS).   X.  Géant,  fli' 

d'Uranos  et  de  GaiaCla  Terre}.—  a  Autrv 
géant  qui.  dans  l'isthme  de  Coriothe ,  attaqua 
Hercnle  emmenant  les  bœufs  de  Géryon ,  et 
qui  fut  tué  par  ce  héros.  —  3.  Delphicn ,  fils 
de  Diomus  et  de  Méganire.  Un  monstre  épou- 
vantable (Lamie  ou  Sybaris)  logé  dans  un 
antre ,  près  de  Crissa ,  désolait  les  environs. 
L'oracle  d'Apollon  déclara  aux  Ddphiens 
qu'ils  n'en  seraient  point  délivrés  qu'ils  n'eus- 
sent exposé  auprès  de  l'antre  un  Jeune 
homme  des  leurs.  On  consulta  le  sort;  Alcyo- 
nëc  fut  désigné.  On  le  couronna  ;  on  le  con- 
duisit vers  l'antre.  Chemin  faisant  ils  rencon- 
trèrent, par  un  bienfait  des  dieux ,  Eurybate, 
fils  d'Euphémus.  Celui-ci ,  frappé  de  la  beauté 
du  Jeune  homme,  se  fit  conduire  vers  l'antre, 
et  précipita  du  haut  du  rocher  le  monstre,  qui 
disparut.  Au  même  lieu  Jaillit  une  source  qui 
prit  le  nom  de  Sybaris. 

ALCV0111DE6.  Nom  que  portent  les  sept 
filles  du  géant  Alcyonée  :  Phthonia ,  Anthé , 
Méthoné,  Alctppe,  Pallène,  Drlmo,  et  Asté- 
ria.  Après  la  mort  de  leur  père,  elles  se  pré- 
cipitèrent dans  la  mer  et  furent  changées  en 
alcyons  par  Amphitrlte. 

ALÉA  et  ALiBA.  Surnom  sous  lequel  Mi- 
nerve était  révérée  à  Aléa  en  Arcadie ,  à  Té- 
gée  dt  à  Mantinée.  Dans  chacune  de  ces  trois 
villes,  un  temple  lui  était  consacré.  Celui  de 
Tégée,  reconstruit  par  Scopas  vers  l'an  394  ar. 
J.  C. ,  était  le  plus  grand  et  le  plus  magnifi- 
que de  tous  les  temples  du  Péloponnèse.  Une 
triple  colonnade  l'entourait,  la  première  d'or- 
dre dorique,  la  seconde  d'ordre  corinthien , 
la  troisième  d'ordre  ionique.  La  statue  de  la 
déesse,  ouvrage  d'Endœus,  était  tout-  en- 
tière d'ivoire.  Après  la.  défaite  d'Antoine, 
Auguste  s'en  empara  pour  en  orner  le  foma 
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qB*il  aTait  fait  eonstralre.  Ce  temple  tat  de 
toat  temps  regardé  par  les  Péloponnéslens 
cooiine  un  asile  inviolable.  A  Tégée ,  la  prê- 
tresse de  Minerve  Aléa  était  ane  Jenne  fllte 
qoi  devait  céder  sa  place  à  une  autre,  dès 
qo'elle  avait  atteint  Tige  de  puberté. 
ALCBioii.  he  même  qo'Albion. 

ALCCTOM  (ALECTO.)  DRC  deS  tTÔlS  FuriCSi 

flte  de  l'AchéroD  et  de  la  Nuit. 

ALECTOft.  z.  Père  de  l'Ai^onaute  Léttus. 
Homère  le  nomme  Alectryon.  —  a.  Roi  d'Élide, 
filsd'Épéos,  et  frère  dHyrmioe.  Redoutant  les 
attaques  de  Pélops,  11  s'associa  Pborbas  d'O- 
Irne.  De  Dlogénle ,  fille  de  ce  dernier,  il  eut 
an  fils  nommé  Armaryncée.  ~  3.  Fils  de  Pé- 
lops et  d^Hégésandra ,  dont  la  fllli;  ipbiloque 
(autrcmeat  Échémélos)  épousa  Megapenthès, 
ffis  de  Ménétas.  —  4.  Roi  d'Argos ,  fils  d'Aaaia- 
goras  et  père  d'Iphis. 

ALBCTOKiDE  (  ALECTOBioàs  ).  Descen- 
dant d'Alector. 

ALECTBYON.  X.  ServItcur  de  Mars,  Ce  dieu 
le  métamorphosa  en  coq»  parce  qui!  le  laissa 
surprendre  avec  Vénus  par  le  SoleiL  Aleo* 
(ryon  (àXexTpucov)  signifie  coq.  —  a  rojf. 

ALECTaR. 

ALÉiEif .  II  n'est  usité  que  dans  cette  locu* 
tion  :  C/uanp  aléten.  Plaine  de  Lycie  où  Bel- 
ii'?rophon,  qui  voulait  s'élever  an  delà  des  as- 
tres ,  à  l'aide  do  cheval  Pégase ,  fut  précipité 
par  Jupiter,  et  où  11  eira  longtemps,  boitenx 
de  sa  chute,  et  aveuglé  par  le  feu  du  ciel. 

ALÉflOR .  V.  Un  des  Géants,  selon  Hygtn.— 
1.  Père  de  Myseélos,  selon  Ovide^ 

ALÉaoNAou  ALiHOSA.  Divinité  romaine 
qui  présidait  aa  premier  développement  de 
l'enfant  avant  sa  naissance. 

ALÉaoïfiDÈs.  Nom  patronymique.  Il  dé- 
signe Myscélus,  fils  d'Alémon. 

ALES  (de  a/a,  aile).  Épithéte  tatlne  commune 
à  toutes  les  divinités  ailées,  Mercure  ,Cupi- 
don ,  Pelisse ,  la  Renommée. 

ALÉsios.  Fils  de  Scilliis,  un  des  préten- 
dants à  la  main  d'ilippodamie.  Selon  Eustathe, 
U  a  donné  son  nom  à  la  ville  d' A  lésion  en  Élide. 

ALBTÈs.  T.  FlU  d'Icarius  et  de  la  Naïade 
Péribée,  et  frère  de  Pénélope.  —  2.  Fils  d'Égls- 
tlie.  f^off.  Oreste.  —  3.  Fils  d'Hippotas,  et  des- 
cendant d'Hercule.  Il  chassa  les  Sisyphidcs 
de  Corinthe  et  s'empara  du  sceptre ,  dont  .ses 
descendants  restèrent  longtemps  en  posscs- 
sioo.  L'oracle  lai  avait  prédit  qu'il,  s'empare- 
rait d'Athènes,  pourvu  que  le  roi  athénien 
ne  reçût  dans  la  guerre  aucune  blessure.  Ço- 
dms,  rot  d'Athènes,  l'ayant  appris,  se  dévoua 
Tolontairement.  —  4.  Compagnon  d'Énée. 

ALÉTBÉB  (  ALÉTHEiA }.  1.  La  vérité  per- 
sonnlflée.  F'op.  Vérité.  —  a.  Une  des  deux 
nourrices  d'Apollon.  L'antre  s'appelait  Cury- 
tbalie. 

ALÉTiABB  (  AL<nAi>Ès  ).  Descendant 
d'Alélés,  roi  de  Corinthe.  La  mabon  des  Alé- 
tiades  s'éteignit  &t  ans  avant  la  première  olym- 
piide. 

ALEIIROHANTI8.  Cèlui  qui  prtUiquê  la 
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divination  au  mopm  éê  ta  farine  de  fro^ 
ment.  Surnom  d'Apollon. 

ALÊDA  (AL^s).  Rol  de  Tégéc,  fllsd'A- 
phidas ,  et  petit-fils  d'Areas.  Il  eut  de  NéBra 
trois  fils  et  deux  filles  :  Lycurgne,  Ampbtdamas, 
Céphée,  Aieidtce  et  Auge.  On  lui  attribue  la 
fondation  de  la  ville  d'Alée  et  du  temple  de 
Minerve  Aléa  à  Tégée. 

ALÉ  VAS  (  ALBI7  AS).  Héraclldc  de  ThesMUe. 
chef  de  la  famille  des  Alévades. 

ALEXANDBA.  (FUle  de  Priam  et  d'Héenbe. 
Voy.  Cassaitdrb. 

ALEXANDBB  ALBXAMBB08).  I.  Fila  d'Bu- 

rysthée ,  tué  par  les  Athéniens.  —  a.  Fils  de 
Priam,  le  même  que  Paris.  On  le  désigne 
quelquefois  par  les  deux  noms  réunis  (  Piris 
Alexandros).  Ce  dernier  nom  est  d'une  épo- 
que postérieure. 

ALEXANDROS.    Çll<  leCOUrt  le*  AOJRBMS. 

Surnom  de  iunon.  Adraste ,  chassé  d'Argos , 
éleva  un  temple  à  Sicyone  en  l'honneur  de 
Héra  Alexandros. 

ALEXANOR.  Flls  de  MtclMon,  et  petit-fils 
d'Esculape.  Alexanor  était  révéré  à  Titane 
en  3icyonie.  On  lui  sacrUlaU  après  le  eoneher 
dn  soleil. 

ALExéTOB  et  ALBiéTBfit  «SavMifr,  SOT* 
Bom  de  Jupiter. 

ALEXiARÀs.  Fils  d'Jlercule  devenu  dieu 
et  d'Hébé,  fk^re  d'Aolcétus. 

AI.EXICACOS'  Qui  détourne  le  mal.  i.  Sur- 
nom de  Jupiter.  —  a.  Surnom  que  les  Athé- 
niens, durant  la  guerre  du  Péloponnèse ,  don- 
nèrent à  Apollon,  dont  l'oracle  leur  avait 
indiqué  les  moyens  de  se  débarrasser  de  la 
peste. 

ALEXiDB.  Fille  d'Amphiaraâs ,  de  laquelle 
descendaient  les  Élasil,  divinités  auxquelles 
on  attribuait  le  pouvoir  de  guérir  l'épllepsie. 

ALEXiRiEA.  Elle  eut  de  Bacebus  un  flls 
nommé  Carmon ,  qui  fut  tué  à  la  chasse  par  un 
sanglier. 

ALExiROÉ  on  ALEXiRRBOB.  I.  Nymphe , 
fille  du  fleuve  Granique.  Elle  eut  de  Priam  un 
fils  nommé  .£sacus.  —  a.  Femme  de  Pan. 

ALPES.  Nom  d'un  ordre  de  génies,  dans 
la  mythologie  Scandinave.  Les  Alfes  sont  con- 
sidérés comme  les  forces  de  ia  nature.  Ils  se 
divisent  en  lÀotal/ar ,  génies  lumineux  et 
bienfaisants,  Dockatfar,  génies  obscurs, 
SxHirtaifar,  noirs  génies,  Myrkalfar,  génies 
de  ténèbres. 

ALGOS.  La  douleur.  Personnification  des 
chagrins  et  des  soucis.  Suivant  Hésiode,  Al- 
gos  est  fille  d'Érisj[la  Discorde). 

ALiACHOif .  FilsdePalestinus,etpetit-flls  de 
Neptune.  .11  fut  tué  dans  une  bataille.  A  cette 
nouvelle  Palestinus  se  précipita  dans  le  fleuve 
Conozos ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Palxstlnos , 
et  plus  tard  celui  de  Strymon. 

ALIGER.  jéiié.  Surnom  latin  des  dieux 
ailés ,  comme  Mercure,  Cupidon ,  tes  Amours. 

ALILAT.  Nom  sons  lequel  les  Arabes  ado- 
raient la  Lune ,  ou  l'étoile  dn  soir. 

ALiFÈS.  Qui  a  des  ailet  aux^  pieds.  Sor*' 
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Dom  de  ftlercare,  chez  Im  poëtcs  latins. 

ALIPDÉROS  ou  HALtPBEROS.  FilS  dC  Lj' 

caon ,  fondateur  d'Allphërc ,  vlUe  d'Arcadie» 
où  Minerve  était  particulièment  révérée. 

ALIRRDOTHIUS.   P^OV-    HALIRRHOTHIUS. 

ALiSTRA.  Mère  d'Ogygés  et  amante  de 
Neptune. 

ALiTÉRios.  Surnom  des  divinités  venge- 
resses. 

ALiTTA.  Divinité  arabe,  la  même  que 
Vénus,  au  rapport  d'Hérodote,  f^oif.  Ali- 
I.AT.  Alltta  est  la  même  que  la  Mylitto  des  As- 
syriens, et  rUranie  des  Grecs. 

ALLATB  ou  ALLAT.  Une  des  trois  dées* 
ses  des  anciens  Arabes,  et  celle  que  vénérait 
particulièrement  la   tribu  de  Thakif.  /^oy. 

ALOÙZZA  et  MÉM ACH. 

ALLOPRôSALLOS.  Incotutafit.  Surnom  de 
Mars. 

ALMA.  Celle  qui  donne  et  alimente  la  vie. 
Épithëte  qui ,  Chez  les  Romains ,  se  donnait  à 
plusieurs  divinités,  et  notamment  à  celles 
dont  les  noms  suivent  :  Cérës,  Vénus,  Mala , 
Cybèle,  Paies,  Phœbé,  la  Sibylle  et  les  Muscs. 

ALMBNDS.  /^Oy.  IaLWÉNUS. 

ALMON  (ALMO).  i.  Dieu  du  fieuve  de  ce 
nom  ,  oans  le  Latium ,  et  père  de  la  nymphe 
Lara.  Ceux  qui  sacrifiaient  à  Cybèle  devaient 
se  purifier  dans  ses  eaux.  --  a.  Fils  de  Tyr- 
rhus ,  tué  par  Ascagne.  Sa:  mort  fit  éclaler 
la  guerre  entre  les  Troyens  et  les  Rutules. 
(Virgile.) 

ALMOPS.  FlLs  de  Neptune  et  de  Hellé,  géant 
dont  on  rapporte  qu'Almopie,  ville  de  Macé- 
doine ,  tirait  son  nom. 

AL  M  os.  Père  de  Chrysogène ,  et  aïeul  de 
Minyas. 

ALHDS.  Le  nourricier.  Surnom  de  Jupiter. 

ALOADES  ou  ALOlDES.FilsJumeaux  de  Nep- 
tune et  d'iplilmédie,  et  chefs  mythiques  des 
colonies  thraces.  Ils  tiraient  leur  nom  d'Aloeus, 
époux  d'Iphimédie.  Chaque  année,  iU  gran- 
dissaient d'une  toise  et  grossissaient  d'une 
aune,  de  sorte  qu'à  neuf  ans  ils  avaient 
neuf  tobes  de  hauteur,  et  neuf  aunes  de  tour. 
Ephiaitès,  l'un  d'eux,  osa  aspirera  l'hymen  de 
JunoR,  et  Otus.  son  frère,  à  celui  de  Diane.  Pour 
les  obtenU:,  ils  attaquèrent  les  dieux«  entas- 
sant l'Ossa  sur  l'Olympe  et  le  Pélionsurl'Ossa, 
afin  d'escalader  le  ciel.  Mars  étant  tombé  entre 
leurs  mains ,  ils  le  tinrent  en  captivité  pen- 
dant x3  mois;  mais  Éribée ,  marâtre  des  deux 
géants,  indiqua  le  lieu  de  sa  prison  à  Mercure, 
qui  l'en  délivra  par  une  ruse.  Selon  Diodore, 
ce  furent  eux  qui  établirent  sur  l'IIélicon  le 
culte  des  Muscs,  et  qui  leur  consacrèrent 
cette  montagne.  ILs  ne  révéraient  que  trois 
muses,  savoir  :  Mélété,  Mnémé  et  AoÊdé. 
Diodore  leur  attribue  aussi  la  fondation  de 
la  ville  d'Ascra.  Après  avoir  défait  les  Thr'aces 
et  pris  Strongyie,  ville  à  laquelle  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Dia,  une  querelle  s'éleva  entre 
eux,  et  ils  s'entre-tuèrent.  On  les  révérait  à 
Strongyie  comme  des  héros.  —  Selon  Homère, 
ib  furent  tués  par  Apollon.  Suivant  Apollo- 
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dore,  Diane,  les  rencontrant  dans  me  «le 
Naxos,  se  métamorphosa  en  biche  et  pat^a 
rapidement  entre  les  deux  frères.  Ceux-ci  lui 
lancèrent  à  la  fois  leurs  Javelots,  mais,  man- 
quant le  but,  Us  se  tuèrent  l'un  l'autre.  Dans 
les  enfers  ils  étaient  liés  dos  à  dos  à  une 
colonne  avec  des  serpents,  en  guise  de  cbafnes, 
et  un  hibou  les  tourmentait  continaellenient. 
—  On  montrait  aussi  leur  tombeau  à  Anthé- 
don  en  BéoUe. 

ALOECS.  z.  Fils  de  Neptune  et  de  Caaacé, 
époux  d'Iphimédie ,  et  père  de  Pancratis.  — 
a.  Fils  du  soleil  et  de  Circé  ou  d'Antiope ,  père 
d'Épopée ,  et  frère  d'^eiès.  Il  obtint  du  So- 
leil la  contrée  d'Asopie. 

ALOPé.  Fille  de  Cercyon.  Elle  eut  de  Nep- 
tune un  fils  qu'elle  exposa.  Une  cavale 
l'allaita;  des  pâtres  le  trouvèrent.  Une 
querelle  s'éleva  entre  eux  au  sujet  des  riches- 
vêtements  de  l'enfant,  que  chacun  voulait 
s'approprier.  Ils  portèrent  le  débat  devant 
Cercyon.  Celui-ci ,  ayant  ainsi  découvert  la 
naissance  de  l'enfant,  condamna  sa  fiUe  A  une 
prison  perpétuelle  et  ordonna  que  l'enfant 
fût  de  nouveau  exposé.  Les  pâtres  le  trouvè- 
rent une  seconde  fols ,  et  près  de  lui  la  ca- 
vale ;  en  conséquence  ils  lui  donnèrent  le  nom 
d'Hippothoiîs.  Mus  tard  Thésée  tua  Cercyon 
et  donna  le  sceptre  à  son  petit-fils  Hippo- 
thoUs.  Une  tribu  d'Athènes  tirait  son  nom 
d'Hippothoiîs.— Alopé  fut  changée  par  Neptune 
en  fontaine.  C'est  à  elle,  ou  peut-être  à  Alo- 
pé, fille  d'Actor,  que  la  ville  d'Alope,  en  Thes- 
saiie ,  était  redevable  de  son  nom. 

ALOPÉCOS.  J^Oy.  A«    RABAGOS. 

ALOPios.  Fils  d'Hercule  et  de  laThespinde 
Anliope. 

ALOROS.  Premier  roidesChaldéens,  selon 
Bérose.  Il  reçut  le  sceptre  de  Dieu  même. 

ALOS .  Esclave  d'Athamas.  Elle  lui  décou- 
vrit la  supercherie  d'Ino  sa  femme,  qui  avait 
rôti,  pour  les  rendre  inféconds,  les  grains 
employés  aux  semailles.  La  vUle  d'Alos  tenait 
peut-être  d'elle  son  nom. 

ALOUZZA.  Une  des  trois  divinités  qu'ado- 
raient les  anciens  Arabes.  Alouzza  était  par- 
ticulièrement honorée  des  CoraTchites, 

ALPHÉB   (ALPBEIOS  OU  ALPBÉOS),    M- 

pheus.  Fils  de  l'Océan  et  de  Téthys,  dieu 
du  fleuve  grec  de  même  nom.  A  son  égard 
les  traditions  diffèrent,  —  a.  11  aimait  Diane, 
et,  ne  pouvant  l'obtenir  de  plein  gré,  il  voulut 
la  contraindre.  La  déesse  s'enfuit,  et  arrivée 
i  Lctrinescn  Élide,  elle  se  barbouilla  de  fange, 
elle  et  ses  nymphes,  ce  qui  la  rendit  mé- 
connaissable. Les  habitants  de  Létrines  éle- 
vèrent un  temple  à  Diane  Alpheia».  Selon 
d'autres,  la  déesse,  poursuivie  par  Alphée  s'en- 
fuit Jusque  dans  l'Ile  d'Ortygie  (Syracuse), 
on  Diàpe  Alpheiasa  eut  aussi  un  temple.  Ce- 
pendant, A  Olympie,  il  se  trouvait  un  autel 
consacré  à  la  fois  à  Diane  et  à  Alphée.  — 
b.  Suivant  une  autre  tradition ,  Alphée  était  on 
'  chasseur.  Il  s'éprit  de  la  nymphe  et  chasse* 
resse  Aréthuse,  et  la  poursuivit  Jusque  dans 
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l%d'<hrt7flc,oa  elle  fnt 'changée  enfooUlne. 
Alpbée  (ut  changé  à  son  tour  en  fleuve,  et,  san» 
Béter  ses  eaux  à  celles  de  la  mer,  il  tra- 
verse Jusqu'à  Ortygle ,  où  U  se  Joint  à  Aréthu- 
se.  —  c.  Enfin ,  suivant  d'autres,  A Ipbée  était 
tto descendant  du  Soleil.  I llaa  son  frère Cerca- 
plias.  Obsédé  alors  par  les  Furies  et  poussé  au 
désespoir,  il  se  Jeta  dans  le  fleuve  Nyctlmus,  qui 
prit  de  là  le  nom  d'Alphée  (  Pseudo-Fiutarqne  ). 
-  L'A  Ipbée  disparait  sous  terre  à  plusieurs 
reprises  avant  d'alteiadre  la  mer.  C'est  là 
saRsdontere  qui  aura  donné  lieu  à  la  fable  de 
son  cours  souterrain  Jusqu'à  la  source  d'Aré- 
tliuse,  dans  nie  dH)rtygie.  A  l'appui  de  cette 
communication  prétendue  on  racontait  que 
des  objets  Jetés  dans  le  fleuve  avalent  repara 
dans  la  fontaine .  et  que  les  eaux  d'Aréthuse 
devenaient  tronlEiIes  quand  on  sacrifiait  des 
taureaux  à  Oljrropie. 

ALrBBIVEA,  ALraEIONIA,  ALPHKiOUSA 

OU  ALPHiBOA.  Snrnoms-de  Diane,  f^oy.  Al> 
rais. 

ALPHBiAS.Snmoœ  de  la  nyrapbe  Aréthuse. 

ALPBÉMOB.  Fils  d'Aropliion  etde  Niobé. 
Fof.  NroBÉ. 

alphésibéeCalphésibcba).  —  !.  Épouse 
de  Phœnix  et  roére  d'Adonis,  suivant  une  tra- 
dition. —  2.  Fille  de  Pbéi^e,  la  même  qu'Ar- 
sinoé.  —  3.  Fille  de  Blas  et  de  Hro. 

ALPBiTO.  Espèce  de  toup-f^arou  dont  les 
Grers  faisaient  peur  aux  enfanU. 

ALEONES  C'ét-ilent,  suivant  le  Dictionnaire 
de  Trévoux,  de  petites  figures  de  bois  que  les 
anciens  Germains  regardiiient  comme  leurs 
dietix  pénates.  f''off.  RniiES. 

ALTBLLi]S.Samom  de  Romains.  Formé ,  à 
ce  que  l'on  «roit ,  de  alo  et  tellus,  U  signifie- 
rait notirrison  dé  la  terre. 

ALTBS.  Roi  de  Pédase.  ville  des  Lélègcs 
en  Carie,  «t  père  de  Laotboé,  qui  donna  à 
Priam  deux  fils ,  Lycaon  et  Polydore. 

ALTHBB(ALTHieA).  Flllc  de  Thestius  et 
d'Ear3rthémis ,  et  femme  d  OEneus ,  roi  de  Ca* 
lydon.  Elle  eut  piusieurs  enfants ,  dont  Méléa- 
(Rvfatle  plus«élébre.  Il  n'était  âgé  que  de 
sept  Joars  lorsque  les  Parques  déclarèrent  à 
AlUiée  qu'il  mourfaitquand  un  tison,  qui  était 
alors  dans  ie  foyer,  serait  consumé.  Elle  retira 
leUsonetle  garda  avec  soin; mais  dans  ia 
sBite,  Méléagre  ayant  tué  les  frères  d'Althée, 
cdlè-cl,  dans  son  ressentiment.  Jeta  le  tison  au 
fea,et  dès  qu'il  fut  consumé  Méléagre  expira. 
Altbée  se  pendit  ensuite  de  désespoir. 

ALTBÉ]WÈlVB(ALTHéMÉI«ÈS).  Fils  do  ro4 

décrète  Catreus.  Ayant  appris  de  l'oracle 
qu'il  seraH  le  meurtrier  de  son  père,  il  se  ban- 
nit de  sa  patrie  pour  éviter  ce  parricide ,  et  kc 
retira  à  Rhodes  avec  sa  sœur  Apémosyne.  I.à 
11  érigea  un  autel  à  Jupiter  Atabyrien.  Ce- 
pendant Catrens,  ayant  perdu  tous  ses  autres 
cofaDts.  et  ne  poavant  plus  vivre  éloigné 
d'A.Uhémène,  vint  avec  une  flotte  le  chercher 
i  Rhodes.  En  débarquant,  il  fut  assailli  par  les 
habitants ,  qui  le  prirent  pour  un  ennemi ,  et 
périt  de  b  main  de  son  fils.  Celui-d,  ayant 
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reconnaaon  père,  supplia  les  dienxde  lui 
ôtcr  la  vie.  Sa  prière  fut  exaucée ,  la  terre 
s'entr'ouvrit  sous  ses  pieds  et  l'englonUt. 

ALTBBKDS(ALTBiBHOS).  Le  même  qu'A- 
benus.  F'op.  ce  nom. 

ALTBÉP08.  FUS  de  Neptune  etde  Léla,  et 
roi  de  Trœzène,  qui  se  nomma  d'après  lui 
Althépia.  Ce  fut  sous  son  règne  qoe  Minerve 
et  Neptune  se  disputèrent  la  possession  de  ce 
pays. 

ALTios.  Surnom  de  Jupiter  dont  le  temple 
s'élevait  au  milieu  du  bois  sacré  d'Altis,  près 
d'Olympie.  Outre  le  temple  on  voyait  encore 
dans  ce  bois  un  autel  consacré  à  tous  les 
dieux,  le  palais  de  Léonidas,  et  f atelier  de 
Phidias,  dans  lequel  ce  célèbre  sculpteur  avait 
exécuté  sa  statue  de  Jupiter. 

ALTOB.  Le  nourricier.  Surnom  de  Platon, 
selon  S.  Augustin. 

ALTON-OLOUB.  Gouttlêre  d'or  placée  sur 
la  Kaaba,  entre  l'angle  de  l'Irak  et  celui 
de  la  Syrie.  Les  eaux  qui  tombent  de  cette 
gouttière  sont  réputées  saintes. 

ALDHNVA,  ALOBNA.  Nourricier,  nour' 
rice.  Surnoms,  l'un  de  Jupiter,  l'autre  de 
Cérès. 

ALvitE  .Nom  du  manvaia génie  dm  les 
indigènes  du  Chili. 

ALXtOK.  Père  d'^Cnomaiks. 

A  LYCOS.  Fils  de  Sdrrtion.  U  aida  Castor 
et  IH)llux  à  reprendre  Hélène,  retenue  prl* 
snnnière  dans  Aphidnes.  Il  fut  tué,  dltron,  par 
Thésée. 

ALYiiNios.  Snmom  de  Mercure,  Uré  de  la 
ville  d'Alymne ,  dans  le  Péloponnèse. 

ALYSios.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Bac* 
chus. 

ALYXOTHoâ.  La  même  qu'AlexIrrhoé. 

ALYZEDS.  Fils  d'Icarhis,  et  frère  de  Péné- 
lope et  de  Leucadius.  H  régna,  ainsi  que  son 
frère ,  en  Acarnanic,  après  ia  mort  d'Iearlus, 
et  donna  son  nom  à  la  ville  d'Alyzle. 

ALzÈs.  Dieu  de  l'amour  fraternel ,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

AHiBA.  Surnom  de  Gérés. 

AHALTBÉB  (amalthbia).  i.  Chèvrc-qul 
nourrit  de  son  lait  Jupiter,  dans  l'Ile  de  Crète, 
et  que  ce  dieu  mit  par  reconnaissance  au  nom* 
bre  des  astres,  f^oy.  ^x.— t.  Nymphe  qui  nour* 
rit  Jupiter  de  miel  et  de  lait  de  chèvre.  Elle  es( 
aussi  nonuDée,  dans  Hygin,  Adamantée.  On  lui 
donne  pour  père  l'Océan,  ou  Mélisseus,  roi  de 
Crète,  ou  le  roiflémonius,  ouOténus,  ou  enfin 
llélios(le  Soleil),  /^oy.  Cobite  d'aboudabce. 
—  3.  Sibylle  que  TibuUe  distingue  de  celle 
de  Cumcs ,  Hérophtle,  mais  que  Lactance  dé- 
clare avoir  été  la  même  que  Hérophile  on 
Démophlle. 

.AMANB  ou  OHAIVB.  Dicu  dcs  sncicna 
Perses,  adoréà  Zéla.  Un  feu  perpétuel  brûlait 
dans  son  temple.  Une  fête  annuelle  nommée 
Saca  lui  était  consacrée  (Strabon  ).  D'après 
Bochart,  Amane  est  le  soleil  ;  suivant  Creuzer 
c'est  le  mont  Amane  divinisé;  suivant  d'au- 
tres, c'est  le  feu  perpétuel. 
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AMAMAoo  AKAMAVATi.  Im  (demeiire)<m- 
mortetle.  Séjour  ordinaire  du  dica  Indra. 

AMARACCS  (AMAKACOS).  Chargé  dii  soin 
des  parfums  de  Cinyras,  roi  de  Cyprs,  il  eut  le 
malheur  de  briser  des  vases  qui  en  contenaient 
d'exquis ,  et  il  en  sécha  de  douleur.  Les  dieux 
par  pitié  le  changèrent  en  marjolaine. 

AMARSYS    ou    AHARSIAS.  Le    pilote    qul 

conduisit  Thésée  en  Crète,  lorsqu'il  alla  com- 
battre le  minotaure. 

AMARTIVCÉE  (  AHARYNCRDS  ).■  FiU  d'O- 

néslmaque,  ou  d'Alector  et  de  Dtogénie,  ou 
de  Pythins.  —  Il  se  rendit  de  Tliessalie  en 
Élide.  Là  Augias  l'appela  à  son  aide  contre 
Hercule;  puis,  par  reconnaissance,  il  parta- 
gea  le  sceptre  avec  lui.  Hygln  dit  qu'il  alla 
au  siège  de  Troie  avec  19  vaisseaux  ;  mais  sui- 
vant Homdre,  ce  fut  son  fils  Dlorès ,  non  lui- 
même  ,  qui  alla  au  siège  de  Troie.  Ses  flis  à 
aa  mort  célébrèrent  des  fèlcs  funèbres  aux- 
quelles Nestor  prit  part. 

AMARYKCiDÈs.  Nom  patronymique.  11  dé- 
signe  IJiorès,  fils  d'Amaryncèe. 

AMARYNTHOS.  i.  Chasseur  attaché  A  Diane. 
n  donna  son  nom  au  bourg  d'Amarynthos 
dans  rile  d'Ëubée,  duquel  à  son  tour  Diane 
tirait  le  surnom  d'Amarynlhia.  -  a.  Nom  d'un 
chien  d  Artèon. 

AMARYSIA.  Surnom  de  Diane  chez  les 
Athiiionéens  et  les  Athéniens.  Pausanias  fait 
dériver  ee  nom  du  bourg  d'Amarynthos  en 
Bub4^e. 

AHASTRUS    (AMASTROS).   —  T.  Ami   de 

Persée ,  tué  par  Argus  le  fils  de  Phryxus.  — 
a.  Fils  d'Hippotas  et  compagnon  d'Énée.  Il  fut 
tué  par  Camille. 

A  MATE  (an  AT  A).  Ëpouse  de  Latinus.  Après 
de  furieux  efforts  pour  empêcher  le  mariage 
d'fînéc  avec  Lavinie,  voyant  que  toute  sa 
haine  était  impuissante,  elle  se  pendit  de  dé- 
sespoir dans  le  palais.  P^oy.  Évér. 

AHATBÉB  (amatdeia;.  Nom  d'uuc  Né- 
réide. 

A  M  ATHÈS.  Fils  d'Hercule,  qui  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  à  la  ville  d'Amathus 
(Amathonte),  dans  l'ile  deCyprc.  yoy  Ama- 

THU5K. 

AMATHUNTIA  et    AMATHDSIA.  Sumoms 

de  Vénus,  adorée  à  Amalbonte,  ville  deCy- 
pre. 

ANATHOS.  Fils  du  rol  Aérias,  d'après  Tacite, 
fondateur  du  temple  de  Vénus  à  Amathonte. 

AHATBCSK  (  AHATHOUSA  ).  Mère    de  Ci- 

nyras ,  laquelle  passe  pour  avoir  donné  son 
nom  au  bourg d' Amathonte  dans  l'ile  dcCyprc, 
AHAZONCS.  t'euple  mythique  de  femmes 
gaerrlères,  que  les  traditions  font  émigrer  du 
Caucase  dans  l'Asie  occidentale  (notamment 
sarle  Thermodon),  passer  dans  les  iles(Lesbos, 
Samothracc),  et  s'avancer  jusque  dans  la  Béa* 
tle  et  r  Atlique.  —  Sur  les  rives  du  Thermodon, 
près  le  Pont-Euxln,  dans  la  Cappadoce  (le 
Tarabosan\  elles  formaient  un.État,  dont  la  ca- 
pitale était  Thémiseyre.  L'État,  sous  le  com- 
mandement d'une  reine,  se  composait  d'elles 
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seoles.  Elles  n'admettaient  aucun  homme; 
seulement,  pour  se  perpétuer,  elles  se  rappro- 
chaient une  fois  l'an ,  au  prhitemps ,  des  Gar- 
garéens,  peuple  qui  habitait  sur  leur  frontière 
Les  enfants  mâles  qui  naissaient  de  ces  unions 
passagères  étaient  mis  à  mort ,  ou  renvoyés 
aux  Gargaréeos.  I^sflllesau  contraire  étalent 
élevées  dans  les  exercices  de  la  gueire  et  de 
la  chasse  ;  pour  leur  faciliter  l'usage  des  armes, 
on  leur  retranchait  dès  l'enfance  la  mamelle 
droite  par  le  fer  ou  la  cautérisation.  —  Mars  et 
Diane  (  Artémis  Tauropolos)  étaient  le*  divi- 
nités qu'elles  honoraient  principalement.  —  La 
tradition  nous  les  montre  comme  fondatrices 
de  villes.  Ainsi,  dans  le  cours  de  leurs  expédi- 
tions ,  elles  passent  pour  avoir  fondé  les  sui- 
vantes: Smyrne,  Éphèse,  Cymé,Myrioe  et 
Paphos.^-Diodore  distingue  trois  peuples  d'A- 
mazones, qui  peuvent  se  réduire  à  deux  :  les 
Amazones  Miatiques^  et  les  Amazones  Éthit^- 
viennes  qui  vainquirent  les  Atlantes  et  les 
Gorgones.  Mais  ces  dernières,  dans  la  hante 
antiquité,  n'étaient  point  autres  que  les  Ama- 
zones Asiatiques.  En  effet,  lorsque  dana  les  an- 
ciens monuments  il  est  question  d'Ethiopie,  il 
faut  entendre  les  llesde  Lesbos  et  de  Samothra- 
ce,  et  non  l'Ethiopie  des  âges  postérieurs.— Les 
traditions  sur  les  Amazones  se  rapportent  à  six 
chefs  principaux,  savoir  :  i"  Leur  défaite  par 
Bcllérophon,  en  Lycle,  sous  le  règne  de  lo- 
bâtes; 20  La  guerre,  mentionnée  dans  Ho- 
mère, des  princes  phrygiens  et  des  A  mazones  ; 
3*>  L'expédition  d'Hercule  contre  Hippoiyte, 
leur  reine  ;  4*>  L'invasion  de  rAltiquc  et  le  com- 
bat contre  Thésée;  &<>  La  guerre  de  Troie,  dana 
laquelle   elles  figurent  comn;ie    alliées    des 
Troyens  :  GP  Leur  expédition  contre  l'ile  de 
Leucé  dans  le  Pont-Euxin.  Des  matelots  nau- 
fragés les  avaient  instruites  de  la  fertilité  de 
celte  tle,  et  en  même  temps  leur  avaient  en- 
seigné l'art  de  construire  des  vaisseaux.  Elles 
Ureotdonc  une  descente  à  Leucé.  Là  elles  ren- 
contrèrent le  sanctuaire  consacré  à  Achille. 
Mais  tout  à  coup  le  héros  se  dressa  devant  e^ 
les ,  terrible  comme  autrefois  sur  les  bords  du 
Scamandre.  Cette  apparition  Jeta  l'épouvante 
parmi  les  chevaux,  qui,  s'emportant,  démontè- 
rent les  héroïnes  et  les  écrasèrent  sous  leurs 
pas.—  D'obscures  traditions  de  femmes  scythes 
qui  auraient  pris  part  aux  combats  des  guer- 
riers ,  et  en  même  temps  de  vagues  souvenirs 
d'Hiérodules  ou  servantes  des  déesses  gu^* 
rières  (  telles  que  Enyo,  Athéné,  Artémis),  oot 
pu  donner  naissance  au  mythe  des  Amazones. 
Les  traditions  sur  les  Amazones  se  lient  étroite- 
ment au  culte  d'Artémis  ou  Diane.  Ainsi  Éphé- 
sc  et  d'autres  villes,  dont  on  leur  rapporte  U 
fondation,  étaient  aussi  des  sièges  célèbres  du 
culte  de  Diane.  —  L'art  plastique  les  a  repré- 
sentées comme  desjcuoesfiiles  d'une  constitu- 
tion vigoureuse,  telles  à  peu  près  que  les  nym- 
phes de  Diane.  Etios  sont  armées  d'une  lance, 
d'une  hache  d'armes ,  d'un  bouclier  seml-lu» 
naire,  d'un  arc  et  d'un  carquois.  Elles  ont  la 
ceinture  de  guerre , autour  dés  hanches,  et 
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l'éfée  •lUchée  à  no  baudrier.  <|ii**lln  por- 
leat  en  uutolr  Leur  costume  est  4e  deux 
sortes;  le  eostome  dorien  et  le  scythe.  Ce 
dernier  ««Bslslc  dans  one  fournire  qui  couvre 
et  serre  étroitement  le  corps  entier  Jusqu'au 
■oo  ;  autour  de  la  taille  une  large  ceinture  ; 
par-dessus  an  manteau  et ,  pour  coiffure  un 
bonaet  pbryglen.  Le  cheval  est  découvert.  Ce 
costooie,  la  fourrure  surtout ,  indiquait  la  pa- 
trie supposée  des  Amaiones.  Dans  le  costume 
dorien,  elles  portent  le  casque  grec;  une 
Irgére  tunique  tombant  de  l'épaule  droite ,  et 
retenne  autour  des  hanches  par  on  simple 
ruban.  Les  bras,  les  jambes  et  les  pieds 
sont  nus.  Le  cheval  porte  une  couverture, 
et  est  décoré  à  la  grecque.  Du  reste ,  nulle 
traoe  de  mutilation  du  sein.  —  On  les  trouve 
surtout  représentées  sur  des  vases  et  sur  des 
gemmes.  Les  tableani  et  bas-reliefs  les  pins 
célèbres  représentant  ces  béroTnes  étaient  la 
bataUledes  Amatone»  peinte  par  Nicon,  la* 
quelle  se  trouvait  dans  le  Facile  à  Athènes; 
les  bss-reliefs  du  bouclier  de  Minerve  ;  ceui 
du  marche  pied  du  Jupiter  Olympien  de  Plil- 
dias;  un  bas-relief  d'Alcamène  snr  le  fronton  du 
temple  d'Olymple.  I>es  mnsées  dMtalle  contien- 
nent plusieurs  statues  remarquables  d'Amaio» 
nés.  ~  On  a  proposé  différentes  étymologies 
du  nom  <y Amazones,  les  unes  inadmissibles , 
les  antres  incertaines.  La  plus  communément 
adoptée,  sinon  la  plus  solide,  est  celle  qui 
fait  dériver  ce  nom  de  yucû^ô^  mamelle  et  de 
à  privatif.  Suivant  Jacobi ,  (la^oc  n'aurait  été 
employé  poiir  les  femmes  qu'a  une  époque 
comparativement  moderne. 

ASAzoxios-  Surnom  d'Apollon  k  Pyrrhl- 
que ,  on  il  avait  un  sanctuaire. 

AanoLor.BRB.  Qui  retarde  la  vieillesse. 
Surnom  de  'Vénus  à  Sparte. 

AMBEACIA.  I.  Fille  de  Mélanée,  roi  des 
Dryopes,  et  petite  fille  d'Apollon.  —  i.  Fille 
d'Augias.  —  Elles  passaient  l'une  et  l'autre  pour 
avoir  donné  leur  nom  à  la  ville  d'Ambracie. 

AMBBAX.  X.  Fils  de  Thesprotns;  selon  quel- 
ques-uns, il  donna  son  nom  ii  la  ville  d'Am- 
bracie. >~  a.  Fils  de  Dexamènc  et  peUt-flls 

d'Hercule.  Il  régnait  à  Ambracié,  quand  Énéc 
aborda  à  Actium. 

AHSnOISIB  ,  ou  AMBBOSIB,  (AMBROSIA). 

Nourriture  d'un  goût  et  d'un  parfum  exquis  don» 
nant  l'immortalité  à  ceux  qui  en  goûtaient. 
Homère  noua  représente  l'ambrosie  comme 
l'aliment  des  dieux  ;  Aicman  et  Sappho  comme 
leur  boisson.  Apollon  s'en  servit  pour  préser- 
ver de  la  corruption  le  cadavre  de  Sarpëdon , 
et  Vénus  pour  guérir  les  blessures  d'Énée. 

ABBBOsiA.  Pille  d'Atlas  et  de  Pléione, 
une  des  Hyades. 

AMBBT8SOS.  Héros  qul  donna  son  nom  à 
Ambrysse ,  ville  située  au  pied  du  Parnasse. 

AMBDLiA.  Surnom  de  Minerve. 
AUBiJLios.  Surnom  de  Jupiter,  et,  à  Sparte, 
des  Dioscures. 
AHÉHiBis.  Divinité  égyptienne. 
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ABBiiTBis.  Rom  qne  letAgyptleM,  n« 
rapport  de  Plvtarque ,  doMialeaft  an  die»  des 
enfers. 

AHEE»A».  Le  ••  BmsehtipMd,  et  ceW 
qui  préside  à  la  végétatlMi. 

AMBSTBios.  Fils  d'BercvIe  et  d*^one,  lllle 
de  Thesplus. 

AHiDA.  L'Être  suprême  chet  les  JapoMla. 

AHin-DéVA.  Une  des  quatre  principales 
divinités  des  Mongols .  selon  Millier. 

AHiiviAt,  (AHEiNAis).  Jeunc  homoM  qol 
figure  dans  le  mythe  de  Narcisse. 

AHIS0DABO8.  Rol  de  Carte  qui  avait  élevé 
la  Chimère.  Ses  fils  Atymnlus  et  Marte  buent 
tués  devant  Troie  par  les  fils  de  Nestor. 

AMHAS.  (.  Nourrice  de  Diane.—  a.  Suraoei 
de  Cybèle  et  de  Cérès. 

AHMOif  OH  BAHMOM.  I.  Nom  OU  sanMNB 
du  Jupiter  Libyen ,  suivant  les  Grecs.  —  f^oy. 
Amouv,  e.  —  s.  Selon  Dlodore,  roi  de  Li- 
bye ,  et  père  de  Bacrhus ,  c'est  de  lut  que  le 
temple  d'Ammon  aurait  pris  son  nom.  —  3-  Fila 
de  Clnyras  etéponz  de  Myrrha.  •—  4.  Frire  do 
Brotéas  f  oy.  ce  nom. 

ABMOMiA-  Surnom  sons  lequel  Junon  était 
révérée  en  Éllde. 

AHNISIA»B8  ou  AHNI8IDB8.  NymphCtda 

fleuve  Amnlsusen  Crète. 

AMOBMÉ  ou  AMOP.BNÉ.  Daualdc,  épovse 
de  Polydector.  —  La  véritable  forme  de  ce 
nom  est  incertaine. 

AMHOTBÉA.  Néréide  (Hésiode). 

AHOUif .  a.  Le  dieu  principal  des  Égyptiens, 
des  Éthiopiens  et  des  nations  libyennes  do 
laèmerace.  Son  nom  signifie  l'CXeewfte,  on  btent 
suivant  Jamblique,  la  mam/estatUtn  de  ce 
qui  est  caché  dans  les  ténHnreSm  kmonn  est 
le  plus  grand  des  dieux  ;  il  embrasse  toutca 
choses  ;  il  est  l'esprit  vivant ,  l'Ame  aoprèmo 
qui  pénètre  et  Yivifle  tout,  ( Manétbon }. — 
Les  attributs  généraux  qui  caractérisent  soa 
essence  sont  le  disque  ,  image  du  soleil .  lea 
cornes  et  le  fléau.  Sur  les  monuments  égyp- 
tiens il  est  représenté,  tantût  sons  la  forme  d'un 
homme  eriocéphale  ou  A  tète  de  bélier,  tan- 
tôt sous  forme  toute  hurosine.  Dans  ce  der. 
nier  cas,  sa  tète  est  surmontée  d'un  disque  et 
de  deux  grandes  plumes;  les  carnations  sont 
peintes  en  bleu  ou  en  vert,  couleurs  consacrées 
à  Amonn  ;  une  bandelette  psrtant  de  la  coif- 
fure tombe  en  arrière;  d'une  main  11  tient  un 
sceptre  terminé  par  une  tète  de  roueotipAat 
et  de  l'autre  une  croix  ansée,  symbole  de  U 
vie  divine.  Le  bélier  conducteur  du  troupeau, 
et,  suivant  ChampoUlon  jeune,  symbole  de 
l'esprit  de  vie ,  lui  était  consacré.  Non-seule- 
ment on  représentait  le  dieu  avec  une  tète  de 
bélier  ;  mais  de  plus  on  nourrissait  à  Thëbea 
un  véritable  bélier  qui  était  révéré  comme  le 
représentant  symbolique  d'Amoun  etson  image 
vivante..—  Amoun  était  le  dieu  principal  de 
Méroé  ,  capitale  de  l'Ethiopie.  11  avait  dans 
l'oasis  de  Syouah  (oasis  d'Ammon  )  un  temple 
et  on  oraele,  l'un  des  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité. En  Egypte ,  bien  qu'U  fût  partout  ré- 
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véré ,  le  véritri>te  siège  de  son  culle  était  Thè- 
bes,  qui  fut  appelée  à  cause  de  cela  No-Amounr 
jérnon-No,  c'est-à-dire  pouession  d'Jmoun 
(  DiospoUa).  Des  monuments ,  dont  les  ruines 
colossales  se  voient  encore,  le  temple  et  le 
palais  de  Karnak,  auquel  conduisait  une  im- 
mense avenue  bordée  de  béliers,  lui  étaient 
consacres  dans  cette  viUe.  —  Le  culte  d'A- 
moun  paraît  être  originaire  de  l'Étbiopie ,  d'où 
il  aurait  d'abord  passé  a  Tliébes,  pour  se  ré- 
pandre de  là  dans  toute  l'Egypte.  C'est  ce  que 
semble  attester  une  cérémonie  annuelle  men- 
tionnée par  Eustalbe  et  par  Dtodore.Tous  les 
anSp  à  une  certaine  époque,  les  Éthiopiens  en- 
levaient soiennellement  du  temple  de  Thébes 
la  statue  d'Amoun  avec  son  tabernacle-  ;  ils  la 
transportaient,  de  ville  en  ville  jusqu'en  Libye, 
puis  ils  la  rapportaient  à  Thébes,  où  l'on  célé- 
brait son  entrée  comme  st  le  dieu  fût  arrivé 
d'Étbfopfe.  —  6.  Amoun,  personnification  su 
préme  de  l'énergie  divine,  se  combine  souvent 
avec  d'autres  dieux ,  qui  an  fond  ne  sont  au- 
tres que  lui-même  sons  un  aspect  plus  res- 
treint et  plus  déterminé.  Ainsi,  il  devient 
Amoun-Mendés,  Amoun-Chnoubis,  Amoun-Ra. 

—  xo  jérnoun-Mendès,  c'est  Amonn  considéré 
spécialement  comme  le  propagateur  de  la  vie 
dans  la  nature.  Sous  celte  forme,  il  était  prin- 
cipalement révéré  à  Panopolis.  f^op.  Meh dès. 

—  20.  Amoun-Chnoubis ,  ou  Amoun  créateur, 
était  particulièrement  révéré  à  Éléphantine. 
F'oy.  Chnoubm.  —  3^  Amoun-Ra  ou  Jlmoun- 
Soleil,  c'est  Amoun  considéré  comme  le  direc- 
teur de  l'univers  et  l'àme  des  quatre  éléments. 
11  est  alors  figuré  (  notamment  sur  le  zodiaque 
4eDenderab)  par  quatre  têtes  de  bélier  grou. 
pées  et  surmontées  du  disque  que  soutien- 
nent des  cornes.  —  c.  Amoun,  identifié  parles 
Grecs  avec  Jupiter,  devint  chez  eux  Ammon, 
Jupiter  Ammon ,  et  ils  le  rattachèrent  à  leur 
propre  mythologie  par  diverses  fables.  Toutes 
ces  fables  se  rapportent  à  l'^mmon  libyen; 
ceint  de  Syouah  ,  dont  |le  temple  et  l'oracle 
obtinrent  chez  les  Grecs  une  grande  célébrité. 
Ainsi,  Ils  racontent  qu'Hercule  (  d'autres  di- 
sent Baccbus)  étant  sur  le  point  de  mourir  de 
soif  avec  son  armée  an  milieu  des  sables  de 
la  Libye,  implora  le  secours  de  Jupiter,  et 
qu'alors  parut  soudain  un  bélier  qui,  fouillant 
la  terre  avec  ses  cornes,  fit  Jaillir  une  source, 
Par  reconnaissance,  Hercule  éleva  en  ce  lieu 
un  temple  magnifique  (l'Ammonium  de  Syouah) 
qu'il  dédia  à  Juptter-Ammon ,  c'est-à-dire  le 
SeUflonneux.  Deux  colombes  s'envolèrent  de 
Thébes  en  Egypte  :  l'une  se  rendit  à  Dodone , 
et  l'autre  en  Libye,  où  elle  donna  naissance  à 
l'oracle  d  Ammon  ;  cet  oracle  fut  consulté  par 
Hercule ,  par  Céphée ,  par  Persée  et,  dans  les 
temps  historiques ,  par  Alexandre.  Il  ne  Jouis- . 
sait  plus  d'aucune  réputation  du  temps  de  Plu- 
tarqne.  —Le  temple  était  situé  dans  un  oasis 
délicieux ,  à  neuf  tours  de  marche  d'Alexan- 
drie. Suivant  Hérodote,  11  se  trouvait  là  une  fon- 
taine dont  les  eaux  étaient  froides  la  nuit  et 
chaudes  le  Jour.  Le  temple  était  desservi  par 
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plus  de  cent  prêtres ,  dont  les  plus  âgés  a  raient 
seuls  mission  de  transmettre  les  oracles.  La 
statue  dudleu  était,  disait-on,  d'un  bronze  dans 
lequel  on  avait  faU  dissoudre  des  pierres  pré- 
cieuses. 

AMOUR.  F'Off'  ÉRO»,  CUPIDON  ,  Kam:A  . 

AHPÉLOS.  rigne.  t.  Un  des  suivants  «Se 
Baccbus,  fils  d'un  satyre  et  d^une  nympbe,  on, 
selon  d'autres,  fils  du  Soleil  et  de  la  Lane.  Bac- 
cbus après  sa  mort  le  parfuma  d'ambroisie  et 
le  métamorphosa  en  vigne.  Il  fat,  dit-oo, 
placé  dans  le  ciel  où  11  devint  la  consteUa- 
tion  du  f^endangeur,  (Ovide  et  Nonnus.)  —  a. 
Uamadryade. 

AHPHIALOS.  T^  Phéacien,  fils  de  Polynéiti 
l'un  des  vainqueurs  dans  les  Jeux,  auxquels 
Ulysse  prit  part  chez  Aiclnoâs.  —  a.  Fils  de 
Néoptolème  et  d'Andromaque ,  d'après  une 
leçon  probablement  fautive  d'Hygln.  ^oy 

MOLOSSUS. 

ANPHiAiVAX.  I.  Roi  de  Lycie.  f'oy.  AzrrÊa 
et  PROETUS.  —  2.  Fils  d'Ampblmaque  et  père 
d'^tylus. 

AHPHiARAEiDÈs.  Nom  patronymique  Aie- 
roéon,  fils  d'Amphiaraiis. 

AHPBIARAUS    (AHPHtARAOS  ).   Flls    d'Oï- 

clès ,  ou  d'Apollon  et  d'Hypermnestre  ;  des- 
cendant des  Mélampodides  d'Argos;  époux 
d'Érlphyleet  pèred'AIcmson,  d'Amphlloque 
d'Eurydice  et  de  Démonasse.  On  le  conapte 
parmi  les  chasseurs  de  Calydon  et  les  Argo- 
nautes. 11  est  surtout  célèbre  comme  dévia  et 
habile  Interprète  de  songes.Il  prévit  l'Lssue  fa- 
tale de  la  guerre  de  Thébes.  et  refusa  d'y  prcn 
drepart.  Toutefois,  ayant  Juré  à  Adraste  de 
soumettre  à  la  décision  de  son  épouse  Ériphyle 
toutes  les  questions   sur  lesquelles  lui    et 
Adraste  ne  seraient  pas  d'accord ,  il  dut  sur  ce 
point  s'en  remettre  au  Jugement  d'Ériphyle.  Or 
celle-d  corrompue  par  Polynice,  moyenoani 
le  don  du  collier  d'Harmonie,  persuada  à  Aaa- 
phiarails  de  se  ranger  parmi  les  héros    qui 
marchaient  contre  Thébes.  Cependant  11  prit 
en  haine  Tydée ,  qui  avait  engagé  les  Argiens 
dans  cette  guerre,  et  se  vengea  sur  lui  de  la 
manière    suivante    :    Minerve    étant    des- 
cendue près  de  Tydée  pour  le  guérir  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  dans  le  combat,  Am- 
phiaraiis  lui  apporta  la  tète  de  Ménalippus  son 
antagoniste ,  le  même  qui  l'avait  blessé.  Tydée 
la  brisa  et  en  but  la  cervelle.  Minerve  saisie 
d'horreur  s'éloigna  de  lui ,  l'abandonnant  à 
son  sort.  Les  prévisions  d'Amphiaraiis  touchant 
sa  propre  fin  ne  tardèrent  pas  à  s'accomplir. 
Attaqué  par  le  Tiiébain  Périclyroène,  il  s'en- 
fuit le  long  ae  l'Israène ,  Jusqu'à  à  l'endroit  où 
fut  fondée  dans  la  suite  la  ville  deHamse.  Alors 
par  ordre  de  Jupiter,  la  terre  s'entr'ouvrit 
soudain  et  l'engloutit  ainsi  que  son  char.  —  A 
Orope  en  Bœotie ,  Amphiaraiis  reçut  les  hon- 
neurs divins.  Il  avait  là  un  temple  magnifique 
dans  lequel  11  rendait  des  oracles.  Ceux  qui  le 
consultaient  lui  sacrifiaient  un  bélier,  sur  la 
peau  duquel  ils  s'endormaient  pour  recevoir 
en  songe  les  communications  du  dieu.  I^rèsda 
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teapie  éUa  nue  source  tmuacrét  à  Aioffafa 
nos.  Cétaftt  par  là ,  dtt-oD ,  qu'après  sa  dlspa- 
jilioii,  H  «taU  reinooté  à  la  lamtére,linraortél 
et  déifié.  Il  éUU  aiMsi  révéré  a  Argos,  à 
Athènes  et  à  Sparte.  —  Les  adieax  d'Ampbla- 
raûs  à  son  départ  pour  la  guerre  de  Tbébes 
étaient  représentés  sur  le  coffre  de  Cypsélus. 
f oy.  AixnftJEOH  et  Adraste. 

AHPHiDAHAS.  i.  Égyptien ,  fils  de  Bnslris, 
tué  par  Hercule.  —  «.  Père  de  Naupidaœé.—  3» 
Fds  de  Lycargue  et  de  Cléophile  (ou  d'En- 
rynome);  père  de  MUanlon  et  d'Antimaqne 
(ApoUodore)  ;  ou,  solvant  Pansanlas  et  Apol- 
lonin^,  flb  d'Aléas,  et  frère  de  Lycurgoe.  de 
Cè^èe  et  d'Auge.  LuiTet  son  frère  Céphée 
forent  da  nombre  des  Argonautes,  tandis  que 
Lycnrgoe  resta  à  la  maison  pour  soigner  leur 
\ieax  père.  —  Héros  de  Scandie,  viUe  de  l'Ile 
de  Cythère.  Hôte  et  ami  de  Molos,  il  loi  donna 
le  casqne  d'Amyntor  que  Inl-méme  avait  reçu 
d'Aulolyctts.  Ce  casqne  passa  plus  tard  à  Mé- 
rioa  qni  le  porta  au  siège  de  Troie.—  5.  Roi  de 
Cbalçis  en  Eobée,  tué  dans  un  combat  contre 
IM  Éiythréens.  A  sa  mort  ses  fils  donnèrent 
dt-s  )enx  dans  lesquels  Hésiode  gagna  un  tré- 
pied. —  6.  Opontlen ,  ptoe  de  Clysonyme. 

AMPMDicvSyCAHPBfDicos).  Thébalu  qui 
dans  la  guerre  des  Sept-Cbefs,  tua  Partbéno- 
pce.  (ApoDodore);  au  Heu  d'Amphldicos,  d'au- 
tres à  cet  endroit  lisent  Asphodicos.  —Selon 
l-urlpide»  ce  fut  Périelymène,  fils  de  Nep> 
tune ,  qui  tua  Partbénopée. 
AHPHiéTKS.  Surnom  de  Bacchds. 
AHVHiCYÉBis.  LcboUeux.  Surnom  de  Vul- 
cain. 

AMPHiCTToif.    Autocbtbone,  ou  fils  de 
neocaUon  et  de  Pyrrha,  on  filsd'Hellen,  et  par 
coBséqnent,  petlt-flls  de  DencaUon  ;  roi  d'At- 
tiqae.  Il  épousa  Cranaé ,  fille  de  Cranaiis , 
aiiqaeitt  ra^t  le  sceptre ,  qnl  lui  fut  arraché 
a  laiHDème  douze  ans  plus  tard,  par  Érich- 
itranio».  Le  premier,  ditron,  il  apprit  aux  bom- 
iitcs,  a  tremper  le  vin  d'eau  ;  c'est  pourquoi 
il  passait  pour  avoir  consacré  deux  autels 
lua  à  Dionysos  Ortfaos  (Baccbus  modéré)  et 
l'autre  aux  Nymphes.  —  Eustatbe  lui  donne 
pour  épouse  Cbtbonopatra ,  dont  il  eut  Phy- 
m;im,  père  de  Locrns.  Suivant  Etienne  de  By- 
isaoce.  Pbyscus  ne  serait  que  le  pelit-flltd'An- 
phictyon ,  qui  aurait  pour  fils  £tolus.  —  Am~ 
phictyon  était  considéré  comme  le  fondateur 
lie  la  ligne  Ampbictyonique  ;  et  à  ce  titre  un 
temple  lui  fut  consacré  près  d'Anthèle,  au 
liord  de  l'Asope ,  dans  les  Thermopyles ,  au 
bcu  même  où  se  tenaient  les  assemblées  des 
Amphictyons  primitifs.  La  ligue  Ampbictyoni- 
que était  composée  de  la  peuplades,  dans  l'o- 
rigine la  plupart  Tbessaliennes,  et  qui  s'assem- 
blaient annuellement  dans  un  intérêt  politi- 
que et  religieux,  d'abord  *  Antbèle,  puis  à 
Delphes.  —  Les  diverses  données  tradition- 
selles  qui  se  rapportent  à  Ampblctyon  parais- 
unt  Inconciliables  entre  elles ,  quelques  au- 
teurs dlsUngocAt  (à  tort)  deux  Amphictyons, 
l'on  coi  de  Pylcs^  et  l'autre  roi  d'Albènss. 
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D'après  les  vues  de  la  critique  hlstortqor  con- 
temporaine ,  AmpMctyon  ne  serait  pas  antrv 
chose  l'amphictyonle  elle-même  perstHmIflée. 

F'OJf.  ACRISIUS. 
AHPHICTTONIDE  (AttFHICTYOlllS).  Slir- 

Dom  de  Gérés ,  qui  avait  un  temple  à  Antbèle  . 
près  des  Thermopyles. 

AMPHILOQIIB,   (AHPBILOCHOS).     I.     Ar 

gien,  fils  d'Amphiarails  et  d'Éripbyle,  et  de- 
vhi ,  comme  son.  père.  Ampblloque  prit  part  à 
Ifi  guerre  des^Epigones.  ApoUodore  le  compte 
parmi  les  poursuivants  d'Hélène.  Il  se  rendit  au 
^ge  de  Troie,  et  k  son  retour.  Il  fonda 
conjointement  avec  le  devin  Mopsus  la  ville 
de  Malins  en  CUIcle.  Mais  plus  Urd  Mopsns 
refusa  de  l'admettre  au  partage  de  la  souve- 
raineté et  tous  deux  périrent  dans  un  combat 
singulier.  On  montrait  leurs  tombeaux  an  pied 
du  montMargase.  — SuivantlHésIode.  cité  par 
Strabon,  AmphUoque  aurait  péri  sous  les 
coups  d'Apollon.  —  Suivant  Thucydide,  revenu 
d'Ilion  en  Grèce ,  et ,  mécontent  de  la  consti- 
tution d'Altos ,  il  aurait  fondé  Argos  Amptal- 
lochion  sur  la  côte  du  golfe  Ambracique.  Ce- 
pendant Strabon  veut  que  cette  ville  ait  été 
fondée  par  Alcméon  qui  l*auralt  nommée  du 
nom  de  son  ft'ère.  Comparer  Amphiloque 
n»  2.  —  Il  avait  part  an  culte  que  son  père 
recevait  à  Orope.  Un  autel  lut  était  consacré  à 
Athènes,  et  à  Sparte  un  kéroum.  L'oracle  d'Am- 
philoque  à  Mallus,  en  Cilicle,  était  en  haute 
eonsidëratlon  dn  temps  de  Pausanias.  —  i.  Plis 
d'Alcméon  etide  Manto  et  petit-fils  d'Amphia- 
rails.  Suivant  ApoUodore,  il  serait  le  fondateur 
d' Argos  Ampbllocbion.  —  3.  Fils  de  Dryas  e| 
époux  d'Alclnoé  n»  3. 

AMPOiLOGiss.  (AHPHiLOGiiC).  Les  Con- 
testations personnifiées.  Filles  d'£ris(ta  Dis- 
corde) ,  selon  Hésiode. 

AMPHIILAQDB  ,  (AHPHIMAGBOS).     I.  FIls 

d'ÉIectryon,  roi  de  Mycèoes.  et  d'Anaxo  J'un 
des  frères  d'Alcmène.  H  périt  ainsi  que  ses  frè- 
res dans  un  combat  contre  les  fils  de  Ptérélails 
ravisseurs  du  bétail  d'ÉIectryon.  —  a.  Fils  de 
Ctéatus  et  de  Théronice,  prétendant  d'Hélène, 
et  l'un  des  quatre  clieb  des  Épéens  au  siège  de 
Troie.  Il  fut  tué  par  Hector.  —  3  Fils  de  Po- 
lyxénus;  son  père  lui  donna  ce  nom  par  ami- 
tié pour  Amphiroaque,  fils  de  Ctéatus.- 4. Fils 
de  Nomion.  Il  conduisit  avec  son  frère  Nastès 
une  troupe  de  Carlens  au  secours  de  Troie  et 
parut  au  combat  richement  vêtu  et  tout  bril- 
lant d'or.  Achille  le  précipita  dans  le  Scaman- 
dre.  —  Conon  fait  de  lut  un  roi  des  Lyciens. 

ANPHiMAEOS.  Fîls  de  Neptune,  et  père  de 
Linus  qu'il  eut  d'Uranie. 

AHPHiHÉooM.  X.  Fils  de  Melanthée,  un  des 
amants  de  Pénélope ,  tué  par  Télémaque. 
Agamemnon,  autrefois  soa  hôte,  reconnut 
son  ombre  dans  les  enfers  et  lui  adressa  la 
parole  (Ody^ée).  —  a.  Libyen  ,  partisan  de 
Phlnée,.toé  aux  noces  de  Persée. 

AMPHiHBUS.  Fils  d'Hector,  qui  échappa 
aux  Grecs ,  lors  de  la  prise  de  Troie. 

AHraucoHE  CA3IPHINOHOS)»  u  Bère  4» 

3. 
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Thyria ,  afeul  et  de  Cycnus.  —  st.  Fils  de  Misus, 
de  DulU'htoii ,  un  des  amants  de  Pénélope.  Il 
tut  tué  par  Télt^maqiie. 

AMPBiNOMÉ.  I.  Épouse  d'Kflon,  et  mère  de 
Jason.  Son  époux  et  son  Qls  Promachoft  ayant 
été  mis  à  mort  par  Pélias,  Amphinome,  à  qui 
le  même  sort  était  réservé,  se  réfugia  an  foyer 
dé  Pélias ,  et  là ,  après  avoir  maudit  l'assas- 
sin de  sa  famille,  elle 'se  plongea  un  glaive 
dans  le  sein — a.  Fltle  de  Pélias.  Jason  la  donna 
pour  épouse  à  A.ndriemon.>->  3.  Fille  de  Nërée 
et  de  Dorls. 

AHPBION.  I.  Roi  d'Orcboroëne,  fils  de  lasus , 
époux  de  Perséplioné  ,  et  përé  de  Chloris.  Les 
poëtes  épiques  le  distinguent  d'Ampbion  le 
Thébain ,  tandis  que  dans  la  tradition  anté- 
rieure ils  semblent  s'être  confondus.  —  a.  Uo 
des  cbefs  des  Épéensdans  la  guerre  de  Troie. 
-  3.  Fils  de  Jupiter  et  de  la  thébaine  An- 
tiope,<rëre  de  Zélhus,  et  roi  de  Thèbes.  —  Sui- 
vant Hygin,  Antiope,  fllle  de  Nyctée.  éUit 
femme  de  Lycus,  frère  de  Nyctée.  Épopée, 
roi  de  Sicyone,  l'ayant  séduite  par  ruse,  elle 
fut  répudiée  par  son  mari,  puis  aimée  de  Ju- 
piter. Cependant  Dircé ,  seconde  épouse  de 
Lycus ,  étant  Jalouse  d'elle  la  flt  enchaîner. 
Jupiter  la  délivra,  et  la  transporta  sur  le  mont 
Cithaeron,  où  elle  donna  le  Jour  à  deux  enfants , 
(Hygin.)— Suivant  un  autre  tradition ,  Antiope 
encore  Jeune  fllle  fut  séduite  par  Jupiter,  et 
fuyant  la  colère  de  Nyctée  son  père,  elle  se 
réfugia  à  Sicyone ,  auprès  d'Épopée  (  ou  Épa- 
phus),qui  la  prit  pour  femme.  Cependant  Nyo 
tée  ne  put  survivre  au  déshonneur  de  sa  fille , 
et ,  après  avoir  chargé  son  frère  Lycus  de  te 
venger  et  d'elle  et  d'Épopée ,  il  se  donna 
la  mort  Lycus,  afin  d'accomplir  son  dernier 
vœu,  marcha  contre  Sicyone,  tua  Épopée. 
et  ramena  sa  nièce  en  Béotie.  Antiope  mit  au 
monde  deux  Jumeaux  à  Éleuthëres,  et  les 
exposa  après  leur  naissance.  Ils  furent  trou- 
vés paf  un  pâtre  qui  les  nomma  Arophion  et 
^éthus.  Apollon,  suivant  les  uns.  Mercure  ou 
bien  les  Muses ,  suivant  d'autres,  firent  don  de 
la  lyre  au  premier,  qui  devint  un  chantre  cé- 
lèbre, tandis  que  Zéthus  se  fit  pasteur  et  chas- 
seur,. (Horace.)  —  Les  deux  frères,  dans  Euri- 
pide, sont  appelés  les  Dioscures  aux  chevaux 
blancs.  —  Antiope,  après  avoir  longtemps  en- 
duré les  mauvais  traîtemenU  de  Lycus  et  de 
Dircé,  s'enfuit  auprès  de  ses  fils,  qui ,  devenus 
grands,  s'aient  établis  à  Eulrésls,  près  de 
Thespies;  Ampbion  et  Zéthus,  pour  venger 
leur  mère,  s'emparèrent  de  Thèbes  et  tuèrent 
Lycus.  Quant  à  Dircé,  ils  la  firent  périr  en 
'l'attachant  aux  cornes  d'un  taureau  indompté, 
puis  ils  Jetèrent  son  cadavre  dans  une  source 
qui  prit  le  nom  de  la  victime.  Ayant  ensuite 
chassé  Laïus  ^  ou  Cadmus),  Ils  s'emparèrent 
eux-mêmes  du  sceptre  à  Thèbes,  et  entourè- 
rent la  ville  de  murs.  A  cette  occasion  les 
poètes  racontent  que  les  pierres  venaient  se 
placer  d'elles-mêmes  au  son  de  la  lyre  d'4m- 
phlon.  —  De  son  épouse  Niobé,  fille  de  Tantale, 
Amphion  eut  quatorze  enfants*,  qui  furent  tués 
Mpar  ApoUoo  et  Diane,  {roy.  Niobjs.)  -  «Lui 
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même,  solvant  le  tehottaate  d'SitripIde,  ftH  taé 
par  les  Spartes;  ou,  solvant  d'autres ,   ayant 
attaqué  avec  Pblégyas  le  temple  de  Delphes , 
tt  périt  sous  tes  coups  d'Apollon  (Hygin);  ou 
enfin,  selon  Ovide,  dans  te  désespoir  que  lui 
causa  la  perte  de  ses  enfants ,  il  se  «ionna  vo- 
lontalremcRt  la  mort.  On  voyait  près  de  Thé* 
bes,  du  temps  de  Pausanias,  le  tombeau  com- 
mun d'Âmphiou  et  de  Zéthus.  Les  deux  frères 
furent  placés  parmi  les  astres.  —  Le  supplice 
de  Dircé  fait  le  sujet  d'un  groupe  en  marbre  dû 
au  ciseau  d'Apollonius  et  de  Tauriscus.  Ce 
groupe,  retrouvé  vers  te  milieu  du  seizième  siè- 
cle, est  connu  sous  le  nom  du  Taureau  de  Far- 
nèse.  Le  mosée  de  Florence  possède'une  statue 
d'Ampbion  dans  l'attitude  de  la  douleur  après 
la  mort  de  ses  enfants,  yoy-  Zéthus  et  an- 
tiope. —  4.  Fils  du  précédent  et  de  Niobé.  — 
6.  F>ls  d'Hypérasius ,  et  frère  d'Astérius,  de 
Pallène  en  Achale.  U  lut  un,  des  Argonau- 
tes. 

AHPnios.  X.  Fils  de  SéJagns  de  Paesos.  el 
allié  des  Troyens.  Il  fut  tué  par  AJax,  fils  de 
Télamon.  —  a.  Fils  du  devin  Mérops  et  frère 
d'Adraste  n^  4.  Il  fut  tué  au  ùége  de  Troie, 
ainsi  que  son  frère ,  par  Dlomède. 

AHPHiPYROS.  Celte  9ui  jforte  uns  torche 
dans  chaque  main,  Suraom  de  Diane  ou  d'Hé- 
cate. 

AM  PB  IRC.  Une  des  Océanldes  (  Hésiode  ). 

AMPH18SA.  Fille  de  Macarée,  et  petite-fille 
d'/Eolus  no  I .  aimée  d'Apollon,  fille  a  donné 
son  nom  à  la  ville  d'Amphisse  en  Locride,  où 
existait  un  monument  en  son  honneur. 

AMPHissos.  Fils  d'Apollon  et  de  Dryopc, 
fondateur  et  prince  de  la  ville  d'QBta ,  près  de 
la  montagne  de  ce  nom.  Il  y  érigea  un  tem- 
ple en  l'honneur  d'Apollon  et  un  autre  en 
l'honneur  des  nymphes.  L'accès  de  celui-ci 
était  interdit  aux  femmes.  —  Ampfaiasos  étal* 
doue  d'une  force  prodigieuse. 

AMpHiSTBÉiMÈs.  Fils  d'Amphiclès  et  père 
d'Irbus  (Pausanias). 

AMPAiSTRATC,  (AHpHiSTRATOS).  Con- 
ducteur du  char  des  Dioscures  «t  prince  des  La 
coniens  à  Héniochie,  eon|ointemeot  avec 
Rhécas  (Strabon.) 

AHPHiTBÉA.  I.  Femme  de  Lycorgue.  roi 
de  Némec ,  la  même  qu'Eurydice.  •>  a.  Filte 
de  Pronax  et  femme  d'Adraste  n»  a.  —  a. 
Femme  d'Autolycus  et  afeole  d'Ulysse  (Odys- 
sée). 

AHPHITBéttlS  OU  GARABIAS.  FliS  d'Apol- 

Ion  Lycorios  et  d'Acacallis.  Il  eut  deux  fils 
d'une  nymphe Trttonide  :  Masamon  et  Caphan- 
ros  (ou  Céphallon). 

AMPHiTBOÉ.  Une  des  Néréides  (Homère). 

AMPBITRITB.  Néréide  ( 00  Océsnldc).  ^ 
Amphitrite  est  la  déesse  de  la  mer  Méditer- 
ranée, un  véritable  Neptune  féminin.  Plus 
tard  (postérieurement  à  Homère),  elle  devient 
l'épouse  de  Neptune.  —  On  raconte. que  ce- 
lui-ci l'ayant  demandée  en  mariage ,  elle  s'en- 
.fuit  par  pudeur  chez  Atlas;  mais  elle  fut  ra- 
menée par  le  dauphin ,  que  Neptune  récom- 


AMP 

m  le  aelUBt  aa  tumibte  4e«  a»tm, 
(BraUMUMDc  et  Hygin).  Dam  U  salle  elle 
devint  Jtlouse  de  Scylte  et  Jeta  dapis  la  sooree 
oà  cfUe-d  se  baigoalt  des  herbes  eochaotées»  " 
par  la  force  desquelles  Srylla  fut  oiétainor- 
pliosée  eo  oa  monstre  à  six  tètes  et  à  douze  ' 
pieds.  —  Ampfaftrite  eut  de  Neptune  :  Triton, 
Rbodé  et  Benthéstcyné.  —  L'art  plastique  ne  la 
dbtingne  de  Vénus  que  par  le  costume  et  les 
attributs;  un  bonnet  réticulé  retient  ses  che- 
veux ;  au  soraraet  delà  tête  sont  des  pinces 
d'écrevisBe  de  mer.  —  Elle  avait  des  statues 
oaas  le  temple'  de  Neptune  sur  risthme  de 
Corintlie .  ainsi  qu'à  Olympie.  Parmi  ces  sta- 
tues, il  y  en  avait  une  à  Olympie  qui  était 
1  ouvrage  de  Glancos.  —  Dn  bas-relief  lui  était 
consacré  dans  le  temple  de  Minerve  Chalcl«e- 
coa  à  Sparte ,  etc.  On  voit  une  statue  colos- 
sale de  cette  déesse  dans  la  villa  Albanl,  et  oa 
bas-relief  roagnlAque  sur  l'arc  d'Auguste  à 
Aimtai.  —  Les  poètes  (notamment  Saripide  et 
Orlde)  emploient  souvent  le^  nom  d'Ampbl» 
irite  pomr  désigner  la  mer  elle-même. 

AHraiT» Yow.  Fils  du  roi  de  Tiryntbe  Alcée, 
et  d'HippoBomé  (ou  de  Laonomé),  et  petit-flls 
de  Penèe.  —  Électryon  son  oncle ,  roi  de  My- 
sèoes,  ayant  été  attaqué  par  les  flbde  l*téré- 
laiia,  qui ,  à  la  tête  des  Taphlens  ou  Téléboeos, 
pillèrent  son  royaume,  tuèrent  ses  fils  et 
calevèreat  ses  boeufs ,  Amphitryon  vint  h  son 
seconn,  reprit  les  troupeaux,  et  les  ramena 
chex  Électryon.  Alors  celul-d  lui  confia  la 
IFscde  de  son  royaume,  tandis  que  lui-même  . 
iratt  venger  la  mort  de  ses  fils  ;  de  plus ,  il  lui  - 
doDua  en  mariage  sa  fille  AIcmène ,  mais  à  con-  , 
dilion  quil  attendrait  son  retour  pour  accom- 
plir cet  bymcn.  Cependant  une  querelle  s'étant 
élevée  entre  eux  au  su^et  des  troupeaux, 
dont  Amphitryon  réclamait  une  part,  celui- 
ci  tua  Électryon  dans  un  accès  de  colère,  ou, 
suivant  d'autres .  par  accident.   Chassé  alors 
par  Sthénetus ,  frère  d'Éiectryon ,  il  se  réfu- 
gia avec  AIcmène  à  Thèbes  chez  Créon,  son 
oacie  maternel,  qui  les  reçut  avec  amitié. 
1  j ,  AIcmène,  avant  de  lui  accorder  sa  main, 
lui  ordonna  de  venger,  sur  les  fils  de  Ptéré- 
latM ,  le  meurtre  de  ses  frères.  Créon  promit 
d'aider  Amphitryon  dans  cette  guerre;  mais 
à  condition  que  d'abord  il  délivrenlt  le  pays 
d'uD  renard  furieux  (le  renard  deTcuinesse) 
qui  le  dévastait.  Amphitryon  remplit  cette  con- 
dition à  l'aide  du  chien  qu'il  obtint  de  Ccpha* 
le  d'Athènes;  pois,  à  la  tète  des  Bœollens, 
des  Locriens  et  des  Phocéens,  il  entreprit  la 
Riierre  contre  les  Téléboéns  ou  Taphlens ,  sur 
lesquels  régnaient  PlérélaUs  et  ses  fils.  La 
trahison  de  Cométho  assura  le  succès  de  celte 
rtpédition.  Celle-ci,  s'étant  prise  d'amour 
pour  Amphitryon,  trancha  sur  la  tète  de  son 
père  le  cheveu  d'or  auquel  sa  vie  était  atta- 
ciiée,  et  le  livra  ainsi  à  ses  ennemis.  Amphl- 
irjon,  victorieux,  partagea  le  royaume  entre 
ws  compagnons  d'armes  et  punit  de  mort  la 
perfidie  de  Cométho.  Cependant  Jupiter,  em- 
pruntant les  traita  d'.\mphllryon,se  rendit  chez 
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Alenèao ,  et  loi  annonça  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire remportée  sur  les  ennemis  de  sa  famille. 
AIcmène,  trompée  par  la  métamorphose  du 
dieu,  raconetillt  commo  son  époux.  Amphi- 
tryon, à  son  retour,  apprit  dn  devin  Tirésias  la 
visite  de  Jupiter.  —  AIcmène  donna  le  |our  A 
deux  enfants  :  Hercule ,  fils  de  Jupiter,  et  IpU- 
clès ,  fils  d'Amphitryon.  —  Amphitryon  fut  tué 
en  combattant  avec  Hercule  contre  Erglnus, 
roi  des  MInyens.  On  montrait  son  tombeau  i 
Thèbes.  La  fable  de  Jupiter  et  d'Alemène  se 
voit  représentée  sur  quelques  vases  slct» 
liens,  f^oy.  PrÉmBLAils,  Alcmèhji  et  Hsn- 

CULE. 

AMPHITAYONIAnES    OU  AHPHITEVOM* 

iiÈs.  Nom  patronymique  d'Hercule  «fils  d'Allé 
mène,  femme  d'Amphitryon. 

auphitds.  Le  même  qu'Ampbistrate. 

AHPHOTÉROS.  i.  Troycu  ,  tue  par  Patro- 
cle.  -•  a.  Fils  d'AIcméon  et  de  Callirrboé,  et 
frère  d'Acarnan.  f^oy.  AGivoa ,  n»  ?>  Acanr 
han  et  Arsinob. 

AHPYCiOBA.  Nom  patronymique  d'Idmou 
et  de  Mopsus ,  fils  d'Ampyeus. 

AHPYcos.  I.  Fils  de  Pélias  et  père  du  devin 
Mopsus  qu'il  eut  de  Chloris.  —  a.  Père  d'Id- 
mou. —  3.  Fils  de  Japet,  chantre  (aœde)  «t 
prêtre  de  Cérès,  tué  par  Fetlalus  aux  nocea 
de  Persée. 

AHFYX.  I.  Le  même  qn'Ampycns,  n«  r.  —  i. 
Partisan  de  Pbinée,  qui  fut  pétrifié  par  la 
tète  de  la  Oorgone  aux  noces  de  Persée  (Ovi 
de).  —  3.  Lapithe,  qui.  aux  noces  de  PirUfaoUa . 
tua  le  centaure  Oêclus ,  (Ovide). 

AHUITA.  Nourriture  et  breuvage  des  dieux 
Indiens,  l'analogue  de  l'ambroisie.  L'Amrlta 
procure  l'Immortalité;  le  nom  même  (  de  a , 
privatif,  et  mrito.  mort)  signifie  ùnmor- 
ttUUë  (comparez  Ambroisix).  Le  dépêt  en 
est  dans  la  lune.  Dans  l'origine ,  les  dévas  et 
les  asouras  associés  se  procurèrent  l'arorlta 
au  moyen  du  barattement  de  la  mer  de  lalL 
Le  mont  Mérou,  autour  duquel  se  roula  en  guise 
de  corde  le  grand  serpent  Adieécha,  servit  de 
monssoir.  Après  de  gigantesques  efforts,  an 
succès  desquels  contribua  surtout  Narayana 
(  Vlchnou  ) ,  la  mer  se  transformant  en  subs- 
tance butyreuse  produisit  enfin  l'amrita.  ut 
génie  Daoavandri  parut  tenant  à  la  main  un 
vase  du  précieux  breuvage.  Alors  les  dieux  et 
les  asooras  s'en  disputèrent  la  possession 
exclusive.  Les  asouras  réussirent  même  d'a- 
bord h  se  l'approprier  ;  mais  Vlchnou .  sous  les 
traits  de  Moliinl  Mata,  le  leur  ravit  et  le  donna 
aux  dieux. 

AHSCHASPANUS.  Lcs  génics  du  premier 
ordre  dans  la  religion  de  Zoroastre.  Le  nom 
%end  primitif  est  Amrita-çpeuta,  immortels 
saints.  Chefs  de  la  hiérarchie  céleste.  Ils  sont 
Iles  ministres  suprêmes  d'Ormuzd ,  sous  la  lo^ 
duquel  ils  veillent  à  l'organisation,  à  la  conser- 
.vallon,. et  au  perfectionnement  du  monde.  Ils 
sont  au  nombre  de  six ,  dont  chacun  a  son  dé- 
partement distinct,  savoir  :  i°  Bahman,  en  Zend 
faghu-Manô,  c'est-à-dire  &onne  penscc  ou 
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bon  cœur;  a*  ArAibébeMht{  jéeha^f^ahista), 
e'cst>A-<llrc  pureté  eareellent»  ;  3»  Sehaliiiv«r 
(Kkiathrchf^tnfria),  c'est-à-dire  roi  désira- 
ble; 4*>  Sapëndomnà  iÇpentOrjirmaUi) ,  c'est 
à-dire  sainte  soumise,  la  palroone  de  la  terre , 
sente  féminlD  ainsi  que  les  deux  suivants: 
so  Cbordad  (  Haurvâtat)^  celle  qui  produit 
tout;  «o  Amcrdad  (jémeretdt),  celte  qui  donne 
l'immortalité.  Ko\i.  chacun  de  ces  noms. 

AMULius.  FUS  de  Procas  et  frère  puîné 
de  JNamitor.  Celui-ci,  après  la  mort  de  Pre- 
cas,  étant  devenu  roi  d'Albe ,  Amulias  lui  ra- 
vit le  trône,  fit  mourir  Lausus,  fils  de Numl- 
tor,  et  pour  éteindre  la  race  de  son  frère,  plaça 
sa  flUe  Rbéa  Sllvia  parmi  les  vestales.  Dans 
la  si|ite  il  fut  taé  par  Romnlns  et  Rémus,  ses 
petits-neveux,  f^oy.  Rhba.  Sii.yia. 
AHYCLA.  FiUed'Amphion  et  de  Niobé.  Vo^. 

NiOBÉ. 

AHYCLAOS.  I.  Surnom  d'Apollon ,  tiré  de 
la  vUte  d'AmycIes  en  Laconle. — s.  (jémffclœi.) 
Surnom  de  Castor  et  Pollux. 

AIIYCL48. 1.  Père»de  Léanire.  —  a.  Rot  de 
Laconie ,  flis  de  Lacedaeroon  et  de  Sparte ,  pe- 
tit-ils  de  Jupiter,  et  frère  d*Eurydice.  De  son 
épouse  DIomédé ,  Il  eut  Argalos,  Cynortas, 
Hyacinthe  et  Laodamie.— il  fonda  en  l'honneur 
d'Hyacinthe  la  ville  d'Amydes.  —  3.  Père  de 
Dapbné. 

AHYCLEUS.  Père  de  Cyparisse.  Foif.  ce 
nom. 

AHVCLiDi».  Nom  patronymique  d'Hyacin- 
the ,  fils  d'Amyclas,  (Ovide.> 

AMYCOS  (ABYCOs).  i.  FlIs  de  Ncptuoc  et 
de  BIthynis  où  de  la-  nymphe  bithynienne 
Mélia,  frère  de  Mygdon  et  roi  des  liéliryccs 
en  Ktbynie.  On  lui  attribua  l'invention  du 
'.este.—  Fier  de  sa  taille  gigantesque  et  de  sa 
force,  Amycus  provoquait  au  combat  du  ceste- 
tous  les  étrangers  qui  abordaient  sur  la  côte 
des  Bébryces,  et  dans  cette  lutte  inégale ,  ils 
trouvaient  une  mort  infaillible.  A  l'arrivée 
des  Argonautes,  il  les  défia  insolemment, 
suivant  sa  coutume  ;  mais  Pollux  le  vainquit 
et  le  tua  j (Apollonius  et  Thëocrite).  —  Selon 
I4sandre  et  Épicharme  cités  par  le  scholiaste 
d'Apollonius ,  Pollux  l'attacha  à  un  arbre  (  le 
Laurus  insana),  pour  lui  infliger  le  châti- 
ment d'une  lente  mort.  ^oy.  Argonautes. 
—  a.  Centaure ,  flIs  d'Ophion.  Aux  noces  de 
2*irltfaoiis ,  il  tua  le  Ljiplthe  Céladon ,  et  fut  tué 
à  son  tour  par  Délaies.—  3.  Troyen ,  époux  de 
Théano  et  père  de  Bliinas.  —  4.  FlU  de  Priam  ; 
frère  de  Diorès .  et  compagnon  d'Énée.  Il  fut 
tué  par  Turnus ,  (Virgile.) 

AMY  NOUÉ.  Une  des  Danaldes,  épouse 
d'Encélade,  qu'elle  tua  la  première  nuit  de  ses 
noces.  —  Dans  une  sécheresse  causée  par  la 
colère  de  Neptune ,  IDanaiis  l'ayant  envoyée 
avec  ses  sœurs  pour  chercher  de  l'eau ,  elle 
blessa  un  satyre  d'une  flèche  en  voulant  tuer  ' 
un  cerf.  Déjà  le  satyre  s'était  emparé  d'elle, 
lorsque  Neptune,  la  délivra.  Pour  prix  de 
son  amour,  le  Dieu  lui  montra  la  source 
de  Lerne,  (  Apolludorc.)  —  Suivant  uae  au- 


tre  fable,  s'élaot  endormie  en  chemin.  eM 
Alt  surprise  par  un  satyre,  puis  sauvée  pai 
Neptune.  Cetul-d  lança  contre  le  satyre  soi 
trident,  qui  s'enfonça  dans  le  rocher.  Pub 
Amymoné  étant  devenue  l'amante  de  Hep- 
tune,  le  dieu  lui  permit  de  retirer  le  trideal 
du  rocher,  d'oi'i  Jaillit  alors  une  triple  sonrce, 
qui  prit  le  nom  d'jlmifmoné,  (Hygio  et  Pau- 
sanlas).  —  Elle  eut  de  Neptune ,  Naapltns. 

AMYKB  (AMYiros).  .C'est,  scion  Banler, 
dans  le  système  cosmogonique  des  Pliéni- 
dens,  le  dernier  mortel  qui  resta,  avec  l'en- 
chanteur Mag.  lors  de  la  destructioB  de  la 
première  race  humaine. 

AHYNTOR.  I.  Fils  du  Thessalies  Orméaus . 
époux  de  aéobulé  (ou  d'HIppodamie)  ;  père  de 
Phœnix,  de  Crantor,  d'Évaemon  et  d'Astyda- 
mie.  —  Suivant  Homère,  il  habitait  Eléon. 
Autolycus  ayant  prif  d'assaut  sa  demeure,  loi 
enleva  le  célèbre  casque  que  Mérion  porta 
au  siège  de  Troie.  (Iliade).  —  Suivant  Apol- 
lodore.  Il  éUit  roi  d'Or méninm,  dans  la  Ma- 
gnésie Thessalienne.  Hercule,  lors  de  son  ex- 
pédition contre  les  Dryopes.  lui  demanda 
l'autorisation  de  passer  par  ses  domaines,  et, 
sur  le  refus  d'Amjntor,  il  le  tua.  Selon  one 
autre  tradition ,  Hercute  rechercha  en  ma- 
riage Astydamie,  fille  d'Amyntor.  Celle-ci  a  vant 
été  refusée  au  héros,  qui  avait dé|à   pour 
épouse  Déjanire,  il  s'empara  de  la  viUe  ,  tua 
le  roi  et  emmena  Astydamie  comme  captive , 
(Diodore) .  —  Ovide  le  nomme  roLdea  Dolopes, 
et  rapporte  que,  vaincu  par  Pelée,  il  lut  don- 
na son  fils  Crantor  en  Otage,  ^oy.  phokkix. 
—  a.  Fils  d'^yptus,  époux  de  la  Oanalde 
Damoné,  (Hygin.) 

AHYiYTOBiDÈs.  Nom.  patronymique  de 
Phœnix,  fils  d  Amyntor. 

AH  Y  ses.  Fils  de  Neptune,  et  l'on  des  Ar- 
gonautes. Il  a  donné  son  nom  à  la  ville  et  à  la 
rivière  d'Aroyre  en  Thessalie. 

AHYTHAON.  Éolidc,  fils  de  Créthcus  et 
de  Tyro,  .frère  d'Eson  et  de  Phérès.  Il 
épousa  Idbméné ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Bias 
et  Néiampe,  et  une  fille,  iEolia ,  (Odyssée.)  — 
Il  fonda  la  ville  de  Pylo.H  en  Messénie .  et  se 
rendit  avec  les  autres  descendants  de  Cré- 
thcus auprès  de  Jason,  à  loicos,  pour  réclamer 
de  Péiias  le  sceptre  en  faveur  de  Jason,  (Pin-  ' 
dare.) 

AHYTHAONIDES,(AMYTHAOlilD.C).  Nom 

patronymique.  Descendants  d'Amythaon.         | 

AHYTUAONius.  Nom  patronymique  du  de- 
vin Mclampe,  fils  d'Amythaon,  ^Virgile).  I 

ANABÉsmÉos.  Noble  phaeaclen  qui  prit 

part  aux  Jeux  équestres,  chez  Alcinoiis,  ^Odys*  ' 

séc.)  I 

ANACEns.  Fils  de  Lyeorgue ,  et  Argonaute 

AN  ACES  ou  ANACTKS.  Fog.  AllAX,  | 

ANACTun.  Flis  d'Électryon  et  d'Anaxo,  i 
(Apollodore.)  I 

ANADYOMÉNÉ»'  Qui  surgiit  des  flots.  Sur-  1 
nom  de  Vénus. 

ANiCA.  I.  Amazone  qui  a  donné  son  nom  ] 
à  la  vUle  d'Anxa  en  Carie ,  où  se  trouvait 


toa  tombeau.  —  z.  Soniom  dUraniè  et  de 
Diane.  Compar.  AiTAïrifl. 

AiViKi»BiA.  Déesse  allégorique  de  yimpi^ 
dence.  Sor  le  conseil  d'Épiménide,  ks  Athé- 
niens lai  érigèrent  un  temple  pourilétourneff 
d'eux  SCS  iaflnences  funestes.  (Suidas.) 

AHABiD.  Divinité  orientale  que  les  Grecs 
daignent  sous  le  nom  û'Âwatis,  et  qnlla 
identifient  tantôt  avec  Diane  (celle  d'Éphèse). 
tantôt  avec  venus  Uranie.  Originaire  de  la 
Perse,  solvant  M.  de  Hammer,  le  culte  d'Â- 
uahid,  s'était  snrtoQt  répandu  en  lilyrie  en 
Annénle,  et  dans  l'asle  Mineure.  S.  Clément 
rapporte  »  d'après  Bérose,  qu'artaxerce-Mné- 
mon  éleva  le  premier  des  temples  en  l'bon- 
nenr  de  Vénus-Analtts  à  Babylone ,  à  Soze  et 
a  Ediatane.  Dans  les  cultes  de  l'Asie  occiden- 
tale ,  Anahid  est  la  grande  déesse  de  la  na- 
ture. —  Un  l2ed ,  celui  qui  préside  à  la  pla* 
ntte  Véans,  porte  ce  nom  dans  le  Zend> 
avesta. 

ahaItis.  I.  Surnom  de  Yénug  Uranie  ches 
les  Arméniens.  On  lui  rendait  un  culte  très- 
impudique,  (Strabon).  —  a.  Surnom  de  Diane 
dhez  les  Lydiens,  selon  Paosanias. 

AffAK.Nom  que  les  Arabes  donnent  &  un 
des  géants  appelés  en  hébreu  Âtuikim, 

ANAiYA.  Nom  d'un  nounl  célèbre  dans 
la  mythologie  Indienne. 

AiffAHÉCECR.  Divinité  des  Samaritains,  la 
même  qoe  Moloch,  selon  Selden. 

amaugga.  Sans  corps.  Un  des  noms  de 
KAma,  dieu  de  l'amour. 

ANAJffTA.  Infini,  i:  Un  des  noms  du  ser- 
pent Cécha.  —  a.  Nom  du  chef  des  Nâgas. 

AJiArHiSO&  Surnom  d'Apollon,  tiré  de 
liied'Anaphe,  où  il  avait  un  temple.  ~«  L'Ile 
(l'Anaplke ,  une  des.  Sporades,  était  sortie  su- 
bitement dn  sein  des  eaiix.  pour  donner  asyle 
aai  Argonautes. 

Ai&ArHi.TSTOS.  Fils  de  Trœzen  et  Irère  de 
Sphettus.  11  a  donné  son  nom  à  l'un  des  do- 
ues de  r  Attique  (Pausaniâv.) 

ARArts  ou  AMAPOS.  Amant  de  la  Nymphe 
Cjrané,  lequel  tenta  de  s'opposer  à  l'eniève- 
tient  de  Proserpiiie.  Pluton  le  changea  en 
fieuTC  (L'A nape  de  Sicile),  roy.  cvané. 

AKATKAVDS.  FUs  de  Ncptunc  et  de  l'atl- 
botide  Alcyone,  (Natalls  Cornes.) 

AHATOLÉ.  Nom  d'une  des  Henres. 

AKAUCis.  Amant  de  Médée,  tuéparStyrus. 
(Valérios  Ftarctis). 

ANAX.  I.  Fils  d'Uranns  (le  Ciel)  et  de  Gé 
(la  Terre>,  et  père  d'Astérius.  D'tfprés  la  tra- 
dition railésienne.   Il  était  roi  d'Anactoric 

Miletj.  —  a.  (àvaÇ,  Seigneur,  patron.)  Sar 
nom  de  tous  les  dieux,  tant  souterrains  qu'o- 
lympiens. Postérieureffient.  sous  hi  forme  phi- 
riclle(ànactes,  Anaces,  Anacl),  11  désigna 
pins  spécialement  les  DIoscures.  Delà  l'^no- 
ceion,  temple  des  Dtoscures  à  Athènes  et 
Icor  fête  appelée  Anacela,  —  CIcéron  (De  la 
uature  des  Dieux)  distingue  trois  races  d'A- 
•accs  ;  V  les  Dioscures  ;  %**  les  trois  01s  du  Jupi- 
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ter  Athénien  et  de  Proserpine;  a»  Atoeus  et 
Mélampe. 

ANAXANBRA.  Ilérolne  révérée  à  Lacédé- 
moneetenAttlqjie. 

AMAXAEBTS.  Jeune  fille  de  Cypre .  des- 
cendante  de  Teocer.  Bile  ne  Ait  touchée  ni 
de  ramour  d'Iphis,  ni  de  sa  mort,  après  que 
celui-ci  se  fut  pendu  à  sa  porte  de  désespoir. 
Comme  elle  regardait  sans  émotion ,  du  haut 
de  sa  maison ,  passer  le  convoi  funèbre  d'Iphis. 
Vénus  la  changea  en  pierre.  Sa  statue  se  voyait 
à  Salamine  (Cypre),  dans  le  temple  de  Vénus. 

ANAXIAS,   ANAXIoès    OU    ANAXIABR8. 

Fils  de  Castor  et  d'EiaIra  ou  Hllalra,  frère  de 
Mnaslnus  et  d'Anogon. 

ANAXiBiA.  (.  Fille  de  Blas.  femme  de  Pé- 
llas,  et  mère  d' A  caste,  de  PUidieé.  de  Pélople, 
d'Hippothoé  et  d'Alceste.  —  a.  Fiile  de  Cra- 
iieus,  épouse  en  secondes  noces  de  Nestor. 
—  3.  Fille  de  Plisthénès,  snur  d'Agaroemnon 
et  de  Ménélas,  femme  de  Strophius,  et  mère 
de  Pyhide.  Eustalhe  semble  la  confondre  avec 
la  fille  de  Cratieus.  -  4.  Nymphe  pour  laquelle 
le  Soleil  (Hélios)  se  prit  d'amour.  Fuyant 
la  poursuite  du  dieu,  elle  se  réfugia  dans  un 
temple  de  Diane  Orthla  sur  les  bords  du 
Gange ,  et  disparut.  Ne  la  trouvant  pas,  le 
Soleil  s'éleva  dans  les  airs,  d'où  le  Heu  prit  le 
nom  d'Anatole, aicenston.  —  s.  Voy.  anbxi- 

BIA. 

ANAXinoB.  Pille  de  Coronus,  femme  d*^ 
péus,  et  mère  d'HyrmIné. 

AMAXiTnÉA.  Danalde.  Elle  eut  de  Jupiter 
Olénus,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  d'Olè- 
ne  en  Achale. 

ANAXO.  I.  Fille  d'Alcée  et  d'HIpponoraé; 
épouse  d'Electryon,  et,^  suivant  Apollodore, 
mërcd'Alcmène.f^ojf.  Klectryoit.  —a.  Jeu- 
ne fille  de  Trœzènelqul  fut  enlevée|par  Thésccj 

ANCÉE  (ANC^Eos)  i.  Arcadlcn,  fils  de  Ly- 
curgue  et  d'Ëurynomé  (ou  de  Cléophllc). 
père  d'Agapénor.  Il  figure  parmi  les  Argo- 
nautes et  parmi  les  chasseurs  de  Calydon.  II 
fut  tué  par  le  sanglier.  -  a.  Fils  de  Neptune 
et  d'Astypalée  ou  d'Alta  ;  roi  des  Lélèges  de 
Samos.  Il  épousa  Samla,  fille  du  fleuve  Méan- 
dre, dont  11  eut  quatre  fi^s,  Périlaiis,  Énudus. 
Samus  et  Alitharsés,  et  une  fille  nommée 
Parihénope.  —  Selon  quelques  auteurs,  il  vint 
avec  une  colonie  de  Samé  (Céphallénie),  à 
l'Ile  de  Samos ,  dans  la  mer  I^.gée.  II  y  planta 
des  vignes.  Un  devin  lui  annonça  qu'il  ne  guit- 
tcrait  pas  du  vin  qui  en  proviendrait.  Pliu 
tard  Aneée,  tenani  déjà  à  la  main  une  coupe 
remplie,  se  moquait  de  la  prédiction;  le  devin 
répondit  :  «  II  y  a  encore  loin  de  la  coupe 
aux  lèvres».  En  ce  moment  on  avertit  Ancéo 
qu'un  sanglier  énorme  venait  d'entrer  sur  ses 
domaines.  Il  Jeta  la  conpc,  et  courut  au  mons- 
tre, qui  s'élança  sur  lui  et  le  tua..  —  3.  Héros 
de  Pleuron ,  vaincu  à  la  lutte  par  Nestor,  lors 
dos  Jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur  d'A- 
maryncée,  (Homère.) 

ANC  H  ARIA.   Divinité  révérée   à  Fxsule^ 
peut-être  analogue  à  Némé&lH,  (Tcrtuliien.)  . 


*4  ANC 

AMCfliiiOLUS.  FlU  de  Rhœttts,  roi  des 
HarrubteDs.  Chassé  par  son  père,  dont  il  àyait 
outragé  la  femme,  11  se  réfugia  prés  de  Turnus» 
et  fut  tué  par  Pallas  fils  d'Évandre,  dans  la 
inierre  des  Troyens  et  des  Rutules,  (Virgile.) 

ANCHBSmos.  Surnom  de  Jupiter,  qui  avait 
an  temple  sur  te  mont  Aachesme  en  Attique. 

ANCHiAL^.  X.  Fille  de  Japet  et  mère  de  Cyd- 
nus.  —  Selon  Athénodore,  elle  fonda  la  ville 
d'Ancbialé  en  CUicle.  —  a.  Mère  des  dactyles 
*Titlas  et  Cyllénus,  (M.  Noël.) 

ANCHiALOS.  X.  Grec  tué  devant  Troie  par 
Hector.  —  2.  Père  du  roi  Tapbien  Mentes,  et 
ami  d'Ulysse.  —  3.  Nom  d'un  Phéacicn. 

ANCBiifOÉ.  Fille  de  Nilus;  femme  deBé- 
lus,  et  mère  de  Danaiks  et  d'JEgyptus.  —  Tze- 
U^  la  nomme  Achiroé  :  Heyne  combinant 
les  deux  leçons,  conjecture  qu'il  faut  lire  An- 
eblroé.  yoy.  Achirok. 

ANCHiBOÉ.  Pille  de  l'Argien  Érasinus  et 
sœur  de  Byzé,  Mélité  et  Msra.' 

AivcHiSE(Ai«CHiSÈs).  i.  Fils  de  Capys  (OU 
d'Assaracus)  et  de  Tbémis,  roi  de  Dardanos, 
près  du  mont  Ida ,  et,  suivant  Hom^e,  sem- 
blable aux  immortels  par  sa  beauté.  Il  fut 
aimé  de  Vénus ,  qui ,  se  donnant  ponr  là  fille 
d'Otreus ,  roi  de  Phrygie,  s'offrit  à  lui  sur  le 
mont  Ida,  où  il  faisait  paître  ses  troupeaux. 
La  déesse ,  à  la  fin  de  leur  entrevue ,  quitta 
son  déguisement,  et  lai  prédit  la  naissance 
ainsi  que  Tavenir  d'énée  leur  fils  ;  en  même 
temps  elle  ordonna  à  Anchise  de  faire  passer 
Énée  pour  le  fils  d'une  nyrapbe,  le  menaçant 
de  la  foudre  de  Jupiter  si  Jamais  il  osaitjdivul- 
guer  la  véritable  origine  de  l'enfant.  Mais  un 
Jour,  étant  ivre ,  AnchLse  mit  en  oubli  la  me- 
nace de  Vénus.  En  conséquence ,  il  fut ,  sui- 
vant les  un.s,  tué  par  la  foudre,  ou,  suivant 
d'autres,  seulement  paralysé  ou  bien  encore 
privé  de  la  vue,  grâce  à  Vénus,  qui,  touchée 
de  pitié,  avait  en  partie  paré  le  coup.  —Outre 
Énée,  Ancbise  eut  encore  de  Vénus  un  fils, 
Lyrus  ou  Lyrnus  (Apollodore)  :  Homère 
mentionne  Hippodamie,  l'atnéedeses  filles.  — 
Énée  le  sauva  en  remportant  .sur  ses  épaules, 
lors  de  la  prise  de  Troie.  —  On  montrait  le 
tombeau  d' Ancbise  en  différents  lieux  :  sur  le 
montida,  en  Arcadle,  euThrace,  en  Sicile.  D'a- 
près Virgile,  il  mourut  à  Drépane  en  Sicile, 
avant  le  départ  d'Énée  pour  Cartbage,  et  fut 
enseveli  sur  le  mont  Éryx.  Une  chapelle  lui  fut 
«levée à  Ségwte.  —  Voici , d'après  Homère,  la 
généalogie  d'Anch'se  :  Jupiter;  Dardaous; 
Erichthonius;  Tros  ;  Assaracus  ;  Capys,  (  Iliade.) 
—  2.  Sicyonien .  père  d'Échépolus. 

ANCHios.  Centaure  qui  s'aventura  le  pre- 
mier avec  Agrius  dans  la  grotte  de  Pholus, 
loraqu'Hercule  eut  ouvert  le  tonneau  de  vin 
des  Centaures.  —  foy.  Pholus. 

aucbisiadès.  Descendant  d'Anchisc.  Nom 
patronymique  d'Énée  et  d'Échépolus. 

ANCHISTEUS  Un  des  Argonautes,  (M.  Noer.) 

ANGHUBUS  (ANCBOUROS).  Fils  du  mi  Mi- 
das  en  Phrygie.  Il  épousa  Timothéa.  Près  de 
Célsnae  en  Phrygie ,  il  s'était  formé  un  gouf- 
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fre  profond  oti  beaucoup  de  maisons  s'en- 
gloutirenl.  Midas  interrogea  l'oracIc,  dont 
la  réponse  fut  qu'il  devait  y  précipiter  ce  qu'il 
avait  de  plus  précieux.  Il  yjeta  beaucoup  d'or 
et  d'argent,  mais  eo  vain.  Alors  Andiurns, 
estimant  la  vie  humaine  ee  qu'il  jr  a  de  pins 
précieux .  résolut  de  se  sacrifier,  et,  montant  â 
cheval,  il  s'élança  dans  l'ablme,  qui  se  refer- 
ma aussitôt  sur  lui,  fPlutarque). 

ANCCLi,  ANCCLiS.  DIcux  et  déesses  qui, 
dans  U  hiérarchie  divine ,  font  l'office  de  ser- 
vants. —  Divinités  tutélaires  des  eaclaTes. 
suivant  quelques  mythologues. 

ANCYLOMÉTÈS  OU  ANCTLOMÉTIS»  Rusé. 

Eplthéte  de  Saturne,  (Homère). 
AKCYOK.  Un  des  fila  deLycaoa.  JFoy.  Vx- 

GAOM. 

ANDATÉ.  Déesse  de  la  victoire,  chez  les  an- 
ciens peuples  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Tri- 
Dobantes  l'honoraient  d'un  culte  particulier. 

ANDER.  Un  des  princes  des  Devs ,  dans  la 
religion  de  Zorastre.  Foy.  Devs. 

ANDJANAfmyth.  Indienne).  Mère  d*Ha- 
Douman. 

ANDIRÈNE     (  ANDEIRÉWB  ).    Sumom      de 

Cybéle  révérée  à  Andire  en  Cilicie. 

ANDES.  Fils  d'Uranus  (le  Ciel)  et  de  Gé  (la 
terre) ,  selon  Étieune  de  Byzance. 

ANDRAMON.  T.  Époux  de  Gorgé.  fille  d'GB. 
neus,  et  père  de  Thoas.  —  Ayant  délivré 
Œneus ,  roi  de  Calydon  et  de  Pieufon ,  que 
les  fils  d' Agrius  retenaient  prisonnier,  Diomède 
confia  le  sceptre  à  Andrsemon,  à  cause  de 
l'Age  trop  avancé  d'OBocus.  Toutefois  quel- 
ques auteurs  font  de  nouveau  régner  GEneus. 
Le  tombeau  d'AndrxmoQ  et  de  sa  femme  se 
voyait  à  \mphisse.  —2.  Fllsd  Oxylas  et  époux 
de  Dryope,  laquelle  eut  d'Apollon  un  fils 
nommé  Amphissus.  —  3.  Gendre  de  Pélias.  — 
4.  Fils  de  l'Athénien.  Codrus.  lequel  conduisit 
à  Lébédos  une  colonie  ionienne. 

ANDRvCMONiDÈs.  Nom  patronymique  de 
Thoas,  fils  d'Andraemon  ,  n»  i. 

ANURECS.  Fils  du  fleuve  Péjiée,  éponx 
d'Évippé,  fille  de  I^ucon,  et  père  d'Étéocle. 
Une  contrée  de  la  Bœotle  reçut  de  lui  le  nom 
d'Andréis.  C'est  le  district  d'Orchomène.  —  ft 
passe  aussi  pour  avoir  donné  son  nom  à  l'Ile 
d'Andros,  qu'il  tenait  de  Rhadamantlie ,  (Dio- 
dore).  eompar.  Ahdros. 

AlfDROCLÉE,    (ANDROCLBIA).  Thébaloe, 

fille  d'Antipœnus ,  et  sœur  d'Alcis.  Une  gruerrc 
ayant  éclaté  entre  Thèbes  et  Orchoméne, 
l'oracle  annonça  aux  Thébains  que  le  sacri- 
fice d'un  noble  personnage  assurerait  la  vic- 
toire à  celui  des  deux  peuples  qui  le  premier 
l'accomplirait.  Antipœnos,  à  qui  par  droit  de 
noblesse  l'honneur  de  se  sacrifier  était  dévolu, 
refusa.  Alors  ses  deux  fillet ,  Aadroclée  et  Al- 
cls  se  dévouèrent  spontanément  et,  par  leur 
mort,  obtinrent  Iç  triomphe  de  Thèbes.  (Pau- 
sanlas).  •—  Les  Thébains  .  (Hercule ,  suivant 
Pausanias)  leur  consacrèrent  l'image  d'une 
lionne  dans  le  temple  de  Diane  Énélia. 
ANDEOCLÈS.  Fils  d'Éole  et  de  Cyané.  Il 
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r^na  arec  Pheraeinon  sur  Ja  partie  de  la  SI* 
eUe  qoiest  comprise  entre  le  détroit  et  le  pro- 
iBontDlre  de  Ulybasuin. 

ahmoclos.  Fils  de  l'Athéoien  Codrus,  et 
rai  d'Épbéae,  tué  dans  ane  gaerre  contre  les 
babitantsde  Priëne,  (Pausanias). 

AHBftOCmATE,  (  AKOHOCRATES  ).    HérOS 

aiuiael  étalent  consacrés  un  bois  et  une  cha- 
pelle à  Hy-tles,  au  pied  du  mont  CIthxron, 
(Paosanlas.) 

AII»riOCTASIB8    (  ANDEOCTASf  A  ).     LU 

massaereê  d'hommet.  Divinités  ou  plutôt 
personniications  qui  appartiennent  à  la  fa- 
mille symbolique  d'Éris ,  dans  Hésiode. 

AMBEOCÉB  (AIWDROGÉOS).  Fiis    de  Mln03 

et  de  Pasiphaé  (ou  de  Crété),  et  père  d'Alcée  et 
de  Stbénetus.  A  ni  grands  Jeux  gymniques  cé- 
lébrés à  Aibèaes  lors  des  Panathénées.  U 
\alnqnlt  tous  ses  concurrents,  ce  qui  devint 
la  cause  de  sa  mort.  —  Cette  mort  est  contée 
diversement.  —  Selon  les  uns ,  Egée .  pour 
se  délivrer  d'un  homme  si  redoutable,  l'en- 
voya contre  le  taureau  de  Marathon,  qui  le  tua, 
( l'ausanias. )  Selon  d'autres,  les  antagonisles 
qu'il  avait  vaincus  lui  dressèrent  des  embû- 
ches et  le  firent  périr,  tandis  qu'il  se  rendait 
à  Tbèbes  auprès  de  Laïus.  (  Apollodore).  Sui- 
vant une  troisième  version ,  Égéc  ie  fit  assas- 
siner, de  crainte  qu'il  ne  vint  en  aide  aux  fils 
de  Pallas.  son  ennemi.  (  Diodore  ).  Hygin  le  fait 
périr  dans  un  combat  contre  les  Athéniens. 
Enfin, suivant  Servius.  les  Atliénlens,  conjoin- 
tement avec  les  Mégariens,  le  tuèrent  tral» 
ircttsement.  —  Properce  rapporte  qu'Escu- 
iape  le  rappela  à  la  vie.  Un  autel  lui  était 
consacré  près  du  port  Phalère  à  Athènes.  S'il 
faut  en  croire  Méièsagoras,  Androgée  se  serait 
aussi  nommé  Eurygjés,  (Hésychius). 

ASDEOGYNES.  Racc  fabiileuse  que  Platon, 
dans  an  de  ses  dialogues,  place  à  l'origine  du 
genre  humain.  Doués  d'une  force  prodigieuse, 
les  Androgynes  entreprirent  la  guerre  contre 
les  dieux.  Jupiter  voulut  d'abord  lés  cxter- 
iDinerj  poLs  s'adoucissant^  U  se  contenta  de  les 
affaiblir  en  divisant  chaque  individu  en  deux 
êtres,  qui  furent  l'homme  et  la  femme.  C'est 
une  fable  philosophique,  dont  il  est  impossible 
de  dire  si  elle  repose  ou  non  sur  quelque  tra- 
dition mythologique.  —  Les  anciens  plaçaient 
aussi  en  Afrique,  au  delà  des  Nasamones, 
UA  peuple  d'Androgynes. 

AKDROM  AQUE  ,     (  ANDROMACHE  ).     Fille 

d'Eélton ,  roi  de  Thebcs  en  Cillcie ,  une  des 
plus  nobles  figures  de  l'Iliade.  Elle  était  l'é- 
poase  d'Hector,  qu'elle  aimait  dé  ce  senti- 
ment fidèle  et  résigné  qui  semble  n'appartenir 
qu'au  christianisme.  Celle  profonde  affection 
conjugale,  d'ailleurs  réciproque,  se  révèle 
avec  une  incomparable  beauté  dans  la  scène 
des  adieux,  (Iliade,  VI.  394  et  suiv.)  Andro- 
maqne  vit  périr  son  père  et  ses  sept  frères , 
qui  furent  immolés  par  Achille  ;  puis  sa  mère, 
que  Diane  frappa  de  ses  flèches;  puis  Hector; 
puis  enfin  son  Jeune  fils  Scamandrius  qui,  lors 
de  la  destrucUoD  dé  Troie,  fut  précipité  du 
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haut  d'une  tour. Selon  Virgile,  elle  devint  l'es- 
clave de  Pyrrhus,  fils  d'Achille. qui  lancondui- 
slt  en  Épiré.  Là  elle  éleva  à  Hector  un  mo- 
nument funèbre.  D'après  Pausanias ,  elle  eut 
de  Pyrrhus  trois  flb  :  Molossus,  Piélus  et  Per- 
gamus.  —  Pausanias  rapporte  que  Pyrrhus, 
lors  de  son  mariage  avec  Hermione,  la  céda  à 
son  esclave  Hélénas.  frère  d'Hector,  dont 
elle  eut  Cestrinus.  Mais  Hermione,  Jalouse 
d'Andromaque.  tenta  de  la  faire  périr,  lors- 
que vint  Oreste,  qui  par  Jalousie  tua  Pyr- 
rhus et  délivra  Andromaque  de  son  ennemie. 
—  Après  la  mort  d'Hélénos.  elle  retourna 
avec  son  fils  Pcrgamus  en  Asie,  et  mourut  à 
Pergame,  où  on  lui  érigea  un  héroum.  Po- 
lygnote  l'avait  représentée  dans  la  Lesché  de 
Delphes  couverte  d'un  voile  et  allaitant  son 
fils. 

ANDBOMACHOS.  Un  des  Cinquante  fils  d'^* 
gyptus,  tué  par  sa  femme,  la  danaTdeHéro. 

Aiff»ROHBDE.  Fille  de  Cépbéc,  roi  d'iE- 
thiopte,  et  de  Casslopée.  Neptune,  Irrité  de 
l'on^eil  de  cette  dernière ,  qui  prétendait  ri- 
valiser de  beauté  avec  les  Néréides .  hionda  le 
pays  et  envoya  un  monstre  marin  qui  le  déso- 
lait. Cépbée  consulU  l'oracle  d'Amnon.  Il  lui 
fut  répondu  que  le  sacrifice  de  sa  fille ,  qui  de- 
vait être  livrée  à  la  voracité  du  monstre,  pou- 
vait seule  mettre  fin  à  la  calamité.  Contraint 
par  ses  suJeU.  Cépliée  dut  obtempérer  à  l'or- 
dre de  l'oracle.  Andromède  fut  donc  exposée, 
mais  Persée  la  sauva  et  la  prit  ensuite  pour 
épouse,  (f^oy.  Persée).  —  Après  sa  mort. 
Minerve  la  plaça  au  nombre  des  astres.  On 
montrait  son  tombeau  en  Arcadle,  près  de. 
celui  de  Callisto. 

ANOROS.  Fibi  d'Anlus  (oud'Burymaque),  de- 
vin qui  passe  pour  avoir  donné  son  nom  à  l'Ile 
d'Andros,  une  des  Cyclades.  Compar.  Am- 

SREVS* 

ANÉHBNTE  OU  ANEMEOTB.  Un dcs quatre 
Annédotes  des  Chaldéens. 

AivÉMOTis.  Celle  qui  apaise  les  vents,  sur-' 
nom  de  Minerve  à  Mothone ,  où  Dlomède  lui 
consacra  un  sanctuaire. 
.  ANESIDORA.  Qui  envoie  ses  dons.  Sur- 
nom de  la  Terre  et  de  Cérès.  Cette  dernière 
avait  un  sanctuaire  sous  ce  nom  chez  les  ha- 
bitants de  Phlya  en  Attiquc. 

AifÉTOR.  Berger  de  Pelée,  d'après  Ovide. 

AKBXIBIA.  Une  des  cinquante  filles  de 
Danatts,  femme  d'Archélaîis. 

ANGÉIA-  L'une  des  neuf  vierges  géantes 
qui  créèrent  Heimdall ,  dans  la  mythologie 
Scandinave. 

ANGÉi.iA.  Le  Message.  Personnage  allégo- 
rique que  Pindare  nomme  la  fille  de  Mer-^ 
cure. 

ANGÉLiEiA.  La  3Sessagère.  Snrnom  d'Éoa 
(l'Aurore). 

ANCÉLO.  Fille  de  Jupiter  et  de  Junon.  Bile 
déroba  un  des  cosmétiques  de  Junon  et  en  fi^t 
présent  à  Europe  qu'elle  aimait.  Celle-el  s'en- 
étiint  servie  devint  d'une  extrême  blancheur. 

ANGÉL08.  T.  Nom  que  les  Syracusains  don- 
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n;iiont  iDinne,  suivant  Iléflychlux.  —  a.  An- 
cien nom  d'Rt^cate  ■—  3.  FUh  de  Neplunc  et 
d'une  nymphe  de  Itle  de  Cliios ,  frère  de  Mê- 
las. 

ANCÉROITA,  ANtiÉRONIA  OU  AIVGÉNOKA. 

Divinité  romaine  stir  l'essence  de  laquelle  on 
n'est  pas  d'accord.  Suivant  les  uns ,  c'(^tait  on 
la  déesse  du  Silence,  ou  cette  divinité  tuté- 
laire  de  Rome  dont  te  nom  ne  devait  pas  être 
prononcé.  Suivant  d'autres ,  son  ciïlte  fut  ln.«- 
titoé  à  roccasion  d'une  angine  qui' faisait  de 
grands  ravages  à  Rome.  -t)n  loi  sacrifiait 
dans  le  lemple  de  Volupta ,  où  se  trouvait  sa 
statue  ayant  la  bouche  close. 

AMCÉRONALiA.  Fête  célébrée  en  l'honneur 
d'Angéron.1 ,  le  21  décembre. 

ANGCA  f'Oir.  VBDAZTGGA. 

ANGGADA.  Fils  de  Bail,  et  roi  des  singes 
qui  aidèrent  Rftma  dans  son  expédition  contre 
Ràvana. 

ANC  G  ATI.  T.  "On  des  noms  de  Brâhmft.  —  a. 
Un  des  noms  de  Krichna. 

ANGGiBAK.  Nom  de  l'un  des  sept  richls. 
Anggiras  est  flls  de  BrAhmâ  et  père  de  "Vrlhas- 
patl. 

AIVGITIA    ou    ANGVITIA.    FHte     d'.^tès, 

sœur  de  Médée  et  de  CIrcé.  Elle  communiqua 
aux  Marses  et  aux  Marrubiens  la  connaissance 
des  antidotes,  et  obtint  chez  enx  en  retour 
les  honneurs  divins.  Une  forêt  lui  était  consa- 
crée entre  Albe  et  le  lac  Fucin. —  Servius  dit 
que  ce  fut  IMédée  Ibême  qui,  étant  venue  enita- 
lie.ensctgna  aux  Marrubiens  un  antidote  contre 
la  morsure  des  serpents  ;  en  conséquence  de 
quoi  elle  fut  révérée  parmi  enx  sous  le  nom 
•d'Angitla  ,  (d'AnguLs,  serpent).  —  On  ren^ 
contre  aussi  le  pluriel  Angitlœ.  Il  désigne 
vraisemblablement  Angitia,  et  ses  deux  sœurs» 
Médée  et  Circé. 

ANGOURBQOE.  Géante  que  le  dieu  Loke 
rendit  mère  du  loup  Fenris ,  do  serpent  lorm- 
pungandour  et  d'Héia. 

AiviCÉTOS.  Fils  d'Hercule  et  d'Hébé. 

AVIÉNOS.  \Jt  dieu  du  fleuve  Anio. 

ANiGRiDBS  ou  ANiGRiADES.  Nympbes  de 
la  rivière  d'Anigre  (en  £Iidc),sur  les  rives 
de  laquelle  une  grotte  leur  était  consacrée. 
I^s  personnes  affectées  de  dartres  s'y  ren- 
daient eu  grand  nombre;  elles  sacrifiaient  aux 
nymphes ,  puis  se  baignaient  dans  la  rtvière 
et  troui  aient ,  dit-on ,  du  soulagement- 

AttiRAiv.Nom  de  l'ange  qui  préside  au  tren- 
tième Jour  de  chaque  mois,  et  aux  mariages 
dans  la  mythologie  persane. 

ANIROUDDHA.  Fils  de  Pradljouuioa  et  de 
Soubhàngi ,  et  époux  d'Oochâ,  fille  de  Bâna. 

ANION.  Un  des  généraux  de  Rhadamanthe, 
A  qui  celui-ci  donna  l'Ile  de  Délos. 

AimJS(Aifios).  I.  Divinité  dos  Elécns,  (Clé- 
ment d'Alexandrie).  Voss  conjecture  qu'il 
faut  lire  AIlos.  —  a.  Fils  d'Apollon  et  de 
Creuse  on  de  RhoH).  Le  dieu  le  conduisit  A 
Délos,  et  lui:  communiqua  la  science  prophé- 
tique. Il  devint  roi  de  Délns  et  prêtre  d'A- 
pollon. Époux  de  Dorippé,  il  i;ut  d'elle  troi^ 
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filles .  GEno ,  Spermo  et  I^JaTs.  Celles-ci  .  <?o 
nues  sous  la  dénomination  générale  d'Odrti 
tropes,  avalent  reçu  de  Bacchus  lo  do  ai  c 
cbanger  tout  ce  qu^elles  voudraient,  ta  pr-i 
mière  en  vin,  l'autre  en  blé,  et  la  trol»t<^nn 
en  huile.  Selon  quelques  auteurs  elles  a|>f>r-« 
visionnèrent  à  elles  seules  l'armée  grecque  tôt 
entière,  pendant  le  siège  de  Troie.  —  3.  Fl\ 
d'Énée  et  de  Lavinie,  fille  d'Anius  n<*  2.  - 
k.  Roi  des  Étrusques ,  père  de  Salta.  Il  €S€^n 
traignlt  cette  dernière  A  faire  vœu  de  'vir 
ginité.  Cependant  elle  fut  enlesrée  par  c:» 
thétos,  qui  l'emmena  à  Rome.  Anins  se  mit  ^ 
sa  poursuite,  et,  ne  pouvant  la  rejoindre ,  Il  »< 
précipita  dans  le  fleuve  Parenslus,  qui  depu  is 
lors  porta  le  nom  d^Anie. 

auna  perenna.  FHIe  de  Béins  et   soeur 
de  DIdon.  Menacée  par  larbas,  qui ,  après    la 
mort  de  Didon,  s'était  emparé  de  Carthag-e  , 
elle  se  réfugia  chez  Battus ,  roi  de  Malte  ,  c% 
de  là  en  Italie,  où  elle  fut  reçue  par  Énéc. 
Elle  excita  la  Jalousie  de  Lavinie ,  qui  forma 
un  complot  secret  contre  sa  vie.  Prévenue  dn 
danger  qui  la  menaçait  par  Didon,  qui  lui  a  p- 
porut  en  songe,  elle  s'enfuit  et  tomba ,  par  une 
nuit  obscure,  dans  le  fleuve  Mumicius.   Rlle 
reçut  alors  le  nom- de  Pérenna,  et  fntrév^^- 
rée  comme  la  nymphe  du  fleuve.  (Ovide).  — 
Ailleurs   Ovide  raconte  que,  les  plébéiens* 
s'étant  rétirés  sur  le  mont  sacré ,  et  la  dtsett« 
se  faisant  sentir ,  Anna  leur  apparut  sous  ta 
forme  d'une  vieille  femme  et  leur  distribua 
des  vivres.  Rentré  dans  Rome,  le  peuple  par 
reconnaissance  lui  bâtit  un  temple.  Le  nnémc? 
auteur  ajoute  que  Mars,  amoureux  de  Minerve, 
eut  recours  à  l'entremise  d'Anna  ;  mais  celle-c  i 
s'étant  voilée  se  présenta  elle-même  au  dieu 
aulleu  de  Minerve,  et  se  moqua  de  lui,  lorsque 
levant  le  voile  il  reconnut  l'hisposture.  —  Ia 
fête  Instituée  en  son  honneur  se  célébrait  le  is 
mars,  en  même   temps  que  celle  du   dieu 
Mars;  c'était  un  Jour  d'aHégresse  et  de  ré- 
Jouissances,  surtout  pour  le  peuple,  qui  Invo- 
quait souvent  cette  divinité.  —Suivant  Ovide, 
les  uns  la  prenaient  pour  la  lune ,  d'autres 
ridentlflatcnt  avec  Tbémis  ou  avec  lo;  d'au- 
tres enfin  la  considéraient  comme  une  nymphe, 
nourrice  de  Jupiter. 

ANiiÉDOTES.   Divinités   chaldéennes    qui 
apparaissent,  dans  les  mythes,  sous  le  ca- 
ractère d'institutrices  de  la  civilisation.  ^09.     \ 
Oanitbs. 

ANNOTA.  Déesse  romaine  qui  présidait  aux 
récoltes  de  Tannée.  On  la  représentait  l'épaule 
droite  nue  ainsi  que  le  bras,  tenant  dans  la 
main  droite  des  épis,  et  dans  la  gauche  Is 
corne  d'abondance. 

ANOGOnr.  Fils  de  Castor  et  d'HlIaire. 

AKOMVNOS.  Géant,  qui,  avec  Pyripnoiis, 
poursuivit  Junon;  maL^tl  fut  tué  par  Hercule. 

ANOU  (myth.  ind.).Un  des  fils  d'YavAtl,  roi 
de  Pratlchthftna.  Il  est  considéré  comme  le 
père  des  Mtetchhas. 

AWODBB  ou  AjiocBi.  Divinité  égyptienne  ; 
la  même  que  la  Heslia  des  Grecs  ou  la  fnta 
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des  Latins.    seloD   quelques   mythologues. 
autjea.  Celle  à  qui  s'adressent  les  sup- 
plieations.  Sornoin  de  Cérés,  de  CyMle  et 
d'Hécate. 

AiTTACOBAS.  Pasteur  de  Pile  de  Cos,  qui 
tiitta  coDtre  Hercule,  et  le  mit  en  fuite,  se- 
condé par  les  Mëropes.  F'oy.  Mérofks. 

ABTTéB  (AiTTiCOS).  I.  Géant  Ubjcu ,  flis  de 
Neptune  et  de  Gé  (ia  terre).  Lutteur  (orœidar 
ble;  tant  qa'il  touchait  ia  terre,  il  y  puisait 
too}ours  des  forces  nouTelles.  Les  étrangers 
qoi  s'arentoraient  dans   ses   domaines  de- 
Trient  lutter  contre  Ini;    puis  ils    payaient 
de  teor  Tie  une  défaite  certaine.  11  bâtit  ayee 
ks  crânes  de  ses  victimes  on  édifice  cunsacré 
i  Ifcptune.  La  fable  lui  donne  soixante-qua- 
tre coudées  de  hauteur.  Hercule  le  terrassa 
trois  fois;  mais  toujours  11  se  relevait,  la 
Ttrre,  sa  mère,  lui  donnant  de  nouvelles 
forces  dés  qu'il  la  touchait.  Hercule  s'en  étant 
aperça,  le  souleva  en  l'air  et  l'étouffa  dans 
ses  bras.  —  a.   Libyen  d'Irase .  prés  de  Cy- 
rêne,  père  d'AIcéis  ou  Barcé.  A.  l'exemple  de 
Danaûs,  U  promit  la  main  de  sa  fille  à  ceint 
qaisa-alt  vainqueur  à  la  course.  Ce  fut  Alexi- 
danas  qui  TobtinL  —  3.  Un  des  généraux  de 
Torons. 
AKTÉE  (autkia).  mie  de  Iobatés(on  d'A- 
ptiidas) ,  femme  de  Prœtus,  et  mère  de  Mxra. 
Elle  est  aussi  appelée  Stbénébée-  F'ov-  ce  nom. 
UTÉMOR.  Fils  d'^syétès  et  de  Cléomestra , 
époQi  de  Tbéano ,  la  soeur  d'Hécube  et  père 
deCrino,  Acamas,  Agénor,  Archiloque,  Coon, 
Déinoléon,  Enrymaqne,  Glaucus,  Hélicaon, 
Ipbidamas ,  Pédée ,  Laodamas  et  Polybe.  — 
U  était,  suivant  Homère ,  un  des  plus  sages 
parmi  les  Gérontes  ou  anciens  de  Troie. 
C'est  dans  sa  maison  que  furent  reçus  Ulysse 
et  Méoélas,  envoyés  à  Troie  pour  réclamer 
Héliae.  U  accompagna  Priam  quand  celui-ci 
K  rendit  au  camp  des  Grecs  pour  régler  les 
cooditions  du  combat  singulier  entre  Ménélas 
tt  Piris.  Lorsque  les  Grecs  résolurent  de  for- 
tifier leur  caoïp,  Anténor,  dans  une  assemblée 
dei chefs  troyens,  proposa,  mais  vainement, 
'le  rendre  Hélène  avec  tout  ce  qui  lui  appar- 
iait (Iliade).  —  Suivant  les  auteurs  posté- 
•  ieun  à  Homère,  il  avait  été  chargé,  avant  la 
tuerrede  Troie,  d'aller  en  Grèce  réclamer  Hé^ 
tioDe,  qae  les  Grecs  avaient  enlevée.  Sa  de-  ' 
■naBde  fat  partout  reponssée  ;  néanmoins  il 
toaçot  one  grande  affection  pour  la  nation 
^cqne,  qu'il  favorisa  dans  )a  suite  aux  dé- 
P^  de  sa  patrie.  Envoyé  par  ses  concitoyens 
Poor négocier  la  paix  avec  les  assiégeants,  il 
K  rendit  trattreusement  complice  de  la  ma- 
cbinatioQ  ourdie  contre  Troie ,  et  ouvrit  la 
porte  aa  fameux  cheval  de  bots.  Par  l'ordre 
d'Agamemnon ,  sa  maison  fut  exemple  du  pil-  ' 
'<>Se;  on  attacha  à  la  porte  une  peau  de  pan- 
thère es  signe  d'inviolabilité.  —  Après  la  ruine 
ae  Troie,  U  resU,  suivant  les  uns  en  Asie,  où 
Ifwda  une  nouvelle  ville  sur  les  ruines  de 
lancienne;  suivant  d'antre»,  il  passa  avec  Mé- 
■vlas en  Libye,  et,  fatigué  d'une  longue  navi- 
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«atloD .  acheva  sa  vie  à  ryr«n«>  :  enfin ,  sui- 
vant Strabon,  Anténor  vint  â  la  tète  des  Ré- 
nètes,  peuple  de  la  Paphlagonie.  s'éUblir  au 
fond  du  golfe  adrlatique,  où  il  fonda  Padoue. 
—  La  maison  d'Anténor,  avec  la  peau  de  Pan- 
thère ,  Anténor  lui-même,  sa  femme  Tbéano, 
Crino  leur  fille  et  deux  de  leurs  fils  avaient  été 
représentés  dans  la  Lesché  de  Delphes  par  te 
peintre  Polygnote. 

ANTBlfORIDB    (  AIITl&IfOBI|»is).   Flls  OU 

descendant  d'Anténor.  A  Cyrène  les  Anténo- 
rldes  étaient  honorés  comme  des  héros. 

ANTÉaos.  dmour  réciproque.  Vénus, 
voyant  que  Éros  (l'Amour)  ne  grandissait  pas, 
en  demanda  la  raison  à  Thémls,  qui  lui  répon- 
dit que  c'était  parce  qu'il  n'avait  pas  de 
compagnon  qui  put  l'aimer.  Elle  lui  donna 
donc  Antéros,  avec  lequel  l'Amour  se  lia  d'a- 
mitié, et  alors  II  commença  â  grandir.  Mais 
dès  qu'Antéros  s'éloignait  de  lut,  l'Amour  re- 
devenait enfant;  allégorie  dont  le  sens  est  que 
l'affection  pour  acquérir  son  entier  développe- 
ment, a  besoin  de  réciprocité.  Les  Athéniens 
élevèrent  un  temple  A  Antéros. 

ANTÉVOETA  OU  AKiÉVERTA.  Déesst  ro- 
maine qui.avec  sa  sœur  Postvorta  ou  Postverta, 
est  considérée  comme  la  sœur  et  la  compa- 
gne de  Carroenta.  Ainsi  que  leur  nom  l'indique, 
elles  présidaient  au  temps  :  l'une  (Antévorta) 
au  passé;  l'autre  (PostvorU)  â  l'avenir.  Elle» 
apparaissent  aussi  sou^  le  caratèred'//<iMi&«. 
ou  divinités  qui  président  à  la  naissance  des 
enfants.  Voy.  caxobna. 

ANTDAS.  Fils  de  Neptune  et  d'Alcyone; 
frère  d'Hypérés;  père  d'AStius  et  roi  de  Trœ- 
zène.ll  fonda  la  ville  d'Anlhéla.  Quelques-uns 
le  mettent  aussi  en  rapport  avec  la  ville  d' An- 
tbédon. 

ANTHjfi.  Une  des  filles  d'Alcyon,  f^oy.  At- 

CTOlflOES, 

AJVTBÉDON.  X.  Nymphe  qui  paiisalt  pour 
avoir  donné  son  nom  à  la  ville  bœotleone  d' An- 
thédon,  fondée  par  les  habltantsde  Copœ.  — 
a.  Fils  de  Dios  et  petit-fils  d'Anthas ,  dont  on 
rapporte  la  même  cliose. 

ANTHÉIA.  La  fleurie  ou  Vomie  des  fleurs. 
I.  Surnom  de  Junon  â  Argos.  —  a.  Surnom  de 
Vénus  chez  les  Gnossiens. 

ANTHàis.  Fille  d'Hyacinthe  et  sœurd'JB- 
gleis.  Elle  fut  immolée  â  Athènes,  avec  ses 
sœurs ,  sur  la  tombe  du  cyclope  Géraeste.  roy. 
ce  nom  et  Agleis. 

ANTHÉLIE     (AIVTHÉLBIA).    Une  dCS    ciO-v 

quante  fiUes  de  Danaiis,  épouse  de  CUscos. 

ANTnBLii  ou  autelii  du  (^vtyîXio 
dai(iOvsç).  Statues  des  dieux  exposées  au  su 
leil  devant  l'entrée  principale  des  mabon* 
grecques. 

ANTHÉMOlsiA.  Fille  du  fleuve  Lycus,  épouse 
de  Dascylus .  flls  de  Tentale,  et  mère  de  l'Ar- 
gonaute Lyeus. 

ANTHÉMONÉ.  Arcadienne  qui  eut  d'énéc 
une  fille ,  suivant  Denys  d'Halycarnasse. 

ANTBÈS.  Le  même  qn'ANTHAS.  Plutarque 
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rapporte  que  l'tle  de  Caïaurie  (  dans  le  golfe 
argoliqae}  prit  de  lut  le  nom  d'Anthédonie. 

ANTHEUS.  Sarnom  de  Bacchas. 

ANTHÉE  (ANtHEUs).  i.  Fllji  de  Ncptunc  et 
d'Astypbilé.  —  2.  Compagnon  d'Énée. 

ANTHiPPE.  Une  des  cinquante  filles  de 
Thespias.  EUe  eut  d'Hercule  un  fils  nommé 
Hlppodromus. 

ANTHios.  Qui  donne  les  fleurs.  Surnom 
4e  fiaccbus.  Compar.  Antheus. 

ANTHO.  Fille  d'ArauUus. 

ANTHORÈs.  Compagnon  d'Hercule  et  ami 
d'Évandre,  tué  par  Mé/.enée  dans  la  guerre 
contre  les  Batule» ,  (  Virgile.) 

ANTHOS.  Fils  d'AutonoUs.  Il  fut  mîs  en  piè- 
ces par  les  cavales  de  son  père ,  qu'il  ramenait 
de  la  prairie,  rey.  Acanthis. 

ANTHRACiA.  Nymphe  arcadienne. 

ANTHiADÈs.  Fils  d'Hercule  et  d'Aglala, 
n»  a. 

antiawire(awtiai»eira).  I.  Fille  de  Mé- 
nélus.  Elle  eut  de  Mercure  deux  fils,  Erytos  et 
Ecfalon,  qui  furent  du  nombre  des  Argonau- 
tes. —  a.  Fille  de  Phérès.  Apollon  la  rendit 
mère  d'Idmon ,  qui  prit  part  à  l'expédition  des 
Argonautes. 

ANTiAS.  Un  des  trois  fils  d'Ulysse  et  de 
Circé  ;  il  donna  son  nom  à  la  ville  d*Antium 
en  Italie. 

ANTiAS  on  ANTiATiNA.  Sumom  de  la  For- 
tune tiré  de  la  ville  d'Antlum ,  où  elle  avait  un 
temple. 

ANTICLÉE  (ANTICLEIA).  t.  Flllc  d'ArTloIy- 

«US,  épouse  de  Laërte  et  mère  d'Olysse  et 
de  Ctlméné.  Elle  mourut  du  cbagrin  que  lui 
•causa  la  longue  absence  d'Ulysse.  Celui-ci  la 
retrouva  dans  les  enfers  et  s'entretint  avec 
•elle.  Les  poètes  postérieurs  à  Homère  disent 
qu'Anticlée,  étant  déjà  fiancée  à  Laërte,  eut 
de  Sisyphe  Ulysse ,  et  que  sur  une  fausse  nou- 
velle qu'elle  reçut  que  celui-ci  n'était  plus, 
elle  se  donna  la  mort.  —  a.  Mère  de  Pérlphé- 
tés,  qu'elle  eut  de  Vulcaln,  ou,  suivant  d'au- 
tres, de  Neptune.  —  3.  Fille  de  Dioclès ,  la- 
quelle eut  de  Machaon ,  fils  d'Esculape,  deux 
iils,  Nlcoma<ïue  et  Gorgasus" 

ANTiCLOa.  Un  des  Grecs  enfermés  dans  le 
•cheval  de  bols.  Il  aUait  répondre  à  la  voix 
•d'Hélène ,  lorsqu'Uiysse  lui  ferma  la  bouche 
(Odyssée). 

ANTiCYlios.  Médecin  qnl  guérit  Hercule 
furieux,  à  l'aide  de  l'Ellébore,  (  Ptolémée 
Héphestlon.) 
ANTiGOivE.  I.  Fille  d'OBdipe  et  de  Jocaste 
*  (ou  d'Euryanôe);  sœur  d'Etéocle ,  de  Polynice 
et  d'Ismène  ;  l'une  des  plus  nobles  figures  de 
l'antiquité  grecque.  Œdipe  dans  son  déses- 
poir, quand  le  mystère  de  sa  naissance  et  de 
«es  crimes  lui  fut  dévoilé ,  s'arracha  les  yeux 
•et  se  condamna  lui-même  à   l'exil.  Antlgone 
raccompagna  à  Colone  près  d'Athènes  ,   lui 
servant  de  guide  et  adoucissant  la  tristesse  de 
«es  derniers  Jours.  Après  ainsi  avoir  rempli  les 
devoirs  de  la  piété  filiale,  Jelie  retourna  à  Thè- 
bes ,  où  elle  assista  à   la  fin  tragique  de  ses 
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malheureux  frères.  Malgré  la  défense  de  Crénj 

qui  prononça  la  peine  de  mort  contre  quico 

que  oserait  ensevelir  le  corps  de  Polynice,  AJ 

tigone  n'écoutant  que  le  devoir,  rendit  les  de{ 

niers  honneurs  à  son  frère.  Créon  ordonij 

qu'on  l'enterrât  toute  vive  ;  mais  elle  échapM 

à  ce  supplice  en  s'étranglant.   Hscmon ,  fil 

de  Créon ,  et  nroant  d'Anttgooe ,  dé.se.spéti 

de  l'avoir  perdue,  s'enfonça  un  poignard  darj 

le  cœur.  Telles  sont  les  données  fondamed 

taies  de  l'Antigone  de  Sophocle.  —  Suivail 

des  traditions  différentes,  Antlgone  et  Argiej 

épouse  de  Polynice,  ayant  déposé  pendant  I 

nuit  le  corps  de  celui-ci  sur  le  bûcher  d'FJ 

téocie,  elles  furent  surprises  par  les  gardes  d 

Créon.  Argie  s'enfuit,  mais  Antigène  fut  tri 

duite  devant  le  roi,  qui  la  remit  à  Haernoni 

son  fiancé ,  avec  ordre  à  celui-ci  de  la  turi 

Hsemon    cacha  son   amante    chez  nn  berl 

ger,  et  là  elle  lui  donna  un  fils ,  lequel  dans  j 

suite  parut  àThèbes,  et  fut  reconnu  de  Crooi| 

En  attendant  Hercule  s'efforça  en  vain  à'i 

palser  la  colère  de  Créon  ;  celui-ci  persista 

exiger  la  mort  d'Antigone.  Alors  Hxmonta 

en  effet  son  épouse  et  se  îtua  ensuite  (Hv^in 

—  a.  Fille  d'Eurytion  de  Phthie,  épouse  d| 

Pelée  et  mère  de  Polydora.  Pelée ,  ayant  M 

à  la  chasse  son  beau-père  Eurytion ,  se  réfu 

gia  chez  A  caste,  roi  d'Iolcos,   dont  l'époa^ 

Astydamle  s'éprit  d'amour  pour  lui.  Se  voyaii 

repoussée,  elle  le  calomnia  auprès  d' A  nligon< 

qui,  désespérée  de  l'infidélité  supposée  d 

son  époux,  se  pendit.  —  3.  Fille  de  Laoraédol 

et  sœur  de  Priam.  Elle  se  vanta  que  sa  cN 

velure  était  supérieure  en  beauté  à  celle 

Junon,  orgueil  que  la  déesse  châtia  en  la  m 

tamorphosant  en  cigogne.  —  4.  Fille  de  Phri 

rès ,  épouse  de  Comètes  (ou  de  Pyrémus)  « 

mère  de  TArgonaute  Astérion. 

AivtiLÉoiv.  Fils  d'ftercule  et  de  Procris 
une  des  cinquante  filles  de  Thcspins. 

ANTILOQUE  (ANTILOCHOS).  I.  FUsdcNe* 

tor  et  d'AnaxIbia  ou,  suivant  Homère,  d'Ba 
rydice.  Il  fut  expo.sé  sur  le  mont  Ida  et  allait^ 
par  une  chienne  (Hygin).  On  le  compte  paroi 
les  prétendants  d'Hélène  f  Apollodore).  Ilpril 
part  à  la  guerre  de  Troie,  où  Homère  le  rt 
présente  comme  un  des  héros  les  plus  jeowîi 
les  plus  beaux ,  les  plus  braves.  Aral  d'Achille^ 
ce  fut  lui  qui  lui  apporta  la  triste  nouvelle  d< 
la  mort  de  Patf  ode,  et  qui  gagna  le  second  prii, 
au  concours  des  chars ,  dans  les  Jeux  funèbrtt 
célébrés  en  l'honneur  de  celui-ci.  Il  fut  m 
devant  Troie  par  Memnon,  on  bien,  sui- 
vant Pindare ,  il  snccoml»  en  défendant  son 
père  attaqué  par  Paris.  Ses  cendres  furent 
déposées  dans  le  même  tombeaa  que  cell« 
d'Achille  et  de  Patrocle ,  et  Ulysse  le  retrourt 
dans  les  enfers  en  société  avec  les  ombrw  <!* 
ces  héro^.  Il  figurait  dans  les'  peintures  de  I* 
Lesché  de  Delphes  par  Polygnotc.  —  >.  F''« 
d'Hercule  tué  par  Paris  an  siège  de  Troie. 

ANTIMAQCE  (  Ait TIMACH*  ^.  FIHC  <•'*'"' 

phldamas  et  femme  d'Eurysthée. 

AIVTIBIAQUE  (ANTIMACHOS.)  t-  FllSÛ  HC  • 
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eule  et  de  Mégara.  Hercule ,  dans  un  accès 
de  démence  furieaie,  le  )eU  dans  le  feu.  — 
X  Un  des  cinquante  fils  d'^gyptus,  époux  d'I- 
dée- -  3.  Centaure ,  tué  par  Csneas  aux  noces 
de  Piritbous.  —  4.  Troyen  ,  père  d'Hippolo- 
àm,  de  Pisandre  et  d'Hippomachus.  Méné- 
Ja!s  et  Ulysse  étant  venus  à  Troie  avant  que 
la  guerre  fût  commencée ,  Antlmaque  con- 
cilia de  les  tuer;  pub,  gagné  par  les  présents 
i"  Paris ,  il  s'opposa  fortement  à  ce  qu'on 
.-eodît  Hélène  à  Ménélas.  ~  ».  Lapltbe ,  frère 
de  Léooteus.  —  6.  VUm  d'Électryon,  rot  de 
Hldeam ,  taé  par  les  fils  de  Ptérélafis.  — 
7.  Héraclide,  père  de  Déiphon. 

ANTixoÉ.  X.  Fille  deCéphée,  roi  de  Tégée. 
D'après  un  ordre  de  l'oracle ,  elle  fonda  la 
Tille  de  Mantinée.  Ua  serpent  la  conduisit  à 
l'emplacement  que  devait  occuper  la  vtlle. 
Coecoionoe  fut  érigée  en  son  honneur  à  Man- 
fiBéeiPausanias).  Ailleurs ,  Paosanias  la  nomme 
Aotonoé.  —X.  Une  des  filles  de  Pélias. 

ANTfxous  (ARTiiioos).   i.  Itbaclcn ,  11b 
d'Eapithés,  le  plus  insolent  de  tous  les  amanta 
de  P^Bélope.  11  voulut  s'emparer  du  sceptre , 
e(lit  plusieurs  tentatives  contre  la  vie  de  Tétè- 
Baqae.  Il  reçut  Dlysse ,  déguisé  en  mendiant , 
avec  mépris,  le  frappa  d'un  banc ,  et  te  força 
de  loUer  eootre  Iras.  Aussi  fut-il  le  premier 
"ui  tomba  sous  les  flèches  d'Ulysse.  —  a.  Jeune 
homme  de  Bithy  nte  aimé  de  l'empereur  Adrien, 
(|ai  le  mit  an  nombre  des  héros  déifiés.  11  se 
nora  dans  le  Nil.  On  ne  sait  si  ce  fut  par  ac- 
cident, 00  bien  s'il  s'y  précipita  de  lui-même 
par  dé?oaement  pour  l'empereur,  auquel  on 
avait  prédit  que  la  mort  d'un  de  ses  melt- 
learsamis  pouvait  seule  le  sauver  d'une  fin  pro- 
chaiBe.  Adrien  fit  rebâtir  en  son  honneur  la  ville 
de  Bésa ,  autrefois  célèbre  par  son  oracle ,  et 
la  nomma  AntinoopoUs  ;  elle  fut  aussi  appelée 
Besantinoos  ou    Adrianopolis.  Il  lui  érigea 
ea  outre  00  temple  à  Mantinée  en  Arcadie, 
instUaa  en  son  honneur  des  fêtes  et  des  Jeux, 
^  le  plaça  ao  nombre  des  astres.  —  On  a  plu- 
(iears  bustes  et  statues  d'AntinoUs;  de  plus. 
>ofl  effioiie  se  trouve  sur  un  grand  nombre 
de  médailles  et  de  pierres  gravées.  L'expres- 
sion de  sa  figure  a  quelque  rapport  avec  celle 
de  Bacchuii.  Il  est  représenté  tantôt  sans  at- 
tribnts,  sans  modifications  idéales;   tantôt 
sous  le  caractère  d'un  béros  déifié ,  et  tantôt 
enfin  soos  le  caractère  et  avec  les  attributs 
d  une  divinité  déterminée ,  comme  d'Apollon , 
de  Bacchos,  du  Soleil,  d'Agathodsmon.  Les 
pli»  eélébres  statues  d'Antinoiis  sont  :  celle 
du  Belvédère  ao  Vatican,  et  celle  qui  se  trouve 
au  Capitole  dans  la  salie  d'Hercule. 
AKTiocnÉ.  Ija  osèwe  qu'Antiupe  a°  4. 
AXTiocBÈs.  Fils  de  Mêlas ,  tenta  avec  ses 
'rëresde  faire  périr  OEneus,  roi  de  Calydon. 
fou.  OEjtïus. 

AKTioOHus  (ANTIOCHOS).  i.  Un  des  cin- 
quante fils  d'^gyptus,  époux  d'idaca.  — 
!•  Fils  de  Ptérelas.  11  succomba  avec  ses  frères 
dans  un  combat  contre  les  fils  d'Electryon, 
roi  de  Mycènes.  -  3.  Fils  d'Hercule  et  de  Ml- 
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dde ,  l'uQ  des  héroa  épon  jmes  é'Alhêaea.  Il 
donna  son  00m  à  la  ftrlba  aaliochidfe. 

AHTiOM.  Fils  de  Pérlpbas  et  d'Astyagée, 
époux  de  Périmélé.  et  père  d'Ixlon  (Dlodore). 

ANTioPB.  X.  Fille  de  Nyctée  ou  d'Asope 
et  de  Polyxo.  Elle  naquit  à  Hyria.  AnUope 
jfut  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eai  deux  Ait 
Jumeaux ,  Ampbion  et  Zéthus.  —  Suivant  Ho- 
race ,  avant  qu'ils  fussent  au  monde,  le  coor- 
roux  de  Nyctée,  son  père,  l'obligea  de  chercher 
un  refuge  auprès  d'Epopée  (ouÉpaphua),  roi 
de  Sicyone.  Celui-él  l'épousa.  Cependant  Ly- 
cos, son  oncle,  vint  la  reprendre  de  force,  et  la 
ramena  en  BéoUe.Ce  fut  alors  que,  ehemin fai- 
sant, elle  mit  an  monde,  à  Bieuthères,  Amphlon 
et  Zéthus,  qu'elle  exposa.  Suivant  Hygin ,  An- 
tiope  était  femme  de  Lycus.  Épopée  l'ayant 
séduite,  Lycus  la  répudia.  Ce  fut  alors  qu'ai- 
mée de  Jupiter,  elle  dcvUit  mère  d'Ampbloo 
et  Zéthus.  Lycus  la  mit  sous  la  garde  de  Dlreé, 
sa  femme  (d'après  le  récit  d'Hygin,  «a  seconde 
femme),  qui  La  maltraitait  cruellement  Cepen- 
dant un  Jour  les  Uens  dont  on  l'avait  chargée 
se  brisèrent  d'eux-mêmes ,  et  elle  s'enfuit  près 
de  ses  fils,  qui  la  vengèrent  par  la  prise  de 
Thèbes  et  le  supplice  de  Dircé.  Hygin  rac^onte 
qu'Amphion   et  Zéthus  ne  la    recpnnoreot 
point    d'abord  pour  leur  mère.  Oircé,  célé- 
brant les  Bachanales,  survint  et  voulut  tuer 
AttUope;  mais  le  pAtre  qui  avait  élevé  les 
deux  Jumeaux ,  leur  Ht  connaître  la  vérité 
relativement  à  leur  naissance.  Ils  se  mirent 
alors  A  la  poursuite  des  Bacchantes,  et  tuèrent 
Dircé.  BacchuB,  en  punition  de  la  vengeance 
que  ses  fils  avaient  exercée  sur  Dircé ,  inspira 
à  Antiope  une  démence  furieuse.  Dans  cet  état, 
elle  parcourut  toute  la  Grèce.  Phocus ,  flls 
d'Oryntion ,  la  guérit  et  l'épousa.  Un  tombeau 
commun  leur  ftit  érigé  (  Pausanlas  ).  Compar. 
AVPHioN.— s.Filled'ASoluslI,  nommée  aussi 
Arné.  Foy.  ce  noan.  —  s.  Une  des  cinquante 
filles  de  Thespius.  Elle  eut  d'Hercule  un  flls 
nommé  Alopius.  —  4.  Fille  de  Pylaon ,  femme 
d'Eurytus ,  et  mère  des  Argonautes  Iphttus  et 
Clytius.  Ailleurs  elle  est  appelée  Antiocbé.  — 

5.  Épouse  de  Piérus.  mère  des  Piérides.  — 

6.  Amazone,s«eurd'Hippolyte.  Lors  de  l'expé- 
dition d'Hercule  contre  les  Amazones,  Thésée^ 
qui  l'accompagna,  reçut  comme  prix  de  la  vic- 
toire Antiope  (ou  Hippoly te };  suivant  d'au- 
tres ,  il  l'enleva.  Les  Amazones ,  pour  venger 
celle-ci,  envahirent  l'Attique.  L'intervention 
d'Antiope(ou  d'Hippolyte)  mit  fin  à  la  guerre, 
ou  bien,  suivant  un  autre  récit,  elle  fut  tuée 
A  côté  de  Thésée  par  Molpadia  (  Plutarque  ). 
Une  tradition  toute  différente  rapporte  que 
ce  fut  Antiope  elle-même  qui ,  délaissée  pour 
Phèdre  ,  se  vengea  en  attaquant  Thésée  A  la 
tète  d'une  armée  d'Amazones.  De  son  union 
avec  Antiope  (ou  Hippolyte),  Thésée  eut  un 
flls,  HIppulyte  ou  Démophon.  Voy.  Hippo- 
lyte et  Tbésék. 

ANTIPAPHOS.  Un  des  cinquante  fils  d'JS- 
gyptus .  époux  de  Critomédla. 
ANTiPDAS.  Selon  Hygin,  c'était  le  nom  de 
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l'un  d«8  deux  fib  de  Laoooon.  f'oy.  LaocooiT. 

ANTiPHATàss.  i.  FUs  de  Méiaiopei  et 
père  d'OIclés.  —  a.  Bol  des  Lœstrygons.  J^Off. 
Ulyssb. — &.  Fils  naturel  de  Sarpédon  et  d'une 
femme  de  Thëbe ,  compagnon  d'Énée.  Il  fut 
tué  par  Tnrmis  (Virgile). 

ANTiPHONOS.  FUs  de  Priam.  Il  accompa- 
gna son  père  lorsque  celui-ci  alla  supplier 
Achille  de  lui  rendre  les  restes  d'Hector 
(Iliade). 

ANTIPHUS  (AHTIPHOS).  i.  FUs  de  MjTmt- 

don  et  de  Pisldice.  —  a.  Fils  de  Priam  et  d'H«- 
cube.  Achille  le  surprit  un  Jour  avec  Isus,  fils 
naturel  de  Priam,  tandis  qu'Us  gardaient  leurs 
troupeaux  sur  l'Ida.  Il  les  fit  prisonniers»  puis 
leur  renditla  liberté  moyennant  une  forte  ran- 
çon. Plus  tard  Agamemnon  las  tua  tous  deux. 
»  3.  Maeonlen,  fils  de  PyUeroène  et  de  Gygée , 
nymphe  d'un  lac,  et  frère  de  Mestylës,  Il  figure 
parmi  les  alliés  des  Troycns  (  Iliade  ).  -r  4.  Fils 
de  Thessalus  on,  selon  Hygin,  de  Mnésylus  et  de 
Chalciope ,  Héraclide,  qui  avec  son  frère  Phi- 
lippe ,  mena.contre  le»-Troyens  trente  vais- 
seaux montés  par  les  guerriers  de  Nlsyre  de 
<:rapathe ,  de  Cos  et  des  lies  Calydoniennes 
(Iliade).—  5.  Filsd'£gypUus,  et  l'un  des  com- 
pagnon^. d'Ulysse.  Ce  fut  le  dernier  que  dé» 
vora  Polyphème  (  Odyssée  ).  —  6.  Nom  d'un 
Ithacien  ami  de  Télémaque  (Odyssée). 

ANTiPOENOS.  Thébain,  père  d'Alcis  et  d'An- 
ticiée.  P^ûy,  ce  dernier  nom. 

ANTIPCS.  Père  d'Hippaea  ^Hygin). 

ANTiTHÉBS  (ANTiTHEOi).  Sorte  d'csprits 
de  nature  grossière ,  qui  venaient  à  la  place  des 
dieux  évoqués  par  les  aruspices  et  les  magi- 
ciens, et  trompaient,  par  des  illusions  men- 
songères, ceux  qui  ne  les  reconnaissaient 
point. 

ANTODicÉ.  Une  des  cinquanteflUes  deDa- 
naiis ,  épouse  de  Clytus. 

ANTOR  ou  ANTOftÈs.  Arglou,  Compagnon 
d'Hercule ,  puis  ami  d'Évandre.  Il  fut  tué  par 
Mèzence  { Virgile). 

ANXiiR.  Allié  de  Turnus. 

ANXURUS.  On  trouve  aussi  axur  sur  les 
médailies.  Nom  voisque  de  Jupiter.  C'est  le 
même  que  Véjovis  ou  Védius  ;  du  moins  le  re- 
présente-t-on  de  la  même  manière.  F'oy.  Vé- 
jovis. 

ANYSiDOROS.  Celle  qui  par/ait  les  pré- 
sents. Surnom  de  Diane. 

ANYTOS.  Titan ,  par  qui  Despoina  fut  éle- 
vée. Une  statue  lui  avait  été  érigée  dans  un 
temple  d'Arcadte  auprès  de  celle  de  Despoina. 

AO.  Nom  d'Adonis  chez  les  anciens  Doriens. 

AOBDÉ.  Lo  chant.  Une  des  trois  muscs  qui 
furent  primitivement  révérées  sur  l'Hélicon. 

AON.  Antique  roi  Béotien ,  fils  de  Neptune 
et  père  de  Dyroas.  11  a  donné  sou  nom  aux 
Aones ,  l'une  des  races  qui  habitèrent  primi- 
tivement la  Béolie.  De  Là  aussi  le  nom  d'Ao- 
nia  que  porta .  dit-on ,  la  Béotie  tout  entière. 

AOaiDSS.  Surnom  des  muscs,  tiré  des  monta 
Aoniens  en  Bœotie,  où  elles  étaient  particu- 
lièrement honorées,  f^oy.  IUuses. 
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AOKA.  Nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  vi| 
d'Aorosdans  111e  de  Crète  (Etienne  de  B| 
zance).  . 

AORis.  Chasseur  et  guerrier  de  Pblfonù 
fils  d'Aras  et  frère  d'Arœthyrce.  On  lui  renda 
en  Philasie  nu  culte  héroïque. 

AORNOS  (  Aopvoc,  <le  a  privatif  et  dpvij 
oiseau  ).  Lieu  qui  est  sans  oiseaux.  De  là  ] 
latin  jivernus,  Averne.  On  trouve  aassl  dai| 
CaMius  Aouepv:;,  et  dans  Antigone    !\oç 

VeÎTlÇ.  —  f^oy.  AVERHUS. 

APA.  L'un  des  huit  deml-tfleax  nommé 
Fctssous  dans  la  mythologie  Indienne. 

APALEXICACOS.  F'Oy.   ALKXICACOS. 

APANCHOMBNB.  lA  pendue.  A  Condyles 
près  de  Caphyes ,  en  Arcadle ,  était  un  boi 
consacré  à  Diane.  De  jeunes  garçons,  e] 
Jouant ,  y  trouvèrent  une  corde ,  qu'ils  passé 
rent  autour  du  cou  de  la  statue  de  la  déesse 
disant  qu'ils  voulaient  l'étrangler.  I^s  habi 
tants  de  Caphyes,  les  ayant  surpris,  les  lapidé 
rent  ;  mais  à  partbr  de  ce  Jour  tons  les  enfant 
qui  naquirent  dans  la  ville  vinrent  avant  1< 
terme.  Alors  l'oracle  ordonna,  pour  faire  ces 
scr  le  fiéau,  qu'on  ensevelit  les  cadavres  dei 
enfants  lapidés  et  qu'on  portât  chaque  aaaét 
sur  leur  tombe  l'offrande  funèbre.  Depuis  c< 
temps  Diane  (  Artémls  Condyléatfs  >  fut  app€< 
lée  à  Caphyes  jipanchoméné. 

APATÉ.  La  Tromperie.  Personnifiée  (  Hé- 
siode ). 

apatdrie(apatouria)  La  décevante^ 
I.  Surnom  de  Minerve.  P^oy.  JSthra.  -^ 
a.  Surnom  de  Vénus  à  Phanagorle.  Strabon 
raconte  qu'obsédée  par  les  géants,  Vénus  ap' 
pela  Hercule  à  son  secours,  et,  l'ayant  ca- 
ché dans  une  caverne,  elle  fit  venir  on  à  un  les 
géants  >  qu'Hercule  tua  tous  successivement. 
De  là  serait  venu  à  la  déesse  le  surnom  d'Aps- 
toorla ,  la  trompeuse. 

APÉmos.  I.  Celui  qui  détourne  le  mal 
Surnom  de  Jupiter  sur  le  mont  Parnès  en  AUi- 
que.  V 

APBMOSVNé.  Sœur  d'Althémènès.  F'oy.  ce 
nom. 

APERTA.  Selon  Festus,  c'était  un  surnom 
d'Apollon ,  qui  aurait  été  ainsi  appelé  parce 
que  l'accès  était  libre  autour  du  trépied  où  se 
rendaient  ses  oracles.  Scaliger  dérive  ce  mot 
de  à7C£p(ota  ou  iin&içttaxy\if  qui  est  venu  du 

continent. 

APÉSANTios.  Snrqom  sons  lequel  Jupiter 
était  honoré  sur  le  mont  Apésas ,  prés  de 
Nélnée. 

'  APÉSAS.  Ancien  héros  et  roi  de  Némée, 
qui  a  donné  son  nom  au  mont  Apésas  (Etien- 
ne de  Byzance). 

APHACiTis.  Surnom  de  Vénus  (c'est-à-dire 
d'uhe  divinité  orientale  correspondante  ) ,  qui 
avait  à  Aphaca,  viUe  de  Syrie ,  un-  temple  c( 
un  oracle. 

APHiEA.  Déesse  de  nie  d'iBglne.  Dans  les 
traditions  elle  se  confond  avec  Brltomartis. 
F'oy.  ce  nom. 
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AFHABéTIDESlArHARETIDiC).  Noill  pa- 

troBjcmiqae  d'Idas  et  Lyncée ,  fils  d'Apbarée. 
On  dit  aassi  Aphareidx. 

APHAitÉE(AFHABEi7S).  i.  Flls  de  Peilérés 
et  de  Gorffophoné ,  époux  d'Aréné  (ou  de  Po- 
lydora ,  ou  de  Laocoos»a  )  et  père  d'Idas , 
de  Ljncée  et  de  Pisus.  II  était  roi  de  Messéne. 
11  reçut  chez  lui  Nélée,  qui  s'était  enfai  d'Iol- 
cos,  et  lui  donna  le  sceptre  de  Pylos.  Le  flls  de 
Pandion ,  Ljcus,  qui  apporta  avec  lui  le  coite 
orgiastiqoe  des  grandes  divinités,  reçut  aussi 
cbez.  lui  l'hospitalité.  Apbarée  pause  pour  le 
fondateur  de  la  ville  d'Aréné  (Pausanlas  et 
Apollodore).  —  2.  Fils  de  Calétor,  tué  devant 
Troie  par  Énée.  —  3.  Centaure,  tué  parTbé- 
sée  aux  noces  de  Pirltbofis. 

APHIDAS  (  APBEiDAS).  i.  Flls  d'Arcas.  On 
loi  donne  pour  mère  tantôt  Léanire .  tantôt 
Erato,  tantôt  Cbrvsopélée,  tantôt  Méganire. 
11  fut  le  père  d'AIéos.  yoy.  Arcas.  —  a.  Flls 
depolypémon ,  natif  d'Alybas,  et  père  d'Épéri- 
lus,  dont  Ulysse  emprunta  te  nom ,  ne  voulant 
pas  se  faire  connaître  sar-le-cbamp  à  LaCrte 
(.Odyssée).  —  3.  Centaure ,  tué  par  Dryas  aux 
noces  de  Pirithoiis. 

APHÉToa.  Qui  sert  de  bouclier.  Surnom 
d'ApoUon. 

APHiKAPHÉ.  Fille  de  Polns  on  de  Ccens  et 
de  Piiœbé  (  Hygin). 

APHNEios.  Surnom   de  Mars.  F'ojf.   Aà- 

ROPE. 
APHOPHIS.  Fkfy.  ÉPAFHUS.     ^     - 
APHRODITE.  Vénus,    rojf.   VÉlTUS. 

APIS.  I.  Flls  de  Phoronée  et  de  Laodlcé,  roi 
d'Argos.  Comme  il  gouvernait  tyranniqne- 
ment ,  il  fut  tué  par  Telchin  et  Tbelxion.  Le 
Péloponnèse  fut  appelé  d'après  lui ,  Apis ,  ou 
terre  d'jipis  (Apollodore).  —  Selon  Varron  et 
Ensèbe,  Apis  conduisit  une  colonie  grecque  en 
Egypte,  où  il  répandit  la  civilisation,  donna 
des  lois  et  enseigna  les  arts.  Par  reconnais- 
sance pourtant  de  bienfaits,  les  Égyptiens, 
après  sa  mort ,  le  mirent  au  rang  des  dieux , 
et  l'adorèrent  sous  le  nom  de  Sérapis.  — 
X.  Fils  de  Telchin,  et  roi  de  Sicyone.  Suivant 
Paosanias,  le  Péloponnèse,  avant  l'arrivée  de 
Pélops  à  Oiympie,  s'appela  d'après  lui  Apia.  11 
eut  poor  fils  Thcixion.— 3. Filsde  Jason,né 
à  Pallantiom.  iEtolns  le  tua  par  mégarde  aux 
]eax  funèbres  célébrés  en  l'honneur  d'Azan. 
Toy.  ^TOLUS  I.—  4.  Fils  d'Apollon,  méde- 
cin et  devin  de  If  aopacte.  Il  délivra  Argos  des 
bètes  féroces  qm  dévastaient  cette  contrée. 

APIS,  on,  suivant  Cbampollion  Jeune,  h  api. 
Divinité  adorée  en  Egypte  sons  la  forme  d'un 
bœuf.  Le  bœuf  Apis  était  considéré  comme  un 
symbole  vivant  d'Osiris.  comme  nn  inrarna- 
tion  de  son  Ame.  Sa  résidence  était  à  Mem- 
pbis;  do  reste ,  il  était  révéré  de  l'Egypte  en- 
tière. On  célébrait  en  son  honneur  une  fête  so- 
lennelle, pendant  laquelle  le  bœuf  était  conduit 
processionnellement  par  les  prêtres.  La  durée 
de  sa  vie  était  limitée  à  vingt-cinq  ans.  Lors- 
qu'il avait  vécu  le  temps  voulu,  s'il  ne  mourait 
pas  DaturcUcmcnt,  les  prêtres  le  conduisaient 
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sur  les  bords  do  Nil,  et  le  noyaient  avee  les  cé- 
rémonies prescrites.  Les  Égyptiens  pleoralenf 
enAite  sa  mort  comme  celle  d'Oslris  mène, 
avec  de  grandes  lamentations.  On  procédait 
alors  à  la  recherche  d'un  nouvel  Apis.  On  fe 
reconnaissait  à  divers  signes,  dont  Élten  porte 
le  nombre  à  vbigt-neuf.  Suivant  PloUrque,  Il 
devait  être  noir  et  en  même  temps  être  mar- 
qué d'une  tache  blanche  et  carrée  sur  le  front, 
et  de  plus  avoir  sur  le  côté  droit  une  marque 
blanche  ressemblant  au  croissant  de  la  lune. 
On  peut  soupçonner  que  ces  signes  étaient  en 
partie  l'ouvrage  des  prêtres ,  qui  les  impri- 
maient eux-mêmes  d'avance  sur  l'animaL 
Lorsqu'enfin  Apis  était  trouvé,  on  célébrait 
son  avènement  comme  on  eût  fait  d'une  ré- 
surrection d'Oslris.  —  Apis  avait  à  Memphis 
deux  étables,  on  plutôt  deux  temples,  dans 
lesquels  il  rendait  ses  oracles.  S'il  mangeait  ce 
qu'on  lui  présentait,  c'était  un  augure  favora- 
ble, et  s'il  le  refusait,  c'était  un  signe  funeste. 
Qnand  on  venait  le  consulter,  on  brôlait  de 
l'encens  sur  l'autel,  et  on  y  déposait  une  pièce 
d'argent;  puis  on  approchait  l'oreille  de  la 
bouche  d'Apis,  et  l'on  se  retirait  en  se  bon- 
chant  les  oreilles.  Jusqu'à  ce  qu'on  fût  hors  du 
temple.  Le  premier  son  qu'on  entendait  alors 
était  pris  poor  la  réponse  du  dieu.  —  Apis 
n'était  point  le  seul  dieu  bœuf  qu'adorassent 
les  Égyptiens;  telséuient  aussi  Mnévis,  Pacis 
et  Onnphis.  Apis  était  le  plus  célèbre  des 
quatre. 

APiSAOïr.  I.  Fih  de  Phansias,  tué  devant 
Troie  par  Eurypyde  (Iliade).  ^  a.  Pœonien,flls 
d'Bippasus,  tué  par  Lycomède  (Iliade). 

APOLLON.  Fils  de  Jupiter  et  de  Latone,  et 
frère  de  Diane  (Artémis).  Une  tradition  le  fait 
naître  en  Lycie  (Iliade),  une  autre  A  Délos 
(hymne  homérique  à  Apollon) ,  une  autre  dans 
le  boissacré  d'Ortygic,  près  d'Ephèse  (Tacite)  ; 
une  autre  à  Tégyre  en  Béotie,  et  une  autre  à 
Zoster  dans  l'Attique  (  Etienne  de  Byzance  ). 
Le  culte  de  Délos  ayant  pris  une  importance 
considérable ,  la  tradition  qui  rattache  à  cette 
lie  la  naissance  du  Dieu  devint  par  la  suite 
dominante ,  sans  que  pour  cela  il  faille  con- 
clure qu'elle  fût  ni  d'une  haute  antiquité  ni 
d'une  grande  valeur.  —  Après  avoir  longtemps 
erré,  poursuivie  par  le  serpent  Python ,  que 
Junon.  Jalouse,  suscita  contre  elle ,  ou  suivant 
d'autres,  demandant  en  vain  à  toutes  les  con- 
trées un  lieu  de  rel&che  que  sur  l'ordre  de 
Junon  la  Terre  lui  refusait  partout ,  c'est  à 
Délos  que  Latone,  enceinte,  parvint  enfin  à 
trouver  un  refuge.  Cette  lie  consentit  à  lui 
donner  asile ,  mais  moyennant  le  serment  que 
fit  Latone  qu'Apollon  fixerait  à  Délos  le 
siège  de  son  culte.  D'antres  racontent  qu'étant 
submergée ,  l'Ile  sortit  des  flots  pour  la  re- 
cevoir ;  on  bien  que ,  Jusque-là  flottante ,  elle 
devint  stable  au  moyen  de  quatre  colonnes 
qui  s'élevèrent  du  fond  de  la  mer  pour  la  sou- 
tenir. P^oy.  Latoite  et  Aster  i a.  —  Là  sur 
le  monlCynthus,  au  pied  d'un  palmier,  nu,  sui- 
vant d'autres,  d'un  olivier,  on  de  l'un  ctl'au- 
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tre  à  La  fois ,  ou  encore  de  deux  lauriers,  elle 
mit  au  monde  Apollon  et  Diane.  Rhéa .  Tiié- 
nOi ,  Dioné.  Ainpliltrile  et  les  autres  dc«6ses 
vinrent  assister  à  sa  délivrance  ;  seules  Junoo 
et  lUlthie  ne  paraissaient  pas.  Enfin  la  der- 
nière ,  à  force  de  promesses,  se  décida  à  venir, 
etLatone,aprësune  attente  de  neuf  Jours,  fat 
délivrée.  Apollon  naquit  à  sept  mois,  le  sep- 
tième jour  du  mois.  C'est  pourquoi  le  nombre 
sept  lui  fut  consacré.  De  là  aussi  le  surnom  de 
JJeplaménœos ,  enfant  né  à  sept  mois,  et  de 
Jlebdomagénès,  né  le  septième  jour,  ou  plutôt 
Uebilomagétès,  celui  auquel  on  sacrifie  le  7  de 
chaque  mois.  Les  déesses  ayant  reçu  le  Jeune 
dieu  le  baignèrent  et  l'enveloppèrent  de  ses 
langes.  Thémis  le  nourrit  de  nectar  et  d'am- 
broisie. —  Peu  de  Jours  s'étaient  écoulés  depuis 
sa  naissance  lorsqu'il  perga  de  ses  flèches  le 
serpent  l*ytlion  (oiT  Delphien) ,  persécuteur  de 
Jvilone.  Suivant  une  tradition ,  il  dut  ensuite 
se  purifier  de  ce  meurtre,  et  pour  l'expier  il 
Hervit  huit  ans  chez  Admète,  roi  de  Phëres, 
en  qualité  de  berger.  Du  reste ,  relativement 
aux  causes  ou  à  la  durée  de  cette  servitude, 
J«s  traditions  offrent  de  nombreuses  variantes. 
D'après  le  récit  vulgaire,  irrité  de  ce  que 
Jupiter  avait  frappé  de  la  foudre  son  fils  £s- 
cuiapc ,  Apollon  tua  les  Cyclopes ,  et  c'est  par 
suite  de  ce  meurtre  que,  banni  du  ciel ,  il  se 
réfugia  chez  Admète,  dont  il  gurda  les  trou- 
peaux. Suivant  un  autre  récit,  il  avait  ourdi 
avec  Neptune  une  conspiration  contre  Jupi- 
ter. Tous  deux  furent  exilés  de  l'Olympe.  S'é- 
tant  alors  mis  au  service  de  Laomédon,  ils  bâ- 
tirent de  concert  les  murs  de  Troie.  Foy, 
LAOMEDOif .  Le  temps  de  son  exil  achevé , 
Apollon  rentra  en  grâce  auprès  de  Jupiter,  qui 
lui  confia  la  conduite  du  char  du  soleil.  — 
Apollon  appartient  à  cette  classe  de  dieux  qui 
sont  issus  de  Jupiter,  dont  ils  relèvent.  —  \. 
Il  s'offre  sous  le  caractère  d'un  dieu  vengeur^ 
d'un  dieu  qui  envoie  aux  hommes  le  châtiment 
et  la  mort  (Oulios).  Comme  tel ,  il  est  armé 
d'un  carquois  et  de  flèches  inévitables ,  dons 
de  Vulcain  (Pindare).  De  là  les  surnoms  de 
Hécatos ,  Hécœrgos ,  Hécatébolos ,  d'Héké- 
bolos,  celui  dont  les  coups  atteignent  au  loin; 
Clytotoxos,^Ârgyrotoxos,  le  dieu  Illustre  par 
l'arc ,  le  dieu  à  l'arc  d'argent.  Cependant  ceux 
qui  tombent  sous  ses  coups  ne  sont  point  frap- 
pés à  la  manière  des  guerriers  dans  la  bataille  ; 
la  mort  qu'il  envoie ,  c'est  toujours  la  mort 
naturelle.  C'est  ainsi  que  dans  riliade il  frappe 
de  la  peste  l'armée  d'Agamemnon. —  II.  MaLn 
il  n'est  point  seulement  un  dieu  vengeur;  s'il 
envoie  aux  hommes  la  peste  et  les  maladies,  il 
est  aussi  le  dieu  bienfaisant  qui  les  écarte,  celui 
qui  par  ses  oracles  enseigne  aux  hommes  à  s'en 
garantir.  Il  est  donc  le  dieu  qui  détourne  le 
mal  (  de  là  les  surnoms  d'^lexlcacos,  Apotro- 
pœos,  le  dieu  secourable ,  le  dieu  sauvent;  le 
dieu  qui  guérit.  Acesio<(,Acestor,  Paeon.Epicou- 
rios,  Mcdicus,  Opifer,  Salutaris).  C'est  pour- 
quoi dans  les  pestes  ou  autres  maladies,  on 
«onsultait  son  oracle,  de  là  le  surnom  d'ia- 
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Iromantis.  —  m.  Il  est  le  diea  de  la  divina- 
tion ,  celui  des  oracles.  Comme  diea  qui  châ- 
tie ,  le  vrai  et  le  bien  sont  connus  de  lui,  et  il 
les  fait  connaître  aux  hommes.  Il  annonce  la 
volonté  de  Jupiter,  comme  Jupiter  l'annonça 
lui-même  autrefois  â  Dodone;  il  est,  ainsi 
que  le  nomme  Eschyle,  le  prophète  de  Jupi- 
ter. 11  s'est  emparé  de  l'oracle  de  Delphes 
(l'ancien  oracle  de  la  Terre  ou  de  Thémis), 
après  en  avoir  tué  le  gardien  ,  le  serpent  Py- 
thon. C'est  de  Jupiter  qu'il  a  reçu  le  don  de  la 
divination  :  ce  don ,  il  l'a  communiqué  ensuite 
À  Mercure  (hymne  homérique  à  Mercure j ,  et 
â  plusieurs  autres  ;  ainsi  â  Brancbus ,  à  Cal- 
chas,  etc.  Il  est  nommé  Lukeios ,  le  dieu  qui 
illumine  l'esprit  ;  toutefois  ses  réponses  sont 
souvent  obscures  et  enveloppées  (d'où  le  sur- 
nom de  Loxias),  car  il  ne  convient  pas  que 
l'avenir  soit  révélé  aux  hommes  sans  réserve. 
Après  Delphes  (  autrefois  Pytho ,  d'où  le  sur- 
nom de  Pythien  ) ,  les  plus  célèbres  de  ses 
oracles  étaient  celui  d'Abx  en  Phocidc,  celui 
des  Brancbides   à  Didyme.  près  de  Milet; 
ceux  d'Ichnae  eu  Macédoine,  de  Claros  près 
de  Colophon,  de  Délos ,  de  Sélinonte  en  Ciiicie, 
de  Pataraen  Lycie,  de  Thymbra  enTroade,  de 
Larisse  en  Argolide,  d'OrOpe  dans  Itle  d'Eubée, 
de  Tégyre  en  Béotie.  d'Eutrésisprès  de  Tbes- 
pies ,  et  de  Thèbes  sur  les  bords  de  l'Ismène  ; 
d'où  les  surnoms  de  Clarios ,  Larissseos ,  Tcgy* 
raeos,  Thymbrsos,  Pataréus,  Eutresitès,  Ismé- 
nios.  Le  dieu  rendait  ses  oracles,  tantôt,  comme 
à  Delphes,  par  l'organe  d'une  prétresse ,  nom- 
mée la  Pythie,  laquelle  était  assise  sur  un  tré- 
pied, au-dessus  d'une  cavité  d'où  s'élevaient  des 
vapeurs  enivrantes,  tantôt,  comme  â  Délos,  par 
le  bruissement  des  arbres  ;  ailleurs ,  comme  à 
Claros,  par  des  sources  dont  l'eau  inspirait  ceux 
qui  en  buvaient,  ou  bien  encore  au  moyen  de 
la  farine  sacrée,  d'où  le  surnom  d'Aleuroman- 
tis.  Ici  se  placent  les  surnoms  latins  de  Fatl- 
dlcus,  Augur,  Vates ,  Veridicus.  —  IV.  Il  est  le 
dieu  du  chant  et  de  la  lyre.  Le  bien  et  le  bon , 
qu'Apollon  révèle  comme  dieu  des  oracles,  Il 
tâche  d'y  porter  les  hommes  parla  musique, 
spécialement  par  le  phorminx,  espèce  de  ci- 
thare. Une  tradition  lui  attribue  l'invention  de 
la  flûte  ;  mais  cette  tradition  n'a  rfen  d'anti- 
que. Dans  Homère,  Apollon  n'a  aucun  rapport 
avec  les  Muses.  L'Iliade  nous  le  montre,  il  est 
vrai.  Jouant  du  phorminx  aux  banquets  des 
dieux,  et  dans  l'Odyssée  il  apparaît  comme 
instituteur  des  chantres  (aœdes).  Du  reste  ,  ce 
n'est  point  lui ,  mats  toujours  la  Muse ,  qu'in- 
voquent les  chantres  épiques.  Plus  tard  il  ap- 
paraît comme  le  chef  et  le  conducteur  des 
Muses  (Musagétès).  Calllmaque  lui  attribue 
l'invention  de  la  lyre  à  sept  cordes  :  tandis  que, 
«uivant  la  tradition  commune,  elle  aurait  eu 
pour  inventeur  Mercure ,  qui  en  aurait  fait 
présent  â  Apollon.  C'est  au  son  de  sa  lyre  qae, 
les  pierres  venant  se  placer  d'elles-mêmes ,  il 
bâtit  les  murs  de  Troie.  Relativement  à  ses 
rivalités  et  à  ses  luttes  musicales,  voy.  Midaa 
et  Marsyas.  —  V.  Apollon  se  présente  aussi 
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comme  divinité  pastorale  (Nomtos) ,  et  ici  en- 
core il  apparaît  sous  le  double  caractère  de 
dieu  terrible  et  de  dieu  sauveur  et  bicofai- 
unt.  Déjà  il  est  nommé  dans  Homère  le  pas- 
teur de  cavales;  il  garde  sur  l'Ida  les  trou- 
peaux de  Laomédon.  De  là  le  surnom  de  Lu- 
coctonos,  le  tueur  de  loups;  suivant  Calli- 
maque,  il  favorise  la  fertilité  des  champs. 
Toutefois  Ottfried  Millier  considère  comme 
étraoger  à  l'Idée  prlrolUve  d'Apollon,  tout 
ailribut  pastoral.  —  Vi.  Dieu  de  la  lyre  et  des 
oracles ,  11  se  présente  aussi  comme  fondateur 
de  cités  et  législateur.  Son  oracle  trace  aux 
colonies  leur  route,  et  prescrit  aux  États  leur 
constitution.  Ainsi  les  trois  rhétre$  de  Ly- 
curgae  passaient  poar  avoir  été  donnés  par 
l'oracle  de  Delphes.  Comme  l'a  montré  Ott- 
fried MiiUer,  toute  rorganisaiion  des  États 
doriens  reposait  sur  le  culte  d'Apollon  {voy. 
ALCÂTHOus,  Éaqce,  Laomédon);  de  là  les 
snmonu  d'Archégétès,  CUbtès,  Oéclstès. — 
VU.  Déjà  dans  Homère  Apollon  porte  le  sur- 
nom de  Phœbofl  (Phébus),  le  brillant ,  le  reê- 
p'endissant.Mai»  la  lumière  dont  il  brille  est 
une  lumière  toute  intellectuelle.  Dans  la  suite 
on  l'a  mis  ea  rapport  avec  le  soleil,  on  a 
même  fini  par  les  confondre ,  confusion  tout 
â  fait  étrangère  à  la  mythologie  antique.  C'est 
peut-être  dans  E^icbyle  (Suppliantes,  198) 
qu'Apollon  apparaît  pour  la  première  fois 
comme  dieu  du  soleil.  —  VIII.  Les  tradi- 
tions lui  attribuent  d'Innombrables  liaisons 
avec  des  nymphes  ou  des  femmes  œorteU 
les.  dont  il  eut  de  nombreux  enfants.  Les  plus 
connues  de  ses  amantes  sont  :  Acacallis,  Cy- 
rène,  Anthiléna,  Anathlppe,  £thuse,  Dia, 
Evadné,  Coronis ,  Corycle ,  Calliope ,  Creuse , 
Uéobnle,  Manto,  Mélia,  Uranie,  Phtbia,  Si- 
nope.  Smyrna,Théro,  Thyla,  Thyrié,  Thémisto, 
Thaleia,  BoUna,  Daphné,  Casnandre,  Leuco- 
Ihoé.  Qytia,  etc. ,  etc.,  etc.  roy.  ces  noms.  — 
iX.  Aux  surnoms  d'Apollon  cités  précédera- 
oieot  il  faut  ajouter  les  suivants  :  Actlos  (sur- 
nom tire  du  promontoire  d'Actinm ,  où  le  dieu 
avait  un  temple  magnifique);  Acercécomès, 
cHui  dont  la  chevelure  n'a  pas  été  coupée; 
yfiglelès,  le  rayonnant  ;  Agrseos  ou  Agreus , 
le  chasseur;  Agyeus  Thyraos,  le  protecteur 
des  rues;  Anaphaeos,  le  dieu  d'Anaphe; 
Amyclaeos ,  celui  d'Âmyclée  ;  Boedromios,  le 
iecourable:  Daphnxos,  Daphnitès,  celui  qui 
est  couronné  de  lauriers  ;  Délios ,  le  dieu  de 
Délos;  Delphicos.  celui  gui  préside  à  l'cracle 
de  Delphes;  Grynseos,  le  éitu  de  Grynium 
dans  VAsie  Mineure;  Hyperboraeos ,  le  dieit 
des  Uyperboréens  ;  Sminlhcus,  le  dieu  de 
SminthCf  ou  celui  auquel  étalent  consacrées 

les  souris  ((rfiçvOoi)  ;  Sauroctonos^  le  tueur  de 

lézards  ;  Synthios ,  né  au  pied  du  mont  Syn- 
thos;  Temenitès ,  le  dieu  de  Temenos  ;  Chry- 
wcomès  (Aurlcomns),  le  dieu  à  la  chevelure 
d'or,  etc.  —  Suivant  Ottfried  Millier,  Apollon 
<Nl  nne  divinité  tout  bcUénlquc ,  orlginaire- 
•iicntrt spécialement  doricnnc.  —Apollon est 
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repréaenté  porUat  l'arc  et  le  carquois;  la 
boulotte  en  sa  qualité  de  dieu  pastoral  ;  la  Ca- 
thare et  le  Plectron,  comme  Dieu  du  chant  ; 
le  trépied,  comme  symbole  de  la  divination.  — 
Le  cygne ,  le  vautour,  le  corbeau ,  le  coq .  le 
fauron .  la  cigale ,  le  loup,  le  serpent,  ainsi 
que  le  laurier,  le  palmier,  l'olivier,  le  Umarln 
ou  le  tamaris ,  lui  étaient  consacrés.  —  On  lui 
sacrifiait  des  bœufs ,  des  chèvres ,  des  brebis . 
des  loups,  et  chez  les  Hyperboréens  des  Anes — 
Les  fêtes  célébrées  en  son  honneur  étaient:  A 
Athènes,  lesThargélia,qui  avaientUeu  au  mois 
de  Thargélion  ;  à  Rome ,  les  jeux  séculaires, 
qui  duraient  trois  Jours  et  trois  nuits  ;  à  Del- 
phes ,  les  Jeux  Deiphiques.  —  Les  peintres  et 
les  sculpteurs  ont  fait  d'Apollon  le  type 
Idéal  de  la  beauté  Juvénile.  Ils  le  représentent 
la  figure  très-ovale  et  Imberbe,  le  front  haut 
et  voûté  autour  des  sourcils,  la  chevelure 
longue  et  épaisse ,  nouée  par  derrière  et  relo- 
vée en  haut  par  un  nœud,  de  manière  que  quel- 
ques boucles  retombent  sur  les  épaules.  Les 
cheveux  de  l'Apollon  du  Belvédère  flottent 
librement  sur  le  dos  ;  les  hanches,  comparées 
avec  la  pottrine,sont  trè»*étrûites.  Comme  chef 
des  Muses,  il  est  représenté  tantôt  vêtu,  tantôt 
nu ,  ou  ne  portant  que  la  chlamyde.  Il  existe 
de  ce  dieu  nn  nombre  consIdérAble  de  sta- 
tues antiques  ;  les  plus  célèbres  sont  :  l'Apol- 
lon de  Florence,  et  celui  du  Belvédère  au 
Musée  du  Vatican  à  Rome  ;  ce  dernier  monu- 
ment fut  trouvé  l'an  i5o3  à  Mettuno. 

APOHYOS.  Celui  qui  écarte  les  mouches. 
Surnom  décerné  à  Jupiter  parles  Éléens,  en 
mémoire  de  ce  qu'à  leur  prière ,  il  avait  éloi- 
gné les  mouches  qui  incommodaient  Hercule 
pendant  un  sacrifice.  Compar.  Achor,  Baal- 

ZÉBOUB,  MYAGROS. 

apostrophia.  Celle  qui  écarte  les  désirs 
déréglés.  Surnom  de  Vénus.  —  Pausanias  dis- 
tingue trois  Vénus,  savoir  :  Vénus  Uranie. 
la  Vénus  ordinaire ,  et  celle  qui  préserve  du 
mal,  Vénus  Apostrophia.  Compar.  Ver.tx^ 

CORDIA. 

APOTROPES  (  APOTROPiBI  ).  Qui  dctOUV' 

nent  le  mal.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  dieux  auxquels  ils  attribuaient  cette  vertu. 
Compar,  Avkrrukcus  et  Robigus. 

APPiAS.  Nymphe  de  la  source  Applenne. 
source  située  à  Rome,  sur  le  forum  de  Jules 
César,  non  loin  du  temple  de  Vénus  Génitrlx, 
et  décorée  alentour  de  statues  de  nymphes. 
—  Dans  une  de  ses  lettres,  Cicérnn,  pour  flatter 
Appiuft  Pulcher,  donne  à  une  Minerve  le  sur- 
nom d'APPiAs.       ,      „       ^      j    ..  ^ 

APSARA.  Nom  des  Nymphes  destinées  A 
embellir  par  leurs  danses  voluptueuses  le 
Svarga,  ou  paradis  d'Indra.  Les  Apsarâs. 
suivant  la  mythologie  indienne ,  naquh-ent  de 
la  mer,  lorsque  les  Dévas  et  les  Asouras  l'agi- 
tèrent pour  obtenir  l'Amrlta. 

APSCUDÈs.  Une  des  Néréides  (Iliade). 

APTÉROS.  Celle  gui  est  sans  ailes.  Nom 
que  les  Athéniens  donnaient  à  la  victoire, 
afin  de  la  fixer  chez  eux. 


44 


AHG 


AQUABius.  Cest  le  nom  latin  du  Verseau. 

yO$.  V£B8EAir. 

ABABios.  Fils  d'Apollon ,  Inrenteur  de  l'art 
de  la  médecine ,  et  père  de  Cassiopée  (Pline 
et  Antoninus  Ltberalls). 

ABAGHNé.  Araignée.  Fille  d'IdmoD,  de  la 
ville  de  Hjrpaepa  en  Lydie.  Fière  de  son  ha- 
bileté dans  l'art  de  tisser,  elle  osa  défier  Mi- 
nerve elle-même.  Elle  avait  représenté  sur  la 
toile  les  amours  des  dieux.  Minerre ,  à  la  vue 
de  rou?rage,  eut  tant  de  dépit,  qu'elle  le  dé- 
chira. Li-dessos  Arachné  se  pendit  de  déses- 
poir. Minerve  lai  rendit  la  vie  ;  mais  en  même 
temps  elle  la  changea  en  araignée  (Ovide). 

ABACYNTHiAS.  Sumom  de  Minerve,  révé- 
rée sur  le  mont  Aracynthe  en  Béotie. 

AMATHIBÉA.  Fille  d'Aras ,  et  sœur  d'Ao- 
ris.  C'était  une  chasseresse  de  Phlionte.  Elle 
eut  de  Bacchas  un  fils  nommé  Philias.  Après 
la  mort  d'Arsethyréa ,  son  frère  Aoris  donna 
A  la  contrée  le  nom  de  sa  sœur.  Aras,  Aoris  et 
Araethyréa  étaient  invoqués  à  Phliunte ,  aux 
fêtes  de  Cérès,  comme  des  héros  nationaux 
(Paosanias). 

ABAS.  Autochtone  de  la  Phliasie,  où  il 
fonda  la  première  ville ,  nommée  d'après  lui 
Arantie.  Foy.  Abjzthtréa. 

ABBBLOS.  Fils  d'JEgyptus,  tué  la  première 
nuit  de  ses  noces  par  sa  femme  Ocemé. 

ABBios.  Sumom  de  Jupiter,  révéré  sur  le 
mont  Arbios  en  Crète. 

ARBITRATOB.  Sciçtieur,  Sumom  sous  le- 
quel Jupiter  avait  à  Rome  un  pentapylon 
(temple  A  cinq  portes). 

ARCADios ,  ABCADIA.  Sumom  de  diverses 
divinités  particulièrement  révérées  en  Arca- 
dle,  telles  que  Pan,  Carmenta,  Arétbose,  Aris- 
tée. 

ABCANIA.  Danalde ,  fiancée  de  Xanfhe. 
t      ARCAKCS.  Caché.  Sarnom  de  Jupiter. 

ARC  AS.  T.  Fils  de  Jupiter  et  de  Callisto ,  ou 
d'une  nymphe  flUe  de  Cétée,  roi  et  civilisa- 
teur de  l'Arcadie-  Il  représente  le  peuple  area- 
dlen ,  dans  les  anciens  mytiies.  —  a.  Lorsque 
Callisto  fut  métamorphosée  en  ourse,  Jupiter 
donna  à  son  enfant  le  nom  d'Arcas  et  le  confia 
anx  soins  de  Mala.  Une  autre  tradition  rap- 
porte qu'Arcas ,  sacrifié  au  mattre  des  dieux 
par  Lycaon ,  fut  rappelé  à  la  vie  et  élevé  par 
les  Étoiiens.  Parvenu  à  l'âge  de  puberté,  il 
rencontra  sa  mère  changée  en  ourse ,  près  du 
temple  de  Jupiter  Lycéen ,  et  allait  la  percer 
de  ses  traits,  lorsque  le  dieu  prévint  le  par- 
ricide ,  en  changeant  Callisto  et  son  fils  en 
constellations,  royi  Callisto.  —  b.  Suivant 
Fausanlas,  Arcas  succéda  à  Nyctémus  sur  le 
•rOne  d'Arcadie.  et  apprit  aux  Pélasges  à  faire 
du  pain  et  A  employer  la  lahie  des  troupeaux. 
Il  eut  de  la  nymphe  Érato  trois  fils,  Azan, 
Aphldas  et  Élatus,  auxquels  d'autres  mytho- 
logues donnent  pour  mères,  Léanlre  ou  Méga- 
nirc  ou  Chrysopélée.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  leur 
partagea  son  royaume.  Triphylus  et  AutolaUs 
sont  encore  comptés  au  nombre  de  ses  enfants. 
A  la  mort  d'Arcas .  l'oracle  ordonna  de  trans- 
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porter  ses  os  du  Ménale  à  Mantlnée ,  et  Ils  fi 
rent  déposés  dans  cette  ville ,  dans  le  tenu 
de  Junon.  On  voyait  à  Delphes  des  statuei 
consacrées  par  les  Tégéates,  représentante» 
Usto,  Arcas,  et  les  trois  fils  de  ce  dernia 

—  a.  L'arctidien.  Surnom  de  Mercure.  A 
3.  Chien  d'Actéon.  j 

ARcé,  fille  de  Thaumas,  et  sœur  d'Irf* 
ayant  embrassé  le  parti  des  TltanS;,  fut  privée 
defses  ailes  par  Jupiter,  qui  les  donna  à  Tbétls 
comme  présent  de  noces ,  lors  du  mariage  di 
cette  déesse  avec  Pelée.  Les  ailes  d'Arcé  pas- 
sèrent ensuite  à  Achille  ;  de  là  son  surnom  di| 
7C0$apxy)<; ,  agile,  ou  qui  a  les  ailes  d'Ârei 
(Ptolémëe  Héphestion). 
'arcens.  Jeune  Sicilien  tué  par  Mezence. 

ARGÉOPHOZV.  Fils  dCtMlnhyride  et  d'Arsi- 
noé.  Antoninus  Libéralis  raconte  de  lui  ce 
qu'Ovide  dit  d'Iphis  et  d'Anaxarète. 

ARCÉSIADB  (AR€ÉISIADÊ8).  Nom  patHH 

nymlque  de  Laërte.  fils  d'ArcésIus. 

ARCÉSILAS  (ARCÉSILAOS).  i.  Fib  de  Ly- 

cus  et  de  Théobule ,  l'un  des  quatre  chefs  des 
troupes  béotiennes  devant  Troie.  Il  fat  tué 
par  Hector.  On  voyait  son  tombeau  à  Hercyne, 
où  Leitus  avait  rapporté  ses  restes ,  après  la 
prise  de  la  ville  de  Priam>  —  a.  Fils  d'Ulysse 
et  de  Pénélope  (Eustatbe). 

ARCÉsius  (ARcéisios).  Flls  de  Jupiter  et 
d'Euryodie,  ou  de  Céphale  et  de  Procris,  il 
épousa  Chalcoméduse,  et  en  eut  Laerte. 

ARCHANDRE     (ARCHANDROS  ).     FllS     de 

IHithlus ,  époux;  de  la  danalde  Scée.  Une  tra- 
dition lui  attribuait  la  fondation  de  la  ville 
d'Archandre  en  Egypte. 

ARCHÉBATÈs.  L'uu  dcs  Cinquante  Lycao- 
nldes. 

ABCHÉDiCE.  Thespiade,  qu'Hercnle  rendit 
mère  d'Eur^pyle  ou  de  Dynastès. 

ARCHÉGETES.  Surnom  :  i*  d'Apollon  à 
Naxos,  en  Sicile,  et  à  Hiérapolis  en  phrygie; 

—  79  d'Esculape  en  Phocide. 
archélaOs  (archélaos).  r.  Elis  de  Té- 

ménus,  et  descendant  d'Hercule.  En  butte  A  la 
haine  de  ses  frères ,  il  alla  chercher  un  asile 
auprès  de  Cissée,  qui  régnait  sur  la  .Macédoine  ; 
triompha  des  ennemis  de  ce  prince,  et  le  fit 
périr  pour  se  venger  de  ce  qu'il  lui  refusait 
la  main  de  sa  fille ,  qui  loi  était  fiancée.  Scion 
d'autres,  il  dut  s'enfuir  de  Macédoine,  et  fonda 
la  ville  d'/Bgée.  —  a.  L'un  des  fils  d'Électryon, 
tué  en  combattant  les  flts  de  Ptéréias.  — 
3.  Égyptlde ,  fiancé  d'AnaxUée. 

ARCHÉHAQ|]K(ARCHÉMACnOS).    T.  Fils 

de  Priam.  —  a.  Flls  d'Hercule  et  de  la  Uies- 
piade  Patro. 

ARCHÉHORB.  Voy.  HTFSIPTLE  Ct  OPHKL- 
TE. 

ARCBÉif  OR.  L'un  des  fils  de  Nlobé  et  d'Am- 
phion. 

ARCREPTOLÈMB  (ARCHÉPTQLÉMOS).  Fib 

d'Iphitus.  et  conducteur  du  char  d'Hector; 
fut  tué  par  Tcuccr. 

ARCHÉTÉLÈS.  Père  d'Eunomus,  tué  par 
Hercule. 
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AftCBÉTius.  Soldat  de  l'armée  de  Tamiu, 
tué  par  Moestbée. 

ARCHiA.  Fille  de  l'Océan,  sœor  et  épouse 
d'Inachas,  dont  elle  eut  Pboronée. 

ARCHiAS.  1.  Corinthien,  l'an  des  Héraelt> 
des  ;  Il  fonda  Syracuse.  —  2.  Mégarien  qal  bfl- 
ttt  Cbalcédoine'  sur  le  Bosphore.'  de  Thrace. 
—  3.  Fils  d'Arbtechroe;  (at  guéri  dHine  bles- 
sure par  Escalape ,  et  répandit  dans  la  Mysie 
le  culte  de  ce  dieu. 

ARCHILOQUB  (ARCHILOCBOS).  FUs  d'An- 

ténor.  H  fut  tné  devant  Troie  par  AJax ,  fils  de 
Télamon. 

ARCHIVFE.  Femme  de  Sthénélos,  roi  de 
Mycënea ,  et  mère  d'Enrystbée.  On  la  nomme 
plus  communément  Nicippe. 

ARCHiROÉ.  Nymphe  dont  on  voyait  la  ata* 
tue  à  Mégalopolis. 

ARCBiTÉLÈs.  I.  Flls  d'Achsus,  et  mari 
d'Automate.  —  1.  Père  d'Eonomus. 

ARCHiTis.  Nom  de  Vénus,  adorée  sor  le 
Liban. 

ARCiTEiVEifS.  t.  Surnom  d'ApoUon  et  de 
Diane.  —  a.  Le  Sagittaire  chez  les  poètes. 

ARCTOi.  Ours.  Jeunes  vierges  qui  figuraient 
dans  les  Braoronles,  fêtes  en  l'honneur  de 
Diane. 

AP.CTOPHTLAX.   F'OJf.  BOOTES. 

ARCTURUS  (ARCTOCROS).  i.  Dlcu-fleuve, 
père  de  Chloris,  le  même  que  le  Phase.  — 

a.  f^Off.  BOOTÈA. 

ARCTUS  (ARCTOS).  CeuCaore  qui  combat- 
tit aux  noces  de  PirithoUs. 

ARCOLVS.  Dieu  romain  qui  présidait  aux 
eottres-forts. 

ARDALIDBS    Ct   ARDALIOTIDES.  Sumom 

de«  Muses  à  Trézène. 

ARDALCS  (ARDALOS).  Fils  de  Vulcaiu  et 
de  la  Grâce  Aglaé  ;  bAtit  un  teihple  en  l'hon- 
ueur  des  Muses  à  Trézène.  On  loi  attribue 
l'iavestion  de  la  flûte. 

ARDDHAH ARI.  Mcmi-homme.  Dieu  hindou 
qu'on  représente  avec  les  deux  sexes. 

ARDÉAS.  Fils  d'Ulysse  et  de  Clrcé,  fonda- 
teur de  la  ville  d'Ardée. 

ARDESCOS.  Dieu-fleuve,  fils  de  l'Océan  et 
de  Téthys. 

ARDiBÉHECHT.  L'on  dcs  sept  Âmschas- 
pands;  préside  au  feu,  à  la  santé,  et  aux 
productions  de  I4  terre,  suivant  le  Zend- 
Avesta.  Soumis  à  Rapitan  ,  il  a  pour  Hamkars, 
Seroch  ,  Bebram  et  les  Adérans.  Selon  les-  lé- 
gendes zoroaslérlennes,  c'est  Ardibehecht  qui 
ordonna  à  Gouchtasp  d'écouter  le  prophète. 
Le  dixième  mois  de  l'année  luiétait  consacré 
et  portait  son  nom 

ARDUiNBA  et  ARDUENBA.  Surnom  de 
Diane  chez  les  Sabins. 

ARDViçoDR.  Ized  femelle  de  la  religion 
parse ,  personnification  de  l'eau  céleste  pri- 
mordiale. 
ARÉE  (ARÉiA).  Martiale,  i.  Sumom  de  la 

Vénus  armée ,  à  Sparte.  —  2.  Surnom  de  Mi< 

nerve ,  dont  on  voyait  la  statue ,  avec  celles 

de  Vénua  et  d'Enyo,  dans  le  temple  de  Mars 
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à  Athènes.  —  Od  a  donné  anml  i  pe  aornom 
la  signification  A\expiatrietf ,  Oreste  ayant 
consacré  an  autel  à  Minerve ,  après  sa  purifi- 
cation. —  3.  Fille  de  Cléochos,  amante  d'A- 
pollon, qui  la  rendit  mère  de  Milet. 

ARÉB  (ARÉI08 ,  ARÉos)  i.  Surnom  de  Jll* 
piter.  GBnomaiis  l'invoquait  chaque  fois  qu'il 
se  disposait  à  lutter  contre  les  prétendants  de 
sa  filie.  -  a.  Centaure  tué  par  Dryas  au  no- 
ces de  Plrttboils. 

ARÉGOMis.  Femme  d'Ampycns ,  mère  de 
Mopsus.  F'oy.  CHiiORfs. 

ARBiLYCDS.  i.  Père  de  Prothoénor.  — 
a.  Troyen  tué  par  Patrocle. 

ARÉiTBous(ARéfTBOos).  Rot  d'Ame,  sur- 
nommé Corjfnéte,  parce  quil  se  servait  d'une 
massue  pour  combattre  ;  épouM  PhUomédose, 
et  périt  en  Arcadie  de  la  main  de  Lycurgue. 
—  a.  Thraee,  conducteur  du  char  deRhigmus; 
fut  tué  par  Achille. 

ARÉiDS  (ARÉios).  Argouaute,  fils  de  Blas 
et  de  Péro. 

ARéwé.  Fille  d'OÊbalus  et  de  Bâtée, 
femme d'Apharée.  Elle  fut  mère  d'ldas,de 
Lyncèe  et  de  Pèse. 

ARES.  Nom  grec  da  dieu  Mars. 

ARBSBOin.  Nom  du  dieu  de  la  guerre  chez 
les  Hurons. 

ARESTBABAS.  Berger  qui  reeneillit  le 
Jeune  Esculape  dans  le  pays  des  Épldau- 
riens. 

ARESTOR.  Époux  de  Mycène,  et  père  d'Ar- 
gus Panopte. 

ARESTORiDB.  Nom  patronymique  d'Argus, 
fils  d'Arestor. 

ARÉTé.  FUie  de  Rhéxénor,  femme  d'AlcI- 
noils.  F'oy.  ce  nom.  Ulysse  l'Implora  pour 
être  aecueUIt  favorablement  des  Phéaciens. 

ABÉTBUSB  (ARÉTBOUSA).  x.  Néréide,  de 
la  suite  de  Diane,  amante  du  fleave  Alphée. 
F'cy.  ce  nom.  —  a.  L'une  des  Hespérides, 
dans  ApoUodore. 

ARÉTCS  (ARÉTOS).  z.  Fils  de  Ncstor.  — 
a.  Flls  de  Prlam^  tué  par  Automédon. 
-  ARGiBUS.  Fils  d'Apollon    et  de   Cyrène 
(Justin). 

ARG  AL  us  (ARGALOS^  Rol  de  Sparte ,  flls 
d'Amyclas,  et  frère  d'Hyacinthe. 

ARGAHTBOHiE.  Nygiphe  de  Mysie,  qui, 
désespérée  de  la  mort  de  Rhésus ,  qu'elle  ai- 
mait, se  donna  la  mort.  Elle  donna  son  nom 
à  une  montagne  de  la  Mysie. 

ARGÉ.  X.  Nymphe  chasseresse,  qui  se  van- 
tait d'être  plus  agile  à  la  course  que  le  soIelL 
Elle  fut  changée  en  l^che  par  ce  dieu.  — 
a.  Une  des  nymphes  hyperboréennes  qui  vin- 
rent faire  des  offrandes  à  Diane,  dans  l'Ile  de 
Délos.  roy.  Opis. 

ARGÉLÉ.  Thespiade , .  qu'Hercale  rendi* 
mère  d'Hippodrome. 

ARGENNis.  Surnom  de  Vénus. 

ARGENNDS  (ARGSNBOS).   Béotlon ,  fllS  de 

Leocon  et  de  Pi^dice ,  favori  d'Agamemnon , 
qui  bAtlt  en  son  honneur  la  vflle  d'Argynne,  et 
consacra ,  à  sa  mort,  un  temple  à  Venus  Ac^ 
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ffynoU.  —  l^enoe  de  Byzance  dit  qatl  était 
père  et  noi»  pas  fils  de  Pisidtce. 

AROEIfTEMU».  f^Oy.  .SSCULAHUS. 

AUGES.  Cyclope.  flU  d'Uranus  et  de  la 
Terre,  époux  de  la  nymphe  Phry^ie ,  dont  U 
eut  trois  fils,  Deuse ,  Atron  et  Atréneste. 

AHGESTÈs.  Fiis  d'Astrée  et  de  l'Aurore. 

ABGicÉRADNOS.  ToHnant  Surnom  de 
Jupiter. 

ARGiE  (ARGÉIA).  VArgienne.  Surnom 
de  Jonoo,  qui  avait  à  Argos  un  temple  et  une 
statue  magnifiques.  — a.  Femme  d'Inachus,  et 
mère  d'io.  —  3.  Femme  de  Polybe.  œëre  d'Ar- 
gus, constructeur  de  l'Argo.  —4  Fille  d'A- 
draste  et  d'Amphithoé,  et  femme  de  Polynice. 
auquel  elle  rendit  les  honneurs  funèbres  con- 
jointement avec  Antigone  et  malgré  la  dé- 
fense de  Créon.  Elle  échappa  à  la  mort  par 
la  fuite.  —  5.  Fille  d'Autésion ,  femme  d'Arls- 
todème.  Elle  eut  de  son  mari  dent  fils,  En- 
rysthée  et  Procléus. 

ARGINCSE     (ARGINOUSA»      ARTIPASA. 

ARTIHPASA).  Vénus  chez  les  Scythes. 

ARGIOPB.  i.  Nymphe,  qui  eut  Thamyria  de 
Philammon ,  et  se  rendit  du  mont  Parnasse  en 
Thrace,  lorsque  son  amant  eut  refusé  de 
l'accueillir  dans  sa  demeare.  —  a.  Fille  de 
Teuthras ,  et  femme  de  Télèphe.  —  3.  Fille  du 
Nil,  et  femme  d'Agénor. 

ARGIUS  (ARGCIOS,  ARGIOS).  I.  FllS  de  Li- 

cymnios;  accompagna  Hercule  dans  son  expé- 
dition contre  Œchalle ,  et  périt  en  combatcant. 
I^  héros  rapporta  ses  cendres  à  son  père,  —  a. 
Centaure  tué  par  Hercule  daas  la  grotte  de 
Pholus.  —3.  Égyptlde,  fiancé  d'Évippé. 
ARGIVA.  VArgienn».  Surnom  de  Jiinon^ 

Feu.  .ARGIE* 

ARGONAUTES.  Héros  gfecs  qui,  sous  la 
conduite  de  Jason  ,  allèrent  en  Colchide  con- 
quérir la  toison  d'or.  Le  nom  d'Argonaute  est 
formé  de  vauTTlç,  navigateur,  et  d'Argo 
('ApY<^)*  "^^1^  ^*^  vaisseau  sur  lequel  ils  s'em- 
barquèrent —  y.  La  toison  d'or.  Phryxus 
et  Héllé,  eufants  d'Athamas,  roi  des  Mi- 
Dyens  d'Orchomène,  et  de  Nephélé,  pour 
échapper  à  la  haine  de  leur  belle-mère  Ino. 
s'enfuirent  en  Colchide .  montés  sur  un  bélier 
à  la  toison  d'or,  que  Néphélé  avait  reçu  de 
Mercure.  Ce  bélier  était  fils  de  Neptune  et  de 
Tliéophane,  fille  d'Altis  ou  de  Bisaltls;  il  était 
doué  de  raison  et  avait  le  don  de  la  parole, 
ainsi  que  celui  de  traverser  à  sa  volonté  les 
airs  et  la  mer.  Mercure  l'avait  métamorphosé 
en  un  bélier  d'or,  ou  du  moins  sa  toison  était 
d'or.  Pendant  la  traversée ,  Hellé  tomba  dans 
le  détroit,  qui  prit  de  \k  le  nom  d'Heliespont 
\mer  de  Hellé  ).  Arrivé  à  £a ,  en -Colchide , 
Phryxus,  d'après  Tordre  de  Mercure,  sacrifia 
le  bélier  à  Jupiter  Laphystios  ;  d'autres  disent 
A  Mars,  ou  à  Mercure  lui-même,  puis  il  suspeo-. 
dit  la  toison  à  un  chêne  ou  bien  à  un  hêtre , 
dans  un  bois  consacré  à  Mars.  Suivant  d'au- 
tres ,  il  la  plaça  dans  un  temple  de  ce  dieu. 
Un  dragon  qui  ne  sommeillait  jamais  fut  com- 
mis à  sa  garde.  -  H.  Origifit  de  VexpédUion. 
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fisoa ,  roi  des  Misyens  d'Iotcos  (Tbessalic}. 
ville  fondée  par  l'Éolide  Crétheos,    fat   dé- 
pouillé du  sceptre  par  Pélias ,  comme  lui   fils 
de  Crétheus.  Jason ,  fils  d'Éson ,  vivait    dans 
lesctiamps.  Cependant  PéUas  consulta  l'oracle 
sur  la  dorée  de  son  règne.  L'oracle  lui  répoo- 
dit  qu'il  devait  se  garder  de  celui  qui  viendrait 
à  lui  un  pied  déchaussé.  Or  un  jour  qu'il  va- 
quait &  un  sacrifice,  11  vit  arriver    Jason 
avec  une  seule  sandale  ;  il  avait  perdu,   l'an- 
tre en  passant  à  gué  la  rivière  d'Anaure, 
ou,  d'après  une  tradition  différente,  en  por- 
tant d'une  rive  i  l'autre  de   l'Enipée,    (on 
de  l'Événus) ,  Junon ,  qu'il  rencontra  méta- 
morphosée en  vieille  femme.  Pélias,  se  res- 
souvenant de  la  prédiction,  lui  demanda   : 
«  Que  ferais-tu  à   un  citoyen  que   l'oracle 
t'aurait  dénoncé  comme  devant  attenter  à 
ta  vie?  »  «  Je  l'enverrais  chercher  la  toison 
d'or,  répondit  Jason.  »  Cette  réponse  fat   son 
arrêt.  —  Suivant  d'autres,  pour  dérober  Jason 
aux  poursuites  de  son  oncle,  on  l'avait  confié 
tout  enfant  A  Chiron,  qui  l'éleva.  Parvenu  à 
l'Age  de  vingt  ans ,  Jason  quitta  celui-ci   et 
se  rendit  à  lolchoa.  Là  il  découvrit  sa  nais- 
sance au  peuple ,  et ,  entouré  de  ses  parents , 
il  réclama  le  sceptre.  Pélias  consentit  A  le  lui 
rendre;  mais  A  condition  qu'il  ealèvcrait  la 
toison  d'or ,  ramènerait  dans  sa  patrie  l'âme 
de  Phryxus,  et  mettrait  ainsi  fin  à  la  malé- 
diction qui,  depuis  la  fuite  de  oelui-ci,  pesait 
sur  lesÉolides.  Jason  entreprit  donc  cette  ex- 
pédition. —  Le  navire  Argo.  Le  navire  Ar^o. 
sur  lequel  il  s'embarqua ,  était  ainsi  appelé  du 
nom,  de  son  constructeur  Argus, soit  le  fils 
de  Phryxus,  soit  l'Argien  Argus,  fils  d'Alector. 
qui  fut,  dit-on,  dirigé  dans  ce  travail  par  les 
conseils  de  Minerve.  Suivant  d'autres,  il  tirait 
son  nom  de  la  ville  d'Argos  où  il  aurait  été 
contruit ,  ou  bien  encore  de  l'ad^ctif  argoSt 
{àçrf6ç)q\ïi  signifie  rapide.  Il  était  garni  de  cin 
quante  rames,  et  toutefois  si  léger,  que  les  Argo- 
nautes pouvaient  le  porter  sur  leurs  épaules.  U 
fut  construit  à  Argos,  suivant  les  uns,  et,  suivant 
d'autres,  au  pied  du  Péllon,  soit  A  Pagasae,  soit 
auprès  d'iolcos  :  Minerve  avait  enchAssé  à  l'ar- 
lière  (ou,  suivant  d'autres,  à  l'avant}  un  mor- 
ceau du  chêne  prophétique  de  Dodone.  Selon 
Pindare  et  Valcrlus  Flaccus,  an  lieu  de  Minerve, 
ce  fut  Junon  qui  présida  à  la  construction  du 
navire  et  à  toute  l'entreprise.  Dans  la  suite,  le 
navire  Argo  fut  placé  au  nombre  des  constel- 
lations. On  suppose  que  l'expédition  eut  lieu 
environ-  8o  ans  avant  la  guerre  de  Troie.  — 
III.  Catalogue  des  Argonautes.  En  ce  qui  re- 
garde le  nombre  et  les  noms  des  Argonautes, 
les  rapports  des  anciens  présentent  une  grande 
diversité.  Les  plus  importants  et  les  plus  con- 
nus de  ces  héros ,  en  suivant  l'ordre  alpha- 
bétique, sont  :  Acaste,  Actor,  Admète,  ^tha- 
lidès,  Acmon ,  Amphiaraiis,  Amphidamas,  Aro- 
phion,  Ancée,  Arélus;  Argus,  le  constructeur, 
fils  d'Arestor  ou  d'Alector;   Argus,  fils  de 
Phryxus  ;  Atalante,  Auglas,  Autoltcus,  Butés, 
Calais ,  Castor  et  Pnllux ,  Céphée ,  Clyméous . 
Clytlus,  Echlon,  Erglnus^  EophémoS}  Bary- 
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tus,  Gianciis,  Hercale,  Hylas,  Idas,  Idmon, 
Iphiciès,  fils  de  Phylacos,  ei  Jpbtkle,  fils  de 
ThesUas  ;  LaCrte ,  Lyncée ,  Mêlas ,  Méléagre , 
Meiuetias,    Mopsus,   Naaplias,  Nestor,    01- 
lée,   Orphée,    PalémoQ,    Péléc,    Phaléros, 
PbilamiDôD,  Polyphëme,  Talafis,  Télamon, 
Thésée.  Tlphts,  Tydëe,  Zétés.   Le  chef  de 
l'expédition  était  Jasoa,  on  Hercule,  sui- 
vant d'autres.  Tiphis  était  le  pilote ,  et  Bu- 
phéiBOs ,  le  pilote  en  second  ;  iBthalidés  rem- 
plissait l'office  de  hérault— iV.  La  traversée» 
Le  voyage  des  Argonautes  est  un  thème  que 
l'antiqnité  s'est  complue  à  développer  et  à  em- 
bellir, et  que  par  suite  elle  a  surchargé  de 
variantes.  Noos  devons  ici  nous  borner  à  nne 
courte  indication  des  points  principaux.  Les 
Argonantes  partent  d'Aphétae  ou   Apbormts 
en  loicos;  une  tempête  les  pousse  d'abord 
vers  le  cap  LIgéen  ,  où  Hercule  délivre  Hé- 
slone,  fille  de  Laomédon ,  exposée  à  an  mons- 
tre marin.    Ils    descendent  ensuite  à  Lem- 
nos ,  et  vivent  quelque  temps  près  des  fem- 
mes de  rtle  qui  avaient  tué   leurs  époux. 
De  là  ils  se  rendent  i  Samothrace  ;  et  de  Sa- 
motbrace  ,  pénétrant  dans*  l'Hellespont ,  où 
ils  combattent  les  pirates  tyrrhéniens,  ils 
vont  aborder  chez  les  Dotions ,  dans  l'Ile  de 
Cyziqne ,  dont  le  roi  Cyzicos  leur  fait  on  ac- 
cueil hospitalier.  Bientôt  Ils  se  remettent  en 
route;  mais,  une  tempête  survenant ,  Ils  sont 
ramenés  la  nuit  snr  Iac6te  des  Dolions.  Ceux- 
ci,  dans  l'obscurité,  les  prennent  pour  des  pi- 
rates :  on  combat  s'engage  ;  le  rot  des  Doliotis, 
Cyzicus,  est  tué.  On  célèbre  les  funérailles  ; 
les   Argonantes  repartent.  Cependant  Rhée 
venge  la  mort  deCyzlcus  en  décbalnantlcontre 
euK.une  longue  et  terrible  tempête.  Après  de 
noRibreax  sacrifices  expiatoires,  la  tempête 
cède  enfin  ;  ils  arrivent  à  Blyndacos  en  Mysie. 
Ixs  Argonautes  sont  reçus  en  amis  ;  tandis 
qu'ils  se  livrent  aux  festins ,  Hercule  s'écarte* 
cherchant  un  arbre  pour  se  refaire  une  rame. 
Alors  Hylas  est  enlevé  parime  nymphe  ;  Her- 
cule court  à  sa  recherche  suivi  de  Polyphëme. 
Cependant  les  Ai^onautes  prennent  le  large, 
laissant  derrière  eux  les  deux  héros.  Le  len- 
demain le  navire  aborde  aux  pays  des  Bébry- 
ces  (  Bitbynie  ).  Là  règne  le  féroce  Amyeus , 
qiU  défie  les  héros  au  combat  du  ceste.  PoUux 
accepte;  Amyeus  succombe.  Les  Bébryces, 
pour  venger  sa  mort,  attaquent  les  Argonau- 
tes ,  et  sont  vaincus.  De  là ,  les  Argonautes 
vont  à'  Salmydeasos ,  où  Ils  rencontrent  Phi- 
née,  devin  aveugle,  lequel,  pour  avoir  abusé 
du  don  prophétique ,  était  tourmenté  par  les 
Harpies,  qui  dérobaient  ou  souillaient  tous  ses 
aliments.  Les  deux  fils  de  Borée,   Zétës  et 
Calais ,  le  délivrèrent  de  ces  monstres.  Alors 
Phinée  reconnaissant  prédit  aux  Argonautes 
les  dangers  qu'ils  auraient  à  courir  en  passant 
à  travers  les  rochers  des  Sympl^ades,  et  leur 
apprit  comment  ils  pourraient  y  échapper.  C'é- 
taient des  tiols  ou  rochers  flottants  qui  s'écar- 
taient et  se  rapprochaient  tour  à  tour,  prêts  à 
Maer  le  navire  qui  s'engagerait  eatre  eux.  Avec 
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le  seeonrs  de  Jonoa  Ils  passèrent;  quekpics-Qns 
ajoutent  qu'Orphée  ayant  Joué  de  la  lyre ,  les 
écnelis  devinrent  immobiles,  et  pour  toujours. 
Ils  arrivent  chez  les  Marandyniens ,  en  Bi- 
tbynie; Idmon  périt  à  la  chasse.  Tlphys  le 
pilote  menrt  et  est  remplacé  par  Ancée.  Ils 
vont  de  là  à  l'embouchure  du  Parthénius ,  cô- 
toient le  cap  Corambis,  passent  devant  Thé- 
rolscyre,  et  arrivent  dans  Tile  d'Arétias.  Ils  sont 
assaillis  dans  cette  lie  par  les  Sttmphalidei . 
oiseaux  qui  lancent  contre  les  hommes  leurs 
plnmes  d'airain  en  guise  de  flèches  (voy.SxYM- 
PHALiDKs  )  ;  Ils  retrouvent  là  les  enfants  de 
Phryxus.  Rnfin  ils  atteignent  l'embouchure  du 
Phase,  remontent  le  fleuve  ,  et  parviennent  à 
la  ville  d'OEa  en  Colchide.  —  V.  Conquête  de  la 
toison  d'or.  Métés,  roi  de  cette  contrée,  au 
pouvoir  duquel  était  la  toison  d'or,  promit 
de  la  rendre ,  mais  à  condition  que  d'abord 
Jason  attellerait  deux  taureaux  aux  pieds  d'ai- 
rain et  qui  vomissaient  des  flammes},  et  les 
contraindrait  à  labourer  un  champ,  où  ensuite 
il  sèmerait  des  dents  de  dragon  qu'il   lui 
remettrait.  Cependant    la  fille  d'JEétès,  U 
magicienne  Médée ,  qui  s'éprit  de  Jason ,  lut 
fournit  des  charmes  pour  dompter  les  tau- 
reaux. En  même  temps  elle  l'avertit  que  des 
dents  du  dragon  naîtraient  des  hommes  armés; 
ajoutant  que  pour  s'en  débarrasser,  il  devait 
lancer  une  pierre  au  plus  épais  de  la  foule  ; 
qu'alors  ils  se  rueraient  les  uns  sur  les  autres, 
de  sorte  qu'il  en  viendrait  aisément  à  bout. 
Jason  attela  donc  les  taureaux ,  laboura  et 
ensemença  le  champ,  et  tua  les  hommes  nés 
des  dents  dadragon.  Toutefois,  nonobstant  sa 
promesse,  ^étès  refusa  de  rendre  la  toison. 
Alors  Médée,  après  avoir  fait  Jurer  à  Jason 
qu'il  l'épouserait,  le  conduisit  au  Heu  où  se 
trouvait  la  toison,  et  endormit  par  ses  enchan- 
tements le  dragon  qui  la  gardait.  Jason  s'en 
empara  et  s'enfuit  avec  Médée.  —  VI.  Retour 
des  argonautes.  Les  anciens  font  suivre  aux 
Argonautes,  ponr  le  retour,  les  itinéraires  les 
plus  divers.  Les  uns  les  ramènent  par  la  même 
route  qu'ils  ont  suivie  pour  se  rendre  en  Col- 
chide ;  suivant  d'autres,  ils  passent  dans  l'O- 
céan par  le  Phase.  De  là,  portant  l'Argo  sur 
leurs  épaules  à  travers  les  déserts  de  Libye , 
ils  passent  dans  la  mer  Rouge,  et  de  celle-ci 
dans  la  Méditerranée  par  le  lac  de  Triton  et 
Cyrène.  D'après  une  troisième  version/ ils're- 
montent  le  Tanals  Jusqu'à  ses  sources;  et 
après  un  trajet  par  terre,  durant  lequel  ils 
portent  l'Argo,  ils  se  rembarquent  sur  un  fleuve 
qui  les  conduit  dans  l'Océan  ;  de  là  naviguant 
du  nord  au  sud,  ils  rentrent  dans  la  Médi- 
terranée par  le  détroit  de  Gibraltar.  Enfin, 
d'après  une  quatrième  version ,  qui  est  celte 
d'Apollonius  de  Rhodes ,  les  Argonautes ,  tra- 
versant le  Font-Euxin,  entrent  dans  l'Ister 
(  le  Danube).  Cependant  les  Colchues  envoyés 
à  la  poursuite  de  Jason  et  de  Médée  leur  bar- 
rent le  chemin.  Jason  négocie  ;  puis,  les  sur- 
prenant la  nuit  dans  l'Ile  d'Artémis  (Diane),  il 
fait  main  basse  sur  eux.  Ab^yrte  lui-même  ». 
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fils  d'Métés  et  frère  de  Médée  ,  est  laé.  D'au- 
tres veulent  que  Médée  ait  pris  Absyrtc  avec 
elle.  Poursuivie   par  son  père  £étés ,  afin 
de  le  retarder,  elle  mit  son  frère  en  pièces,  et 
dispersa   ses  membres  dans  la  mer.    f^off. 
Abstrtk.  JEétès  s'arrêta  en  effet  pour  les 
recueillir,  et  11  les  ensevelit  dans  un  lieu  qu'il 
appela  tomes,  c'est-à-dire  morceaux.  ~  Du 
Uïinube  les  Argonautes  passèrent  dans  l'Ëri- 
dan  (Pu)  et  descendirent  à  l'tle.d'Électris.  De  là 
Ils  se  rendirent  chez  les  Hyliéens  auxquels 
ils  firent  don  d'un  trépied.  Ils  rencontrèrent 
ensuite  les  lies  Liburniennes,  pute  Cercyra, 
Mélite ,  Cérasus ,   et  Nympbœa ,  demeure  de 
Calypsa.  Mais  Jupiter,  irrité  du  meurtre  d'Ab- 
syrte,  déchaîne  contre  eux  une  tempête  qui  les 
rejette  sur  Électris.  Cependant  la  planche  pro- 
phétique tirée  du  chêne  de  Dodone  et  enchâssée 
dans  l'Argo ,  leur  annonce  qu'ils  ne  verront 
point  le  terme  de  leurs  maux,  que  Circé  ne  les 
ait  purifiés  du  meurtre  commis  et  réconciliés 
avec  le  dieu.  En  conséquence;ils  remontent  l'É- 
rldan,  d'où  ils  passent  dans  le  Rhône  (les  deux 
fleuves  étaient  censés  se  communiquer),  et  en 
le  descendant,  ils  arrivent  aux  tles  Sttcha- 
des,  puis  enfin  à  Ma,  demeure  de  Circé,  dans 
nie  d'iEthaUe  (lie  d'Elbe).  Circé  accomplit  la 
purification  sans  les  reconnaître.  Ils  rencon> 
trent  ensuite  les  Sirènes,  et,  grâce  à  Orphée, 
qui  couvre  la  voix  de  celles-ci  de  son  chant  di- 
vin, ils  les  rencontrent  impunément.  Butés  seul 
se  jette  à  la  mer;  il  est  sauvé  par  Vénus.  Grâce 
au  secours  de  Thétis  et  des  Néréides  ,  ils  pas- 
sent de  même  sans  accident  entre  Charybde 
et  Scylla ,  et,  laissant  derrière  eux  la  Sicile , 
Us  arrivent  à  Drépane  (Corfou)  chez  les  l'béa- 
ciens.  f^oj/.  Alcinoîjs.  Là  eut  lieu  le  ma- 
riage de  Jasoit  et  de  Médée.  Ils  côtoient  en- 
suite les  lies  Échinades,  et  déjà  ils  sont  en 
vue  du  Péloponnèse ,  lorsqu'une  tempête  les 
pousse  sur  les  Syrtes.  Des  nymphes  libyennes 
les  dégagent.  Alors,  d'après  un  avis  de  Nep- 
tune, ils  prennent  l'Argo  sur  leurs  épaules  et  le 
portent  durant  douze  jours  et  douze  nuits  à  tra- 
vers le  désert  de  Libye  jusqu'au  lac  de  Triton. 
Triton,  à  qui  ils  offrent  un  trépied,  leur  donne 
en  retour  un  vase  de  terre  et  les  remet  dans 
leur  route.  Ils  se  rendent  à  Carpalhos,  puis 
en  Crète,  où  Talus  les  accueille  en  ennemis. 
Près  des  Sporades ,  Apollon  les  sauve  d'une 
tempête  en  leur  montrant  une  lie ,  celle  d'A- 
naphe ,  où  ils  sacrifient  à  Apollon  rayon' 
nant  (£glétès)  ;  Puis  ils  lancent  dans  la  mer 
le  vase  qu'ils  ont  reçu  de  Triton,  et  l'Ile  Calilsle 
(Théra)  surgit  des  eaux.  Ils  arrivent  ensqite  à 
Églne,  et  de  là  enfin  dans  .leur  patrie. 

ARGOOS.  VArgien.  Surnom  sous  lequel 
Apollon  était  révéré  à  Corone  en  Argolide. 

ARGUS  (ARGOS).  t.  Flls  dc  Jupiter  et  de 
Niobé .  la  fille  de  Phoronée ,  on  suivant  d'au- 
tres ,  fils  d'Apis.  Il  hérita  du  sceptre,  soit  à  la 
mort  de  Phoronée.  soit  à  celle  d'Apis,  et, 
donnant  au  Péloponnèse  son  propre  nom ,  il 
le  nomma  Argos.  Époux  d'Evadné,  ou  de 
Pitho,  suivant  d'autres  ;  il  eut  pour  fils  lasus, 
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Piranthe ,  Êpldaure.  Tiryns  et  Criasus.  A  Argoi 
on  montrait  son  tombeau,  et  un  bois  lui  était 
consacré.  —  >.  Argus  Panoptès,  c'est-à-dire 
gui  voit  tout,  fils  d'Agénor,  ou  d'Arestor,  ou 
bien  encore ,  selon  d'autres ,  flls  d'inacbus ,  oa 
fils  d'Argus  et  d'Ismène ,  ou  selon  Rygin ,  qui 
fait  de  lui  le  constructeur  du  navire  Argo ,  flls 
de  Polybe,  ou  bien  de  Danaiiset  d'Argée.  —  il 
était  doué  d'une  force  extraordinaire ,  et  avait 
.  des  yeux  par  tout  le  corps ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  surnom  de  Panoptès.  Il  vengea  la 
mort  d'Apis,  et  délivra  l'Arcadie  d'un  tau- 
reau énorme  qui  la  désolait.  Le  satyre  arca- 
dten,  voleur  de  troupeaux ,  et  la  monstrueuse 
Échidna,  périrent  de  même  sous  ses  coupa. 
Après  que  Junon  eut  métamorphosé  lo  en 
vache ,  elle  la  mit  sous  la  garde  d'Argus.  Ce- 
lui-ci l'attacha  à  un  olivier  dans  la  forêt  de 
Mycènes.  Mercure,  chargé  par  Jupiter  de  la 
lui  enlever,  le  tua  d'un  coup  de  pierre.  Ainsi 
le  raconte  Apollodore.  Suivant  une  autre  tra- 
dition, Mercure  l'endormit  en  jouant  de  la  flûle 
et  à  l'aide  de  sa  baguette  magique;  puis  il  lui 
coupa  la  tête.  Junon  transporta  les  yeux  d'Ar- 
gus sur  la  queue  du  paon.  —  D'autres  récits  ré- 
duisent le  nombre  des  yeux  d'Argus  à  cent, 
dont  cinquante  veillaient,  tandis  que  le  som- 
meil fermait  les  autres.  —  3.  Fils  de  Pbrixus 
et  de  Chalciope  ou  de  lophossa.  Il  s'embarqua 
avec  ses  frères  à  Ma  en  Colchide,  pour  aller 
prendre  possession  de  l'héritage  de  son  père 
à  Orchomène  ;  mais  un  naufrage  le  Jeta  dans 
l'Ile  d'Arétias,  où  il  fut  recueilli  par  Jason. 
C'est  probablement  cet  Argus  et  non  l'Argien 
qu'il  faut  regarder  comme  le  constructeur  de 
l'Argo.  II  eut  de  Périmèle,  fille  d'Admète, 
un  flls  appelé  Magnés.  •—  4«  Un  des  chiens 
d'Actéon. 
ARGYIHIVOS.  Le  mêmequ'ARGENNOS. 
ARGYPBIA  ouARGYPHÉ.  Fcmmc  d'iEgyp- 
tus ,  mère  de  Lyncée  et  de  Protée. 

ARGYRA.  Nymphe  qui  présidait  à  une  fon- 
taine de  ce  nom  en  Achale.  Elle  aima  le  ber- 
ger Séicmnos  ;  mais  bientôt  la  beauté  du  Jeune 
homme  s'étant  flétrie ,  la  nymphe  ne  se  mon- 
tra plus.  Cependant  Sélemnos  dépérissait  de 
chagrin;  Vénus  en  eut  pitié,  e( le  changea  en 
fleuve;  puis  voyant  que,  nonobstant  sa  méta- 
morphose,  il  continuait  d'aimer,  elle  lui  en- 
voya l'oubli.  C'était  une  tradition  que,  quicon- 
que se  baignait  dans  le  Sélemne  y  trouvait 
l'oubli  des  peines  d'amour. 

ARGYROTOXOS.  Le  diffu  â  l'arc  d'argent. 
Surnom  d'Apollqn. 

ARiADNB,  fille  de  Minos  II  et  de  Pasiphaé 
ou  de  Crété.  Elle  donna  à  Thésée  le  fil  à  Taide 
duquel  il  pUt sortir  du  labyriirthe,  après  avoir 
vaincu  le  Minolaure.  Thésée  l'enleva,  puis  la 
délaissa  dans  l'ile  de  Naxos.* Selon  les  uns, 
Ariadne  se  précipita  dans  la  mer,  de  désespoir, 
ou  se  pendiL  Suivant  d'autres,  elle  épousa  à  Na- 
xos le  prêtre  de  Bacchus  ;  enfin,  suivant  la  plu- 
part, Bacchus  survint  avec  sa  bniyaute  suite,  et 
trouvant  endormie  la  vierge  délaissée  (la  Li' 
bera,  ou  la  Cora  de  Naxos),  il  s'éprit  d'aiBOur 
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pour  elle  et  l'épousa.  Le»  dieui  assistèreot 
aia  noces.  Ariadne  reçut  de  Véous  et  de« 
Heares,  oa  de  Bacclms  même»  en  cadeau  nup- 
tial, une  cooronDc,  ouvrage  de  Vnlcatn.  De 
cet  hymen  naquirent  .Snopion ,  Évantbe  et 
Staphylus.  Après  la  mort  d' Ariadne,  le  dieu 
l'enterra  ft  Argos.  Sa  couronne  fut  placée 
parmi  les  astres;  et  on  Inl  rendit  même 
des  honnenrs  divins.  Des  fêtes  :  les  jirlad- 
nées  se  célébraient  à  Naxos  en  son  bon* 
neor.  Les  traditions  locales  sur  Ariadne  sont 
très-diverses ,  et  surtout  elles  diffèrent  beau- 
coup  des  récits  des  poètes.  F'off.  Thbsék 
et  Bacx:hvs.  —  La  fable  de  Bacchns  et  d'A- 
riadne  a  été  souvent  traitée  par  l'art  antique, 
particulièrement  sous  forme  de  bas-reliefs. 

AMAHE.  Orthographe  vicieuse.  F'oy. 
Ariadick. 

AEiciE  (amcia).  Nymphe  Italienne,  épouse 
d'Hippolyte ,  après  que  Diane  eut  transporté 
cehii-d  en  ItaUe ,  et  mère  de  VIrbius.  Elle  a 
donné  son  nom  à  la  ville  d'Aricla  dans  le  La- 
tium.  Suivant  une  tradition  différente,  Aricie 
est  une  Pallantide ,  qui  devint  également  l'é- 
pouse d'Hippolyte ,  après  sa  résurrection. 

ABiciif  A.  Surnom  de  Diane,  qui  était  ré- 
vérée à  Aricla.  D'après  une  tradition  locale 
que  rapporte  Paosanias ,  Hippolyte,  ressuscité 
par  Esculape,  passa  en  Italie,  où  il  devint  roi 
d'Aricta,  et  consacra  un  bols  à  Diane.  La  sta- 
tue de  la  déesse  passait  pour  être  celle  de  la 
Diane  scythique  qn'Oreste  avait  rapportée  de 
Taoride.  Le  prêtre,  nommé  rexnemorentiSt  ou 
le  roi  du  bois,  devait  être  un  esclave  fugitif, 
et  il  n'arrivait  an  sacerdoce  qu'en  tuant  son 
prédécesseur.  Dans  le  même  sanctuaire  on 
hoDorait  aussi  le  héros  VIrbius,  qui  se  confond 
souvent  avec  Hippolyte  même. 

ARIE8.  F'oy.  Beuer. 

ARiMASPES.  Nom  d'uu  peuple  de  Scythie, 
dont  la  position  n'est  pas  bien  connue.  Sui- 
vant des  traditions  fabuleuses  répandues  parmi 
les  Grecs,  les  Arimaspes  n'avaient  qu'un  œil, 
et  faisaient  nne  guerre  continuelle  aux  Grif- 
fons. 

ARiOH .  T.  Nom  du  cheval  que  Neptune  fit 
sortir  de  terre  d'un  coup  de  trident,  lorsque 
Minerve  et  lui  disputèrent  à  qui  ferait  aux 
hommes  le  plus  utile  présent  Mais ,  d'après 
■ue  tradition  différente ,  rapportée  par  Pausa^ 
nias,  Arion  naquit  de  Cérès ,  qui,  poursuivie 
par  Neptune,  s'était  enfuie  en  Arcadie  méta- 
morphosée en  cavale.  D'antres  traditions  le 
font  naître  de  Zéphire  et  d'une  harpie  ;  d'au- 
tres de  Neptune  et  d'nne  harpie  ;  d'autres  enfin 
de  Gé  (la  terre)  et  de  Cœus.— Neptune  le  donna 
i  Coprée  ;  celui-ci  A  Oncna ,  qui  en  fit  présent 
à  llercole ,  lequel  le  donna  e:ifin  à  Adraste. 
Soos  ce  dernier  maître ,  Arlon  se  signala  en 
remportant  le  prix  aux  Jeux  Néméens,  et  en 
sauvant  Adraste,* le  seul  des  sept  chefs  qui 
n'ait  point  péri  au  siège  de  Thëbes.  On  ra- 
conte aussi  d' Arion,  que  ses  pieds  de  droite 
étaient  ceux  d'un  homme  et  qu'il  avait  le  don 
de  la  parole.  —  2.  Poète  (  Aoede)  et  Joueur  de  cl- 
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ttaare,  natif  de  Méthymne,  dans  l'Ile  de  l«s- 
bos.  11  inventa  et  nomma  le  dithyrambe.  Après 
avoir  longtemps  vécu  près  de  Périandre,  roi 
de  Corinthe ,  il  passa  en  Italie  et  en  Sicile, 
où  il  amassa  de  grandes  richesses.  Comme  11 
faisait  voile  pour  retourner  &  Corinthe .  les 
matelots,  ou,  suivant  Uygin,  ses  propres  es- 
claves ,  forinèrent  le  dessein  de  le  jeter  à  la 
mer  pour  s'emparer  de  ses  trésors.  Arlon  de- 
manda pour  toute  grâce ,  qu'il  lui  fut  permis, 
avant  de  mourir,  de  chanter  une  dernière  fols, 
promettant  de  se  précipiter  ensuite  lui-même 
dans.  les  flots  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Alors , 
s'étaot  revêtu  de    ses  plus   beaux  habits, 
une  couronne  sur  la  tètent  sa  lyre  à  la  main, 
il  monta  sur  un  banc  de  rameurs ,  chanta , 
puis  s'élança   dans  la  mer.  Cependant  des 
dauphins,   attirés  par  l'harmonie,  s'étaient 
approchés  du  navire.  Un  d'eux  le  prit  sur 
son  dos  et  le  porta  Jusqu'au  cap  de  Ténare,  en 
Laconle,  d'où  Arion  se  rendit  à  Corinthe.  Pé- 
riandre ne  put  ajouter  foi  ji  son  récit  ;  11  attendit 
l'arrivée  du  vaissseau ,  manda  l'équipage,  et 
s'informa  s'il  avait  des  nouvelles  d' Arion.  On 
lui  répondit  qu'il  était  à  Tarente  en  parfaite 
santé.  Alors  Arion  parut  et  les  confondit  : 
Périandre  les  fit  tous  mettre  en  croix.  Apollon 
plaça  Arion  au  nombre  des  constellations, 
sinon  lui-même,  du  moins  sa  lyre,  ainsi  que 
le  dauphin.  Du  monument  de  bronze,  qui  le  re- 
présentait assis  sur  le  dauphin ,  fut  élevé,  en 
mémoire  du  prodige,  sur  le  cap  Ténare. 

ARippASA.  Un  des  noms  de  Vénus  Uranle 
chez  les  Scythes. 

ARiSBAS.  Père  de  Léocrlte.  Grec  tné  par 
Énée  au  siège  de  Troie. 

ARiSBB.  I.  Épouse  de  Priam  et  mère  d'^- 
sacus.  Priam  la  céda  par  la  suite  à  Hyrtacus.  — 
a.  Fille  deTeucer,  et  femme  de  Dardanus.  Elle 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Arisbé  en  Troade. 
Apollodore  et  Helianlcus  la  nomment  Bâtie. 
—  3.  Fille  dcMacar.  La  ville  d'Arisbé,  dans  l'Ile 
de  Lesbos ,  prit  d'elle  son  nom. 

ARiSTÉB  (ARiSTiBOS).  Fils  d'Urauus  et 
de  Gala  (la  terre),  on  d'Apollon  et  de  Cyrène. 
11  était  révéré  près  du  mont  Pélion ,  comme 
flis  de  Chiron ,  et  ft  Céos ,  comme  fils  de  Ca- 
rystns.  11  fut  élevé  par  Chiron  et  instruit  par 
les  Muses  dans  l'art  de  la  médecine  et  de  la 
divination.  La  Grèce  primitive  l'honora  couiine 
nne  divinité  bienfaisante.  On  le  regardait 
comme  le  protecteur  des  troupeaux  et  de  la 
culture ,  particulièrement  de  celle  de  ia  vigne 
et  de  l'olivier.  11  enseigna  aux  hommes  à  éle- 
ver les  abeilles;  il  détournait  des  champs  les 
chaleurs  brûlantes  et  les  autres  calamités.  On 
retrouve  le  culte  d'Aristée  en  Thessalie,  dans 
laBéotieetrArcadie,  à  Céos  et  à  Cyrène.  Vir- 
gile le  nomme  magister  Arcadius.  Aristée 
se  confondit  plus  tard,  soit  avec  Jupiter,  soit 
avec  Apollon  Agreus  et  Apollon  Nomios,  ce 
que  prouve  le  passage  suivant  de  Pindare  : 
«  Aristée  fut  porté  après  sa  naissance  par  Mcr- 
«  cure  chez  Gé  et  chez  les  Heures,  qui  le  nour- 
«  rirent  de  nectar  et  d'ambroisie ,  et  le  trans- 
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«c  tonnèrent  en  Jupiter,  le  dieu  éternel .  et  en 
«  Apollon,  le  Dieu  pur,  le  protecteur  des 
-  troupeaux ,  de  la  chasse ,  et  du  pâturage.  » 
Comme  dieu  de  la  culture  de  la  vif^ne ,  Il  flgn- 
rait  dans  la  fable  de  Bacchus  ;  c'est  pourquoi 
on  voyait  sa  statue  dans  le  temple  de  ce  dieu 
à  Syracuse.  Cette  statue  fut  enlevée  par  Ver- 
res. Arlstée  disparut  de  la  terre  sur  le  mont 
Hémus.  Virgile  le  mêle  à  la  fable  d'Eurydice. 
F'off.  ce  nom. 

ARiSTO.  La  meilleure.  Surnom  de  Diane  à 
Athènes. 

ABISTOBDLE     (AftlSTOBOULÉ).    La   meil' 

leure  conseillère.  Sxunom  de  Diane,  à  laquelle 
Thémistocle  consacra  à  Athènes  un  temple 
où  se  trouvait  aussi  sa  propre  statue. 

ARISTODÈME.  T.  Fille  de  Priam.  —  2.  Sl- 
cyunlenne.  Suivant  une  tradition  locale ,  un 
génie  (dsemon)  ou  bien  Esculapc  ,  sous  forme 
de  dragon,  la  visita.  Elle  en  eut  un  (ils  nommé 
Aratus.  Son  image  avec  celle  du  dragon  était 
suspendue  dans  le  temple  d'Esculape  à  Si- 
cyone. 

ARISTODEME    (  ARISTODÉHOS).    z.     FUs 

d'Hercule  et  de  Mégara.  f^oy.  ce  nom.  —  a. 
Fils  de  rarrtère-petit-fils  d'Hercule,  Aristo- 
raaque,  époux  d'Argie  et  père  de  deux  ju- 
meaux ,  Eurysthènes  et  Proclès.  Selon  la  tra- 
dition la  plus  accréditée  chez  les  potites,  ce 
fut  après  la  conquête  du  Péloponnèse  que 
tes  deux  fils  d'ArLstodème  obtinrent  par  la 
voie  du  sort  le  sceptre  de  Lacédémone ,  dont 
Ils  auraient  été  les  deux  premiers  rois  Héra- 
clides.  Au  contraire,  les  Lacédémonlcns  pré- 
tendaient qa'Aristodème  lui-même  avait  déjà 
régné  à  Sparte;  qu'il  y  avait  établi  la  ré.<sidence 
des  rois,  et  qu'il  était  mort  peu  après  la  nais- 
sance de  ses  enfants.  Les  poiites  attribuent 
sa  mort  à  la  vengeance  d'Apollon ,  dont  il 
avait  négligé  de  consulter  l'oracle  au  sujet  de 
son  retour  dans  le  Péloponnèse,  préférant  les 
conseils  d'flercule  qui  Itti  était  apparu.  Pau- 
sanias  enQn  rapporte  que  ce  furent  Médon 
et  Stropliias,  fils  de  Pylade  et  d'Electre,  qui 
le  tuèrent. 

ARXSTOMAQUE     (  ARISTOHACHÉ }.     Fille 

de  Priam  et  femme  de  Critolaiis.  Elle  figu- 
rait dans  les  peintures  de  la  Lexchë  de  Del- 
phes. 

ARISTOHAQUE    (ARISTOHIACHOS).  —    i. 

Fils  de  Talaiis  et  de  Lysimaque,  frère  d'A- 
draste  et  père  d'Hippomédon  —  2.  Un  des 
amants  d'Hlppodamie,  tué  par  QBnomaiùi.—  3. 
FUs  de  Cléodée,  arrière-petit-flls  d'Hercule; 
et  père  de  Téménm,  de  Cresphonte,  et 
d'Aristodème.  H  fit  une  tentative  sur  le  Pé- 
loponnèse, sons  le  règne  de  'Tlsamène,  fils 
d'Oreste.  C'est  la  troisième  invasion  des  Hé- 
raclldes.  L'expédition  manqua  par  une  fausse 
Interprétation  donnée  à  l'oracle.  Aristomaquc 
resta  sur  le  champ  de  bataille. 

ARiSTONOS.  Un  des  cinquante  fils  d'iEgyp- 
tns,  époux  de  la  danaldc  Palaeno. 

ARIUS    (ABEIOS,   AREUS    et  AREOS).    i. 

Fils  d'Ampyx ,  et  père  d'Agénor^  —  a.  Cen- 
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taure  tnë  par  le  Lapylhe   Dryas  —  3.  /^oy*{ 
AKE10S. 

ARLA.  Une  des  neuf  vierges  géantes  qui 
créèrent  HeimdaU ,  dans  la  mythologie  scaji- 
dinave. 

ARHÉmos  ou  ARMÉiros.  Argouaute,  na- 
tif de  Rhodes  ou  d'Arménion  en  Thessaiie.  Il 
a  donné  son  nom  à  l'Arménie. 

ARMÉ.  I.  Fille  d'^olos  II.  Neptune,  00, 
suivant  une  autre  tradRion,  Itonus,  la  rendit 
mère  d'Éole  (^olos  lll)  et  de  Bœotus.  Elle 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Arné  en  Thessaiie, 
ainsi  qu'à  la  ville  de  Béotie,  qui  plus  tard  s'ap- 
pela Chéronée— a.  Femme  de  Siphnos,  qui  tra- 
hit sa  patrie  pour  de  l'or,  et  fut  métamorpho- 
sée en  une  espèce  de  passereau.  .  . 

ARNÉE  (arn/EOS).  X.  Père  de  Méganaéde. 
—  2.  F'oy.  iRus. 

ARNO.  Nourrice  de  Neptune ,  qu'elle  déroba 
aux  recherches  de  Saturne.  Arno  a  donné  son 
nom  à  une  ville  de  Béotie  connue  auparavant 
•ous  le  nom  de  Sinoessa. 

ARNUS.  Devin,  tué  à  Naupacte  par  THéra- 
clide  Hippotès.  Apollon  vengea  sa  mort  en 
frappant  les  Doriens  d'une  peste.  Par  l'ordre  de 
l'oracle  de  Delphes,  le  meurtrier  fut  banni,  et 
des  jeux  funèbres  (Arnées)  furent  institué.s  en 
l'honneur  d'Arnus. 

AROiiÈRE.ou  plus  exactement  haroéri. 
Divinité  égyptienne.  Suivant  Plutarque, 
.^rou^re,  qu'il  appelle  Horus  ancien,  est  le 
même  qu'Apollon.  Il  était  fils  d'Osiris  et  d*l- 
sis.  qui  le  conçut  dès  le  sein  de  sa  propre  mère 
Bhéa.  ^rouére  vint  au  monde  en  même  temps 
qn'Osiris  et  Isis,  mais  informe  et  estropié»  Il 
fit  la  guerre  à  Typhon  elle  vainquit;  mais  il 
fut  ensuite  lui-même,  d'après  Diodore  de  Si- 
elle ,  tué  et  rois  en  pièces  par  les  Titans.  Isis 
le  ressuscita  et  lui  conféra  l'Immortalité,  ainsi 
que  la  connaissance  de  la  médecine  et  le  don 
de  prophétie.  Suivant  les  prêtres  égyptiens,  il 
est  le  dernier  roi  des  dynasties  célestes  qlii  ait 
régné  sur  la  terre.  La  légende  d'Arouère  rap- 
pelle surtout  celle  d'ApoUon.  Suivant  Ja- 
blonski ,  il  serait  l'emblème  de  la  cause  uni- 
verselle. 

AROUNA.  Nom  dn  conducteur  du  char  du 
Soleil  dans  la  mythologie  de  l'Inde.  Arouna  , 
fils  de  Kaçyapa  et  de  Vinatâ,  est  la  personnifi- 
cation du  point  du  Jour. 

AROUNDHATi.  Fille  de  Kardama  et  femme 
de  Vaçichta.  Elle  est  con&ldérée,  dans  la  my- 
thologie Indienne ,  comme  un  modèle  de  fidé- 
lité conjugale. 

ARRHÉTOS.  FUs  de  PHam. 

ARRHiPHÉ.  Nymphe  de  la  suite  de  Diane. 
Outragée  parlmolus,  elle  se  donna  la  mort. 

ARRHON.  1.  FUs  de  Cly menus,  roi  d'Or- 
chomène.  —  a.  FUs  d'Erymanthe ,  et  père  de 
Psophls. 

ARSALTÉ.  Danalde,  femme  d'Éphlaltès,  fils 
d'iEgyptus. 

ARSiNOÉ.  —  I.  Fille  de  Phégée.  ^oif.  Aci- 
NOR,n«  ',.  2.  FlUe  de Leuclppe  et  de  Phllodicé; 
sœur  atfilalre  et  de  Pboetré.  Apollon,  ou  sui- 
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vantd'aatres,  Arsippas.  la  rendit  mère  d'Ério- 
pis  et  d'EscuLape.  Elle  avait  un  sanctuaire  à 
Sparte.  —  3.  Nourrice  d'Oreste.  Elle  l'arraclia, 
du  Pindare,  aux  mains  redoutables  de  Clyteni- 
nestre  et  le  confia  à  celles  du  vieux  Slroplilus, 
père  de  Pylade.  D'autres  la  nomment  Laoda- 
niie.  —  4.  Une  des  Hyades,  selon  Hygin. 

ARSIPPE.  Fille  de  Minyas,  sœur  de  Leu- 
clppe  et  d'Alcittioë.  F'oy.  ALaTHOÉ. 

ABSiPPOS.  Père  d'Esculape ,  suivant  une 
tradition.  F'oy,  ÂRSINOÉ.  n*>  a. 

AaTÉMiCHÉ.  Fille  de  Clinis.  Foy.  ce  noin. 

ARTÉaiis.  Nom  grec  de  Diane. 

ARTiniPASA.  Nom  scythe  de  Vénus  Uranie. 

A  R  VAL  ES  ou  AHBARVALBS.  OU  donnait  à 

Rome  le  nom  de  frères  Arvales  (frcUrex  arva- 
les)  h  un  collège  de  douze  prêtres,  fondé,  sui- 
vant la  tradition,  lorsque  Romulos  fui  adopté 
par  Acca  Larentia,  en  remplacement  d'un  de 
tes  douze  fils  qui  venait  de  mourir.  F'op.  acca 
Larentia.  Il  est  probable  que  ces  douze  fils 
d'Acca ,  nommés,  dit-on,  par  Romulus  frères 
Arvales ,  n'étaient  autres  à  l'origine  que  les  la- 
res champêtres  eux-mêmes,  les  laseg  du  vieux 
cliant  des  Arvales. 

ASBAM^os.  Surnom  de  Jupiter,  considéré 
comme  le  dieu  qui  préside  aux  serments.  Ce 
sufDom  était  pris  delà  fontaine  d'Asbamaeon 
près  de  Tyane  en  Cappadoce.  L'eau  de  cette 
fontaine  passait  pour  salutaire  à  l'homme 
juste ,  tandis  qu'elle  communiquait  aux  par- 
jures toutes  sortes  de  maladies  et  d'infir> 
mités. 

ASBOLOS  X.  Centaure;  l'un  de  ceux  qui, 
aux  noces  de  Pirilhoîis,  combattirent  les  La- 
pithes.  Il  est  aussi  connu  comme  augure.  Her- 
cule le  mit  en  croix.  —  a.  Nom  d'un  chien 
d'Actéon. 

ASCAGNE    (ASCAïf  los).  x.  Fils  dc  Pr^am 

—  2.  Phrygien,  d'Ascania,  aliié  desTroyens. 

—  3.  Fils  d'Hippotion ,  allié  des  Troyens.  11 
'  commandait  les  guerriers  venus  de  la  Mysie. 

—  4.  Ascanius  ..nommé  aussi  lulus.  Fils  d'É- 
;    née  et  de  Creuse,  ou,  suivant  d'autres ,  de  La- 

Tiaie.  Denys  d'Halicarnasse  raconte  qu'après 
la  chute  de  Troie  ,  son  père  l'envoya  avec 
BQC  troupe  de  Phrygiens  alliés  chez  les  Das- 
cylites  qui  l'avaient  choisi  pour  roi.  Mais  bien- 
tôt il  revint  à  Troie ,  où  il  régna  après  Énée. 
D'après  cette  tradition,  Énée,  quittant  l'Italie, 
serait  en  effet  retourné  à  Troie  où  11  aurait 
pris  le  sceptre.  —  D'autres  rapportent  qu'il 
fonda  avec  Scamandrias,  fils   d'Hector,  un 
royaume  à  Scepsis ,  où  leur  postérité  régna 
longtemps.  Suivant  d'autres  traditions ,  il  ac- 
compagna son  père  en  Italie  ;  mais  il  ne  loi 
nccéda  pas  immédiatement,  parce  qu'il  était 
encore  mineur  quand  Énée  mourut.  Parvenu 
ir&ge  mûr,  il  céda  la  Tille  de  Lavinium  à  sa 
■ère  et  alla  fonder  Alba  Longa,  c'est-à-dire  la^ 
longue  et  blcmche  ville.  Il  combattit  avec  suc- 
cès les  Étrusques.  Selon  Tite-Live,  il  eut  Sil- 
«ins  pour  fils  et  successeur.  Suivant  Denys 
tfHaQcarnasse,Silvius  était  frère  cadet  d'As- 
cagne,  et,  à  la  mort  de  celul-cl,  11  obtint  le 
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sceptre  au  préjudice  de  tulus,  fils  d'Aseagne. 
Le  même  auteur  rapporte  que  le  vrai  nom  d'As-' 
cagne  était  Euryléon ,  et  que  ce  fut  après  sa 
fuite  de  Troie  qu'il  prit  celui  d'Ascanios.  Ser- 
vius  dit  qu'on  le  nommait  en  outre,  Itus, 
lulus,  Dardanus  et  Léontodamas.  La  gens 
lulia  à  Borne  prétendait  descendre  d'Iulusou 
Ascagne. 

ASCAL A  BOS.  Fils  dc  Mismé.  Dans  ses  conr- 
ses  erraotes ,  tandis  qu'elle  cherchait  sa  fille, 
Cérès  s'arrêta  un  Jour  chez  Mismé  en  Attiqoe, 
pour  se  désaltérer;  On  lui  présente  une  coupe 
rempile  de  Cicéune  (xixéeov),  breuvage  com- 
posé d'eau  mêlée  de  farine  et  de  menthe.  Cé- 
rès vida  la  coupe  d'un  trait;,  ce  que  voyant 
Ascalabos,  11  se  moqua  d'elle  et  ordonna 
qu'on  lui  apportât  un  tonneau  entier.  Alors  la 
déesse  irritée  Jeta  sur  lui  quelques  gouttes 
restées  au  fond  du  vase  et  le  changea  en  lé- 
zard. 

ASCALAPHE     (ASCALAPHOS).    l.    Flls   de 

Mars  et  d'Astyocbé ,  frère  de  lalménus  et  roi 
des  Minyens  d'Orchomène.  Son  nom  figure 
parmi  ceux  des  Argonautes ,  des  poursuivants 
d'Hélène ,  et  enfin  des  chefs  grecs  au  siège 
de  Troie.  11  fut  tué  à  ce  siège  ,  par  Déiphobe. 
D'autres  le  font  revenir  de  Troie  à  Sa  marée  où , 
après  sa  mort,  Mars  lui  aurait  érigé  un  tom- 
beau. —  a.  Fils  d'AChéron  et  de  Uorgyra. 
D'autres  lui  donnent  pour  mère  Orphné  ou 
Styx.  Il  porta  seul  témoignage  contre  Proser- 
plne,  déposant  que  depuis  son  arrivée  aux  en- 
fers elle  avait  mangé  des  pépins  de  grenade. 
Cérès,  irritée,  l'ensevelit  sous  un  roc.  Plus  tard 
Hercule  l'ayant  dégagé,  la  déesse  fou,  selon 
d'autres,  Proserpine  elle-même)  lui  Jetant  au 
visage  de  l'eau  du  Phlégéthon ,  le  métamor- 
phosa en  hibou.  Cette  fable  offre  de  nombreux 
rapports  avec  celle  d'Ascalabos.  La  similitude 
des  noms  Ascalabo»  et  jàscalaphos ,  dont 
l'une  signifie  lézard  et  l'autre  hHH)u,  a  pu 
donner  lieu  à  cette  variante. 

ASCALOS.  Fils  d'Hy menée  et  frère  de  Tan- 
tale. 11  était  général  d'Aciamus ,  roi  de  Lydie. 
La  viUe  d'Ascalon,  en  Syrie,  fut  fondée  par 
lui. 

ASCANIUS   (ASCANIOS).  F'Oy.  ASCAGZCE. 

ASCÉE,  ASCyCos.  Lunus ,  c'est-à-dirc  la 
divinité  mâle  de  la  lune,  en  Phrygie  et  en  Pb- 
sldle. 

ASCÉivos.  Le  dieu  Lunus ,  à  Sardes  et  dans 
le  Pont. 

ASCLÉPiADÈs.  Nom  patronymique  de  Ma- 
chaon ,  fiLs  d'Esculape. 

ASCLÉPIOS.  F'oy.  ESCULAPE. 

Ascos.  Géant  qui,  de  concert  avec  Lycnr- 
goe,  enchaîna  Bacchus  et  le  précipita  dans  un 
fleuve.  Mercure,  ou,  selon  d'autres,  Jupiter 
lui-même  vainquit  le  géant,  l'écorcha.  et  fit 
de  sa  peau  une  outre  (àaxoç). 

ASCRA  (ASCRÉ).  Nymphe  dont  Neptune 
eut  un  fils  nommé  Œoclus.  Celui-ci  fonda  avec 
les  Aloades  la  viUe  d'Ascra  près  de  l'Héllcon. 

ASC&/EOS.  Surnom  de  Jupiter  tiré  de  la  ville 
d'Ascra  en  BëoUe  ou  en  Éolie. 
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ASÉATÈs.  Fils  de  Lycaon,  fondatear  d'A- 
sée  en  Arcadie. 

ASÉNA.  Le  héros  des  Turcs  de  VMtal ,  et 
l'un  des  dix  fils  de  la  Louve.  Comme  les  Ro- 
mains primitifs ,  Aséoa  et  ses  frères  se  procu- 
rèrent des  épouses  par  le  rapt 

ASES.  Divinités  Scandinaves  qui  forment 
la  cour  d'Odin.  Les  Ases  sont  au  nombre  de 
trente-deux  dont  -quatorze  dieux,  savoir  : 
Odln,  Tlior,  Balder,  Niorder,  Frelr,  Tyr,  Bra- 
ga,  Helmdall,  Hodur,  Vidar.  Vile,  OuUour, 
Forsëte,  Loke ;  et  dix-huit  déesses,  savoir  : 
Frigga,  Lara,  Eira  Géfiona,  FuUa,  Freia, 
Siofna,  Lobna,  Var,  Vora,  Sin  ou  Sinia, 
A  lin  ou  Lina,  Snotra,  Gna,  Sol,  Bil,  Jord, 
Rlnder. 

ASGARD.  La  ville  des  Ases,  dans  la  mytho- 
logie Scandinave.  Elle  est  construite  au  cen- 
tre du  monde.  Odin  habite  Asgard  ;  et  de  là 
son  regard  embrasse  à  la  fois  tous  les  êtres  et 
tous  les  événements. 

ASIA.  !•  Surnom  de  Minerve  chez  les 
Colques.  Castor  et  Pollux  rapportèrentde  Col- 
chide  le  culte  de  Minerve  Asia,  et  lui  élevè- 
rent un  temple  à  Las  en  Laconie.  —  2.  Fille 
de  l'Océan  et  de  Téthys ,  et  épouse  de  Japet. 
F'oy.ce  nom.  Elle  donna  son  nom  à  l'Asie. 

—  3.  Fille  d'Océan  et  de  Pampholyge,  et  sœur 
de  Libya  —  i.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

ASiiÉ.  Nymphes  de  la  suite  de  Diane. 

ASiHA  ou  ASiHAH.  Divinité  des  Hémathiens 
qui  s'établirent  à  Samarie.  Elle  avait  la  figure 
d'un  bouQ. 

ASiNÉ.  Fille  de  Lacédsemon ,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Asine  dans  le  Péloponnèse. 

ASios.  I.  Surnom  de  Jupiter,  auquel  un 
sanctnaire  très-ancien-  était  consacré  à  Asos 
ou  Oaros,  ville  de  Crète.  —  2.  Nom  d'un  sage 
qui  fit  le  Palladium,  et  par  un  art  mystérieux 
lui  comuniqua  la  vertu  de  rendre  imprenable 
la  ville  qui  le  posséderait.  Il  en  fit  don  à  Tros. 

—  3.  Phrygien,  fils  de  Dymas  et  frère  d'Hécube. 
Il  fut  tué  par  AJax.  —  4.  Fils  d'Hyrtacus,  d'A- 
risbé,  et  père  d'Acamaset  de  Phsenops;  il  vint 
au  secours  de  Troie  à  la  tête  des  guerriers  de 
Percote,  de  Fraction,  de  Sestos,  d'Abydos 
et  d'Arisbé;  il  tut  tué  par  Idoménée  —  5.  Fils 
d'Imbrasus,  et  compagnon  d'Rnée. 

ASK.E  ou  ASK.OUR-  Le  premier  homme  dans 
la  mythologie  Scandinave.  11  fut  tué  en  même 
temps  tia*Embla,  I9  première  femme ,  par  les 
trois  fils  de  Bor. 

ASMODÉE.  Le  prince  des  démons ,  selon 
les  juifs. 

ASO  ou  ASOU.  Amante  de  Typhon,  suivant 
l'Eneyclopédie ,  et  la  même  que  Thouéri. 

ASOP£  (ASOPOS).  Dieu  du  fleuve  de  ce 
nom,  dans  le  Péloponnèse,  et  comme  tel, 
fils  d'Océan  et  de  Téthys.  11  eut  pour  épouse 
Métope,  qui  lui  donna  deux  fils ,  Pélasgus  et 
Isménus,  et  douze  filles.  L'une  d'elle ,  Sinopé , 
fut  enlevée  par  Apollon;  Cercyra  et  Salamis 
le  forent  par  Neptune ,  et  iEgine  par  Jupiter. 
Asope,  étant  à  la  r.echerche  de  cette  dernière, 
flnt  chez  Sisyphe ,  roi  de  Corinthe.  Celui-ci, 
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qui  connaifisait  l'auteur  du  rapt,  refusa  de 
le  nommer,  à  moins  qu'Asope  ne  consentit  à 
lut  donner  une  source  sur  l'Acrocorinthe. 
Asopc  accepta  la  condition,  et  ayant  appris  le 
nom  du  séducteur,  il  se  révolta  contre  lupl- 
ter.  Ce  dieu  le  frappa  de  sa  fondre  et  le  con- 
traignit de  rentrer  dans  son  ancien  Ut  Pau- 
sanias  raconte  que  du  temps  du  roi  Aras, 
Asope  découvrit  le  fleuve  qui  prit  son  nom. 
L'antiquité  connaît  quatre  fleuves  du  nom 
d'Asope  :  le  premier  en  Béotie,  le  second 
dans  le  Péloponnèse,  le  troisième  en  Tliessalie^ 
le  quatrième  enfin  ,  dans  l'Ile  de  Parus.  Les 
deux  premiers  sont  souvent  confondus  dans 
les  généalogies  mythologiques. 

ASOPis  X.  Une  des  cinquante  fiJIes  de 
Thespius.  Elle  eut  d'Hercule  Mentor.—  2.  Fille 
d'Asope. 

ASOCRA.Nom  des  démons  du  premier  or- 
dre, dans  la  mythologie  indienne.  Les  Asou- 
ras,fil8  de  Ditiet  deKaçyapa,  sont  continuel- 
lement en  guerre  avec  les  Dévas. 

ASPALis.  Fille  d'Argaeus.  de  Méilte,  ville 
de  Phthiotide.  Le  tyran  de  la  ville ,  Tartaros, 
envoya  ses  serviteurs  chez  elle  pour  l'enlever. 
Mais  Aspalis,  instruite  de  leur  approche  el  de 
leur  dessein,  se  pendit  pour  échapper  à  la 
violence.  Son  frère  A stygitès  Jura  de  venger 
sa  mort  En  effet  s'étant  revêtu  des  habits  de 
sa  sœur,  il  se  fit  conduire  chez  le  tyran  et  le 
tua.  Ses  concitoyens  lui  décernèrent  une  cou- 
ronne. Ils  se  disposaient  à  ensevelir  en  grande 
pompe  le  corps  de  la  chaste  viei^e;  mais  on 
ne  le  i^etrouva  plus;  en  même  temps  une 
nouvelle  statue  apparut  soudain  à  côté  de 
celle  de  Diane.  Les  habitants  de  Mélite  consi- 
déraient cette  statue  comme  celle  d'Aspalis, 
et  lui  sacrifiaient  tous  les  ans  une  chèvre 
vierge. 

ASPHALios  OU  ASPHALEios.  Ferme  ou 
stable,  Suroom  de  Neptune. 

ASPHODicos.  Le  même  qn'Amphidicos. 
F'oy.  ce  nom. 

ASPLÉDON.  Fils  de  Neptune  et  de  Midie, 
ou  fils  d'Orchomène ,  ou  fils  de  Presbon  et  de 
Stéropé.  11  donna  son  nom  à  la  ville  d'Asplédon 
en  Béotie. 

ASPORÉNÉ.  Surnom  deCybéle,  à  laquelle 
nn  temple  était  consacré  à  Asporénon  près  de 
Pergame. 

ASSARIN*.  Divinité  des  Éthiopiens  qui  pré- 
side à  la  récolte  du  cinnamome.  Selon  quel- 
ques-uns, c'est  Jupiter;  selon  d'autres,  le 
Soleil. 

ASSAF.  X.  Idole  des  Arabes  Coraischitea.  — 
2.  Nom  du  premier  ministre  de  Salomon, 
selon  les' traditions  des  Orientaux. 

ASSAON.  Suivant  une  tradition,  Niobé  était 
fille,  non  pas  de  Tantale,  mais  d'Assaon,  et 
femme  de  Philottos.  Elle  entra  en  dispute  avec 
•  Latone ,  sur  la  beauté  respective  de  leurs  fils. 
Elle  en  fut  cruellement  punie.  Son  époux  Pbi- 
lottus  fut  déchiré  à  la  chasse  par  des  hôtes 
.  féroces.  Assaon  voulut  alors  l'épouser.  Sur  le 
refus  de  Niobé,  il  brûla  ses  fils.  NiQl»é  &e  pré- 
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dpiU  da  baal  d'an  rocber  ;  Aasami  m  tua  luî- 
mème. 

ASSAVACUS  (ASSARACOS).  Rol  dfeTroie, 
fils  de  Tros  jet  de  CalUrrboë;  petlt-fils  d'Ért- 
chthonias;  frère  de  CléopAtre,  d'ilus  et  de 
Ganymède;  éponx  d'Hiéromnémé  ;  père  de 
£apys,  et  aïeul  d'Ançhise.  Ailleurs,  il  est 
désigné  comme  fils  d'Érichtbonios. 

ASSÉJïiA.  Surnom  de  Minerve ,  tiré  de  la 
fille  d'Assésos,  dans  le  pays  des  Milésiens,  où 
elle  avait  on  temple. 

ASTACiDÈs.  Nom  patronymique  de  Ména- 
Dppe,  fils  d'Astacus  n"  2. 

ASTACOS.  X.  Fils  deNeptone  et  de  la  nym- 
phe OUtia.  Il  donna  son  nom  à  la  ville  d'As> 
taracus ,  en  BUhynie ,  plus  tard ,  Nlcomédie. 
—  a.  Pèred'Ismare,deLéadès,  d'Asphodicus 
ou  Ampbidicns,  et  de  Mélanippe,  qui  défendi- 
rent vaillamment  Thèbes  contre  les  Argiens. 
ASTAROTH.  X.  Nom  d'unc  des  idoles  des 
Sldonicns.  —  a.  Déesse  des  Philistins,  selon 
Josèphe,  et  la  même  qu'Astarté. 

ASTAETÉ.  Une  des  principales  divinités  des 
Syriens  et  des  Sidoniens.  la  Vénus  Uranie 
des  Grecs.  L'empereur  Héllogabale  fit  venir 
de  Carthage  la  statue  d'Astarté  pour  la  marier 
avec  l'idole  d'Élagabale. 

ASTÉRiA.  la  déetse  qui  brille  de  réclat 
des  astres.  Tltanide ,  fille  de  Cœus  (de  Polns, 
selon  Hygln)  et  de  Pbœbé  ;  sœur  de  Latone  ; 
épouse  de  Perses,  et  mère  d'Hécate.  Jupiter 
l'aima,  et  comme  elle  se  dérobait  à  sa  pour- 
suite, il  la  métamorphosa  en  caille.  Alors 
elle  se  précipita  dans  la  mer,  où  elle  devint 
File  d'Astérie  {Vile  rayonnante),  puis  Ortygiet 
c'est-à-dire  Vile  aux  caillent  puis  enfin  la 
brillante  Délos.  Suivant  une  autre  tradition , 
ce  fut  elle-même  qui,  se  voyant  poursuivie 
par  Jupiter,  demanda  aux  dieux  d'être  changée 
en  oiseau.  Elle  le  fut  en  caille  ;  puis ,  comme 
eUe  volait  an-dessus  de  la  mer,  Jupiter  la  mé- 
tamorphosa en  rocber.  Après  être  restée  ainsi 
longtemps  plongée  sons  la  mer,  elle  parut  en- 
fin au-dessus  des  eaux  pour  donner  asile  à  La- 
tone sa  sœur.  —  D'après  Cicéron,  le  quatrième 
Hercule  serait  fils  d'Astérie  et  de  Jupiter.  — 
2.  Fille  d'Atlas.  Bile  eut  de  Mars  (SInomaiis. 
—  3.  Une  des  filles  du  géant  Alcyonée.  F'oy. 
AixrroNtDES.  —  4.  Danaldc,  épouse  de  Chaetus, 
fils  l'/Egyptas.  —  5.  Fille  d'Hydis.  Bellérophon 
la  rendit  mère  d'Hydissus ,  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Hydissus  en  Carie. 

ASTÉRioif*  X.  Roi  de  Crète,  fils  de  Teu- 
tamus  et  d'une  des  filles  de  Créteus  ;  père  de 
Crété,et  époux  d'Europe.  II  éleva  les  trois 
fils  qu'elle  avait  eut  de  Jupiter,  Mlnos ,  Sarpé- 
don  et  Bhadamanthe.  11  porte  aussi  le  nom 
d'Astérios.  —  2.  Père  d'Acrsea  n*  i.  —  3.  Fils 
de  Mlnos,  que  Thésée  vainquit.  —  4.  Fils 
de  Comètes,  ou  de  Pyrémus  (Pyrétus?),  ou 
de  Prlscna  et  d' Antigène;  l'un  des  Argo- 
nautes. 

ASTÉRios.  I.  Fils  d'Ana».  Selon  une  tra- 
dition milésienne ,  son  corps,  Tong  de  dix  ao- 
De»,  était  enseveli  dans  une  petite  lie  prés  de 
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Mllet.  —  2.  Fils  du  tanreau  de  Crète  et  de 
Pasiphaé.  F'oy.  Miitotaure.  —  3.  Fils 
d'Hypérasius  et  frère  d'Amphion ,  de  Pallène. 
Il  est  compté  parmi  les  Argonautes.  —  4.  Fils 
de  Néléeet  de  Chloris,  frère  de  Nestor.  — 
b.  Un  des  cinquante  fils  d'^gyptus ,  époux  de 
la  Danalde  Cleo. 

ASTÉRODiA.  Fille  d'Itonus,  et,  selon  quel- 
qnes-uns,  femme  d'Endymion. 

ASTEROPÉ.  I.  Océanide.  F'oy.  Acraga3. 
—  2.  Fille  de  Cébren .  épouse  d'^Ssacus. 

ASTÉROPÉE  (ASTÉROPiEOS).  FIIS  dcPélé- 

gon,  petit-fils  du  dieu-fleuve  Axius ,  et  chef  des 
Paeonicns,  alliés  de  Troie.  11  dominait  par  sa 
haute  stature  tous  les  guerriers  de  l'armée 
troyenne.  11  osa  se  mesurer  contre  Achille ,  et 
le  blessa  ;  puis  11  fut  vaincu  et  tué. 

ASTÉROPÉE  (ASTÉROPEIA).    l.    Fille   de 

Péiias.  Foy.  ce  nom.  —  2.  Fille  de  Déion  ,  roi 
de  Phocide,  et  do  Diomédé,  sœur  de  Ce- 
phale. 

ASTOlLUNUS.  Divinité  gauIoisè  (d'exis- 
tence douteuse) ,  dont  le  nom  semble  se  trou- 
ver inscrit  sur  un  autel  votif  découvert  en 
xSio  à  St-Béat  (Basses-Pyrénées). 

ASTRABACOS.  Héros  laconieu,  fils  d'Ir- 
bus ,  frère  d'Alopécus  et  descendant  d'Agls. 
Sou  frère  et  lui  trouvèrent  un  Jour,  dans  un 
taillis ,  une  statue  de  Diane  Ortbla,  à  l'aspect 
de  laquelle  ils  devinrent  fous.  Il  eut ,  dit-on , 
de  l'épouse  d'Ariston,  un  fils  nommé  Déraa- 
rate.  A  Sparte,  un  A«roi«m  lui  était  coma- 
cré. 

ASTRAOS.  Titan,  fils  du  Titan  Crius  et 
d'Eurybia.  De  son  hymen  avec  Éos  (l'Aurore) 
naquirent  les  vents ,  i'étotte  du  matin ,  et  les 
aslres  en  généraL  C'est  pourquoi  les  vents  sont 
appelés  les  Frères,  enfants  d'Astréus  (  Astraei). 

ASTRATÉB  (ASTRATjEIA).    Qui   Clitravê 

la  marche  des  armées.  Épithète  de  Diane. 

ASTRÉE  (ASTRiCA)-  Fille  d'Astraeos  et 
d'Héméra  (/â  Jour),  ou,  suivant  d'autres,  de 
Jupiter  et  de  Tbémis.  Astrée  est  la  déesse 
vierge  de  la  Justice.  Quand  l'âge  de  fer  parut, 
elle  quitta  la  terre  souillée,  et  remonta  an  ciel. 
Elle  est  la  Vierge  du  zodiaque.  On  la  trouve 
souvent  confondue  avec  Thémis ,  Cérës ,  Isis , 
Atergatis,  Tychév  et  Érigone,  ou  encore 
avec  une  fille  d'Apollon  et  de  Chrysothémis, 
morte  en  bas  âge ,  et  placée  ensuite  au  nom- 
bre des  astres.  Dans  les  cartes  stellaires ,  on 
représente  Astrée  sous  la  forme  d'une  vierge 
'  allée  qui  {tient  une  balance  ou  un  rameau  de 
palmier  d'une  main ,  et  de  l'autre ,  des  épis. 

ASTRECS.  Compagnon  d'armes  de  Phinée, 
qui  fut  tué  aux  noces  de  Perséc. 

ASTRONoé.    Nom    grec    d'une    divinité 
syrienne  qui  parait  être  la  même  qu'Astarté. 

ASTUR.  Compagnon  d'Énée. 

ASTYAGÉE    (astyageia).    Fillc  d'Hyp- 
séus ,  épouse  du  Lapithe  Périphas. 

ASTYAGÈS.  Compagnon  d'armes  de  Phinée. 
Il  fut  pétrifié  aux  noces  de  Persée. 

ASTYALOS.  Troyen,  tué  par  Polypœtès. 

ASTYANASSA.  Esclavc  d'Hélène;  elle  dé- 
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roba  À  celle-ci  la  ceinture  de  Vénus  et  fut  en- 
suite contrainte  de  la  rendre  à  la  déesse. 

ASTYANAX.  I.  Flls  d'Herculc  et  d'ÉpUaTs; 
une  des  cinquante  fiUcs  de  Thespius.  —  2.  Fils 
d'Hector  et  d'Andromaque.  Son  vrai  nom  était 
Scamandrius  ;  mats  les  Troyens,  par  recon- 
naissance pour  Hector,  lui  donnèrent  dès  l'en- 
fance le  surnom  d'Astyanax ,  c'est-à-dire  pro- 
tecteur de  la  ville.  A  la  prise  de  Troie .  An- 
dromaque,  pour  le  dérober  aux  coups  des 
vainqueurs,  le  cacba  dans  le  tombeau  d'Hector. 
Ulysse  le  découvrit,  et  il  fut  précipité  du  baut 
d'une  tour.  Suivant  d'autres  traditions,  au 
contraire ,  11  aurait  régné ,  soit  seul ,  soit  avec 
Ascagne ,  sur  les  débris  des  Troyens ,  après 
le  départ  des  Grecs. 

ASTYBIAS.  Fils  d'Hercule  et  de  Claamétis  ; 
une  des  cinquante  filles  de  Thespius. 

ASTYCRATIE    (ASTYCRATEIA).    UnC  dCS 

filles  de  Miobé ,  selon  Hellanicus. 

ASTYDAM1E     (  ASTYDAHEIA  ).     X.     Fille 

d'Amyntor,  roi  des  Dolopes  en  Thessalie,  et 
de  Cléobule  ou  d'Hippodamie.  Hercule  la 
rendit  mère  de  Tlépolème  ou  de  Ctésippe.  — 
2.  Épouse  d'Acaste.  f^oy,  ATsriQONKa?  2,  et 
Pelée. 

astygitès.  f^oy.  aspalis. 

ASTYGONOS.  Un  dcs  û[k  de  Prlam. 

ASTYLUS.  D'après  Ovide,  Centaure  et  de- 
vin ,  qui  chercha  vainement  à  dissuader  les 
Centaures  d'engager  le  combat  contre  les 
Ijapythes.  Peut-être  au  lieu  û'Astylus,  qui 
semble  erroné ,  faut-il  lire  Aibolus? 

ASTYMÈDE     OU    ASTYMÉDUSE.    SeCOndC 

femme  d'Œdipe ,  selon  Diodore  de  Sicile. 

ASTYNOMÉ.  z.  Une  des  filtes  de  Niobé  et 
d'Apollon.  —  2.  Fille  de  Talatis,  sœur  d'A- 
draste ,  épouse  d'Hipponoiis  ,  mère  de  Capa- 
née.  —  3.  Fille  de  Chrysès.  Foy.  Chry- 
8ÉIS. 

ASTYNOWOS.  Fils  dc  Prlam. 

ASTYNOCS  (ASTYNOOS).    I.   FilS  dC  Phaé- 

thon  et  père  de  Sandacus.  —  2.  Troyen,  flls 
dc  Protiaon,  tué  par  Néoptolème. 

ASTYOCHÉ.  I.  Fille  d'Actor.  Elle  eut  de 
Mars  deux  fils,  Ascalaphe  et  lalménus.  — 
2.  Fille  de  SimoTs ,  épouse  d'Érichthonius ,  et 
mère  de  Tros.  —  3.  Fille  de  Pbylas  d'Éphyre. 
Hercule  la  rendit  mère  de  Tlépolème.  — 
4.  Selon  ApoUodore ,  une  des  filles  de  Niobé.  — 
&.  Fille  de  Laomédon  et  de  Strymo  (  ou  de 
Placia,  ou  de  Leucippe);  sœur  de  Podarcès 
ou  Prlam  ;  épouse  de  Télèpbe  et  mère  d'Eu- 
rypyle.  Suivant  Dictys,  elle  serait  fille  de 
Prlam.  —  6.  Fille  d'Atrée  et  d'ACrope;  sœur 
d'Agamemnon;  épouse  de  Stropbius,  et  mère 
de  Pylade. 

ASTYOCHÉE  (astyocheia).  Formc  poétl- 
q  ie  pour  Astyoché. 

ASTYOCHos.  Fils  d'Éolc  ct  de  Cyané,  roi 
de  Lipara. 

ASTVPALÉE     (ASTYPAL^A).     Fille     de 

Phœnix  et  de  Périmède,  et  sœur  d'Europe. 
Elle  eut  de  Neptune  deux  fils,  Ancée,  l'Argo- 
nautc,  ct  Eurypylc,  roi  de  l'Ile  de  Cos.  Elle 
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donna  son  nom  &  AttypaUe,  une  des  Gjol^ 
des. 

ASTTPYLOS.  Troyen  tué  par  Acbttle. 

ASTYEÉNÉ.  Surnom  de  Diane,  à  qui  ua 
bois  et  un  temple  étalent  consacrés  enfare  les 
villes  d'Antandros  et  d'Astyre.  Cette  dernière 
était  déjà  détruite  du  temps  de  Strabon. 

ASYLyEOS.  D'après  Plutarque,  dieu  tutélaire 
de  l'asile  que  Romulus  et  Remua  établirent 
dans  Rome  naissante. 

ATALANTE.  Les  mytbologues  s'accordent 
généralement  à  reconnaître ,  dans  la  symboli- 
que grecque,  deux  personnages  différents,  por- 
tant ce  môme  nom  :  et  les  traditions  sont  tel- 
lement confuses ,  qu'il  est  difficile  de  soutenir 
l'opinion  contraire.  Cependant  les nombreuset: 
analogies  qu'offre  la  fable  des  deux  Atalante 
fait  penser  que  celles-ci  sont  au  fond  parfaite- 
ment identiques  ;  les  divers  récits  des  auteurs 
anciens  ne  sont  évidemment  que  le  dévelop- 
pement d'un  mythe ,  originaire  d'Arcadle ,  et 
qui  se  lie  étroitement  à  celui  de  l'Artémis  ar- 
cadienne.  —  i.  Atalante ,  VArcadienne  par 
excellence ,  de  Sctaœnée  ou  Sciros ,  était  fille 
de  Jasos ,  Jasios  ou  Jasion.  Suivant  la  ver- 
sion d'ApoUodore,  son  père  la  fit  exposer  ;  le 
serviteur  chargé  de  l'exécution  de  cet  or- 
dre déposa  l'enfant  sur  le  mont  Parthénion 
(Tcapôsvtov  ôpoc),  mont  virginal,  auprès 
d'une  source ,  et  à  l'entrée  d'une  grotte  qu'om- 
brageaient de  grands  arbres.  Cette  circons- 
tance n'est  pas  indifférente  à  noter,  si  Ton 
se  rappelle  le  r6le  Important  que  Jouait,  dans 
le  mythe  de  l'Artémis  arcadienne ,  tout  le  sys- 
tème d'eaux  courantes  du  pays.  Plus  tard, 
on  volt ,  dans  Pausanias ,  Atalante ,  mourante 
de  soif  après  les  fatigues  de  la  chasse,  frapper 
de  sa  lance  un  rocher,  au  milieu  des  ruines 
de  Cyphanta .  et  en  faire  jaillir  une  source 
d'eau    vive.  Une  ourse  vint   cependant  al- 
laiter la  Jeune  enfant.  Jusqu'à  ce  que  des 
chasseurs  l'ayant  trouvée ,  la  prirent  et  ré- 
levèrent parmi  eux  dans  toute  la  rudesse  de 
la  vie  agreste.   Étant  parvenue  à  l'âge  de 
puberté,  Atalante  voulut  demeurer  vierge  ;  et 
elle  passait  sa  vie  dans  les  forêts ,  et  toujours 
armée.  I^es    centaures    Rhœcus  et  Hylaeus 
ayant  voulu  la  violer,  elle  les  tua  à  coups  de 
flèche.  Elle  se  trouva  avec  les  autres  Héros 
à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon  ,  et  vain- 
quit Pelée  à  la  lutte ,  aux  Jeux  qui  furent  cé- 
lébrés pour  les  funérailles  de  Péllas.  Elle  re- 
trouva ses  parents  quelque  temps  après ,  et 
comme  son  père  voulait  qu'elle  se  mariât, 
malgré.la  défense  de  l'oracle  de  Delphes,  elle 
se  rendit  à  un  endroit  destiné  à  la  course,  où. 
dit  ApoUodore,  ayant  fiché  au  milieu  un  pieu 
de  trois  coudées,  elle  disait  à  ceux  qui  la  de- 
mandaient en  mariage  de  courir  devant ,  et 
elle  les  poursuivait   tout  armée;  la  mort 
était  le  partage  de  celui  qui  se  laissait  at- 
teindre ,  et  la  main  d'Atalante  devait  être  la 
récompense  de  celui  qui  serait  vainqueur. 
Beaucoup  de  prétendants  y  avaient  déjà  laissé 
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k  Tie,  lorsqoe  MUanlon  deTlnt  amoareox 
d'eue ,  et  se  présenta  à  la  course.  VéDus  lui 
avait  donné  des  pommes  d'or,  qu'il  lui  Jetait 
lorsqu'elle  était  prête  à  l'atteindre  :  Atalantc , 
«"étant  dérangée  de  sa  course  pour  les  ra- 
masser, fut  vaincue,  et  Mlianion  i'époosa. 
Étant  un  Jour  à  la  chasse ,  les  deux  époux  ne 
craignirent  pas  de  profaner  l'enceinte  consa- 
crée à  Jupiter,  en  s'y  livrant  aux  plaisirs  de 
l'amour;  le  dieu,  irrité,  les  changea  en  lions. 
Cette  première  Atalante  eut  de  Milanion, 
d'autres  disent  dn  dieu  Mars,  un  flls,  Par- 
thénopée ,  qui  se  trouva  à  la  guerre  de  Thë- 
bes.  —  s.  Atalante ,  Béotienne ,  lilie  de  Schoe- 
née,  femme  dVippomène  *.  les  traditions  qui 
la  r^ardent  ne  différent  qu'en  quelques 
points  peu  importants  de  celle  que  nous  ve- 
nons d'exposer.  Ainsi,  pour  cette  seconde 
Atalante ,  on  place  le  lieu  de  la  course  à  On- 
chestos  en  Tbessalie  ;  Milanion  est  Hippomène, 
et  le  sanctuaire  profané  devient  un  temple 
de  Cybèle,  qui  change  en  lions  les  criminels,  et 
les  attelle  à  son  char.  Les  mythologues  latins, 
entre  autres  Ovide  et  Hygin,  attribuent  le  res- 
sentiment de  la  déesse  à  ringratitude  d'Hip- 
pomène .  qui  n'avait  pas  remercié  Vénus  des 
pomuies  d'or  auxquelles  il  avait  dû  sa  vic- 
toire. 

ATÉ  (Noxa).  Fille  d'Éris  (la  Discorde) ,  sui- 
vant Hésiode,  ou,  suivant  Homère,  filie  de  Ju- 
piter :  divinité  malfaisante  qui  pousse  les  dieux 
et  les  hommes  à  des  actes  irréfléchis  et  funestes 
parleurs  conséquences.  C'était  elle  qui  avait 
sQ^ré  ft  Jupiter  le  fatal  serment  qui,  parl'ar- 
ttiice  de  Junon,  eut  un  résultat  si  contraire  aux 
iotentions  du  dieu.  F'oy.  Alcmeke.  «  Alors, 
dit  Homère ,  le  cœur  plein  de  ressentiment , 
Jupiter  la  saisit  par  sa  chevelure  flottante  et 
}iira  ce  serment  inviolable:  que  Jamais  plus  Até, 
qui  porte  partout  l'erreur,  ne  remonterait  sur 
l'Olympe  ni  au  ciel  étoile.  Puis,  de  sa  main  In- 
vincible, il  la  lança  du  haut  du  ciel  au  milieu 
des  œuvres  des  hommes.  »  Homère  dit  encore 
d'Até  qu'elle  rase  d'une  course  légère  les  tè- 
tes des  hommes  :  il  la  nomme  l'auguste  fille 
de  Jupiter,  la  déesse  à  la  marche  rapide ,  la 
puissante  et  la  pernicieuse.  —  Dans  les  tragi- 
ques, elle  apparaît  comme  divinité  vengeresse 
des  mauvaises  actions.  Elle  Inflige  par  ordre 
des  dieux  de  jostes  peines  aux  présomptueux 
et  aux  coupables,  les  frappant  Jusque  dans 
leurs  amis  et  leur  postérité.  Alors  son  essence 
rentre  en  partie  dans  celle  de  Némésis  et  d'É- 
rionys.  «  Jupiter,  dit  Eschyle,  envoie  du  sein 
des  ténëlHres,  aux  puissances  Impies  et  crimi- 
nelles, Até41a  lente  vengeresse  »  ;  et  ailleurs: 
«  Até ,  celle  qui  broie  le  cœur,  saisit  le  cou- 
pable qa'enveloppe  comme  son  Jouet  un  flot 
de  malheur.  »  Eschyle  est  celui  des  tragiques 
où  son  nom  intervient  le  plus  fréquemment;Eu- 
riplde  celui  on  il  se  rencontre  le  plus  rarement  : 
ridée  à  laquelle  cetni-cl  s'atUche  de  préférence 
est  celle  de  Dicé  (Justice).  —  a.  CoUine  de 
Plirygie.  Il  est  vraisemblable  que,  dans  les  tra- 
diUoni,  Até,  précipitée  du  eid,  était  tombée  en 


ATH  55 

ce  lieu,  et  avait  donné  son  nom  à  la  colline. 

ATHAHANTIDB     (ATHAHANTIS).    HcUé. 

fille  d'Athamas. 

ATH  AMAS.  Roi  d'Orchomèue.  ville  des  Ml- 
nyens,  en  Béolle;  fils  d'^olus  et  d'Énarété; 
frère  de  Sisyphe,  de  Crétheus.  deSalmonée, 
de  Déion ,  de  Magnés  et  de  Périérès  :  on,  se< 
Ion  d'autres,  fils  du  premier  Orchomène  et  de 
Pbanosyra ,  et  par  conséquent  frère  d'Orcho- 
mëne  le  Jeune  et  de  Diochthondas.  Junon  lui 
donna  pour  épouse  Néphélé ,  déesse  des  nua- 
ges ,  dont  il  eut  deux  enfants,  Phryxus  et 
Hellé.  Cependant,  blessée  de  ce  qu'Athamas 
lui  préférait  une  épouse  terrestre ,  Ino,  fille  de 
Cadmus ,  Néphélé  disparut.  De  là  la  malédic- 
tion et  les  calamités  qui  fendirent  sur  cette 
maison. Néphélé,  redevenue  déesse,  demande 
qu'Athamas  soit  dévoué  ^  c'est-à-dire  offert 
en  sacrifice  expiatoire.  Cette  expiation  pèse 
désormais  sur  les  Athamantides.  — Telles  sem* 
blent  être  les  données  fondamentales  du  mythe 
d'Athamas.  \oici  maintenant  les  traditions  di- 
vergentes. —  Outre  Néphélé ,  Athamas  avait 
épousé  Ino,  qui  lut  donna  deux  fila,  Léarque 
et  Mélicerte.  Ino  haïssait  les  enfants  de  Né- 
phélé. Dans  l'intention  de  les  perdre,  elle 
persuada  aux  femmes  du  pays  de  r6tir  les 
grains  destinés  aux  semailles  (  voy.  A  Los) 
de  sorte  que  rien  ne  germa  dans  les  champs. 
Athamas,  ayant  alors  envoyé  consulter  l'ora- 
cle de  Delphes  sur  les  moyens  d'obvier  à  cette 
stérilité.  les  envoyés,  gagnés  par  Ino,  répon- 
dirent au  nom  du  dieu  que  Phryxus  devait 
être  sacrifié.  Cependant  le  peuple  exigeait 
d'Athamas  qu'il  obéit  à  l'oracle.  Alors  par  les 
soins  de  Néphélé,  le  bélier  à  la  toison  d'or  en- 
leva Phryxus  et  Hcllé,  et  transporta  le  premier 
en  Colchide.  Plus  tard  la  colère  de  Junon , 
colère  que  les  anciens  attribuent  à  des  cau- 
ses très-diverses ,  priva  Athamas  des  enfSinta 
qu'il  avait  eus  d'ino.  Dans  un  accès  de  fréné- 
sie que  la  déesse  lui  inspira ,  il  tua  lu<-mènie 
Léarque  qu'il  prit  pour  une  bête  fauve.  Là'des- 
sus  Ino  se  précipita  dans  la  mer  avec  Mélicerte. 
Athamas,  souillé  du  meurtre  de  son  flls,  dut« 
s'exiler.  L'oracle  d'ApolionJnterrogé  lui  an- 
nonça qu'il  devait  s'établir  là  où  des  animaux 
féroces .  faisant  à  son  égard  l'office  d'hôtes, 
pourvoiraient  à  son  repas.  Après  avoir  long* 
temps  erré ,  il  rencontra  des  loups  qui  s'en- 
fuirent à  son  approche,  laissant  là  des  quartiers 
de  brebis  qu'ils  étaient  occupés  à  dévorer. 
Athamas,  fugeant  l'oracle  accompli,  se  fixa  en 
ce  lieu.  Il  nomma  la  contrée  Athamanlie ,  et 
épousa  Thémtsto ,  fiUe  d'Hypseus ,  dont  il  eu 
quatre  fils,  Leucon,  Erythrius,  Schœnée  et 
PtoUs  ■  (Apollodore).  —  Selon  Hygin,  ce  fut 
Phryxus  lui-même  qui,  voyant  son  père  hésiter 
à  accomplir  l'ordre  du  dieu ,  s'offrit  volon- 
tairement au  sacrifice.  Déjà  on  l'avait  conduit 
au  pied  de  l'autel ,  lorsque  l'un  des  envoyés 
fit  l'aveu  de  la  supercherie.  Alors  Athamas 
remit  Ino  et  Mélicerte  entre  les  mains  de 
Phryxus  pour  qu'il  les  fit  mourir.  Mais  Bacehus, 
nourrisson  d'Ino ,  la  sauva  ainsi  <l«*«  sou  fils. 
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Hyglû  dit  encore  qu'Athamas  épousaThémisto. 
dans  la  persuasion  qu'Ino  était  morte.  Dans 
la  suite  ayant  appris  qu'elle  vivait  toujours, 
U  la  fit  revenir  déguisée  en  esclave.  Thémbto 
s'en  douta  et  résolut  de  tuer  de  sa  propre 
main  les  enfants  d'Ino.  Bile  communiqua  son 
dessein  â  une  des  esclaves  de  la  maison,  lui 
ordonnant  de  recouvrir  d'une  étoffe  blanche 
ses  enfants  à  elle,  Thémlsto,  et  de  placer 
une  étoffe  noire  sur  ceux  d'Ino.  Or  11  se 
trouva  qu'elle  s'était  adressée  à  Ino  elle- 
même  sans  la  connaître.  Celle-ci  transposa 
les  conlcurs.  Thémlsto ,  trompée,  tua  dans  la 
nuit  ses  propres  enfants ,  puis  ayant  reconnu 
son  erreur  elle  se  tua  elle-même.  —  Suivant 
Pausanias,  avant  le  sacrifice  de  Thryxus,  Atha- 
mas  habitait  le  mont  Laphystlon  ,  entre  Or- 
chomène  et  Coronée.  Depuis  ce  sacrifice,  Il 
habita  la  plaine  Athamantlde  au  nord-est  du 
lac  Copaïs,  non  loind'iEraephion,  dont  11  passe 
pour  le  fondateur.  U  y  avait  aussi  dans  l'A- 
chaïe  Tbessalienne  une  plaine  Athamantlde, 
près  de  Halos  ou  Alos,  ville  dont  Athamas 
passe  également  pour  le  fondateur.  Là  se  trou- 
vait de  plus  un  temple  de  Jupiter  Laphystlus, 
au  culte  duquel  se  rattache  le  mythe 
d'Athamas  et  de  Phryxus.  Une  tradition  ana- 
logue à  celle  qui  concerne  l'Athamas  d'Or- 
chomène  se  conservait  dans  ce  temple.  Les 
deux  traditions,  l'une  thessalienne,  l'autre 
béotienne,  se  sont  par  la  suite  enchevêtrées 
l'une  dans  l'autre  ;  ce  qui  rend  le  mythe  d'A- 
thamas singulièrement  confus.  —  2.  Petit-fils 
du  précédent.  II  conduisit  à  Téos  une  colonie 
de  Mlnyens.  —  3.  Fils  d'OEnopion  le  Cretois.  U 
quitta  la  Crète  pour  aller  habiter  Chlos« 

ATnÉNAis.  Fille  d'Hlppobotès,  femme  d'A- 
lalcoraène,  et  mère  de  Glaucops.  Foy.  Alal- 
comène. 

ATHÉNé.  C'est  le  nom  grec  de  Minerve. 

ATHÉRAS.  Habitant  d'Hermlone,  qui  avec 
Myslus  donna  l'hospltalîté  à  Cérès ,  à  son  ar- 
rivée en  Argolide. 

ATHis.  Fils  de  Llmnate,  et  partisan  de  Phl- 
née ,  tué  par  Persée  (Ovide). 

ATHOOS.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  du  mont 
Athos  où  un  sanctuaire  lui  était  consacré. 

AT  uns ,  géant  qui  donna  son  nom  au  mont 
Athos.  Ce  fut  lui  qui  le  lança  depuis  la  Thrace , 
où  il  se  trouvait  primitivement.  Jusque  dans  la 
presqu'île  de  Chalcidice ,  en  Macédoine. 

ATHOR,  déesse  égyptienne ,  femme  ou  sœur 
de  Fta,  fait  partie  de  la  trlnlté  d'Egypte,  et  pré- 
side à  Peau  et  à  la  mer.  r.  Venus  et  Nephth  ys. 

ATHTHBROS,  fondateur  de  Nysa  en  Carie. 

ATLANTÉE  | ATLABWEIA  ),  hamadryadc, 
de  laquelle  Danails  eut  plusieurs  filles. 

ATLANTiADÈs.  MeTCUTC  ,  pctlt-fils  d' Atlas. 

ATLANTiDES ,  flllcs  d'Atlas.  Foy.  Atlas  , 
Pléiades  ,  Hyaoes  ,  Hesférides. 

ATLANTius  ,  flls  de  Mcrcure  et  de  Vénus. 

ATLAS ,  flls  de  Japet  et  de  aymène  et  frère 
de  Ménsetlus,  de  Prométhéè  et  d'Éplméthée 
(  Hésiode  )  ;  ou  flls  d'^ther  et  de  Gé  (  Uygln  )  ;  ou 
fils  d'Uranus  et  frère  de  Cronus  (  Diodore)  ^  ou 
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fils  d'Uranuset  d'Asla  (Apotlodore)  ;  ou  flls  de 
Neptune  et  de  CUto,  ou  d'Éther  et  de  Héméra 
(Servlus).  De  son  hymen  avec  Pléione ,  fiU<' 
d'Océan  et  de  Téthys,  ou,  suivant  Dlodore, 
avec  Hespérls,  fille  de  Hespérus,  naquirent  tes 
Pléiades  ;  U  eut  d'iEthra  les  Hyades  et  les  He»- 
pérides;  deStérope,  il  eut  OËnomaiis  et  Mala. 
On  lui  donne  encore  pour  enfants,  Dloné  ,  Ca- 
lypso,  Hyas  et  Hespéros.^Atlas,  dans  Hoaière, 
est  le  dieu  montagne.  Plein  de  sagesse ,  il  a 
sondé  les  abimes  de  la  mer,  et  11  soutient  les 
colonnes  puissantes  sur  lesquelles  reposent 
le  ciel  et  la  terre.  —  Dieu  en  même  temps  que 
montagne  dans  Homère ,  d'autres  traditions 
disent  au  contrahre  qu'il  fut  métamorphosé  de 
dieu  en  montagne.  Ainsi,  suivant  les  uns,  ayant 
conduit  les  Titans  dans  leur  lutte  contre  Jupi- 
ter, il  fut  condamné  par  le  dieu  vainqueur  à 
porter  de  bout  sur  la  tête  et  de  ses  bras  infati- 
gables la  voûte  du  ciel  (Hésiode).  D'après 
Ovide,  averti  par  l'oracle  de  se  défier  des  flls 
de  Jupiter,  Atlas  refusa  l'hospitalité  à  Persée. 
Celui-ci,  Irrité,  le  pétrifia  en  lui  montrant  la 
tête  de  Méduse.  Avec  sa  stature  gigantesque, 
Atlas,  continue  le  poète,  se  change  en  monta- 
gne :  sa  barbe  et  ses  cheveux  deviennent  des 
forêts  ;  sa  tête  forme  le  sommet  du  mont  ;  ses 
os  se  pétrifient  :  toutes  les  parties  de  son  corps 
prennent  un  développement  monstrueux  ;  dès 
ce  moment  le  ciel  avec  tous  les  astres  reposent 
sur  sa  tête.  Ailleurs  le  même  poBtc  lui  fait 
soutenir  sur  ses  épaules  l'axe  dn  ciel.  La  côte 
des  Hespérides ,  aux  confins  dn  monde ,  forme 
son  empire  ;  là  il  règne  sur  la  terre  et  sur  les 
mers.  Il  possède  de  nombreux  troupeaux  et 
de  magnifiques  Jardins,  où  un  feuillage  étin- 
celant  d'or  ombrage  des  fruits  d'or  (les  pom- 
mes d'or  des   Hespérides).  Ces  Jardins  sont 
défendus  par  un  mur  d'enceinte  et  gardés  par 
un  dragon.  Hercule  se  rendit  près  d'Atlas  pour 
obtenir  les  pommes  des  Hespérides ,  et ,  d'a- 
près le  conseil  de  Prométhéè  qui  l'accompa- 
gnait, il  se  chargea  de  supporter  le  ciel  tandis 
qu'Atlas  Irait  les  cueillir.  Mais  Atlas  à  son  re- 
tour ne  voulut  plus  reprendre  son  fardeau.  Her- 
cule alors  le  pria  de  le  reprendre  un  peu,  rien 
que  pour  lui  donner  le  temps  de  se  faire  un 
coussin  qu'il   mettrait  sur  sa  tête.  Atlas  y 
ayant  consenti ,  Hercule  prit  les  pommes  et  le 
laissa  là.  —  D'autres  traditions  placent  Atlas 
en  Arcadle.où  Plélone  lui  engendre  les  Pléiades 
sur  le  mont  Cyllëne.  D'autres  le  placent  dans , 
le  Caucase.— U  est  représenté,  en  Arcadie, 
comme  un  sage  qui  a  scruté  les  mystères  que  la 
terre  recèle  dans  son  sein  et  les  phénomè- 
nes célestes  (Pausanias).  C'est  lui  qui  a  Initié 
Mercure  et  Hercule  à  la  connaissance  de  l'as- 
tronomie (Servlus).  L'explication  que  donne 
Dlodore  du  mythe  d'Atlas  et  d'Hercule  est 
conforme  à  cette  tradition.  Suivant  lui,  en  ef- 
fet ,  Atlas  aurait  été  l'Inventeur  du  globe  cé- 
leste artificiel,  et  il  aurait  enseigné  l'astrono- 
mie à  Hercule  par  reconnaissance  de  ce  que 
celui-ci  avait  délivré  ses  filles  des  mains  de 
Boslris.  U  est  nommé  ailleurs  le  mathémati- 
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cl^n  Itbyen  —  Du  reste  ces  diyenes  traditions, 
qui  font  d'AUas ,  les  unes  un  dieu  montagne , 
soutenant  les  colonnes   sur    lesquelles  re- 
posent le  ciel  et  la  terre,  et  les  autres  un 
Titan  condamné  à  porter  ta  yoûte  céleste,  ou 
bien  encore  le  représentent  comme  enseveli 
sous  la  montagne  qui  porte  son  nom ,  s'ac- 
cordent toutes  en  ceci,  qu'elles  placent  le  dieu 
antique  sur  les  confins  inconnus  de  la  terre , 
là  où  sont  ces  lointains  sommets ,  colonnes 
célestes  qui  soutiennent  le  ciel  (Pindare).  En 
conséquence ,  sa  position  variait  dans  les  fa- 
bles d'après  celle  des  confins  supposés  de  la 
terre.  Tantôt  on  le  plaçait  chez  les  Hyperbo- 
réens  et  près  du  Caucase ,  où  habite  aussi 
Prométhée  ;  tantôt  aux  extrémités  de  l'occi- 
dent,   dans  la  Libye,  la  Mauritanie,  l'Hes- 
périe.  C'est  pourquoi  Servius  distingue  trois 
Atlas  différents  :  l'un  de  Mauritanie ,  l'autre 
d'Italie,  descendant  de  Dardanus   et  père 
d'Electre;  et  le  troisième  enfin,  d'Arcadie: 
c'est  le  père  de  Mala.  L'opinion  qui  leiplaçalt 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  terre  finit  par 
dominer.  Quand  les  progrès  de  la  navigation 
eurent  fait  tomber  le  mjrstère  de  cette  Hes- 
périe  fabuleuse ,  le  nom  d'Atlas  resta  à  la 
ctialne  qui  borde  au  nord-ouest  la  côte  d'A- 
frique. 

ATLiTÈs.  Fils  d'JEgyptus ,  époux  de  la  Da- 
nalde  Europomé. 

ATR  ACIDE  (  ATEACIS.  )Hlppodamie,  fille 
d'Atrax. 

ATRACiDÈs.  Le  Lapithe  Cœneos,  fils  d'A- 
trax. 

ATRAX.  Fils  du  fleuve  Pénée  et  de  Bnra  ; 
père  d'HIppodamie  et  de  Caenis ,  qui,  méta- 
morphosée en  homme  par  Neptune,  devint  le 
Lapithe  Csneus.  F'oy.  CjBNEUS  et  Élatus. 
Atrax  passe  pour.'avoir  donné  son  nom  à  la 
ville  tbessalienne  d'Atrax  ou  Atracle. 
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trée ,  qu*i  avait  élevé  comme  son  Bto  propre. 
Pllsthène  se  rendit  donc  à  Mycènes  dana  le 
dessein  de  tuer  Atrée;  mais  celui-ci  le  prévint» 
et  le  tua  lui>mème  ;  i  peine  fut-il  mort,  qu'A- 
trée  reconnut  son  fils.  Plein  de  pensées  de 
vengeance,  il  feignit  de  se  réconcilier  avec 
Thyeste  et  le  laissa  revenir  à  Mycènes.  Puis, 
à  son  arrivée ,  il  tua  les  deux  fils  de  Thyeste , 
et  lui  servit  leur  chair  dans  un  festin.  Cepen- 
dant, à  ce  spectacle,  le  Soleil ,  d'horreur,  ra- 
mena son  char  en  arrière.  La  disette  et  la  sté- 
rilité fondent  sur  le  royaume  d'Atrée.  On  con- 
sulte l'oracle;  il  ordonne  de  faire  revenir 
Thyeste.  Atrée  lui-même  se  met  en  route  pour 
l'aller  chercher;  il  arrive  chez  Thesprotus, 
roi  d'Epire,  où  il  épouse  la  fille  de  Thyeste, 
Pélopie,  la  prenant  pour  une  fille  de  Thespro- 
tus. Peu  de  temps  après  cet  hymen,  celle-ci  mit 
au  monde  Égisthe,  qu'A  trée.  éleva  comme  son 
fils.  Thyeste  fut  enfin  découvert  à  Delphes  et 
ramené  à  Mycènes.  Mais  Atrée  le  fit  mettre 
en  prison  ;  puis  il  lui  envoya  Égisthe  pour  le 
tuer.  Mais  Thyeste  reconnut  son  fils  dans  Égis- 
the. Celui-ci  alors  retourna  vers  Atrée,  occupé 
à  sacrifier  sur  le  rivage,  et  il  le  tua  (Hygin). 

F'oy.  ÉGISTHB,  PLISTHèn E  CtTHYESTE.  —  Le 

trésor  d'Atrée  et  de  ses  fils,  construction  de 
la  plus  haute  antiquité ,  dont  Pausanlas  nous, 
a  laissé  une  description ,  subsiste  encore  ait- 
}ourd'bul  à  Mycènes. 

ATRÉNé.  Fille  du  cyclope  Argès  et  d'une 
nymphe  phrygienne;  sorar  de  Deusus  et  d*A- 
tron.  Elle  a  donné  son  nom  à  la  ville  d'A- 
trène. 

ATRÉNESTE    (ATRÉNESTàs).    Le     même 

qu'Atron. 

ATRi.  Fils  de  Brafamâ.  Un  des  dix  Pradja- 

pati  et  des  sept  Richis.  Il  fut  père  de  Soma,  et 

par  conséquent  ancêtre  des   princes  de  la 

dynastie  lunaire.  C'est  dans  le  sein  d'Anasouya* 

ATRÉE  (ATREUS).  Fils  de Pélops et  d'Hippo-    femme  d'Atri,qne sincarna  laTriade indienne. 


damie  ;  petit-fils  de  Tantale  ;  frère  de  Thyeste, 
de  Nictppe  et  de  Chrysippe  ;  ce  dernier  né 
d'une  antre  inère.  Atrée  eut  trois  épouses  :  la 
première,  Cléola,  qui  fut  mère  de  Plisthène; 
la  seconde,  Aérope,  veuve  de  Plisthène,  et 
mère  d'Agamemnon,  de  Ménélas  et  d'Anaxi- 
bia ,  qu'elle  eut ,  ou  de  Plisthène ,  suivant  les 
RDS,  ou  d'Atrée  lui-même ,  suivant  d'autres; 
et  la  troisième  enfin,  Pélopie,  fille  de  Thyeste. 
I^  nymphe  Axioché  ayant  excité  la  Jalousie 
d'Hippodamie,  Atréeet  Thyeste,  à  l'instigation 
de  leur  mère,  tuèrent  Chrysippe,  le  fllsde  Pélops 
et  d' Axioché.  Le  crime  fut  découvert ,  et  ils 
dorent  se  réfugier  avec  Hippodamie  auprès 
de  Sthénélus ,  roi  de  Mycènes ,  époux  de  M- 
cippe  leur  sœur.  Dans  la  suite,  Eurysthée,  fils 
de  Sthénélus ,  ayant  péri  en  combattant  con- 
tre tes  Héraclides,  Atrée  hérita  du  royaume 
de  Mycènes  et  de  tontes  les  possessions  d'Eov 
rystbée.  Cependant  Thyeste  suborna  ACrope, 
femme  d'Atrée,  et  déroba  à  celui-ci  le  bélier 
i  la  toison  d'or  que  Mercure  lui  avait  donné. 
Exilé  de  Mycènes  en  raison  de  ces  faits,  il 
chargea  de  sa  vengeanct  Plisthène,  fils  d'A- 


ATRiDE  (  ATREiDÈs  ).  Fils  OU  descendant 
d'Atrée.  Ce  nom  désigne ,  au  singulier,  ordi- 
nairement Agamemnon  ;  au  pluriel,  Agamem^ 
non  et  Ménélas. 

ATROHOS  ou  ATROHÈs.  Fils  d'Hcrcule- 
et  de  Stralonice ,  une  des  cinquante  filles  de 
Thespius. 

ATRON.  Fils  du  cyclope  Arj^ès  et  d'une 
nymphe  phrygienne.  F'off.  Atrené. 

ATRONics.  L'un  des  compagnons  d'Énée. 

ATROPOS.  Une  des  Parques,  f^oy.  Par- 
ques. 

ATTHisou  ATTis.  Fille  dc  Cranatts.  le 
successeur'  de  Cécrops.  L'Attique,  nommée 
d'abord  Actaea.prit  d'elle  |le  nom  d'Atthis. 
—  a  et  3.  Ainsi  furent  nommés,  suivant  Mar- . 
tial,  le  rossignol  et  rhirondelle ,  provenant 
l'un,  dc  la  métamorphose  dePbilomèle,  l'autre, 
de  celle  de  Progné. 

ATYHNios.  r.  Jéunc  hommc  d'une  grande 
beauté,  fils  de  Jupiter  et  de  Cassiopée;  ou. 
suivant  d'autres,  fils  dePhœnix.  11  parait  avoir 
été  honoré  en  commun  avec  Europe,  àGorw 
tyne,  dans  l'Ile  de  Crète,  rof.  Miletos.  —  a» 
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Fils  d'ÉinathloB  et  de  Pédasla.  —  S.  Fib  d'A- 
mtsodare.  Il  saccomba  devant  Troie  soos  les 
coups  d'Antlloque. 

ATYS,  ATTYS,  ATTIS  OU  ATTIN.  t.  FUs 

de  Nana ,  Jeune  et  beau  berger  de  Célènes,  en 
Phrygte.  La  fable  d'Aiys  appartient  à  ce  qui! 
y  a  de  plus  mystique  dans  le  culte  de  Cybèle. 
—  Il  fut ,  dit  Ovide ,  aimé  de  Cybèle.  La  déesse 
lui  confia  le  soin  de  son  culte,  mais  à  con- 
dition de  garder  une  éternelle  virginité.  Atys 
promit  et  viola  son  voeu  en  s'unlasant  à  la 
fille  du  fleuve  Sangarius.  Alors  Cybèle,  pour 
l'en  punir,  lui  envoya  un  tel  accès  de  frénésie 
quil  se  mutila.  Revenu  à  lui-même,  il  voulut  se 
tuer,  mais  Cybèle  le  métamorphosa  en  pin.arbre 
qui  dès  lors  lui  fut  consacré.  —  Suivant  Dio- 
dore.  Cybèle  était  fille  de  Mcon,  roi  de  Pbrygie. 
Celui-ei  l'ayant  exposée ,  des  panthères  vinrent 
l'allaiter  ;  des  bergères  la  recueillirent,  et  deve- 
nue grande,  elle  aima  Atys,  appelé  dans  la  suite 
Papas,  et  l'épousa  en  secret.  Mais  son  père, 
quelque  temps  après,  la  reconnut»  et  apprenant 
son  hymen,  il  lit  tuer  Atys  par  les  bergères. 
Délirante  de  douleur,  Cybèle  se  mit  alors  à 
parcourir  les  campagnes  avec  de  grands  cris 
et  au  son  du  tympanon.  Cependant  la  peste 
et  la  stérilité  visitent  la  Phrygie ,  sur  quoi  l'o- 
racle ordonne  d'ensevelir  Atys  et  de  rendre  à 
Cybèle  des  honneurs  divins.  —  Suivant  Pansa- 
nias ,  Atys  était  fils  du  Phrygien  Calails.  De- 
venu grand ,  il  passa  en  Lydie  et  y  introduisit 
le  culte  de  Cybèle  ;  ce  qui  le  rendit  cher  à  la 
déesse.  Jupiter,  irrité d«  cette  prédilection,  en- 
voya en  Lydie  un  sanglier,  qui  tua  un  grand 
nombre  d'habitants  et  Atys  parmi  eux.  —  Le 
même  fond  avec  des  circonstances  différentes, 
se  retrouve  dans  les  récits  de  Servlus  et  d'Ar- 
nobe.  On  montrait  le  tombeau  d'Atys  à  Pessl- 
nonte,  au  pied  du  mont  Agdistis.  Ii;était  révéré 
dans  les  temples  de  Cybèle  et  associé  à  elle 
dans  le  culte.  Ses  fêtes ,  qui  se  célébraient  à 
l'entrée  du  printemps ,  duraient  trois  jours. 
Le  premier  était  consacré  au  deuil  ;  on  pleu- 
rait la  mort  d'Atys  ;  on  abattait  un  pin ,  au- 
quel on  suspendait  son  image ,  et  qui  était 
ensuite  déposé  dans  le  temple  de  la  déesse. 
Le  second  Jour  était  solennisé  par  une  bruyante 
musique;  et  le  troisième,  c'est-à-dire  celui  où 
le  corps  d'Atys  était  censé  retrouvé ,  par  de 
frénétiques  et  sanglantes  orgies.  —  Atys  était 
surnommé  Berecynthius,  du  mont  Bérécyn- 
the  en  Pbrygie.  Les  monuments  antiques  le  re- 
présentent avec  un  chalumeau  et  une  houlette. 
Son  culte  passa  de  Pbrygie  en  Grèce ,  mais 
fort  tard.  Le  dualisme  des  sexes  ramené  à  l'u- 
nité primordiale,  tel  serait,  suivant  la  conjec- 
ture de  Bœttiger,  le  sens  du  mythe  d'Athys. 
AO«é  ou  AUGBB  (  AUGE,  acgeia).  i.  Une 
des  Heures.  —  2.  Fille  d'Aléus  et  de  I^ésera,  de 
Tégée  en  Arcadie.  La  fable  d'Augé  est  rapportée 
diversemeot.«-a.  Suivant  Hécatée,  cité  par  Pau- 
saalas.  Hercule  la  rendit  mère  de  Télèphe.  In- 
formé de  cela,  le  père  d'Ange  l'enferma  dans  un 
oolfre  avec  son  enfant,  et  les  exposa  sur  la  mer. 
Us  forent  Jetés  sur  les  côtes  de  la  Mysle,  ou  ils 
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furent  accaell  Ils  par  le  roi  Tenthras.  dont  Ange 
devint  l'épouse.  —  b.  Suivant  d'autres.  Aléas 
chargea  Nanplius  de  Jeter  sa  fille  à  la  mer. 
An  moment  qu'on  l'emmenait,  elle  mit  au 
monde  Télèphe.  Un  temple  fut  érigea  lllithye 
sur  le  lieu  méme(Pau8anîafl}.— c.  D'après  une 
troisième  tradition ,  Auge  devint  mère  sur  le 
mont  Parthénlon,  à  l'insu  d'Alcus ,  et  exposa 
reniant  Une  biche  le  nourrit;  des  pâtres  de 
Corythe  le  trouvèrent,  et  en  mémoire  de  la 
biche  le  nommèrent  Téléphos.  Cependant 
Auge,  redoutant  la  colère  paternelle,  se  ren- 
dit en  Mysie ,  auprès  du  roi  Teuthras ,  qui , 
n'ayant  pas  d'enfants,  l'adopta  pour  fille  (Pau- 
sanias,  Hygln).  —  d.  Enfin,  suivant  A  poUodore, 
Auge  était  prêtresse  de  Minerve.  Devenue 
mère  à  l'insu  de  tous ,  elle  cacha  le  nouveau- 
né  dans  le  temple  de  la  déesse.  Alors  la  peste 
et  la  stérilité  vinrent  désoler  le  pays,  sur  quoi 
l'oracle  annonça  que  le  temple  de  Minerve  étal^ 
profané.  Aléus ,  ayant  découvert  le  dérègle- 
ment de  sa  fille  ,  la  remit  à  Nauplius ,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus,  et  exposa  l'enfant  sur  le 
mont  Parthénlon  (  f^oy.  Télèphe).  On  mon- 
trait le  tombeau  d'Augé  à  Pcrgame,  au  bord 
du  Calcus,  en  Mysle.  Elle  figurait  sur  le  grand 
tableau  de  Polygnote,  dans  la  Leschéio  Del- 
phes. 

,AUGIAS  (AUGÉIA8,    ACGÉAS).   Rol    deS 

Epéens,  en  Aulide,  fils  de  Phorbas  et  d'Hyr- 
miné  ;  suivant  d'antres ,  fils  d'Éléus ,  ou  de 
Hélios  (le  Soleil) ,  ou  de  Neptune.  Au  lieu 
d'Hyrmlne,  on  lui  donne  ailleurs  pour  mère 
Iphiboë,  ailleurs  Nauptdame.  Il  est  père  de 
trois  fils  :  Agasthène ,  Phylée  et  Eurytus ,  et 
d'une  fiUe ,  Agamède  (  ou  Pérlmède  ).  —  On  le 
compte  parmi  les  Argonautes.  Augias  était 
extrêmement  riche  en  troupeaux.  Hercule 
l'alla  trouver,  et  s'engagea  à  nettoyer  seul  et 
en  un  Jour  ses  étables,  sous  la  condition  que 
le  roi  lui  donnerait  le  dixième  de  ses  trou- 
peaux, ou,  suivant  Pausanias,  une  part  de  son 
royaume.  Persuadé  de  IHmpossibillté  de  l'en- 
treprise, celui-ci  consentit  k  tout.  Hercule, 
ayant  pris  Phylée,  un  des  fils  d'Augias,  à  té- 
moin de  leur  convention ,  eut  recours  à  un 
expédient,  qui  lui  fut,  dit-on,  suggéré  par  Mé- 
nédème ,  fils  de  Bunéas.  11  détourna  l'Alpbée 
et  le  Pénée  au  moyen  d'un  canal,  et  les  fit  pas- 
ser A  travers  les  étables  d'Augias.  Alors  celui- 
ci.  sous  {Nrétexle  que  ce  travail  avait  été  Im- 
posé à  Hercule  par  Eurysthée ,  voulut  réduire 
le  salaire  ;  il  nia  sa  promesse.  L'af fahre  fut 
portée  devant  des  Juges;  mais  Phylée  témoigna 
en  faveur  d'Hercule  contre  son  père,  qui  le 
bannit  ainsi  que  Hercule.  Plus  tard,  afin  de  se 
faire  Justice,  Hercule  marcha  contre  Augias 
à  la  tète  d'une  armée  d'Arglens  et  de  Tiryn- 
thiens,  suivant  Apollodore,  ou,  suivant  Pausa- 
nlas ,  d'Arglens ,  de  Tbébains  et  d'Arcadiens. 
Mais  il  se  laissa  surprendre  dans  les  défilés  de 
l'Élide  parles  partisans  d'Augias,  aidés  des 
Molionides  Ctéatus  et  Eurytus,  qui  lui  tuèrent 
une  grande  partie  de  son  armée.  Augias  était 
alors  malade.  Outre  les  Molionides,  on  compte 
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encore  parmi  ses  auxiliaires  le  héros  Amt» 
ryncée,  les  Pjliens  et  les  Piséens.  Hercule 
surprit  à  son  tour  les  MoUonldes  près  deCléone 
et  les  tua;  puis,  tombaatsur  Augias,  il  dévasta 
sa  ville  et  ses  campagmes,  et  le  tua  lui-même 
ainsi  que  ses  fils. — Suivant  Pausanias,  Hercule, 
en  considération  des  services  de  Phylée,  lui  re* 
mit  les  États  de  son  père  ainsi  que  les  captifs,  y 
compris  Augias  même,  qui  mourut  de  vieillesse. 
Aogias  n'était  roi  que  d'un  c(uart  des  Épéens. 
La  tradition  le  place  tantôt  à  Elis,  tantôt  i  Pise. 

A  CL  A.  Lisez  AURA. 

AOLBTÈs  OU  AULESTES.  Tyrrbénicn,  fils 
de  Tibéris  (le  Tibre)  et  de  la  nymphe  Manto , 
frère  d'Ocnus ,  et  fondateur  de  Péronse.  11  fut 
tué  par  Messape  (Virgile;. 

AU  LIA  DES.  Nymphes,  protectrices  des  bes- 
tiaux. 

ADLis-  I.  Surnom  de  Jupiter,  de  Diane  et 
d'Apollon.  —  a.  Fille  d'Ogygèsetde  rhébé, 
qui  aurait  donné  son  nom  à  la  ville  d'Aulis 
en  Bœotie.  Etienne  de  Byzance  la  dit  fille 
d'Evonymus ,  fils  de  Céphlssus.  Aulis  était  une 
des  trois  déesses  qui  présidaient  aux  serments. 

—  F'Off.  ALAI.C0MÉ1VIA. 

ACLOiv-  Arcadien,  fils  de  Tléslmène.  Un 
béroum  lui  était  consacré  à  Sparte. 

ALLO!«iADES.  Nymphes  des  vallons,  f^oy. 
I     Vallon  lA. 

AULOMios  (d'Anlon.  aùXtov,  vallon).  Snr- 
I  nom  d'Ëscolape  a  Cyparissies  en  Messénle ,  où 
il  avait  un  temple. 

AUNES.  Roi  de  Daunle. 

AUNUS.  Guerrier  de  l'Apennin,  allié  d'Enée, 
I  et  tué  par  Camille.  Son  père  se  nommait 
Aumis  comme  lui. 

AURA.  I.  Fille  de  Lélaset  dePérlbée;  sui- 
vante de  Diane,  agile  comme  le  vent.  Elle  fut 
aimée  de  Bacchus ,  et  devint  mère  de  deux 
enfants  jumeaux.  Saisie  d'un  transport  fréné- 
tique ,  elle  déchira  l'un  d'eux ,  et  se  précipita 
ensuite  dans  une  fontaine ,  où  elle  périt  — 
a.  Un  des  chiens  d'Acléon.  —  3.  Nom  de  la  ca- 
vale de  Phidolasde  Corinthe.  Aux  Jeux  isthmi- 
qnes,  son  conducteur  étant  tombé  ,  elle  par- 
courut seule  l'arène,  obtint  la  victoire,  et  se 
présenta  d'elle-même  devant  les  Juges  du  con- 
cours. 

AURIGÉNA.  Issu  de  Z'or,  c'est-à-dire  de  Ju- 
piter, métamorphosé  en  pluie  d'or.  Surnom 
de  Persée  (Ovide). 

AVRinriA.  Prophétesse  germanique,  révérée 
comme  une  divinité  (Tacite). 

ACROPHiTE.  Épouse  d'Ocitus  et  mère  de 
Cycous  (Hygin). 

AURORE  (Éos.  AURORA),  décsse,  fille 
d'Hypérion  et  de  Theia ,  ou  d'Buryphaessa , 
00  bien  encore  de  Pallas ,  et  sœur  d'Hélios 
(le  soleil)  et  de  Séléné  (la  lune).  Pour  répan- 
dre la  lamiëre  snr  la  terre  et  dans  le  ciel , 
elle  quitte  chaque  matin  la  couche  de  Tlthon, 
son  bien-aimé ,  et  s'élance  du  sein  de  l'Océan^ 
emportée  par  deux  coursiers  rapides ,  Lampos 
et  Phaétbon.  Mais  elle  n'est  pas  seulement 
chargée  de   faire  apparaître  les  premières 
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Inenrs  du  matin;  elle  accompagne,  dans  sa 
course  diurne,  son  frère  HéUos,  et  ne  se  re- 
pose ainaiique  le  soir.  De  là  vient  que  les 
portes  employaient  indifféremment  son  nom 
pour  désigner  les  diverses  parties  du  Jour,   - 
et  quelquefois  le  Jour  en  généraL  Dans  Hé- 
siode ,  cette  dernière  divinité  (Héméra)  est 
bien  distincte  de  l'Aurore ,  mais  chez  les  tra- 
giques et  dans  les  poètes  postérieurs  leurs 
mythes  sont  continuellement  confondus.  En 
général ,  les  traditions  homériques  relatives 
à  l'Aurore  ont  été  assez  fidèlement  suivies 
par  les  auteurs  plus  modernes  et  les  mytho- 
graphes  latins.  —  L'Aurore  fut  aimée  de  plu- 
sieurs amants  mortels.  Elle  enleva  Orlon , 
dont  la  beauté  l'avait  séduite,  ce  qui  irriU 
les  Dieux  contre  elle,  jusqu'à  ce  que  Diane 
eût  tué  son  favori  à  coups  de  flèches.  Elle 
aima  ensuite  Clitus ,  qui  partagea  son  trône 
d'or,  dans  le  séjour  des  dieux  immortels.  A 
celui-ci  succéda  Tithon .  car  Vénus ,  dit  Apol- 
lodore,  rendait  souvent  l'Aurore  amoorense 
pour  se  venger  de  ce  qu'elle  avait  accordé 
ses  faveurs  à  Mars.  Elle  obtint  FImmortalité 
pour  son  nouvel  amant,  dont  elle  eut  deux  fils, 
Memnon  et  Emathion ,  et  le  métamorphosa 
en  cigale ,  lorsque  la  vieillesse  lui  eut  rendu 
la  vie  insupportable.  Ce  fut  pour  le  premier 
des  enfants  que  lui  avait  donnés  Tithon 
qu'elle  demanda  des  armes  à  Vulcaln  (Voy. 
Memnon)  ;  et  à  la  mort  de  ce  fils  chéri  les 
larmes  de  l'Aurore,  qui  ne  doivent  jamais 
s'arrêter,    formèrent    la    rosée    du   malin. 
>-  Unie  à  Astrée ,  l'Aurore  eut  de  lui  Borée  » 
Zéphyre.  le  Notus ,  Héosphoros,  ou  l'étoile  du 
matin,  et  les  autres  astres.  Céphale,  enlevé 
par  la  déesse ,  sur  le  sommet  de  l'Hymette .  et 
transporté  en  Syrie ,  eut  d'elle  Phaétbon  ;  11 
put  ensuite  retourner  auprès  de   sa  chère 
Procris.  —  La  manière  dont  les  poëtes  repré- 
sentent l'Aurore  varie  un  peu  suivant  l'âge 
des  diverses  traditions.  Dans  Homère,  elle 
accomplit  sa  course ,  portée  sur  un  char  que 
traînent  deux  chevaux  ;  plus  tard  on  lui  donne 
indifféremment  le  blga  et  le  quadrige»  Elle 
est  couverte  d'un  voile  et  a  des  ailes  :  son 
attelage  est  rouge  couleur  de  pourpre  ou  do 
safran;  les  chevaux  sont  blancs  ou  d'un  ronge 
vague.  L'attribution  de  ces  couleurs  diverses 
au  char  et  aux  coursiers  de  l'Aurore  doit 
sans  doute  son  origine  aux  nuances  dont 
l'horizon  se  colore ,  quand  le  Jour  commence 
à  poindre  ;  Jacobi  repousse  cependant  cette 
explication  toute  naturelle;  il  prétend  qne  le 
rouge  ou  safran  est  une  couleur  prise  sim- 
plement parmi  celles  que  s'attribuaient  les 
héros  et  les  dieux.  «  Les  Dioscures ,  dit-il ,  ont 
aussi  des  chevaux  blancs  ou  rouges ,  et  d'au- 
tres déesses  que  l'Aurore  ont,  comme  elle,  des 
bras  roses  et  des  vêtements  couleur  safran.  » 
—  L'Anrore  était  encore  représentée  portée 
sur  le  cheval  Pégase,  dont  Jupiter  lui  avatt 
fait  présent,  ou  traversant  les  cieux  avec  loi 
et  portant  une  torche.  Voici  les  nombreux 
surnoms  par  lesquels  le  poètes  se  sont  pin  à 
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daigner  cette  déesse:  Aigléetsa.  LamprO' 
phaeSyPhaenna,  la  brillante;  Charopé,  l'en- 
jouée ;  Chionoblépharos ,  aux  paupières  de 
neige  ;  Chrysothronos ,  Euthronos ,  au  trô<ie 
8(^Iendide;  Dta,  divine;  Euplocamos,  à  la 
belle  chevelure  ;  Èrigeneia,  Krocopeplos,  aux 
vêtements  de  safran  ;  Leucopolos.  Leucippos, 
aux  chevaux  blancs  ;  Lettcopteros  ,  aux  ailes 
blanches;  Monopolos,  portée  sur  un  seul 
cheval;  Phaesphoros,  Phaesimbrotos ,  qui 
donne  ia  lumière  ;  Rhodopèchys,  aux  coudes  de 
rose  ;  R/tododcictylos ,  aux  doigts  de  rose  ;  et 
dans  les  poètes  latins  Lutea,  rose,  Pallida, 
pâle ,  Purpurea,  pourpre ,  Roscida ,  qui  s'é- 
chappe en  rosée,  F'igil,  qui  veille. 

AUSiA.  Nymphe  «  amante  de  Protée  et  mère 
de  Méra. 

ACJSON.  Fils  d'Ulysse  et  de  Cilypso,  ou 
d'Ulysse  et  de  Circé.  Le  pays  des  Aurunces 
et  ensuite  l'Italie  entière  fut  nommée  d'a- 
près lui  Âusonie.  Suivant  Xénagoras,  les 
fils  d'Ulysse  et  de  Circé  étaient  :  Rémus,  An- 
tias  et  Ardéas. 

AUSTER.  Le  vent  du  midi  (le  Notas  des 
Grecs  ).  f^oy.  Vents. 

AUTÉsiON.  Thébain,  Fils  de  Tisamène, 
petit>ûls  de  Thersandre,  et  arrière-petit-flls 
de  Polynice  ;  père  de  Théras  et  d'Argée.  Il 
s'exila  de  Thèbes ,  par  ordre  de  l'oracle ,  et  se 
rendit  chez  les  Ooriens  du  Péloponnèse. 

AUTHOCOS.  Fii^  d'Apollon  et  de  Cyrëne  et 
frère  d'Aristée,  d'Argée  et  de  Nomius.  Il  na- 
quit sur  le  mont  Cyra  en  Afrique.  Arrivé  à 
l'âge  mûr,  il  se  rendit  en  Thessalle ,  et  avec 
ses  frères  (Aristée  excepté)  prit  possession  du 
royaume  d'Hypseus,  son  aïeul,  foy.  Argée 
et  Aristée. 

AUTURONins.  Compagnon  d'Énée,  tué 
par  Salins. 

AUTOCRATEiRyC.  Les  puissantcs.  Surnom 
des  Euménides. 

AUTOLAlis  (ACTOLAOS>.  Fils  naturel 
d'Arcas.  Escuiape,  ayant  été  exposé 'après 
sa  naissance,  ce  fut  Autolaiis  qui  le  trouva 
et  qui  réleva. 

ADTOLÉON.  Crotoniate.  C'était  la  coutume 
chez  les  Locriens  Opuntiens  de  laisser  une 
place  vide  au  front  de  la  bataille;  cette 
place  était  celle  d'AJax ,  fils  d'OTléc ,  leur  hé- 
ros national.  F'oy.  Àjax.  Une  guerre  ayant 
éclaté  entre  les  Locriens  et  les  Crotoniates , 
Antoléon  voulut  profiter  de  ce  vide  pour  pé- 
nétrer au  milieu  des  rangs  ennemis.  Mais  l'om- 
bre du  héros  le  blessa  grièvement  à  Ja  hanche 
(suivant  d'autres,  à, la  poitrine)  et  le  contral- 
■gntt  de  se  retirer.  Comme  il  souffrait  beau- 
coup de  sa  blessure,  l'oracle  lut  ordonna 
de  se  rendre  dans  l'Ile  de  Leucé  et  là  d'apaiser 
par  des  sacrifices  l'ombre  d'AJax.  Autoléon 
obéit ,  et  il  obtint  en  effet  sa  guérison.  De 
plus  il  rencontra  dans  l'Ile  de  Leucé  l'ombre 
d'Hélène.  Celle-ci  le  chargea  de  dire  au  poète 
Stésichore,  qui  avait  perdu  la  vue  pour  avoir 
médit. d'elle,  que  s'il  tenait  à  revoir  la  lu- 
mière, U  devait  composer  un  chant  de  rétrac- 
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talion.  Stésichore  le  fit,  et  recouvra  la  vae 
(Conon).  Pausan'as  raconte  la  même  histoire 
du  Crotoniate  Léonyme. 

AVTOLYCUS    (AUTOLYCOS  ).   î.  Flls     d'É- 

rtchthonius.  —  a.  Fils  de  Mercure  (on  de  Dae- 
dallon)  et  de  Chioné  (ou  de  Philonis ,  on  en- 
core de  Télaugé  )  ;  époux  d'Amphithée  (ou  de 
Nééra,  fille  dePéreos);  père  d'Anticlée  et 
d'jEtimus  :  Apoilodore  lui  donne  de  plus  pour 
fille  Polymëde,  mère  de  Jason.  —  Autolycus, 
dit  Homère,  l'emportait  en  fourberie  sur  tous 
les  hommes;  il  avait  reçu  ce  don  de  Mercure. 
La  tradition  le  représente  comme  lin  subtil 
voleur.  11  déroba  le  célèbre  casque  d'Aray  ntor, 
les  bœufs  d'Eurytus  dans  Ttle  d'Eubée,  et 
ceux  de  Sisyphe.  Ce  dernier  vol  s'étant  renou- 
velé à  plusieurs  reprises,  Sisyphe,  pour  dé- 
couvrir le  voleur,  fitune  marque  à  son  bétail, 
et  de  la  sorte  U  le  feconnot  ensuite  parmi  les 
troupeaux d' Autolycus.  A  cette  occasion,  Si- 
syphe se  lia,  dit-on,  secrètement  avec  Anticlée, 
qui  devint  plus  tard  l'épouse  de  Laërte.  — 
Autolycus  habitait  sur  le  Parnasse.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Ithaque ,  ce  fut  lui  qui  nomma 
Ulysse,  son  petit-fils ,  lequel  venait  de  naitre. 
Ulysse  dans  la  suite  l'alla  voir,  et  il  fut  blessé 
par  un  sanglier  dans  une  chasse  sur  le  Par- 
nasse. —  Autolycus  avait  le  don  de  changer 
de  forme  à  volonté ,  ou ,  suivant  Hygin ,  de 
métamorphoser  tout  ce  qu'il  avait  dérobé.  Ce 
fut  lui  qui  enseigna  à  Hercule  l'art  de  la  lutte. 
Apoilodore  est  le  seul  qui  le  compte  parmi 
les  Argonautes ,  le  confondant  avec  le  fils  de 
Déimachus.  ~3.  Thessalien,'  fils  de  Déimachus, 
Il  accompagna  Hercule  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones;  puis  s'étant  par  hasard 
écarté  ainsi  que  ses  deux  frères ,  Déilion  et 
Phlogius,  il  habita  Slnope  Jusqu'à  l'arrivée 
des  Argonautes,  auxquels  ils  se  Joignirent 
tous  les  trois.  —  Suivant  Strabon ,  Autolycus 
était  le  fondateur  de  Slnope ,  où  il  était  révéré 
comme  dieu  et  avait  un  oracle.  LucuUus,  après 
la  prise  de  la  vtWe,  s'empara  de  sa  statue  et 
la  transporta  à  Rome.  Selon  Hygin,  il  était  fils 
de  Phryxus  et  de  Chalciope  et  frère  de  Phro- 
nius,  Dëmoléion,  et  Phlogius. 

AUTOMATE.  I.  Surnom  de  Vénus.  F^oy. 
MÉLIBÉE.  —  a.  Danaïde ,  épouse  de  Busiris , 
l'un  des  fils  d'Égyptus.  ou,  suivant  Pausanias. 
épouse  du  fils  d'Achaeus,  Architélès ,  qui  était 
venu  à  Argos  avec  Arcandre  et  Phthiotis. 

AUTOHATIA.  La  Décssc  du  bonheur,  celle 
qui  mène  toute  chose  indépendamment  des 
efforts  et  du  mérite  des  hommes.  Timoléon, 
au  rapport  de  Plutarque  et  de  Cornélius  Népos , 
lui  avait  érigé  un  temple  dans  sa  maison. 

AUTOHEDON.  Fils  dc  Dlorès,  compagnon 
d'armes  d'Achille ,  et  conducteur  de  son  char 
au  siège  de  Troie.  Selon  Hygin,  il  s'embarqua 
à  Scyros  avec  dix  vaisseaux.  D'après  Virgile, 
il  fut  aussi  le  compagnon  d'armes  de  Pyrrhus, 
flls  d'Achille. 

AUTOHÉDDSE    (  AUTOMÉDOCSA  ).    Fillc 

d'Alcathoiis,  épouse  d'Iphiclës,  mère  d'io. 
laii-f.  f^oy.  Algathous. 
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AOTONoé.  I.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.  — 
3.  Flile  de  Cadmus  et  d'Harmonie  ;  sœur  de 
Poiydore  ;  épouse  d'Aristée  et  mère  d'Actéoa 
(Hésiode  et  Apollodore);  ou,  suivant  Pausa- 
Dias,  mère  de  Poiydore.  Elle  prit  part  au 
meurtre  de  Penthée,  fils  de  sa  sœur  Agave, 
que  celle-ci ,  dans  'ses  fureurs  de  bacchante, 
déchira  elle-naéme.  De  douleur,  au  spectacle 
des  Infortunes  de  sa  famille ,  elle  quitta  Thé- 
bes  et  se  retira  à  Érinée ,  bourg  dépendant  de 
Hégare ,  où  l'on  montrait  effectivement  le 
torobeaa  d'Antonoé.  "Elle  reçut ,  ainsi  que  ses 
sœurs ,  les  honnears  héroïques.  —  3.  Danalde, 
épouse  d'Euryloque,  fils  d'Egyptus.  —  4.  KiUe 
de  l'Argonaute  Céphée.  F^oy.  Anrnfox.  — 
i.  FiUe  de  Péireus.  Elle  eut  d'Hercule  Palé- 
aïon.  —  6.  Une  des  esclaves  de  Pénélope. 

AVTOMoaÉ.  Une  des  Néréides. 

AOTonoQs  (  ACTOROos  ).  X.  Chef  grec, 
tné  par  Hector.  —  a.  Troyeq  tué  par  Patro- 
cle. 

ADTOPHonos.  Thébain,  père  de  Lyco- 
phron. 

AUXÉsiA  (  de  ocO^io).  Celle  gui  donne  la 
croissance  an  grain  semé.  Surnom  de  Pro- 
serpine.  —  D'après  une  tradition  trézénienne , 
deux  Jennes  filles,  Auxésia  et  Damia ,  vivent 
de  Crète  à  Trézènc ,  et  furent  lapidées  avec 
d'antres  personnes  dans  une  émeute.  Après 
leur  mort  elles  furent  révérées  des  habitants , 
comme  des  divinités.  Leur  fête  se  nommait 
Utbobolla.  —  Tradition  d'Épidaure  et  d'É' 
gine.  Les  champs  d'Épidaure  étant  devenus 
stériles ,  les  habitants  s'adressèrent  à  l'oracle 
de  Delphes.  Le  ,dleu  leur  ordonna  d'ériger  k 
Auxésia  et  à  DamIa  des  statues  qui  ne  fussent 
Di  de  pierre ,  ni  d'airain ,  mais  de  noble  bois 
d'olivier.  En  conséquence  les  habitants  d'É-> 
pidaure  prièrent  les  Athéniens  de  leor  laisser 
prendre  chez  eux  un  olivier.  Les  Athéniens  y 
consentirent;  mais  à  condition  que  chaque 
année  ils  sacrlOeralent  à  Minerve  (  Athéné 
Agranlos ,  celle  qui  donne  aux  champs  la  fé- 
condité) et  à  Érechthée  (le  dieu  des  eaux  fer- 
tilisantes). Ces  conditions  remplies,  la  stéri- 
lité ces^a.  Égine  (v.  &4oav.  J.  C) ,  s'étant  déta- 
chée d'Épidaure,  sa  métropole ,  les  Éginëtes 
dérobèrent  à  ceux  d'Épidaure  les  statues  des 
déesses,  que  les  deux  villes  avalent  Jusque-là 
révérées  en  commun ,  et  ils  les  transportèrent 
aa  centre  de  leur  lie ,  dans  la  district  d'OBa , 
où  ils  Instituèrent  des  sacrifices,  des  chœurs  et 
des  mystères  en  l'honneur  d' Auxésia  et  de 
Damia.  Cependant  les  Éptdauriens  cessèrent 
de  sacrifier  à  Athènes.  Informés  alors  du  vol 
des  statues  consacrées ,  les  Athéniens  som- 
mèrent les  Éginètes  de  les  rendre,  et,  sur  leur 
résistance ,  ils  tentèrent  de  les  reprendre  de 
force.  Déjà  ils  ^valent  passé  des  cordes  à  i'en- 
toor  et  se  mettaient  en  devoir  de  les  traîner, 
lorsque  soudain  le  tonnerre  se  fit  entendre;  la 
terre  trembla  ;  les  Athéniens  furent  frappés 
de  démence  et  s'entretuèrent.  Un  seul  survécut 
pour  rapporter  la  nouvelle.  Tel  était  le  récit 
des  Athéniens.  Suivant  les  Éginètes ,  tandis 
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que  les  Athéniens  tiraient  à  eux  les  stataes , 
eUes  tombèrent  d'elles-mêmes  à  genoux ,  pos- 
ture qu'elles  gardèrent  dans  la  suite.  Suivant 
Ottfried  Millier,  DamIa  et  Auxésia  ne  sont 
autres  que  Cérès  et  Proserplue.  —  Une  f.te 
nommée  Dameia  se  célébrait  à  Tarente  en 
leur  honneur. 

AUxiTÈs.  Celui  qui  donne  la  eroisiance. 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Pan. 

AOXiDÉivos.  Celui  qui  fait  abonder  la 
ruse.  Surnom  de  Mercore  (  Hésychius). 

AVXiTHALÈs.  Celui  ^i  donne  T  accroisse- 
ment d  la  végétation.  Surnom  de  Gé  (la  Terre), 
de  Gérés ,  d'Adonis  et  d'Esculape. 

AVxiTBOPHOS.  Mime  sens  que  le  précé- 
dent. Surnom  des  Nymphes. 

ADXO.  X.  Une  des  Heures,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis.  —  a.  Ancienne  divinité  de  l'Attique. 
ayant  Irait  an  progrès  de  la  végétation.  Pau- 
sanias  la  donne  pour  une  Grâce  athénienne 
(Charis).  Elle  était  Invoquée  à  Athènes  dans 
la  formule  du  serment  civique.  P^oy.  Hi- 
GÉMOirs. 

AUXOMBKB.  Celle  qui  croit.  Surnom  de  la 
Lune. 

AVA  et  AN  A.  Divinités  des  Sépharaltcs,  les 
mêmes  probablement  qu'Adramélecb  et  Ana- 
mélech,  c.-à-d.  le  Soleil  et  la  Lune. 

AVENTiA.  Déesse  des  Helvétiens. 

AVENTINA  ou  AVENTINENSIS.  Sumom  de 

Diane  et  de  Minerve .  qui  avaient  des  temples 
sur  le  mont  Aventin  à  Rome.  Celui  de  Diane 
avait  été  bâti  par  les  Romains  et  les  Latins 
réunis,  sous  le  règne  de  Servins  Tullius.  Des 
cornes  de  vache  merveilleusement  grandes  et 
belles  se  voyaient  à  l'entrée ,  et  rappelaient 
révénement  que  voici  :  U)i  Sabin  avait  élevé 
une  génisse  d'une  taille  et  d'une  beauté  qui 
semblaient  tenir  du  prodige.  Les  devins  an- 
noncèrent que  l'Etat  dont  un  citoyen  Immole- 
rait à  Diane  cette  géniase  obtiendrait  la  do- 
mination sur  tous  les  autres.  En  conséquence 
le  SabIn  la  conduisit  au  temple  de  la  déesse 
sur  le  mont  Aventin  pour  l'immoler.  Mais  un 
prêtre  romain  lui  conseilla  d'aller  d'abord  se 
laver  dans  le  Tibre.  Tandis  que  le  Sabin  des- 
cendait vers  le  fleuve,  le  Romain  sacrifia  la 
génisse. 

ÀVEKTiif  us.  X.  Fils  d'Hercule  et  de  la  prê- 
tresse Rhéa ,  allié  de  Turnus.  >-  2.  Roi  des 
Aborigènes.  Il  fut  tué  et  enseveli  sur  le  mont 
qui  prit  de  lui  le  nom  d'Aventin. 

A  VERNA  j  UNO.  La  Junon  de  rjéveme.c'nt- 
à-dire  Proserpine,  souveraine  du  royaume  des 

ombres. 

A  VERNE  (AVETiNUS);  OU  trouvc  aussile  plo- 
rlel  neutre  Averna  ;  en  grec  aoricos,  de  à 
privatif  et  opviç  oiseau.— Wtn  quelconque, ca- 
verne, lac,  marécage,  dont  les  exhalaisons  em- 
poisonnées éloignent  ou  tuent  les  oiseaux.  Tel- 
les étaient,  suivant  les  récits  des  historiens  d'A- 
lexandre ,  les  cavités  averniennes  d'Adiabéne 
en  Mésopotamie.  L'imagination  des  anciens, 
frappée  de  la  solitude  et  de  la  mystérieuse 
horreur  de  telle»  localités,  les  transforma  en 
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entrées  des  enfers.  L'Averne  d' Italie ,  l'A- 
veme  de  Virgile,  celui  par  lequel  il  introduit 
Énée  dans  le  royaume  des  morts,  est  de  tous 
le  plus  connu.  C'était  un  lac  situé  à  quelque 
distance  de  Napies,  aux  environs  de  Pouzzoics 
et  de  Baies.  Ce  lac  (  le  lourd ,  le  silencieux 
Avernedes  poètes)  est  entouré  de  collines.  Un 
Hol  tout  volcanique,  des  sources  d'eau  bouil- 
lantes qui  Jaillissent  çà  et  là.  de  lugubres  cavi- 
tés, des  rochers  qui  se  dressent  comme  de  noi- 
res murailles,  donnent  au  paysage  un  caractère 
profond  de  tristesse  et  de  mystère.  Un  peu 
plus  loin  étaient  les  champs  élyséens  et  le  lac 
d'Achérusie.  Au  temps  de  Virgile,  les  hauteurs 
qui  forment  l'enceinte  du  lac  étaient  couver- 
tes d'épaisses  forêts,  c'étaient  les  luci  averni 
consacrés  à  Hécate.  —  Longtemps  avant  Vir- 
gile, l'imagination  des  Grecs  avait  fait  de  ce 
lieu  l'entrée  des  enfers.  Déjà  Lycophron  place 
là  le  Cocyte ,  le  Pyriphlégéton,  et  les  Cimmé- 
riens ,  qui  habitent  près  du  lac  une  ville  sou- 
terraine, privés  à  Jamais  de  la  clarté  du  Jour. 
Une  tradition  bien  plus  ancienne  que  Lyco- 
phron, et  qui  se  trouve  déjà  dans  Homère, 
plaçait  l'une  des  entrées  des  enfers  dans  lin- 
connue  et  fabuleuse  Hespërie.  —  Le  lac  for- 
mait l'entrée  proprement  dite  des  enfers.  Les 
cavités  voisines  étaient  des  sortes  de  soupi- 
raux par  lesquels,  au  rapport  de  Cicéron,  on 
évoquait  les  âmes  des  morts.  Les  données 
fondamentales  du  récit  de  Virgile  ont  généra- 
lement servi  de  base  aux  poêles  latins  posté- 
rieurs, tels  que  Silius  Italiens  et  Stace.  Du  reste 
le  nom  d!jét:eme,  de  lac  d'Jveme,  dési- 
gne dans  les  poètes,  non  point  toujours  l'en- 
trée des  enfers,  mais  souvent  aussi  les  enfers 
mêmes.  De  plus,  il  parait  que  l'Averne  fut  per- 
sonnifié chez  les  Romains  dans  un  dieu  de 
même  nom ,  dieu  du  lac  ou  des  enfers.  Ser- 
vins,  en  effet,  raconte  que ,  le  lac  ayant  été 
violé  sous  Auguste,  la  statue  d'Averne  se 
couvrit  de  sueur,  et  que  les  prêtres  durent 
l'apaiser  par  des  sacriflces  expiatoires.  —  Le 
lac  est  encore  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  lago  d'Jvernù  ou  tago  di  Tripergola  ;  à 
peu  de  distance  on  voit  les  ruines  d'un  temple 
d'Apollon ,  ainsi  que  la  grotte  dite  de  la  Si- 
bylle  de  Cutnes.  L'empereur  Auguste  fit  joindre 
|iar  un  canal  de  communication  le  lac  d'A  • 
verne  au  lac  Lucrin,  et  celui-ci  à  la  mer.  Ce 
canal  a  entièrement  disparu.  Du  reste,  le 
tremblement  de  terre  de  i538  a  bouleversé 
toute  cette  localité.  F'op.  Aorvos. 

AVBRRDNCUS  on  AVERBUKCAIVCS.   Celui 

qui  détourne  les  calamités  (ûe  averruncare, 
détourner),  i.  Divinité  romaine  protectrice 
des  champs.  —  a.  jSurnom  des  autres  divinités 
en  tant  que  protectrices.  F'oy.  Apotropes. 
AVISTUPOR.  Celui  qui  stupéfie  les  oiseaux. 
Surnom  de  Priape,  dont  l'image  placée  dans 
les  vignobles  et  les  Jardins,  servait  d'èpouvan- , 
tatl  contre  les  oiseaux. 

AXEDs.  Fila  de  Cl/mènc,  roi  des  Orchomé- 
niens. 

.  AXIÉROS.  Fille  de  Cadmllos;  l'un  des  trois 
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Cabires  de  Samothrace.  Suivant  le  .scholiaste 
d'Apollonius,  ce  nom  désigne  Cérés.  f^oy.  Ca- 
bires. 

axiocbrsa  et  axiocersos  (  Pro.«erplne 
et  P(uton).  Cabires  de  Samotbra«e.  roy.  Ca- 
bires. 

AxiocnÉ.  Nymphe.  Klle  eut  de  Pélops 
Chrysippe.  roy  Atrée. 

AXiON.  I.  Fils  de  Pbégée  de  Psopliis,  et 
frère  de  Téménus  et  d'Arsinoé  fou  Alpltè  ibée). 
Axion  et  Téménus  sont  les  mêmes  qu'Asénor 
et  Pronoiis.  f^oy.  ces  noms.  —2.  Fils  de  Prlam, 
tué  par  Earypile,  fils  d'Bvémon  (  Paasanias). 

Axiopoewos.  La  vengeresse.  Surnom  sous 
lequel  Hercule  éleva  à  Sparte  un  teniple  à 
Minerve  après  avoir  vengé  la  mort  d'OEnos 
sur  ses  meurtriers.  Hippocoon  et  ses  fils. 

AXios.  Dieu  fleuve  de  Macédoine.  Il  eqt  de 
Péribée  Pélégon,  qui  fut  père  d'Astéropée. 

AXiOTHÉE.  Épouse  de  Prométhée,  et  mère 
de  Deucalion.  f^oy.  Prométhée. 

AXiTÈs.  Surnom  de  Baccbus  à  Hérée,  en 
Arcadie. 

AXUR.  Le  même  qu'Anxurus. 

AXiLOS  ,  d'Arisbé,  en  Troade  ;  fils  de  Teu- 
thranus,  tué  par  DIomède  au  siège  de  Troie. 

AZAW.  Fils  d'Arcas  et  de  la  nymphe  érato , 
frère  d'Aphidas  et  d'Élatus,  père  de  Clitor. 
Le  canton  dont  il  avait  hérité  de  son  père 
prit  de  lui  le  nom  d'Azanie.  A  sa  mort  on  cé- 
lébra des  Jeux  funèbres,  dans  lesquels  eurent 
lieu  les  premières  courses. 

AZÉ10È8.  Nom  patronymique  d*Actor  fils 
d'Azeus. 

AZER.  T.  Le  fen  adoré  des  mages.  —  a.  Un 
des  attributs  de  Dien.— 3.  L'ange  qui  préside 
au  soleil.  —  4.  Idole  que  le  père  d'Abraliam 
adorait,  selon  les  Arabes. 

AZÉsiA.  T.  Surnom  de  l^oserpine.  —  a  Sur- 
nom de  Cérès.  On  suppose  qu'il  dérive  de 
àî^aCveiv,  sécher  les  fruits  de  la  terre,  ou  de 
ÇriTEtv,  chercher. 

AZECS.  Fils  de  Clyménus,  d'Orchomène: 
Irère  d'Erglnus,  de  Stratius,  d'Arron,  et  de 
Pyléus;  père  d'Actor  et  aïeul  d'Astioché.  H 
marcha  avec  ses  frères  contre  Thèbes  pour 
venger  la  mort  de  Clyménus,  tué  par  les  habi- 
tants de  cette  ville  pendant  la  fête  de  Neptune. 

AZONES  (AZONi).  Scrvius  nommc  ainsi  les 
dieux  qui  n'étaient  pas  fixés  à  une  région 
particulière  des  deux  et  qui  étaient  partout 
révérés. 

AZOROS.  Pilote  du  navire  Argo  et  fondateur 
de  la  ville  pélasgique  d\4zoros,  selon  Hésy- 
chius. 

AzouRCHEB.  X.  Le  plus  grand  de  tons  Ic^ 
Anges,  selon  les  traditions  des  mages,  et  ce- 
lui qui  préside  au  feu.  —  2.  Temple  construit 
dans  la  ville  de  Baikh  par  le  roi  Gouchasp,  et 
détruit  par  Alexandre. 

AZRAËL  ou  AZRAiL.  L'Àugc  dc  la  mort 
dans  la  mythologie  malioraétane,  et  celui  qni 
reçoit  les  Ames  des  mortels  à  leur  dernier 
soupir. 
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BAAL.  BEEi.  o«  BSL.  Le  dleo  principal 

Àes  Acsyriens,  des  Pb^ïnlctens,  des  Carthaginois, 

des   ancieBS  Chananéens,  et  généralement 
des  peuples  sémitlqttes  de  l'Asie  occidentale. 
Le  nom  de  Baal  signifie  mattre  on  setgneur. 
Salyant  les  Uenx  ,  lc&  temps  et  rintelUgence 
de  ses  adoratenrs,  c'était  l'être  suprâme ,  le 
dieu  parexcellaice,oa  le  soleil,  on  bien  encore 
ane  planète ,  tour  A  tonr  on  pent-étre  slmnl- 
tanément.    Dans  la  cosmogonie  chaldéenne 
de  Bérose,  c'est  Bel  qui  divise  en  deux  Omor- 
ca  et  produit  par  là  le  ciel  et  la  terre.  Dans  la 
légende  phénicienne  de  Sanchoniaton,  11  appa- 
raît comme  flb  deCronos.  Les  anciens  Ildenti' 
Cent  les  uns  avec  Cronos  ou  Moloch,  les  an- 
tres avec  THercnle  tyricn.  Ses  fêtes  étalent 
souillées,  dK-on,  par  de  honteuses  pratiques  et 
par  le  sang  des  victimes  humaines.  Les  Israé- 
lites se  laissèrent  plus  d'une  fols  aller  à  ce 
culte,  comme  on  le  volt  par  les  admonesta- 
tions que  leur  adressent  les  prophètes.  —  Ce 
substantif  et  son  pluriel  Baalitn  s'emploient 
absolument,  dans  le  style  biblique,  pour  dé- 
signer les  dienx  des  païens.  —  Le  nom  de 
Baal  se  retronve  comme  base  dans  divers  noms 
de  divinit6(  sémlUqnes  dont  l'essence  est  peu 
connue.  F^off.  les  articles  suivants. 

BAAI.ATH.  Nom  générique  de  ta  'divinité 
à  Carthage ,  ou ,  suivant  d'autres ,  forme  ou 
flexion  de  BaaL 

BAAi.-BÉniTH.  Seigneur  de  t'tMUmee,  Di- 
vinité des  Phéniciens ,  selon  Banier.  Baal-Bé- 
rlth  avait  un  temple  et  une  statue  à  Sicbem. 
D'antres  écrivent  Bcuil-Béryte ,  c'est-À-dlre 
Seignettr  ou  patron  de  Béryte. 

•AAi^-GAift.  Seigneur  de  ta  fortune.  Divi- 
nité ^lénicienne,  la  même  que  ia  Bonne  For- 
tune des  Grecs  et  des  Romains.  Baal-Gad  était 
partlcnlièremeùt  révérée  dans  la  ville  de  même 
nom  ,  située  an  pied  du  mont  Hermon ,  dans 
la  Palestine.  Des  mythologues  ridentlflcnt 
avec  la  lune. 

BAAL-Héox.  Divinité  syrienne  adorée 
dans  in  ville  de  la  Palestine  qui  porte  le  même 
nom. 

BAAI.-PBABAS.  Seigneur  du  nuU.  Divinité 
syrienne,  dont  l'existence  est  contestée. 

BAAI.-rÉOR,  BAAL-raéGOR  OU  BELPBK- 

GOR.  Divinité  des  Moabites,  des  Madlanites 
et  des  Ammonites,  A  laquelle  les  Israélites, 
comme  on  le  voit  dans  l'Ancien  Testament 
portèrent  souvent  nn  hommage  adultère.  Se- 
lon Suidas  et  plusieurs  Pères  de  l'Église ,  c'é- 
tait Cronos  même  (  ou  Baal) ,  ainsi  appelé  du 
moot  Péor  ou  Phegor,  oà  l'on  célébrait  des 
loystères  en  son  honneur.  Suivant  d'autres,  ce 
serait  an  contraire  la  divinité  qui  aurait  donné 
son  nom  &  la  montagne.  C'est  le  sentiment 
de  D.  Calraet ,  qui ,  décomposant  le  nom  de 
Péor  on  PMgor,  y  retrouve  le  dieu  égyptien 
Horus.  Suivant  Selden,  Baal-Péor  serait  le  dieu 
des  enfers  et  l'analogue  d'Annbis.  D'antres 


ndentifient  avec  Priape,  et  le  coadMèrent 
comme  le  symbole  de  la  force  productrice. 

BAAL-8BHKir.i;e<pne«i>  dee  eieur,  DIvIntté 
phénicienne  et  carthaginoise.  D'après  San- 
chonlaton,  ce  serait  le  soleU. 

BAAL-TBARBS.  Dlvlttlté  protectrice  de  la 
ville  de  Tarie. 

BAALTisou  BELTis.  Décssc  dcs  natioRs 
syriennes  et  phéniciennes  particulièrement 
adorée  à  Byblos.  La  même  qu'Astarté ,  scion 
quelques  my thographes  ;  soeur  d'Astarté  et 
femme  de  Saturne ,  suivant  Sanchoniaton. 

BAAL-TSEPBON.  Dieu  sentinelte.  Nom 
d'une  Idole  que  les  Égyptiens  avalent  placée 
dans  le  désert  pour  arrêter  les  Hébreux. 

BAAL-ZÉBOUB   OU    BAAL-SEBOO B.    foy. 

BsEL-ZinuB. 

BAARBBR-SNAPELLS-AAS.  Géant  et  sor- 
cler  célèbre  dans  les  fables  de  l'Islande. 

BAAU  OU  BAACT.  La  Nuit  primordiale,  sol- 
vant Sanchoniaton.  Elle  figure  avec  Colpyah 
(  le  vent,  le  souffle  de  l'esprit)  au  début  de  la 
cosmogonie  phénicienne. 

BAB.  Père.  Le  feu ,  considéré  comnie  père 
et  principe  de  toutes  choses ,  chez  les  Parses. 

BABACTÈs.  Surnom  de  Bacchus. 

BABIA  (  myUi.  syr.  ).  Divinité  particulière- 
ment honorée  à  Damas,  et  que  Selden  regarde 
comme  la  déesse  de  lajennesse. 

BABYLON.  Fils  dc  Bélus  ct  fondateur  dc  Ba- 
bylone. 

BABYLON .  Nymphe  aimée  d'Apollon ,  dont 
elle  eut  Arabus. 

BABYS.  Frère  de  Marsyas.  Apollon  se  dis* 
posait  à  le  traiter  comme  son  Irère ,  mais  Mi- 
nerve ayant  Intercédé  en  faveur  de  Babys ,  il 
lui  fit  grâce. 

BACCHANALES  (BACCHAWALIA).  FêtCS  de 

Bacchus  en  Italie,  et  notamment  à  Rome, 
Importées  de  la  Grèce ,  elles  ne  différaient 
point  pour  le  fond  des  Dionysies  Grecques. 
Elles  se  célébraient  pendant  la  nuit ,  avec  des 
transports  délirants ,  au  bruit  des  tyropanons 
et  des  cymbales  phrygiennes  :  A  l'origine,  les 
femmes  seules  avaient  droit  d'y  prendre  part. 
Mais  dans  la  suite ,  vers  l'an  de  Rome  556,  des 
hommes  (Campaniens  ou  Étrusques  la  plu- 
part) y  furent  admis,  et  introduisirent  Ten- 
Ivrement  des  festins.  Les  Bacchanales  don- 
nèrent Heu  alors  à  d'affreux  désordres.  Enfin 
le  sénat,  par  un  décret  d'une  sévérité  salutaire, 
abolit  toutes  ces  honteuses  fêtes,  l'an  de  Rome 
566,  sauf  quelques  anciennes  pratiques,  qu'il 
laissa  subsister.  —  Les  Bacchanales  furent  de 
nouveau  célébrées  sons  les  empereurs,  et  avec 
des  excès  plus  monstrueux  que  Jamais.  •> 
f^oy.  LinERAiJA  et  Diouysies. 

BACCHANTES,  prêtrcsscs  dc  Bacehns.  On 
désignait  sous  le  même  nom  les  femmes  laï- 
ques qui,  voulant  célébrer  les  fêtes  du  dieu, 
se  modelaient  sur  les  Bacchantes.  Toutes  en- 
semble couraient  les  mes  pendant  la  nuiti 
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demi-nues  et  seulement  couvertes  de  peaux 
de  tigres  ou  de  panthères  légèrement  fixée» 
sur  les  reins  avee  des  ceintures  de  lierre  et 
de  pampre  ;  elles  étalent  armées  de  thyrscs 
et  aussi  parfois  vêtues  de  la  bassarls  et  de  la 
crocote,  tuniques  légères  et  transparentes 
comme  la  gaze.  Quelques-unes,  échevelées, 
portaient  des  flambeaux  allumés ,  poussaient 
des  hurlements,  et  se  répandaient  dans  les 
campagnes ,  gravissant  les ,  monts ,  errant  le 
long  des  fleuves  et  à  travers  les  bois.  A  leurs 
cris  se  mêlaient  les  sons  des  flûtes ,  des  cym- 
bales ,  des  tambours  et  des  grelots  attachés  à 
leurs  vêtements.  —  Primitivement,  les  Bac- 
chantes devaient  être  des  vierges  et  garder 
la  chasteté  qui  présidait  à  ces  fêtes  ;  mais  la 
plus  grande  licence  fit  bientôt  dégénérer 
raccomplissement  des  rites,  orgiaques  en  de 
grossières  orgies. 

BACCHANTS.  Ou  donuaitccnom  aux  prê- 
tres de  Bacchuft  et  aux  bommea  qui,  déguisés 
en  satyres  et  en  faunes ,  suivaient  les  Bac- 
chantes, les  uns  à  pied,  les  autres  montés 
sur  des  fines,  traînant  après  £ttx  des  boucs 
ornés  de  guirlandes,  pour  les  immoler  à  Bac- 
chus. 

BACCHEios,  le  dieu  bitehiquet  surnom 
aous  lequel  Dionysos  était  adoré  à  Sicyon£ 
et  à  Corinthe  ;  sa  statue  était  de  bois ,  dorée 
en  partie ,  et  avait  la  face  colorée  de  rouge 
(Pausanias). 

BACCHÉHOR ,  flls  de  Persëe  et  d'Andra- 
mède. 

BACCHÈS,  génie  étrusque,  disciple  de 
Tagès,  qu'il  représentait  et  dont  il  devait  con- 
tinuer la  doctrine. 

BAccHÉTis.  —  Voyez  Begob 

BACCHIE,  fille  de  Bacchus;  sa  mère  est 
inconnue.  Quelques  mythologues  faisaient 
descendre  les  Bacchiades  de  Corinthe,  de 
Bacchus  par  Bacchie. 

BACCHUS  (en  grec  Dionysos,  dieu  de 
Nysa),  le  Jeune  et  beau  dieu  du  vin,  fils  de 
Jupiter,  suivant  les  traditions  lés  plus  géné- 
rales, qui  ne  s'accordent  nullement  sur  le 
nom  de  sa  mère.  Les  opinions  populaires,  ras- 
semblées par  Diodore,  le  font  fils  de  Sémélé, 
de  Cérès ,  ou  d'Argé ,  ou  d'io  ;  le  maître  des 
dieux  peut  encore  l'avoir  eu  de  Proserpine 
ou  d'isis.  D'autres  auteurs  le  font  fils  de  Lé- 
thé  ;  Philostrate  lui  donne  pour  père  Indus , 
et  une  tradition,  dont  nous  allons  reparler, 
Ammon,  qui  l'eut  d'Amalthée.  Le  lieu  de  nais- 
sance du  dieu  est  aussi  peu  certain  que  le 
nom  de  sa  mère  ;  il  est  transporté,  suivant  les 
traditions  locales ,  de  Tlièbes  aux  Indes,  en 
Libye,  en  Crète,  à  Dracanum,  à  Naxos,  à 
Élis,  à  Éleuthére,  à  Téos.  Une  telle  confusion 
a  donné  lieu  à  Cicéron  et  à  Diodore  de  dis- 
tinguer trois  et  même  cinq  Bacchus  différents  ; 
mais  cette  opinion,  qui  prend  sa  source  dans 
un  grossier  évhémérlsme,  n'a  pas  de  valeur 
réelle  ;  les  transformations  successives  et  les 
nombreuses  variantes  qui  se  rencontrent  dans 
Le  mythe  du  dieu  sont  dues  sans  doute  au 
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génie  des  différents  peuples  qui  adopUieol 
le  nouveau  culte;  elles  ne  sont  que  des  faces 
diverses  de  la  même  idée  primordiale.  —  Sui- 
vant la  tradition  la  plus  populaire ,  Baccbus 
eut  pour  mère  Sémélé.  Celle-ci  ayant  péri 
avant  que  son  fils  fût  né ,  Jupiter  sauva  l'en- 
fant, et  l'enferma  dans  sa  cuisse ,  où  11  resta 
tout  le  temps  qne  sa  mère  aurait  dû  le  nour- 
rir dans  son  sein.  Apollonius  dit  que  ce  fut 
Mercure  qui  préserva   le  Jeune  enfant  de» 
flammes,  et  une  autre  version  qu'il  dut  .son 
salut  à  la  nymphe  Direé,  fille  du  fleuve  Actié- 
loUs.  —  Remis  à  Mercure  ou  à  Proserpine ,  ou 
encore  à  Rhéa  par  Jupiter ,  Bacchus  fut  confié 
aux  soins  d'Ino  etd'Athamas,  qui  reçurent 
ordre  de  l'élever  à  Orchomène  sous  des  vête- 
ments de  fille.  Pausanias  nous  a  conservé  une 
tradition  suivant  laquelle  cène  serait  pas  ainsi 
que  le  Jeune  dieu  serait  parvenu  entre  les 
mains  d'Ino.  On  racontait  à  Brasies ,  ville  da 
Péloponnèse,  que  Cadmos,  Informé  des-amours 
de  sa  fille  Sémélé,  la  fit  enfermer  dans  un  cof- 
fre avec  son  enfant  et  Jeter  à  la  mer.  Le  cof- 
fre ayant  été  poussé  par  les  flots  sur  les  côtes 
de  Brasies ,  les  habitants  trouvèrent  la  mère 
morte  ;  mais  l'enfant  respirait  encore ,  et  fut 
emporté  par  Ino,  qui  l'éleva  dans  une  grotte. 
La  plaine  où  l'on  avait  trouvé  le  coffre  con- 
serva le  nom  de  Jardin  de  Bacchus.  La  tra- 
dition qui  le  fait  fils  d'Ammon  et  d'Amaltbée 
dit  que  son  père ,  ayant  peur  de  Rhéa ,  cacha 
l'enfant  dans  une  grotte  à  Nysa.  Cette  ville 
était  située  dans  une  des  lies  du  lac  de  Triton. 
Ammon  remit  l'enfant  à  Nysa ,  fille  d'Aristée, 
qui  fut  gouverneur  de  Bacchus,  et  Minerve 
se  chargea  de  le  psotéger.  La  Jalouse  fureur 
de  Junon  força  Jupiter  de  changer  son  fils 
en  bouc  ;  il  le  confia  à  Mercure,  avee  ordre  de 
le  remettre  aux  nymphes  de  Nysa .  qui  i'éle- 
vèrent  dans  une  grotte,  et  durent  plus  tard 
à  la  reconnaissance  du  dieu  d'être  placées 
parmi  les  astres  (Voy.  Hyades).  Au  nombre 
des  nourrices  de  Bacchus  figureot  Bromie  et 
Bacché  ;  Mystis  l'instruisit  dans  les  mystères  ; 
les  Muses,  les  fleuves,  les  Lydiœ,  les  Bas- 
sarse ,  contribuèrent  à  son  éducation,  qiii,  sui- 
vant Diodore ,  fut  commencée  à-  Naxos  par 
les  nymphes  Philia ,  Koronis  et  Cléis.  Dans 
Apollonius,  c'est  Macris,  fille  d'Aristée,  qui 
reçoit  Baechus  des  mains  de  Mercure  et  le 
nourrit  de  miel  dans  une  grotte;  puis,  pour- 
suivie par  Junon ,  elle  se  réfugie  à  Schérie 
chez  les  Phéaciens.  DansNonnius,  les  Curetés 
et  les  Cory hautes  relèvent  en  Eubée.  Enfin 
une  tradition ,  conservée  chez  les  habitants 
de  Patras,  le  fait  élever  à  Mesatis,  où  les 
Pans  cherchèrent  à  le  faire  périr.  La  con- 
fusion produite  par  ces  versions  différentes 
s'augmentera  encore  si  Ton  remarque  que, 
Baccbus  ayant  été  confié  aux  nymphes  sur  le 
mont  Nysa  en  Thrace ,  ce  lieu  de  naissance 
a  varié  suivant  les  pays  que  le  dieu  a  par- 
courus :  on  trouve  des  monts  de  Nysa  dans 
toutes  les  localités  où  le  culte  de  Bacchus  et 
la  culture  de  la  vigne  avaient  pénétré.  ^ 
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^ormë  par  Silène,  ou  par  Aristée,  à  la  vertu  et 
à  l'amoar  de  la  gloire ,  Il  fut  frappé,  au  début 
de  son  adolesceoee ,  d'une  sorte  de  foUe  par 
la  haine  de  Jonon.  —  Suivant  Hygïn ,  U  alla 
consulter  Toracle  de  Dodone;  un  marais  en- 
travait sa-marcbe ,  U  le  pasoa  sur  un  âne,  qu'il 
plaça  ensuite  parmi  les  constellations  on  au- 
quel il  accorda  le  don  de  la  parole.  L'âne  pa- 
rait ainsi ,  dès  le  début ,  an  mytbe  de  Bacchns  ; 
c'est  un  âne  qui  sert  de  monture  à  ce  dieu 
lorsqu'il  combat  les  Titans,  qui  s'effrayent  de 
la  voix  insolite  de  l'animal  ;  enfin  Silène  est 
toujours  représenté  monté  sur  un  âne.  U  par- 
courut ensuite  tout  l'Orient;  en  Egypte ,  on  le 
Toit  accaeilli  par  le  roi  Protée  ;  en  Syrie ,  Il 
latte  contre  Damascns ,  qui  s'oppose  à  llntro- 
duction  de  la  culture  de  la  vigne  :  vainqueur 
de  son  rival.  Il  continue  sa  course  vagabonde, 
traverse  le  Tigre  sur  un  tigre  que  Jupiter  lui 
envoie  (Pseudo-Plutarque,  de  Flum),  Jette  on 
pont  sur  l'Eophrate ,  et  commence  â  fonder 
la  civilisation  des  contrées  indiennes.  —  Dans 
cette  expédition  mémorable ,  les  nymphes ,  les 
fleuves  et  Silène  formaient  son  cortège  particu- 
lier, qui  était  grossi  d'une  troupe  fainombrable 
de  Pans,  de  Faunisqucs,  de  Satyres,  de  Curetés, 
dont  Nonnas  donne  la  nomenclature  dans  ses. 
Dionysiaques  (  livre  III }.  Bacchua  ne  trouva 
pas  partout  un  accueil  favorable.  Ainsi  Myr- 
rhanos  et  Deriades ,  avec  ses  trois  généraux 
Blemys,  Orontea  et  Oryandes,  combattirent 
contre  lai.  Mais  le  dieu  fut  vainqueur;  H  en- 
seigna aux  Indiens  l'art  de  cultiver  la  vigne, 
leur  apprit  à  honorer  les  dieux ,  et  leur  donna 
des  lois.  Le  poCme  que  Nonnns  a  composé 
5air  cette  conquête  de  Tlnde  n'»  qu'une  mé- 
diocre valeur  mythologique  ;  le  poète  donne 
Ror  lea  pbases-dc  cette  expédition  une  foule  de 
détails  qui  sont  évidemment  de  son  invention  et 
ne  sauraient  figurer  icL  ^  On  voit  ensuite  Bac- 
chns apparaître  en  Phrygie,  auprès  de  Cybèle 
ou  de  Bthéa^  qui  lui^  donne  un  vêtement  pur,  et 
l'initie  aux  mystères.  Puis,  il  combat  les  Ama- 
xoncs  à  Panaema.  fait  nn  grand  carnage  de  ces 
femmes  gnerriéres.  Suivant  une  autre  tradi- 
tion, il  fit  au  contraire  alliance  avec  les  Ama- 
zones', qui  raidërent  à  vaincre  Cronos  et  les 
Titans,  par  lesquels  Ammon  avait  été  dépouillé 
de  son  royaume  de  Libye.  Cette  même  tradi- 
tion se  repeésente  sous  une  autre  forme ,  on 
ne  saitài  qnelle  époque  de  la  vie  de  Baccbos; 
le  combat  se  passe  au  ciel ,  et  les  Titans ,  or- 
gueilleux adversaires  de  Jupiter,  fuient  devant 
Sacchus.  —  Transporté  en  Ibérie ,  Bacchus  y 
lause  le  gouvernement  du  pays  à  Pan  (Pneudo- 
Piutarq.).  Il  enlève  Adonis  à  Chypre.  —  Revenu 
en  Thrace.  et  poursuivi  par  le  roi  Lycurgne , 
H  se  sauve  dans  la  mer  auprès  de  Thétls ,  â 
laquelle  il  donna,  pour  prix  de  son  hospitalité, 
une  urne    d'or,  don  de  Vulcain  (Homère). 
Toutes  les  Bacchantes  et  la  troupe  des  Saty- 
res qui  l'avalent  accompagné  furent  enfer- 
més par  ordre  de  Lycurgue;  les  Bacchantes 
furent  bientôt  libres,  cependant.  £n  punition 
de  ce  forfait  impie ,  la  contrée  fut  frappée  de 
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stérilité,  et  Lycurgue,  devenu  Insensé,  toa 
lui-même  son  fils  Dryas.  L'oracle  ayant  dé- 
claré que  le  pays  ne  recouvrerait  sa  fertilité 
qu'à  la  mort  du  roi ,  les  Édonéens  conduisirent 
Lycnigue«ur  le  mont  Pangéon.  et  l'y  enchaî- 
nèrent. Bacchus  le  fit  fouler  aux  pieds  des 
chevaux.  Mais  DIodore  raconte  cet  épisode  de 
la  vie  du  dieu  tout  différemment  A  vaut  de 
revenir  en  Thrace ,  Bacchus  avait  fait  alliance 
avec  Lycurgue,  et  envoya  ses  Bacchantes  en 
avant-garde.  Le  perfide  monarque  les  ayant 
fait  massacrer,  Bacchus  arriva ,  enflammé  de 
colère ,  â  la  tète  de  son  armée,  défit  les  Thra- 
ces,  et  mit  en  croix  leur  rot  Lycurgue.  Il  donna 
ensuite  la  souveraineté  du  pays  à  Tharops , 
qui  lui  avait  montré  le  plus  grand  dévouement, 
et  lui  enseigna  l'orgiastlqoe ,  c'est-à-dire  les 
sacrifices  et  les  cérémonies  qui,  dans  les  fêtes 
bachiques,  devaient  figurer  l'exaltation  (oçrfrO 
du  dieu  du  Tin.  —  Après  avoir  vaincu  les 
Thraces ,  il  se  tendit  à  Thèbes,  où  U  enjoignit 
aux  femmes  de  quitter  leurs  maisons  et  d'al- 
ler célébrer  une  fête  bachique  sur  le  Cllhxroii 
ou  le  Parnasse.  Ayant  fait  connaître  xa  divi- 
nité aux  Thébains ,  par  la  catastrophe  de  Pen- 
thée,  il  passa  â  Argos,  et,  les  habitants  de  la 
ville  refusant  de  l'honorer,  rendit  furieuses 
les  mères,  qui  déchirèrent  et  dévorèrent  leurs 
enfants.  Suivant  Pansanlas ,  srrivé  des  lies  de 
la  mer  Egée  â  Argos,  avec  une  nombreuse 
suite  de  femmes,  11  eut  à  soutenir  une  lutte  con- 
tre Persée,  qui  toa  une  grande  quantité  de  Bac- 
chantes. Quand  la  querelle  d«  Persée  et  de 
Bacchus  fut  apaisée,  les  Argiens  honorèrent 
le  dernier  comme  un  dieu,  et  lui  élevèrent  un 
temple.  L'un  de  ces  temples  était  dit  tempie 
du  Bacchus  Cretois ,  parce  qoe  Bacchus  y 
avait  enseveli  Ariane  la  Cretoise,  sa  blen- 
almée.  Une  vieille  tradition,  issue  des  mys- 
tères lernéens,  dit,  ft  propos  de  cette  querelle- 
cntre  Persée  et  Bacchus ,  que  le  premier  tiUk 
le  dieu,  et  Jeta  son  cadavre  dans  le  lac  de 
Lerne.  Nous  retrouverons  plus  tard  quelques- 
uns  de  ces  récits  qui  montrent  Bacchus  sou- 
mis à  la  loi  de  mortalité.  — >  En  se  rendant 
d'Icarie  à  Naxos ,  sur  un  vaisseau  tyrrhénien , 
il  changea  en  dauphins,  à  l'exception  d'Acetès 
les  matelots ,  qnl  voulaient  le  vendre ,  ayant 
pris  lui-même  pour  le  combat  1    forme  d'un 
lion.  Les  filles  de  Minée ,  qui  avalent  méprisé 
son  culte  ,^  furent  aussi  sévèrement  punies. 
yoy.  MiNÉiDES.  Du- reste,  si  la  fable  montre 
ce  dieu  Jaloux  des  honneurs  qui  IM  étalent 
dus  et  punissant  sévèrement  ceux  qui  osaient 
les  lui  refuser ,  elle  le  montre  aussi  plein  de 
bienveillance  pour  ceux  qui  l'aiment  et  rho« 
norent  fidèlement.  Les  Hyades ,  Penéc ,  lea- 
rins.  éprouvèrent  sa    générosité.  —  Après 
avoir  révélé  sa  divinité  aux  hommes ,  et  leur 
avoir  enseigné  à  l'adorer,  Bacchns  alla  cher- 
cher sa  mère  dans  les  enfers ,  lui  donna  le 
nouveau  nom  de  Thyone ,  et  l'enleva  avec  lui 
au  ciel  (  Apollodore  ).  Les  Trézéniens  mon- 
traient, dans  le  temple  de  Plane  Sotelra,  le  lie» 
par  où  Bacchus  avait  ramené  Sémelé  sur  l» 
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terre.  D'après  la  tradition  argienne,  au  con- 
traire*, il  avait  suivi  le  chemin  qui  lui  avait  été 
Indiqué  par  Polymnus ,  et  était  sorti  des  en- 
trailles de  la  terre  par  la  mer  d'Alcyoo.  Cette 
descente  anx  enfers  se  présente  différemment 
dans  une  autre  tradition.  Tué  par  les  Titans , 
en  défendant  les  dieux,  II  subit  trois  Jours  la 
loi  de  mortalité.  Minerve  prit  sa  tète  encore 
palpitante,  et  la  porta  à  Jupiter,  qui ,  recueil- 
lant ses  membres  les  uns  après  les  autres , 
rendit  la  vie  à  son  fils.  Quelques  mythogra- 
phes  disent  que  ce  fut  Gérés  qui  le  ressuscita  ; 
mais  ces  récits  n'appartiennent  nullement  k 
la  haute  antiquité ,  quii  ne  connaissait  pas  le 
Bacchus  laccUoSt  Hyes,  Mtes,  Sabos^  Jo- 
bazioSt  Zagreus  ;  ils  proviennent  du  mélange 
des  cultes  phrygien  et  lydien  avec  le  culte 
grec,  et  des  interprétations  orphico-mystiques 
des  anciennes  cérémonies.  —  Les  traditions 
donnent  un  grand  nombre  d'enfants  à  Bac- 
chus, parmi  lesquels  on  remarque  Phanos  et 
Staphylos;  Narcéus,  qui  lui  présenta  les  pre- 
miers sacrifices;  Déjanire,  fllle  d'Althée,  et 
Priape,  qu'il  eut  de  Vénus.  Il  eut  encore  de 
Chthonophyle  Phllus ,  Carmon  d'AIexirae ,  Te- 
lète  de  Nlcée  et  Médos  d'A.lpha»ibée.  Enfin 
quelques  auteurs  lui  donnent  lacchus,  né 
d'Aura  ou  de  Gérés,  Méthé  etCharis.  Après 
avoir  possédé  Erigone,  Bacchus  s'unit  A  Ariane 
dans  l'Ile  de  Naxos ,  suivant  la  tradition  la 
plus  commune;  U  eut  d'elle  Œnopion,  Évan- 
thc  et  Staphylos.  —Cet  ensemble  de  traditions 
relatives  à  Bacchus  n'a  aucun  caractère  d'ho- 
mogénéité ;  chaque  âge ,  chaque  pays  a  ajouté 
quelque  trait  à  la  biographie  du  dieu.  U  faut 
remarquer  que  tous  les  mythes  qui  se  rappor- 
tent à  un  culte  mystérieux  de  Bacchus  sont 
postérieurs  aux  chants  homériques.  Dans  Ho- 
mère, Bacchus  ne  paraît  pas  comme  une  des 
divinités  supérieures ,  et  le  poCle  ne  fait  au- 
cune mention  de  son  séjour  dans  la  cuisse  de 
Jupiter  et  de  ses  orgies  mystérieuses;  c'est  le 
dieu  qui  enseigne  aux  hommes  k  préparer  la 
liqueur  enivrante  de  la  vigne ,  d'où  lui  vient 
son  surnom  de  Mainomenos  (l'Ivre).  Un  endroit 
de  l'Odyssée  (ii,3a&)  désigne  la  Crète  comme 
Je  lieu  où  il  était  honoré.  Cependant  le  culte  de 
Bacchus  s'étendit  avec  la  culture  de  la  vigne  ; 
les  traditions  du  Dionysos  thrace  et  du  dieu 
thébaln  se  réunirent;  les  orphiques  augmen- 
tèrent touiours  les  solemnités  mystérieuses 
de  leurs  fêtes,  et,  après  l'expédition  d'Alexan- 
dre, les   récits  populaires   étendirent  Jus- 
qu'aux Indes  le  cercle  des  voyages  du  dieu , 
dont  les  fêtes  prirent  un  caractère  de  plus  en 
plus  sauvage  et  dissolu.  Mais,  au  milieu  de 
toutes  ces  4ifférences,  Bacchus  apparaît  tou- 
jours en  opposition  avec  Apollon,  comme 
dieu-nature;  11  est  l'emblème  de  cette  force, 
de  cette  puissance  génératrice  qui  fécondcla 
nature  et  dont  le  vin  est  le  symbole.  Gomme 
dieu  du  vin,  Bacchus  est  le  dieu  qui  donne  la 
ioie,qui  fait  naître  les  plaisirs,  qui  chasse 
les  soucis  loin  des  hommes  (Plndare);  il  est 
aussi  dieu  Inspirateur  et  Inspiré ,  dieu-oracle, 
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et  partage,  à  Delphes,  tous  lesprifUéir^  d'A- 
pollon. Il  avait  encore  un  oracle  en  Thrace. 
La  prescience  étant  étroitement  liée    avec 
l'art  de  guérir,  Bacchus  est,  comme  Apollon, 
iatromantis.  devin-curateur,  et  iatros  ou 
hifgiates  :  à  Amphtclée,  en  Phoclde,  U  pos- 
sède un  temple  où  les  malades  viennent  l'Im- 
plorer;  il  indique    aussi,  en    songe,     des 
moyens  de  guérison  A  ceux  qui    souffrent 
Comme  dieu-agricole ,  les  fleurs ,  les  fruits  \ 
les  arbres,  et  surtout ia  vigne,  sont  sous  sa 
protection.  11  enlève  à  Cérès ,  avec  laquelle  il 
a  plusieurs  points  de  ressemblance ,  l'honneur 
d'avoir  découvert  la  charrue,  le  miel ,  institué 
Pagriculture ,  et  apparaît  même  comme  pâ- 
tre ;  les  grossiers  habitants  de  la  campagne 
lui  doivent  leur  civilisation.  Bacchus  est  en- 
core invoqué  comme  dieu  de  l'art  tragique , 
comme  protecteur  du  théâtre ,  les  cjiants  di- 
thyrambiques, en  honneur  dans  ses   fêtes, 
ayant  donné  naissance  au  drame.  Plusieurs 
divinités  avaient  une  étroite  connexion  avec 
le  beau  dieu  de  Nysa  ;  un  autel  commun  à 
Bacchus  et  aux  Grâces  s'élevait  à  Olymple. 
«  Viens,  héros  Bacchus,   accompagné    des 
Grâces  »,  s'écriaient  les  Elléens  en  Invoquant 
le  dieu.  Cérès ,  Cora ,  Vénus ,  Diane ,  Sémélé , 
Ariane ,  Ino ,  tenaient  aussi  à  son  culte  par 
quelque  endroit.  Le  culte  orgiaque  de  Bac- 
chus avait  son  siège  originaire  en  Thrace; 
de  là  U  gagna  l'Hélicon ,  le  Parnasse,  Thêbes. 
Naxos ,  la  Grèce  enlière ,  la  grande  Grèce  et 
la  Sicile.  U  faut  distinguer  ces  différents  âges, 
et  ne  pas  confondre  les  premières  fêtes  rus- 
tiques avec  les  cérémonies  postérieures,  qui,  se 
célébrant  la  nuit,  suivant  certains  rites  mysté- 
rieux ,  laissèrent  bientôt  place  à  la  plus  gros- 
sière débauche.  «  Autrefois  »,  dit  Plutarque, 
«  on  célébrait  la  fête  de  Bacchus  avec  des  for- 
mes simples,  qui  n'excluaient  pas  la  gaité  ;  on 
partait  en  têle  une  cruche  pleine  de  vin  et 
couronnée  de  pampres  ;  pnls  venait  un  bouc 
soutenant  un  panier  de  figues,  et  enfin  le  phal- 
lus, symbole  de  la  fertllilé  :  mais  aujourd'hui 
tout  cela  est  tombé  en  désuétude  et  oublié  ». 
—  11  y  avait  diverses  sortes  de  fêtes ,  dont  le 
nombre  et  les  cérémonies  varièrent  suivant 
les  temps  et  les  lieux.  On  comptait  les  gran- 
des Dionysiaques  ou  Anthestéries ,  les  petites 
Dionysiaques  rustiques ,  les  petites  Dionysia- 
ques urbaines ,  et  les  Dionysiaques  trlétéri- 
ques,  qui  se  célébraient  tous  les  trois  ans. 
Les  Lénéennes  furent  les  premières  en  vogue, 
et  la  tradition  s'en  conserva  sous  le  nom  de 
vieilles  Dionysiaques ,  pour  les  distinguer  des 
nouvelles  rurales,  qui  remplacèrent  les  lé- 
néennes. Celles-ci  devinrent  triennales,  et 
prirent  le  caractère  de  mystères.  Les  grandes 
Dionysiaques,  ou  Anthestéries,  ne  furent  ins- 
titaées  qu'en  dernier  lieu  ,  lorsqu'on  voulut 
réunir  par  un  lien  commun  la  ville  et  les 
champs  dans  l'adoration  du  même  dieu.  —  Les 
fêtas  de  Bacchus  reçurent  divers  noms,  d'a- 
près les  lieux  où  elles  se  célébraient  et  les 
cérémonies  qui  en  faisaient  partie.  Ainsi,  Ich 
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Arcadiques  étaient  les  Dionysiaques  célébrées 
en  Arcadie  ;  les  Éleulhéries  ou  Uberalla  dé- 
signaient un  surnom  du  dieu ,  Élcuthére  en 
grec,  et  Liber  «n  latin.  Les  Lampteries,  les 
Orgies,  les  Nyctélles,  indiquaient  la  proces- 
stoQ  des  torches,  l'enlbouslasme  frénétique 
des  célébrants  et  rbeure  nocturne  choisie  pour 
les  cérémonicH  les  plus  saintes  ;  les  lopacchies 
étaient  ainsi  nonsmées  des  cris  :  lo  Bacche, 
répétés  pendant  certaines  cérémonies.  — 
Parmi  les  sacrifices  qu'on  offrait  à  Bacchos , 
figurent,  dans  les  premiers  temps,  des  sacrifices 
bamains ,  conuse  on  le  voit  dans  l'oracle  do- 
donéen  de  Patras,  ainsi  qa'à  Chio  et  à  Téné- 
dos;  mais  cet  usage  barbare  fut  remplacé 
plus  tard  par  la  flagellation.  On  substituait 
aussi  des  animaux  aux  victimes  humaines; 
c'était  le  bouc  qui  paraissait  le  plus  fréquem- 
ment dans  ces  cérémonies  sanglantes  ;  d'au- 
tres fois,  on  n'offrait  au  dieu  que  des  fruits  et 
des  libations  sans  vin ,  niphaèia.  La  vigne ,  le 
lierre,  le  pin ,  le  laurier,  l'asphodèle  loi  étaient 
consacrés,  et,  parmi  les  animaux,  le  dauphin , 
le  serpent,  le  tigre,  le  lynx,  la  panthère, 
l'âne.  La  chouette  était  regardée  par  les  sec- 
tateurs du  culte  orgiaque  comme  un  oiseau 
ennemi ,  parce  que  ses  «eufs  avalent  la  vertu 
d'inspirer  à  ceux  qui  en  mangeaient  dans  Ten- 

I  fanée  de  l'aversion  pour  le  vin.  —  Voici  quels 
sont  les  nombreux  surnoms  de  Bacchus  .*  jH" 
gobolos ,  qui  change  le  sacrifice  humain  en 
sacrifice  de  bouc;  AUymnetè»,  le  seigneur; 
Jgrionios,  l'agrionien;  Ampelophiftor,  qui 

>  plante  la  vigne;  Acratophoros ,  qui  donne  le 
vin  pur  ;  Authéut  ;  Amphietès ,  ayant  des  ré- 
volutions comme  l'année  aux  formes  diverses  ; 
Ânthûu;  Areus;  Axités;  Bacchu»;  Bac- 
càeios;  Baccheus;  Balios;  Brisaios;  Bcu- 
tareus;  Bromios,  le  frémissaot;  Bous, 
Boukeros;  Chorëios;  Chrysocomès  ;  Dasyl- 
Uos;  Dendritès;  Dithyrambos;  Dithyram' 
boçenès;  Dimetor;  Dyalos;  Enorchès;  Eu- 
rychaUès  ;  Eleuthereus  ;  Evios  ;  Eubouleus; 
fJorgyieus  ;  Abrocomès  ;  Isodaitès  ;  Krésios  ; 
Keratophuès  ;  Kaiydonios  ;  KadmeiOM  ;  Kis- 
tas  ;  KoloncUas  ;  Lysios  ;  Lampter  ;  Leucya- 
nitès;  LyaÀos,  qui  dissipe  le  chagrin  ;  Lim- 
naios;  lÂcnitès;  Lenaios,  le  pressureur; 
iMphystios;  Melanaigis;  Meilichlos;  Me- 
thymnaios;  Melpomenos;  Mesadeus;  Mys^ 
tes  ;  Miirèphoros  t  Nyctelios  ;  Nysios ,  Oma- 
dios,  l'anthropophage  :  OrMoj; ,  qui  se  tient 
droit.  (C'était  disait-on,  Amphitryon  qui 
trouva  la  manière  de  tempérer  la  force  du 
via  en  y  mêlant  de  l'eau  ;  il  érigea  un  autel  à 
Bacchus  qui  ne  chancelle  pas,  Ortbos); 
PtUas ,  l'ailé  ;  Phallen  ;  Priapos  ;  Pogonités  ; 
Katapoçon,  le  barbu;  PolUis;  Patrôos; 
Pseudarunr  ;  Pheleus  ;  Saotes ,  le  libérateur  ; 
Sabazios  ;  Sphallès ,  le  trompeur  ;  Thriam- 
bos;  Trigonos,  aux  trois  naissances,  comme 
fils  de  Sémélé,  de  Jupiter,  de  Proserpine; 
Tbesmophoros ,  le  législateur;  Teleîos ,  l'a- 
dulte; T/tyonidas;  Tauromorphoc,  Bonyenès, 
Dikeros,    Taurokeros,    Taurometopos ,  le 
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Bacchuf-taareau.  -^Chez  les  Latins,  U  porte 
les  surnoms  de  Frugifar,  CorymbUfer,  race- 
tnifer^  Nyseus,  Thyoueus,  Lenœus ,  lAber, 
Nyctelius,  ÉlêleuSt  Evan,  Cothurnatus,  NoC' 
turuus.  —  Les  plus  anciennes  images  de  Bac- 
chus le  représentait  comme  un  Hermès;  à 
Naxos .  sa  statue  représentait  la  tête  seule  du 
dieu.  Plus  tard  il  apparaît  sous  quatre  formes  : 
—  (o  Sous  les  traits  d'un  enfant,  qnand  Mercure 
le  confie  à  ses  nourrices  ou  que  tes  Satyres  et 
les  Bacchantes  se  prêtent  à  ses  Jeux.  —  a»  Sous 
la  forme  du  dieu  barbu  et  viril ,  c'est  le  Bacchus 
désigné  communément  sous  le  nom  de  Bacchus 
Indien,  il  a  le  port  sage  et  noble  d'un  con- 
quérant oriental.  Sur  la  riche  chevelure  qui 
tombe  en  boucles  élégantes ,  repose  un  large 
diadème.  Ses  traits  sont  doux  et  calmes ,  sa 
barbe  longue  et  laineuse  ;  il  est  revêtu  de 
l'ample  Bassara  lydienne.  —  3o  Le  Bacchus 
Juvénile  ou  thébain  ;  cette  forme  presque  fé- 
minine le  représente  sous  les  traits  de  la  Jeu- 
nesse et  de  la  beauté  dans  tout  son  éclat.  Sa 
tète  est  couronnée  de  grappes  de  raisins  et 
de  lierre;  il  tient  d'une  main  le  thyrse ,  et  de 
l'autre  des  raisins  ou  une  coupe  ;  tantôt  nu . 
tantôt  les  épaules  couvertes  d'une  peau  de 
panthère  ou  de  faon;  par  la  mollesse  et  la 
grâce  de  la  pose,  l'expression  tendre  et  mé- 
lancolique du  regard ,  le  Bacchus  qui  se  volt 
dans  la  salle  de  Diane,  au  Louvre,  réalise  la 
conception  la  plus  parfaite  de  l'idéal  tel  que 
les  Grecs  devaient  le  comprendre.  —  i"  Comme 
Bacchus  cornu ,  il  a  des  cornes  de  bélier  ou 
de  taureau,  et  appartient  au  mystérieux  culte 
orgiaque ,  ce  qui  fait  qu'on  le  rencontre  plus 
rarement  sous  cette  forme.  11  n'apparaît  Ja- 
mais ainsi  dans  les  statues ,  mais  les  médailles 
l'offrent  asseff  fréquemment. 

BACHTAN,  météorite  sacré  qui  représentait 
Vénus ,  suivant  la  croyance  des  Arabes;  c'est 
sur  cette  pierre,  disent-ils ,  qu'eut  lieu  la  con- 
ception d'Ismall  par  Agar,  et  Abraham  y  at- 
tacha son  chameau  au  moment  d'immoler 
Isaac. 

BACis  (BAKis) ,  célèbre  devin  béotien.  U 
eut  une  telle  célébrité ,  que  toutes  les  femmes 
qui  Jouirent  du  don  de  prophétie  furent  ap- 
pelées, de  son  nom,  Bacides.  On  ne  sait  si  Ba- 
cis  fut  soumis  à  la  loi  de  la  mortalité.  Pausa- 
nlas  et  Hérodote  rapportent  d'anciens  oracles 
rendus  par  lui. 

BACURDB  (BACUBDcs),  dieuccltc,  adoré 
à  Cologne  (Ciruter). 

BADOMNA ,  déesse  des  forêts  dans  la  my- 
thologie Scandinave. 

B>EOS.  IMlote  d'Ulysse  mort  dans  le  golfe  de 
Baies  en  CampaiJie.  Il  passe  pour  avoir  donné 
son  nom  au  mont  Baea ,  dans  l'Ile  de  Céphallé- 
nie,  à  la  ville  de  Baise ,  an  havre  de  Baeus  et  ft 
plusieurs  autres  lieux.  (Lyeophron.) 

BiCOTis.  Surnom  de  Vénus  chez  les  Syra- 
cusains. 

BiBTYLE  (RATYLOS,  BvETYLion).  Pierre 
qui  avait  la  forme  d'un  coin  ou  d'un  cône 
allongé ,  et  qui  était  révérée  comme  un  sym- 
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|io(e  lUvtn.  On  chotsissait  poar  7  ériger 
rcs  symboles  les  endroits  les  pins  apparents. 
!.<'  euite  qu'on  leur  rendait  consistait  à  les 
oindre  de  vin,  de  sang,  et  préférablement 
d'hniie.  On  les  rencontre  chez  les  Hébreui , 
les  Phéniciens ,  les  Grecs  et  les  Romains.  Sur 
le  mont  Liban ,  en  particulier,  il  s'en  trouvait 
.un  grand  nombre  dont  on  racontait  mille  mer- 
veilles. Ainsi  qu'on  le  voit  dans  Lucien ,  on 
couronnait  les  Bétyles,  on  s'agenouillait  de- 
vant eui,  on  leur  adressait  d'instantes  prières 
pour  en  obtenir  les  grâces  souhaitées.  —  La 
pierre  que  pour  sauver  Jupiter  on  présenta 
à  Saturne  en  place  du  dieu  nouveau-né  porte 
aussi,  dans  les  traditions  grecques,  le  nom  de 
Baetyle.  Non  loin  du  temple  de  Delphes  était 
une  pierre ,  que  chaque  Jour  on  oignait  d'huile 
et  que ,  à  l'époque  des  fêtes  ,  on  enveloppait 
de  laine  qui  n'avait  reçu  aucun  apprêt.  Cette 
pierre  passait  pour  celle-là  même  que  Saturne 
avait  dévorée.  Partout  en  Grèce,  dans  la  haute 
antiquité ,  des  pierres  brutes  étaient  révérées 
comme  les  symboles  des  dieux.  On  a  supposé  > 
non  sans  vraisemblance,  que  les  premiers  Bx- 
tyles  furent  des  aérolithes  d'une  certaine  for- 
me ,  devenus ,  là  où  Us  tombèrent ,  l'objet 
de  cultes  locaux.  En  effet  Damastcos  (  dans 
Photius  )  dit  qu'il  a  vu  fuir  le  Beetyle  à  tra- 
vers les  airs.  Eusèbe  rapporte  qu'Uranus  (le 
ciel  )  fut  l'inventeur  du  Baetyle  ;  et  le  créateur 
de  pierres  ayant  des  âmes ,  puisque  «  Baetyle 
est  fils  d'Uranus  et  de  Gé ,  et  frère  d'Ilus  et  de 
Cronus.  »  On  a  supposé  que  Bœtylos  venait  de 
BaiTY},  étctf/e  de  laine,  parce  que  la  pierre  re- 
mise à  Saturne  était  emmaillottée  d'une  telle 
étoffe.  D'autres,  avec  plus  de  probabilité,  le 
font  dériver  de  l'hébreu  Bétkel.  F'oy.  Abadir. 

BAG.  Idole  persane,  qui  a  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Bagdad. 

BAGyEOS.  Sumom  de  Jupiter  en  Phrygie. 

BAGHis.  Surnom  de  Siva. 

BA.GIL11VDEIV.  Fils  de  Prativa  et  bisaïeul  de 
Kourou  et  de  Pandou ,  dans  la  mythologie  in- 
dienne. 

BAGiRADEN  (myth.  ind.).  Célèbre  radjah , 
Glstvle  Télibien  et  père  de  Viçouraden.  Ses 
prières  et  les  supplices  qu'il  s'infligea  lui* 
même  firent  descendre  sur  la  terre  la  belle 
Ganga. 

BAGOCJDEN  Omytb.  Ind.).  Radjah  fils  de 
Baraden,  de  la  race  des  enfants  du  Soleil. 

BAHLIKA  (myth.  Ind.).  Nom  d'un  héros 
tué  dans  la  guerre  des  Pândavas  contre  les 
Koravas. 

BAHUAN.  Deuxième  amschaspand.  Dans  la 
hiérarchie  céleste,  il  vient  immédiatement  au- 
dessous  d'Ormuzd ,  dont  il  est  l'image  et  ie 
ministre. 

BAHUDA  (myth.  ind.).  Nom  d'une  rivière 
qui  est  probablement  la  moderne  Behul  et 
VHydaspe  classique. 

BAiVA.  L'un  des  principaux  dieux,  dans  la 
mythologie  lapplandalse. 

BALADÉVA  (myth.  Ind.).  Nom  du  frère 
aîné  de  Krichnâ.  Baladéva  est  le  troisième 
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Rama,  incarnation  de  Vichnou,  et,  selon  d'an- 
tres, du  serpent  Anan ta. 

BALAiLHiLYA  (myth.  lud.). Noo»  de  cer- 
tains génies  de  la  grandeur  du  poace.  La  che- 
velure de  firahma  en  produisit  60,000. 

BALAKITG  (myth.  kamtchad.  ).  Dlea  qui 
préside  aux  vents.  11  est  fils  de  Kboatkbou  et 
époux  de  Zavina. 

BALANCE.  Le  7«  Signe  du  zodiaqae.  C'est 
la  balance  de  la  Justice  (  Astrée  ou   Thémis  >. 

BALANÉ.  Une  des  huit  filles  d'Oxylas  et 
d'Hamadryade. 

BALAPATRA,  BALÂBHADRA  OU  BALA- 

RAMA  (myth.  ind.).  Le  second  Rama ,  oa  Rama 
dans  sa  plus  grande  élévation. 

BALARAiiA(  myth.  lud.).  Un  des  noms  de 
Baladéva. 

BALDER.  Dieu  Scandinave,  le  plus  bean 
dés  Ases,  fils  d'Odin  et  de  Frigsra.  Jeune, 
bon ,  sage ,  éloquent ,  il  figure  dans  l'Edda 
avec  un  visage  étlncelant  d'où  partent  mille 
rayons.  Sa  volonté  est  souveraine ,  et  il  pro- 
nonce ses  décrets  dans  le  Breidablik.  lieu  dn 
gimle,  ou  ciel,  qu'il  s'était  réservé.  Sa  puis- 
sance et  l'affection  que  lui  portaient  les  dieux 
et  la  nature  entière  ne  purent  préserver  Bal- 
der  d'une  mort  prématurée.  Instruite  par  des 
présages  sinistres,  sa  mère,  Frigga,  implora  le 
secours  des  Ases,  et  fit  prêter  serment  à  tous 
les  objets  de  la  nature  de  ne  pas  concourir  à 
la  mort  du  Jeune  dieu.  Lei  corps  animés ,  les 
minéraux ,  le  feu ,  l'ean  Jurèrent  de  respecter 
ses  Jours ,  et  les  dieux  vérifièrent  la  sincérité 
du  serment  en  essayant  diverses  attaques 
contre  Balder,  qui  parut  tonjours  invulnéra- 
ble. Mais  l'aveugle  Hoder  ayant  saisi ,  à  l'ins- 
tigation de  Loke»  l'arbuste  Mistilteir,  que  Frigg» 
avait  négligé  de  conjurer,  en  frappa  l'Ase 
radieux,  qui  tomba  mort  à  l'Instant.  Tous  les 
dieux  déplorèrent  en  vain  sa'pertc,  et  les  Ases, 
ne  pouvant  le  venger,  parce  qu'il  avait  péri 
dans  un  lieu  sacré  lui  firent  de  splendides  fu- 
nérailles. Le  corps  de  Balder,  ainsi  que  celui 
de  Nanna ,  son  épouse ,  morte  de  chagrin . 
fut  brûlé  solennellement  sur  un  bâcher  pré- 
paré au  milieu  du  navire  Ringhorn.  Après  la 
cérémonie  des  obsèqoes ,  l'Asc  Hermode ,  ex- 
cité par  Frigga ,  qui  lui  avait  promis  ses  fa- 
veurs,  se  rendit  aux  enfers  pour  en  ramener 
Balder;  mais  Héla  mit  peur  condition  à  son 
retour  que  tous  les  êtres  de  la  création  ver- 
seraient une  larme  sur  loi,  et  la  sorciër<? 
Thock  s'y  étant  seule  refusée ,  la  noire  déesse 
garda  sa  proie. 

BALEiGODR  (myth.  scand.  ).  Nom  d'Odin. 

BALEINE.  P^oy.  Constellations. 

BALÉos.  Compagnon  d'Hercule.  Il  passe 
pour  avoir  donné  son  nom  aux  ties  Baléares. 

B  ALI  (myth.  ind.).  Nom  d'un  des  rois  de  la  na- 
tion des  singes.  Blessé  à  mort  par  Râma , 
Bail  laissa  son  royaume  à  son  fils  Angada 
et  à  son  frère  Sougrl.  Nom  d'un  des  cinq 
grands  sacrements  de  la  religion  indienne  , 
qui  consiste  à  offrir  de  la  nourriture  à  tous  les 
êtres  animés. 
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ftALios.  I.  Surnom  de  Bacchns  -s.  BoXioc 
(tacheté  ).  Un  des  cbevaiK  d'Achiite.  L'autre 
éc  nommait  Xanthos.  Ils  élaleut  eofaots  de  Zé- 
pbyre  et  de  la  Harpie  Podargé.  Acbltle  les 
tenait  de  Pelée,  à  qui  Neptune  en  avait  faft  don. 

MAMA.  Roi  Indien  de  Sonttpoura.  surnommé 
Asoura.  Bâna  ▼ouint  lutter  contre  Vichnon  ; 
mais  11  fut  valnen ,  malgré  la  protection  de 
Siva. 

BA!iBA.  Divinité  irlandaise.  Petite-fille  de 
I)éal-Bhaoit  ou  Batli ,  et  femme  d'Éatiioit  on 
Mac-Kéaetli.  Banba  et  ses  deux  sœurs  Fodbla 
et  Eire  sont  regardées  comme  les  trois  gran- 
des déesses  tbuathadaniques. 

BAiviKE.  Nom  d'une  divinité  celtique,  divl* 
ntté  qu'on  lit  dans  une  Inscription  trouvée  à 
Halée. 

KAPTES  (  BArTiC  ).  Prètrcs  de  Cotytto. 

BAB.  Deuxième  incarnation  de  Hakem. 

BABABA-KIEB  OU  BADUCN-KIED.  FilS  dtt 

Weu  suprême  RadJen-Atcié ,  dans  la  mytholo- 
gie iapplandalse.  Il  fut  cbargé  par  son  père 
de  la  création  de  toutes  les  cboses  nécessaires 
au  Dionde. 

BABATBBON.  Jcux  solcunels  en  Thespro- 
tie ,  où  le  prix  était  an  pUa  robuste. 

BABBATA.  Suruom  de  Vénus.  Une  effigie 
romaine  représentait  la  déesse  avec  une  barbe 
.irile  et  un  peigne  de  femme.  On  honorait  de 
inéme  àCjpre,  au  rapport  deMacrobe,  une 
,     Véons  barbue  et  aux  traits  masculins,  quoi- 
que d'ailleurs  revêtue  d'habits  de  femme.  — 
3.  Surnom  de  la  Fortune.  Servius  TuUius  lui 
dédia  une  chapelle  sous  ce  nom.  :  " 
j        BABBATUS.  Sumom  de  Bacchns. 
'        BABCA.  Fils  de  Bélus  roi  de  Tyr.  et  frère 
de Pygmallon.  Il  passa,  dit-on,  de  Tyr  en 
Afrique  avec  ses  deux  sœurs ,  Anne  et  DIdon, 
et  devint  le  chef  de  la  célèbre  famille  cartha- 
ginoise des  Barca. 

B ABCÉ.  I.  Fille  d'Antée,  roi  d'Irase  en  Libye. 
Elle  fut  proposée  par  son  père  pour  prix  de 
la  course  k  ceux  qui  la  recherchaient  en  ma- 
riage. —  a.  Nourrice  de  Sichée,  époux  de 
r).don. 

BABDES.  On  donnait  ce  nom  aux  poètes, 
cIk-z  les  Galls  et  les  Kimrls,  dès  la  plus 
haaie  antiquité.  Inférieurs  aux  Ovates,  1b 
composaient  le  troisième  et  dernier  degré 
du  sacerdoce  druidique  en  G^ule,  et  me* 
aaicDt  la  vie  séculière.  Leur  ministère  était 
lout  d'instruction  et  de  plaisir;  c'étaient  eux 
qui  récitaient  dans  les  assemblées  du  peuple 
les  traditions  nationales,  au  foyer  du  clief  les 
traditions  de  la  famille.  Ils  se  donnaient  la 
mission  d'exciter  les  guerriers  à  combattre , 
célébraient  leur  gloire  après  le  succès,  et 
disuiboaient  à  tous  le  blâme  et  l'éloge  avec 
la  liberté  que  leur  donnait  leur  caractère  io- 
Tlolable.  a  Et  vous ,  dit  Lucain .  û  poètes  I  qui 
par  vos  éloges  faites  vivre  longtemps  la  mé- 
iDoire  des  héros  morts  au  combat ,  bien  des 
fois,  ô  bardes,  vos  chants  se  sont  fait  enten- 
dre là  en  toute  sécurité.  »  Les  poèmes  des 
bardes  étaient  ft  la  fois  un  chant  et  un  récit , 
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quelque  chose  d'Intermédiaire  entra  l'ode  et 
l'épopée.   ineUnant  vers  l'une  oa  l'autre, 
suivant  le  sujet  ou  l'inspiration  du  chaati«  : 
et,  en  chantant.  Ils  s'accompagnaient  de  la- 
rotte,  qui  avait  beaucoup  de  resaeoablance 
avec  la  lyre  grecque.  Le  ministère  des  bardes 
était,  du  reste,  étroitement  lié  à  celui  des 
druides.  César  nous  montre  eeux^cl  passant 
vingt  ans,  an  fond  des  bois  ou  dans  quelque 
caverne ,  à  apprendre  les  chants  poétiques 
qui  contenaient  la  science  du  sacerdoce;  la 
poésie    inspirée    était  donc    partie   essen- 
tielle de  leurs  fonctions,  comme  la  théologie 
de  celles  des  bardes.  Que  les  poètes  fussent 
d'ailleurs  laférieurs  aux  prêtres  chez  les  po- 
pulations galliques,  malgré  l'idenUlé  partielle 
de  leur  ministère,   c'est  ce  qui  résulte  du 
témoignage  des  anciens,  et  d'autres  preuva 
aussi  formelles.  Dans  l'Ile  d'Anglesea,  auprès' 
de  Liaridan,  on  volt  encore  un  monument 
ruiné,  ancien  palais  des  archl-druldes  et  connu 
sous  le  nom  de  Trer^Drew  (Maison  du  Druldej. 
Tout  proche ,  de  distance  en  distance,,  s'éle- 
vaient plusieurs  habitations ,  dont  les  vestiges 
sont  encore  reconnaissables ,  et  où  vivaient, 
sous  la  loi  suprême  de  l'archi-drulde,  les 
divers  ordres  de  la  hiérarchie.  L'une  de  C9 
ruines  s'appelle  encore  ai^onrd'hul  Trer-Beird 
(Maison  du  Barde).  —  Les  diverses  révolutions 
qui  bouleversèrent  la  Gaule  et  l'Ile  de  BreUgne» 
les  invasions  arvernes  et  belges ,  la  conquête 
romaine,  altérèrent  peu  à  peu.  le  caractère 
primitif  des  bardes,  qui,  moins  heureux  que  les 
druides,  n'échappèrent  pas  à  l'avilissement  qui 
pèse  sur  le  vaincu.  De  poètes  Inspirés ,  libres 
et  fiers ,  ils  devinrent  de  simples  domestiques 
attachés  à  la  cour  des  grands,  des  louangeurs 
officiels  du  maître  qui  les  employa  k.  chanter 
ses  victoires  ou  à  dénigrer  ses  ennemis;  le 
terme  de  parasite,  qui  leur  fut  appUqué  par 
les  étrangers,  constata  leur  flétrissure  (Posl- 
donius).  On  voit  Suern,  roi  des  Arvernes,  en 
entretenir  pkisieurs  â  gages.  L'un  d'eux,  con»> 
blé  de  bienfaits ,  remercie  le  souverain  avec 
une  plate  adulation ,  «  Oroi!  s'écrJe-t-il,  l'or 
germe  sous  les  roues  de  ton  char,  et  tu  fais 
naître  sur  ton  passage  les  félicités  des  mor- 
tels. »  —  Tous  n'étaient  pas  tombés  cependant 
à  ce  degré  d'avilissement  ;  la  poésie  primitive 
se  conserva  pure  du  contact  romain  sur  les 
confins  de  l'Armorike»  et  les  bardes  bretons 
formèrent,  lors  de  l'établissement  du  chris- 
tianisme ,  une  sorte  de  corporation  tenant  à 
la  fois  à  la  hiérachie  religieuse  et  aux  cheb 
de  la  tribu.  L'émigration  de  Kimris  qui  eut 
lieu  au  sixième  siècle  amena  aux  bardes  de 
l'Arroorike  un  grand  nombre  de  leurs  frères  fu- 
gitifs ;  ils  popularisèrent  sur  le  continent  les 
traditions  bretonnes  d'où  sortirent,  après  des 
transfigurations  multiples,  les  poèmes  d'Ar- 
thur, de  Merlin,  et  tant  d'autres  vieux  récits 
qui  fournirent  de  brillantes  inspirations  auv 
poètes  anglo-normands.  Les  lais  de  Marie  de 
France  ne  sont  qu'une  refonte  des  chants  de 
TArmorike.  —  Au  pays  des  Galles.  la  natio- 
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natUé  des  Kimrifl  s'était  trop  fortement  trem- 
pée (kMir  céder  devant  la  cooqoéte  normande, 
que  repoussaient  A  la  fois  et  la  langue  et  les 
mœurs.  Les  bardes  y  restèrent  Jusqu'au 
moyen-flge  ce  qu'Us  furent  dans  l'origine, 
poètes ,  musiciens ,  généalogistes ,  historiens, 
lis  Jouissaient  d'une  considération  et  d'un 
respect  qui  se  rattachaient  à  leur  ancienne 
afflnlté  avec  les  ministres  du  culte  religleuK  ; 
leur  simple  parole  faisait  fol  dans  les  transac- 
tions de  la  vie  privée.  Les  lois  de  Howel- 
Dlia  nous  ont  transmis  de  curieux  détails 
sur  l'organisation  du  bardisme  au  dixième 
siècle,  chez  les  Galls.  —  Dès  Tantlquité  la 
plus  hante,  sous  le  nom  A'Eisted4fods ,  de 
grandes  assemblées  où  les  bardes  se  dispu- 
taient le  prix  du  chant  furent  établies ,  et 
«e  perpétuèrent  à  travers  le  moyen-Age.  L'une 
se  tenait  A  Caerwys  ;  une  autre  à  AberA'aw, 
dans  nie  d'Anglesea;  une  troisième,  à  Ma- 
thraval.  A  ces  concours  étalent  seub  admis 
les  plus  distingués  d'entre  les  bardes,  soit 
poêles,  soit  musiciens,  qu'on  soumettait  à 
des  examens  préalables;  le  prix  était  une 
harpe  d'argent  à  neuf  cordes.  Ces  réunions 
ne  perdirent  leur  caractère  officiel  qu'au 
temps  d'Elisabeth.  —  L'Irlande,  qui  Jusqu'au 
douzième  siècle ,  a  Ignoré  l'usage  de  la  prose, 
vit,  comme  on  le  pense  bien,  fleurir  les  bar- 
des ,  qui  recevaient  leur  éducation  poétique 
et  musicale  dans  des  collèges  institués  à  cet 
effet  Ils  se  divisaient  en  trois  classes  :  i°  les 
oiiamhain  redan  ou  filldhe,  poètes  théolo- 
giques et  guerriers  ;  au  Jour  de  bataille .  c'é- 
taient les  fllidhe  qui  marchaient  à  la  tète  de 
l'armée ,  la  harpe  à  la  main ,  vêtus  de  robes 
blanches ,  longues  et  flottantes ,  et  .entourés 
A'orfidigh  ou  musiciens  :  i*»  les  breitheo' 
main,  qui  versifiaient  les  lois  et  les  promut* 
gâtent ,  assis  en  plein  air  sur  une  éminence  ; 
3<*  les  aeanachaidhe,  généalogistes  et  chroni- 
queurs. Une  quatrième  clasise  comprenait 
tous  les  bardes  inférieurs ,  qui  n'étaient  que 
Joueurs  dlnstruments.  —  Enfin  les  Higblands 
de  rÉcosse  ont  eu  aussi  leurs  bardes ,  qui  se 
prétendaient  doués  du  don  de  deutéroscopie 
ou  taishataragh  ;  taishatar  était  l'éplihète 
du  devin-prophète  qui  possédait  ce  privilège. 

BARGASOS.  Fils  d'HercuIe  et  de  Barge.  Il 
fonda  la  ville  de  Bargasa ,  en  Carie ,  d'où  il 
fbt  ensuite  expulsé  par  Lamus .  fils  d'Hercule 
et  d'umphale. 

8ABGÉ.  Mère  de  Bargasus,  qu'elle  eut 
d'Hercule. 

BARGYLOS.  Ami  dc  Bcllérophou.  U  mourut 
d'un  coup  de  pied  qu'il  reçut  de  Pégase.  La 
ville  de  Bargyle ,  en  Carie,  fut  fondée  en  mé- 
moire dc  lui  par  BcUérophon. 

barhalamaTcapal.  Le  dieu  créateur 
chez  les  indigènes  des  lies  Philippines. 

BAHLÉNU8.  divinité  des  Noriciens.' 

BAROViT.  Nom  du  dieu  delà  paix  chez  les 
anciens  Teutons ,  selon  M.  Parlsot. 

BARTOLAM .  Guerrier  qui  conduisit  une  co- 
lonie eu  Irlande ,  800  ans  après  le  déluge. 
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BAMLOS  on  PAÉ6AL0S.  f^Oj/.  CiaOOPKS. 

BASAurvov.  Roi-  des  SIcambres,  divinise 
par  eux  et  adoré  comme  dieu  de  la  guerre. 

BASCTLOS.  Fils  de  TanUle»  roi  de  Phrygric , 
et  d'Anthémolsia;  frère  de  Pélops,  de  Protée 
etdeMIobé. 

BASiLÉA  (BASILBIA).  Fille  atoée  d'Ura- 
nus  et  de  Titaea  et  soeur  des  Titans  ;  oommée 
aussi  la  grande  mère.  Elle  épousa  Hypérion, 
dont  elle  eut  Héllos  (  le  soleil)  et  Séténé  (  la 
Lnne).  La  tradition  qui  la  concerne  est  rap- 
portée par  Diodore  (  m ,  57  ).  C'est  une  va- 
rlantfrda  mythe  de  Cybèle.  ^oy.  ce  nom. 

BASILBB  (  BASILEIJ8).  Un  des  chefs  des 
Dollons.  U  fut  tué  par  l'Argonaate  Télamoa. 

BASiLBiA.  BASiLiseï  BA8ILISSA.  Reime. 
Surnom  de  Vénus  à  Tarente.  On  célébrait  en 
son  honneur  une  fête  appelée  BasUInda. 

BASiLES.  Prêtres  de  Saturne. 

BASiLBOS.  Roi.  Surnom  de  plusieurs  divi- 
nités, principalement  de  Jupiter,  de  Neptune 
(A  Trézène)  et  d'Apollon. 

BASSARJB  OU  BASSABIDES)  (aU  Sing.  Bas- 

aara,  Bassaris).  Bacchantes  Thraces,  ainsi 
appelées,  selon  toute  apparence,  de  la  Sas- 
tara  ou  Bassaris ,  vêtement  long  et  bigarré 
que  portaient  les  Ménades  de  Thrace.  Peut- 
être  ce  vêtement  des  femmes  thraces  était-il 
formé  de  peaux  de  renards;  car  ^a^ara, 
Bassaris  signifient  aussi  en  langue  thrace  ou 
Scythe  renard.  On  nomme  aussi  Bassarœ  lea 
nourrices  de  Bacchus. 

BASSAEECS  OU  BASSAROS.  Sumom  de 
Bacchus ,  tiré  du  long  vêtement  appelé  Ras-^ 
sara^  roy.  BASSARiii. 

BASSARIDES.  Le  même  que  Bassarœ.         i 

BATARA-GOUROU.  Nom  Javanais  de  Sva. 

BATÉA  ou  BATI  A.  (batbia).  i.  Nala<le 
dont  le  Spartiate  OKbalus  eut  trois  fils  et  nue 
fille  :  Pindare,  Hippocoon.lcarlonet  Aréné. 
—  2.  Fille  de  Teucer  (ou  fille  de  Trosi;  sœur 
de  Néso;  épouse  de  Dardanus  et  mère  dllus 
etd'Érichtonius.  Elle  donna  son  nom  A  la  ville 
de  Batéa  en  Troade.  Suivant  Lycophron ,  elle 
serait  sœur  de  Scamandre  ,  et  par  conséquent 
de Thucer,  dont  la  fille,  épouse  de  Dardanus, 
serait  Arisbé.  Au  lieu  de  Bateia  on  écrit  aussi 
Batieia. 

bath.  Le  dien  ou  chef  suprême,  dans  la 
théogonie  irlandaise,  qui  le  regarde  tantôt 
comme  une  divinité,  tantôt  comme  un  mi- 
raculeux émlgrant  oriental,  auquel  l'Irlande 
doit  sa  colonisation.  Une  troisième  tradition 
lui  donne  deux  compagnons  lors  de  son  ex- 
pédition dans  l'Ile  d'ErIn.  Tous  ces  récits 
sont  trop  confus  pour  qu'on  en  puisse  rien 
tirer.  On  voit  seulement  qu'après  avoir 
échappé  A  nn  déluge,  II  mourut  A  Sllabh 
Sheatha ,  dans  la  partie  occidentale  de  l'Ir- 
lande ,  laissant  deux  enfants ,  Dhna  et  Fénlus 
Farsa. 

BATHYCLiEOS.  Guerrier  achéen,  fils  de 
Chalcon,  tué  par  Glaucus ,  au  siège  do  Troie. 

BATHYLLOS,  Flls  de  Phorcus  et  de  Céto. 

BATON.  Condncteurda  char  d'AmphiaraUa. 
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GooMBe  cdni-ci.  Il  éUU  de  U  race  de»  Mélam- 
podldes.  La  terre  l'engloatU  avec  Amphlarattu, 
au  siège  de  Thèbea.  A  Argos  on  aanclualre 
lui  éUit  cimaacré .  et  à  De^hes  on  ▼oyait  sa 
sUtue  à  c6té  de  celle  d'Amphtarails.  Celte 
statue  ,  ouvrage  d'Hypatodore  et  d'AristogU 
ton,  était  une  offraude  des  Ai^ens.  Quelqnes- 
Hus  DoiBinent  le  coadacteor  du  char  d'Am- 
phiaraus ,  Êlattonoi ,  au  Heu  de  Bâton.  On  Ht 
daas  ÉUenne  de  Byzance,  contradictolremrnl  à 
la  tradition  commuue ,  qu'après  la  disparition 
d'Amphiaraus-,  Bâton  passa  en  Ulyrie.  C'est 
ane  méprise  ,  provenant  de  ce  qu'on  a  con- 
fondu l'écayer  d'Arophiaraiis  avec  un  autre 
Bâton  mentionné  dans  Strabon. 

BATTUS.  Le  Bègue,  i.  Berger  de  Pylos  »a 
service  de  Nélée.  Il  vit  Mercure  dérober  les 
troupeaux  d'Apollon,  et,  moyennant  le  don 
de  la  plus  belle  des  vaches  volées,  il  s'engagea 
par  serment  à  ne  pas  trahir  le  voleur.  Cepen- 
dant le  dieu,  ne  se  fiant  pas  à  la  discrétion  de 
Battus ,  revint  aoos  la  forme  d'un  paysan',  et 
pour  le  tenter,  il  lui  offrit  un  bœaf  et  une  va- 
clie,  s'il  voulait  lai  dire  ce  qu'était  devenu  le 
troupeau  dérobé.  Battus  céda  à  l'attrait  de  la 
récompense,  et  dit  tout  ce  qu'il  savait.  Alors 
Mercure  le  changea  en  un  rocher,  qui  fut  ap- 
pelé le  guet  de  Battus;  ou  bien  en  pierre  de 
touche.  (Ovide  et  Antonina^.)  DansThymne  ho- 
ttiériqoe  à  Hermès,c'est  un  vieillard  d'Oncheste 
qui  révèle  à  ApoHon  lui-même  par  qui  ses 
bestiaux  ont  été  dérobés  et  où  ils  ont  été  con- 
duits. —  a.  .Minyende  l'Ile  deThéra,  fonda- 
teur de  Cyrène  en  Libye.  U  était  fils  de  Po- 
lymneste  (  de  Grinus ,  suivant  Justin  )  et  de 
Phroaime.  Son  véritable  nom  était  Aristoté- 
lès.  Un  vice  d'élocuUon  (bégaiement  ou  en- 
rouement) qu'il  avait  de  naissance ,  le  fit  sur- 
^     nommer  Battos.   Il  alla  consulter  l'oracle  de 
I      Delphes  sur  ce  qu'il  avait  à  faire  pour  se  gué- 
rir de  cette  Infirmité.  L'oracle  lui  ordonna  au 
nom  du  dieu  d'aller  fonder  une  colonie  en 
Libye.  Battus  Interrogea   de  nouveau  :  même 
réponse.  Cependant, comme  il  n'en  tint  compte, 
des  calamllés  de  toutes  sortes  fondirent  sur 
Ini  et  sur  les  habitants  de  Théra.  Ceux-ci  en- 
voyèrent A  leur  tour  consulter  le  dieu ,  qui 
i«or  commanda  d'aller  fonder  Cyrène  en  Li- 
bye. Une  colonie  partit  donc  de  Théra  sous 
I      ia  conduite  de  Battus,  et  s'établit  dans  une  Ile 
voisine  de  la  Libye,  ou  elle  fonda  Platée.  Le 
diea  ne  fut  point  encore  satisfait  ;  et  d'après 
Ks  ordres,  .ils  durent  au  bout  de  deux  ans 
w  transporter  sur  le  continent  Libyen ,  où  ils 
s'établirent  en  'un  lieu  appelé  A/lris.   Après 
avoir  passé  là  six  ans ,  ils  émigrèrent  de  nou- 
veau et  s'avancèrent  enfin  Jusqu'à  la  source  de 
Cyré,  souree  consacrée  à  Apollon  près  d'Irasa. 
Ratla^y  fonda  Cyrène  où  il  établit  le  culte 
d'Apollon  Garnélen,  que  les  égides  avaient 
sppoité  de  Thèbes  à  Sparte,  puis  à  Théra. 
Pour  la  rlreniation  des  processions  dans  les 
fêtes  eaméennes  II  conslniisit  une  voie  large 
et  pavée  qui  allait  du  temple  à  la  place  pn- 
bttqoe.  U  mourut  après  un  règne  prospère  de 
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quarante  ans,  et  laissa  le  sceptre  à  son  fils  Ar- 
césilatts.  Un  Héroum  lui  était  consacré  à  Cy- 
rène ,  sur  la  place  publique.  Une  statue,  ou- 
vrage d'Amphion,  lui  avait  été  consacrée  à 
Delphes  par  les  Cyrénéens.  Il  était  représenté 
sur  un  char  conduit  par  Cyrène;  à  côté  de 
lui  était  LIbya  (la  Libye  personnifiée ).  qui  le 
couronnait.  On  raconte  qu'à  son  arrivée  en 
Libye ,  à  la  vue  d'un  lion  qui  s'avançait  vers 
lui.  Battus  poussa  un  cri  d'épouvante ,  et  que 
dés  lors  sa  langue  se  trouva  déliée.  Ainsi  s'ac- 
complit la  promesse  implicite  de  l'oracle.  Tel 
devint  même  l'éclat  de  sa  voix,  ajoute  la  tra- 
dition, qu'en  1  entendant  les  lions,  épouvantés, 
s'enfuirent  dans  le  désert. 

B40BO  (  ou  BABO).  Autochthoue  d'Eleusis. 
Dans  ses  courses  vagabondes ,  à  la  recherche 
de  sa  fille ,  Cérès  vint  à  Eleusis  ;  là  une  vieille 
femme  nommée  Baubo  lui  donna  l'hospItaUté, 
et  Ini  présenta  nn  breuvage,  que,  dans  son 
abattement,  la  déesse  refusa.  Piquée  de  ce  re- 
fus ,  Baubo  fit  nn  geste  malhonnête.  Ce  mou- 
vement égaya  la  déesse ,  et  elle  prit  le  breu- 
vage. Clément  d'Alexandrie,  qui  rapporte  cette 
fable,  cite  en  même  temps  un  fragment  des 
orphiques  où  il  est  dit  qu'un  enfant  du  nom 
d'iacchus  répéta  à  son  tour  le  geste  malhon- 
nête de  la  vieille  femme.  Arnobe,  qui  raconte  la 
même  aventure,  ne  dit  rien  de  cet  lacchus  com- 
pagnon de  Baubo.  Au  reste ,  le  fragment  des 
orphiques  cité  par  Clément  d'Alexandrie  pa- 
rait être  extrêmement  corrompu.  Cette  tra- 
dition se  rattache  au  culte  mystique  de  Cérès. 
Selon  Hésycbius,  Baubo  est  la  nourrice  de 
cette  déesse. 

BADCis.  roy.  Pan.ÉMON. 

BA  CL  es.  Surnom  d'Hercule  à  BaoIes,prè« 
de  Bayes,  où  il  avait  un  temple  (SlUus  ita- 
Ucus  ). 

BOBLLA.  Fille  d'Hercule. 

BÉAIVNA.  Fils  de  Niasa  et  frère  de  Konnor, 
dans  la  mythologie  irlandaise.  Il  donna^son 
nom  au  comté  de  Béantry  ou  Bantry. 

BEBON.  Surnom  de  Typhon  en  Egypte. 

BEBRYCÉ.  DanaTde .  époose  d'Hippolyte  ou 
de  Chtiionius  (?).  Apollodore  la  nomme  Brycé. 
Elle  passe  pour  avoir  donne  son  nom  au  pays 
des  Bébryces  en  Bithynie. 

BÉBBYX.  Héros  qui  a  donné  son  nom  à  la 
nation  des  Bébryces,  suivant  une  tradition  In- 
certaine. 

BÉCUBO  La  même  que  Baubo. 

BEEL-ZBBIJB.  Littéral. ,  dieu-mouche  ou 
dieu-chasse-mouche.  Nom  d'une  des  princi- 
pales divinités  des  Syriens ,  adorée  chez  les 
Accarouites ,  où  les  Hébreux  allèrent  quel- 
quefois la  consulter  sur  l'avenir.  Compar. 
ACHOR,  APOHVOS,  et  HYAGRUS.  Du  reste, 
l'orthographe  véritable  de  ce  nom  ,  et  par 
suite  sa  signification ,  est  conlestée  parmi  les 
érudlts. 

BÉGAVEiv.  Radjah  indien,  fils  de  Niçoura- 
dcn  et  père  de  Sindoudiva. 

RÉGOB .  nymphe  de  Toscane,  qui  donna  aux 
hommes  l'art /ulffuritorum,  c'esl-à-dlrcpro- 
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bablement  les  rites  au  moyen  desquels  on  pu- 
rlflait  les  lieui  Arappés  de  la  foudre.  Cet  art 
fulçurit&rum  était  conservé  à  Rome  avec  les 
livres  sibyllins  dans  le  temple  d'Apollon.  Les 
Grecs  ont  transformé  ce  nom  en  celui  de  Bac- 
chtftis. 

BÉuÉMOTH.  Le  taureau  primordial,  prin- 
cipe des  choses,  suivant  les  Talmudistes.  U 
consomme  chaque  jour  l'herbe  de  mille  mon- 
tagnes ,  qui  pour  l'alimenter  se  couvrent  cha- 
que nuit  d'une  végétation  nouvelle.  A  la  fin 
du  monde,  Béhémotb  sera  mangé  par  les 
fidèles. 

BERRAM.  Un  des  vingt-huit  Izeds ,  dans  la 
religion  des  Perses.  Selon  le  Zend-Avesta, 
U  préside  au  feu.  Behram  est  de  tous  les  Izeds 
le  plus  puissant  et  le  plus  actif  ;  Il  a  été  placé 
par  Ormuzd  à  la  tête  de  tous  les  êtres. 

BEL.    f^Oy.  BA.AL  et  BÉLUS. 

BELA.  Nom  de  Hélios  (le  Soleil),  chez  les 
Laconiens  (Hésychlus). 

BELATES.  Lapythe  de  Pella ,  qui  tua  le 
centaure  Amycus ,  aui  noces  de  PlritlioUs. 

BÉLATHEN.  Nom  de  Baal ,  chez  les  Chal- 
déens.  • 

BELATCCADBUS,  BALATURCADDS  OU 

«KLEHTCGADES.  Divinité  des  anciens  Bre- 
tons ;  le  même ,  suivant  Selden ,  que-  le  Bélé- 
nus  des  Gaulois  et  des  JNoriques. 

BELBOG  ouBELonoG.  Le  dicu  suprêmc 
des  anciens  Varégues ,  litléralemeut  le  dieu 
blcMc,  auquel  est  opposé  un  dieu  noir,  Czer^ 
nobog,  principe  du  mal. 

BBLÉNOSet  BÉLiNUS.  Dieu  de  l'illyrle, 
de  la  Norique ,  et  vraisemblablement  de  cer- 
taines localités  de  la  Gaule  ainsi  que  de  l'ile 
de  Bretagne.  On  le  prend  en  général  pour  le 
soleil,  et  on  l'asslmlie  à  Apollon.  Le  nom  de 
BHénut  figure  comme  surnom  d'Apollon  sur 
les  inscriptions  d'Aquilée,  sous  cette  forme  : 
jéppollinl  Beteno.  Bélénus  est  probablement 
*la  même  divinité  que  l'AbcUio  des  Gaulois.  Ce 
nom  rappelle  aussi  le  Bêla  des  Laconiens, 
rAbéliosdes  Créto-Pamphyliens,  et  le  Bel  ou 
llaal  des  nations  sémitiques  de  l'Asie  occiden- 
tale, foy.  ces  divers  noms. 

BBLESSicvABÉs.  Celui  Qui  sc  complatt  en 
.MS/IécAe5.  Surnom  d'Apollon. 
.BÉLIAL.  Célèbre  idole  des  Sydoniens. 

BÉLIDES  (plur.  desÉLis).  Nom  patrony- 
mique. Les  Danaîdes  ,  descendantes  de  Bélus. 

BÉLiDÈs.  Fils  ou  descendant  de  Bélus.  Tels 
sont  Lyncée  et  Palamèdes;  au  pluriel,  i}^^tft/e« 
(  BélidSB  )  désigne  la  suite  des  rois  d'Argosdes- 
•cendantde  Danaiisetpar  conséquent  de  Bélus. 

BÉLIER  (  CRios  ),  jéries.  Un  des  douze  si- 
i^es  du  zodiaque,  f^oy.  Constellations. 

BBiiiS.  I.  Surnom  d'Apollon,  f^oy.  Béli- 
THiis.  —  a.  Le  même  que  Ganymède  ou  Cata- 
mitus.  U  avait,  dit-on,  prédit  à.Laoraédon 
floe  Troie  .périrait  quand  un  quartier  déro- 
che se  détacherait  spontanément  du  mont 
Kéotide. 

bélisah A  ou  BÉLiSAïf  A.'DIvinlté  gauIolse 
•nalogue  A  Minerve  et  que  l'on  a  Idcotiflée 
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avec  elle,  Selden  cite  une  médaille  de  Minerva 
Bélitama.  Les  Gaulois  révéraient  Bélteania 
comme  la  déesse  inventrice  des  arts.  On  lui 
sacrifiait  des  victimes  Iftimaincs.  Suivant  uoe 
opinion  accréditée ,  BélUama  serait  une  divi- 
nité d'origine  syrio*phénlclenne.  et  l'analogue 
de  Baalsamen  ou  Beélsemen.  Dans  cette  hy- 
pothèse, Bélisama  signifierait  Beine  du  ciel- 

BELLÉROPHOnr     OU      BELLEROPHONTÈS. 

T.  Héros  corinthien ,  fils  de  Glaucus  et  d'Eury- 
mède ,  et  petit-fils  de  Sisyphe.  Son  nom  véri- 
table était  Hipponoils  ou ,  selon  d'autres,  Léo- 
phontès  ;  mais  ayant  tué  un  Corinthien  lllastrr, 
appelé  Belleros,  il  reçut  le  nom  de  Bellëro* 
pbon  (  meurtrier  de  Belleros  ) ,  sous  leqael  II 
-est  communément  désigné.  Suivant  Plodare  et 
Hygin ,  Bcllérophon  était  fils  de  Neptune    et 
d'Ëurynomé.  On  trouve  aussi  dans  Bustatbe 
que  lui-même  se  nommait  Belleros.  Enfin,  sui- 
vant certaines  traditions,  il  aurait  tué,    non 
Belleros,  mais  Déltadës ,  son  propre  frère,  ou 
Pirène,  ou  Alcimènes(Apollodore).Qnol  qu'il 
en  soit,  pour  expier  le  meurtre,  il  se« retira  à 
Tyrinthe  (ou  à  Argos)  auprès  de   Prœtus.  Ici 
nous  suivons  le  récit  d'Homère.  Antée  (ou 
Sthénébée) ,  femme  de  Prœtus,  dont  11  avait  re- 
jeté l'amour,  le  calomnia  par  vengeance  au- 
près de  son  époux ,  et  demanda  sa  mert.  Prne- 
tns  ne  voulut  pas  porter  lui-même  la  main  sur 
son  hôte;  mais  11  Cenvoya  à  son  beau-père  lo- 
bâtes, roi  de  Lycle ,  avec  des  tablettes  fermées 
contenant  l'ordre  de  tuer  le  porteur,  lobatès 
fit  à  Bellërophon  un  accueil  hospitalier,  et 
l'hébergea  pendant  neuf  Jours  ;  puis,  le  dixième 
Jour,  ayant  ouvert  les  tablettes,  il  envoya  le 
héros  combattre  la  Chimère,  dans  la  pensée  que 
ce  combat  lui  serait  fatal.  Bellërophon  vain- 
quit le  monstre ,  et  le  tua  ;  à  son  retour,  deux 
nouveaux  combats  lui  furent  imposés,  l'ua  con- 
tre les  Solymes,  l'autre  contre  les  Amazones. 
Il  sortit  victorieux  de  l'un  et  de  l'autre.  Comme 
il  revenait ,  Il  fut  attaqué  à  l'improviste  par 
une  troupe  de  Lyciens,  choisis  parmi  les  plus 
braves ,  que  lobatës  avait  mis  en  embuscade 
pour  le  faire  périr;  mais  il  les   tua    tous. 
Alors    lobatès,    reconnaissant    en     lui    un 
héros  de  la  race  des  dieux,  partagea  la  royauté 
avec  lui ,  et  lui  donna  en  mariage  sa  fille  Phi- 
lonoé  (  suivant  d'autres ,  Anticléa  ou  Cassan- 
dre).  Bellërophon  eut  d'elle  deux»flls,  Isandre 
et  Hippolochus,  et  une  fille,  Laodamie.  Quant 
aux  aventures  postérieures  de  SSlIérophon,  Ho. 
mère  se  borne  à  les  indiquer  par  ce  peu  de 
mots  :  «  Mais  ensuite ,  devenu  odieux  à  tous 
les  immortels,  il  erra  dans  les^champs  alésiens, 
le  cœur  consumé  de  chagrins,   seul,  fuyant 
les  sentlersdes  hommes »( Iliade,  VI,  i5i-aoa). 
Voici  maintenant  les  traditions  postérieures  à 
Homère  :  Quand  Bellërophon  eut  reçu  l'ordre 
d'aller  combattre  la  Chimère ,  les  dieux   lui 
envoyèrent  Pégase,  le  coursier  ailé.  Le  héros 
attacha  une  masse  de  plomb  à  la  pointe  de  sa 
lanee,  et,  monté  sur  Pégase,  il  poussa  dans 
la  gueule  enflammée  du  monstre  ce  plomb,  qui 
se  liquéfiant,  tua  la  Chimère.  (  TzeUès ,  Lyco- 
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phron,  17).  SuiTant  Paasanlai ,  ce  fut  Mtaierre 
(  Athénée  Chailnltls),  protectrice  de  Beliëro- 
phon ,  qni  dompta  Pégase ,  lui  mit  un  frein,  et 
le  donna  an  héros.  Suivant  un  autre  récit , 
Bellérophon,  ayant  besoin  de  Pégase  pour 
combattre  la  Chimère,  tenta  de  s'en  emparer. 
Après  de  longs  et  Inutiles  efforts,  il  demanda 
conaell  an  devin  Polydoa  de  Corintbe.  Gclnl*ci 
loi  ordonna  de  dormir  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve. Il  le  fit  ;  alors  la  déesse  lui  apparu! 
en  songe,  et  lui  dit  :  «  Tu  dors,  6  roi,  descen- 
dant d'JEolus.  Allons  1  prends  le  frein  qui 
dompte  les  coursiers,  et  sacrifie  un  taureau  an 
poil  brillant  à  ton  père  Neptune,  le  dompteur 
de  coursiers.  »  A  son  réveil,  le  héros  trouva  en 
effet  le  fnia  à  côté  de  loi,  et  se  rendit  en 
tonte  bAte  près  du  devin,  qni  lui  ordonna  de 
sacrifier  *  Neptune  et  d'éicTer  un  autel  ft  Mi- 
nerve Hlppia.  Gela  fiilt.  Il  rencontra  Pégase, 
buvant  à  la  source  de  Pirène  sur  l'Acro-Co* 
rinthe,  et  il  lui  mit  le  frein.  S'élevant  ensuite 
dans  les  airs,  il  accomplit  l'ordre  de  lobatès 
(Plndare  et  Strabon).  Dans  la  suite,  A  l'slde  de 
Pégase ,  BeUérophon  voulut  s'élever  Jusqu'au 
séjour  de  Jupiter.  Irrité  de  cette  présomption, 
le  dien  envoya  un  taon,  dont  les  piqûres  irritè- 
rent Pégase  au  point  qu'il  démonta  son  cava- 
lier. BeUérophon  tomba  en  Lycle  (ou  Cittcle  ) 
percina  de  sa  ehûteou,  suivant  d'autres,  frappé 
d'aveuglement.  Plotarqne  rapporte  une  tradi- 
tion entièrement  différente  de  celles  qui  pré- 
cédent Après  l'accomplissement  de  tous  les 
travaux  qui  lui  furent  imposés  par  lobatès, 
ne  trouvant  près  de  celui-ci  qu'Ingratitude, 
BeUérophon  s'avança  dans  la  mer,  et  supplia 
Neptune  de  frapper  le  pays  de  stérilité.  En  con- 
séquence, lorsqu'il  se  retira,  la  vague  soulevée 
le  suivit,  et  submergea  la  contrée.  I>es  hom- 
mes essayèrent  vainement  de  le  fléchir;  mais 
à  Papproche  des  femmes  BeUérophon  recula, 
et  avec  lui  la  mer.  BeUérophon  avait  sous  les 
murs  de  Corintbe  une  enceinte  consacrée. 
Son  combat  contre  la  Chimère  était  représenté 
sur  le  trône  d'Esculape  A  Épidaure ,  sur  ce- 
lui d'ApoUon  A  Amyclée,  et  A  l'entrée  du 
temple  de  Delphes.  Ce  même  combat,  ainsi  que 
d'autres  circonstances  importantes  de  la  fable 
de  BeUérophon ,  se  trouve  aussi  retracé  sur 
des  médaiUes ,  des  gemmes  et  des  vases  anti* 
qnes.  f^oy.  Pbgask. 

MLLBROs.i.  Le  même  qu'HIpponoOs  ou  Bel- 
lérophon  (fiustathe  ).  —  a.  Prince  Corinthien , 
tué  accidentellement  par  Hlpponotts,  qui  prit 
de  lA  le  nom  de  BeUérophon. 

BELLiHUS.  Divinité  des  Arvernes,  la  même 
qœBélénus. 

>Bf.i.oifA»B8  (Bellonaril),  Prêtres  de 
BeUone.  f^oy.  ce  nom. 

BBixoRAMA.  Fêtcs  cn  llionneor  de  Bel- 
lone. 

BBL1.0KE  (bblloua  ,  ENYO),  déesse  de 
la  guerre ,  sœur,  épouse ,  ou  fllle  de  Mars , 
dont  elle  conduit  le  char,  acoompigaée  d'É- 
rls  (la  Discorde),  Phobos  (l'Effroi)  et  Phyye 
(la  Fuite);  quelquefois  eUe  est  seule  auprès 
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du  dien ,  et  eidte  iea  dent  conniers,  Pmwr 
et  ForwUdo  (l'Effroi  et  la  Crainte),  soit  avee 
un  fouet  sanglant,  toit  avec  la  pointe  de  sa 
lance.  On  la  volt  encore  tenant  un  fléau, 
une  verge,  une  torche  et  sonnant  de  la  trom- 
pette. —  A  Thèbes  et  A  Orehomène  on  eé- 
lébralt  les  homolùla  en  l'honneur  de  cette 
déesse,  de  Cérès.  de  Minerve  et  de  inpiler; 
c'est  d'Homolols,  l'une  des  prêtresses  d'Enyo, 
que  ce  dernier  a  pris  son  nom  d'HomoloIos. 
—  BeUone  avait  au  temple  de  Mars  ,  A  Athè- 
nes, une  statue,  œuvre  desflto  de  Praxitèle, 
et  A  Rome,  près  de  la  porte  Carmen  taie ,  un 
temple  célèbre  qui  servait  de  lieu  d'audience 
an  sénat  lorsqn'U  s'agissait  d'admettre  un  gé- 
néral vainqueur  aux  honneurs  du  triomphe 
00  de  donner  audience  A  un  ambassadeur. 
En  face,  s'élevait  la  eolwmna  belliea,  contre 
laqueUe  le  féclal  dardait  sa  lance  lors  d'une 
déclaration  de  guerre,  l'extension  de  Pemplre 
se  permettant  plus  d'accomplir  eette  céré- 
monie sur  la  fronUère  du  pays  ennemi.  Des 
prêtres  choisis  parmi  les  gladiateurs  desser- 
vaient le  temple,  et  y  accomplissaient  de  san- 
glants rites  auxquels  des  prêtresses  prenaient 
part  Peu  considérés  A  Rome,  ces  ministres 
sacrés  exerçaient  une  véritable  dictature  dans 
les  deux  eomana  de  la  Cappadoce  et  du 
Pont  La  première  de  ces  villes  contenait 
plus  de  six  mille  hiérodoules ,  dont  le  chef 
marchait  presque  Pégai  du  souverain .  et  qui 
exerçait  une  autorité  souveraine  sur  les  im- 
menses possessions  annexées  A  son  temple. 

BBLLONB.  Déesse  de  la  guerre,  y^^.  En  yo. 

BBLLCM ,  en  grec  Polemos ,  la  Guerre  per- 
sonnifiée chez  les  Romains.  Aristophane,  dans 
sa  comédie  de  la  Paix,  représente  cette 
déesse  sous  une  forme  A  la  fols  burlesque  et 
terrible:  monstre  colossal ,  eUe  tient  un  mor- 
tier dans  lequel  elle  broie ,  A  l'aide  d'un  pUon, 
les  vUles  et  les  armées.  Pour  figurer  la  paix , 
VIrgUe  la  décrit  comme  chargée  de  chaînes 
et  les  mains  liées  derrière  le  dos.  —  Polémos 
figurait  A  la  suite  du  char  de  triomphe  d'A- 
lexandre, peint  par  Apelle;  Auguste  acbeU 
ce  tableau,  et  le  fit  transporter  a  Rome.  Le 
temple  de  Janus  était  aussi  nommé  temple  de 
la  guerre. 

BELONB.  JiguilU.  Nom  de  l'inventrice. 

BBLPHÉ6OR.  f^oy  Baal-péor. 

BELSTA.  FUIedn  géant  Bergtborer,  dans  la 
mythologie  Scandinave ,  et  femme  de  .Bor,  de 
qui  eUe  eut  Odin ,  Vile  et  Vé. 

BÉLDS.  I-  Premier  roi  des  Assyriens,  lequel 
fut  après  sa  mort  révéré  comme  un  dieu.  F'ov. 
Baal.  —  a.  Roi  d'Egypte  :  fils  de  Neptune  et 
de  LU>ya  (ou  d'Eurynomé  );  frère  d'Agénor  ; 
époux  d'AnchIroé  et  père  d'iBgyptns ,  de  Da- 
natts,  de  Céphée  et  de  Phinée.  —  3.  Roi  de  Tyr, 
père  de  Didon.  Il  conquit  l'Ile  de  Cypre  qull 
donna  à  Tenus. 

BELZBBUTH.  f^Oy.  BEBL-ZÉBUB. 

BENAN-BASCHA.  /.«»  Compagnon»  de 
dieu.  Divinités  des  Arabes  avant  la  venue  de 
Mahomet. 
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BBiwMMSS  (BBif  »i»BiA).  Fètes  Célébrées 
aBBoeUeroent  eo  l'honnear  de  Bendis  dans 
le  Plrée  à  Athëoes.  On  les  représente  comme 
assez  Hceiicieuaes.  EUes  avalent  lieu  le  ying« 
tiéme  Jour  du  mois  de  tbargéllon. 

BBNDis.  La  diiesse  de  la  lune,  chez  les 
Tbraces.  Les  Grecs  l'IdenUfient  avec  Hécate 
(  Artémis,  Hécate),  Cratious  la  nomme  dUon- 
€hos,  soit ,  dit  H^sychltts .  parce  qu'elle  est 
armée  de  deux  lances»  aoit  enfin  parce  qu'elle 
brille  d'ane  double  lumière ,  l'une  solaire  et 
l'autre  qat  lui  appartient  en  propre.  Aristo- 
phane ,  dans  les  Lemniennes .  la  nommait  la 
çrande  déesse.  On  peut  conjecturer  que  son 
culte  était  naUonal  à  Lemnos.  De  Leranos  ou 
bien  de  la  Thrace,  ce  culte  fut  importé  dans 
TAttique,  an  Piréc.où  Bendis.eut  un  sanctuaire 
(Bendideion  )  et  des  fêtes  (  Bendidies),  déjà 
mentionnées  dans  Platon.  F09»  Hécate  et 
Proserpixte. 

Bs  VTBBSICVMB.  Éthiopienne»  fille  de  Nep- 
tune et  d'Ampbltrite.  Elle  éleva  Eumolpe ,  qui 
lut  fut  confié  par  Neptune. 

BÉBÉCVNTHOS.  Prêtre  de  Cybèle,  qui  a 
d^nné  son  nom  au  mont  Bérécynthe. 

BéBÉCYNTiA.  SurBom  de  Cybèle,  tiré  soit 
du  mont  Bérécynthe.  en  Phrygie,  où  elle  avait 
un  temple ,  soit  de  la  contrée  ou  de  la  ville 
phrygienne  de  BérécynUe. 

BBRBCYNTiOB.  Sumom  de  Midas. 

BBBBNiCB.  FiUe  de  Ptoléméc  Pbiladclphe 
et  femme  de  Ploléraée  Évergëte,  roi  d'Egypte. 
Durant  une  expédition  que  fitsonépoux  con- 
tre Séleucus  Callinicus  »  elle  promit  de  consa- 
crer aux  dieux  sa  cbevelur«,  si  un  heureux 
retour  était  accordé  à  Ptoléméc.  Sa  prière 
ayant  été  exaucée,  elle  coupa  en  effet  ses  che- 
veux et  les  suspendit  dans  le  temple  d'Arsinoé» 
sa  mère,  qui  était  révérée  à  Alexandrie  sous 
le  nom  de  Vénus  -Zéphyritës.  La  chevelure 
ayant  ensuite  disparu ,  ce  qui  Jeta  Ptoléméc 
dans  une  grande  colère ,  l'astronome  Conon 
dit  au  roi  que  les  dieux  auxquels  elle  avait  été 
consacrée,  l'avaient  transportée  dans  le  ciel, 
ou  il  l'avait  déjà  découverte  parmi  les  cons- 
tellations. —  Une  constellation  australe ,  pla- 
cée près  de  la  queue  du  Lion,  prit  en  effet  dès 
lors  le  nom  de  chevelure  de  Bérénice  qu^etle 
a  gardé  Jusqu'à  nos  Jours.  C'est  à  ce  titre  seu- 
lement que  Bérénice ,  personnage  tout  histo- 
rique d'ailleurs,  est  mentionnée  Ici. 

BER6EI.MEB.  Fils  de  Throudgelmer,  dans  la 
mythologie  Scandinave»  est  le  seul  des  géants 
de  glace  qui  échappa  avec  les  siens  au  cour- 
roux des  fils^de  Bor. 

BER6IMIIS  ou  BERGOXOS.  Divinité  parti- 
cnlière  des  anciens  hablUntsde  Brixla»  au- 
jourd'hui Breseia. 

BBRGION.  Géant»  fils  de  Neptune.  Voy. 
Albion. 

BERGTHOBBR.  Géant  scandinavc ,  père  de 
Belsta. 

BÉROB.  X.  Nourrice  de  Sémélé.  Junon  em- 
prunta SCS  traits  pour  donner  à  Sémélé  le  fa- 
tal conseil  qui  la  perdit,  /^oy.  Semble.  — > 
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X.  OcAaBlée»  soeur  de  CUo.—  3.  Fille  d'Adonla 
et  de  Vénus.  Neptune  la  voulut  avoir  pour 
épouse;  mais  Vénus  la  donna  à  Bacchus.  (Non- 
nus.)  —  4.  Femme  dcDoryclus  d'Ismare  »  com- 
pagnon d'Énéc.  Iris  prit  les  traits  de  fiéroé 
pour  persuader  aux  Troyennes  dlncendier 
la  flotte ,  sur  la  c6te  de  Sicile.  Foy.  Ékée. 

berd TH.  Femme  d'Hypslstus;  mère  d'U- 
ranns  et  de  Gé,  dans  la  théogonie  phénicienne, 
d'après  Sanchonlaton. 

,  BÉSA.  Divinité  honorée  à  AntlnoopoUs  en 
Egypte  et  à  Abydos.  Elle  avait  là  un  oracle 
dont  les  réponses  se  donnaient  par  des  billets 
cachetés.  (Ammien  Marcellin.) 

BÉSYCHiDES.  Prètres  du  temple  des  Furies 
qui  fut  élevé  à  Athènes  près  de  l'Aréopage  sur 
le  conseil  d'Éplménlde  de  Crète. 

BBAGA VAN.  Nom  commun  à  Slva  et  à  Vlàif 
non. 

BHAGIRATHA.  Rol  d'Ayodhyâ.  célèbre  pour 
avoir  fait  descendre  du  ciel  la  déesse  du  Gange. 

BBAGIRATHI.  Suruom  dc  Gangâ. 

BHANOU.  Nom  de  l'un  des  Adltias. 

BB  ARATA.f .  Fils  dc  Daçaratha  et  dcKaUieyt. 
frère  de  Ràma.  ~  x.  Fils  de  Douchmanta  et 
de  Sacountala,  roi  de  la  race  lunaire  »  et  pré- 
décesseur des  princes  qui  plus  tard  se  dispu- 
tèrent l'empire»  sous  les  noms  de  Pândavas 
et  de  Kôravas. 

BHARATAMOCNT.  Nom  d'uu  sagc  consldéré 
comme  l'inventeur  dif  drame»  ou  au  moins 
comme  celui  à  qni  Brahma  Fa  révélé. 

BHARATi  (myth.  ind.).  Un  des  noms  de  la 
déesse  de  l'éloquence. 

BHATA.  Surnom  de  Slva. 

BHAVANI.  Nom  de  Parvati  ou  Dourga  » 
femme  de  Siva ,  sous  sa  forme  pacifique. 

BHiCHHA.  Fils  de  Santanou,  roi  d'Hasti- 
napoura  et  de  Ganga,  et  grand-oncle  des  Pân- 
davas  et  des  Kôravas.  Bhichma  prit  parti  pour 
les  Kôravas,  et  fut  blessé  par  Ardjouna  »  qui 
le  précipita  de  son  char. 

BHiMA.  Le  second  des  princes  iPâncfavof» 
fils  de  Kounti  et  de  Pandou ,  selon  les  uns ,  de 
Vayou  ou  Pavana,  selon  les  autres.  Bhlma 
termina  ta  guerre  des  Pândavcu  contre  les 
Kôravas,  parle  coup  de  massue  quil  porta 
à  Douryodhana. 

BHiB  ASENA.  Lc  troisième  des  princes  Pûn- 
davas. 

BHIHEÇVARA.  MdUre  terrible.  Surnom  de 
Siva. 

BHODJA.  Parent  et  aoM  de  Krichna»  roi  de 
Bhodjaponra. 

BuouRiSRAVA.  Nom  d'uu  chef  tné  dans  la 
guerre  des  Pdndav€ts  et  des  Kôravas. 

BHRiGOu.  X.  Nom  d'un  mounl  célèbre»  l'na 
des  dix  Pradjapatis ,  fils  de  Brahma ,  et  le  pre- 
mier être  créé.  Bhrigon  naquit  une  seconda 
fols ,  comme  fils  du  dieu  Varoana.  —  x.  Nem 
du  Richl  DJamadagni ,  père  de  Paraçourftma 
et  petit-flWdn  moonl  Bhrigov» 

BIA.  La  violence  personnifiée.  Fille  da  H** 
tan  Ballos  et  de  Styx.  (fiésiode.) 

BIADICB.  roy.  DÉMODIGB.    - 
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•%&if  OK.  r.  CcBtewe  tué  par  Ttiétée  Mn 
BOMs  de  PirittiofiB.  —  a.  (AaUement  Oenns  oa 
AueDos}  héros  étmsqae^fito  de  Ttbërls  (le 
Tibre)  et  de  M  auto.  11  fonda  la  ville  de  Hantoue, 
qe'tt  appela  ainsi  da  nom  de  sa  mère.  —  Sol- 
vant d'autres,  Oenns  était  fils  on  frère  d'Ao- 
citès,  le  fondatear  de  Péroose.  Ponr  éviter 
tout  sojet  de  qaereUe  avec  celQl<ci,  il  passa 
dans  la  Gaule,  où  11  fonda  Céstna»  (Servtas.) 

BiANTiii.DBS.  lîora  patrooyœiqBe  de  Ta- 
laâs.fllsdeBlas. 

BIABC&OS.  Qui  subvient  auat  bemrim  de 
la  vie.  Sornom  de  Baocbas  et,  solvant  M.  NoM, 
de  Paa. 

BiAS.  Pyllen .  fils  d'Amythaonet  d'Idoméné 
(oo  d'Aglala)  et  frère  do  devin  Mélampe.  La 
fine  de  Nélée,  Plro(oa  Péro)  ayant  été  promise 
à  celui  de  ses  nombreux  prétoidants  qui  en- 
lèverait les  bœafs  d'IpUclès,  Bias,  avec  le  se- 
cours de  Mélampe ,  remplit  la  condition  et 
devint  aiBst  l'époux  de  Piro.  —  Solvant  aœ 
autre  tradition ,  Nélée,  une  fois  qu'il  le  vit  en 
possession  des  bœafs ,  paraissant  peu  disposé 
à  tenir  sa  promesse,  Bias  l'y  contraignit  par 
sa  force.  De  cet  taymen  naquirent  Talaûs ,  Pé- 
riaicès,  Arétus  (on  Arélas)  et  AlpbéSlbée  (ou 
Anaxibla).  Dans  la  suite  Mélampe  ayant  ob- 
tenu les  deux  tiers  dn  royaume  d'Argos  ponr 
^  prix  de  la  guérison  des  filles  de  Prœtus ,  qui 
étalent  tombées  dans  la  démence,  en  donna 
I  un  tiers  A  Bias  et  y  Joignit  Lysippe ,  une  des 
}eunet  flUes  qu'A  avait  guéries.  Bias  a  donné 
son  Bom  a  une  rivière  de  Messënle.  ~  a.  Fils  de 
Mélampe  et  d'iphianire.  —  3.  Roi  de  Mégare , 
irère  de  Ctéson.  Il  fut  tué  par  son  neveu  Py- 
las.  —  4.  Un  des  fils  de  Frtam.  —  &.  Mom  d'un 
Athénleii.  (Homère.) 

BIBÉ8IA.  Divinité  romaine  qui  avec  Édésla 
présidait  aox  festins.  Bibésia  (de  Bibere)  est 
la  déesse  du  boire,  et  Édésla  (de  Edere)  oelle 
do  manger. 

BtM.18.  y 09.  Btblis. 

BiBBACTB ,  déesse  gauloise  pcrsonniflca- 
Uon  de  la  ville  capitale  des  Ednles. 

BiCETS  et  BfFBONS.  A  double  tête,  é 
double  vi$(Mge.  Surnom  de  Janus. 

BicoBBi«eB,Bico«iiis.  C0<tt<  fttJadtfiM; 
eomes.  Surnom  de  Bacchns. 

BiBi.  Nom  par  lequel  les  peaples  du  Mala- 
bar désignent  le  destin. 

BiBBNTAi..  Nom  que  donnaient  les  Ro- 
Dttins  aux  Ueox  où  était  tombée  la  foudre. 
Ponr  les  purifier,  on  immolait  une  brebis  de 
deux  ans  (  biden$  ).  Des  prêtres  nommés  Bi- 
deatales  étaient  cbargés  de  ces  rites  puriflca- 
toures. 

BiEL.  Le  dieu» de  la  végétation  et  des  fo- 
rëls ,  dans  la  mythologie  Scandinave. 

BIBI.BOG  ou  BiALiBOVG.  Le  bon  principe 
chez  les  anciens  Slaves.  Foy.  Belbog. 

BiEBMios.  Snrnom  de  Jupiter,  tiré  de  la 
ville  de  Bienaus  en  Crète. 

Bf  einfos.  Un  des  Curetés. 

BiBBOB.  Chef  tné  par  Acbille. 

itr«KHiB  {Dimorphe,  Ai(i.op9Qc).  Épi* 
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thèle  iatlM.  altrlboée  au»  étret  dont  là  forme 
appartient  à  denx  natures  différentes  ou  slro- 
plemeBt  qui  sont  représentés  avec  denx  vl- 
aages  :  ainsi  le  Minotaore  (Virgile)  ;  les  cen- 
Unres (Ovide);  Janus  (OvMej.  F09,  Oxmob- 

PBOS. 

BiGoé,  BiGOifB.  rof.  Bmooi. 

BiHATBR  et  BIHATBI8.  Celut  qo!  a  dCBB 
mères.  Surnom  de  Bacchus,  tiré  de  ce  qu'a- 
près, la  mort  de  Sémélé  Jupiter  remplit  à  so» 
égard  l'office  de  mère.  yoff.  Baocbus. 

BiOBOTOS.  Ceiui  qui  donne  la  vte  0» 
subvient  à  la  vie.  Surnom  d'Apollon. 

BiPENiviFBB.  Surnom  de  Lycnrgne,  roi 
de  Thrace,  l'adversaire  de  Bacchus.  f^oy. 
Ltcurguk. 

BiSALTÈs.  FUs  du  Soleil  et  de  la  Terre ,  et 
père  de  Tiiéophane. 

BisALTis.  Nom  patronymique.  Théophané, 
fille  de  BIsaltès. 

BiSTON.  Fils  de  Mars  et  de  Calllrhoé.  Il  & 
donné  son  nom  aux  BIstons  {Bistones,  Bttto- 
nii) ,  peuple  de  Thrace. 

BISTON lOBs.  Bacchantes  de  Thrace.  I^oy. 
Bacchantes. 

BisTONis.  Nymphe  dont  Mars  eut  Térèle. 

BiTHYBS.  Célèbres  sorcières  de  Scythle. 
Leur  regard  tuait  ceux  qni  s'y  eiposaient 

BiTBYNis.  Nymphe  amante  de  Neptune, 
dont  elle  eut  Amycus.  —  Peut  être  est-ce  un. 
surnom  de  la  nymphe  bltbynlenneMéUa.  f^oy* 
Amtcus  n?  I. 

BiTHYNOS.  Fils  de  Jupiter  et  de  la  Titanlde 
Tluracé,  qui  passe  pour  avoir  donné  son  nom 
&  la  Blthyuie.  ' 

BiTiAS.  Fils  d'Alcanor  et  f^ère  de  Pandare. 
II  fut  élevé  dans  une  forêt  avec  celui-ci  par 
laera.  11  accompagna  Énée  en  llatie,  et.  fut  tné 
par  Tumus. 

BITON.  f^Olf.  CLKOBIS. 

BiviA.  Déesse  romaine  qnl  présidait  aax 
lieux  où  deux  chemins  aboutissaient. 

BLÊDoCGBAonA.  Une  des  neuf  filles  d'É* 
ger,  dieu  de  l'Océan ,  chez  les  Scandinaves. 

BLIAS.  Arcadienne ,  mère  de  Ménéphron. 

BOABUIA.  Qui  attèle  les  bœufs.  Surnom, 
de  Minerve ,  en  Bœotle ,  comme  étant  celle 
qui  a  enseigné  aux  hommes  l'art  de  soumettre 
les  taureaux  au  Joug  et  de  les  employer  au- 
labourage. 

BOCHASP.  Prince  des  Dews,  qui  blessa  mer- 
tellement  Aboudad ,  le  taureau  primordial. 

BODON.  Héros  qui  passa  pour  avoir  donné 
son  nom  à  la  ville  de  Bodone,  en  Thessalie. 

BOEBos.  Fils  de  Glaphyrus;  donna  son  nom- 
à  la  vtllé  ttiessalienne  de  Boebé. 

BOEORoniA.  Fêtes  célébrées  à  Athènes  en 
l'honneur  d'Apollon  Boédromlos.  Elles  avalent 
lieu,  au  rapport  dePlutarque,  le  Jour  anni- 
versaire de  la  victoire  de  Thésée  sur  les  Ama« 
zones ,  le  sixième  Joui*  du  mois  Boédromlon. 

BOEDROMios-  Gelui  qui  vient  en  aide.  Sur-» 
nom  d'Apollon  à  Athènes.  Solvant  Plutârque, 
ce  surnom  lui  fut  donné  ii  raison  du  secours- 
qu'il  prêta  &  Thésée  dans  la  gacrre  contre  le» 
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AiMzoDe*  ;  raif  «nt  d'autres,  parce  que  danâ  la 
guerre  d'Io'ecbthée  et  d'R>n  contre  Eumolpe , 
le  dieu,  par  l'organe  de  aon  oracle,  conaellb 
aux  Athénleos  de  se  précipiter  sur  l'ennemi  en 
poussant  de  grandes  clameurs,  expédient  qui 
fut  suivi  d'un  plein  succès. 

BOBOS.  Iléraclide.  Il  fonda  en  Laconle  la 
▼aie  de  Bœs,  où  il  établit  des  colons  d'BUs, 
d'Aphrodisias  et  de  SIde. 

BOBOTiA.  Femme  d'Hyas  et  mère  des  Hya* 
des, 

BOBOTDS.  X.  Fils  d'Ogygès.  —  a.  Fils  de 
Neptune  (ou  d'Uonus)  et  d'Arné  (ou  bien 
d'Anliope.  ou  encore  de  Mélanippe),  frère 
d'Éole  (£oius  III),  on  frère  de  Helien.  B«o- 
tusest  le  représentant  mytblque  des  Béotiens. 
—  D'après  Apoliodore ,  qui  le  fait  fils  de  Nep- 
tune et  d'Arné,  Il  naquit  et  fut  élevé  à  Méta- 
ponte,  où  loi  et  Éole  tuèrent  leur  père  adoptif 
(^oy.  .ffiOLUS.  n?  3).  Suivant  Hygin,  qui  leur 
donne  pour  mère  Mélanippe,  fille  de  Desmon- 
tës ,  ils  furent  exposés  à  leur  naissance  ;  une 
vache  les  nourrit  ;  des  pitres  les  élevèrent. 
Tbéano,  épouse  de  Métaponte,  roi  d'icarle, 
étant  sans  enfants,  les  recueillit  et  les  fit  pas- 
ser pour  siens.  Mais  plus  tard ,  ayant  eu  elle- 
même  deux  fils ,  elle  voulut  faire  périr  Bœo- 
tus  et  Éole.  Ceux-ci  restèrent  vainqueurs,  et 
Tbeano  se  tua  après  avoir  perdu  dans  cette 
lulte  ses  propres  fils.  Bœotus  et  son  frère  re- 
tournèrent alors  chez  les  pâtres  qui  les 
avalent  élevés.  Là  Neptune  lui-même  leur  dé- 
couvrit leur  divine  origine.  Par  l'ordre  du 
dieu ,  ils  délivrèrent  Mélanippe,  que  Desmon- 
tès  tenait  emprisonnée  ;  puis,  s'étant  rendus 
tous  ensemble  près  de  Métapontus ,  celui-ci 
épousa  Mélanippe  et  adopta  pour  fils  Bœotus 
et  JEo\v».  F'oy.  Aritb. 

boéthoTdbs.  Nom  patronymique  d'Étéo- 
née ,  fils  de  fioélhos, 

bobthos.  Père  d'Etéonée. 

BOLiNÉ.  Jeune  fille  d'AcbaTe  qui,  pour 
échapper  aux  poursuites  d'Apollon ,  se  pré- 
cipita dans  la  mer.  Le  dieu  lui  contera  l'immor- 
talité. Suivant  Pausanlas,  la  ville  de  BoUne, 
en  Achale,  tenait  d'elle  son  nom. 

BOi.VERK.ODR.  LelobùTieux,  Surnom  d'O- 
dln. 

BONNE  DÉESSE  {Boua  Deo).  Divinité  ro- 
maine, dont  le  nom  reste  incertain.  Les  An- 
ciens l'ont  prise  les  uns  pour  MaTa ,  d'autres 
pour  la  Terre,  d'autres  pour  Sémélé,  pour  Hé- 
cate, pour  Médée,  pour  Damia,  pour  Ops,  pour 
Proserpine.  Suivant  l'opinion  la  plus  vrai- 
semblable ,  ce  surnom  désignait  la  chaste  et 
savante  fille  de  Faunus,  Fauna  ou  Fatua. 

BONUS  EVENTUS.  Le  bon  Succès.  Divinité 
romaine.  PrimitiYement  et  spécialement  c'est 
l'heureuse  réussite  des  fruits  de  la  terre,  plus 
tard  par  extension,  la  réussite,  le  bon  succès 
en  général.  On  portait  son  image  sur  des 
pierres  gravées,  en  forme  d'amulettes.  Le 
culte  de  Bonus  Evcntus  parait  être  venu  à 
Borne  de  la  Grande  Grèce  avec  les  fêtes  de 
Bacchus  et  de  Cérès.  On  le  représentait  soos 
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la  flgare  d'an  jeoBe  béroa,  aïooté  mr  nn 
char  emporté  par  des  dragons.  A  la  itiain 
droUe  11  tient  une  coupe,  et  dans  la  gauche 
des  tètes  de  pavots  et  des  épis  de  blé  ;  quel- 
quefois on  le  trouve  représenté  avec  une  corne 
d'abondance  et  un  autel.  Il  avait  à  Home  daiu 
le  Capitole  deux  statues,  l'un^  de  Praxitèle , 
l'autre  d'Eopbranor.  Dans  son  essence  et  sa 
forme  plastique ,  Bonus  Eventns  a  de  grands 
rapports  avec  Trlptolème.  F'op.  ce  nom. 

BOOMS,  jéux  yeux  de  bœuf,  c'est-à-dire  anx 
yeux  grands,  ou  bleus,  ou  bombés  eomme 
ceux  des  taureaux.  Épithète  habituelle  de 
Junon  dans  Homère.  Des  mythologues  moder- 
nes ont  rattaché  ce-  surnom  an  mytbe  d*Io 
métamorphosée  en  génisse.  Suivant  JacobI , 
il  n'a  qu'une  valeur  purement  deseriptive  et 
désigpe  nn  certain  type  de  beauté  élevée.  En 
effet'  épithète  de  Boopis  n'est  point  exclosi» 
vement  l'attribut  de  Junon;  on  la  trouve  aussi 
attribuée  dans  l'hymne  homérique  au  soleil  à 
Euryphaessa,  et  dans  Hésiode  (Théoi^onle}  à 
l'océanlde  Pluto. 

BOOTics  iBubuleus).  Le  Bouvier,  constel- 
lation voisine  de  la  grande  ourse.  C'est  Arcas, 
suivant  les  uns,  ou  Icarlus,  suivant  d'autres.  — 
La  même  constellation  se  nommait  aussi  ^re- 
turoSf  ou  Arctophylaae,  le  gardienne  l'ourse, 
Àrcas  fut  placé  sous  ce  nom  parmi  les  astrea 
à  côté  de  sa  mère  Calisto  (  la  grande  ourse  ). 
F'oy.  Arcas  et  Cai<isto. 

BOB.  Fils  de  Boure,  époux  de  Belsta  et  père 
des  trois  plus  anciens  dieux  scandinaTes  : 
Odln ,  VUé  et  Vé. 

BORAX.  Haquenée  qui  servit  de  monture  à 
Mahomet,  et  le  transporta ,  à  travers  les  airs, 
à  Jérusalem,  puis  au  ciel,  dans  llntervalle 
d'une  seul  nuit. 

BORAX.  Le  Foraee,  Un  des  chiens  d'Ao- 
téon.  'i 

BORDJ  OU  ALBORDJ.  I.  La  montagnc  pri- 
mordiale,  chez  les  Parses,  et,  par  extenalon, 
toute  la  terre.  —  a.  L'abtme  du  chaos  d'où  est 
sortie  la  création  ;  et ,  dans  un  sens  plus  spé- 
cial, la  grotte  d'où  Mlthra  s'élance  pour  éclai- 
rer le  monde. 

BOBJÉADB  ou  BORÉiDE  (Boréas,  Boréis). 
Fille  de  Borée.  Telle  est  Cléopàtre. 

BOREADES  (BoreadsB).  Fils  de  Borée.  Zé- 
lés et  Calais. 

BOBEASMES.  Fêtcs  athéniennes  en  Thon- 
neor  de  Borée ,  qui  avait  un  autel  dans  l'At- 
tique. 

BOBÉE  (BOREAS,  BOBRHAS).  Le  Vent  du 

N.-B.  Hésiode,  qui  le  compte  parmi  les  vents 
bienfaisants,  le  fait  naître  d'Asjtneus  et  d'Èos 
(  l'Aurore  ).  Suivant  d'autres,  Il  était  fils  d'Ab* 
trœus  et  de  Hérlbée ,  ou  fils  du  Strymon . 
fleuve  de  Thrace.  Homère  et  même  dans  les 
temps  postérieurs  Callimaque  et  le  schollaste 
d'Apollonius,  placent  la  demeure  de  Borée 
dans  la  Thrace.  C'est  de  là  qu'à  l'appel  d'Iris 
11  vbit,  accompagné  de  Zéphyre ,  prêter  son 
souffle  pour  allumer  le  bftcher  de  Patrocle. 
De  Borée  et  des  cavales  d'Értchthonlus  na- 
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qiimit,  lUt  HoMère.  dovxe  JcvMt  ea?iiet  si 

l^res  et  si  rapides  qa'ellea  eounieot  sur  la 

swface  des  blés  sans  en  flrotaer  la  tige  et  sor 

lasurbce  des  mers  sansy  tremper  lenr  pied, 
ici  Bri$e»  (Aurae)  passaient  aussi  pour  filles 
de  Borée.  Il  enlera  Orytbfe,  fille  d'Breclithée, 
et  de  leur  union  naquirent  Zétés  et  Calais , 
Banntts,  CléopAtre,  Cbione  etCbtbonia.  Cal- 
Jimaqae  lui  donne  aussi  pour  fiUes  les  ylerges 
byperboréennes  Opis,  Loio,  Hécaerge.  Butés 
et  Lycurgoe,  suivant  Dlodore ,  seraient  éga- 
lement fils  de  Borée.  —  Un  temple  était 
consacré  à  Borée  prés  de  l'IUssus.  Les  Attaé- 
idens   le  révéraient  particulièrement,  aolt 
comme  précurseur  de  pluies  fertilisantes, 
soit  parce  qu'au  temps  de  l'expédtUon  de 
Xenés  il  avait  dispersé  la  flotte  ennemie.  On 
le  représentait  diversement  :  dans  la  tour  des 
vents  à  Athènes,  U  s'offrait  sous  la  figure  d'un 
enfant  allé,  avee  des  sandales  aux  pieds  et  un 
manteaa  sur  ia  tële  ;  sur  le  coftirede  Cypséins, 
où  il  était  représenté  enlevant  Orytbie.  les 
Jambes  étaient  remplacées  par  des  serpents. 

•onsoi  (auslng.  borbios).  Nom  patro- 
nymique. Zétés  et  Calais,  fib  de  Borée. 

BOKMOS  ou  Bonixos.Fils  de  Uplus.  C'était 
un  Jeune  Mariandynien  d'une  beauté  ravis- 
sante. Étant  un  Jour  allé  puiser  de  Peau  à  la 
fontaine  pour  les  moissonneurs,  il  disparut 
tout  à  coup  ;  ou,  selon  une  variante  de  la  tra- 
dttion,  il  périt  à  la  cbasse.  Tous  les  ans,  à  l'é- 
poque de  la  moisson ,  les  gens  de  la  campa- 
gne  solenntsaient  ranniversaire  de  sa  mort 
en  cbantant  une  sorte  de  complaintes  appe- 
lées, de  son  nom ,  BormoL 

•OKOS.  I.  Fils  de  Périérès  et  époux  de  Po- 
lydora ,  fille  de  Péléc  et  d'Antigone.  —  x  Des- 
cendant d'Oreste;  fils  de  Pentbllus  et  père 
d'Andropompe. 

bortsthbhb  (bobtsthbnès).  Père  de 
Tboas ,  roi  de  Tauride. 

BOTACHOS.  Fils  d'Iocrite^  et  petit-fils  de 
Lycurgue.  Il  passe  pour  a  voir  "donné  son  nom 
an  déme  ou  à  la  tribu  des  Botachides  (suivant 
Pausanias,  Potaehidet)»  chez  les  Tégéates, 
en  Arcadle. 

BOTCHicA.  Fils  du  Soleil,  suivant  les 
Mozcas,  dieu  législateur  et  civilisateur  de  Con- 
dinamarca.  Botcbica  vécut  deux  mille  an» 
dans  la  vallée  d'Iraca.On  l'appelle  aussi  Mem- 
qnéthéba  et  Zonbé. 

BOTBBS.  Fils  d'Eumélus  (  ou  Eognotus  )  de 
Tbébes.  Son  père,  adorateur  fervent  d'Apol- 
lon, ayant  un  Jour  sacrifié  au  dieu  un  agneau, 
Botrès,  avant  que  la  victime  eût  été  placée  sur 
Faotel,  mangea  la  cervelle.  Dans  sa  colère,  Bu- 
néitts  saisit  un  tison  enflammé ,  et ,  l'en  (ra|H 
pant  h  la  tète,  il  le  cna^  puis,  le  meurtre  com- 
mis, 11  fut  saisi  de  regret.  Touché  de  ses  plain- 
tes, Apollon  le  changea  en  une  sorte  d'ot- 
seau  du  nom  d'aéropt  ou  aéropoi  (  Mérops 
Aplaster  ) ,  oiseau  qui  fait  sa  couvée  dans  un 
nid  souterrain  et  bat  constamment  des  ailes. 
(  Antonlnus  LIberalis.  ) 

BOTBYOGBAiTiss.  Cciui  4ont  ta  ehev€' 
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Bom  de  Baorhus.  ' 

BOOBBiA  ,  le  dieu  sopréme  on  le  satat  par 
exceUence  de  PinHueBse  église  Indtenoide,  que 
les  Hindous  qiialtflent  d'hétérodoxe,  et  qui 
presse  de  trois  côtés  l'Hlndoostan,  lequel  s'oba- 
tioe  seul  àla  repousserde  son  sein.  La  religion 
bouddhique  emploie  bien  le  nom  de  Bouddha, 
qui  signifie  Uttéralement  soje,  iuoantt  pour 
désigner  nu  grand  nombre  de  prêtres  ou  de 
sages  privilégiés  sortis  de  son  sefai  ;  mais  il  est 
évident  que  celle  confusion  n'a  eu  Heu  qu'à 
la  longue;  regardant  ces  ministres  du  dieu 
comme  ses  Incarnations,  on  lésa  Identifiés 
avec  lui ,  ce  qui  dut  se  faire  d'autant  plus  fa- 
cilement qu'A  chacun  d'enx  revenait  une  cei^ 
laine  part  dans  le  développement  successif 
du  culte  lamaTqoe.  Ce  serait  chose  Impossi- 
ble de  vouloir  distinguer  l'œuvre  du  maître, 
de  celle  des  disciples  ;  nous  nous  contenterons 
d'esquisser  la  vie  symbolique  du  fondateur  de 
la  doctrine,  et  de  résumer  rhistoire  de  cette 
même  doctrine  dans  les  contrées  indiennes. 
Votcl  quelle  est,  en  substance,  la  version  la  plus 
répandue  sur  Bouddha.  Les  traditionsjapona^ 
ses,  chinoises ,  siamoises,  ne  font  que  la  r^ 
produire,  avec  quelques  modifications  dans  les 
détails.  Neuvième  Incarnation  de  VIchnou,  sui- 
vant les  Brabmes,  qui  semblent  ne  reconnaître 
aa  divinité  qu'A  regret,  et  mêlent  un  vague  re- 
proche aux  hommages  qu'ils  lut  adressent  tout 
en  persécutant  les  sectes  bouddhistes,  le  mys- 
térieux législateur  naquit  au  onzième  siède 
avant  J.  C  suivant  la  date  tradltlonneUe  la 
plus  générale.;  sa  naissance  varie  cependant  dn 
quatorzième  au  septième  siècle  avant  notre 
ère.  Il  descendit  du  séjour  céleste  dans  le  sein 
de  Mahamaya ,  épouse  de  Soutadanna ,  roi  de 
Magadha ,  au  nord  de  l'Indoustan,  et  membre 
de  la  fhmille  Chakla,  la  pins  illustre  de  la 
easte  des  Brahmanes.  Sa  mère,  qui  l'avait 
conçu  sans  souillure ,  le  mit  au  monde  sans 
douleur,  après  dix  mois  écoulés;  Il  naquit  an 
pied  d'nn  arbre  et  ne  toucha  pas  la  terre; 
Brahma  se  trouva  là  pour  le  recevoir  sur  un 
vase  d'or,  et  des  dieux ,  ou  des  rois  incarna- 
tions des  dieux ,  assistèrent  A  sa  naissance. 
Des  Mounis  et  des  Pandits  reconnurent  dana 
ce  mCTvelUeox  enfant  tous  les  caractères  de 
la  divinité .  et  A  peine  avait-11  vu  le  Jour,  quil 
fut  surnommé  Devata-Deva,  dieu  des  dieux.  Il 
avait  reçn  au  baptême  le  nom  d'Arddbachid* 
dhi.  L'enfant  divin  fit  de  bonne  heure  des  pro- 
grès incroyables  dans  les  sdencea.  Sa  beauté, 
comme  sa  sagesse,  était  plus  qu'humaine, 
et,  lorsqu'il  s'asseyait  sous  nu  figuier,  le  peu- 
ple, assemblé  autour  de  lui ,  ne  se  lassait  pas 
de  l'admirer.  Parvenu  A  la  fieur  de  la  Jeu- 
nesse ,  il  se  maria  avec  une  princesse  de  sa 
famille,  non  moins  belle  et  non  moins  par- 
faite^qne  lui  ;  il  en  eut  un  fils ,  et,  plus  tard , 
une  fille.  Mais  son  coeur  noble,  déchiré  des 
maux  de  ses  semblables,  ne  respirait  que 
pour  les  en  délivrer;  un  Jour  U  s'échappe  du 
palais  de  son  père ,  et  s'en  va  dans  le  désert , 
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«Mk  doit  eouMOMoer  m  mimloii  dlvtae.  Là  H 
t'ordonne  prêtre ,  se  rase  la  tète  do  ses  pro- 
pret HMlDfe ,  et ,  entouré  de  ses  cinq  disciples 
de  prédilection .  se  ll?re  à  ta  Tie  la  pins  ans- 
tère  durant  plusieurs  années.  Ce  fut  alors, 
ajoute-t-on,  qu'il  changea  son  nom  en  celui 
de  Gaoutama ,  et  que  le  lait  de  elnq  cents 
▼aches  lui  rendit  sa  Tlgoeor  premtère,  épuisée 
par  le  cours  non  Interrompu  de  ses  médita- 
tions. Enfin,  après  des  épreuTCs  diverses, 
dont  11  sortit  toujours  triomphant,  ses  péni- 
tences terminées,  11  déclare  à  ses  disciples 
qne  le  temps  est  venu  de  porter  an  monde 
le  flambeau  de  la  vraie  croyance  ;  les  dieux 
eux-mêmes  descendent  du  ciel  pour  l'Inviter 
à  répandre  sa  doctrine,  et  rayonnant  de  gloire 
Il  se  rend  à  Varanasl  (Benarès)  pour  y  occu- 
per le  tr6tte  des  saints  qui  avalent  enseigné 
la  loi  dans  les  âges  précédents.  Malgré  Top- 
posltion  de  ses  adversaires,  qui  lui  reprochent 
d'être  tombé  dans  les  plus  graves  erreurs,  il 
reçoit  do  peuple  l'honorable  surnom  de  Mouni, 
qui  désormais  est  ajouté  à  son  nom  de  Chakia. 
JOevadatl,  oncle  de  Chakia-MounI,  furieux 
de  ses  succès,  lui  suscitait  toutes  sortes 
d'obstacles.  En  ce  temps-là  les  adorateurs  do 
feu,  venus  de  la  Perse,  cherchaient  à  propa- 
ger leur  religion ,  vieille  ennemie  de  celle  de 
rinde  :  Devadati  se  mit  à  leur  tête,  et  les 
sectateurs  de  Slva  étalent  près  de  succomber 
sous  ses  attaques  réunies.  Mais  le  divin  pro- 
phète vint  à  leur  secours ,  Il  confondit  les 
faux  docteurs  autant  par  sa  science  que  par 
sa  force,  et  les  contraignit  à  lui  rendre 
hommage.  Alors  le  bridt  de  sa  vocation 
commença  à  s'étendre ,  et  la  doctrine  de  sa- 
lut qu'il  apportait,  prècbée  de  toutes  parts, 
prévalut  peu  à  peu  dans  l'Hlodoustan.  On  dit 
qu'avant  sa  mort,  arrivée  à  l'Age  de  quatre- 
vingts  ans ,  il  annonça  que  sa  doctrine  en  du- 
rerait cinq  mille  ;  mais  qu'elle  serait  proscrite 
dans  l'Inde ,  son  berceau  ;  que  ses  disciples 
souflHraient  de  violentes  persécutions,  et 
qutis  se  verraient  forcés  de  fuir  sur  une  terre 
étrangère  d'où  la  vraie  croyance  sorUralt  en- 
suite plus  puissante  que  tamala ,  pour  faire  le 
tour  du  monde.  Il  prédit  aussi  qu'au  bout  de 
cinq  mille  ans  on  nouvel  homme-dieu  paraî- 
trait sous  le  nom  de  Matdarl.  Puis  11  alla  se  réu- 
nir à  la  divine  essence ,  dont  U  était  émané , 
et  fut  adoré  chex  les  mortels  comme  Bouddha, 
c'est-à-dire,  comme  sage  inspiré,  ou  prophète, 
ou  Dieu  même.  —  Telle  est ,  à  quelques  va- 
riantes près  la  biographie  du  iégislateur-dieu, 
laquelle  n'est,  à  proprement  parler,  que  l'his- 
toire du  bouddhisme,  les  nombreux  pontifes  de 
ia  Bandia  ayant  tous  pris  successivement  la 
qualification  de  bouddhas.  Il  est  difficile  de 
distinguer  à  travers  ces  divers  récits  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  la  légende  miraculeuse  du 
saint  et  de  réel  dans  son  existence.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  système  religieux  de  Chakia  MounI, 
qui  forme  la  Dandjour  ou  Encyclopédie  de 
deux  cent  trente-deux  volumes,  est  certalne- 
meol  originaire  de  l'Inde.  Le  caractère  géné- 
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rtlqniledlittnfQe  dnbrahnalsne  est  celiil 
d'une  grande  tolérance,  d'un  grand  ttbéra- 
Usme  opposé  en  tons  points  an  système  étroit 
et  pétrifiant  des  castes.  Ce  ne  fut  sans  doute 
d'abord  qu'une  tentative  de  réforme  élaborée 
successivement  par  plusieurs  pontifes.  Les 
divergences  qui  existaient  sur  les  points  se- 
condaires occarionnèrent  une  scission  entre 
les  brahmes  et  le  bouddhistes.  Ces  derniers 
eurent  des  livres  et  des  théories  philosophi- 
ques à  eux,  et  appelèrent  à  la  prédication  de 
la  parole  quiconque  se  sentait  mu  d'une  to- 
cation  Intérieure.  Une  folsiln^taatlon  divine 
élevée  au-dessus  des  lois  do  sacerdoce,  les 
antiques  barrières  qui  subsistaient  entre  les 
castes  tombèrent  bientôt,  et  il  se  forma  dans 
rinde  un  ordre  nouveau  de  prophètes  appar- 
tenant â  toutes  les  classes  de  la  société;  ce 
furent  les  saroanéens.  c'est-à-dire  eeuie  gui  oiU 
vaincu  leun  postions.  Les  brahmes,  cham- 
[dons  Intéressés  du  système  des  castes ,  enta- 
mèrent une  lutte  qui  se  prolongea  longtemps 
avec  des  succès  variés.  Ce  ne  fut  qu'au  hui- 
tième siècle  de  J.-C.  qne  la  persécution  or- 
ganisée par  Sankara-Atcharia  expulsa  défini- 
tivement le  bouddhisme  du  cœur  de  l'Iode. 
Mais  II  avait  déjà  franchi  les  limites  <le  ta 
presqulle ,  et  passé  à  Ceylan ,  dont  11  avait 
chassé  le  brahmanisme,  puis  de  là,  comme 
d'un  second  foyer,  s'était  répandu  dans  tonte 
l'Inde  au  delà  du  Gange,  à  Slara ..  dans  l'An- 
nam ,  la  presqu'île  de  Malaea  et  l'empire  des 
Birmans  (  Ava  et  Pégou  ).  La  Chine ,  dès  le 
deuxième  slèete  de  l'ère  chrétienne,  les  Iles 
du  Japon,  en&sa,  avalent  reçu  le  dieu,  ia 
premtère  sous  le  nom  de  Foe  ou  Fo ,  les  se- 
condes sous  celui  de  Bouts  ou  Pouls.  Dans 
ces  diverses  localités,  on  substitue  souvent  à  ce 
non  celui  de  Saka  on  Chakia.  Vers  le  même 
temps.  Bouddha,  Bout  ou  Pout,  fut  porté 
auTliibet,  et  avec  lui  la  civilisation  etl'écri- 
tnre  ;  Il  pénétra  sons'  les  noms  de  JUaha-mouni 
et  de  Sakia  ou  Siça-mouni  dans  toutes  les 
contrées  situées  au  nord  de  l'Inde  et  Jusque 
dans  les  steppes  de  l'Asie  centrale ,  parmi  les 
Mongols  et  les  Kalmouks.  Kachemlre  même, 
slégc  antique  de  la  religion  de  BrahmA ,  l'é- 
changea contre  le  bouddhisme,  et  déjà  les 
Pères  de  l'Église  nous  parlent  de  Samanéens 
à  fiactres.  —  Aujourd'hui  le  bouddhisme  avec 
toutes  ses  branches  compte  dans  le  monde 
cent  solxahte-dlx  millions  de  parUsans,  ae- 
lon  Balbl.  dont  on  connaît  l'exacUtude  cons- 
ciencieuse. Ce  savant  Italien  fixe  la  quantité 
des  chrétiens  à  deux  cent  soixante  millions  ;  ce 
qui  porte  l'excès  de  l'Église  chrétienne  sur  la 
bandia  bouddhique  à  quatre-vingt-dix  mil- 
lions. Le  bouddhisme  est  donc  le  culte  le 
plus  répandu  après  celui  de  J.  C. ,  et  11  Test 
plus  que  le  catholicisme  (égHse  latine) .  dont 
on  ne  peut  porter  le  chiffre  à  plus  de  cent 
trcnlc-neuf  millions  de  membres.  —  Les  effi- 
gies de  Bouddha,  multipliées  à  l'infini,  dans 
les  pagodes  de  l'Inde  nord-occidentale,  en 
Tatarie  et  ea  Chlae,  sont  en  généial  peu  var 
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rWcs.  tfa  type  nnUorne  se  révèle  toqjôwi  ao 
BffieB  4es  nodHIcedons  de  détails  dues  aa  ca- 
price «les  artistes.  «  Qaelqaefois  Boaddha  est 
repréeenié  allaité  par  la  beUe  Maya,  sa  aère, 
^  le  tl«t  sur  ses  geBoox ,  et  reoevant  des 
offrandes  de  fleurs  et  de  fruits  ,  près  de  là  sont 
des  groapes  d'animaux  chers  à  Bnnddha,  qiA 
défendit  de  verser  aucun  sang.  Une  auréole 
ceint  In  tête  de  l'enfant  divin  aussi  bien  <|ue 
celle  de  sa  mère.  Ailleurs  Bouddba ,  symbole 
de  la  doctrine  et  de  la  sagesse ,  est  presque 
toujours  représenté  dans  l'attitude  de  l'en- 
seignement on  dans  celle  de  la  méditation ,  et 
la  plupart  de  ses  attributs  ont  trait  aux 
sciences  dont  on  loi  fait  honneur.  Il  porte 
dans  la  paume  de  la  main  et  sur  la  poltriie  le 
carré  magique  divisé  en  quatre  carrés  -pins 
petits ,  on  le  pentagone  dans  lequel  se  trou- 
vent trois  triangles  ;  Muvent  le  lingam ,  l'yonl, 
le  lotos ,  le  croissant  de  la  lune  lui  sont  don- 
nés; enfin  11  paraît  sur  un  trône .  les  jam- 
bes croisées ,  le  manteau  ou  le  cordon  Jaune 
do  brahmane  tombant  de  l'épaule  gauche. 
Du  reste,  il  est  ordinairement  nu  et  de  cou- 
leur notre  ;  ses  cheveux  courts  sont  artlste- 
ment  relevés  en  boucles  et  Crises  autour  de 
sa  tête;  parfois  une  boucle  ou  plutôt  une 
touffe  prolongée  surmonte  toutes  les  autres, 
et  lui  forme  une  sorte  de  coiffure  ;  parfois 
encore  s'élève  au-dessus  de  sa  chevelare  Ai- 
sée une  espèce  de  bonnet  pyramidal;  ses 
oreilles  sont  excessivement  allongées  par  le 
poids  des  ornements  qui  les  surchargent,  et 
tonte  sa  physionomie  exprime  arec  ane  gravité 
pleine  de  calme  la  profondeur  des  méditations 
où  n  est  absorbé.  Une  ligure  extrêmement 
remarquable  le  présente  arec  sept  tètes, 
sans  doute  en  qualité  de  Sourya.  »  (Creuser.) 

nouDHA.  Nom  du  régent  de  la  planète 
Mercure.  Bouddha  est  fils  de  Soma  et  de  Tara. 
Il  est  le  premier  roi  de  la  dynastie  lunaire. 

BOCLJ ANUS.  Idole  antique ,  honorée  par- 
Qcutièrement  à  Nantes.  On  conjecture  que  ce 
mot  est  formé  de  Baal  et  de  Janus. 

BOOiffSiO(myth.  Jap.}.  Nom  d'une  femme  du 
Japon  qui  devint  miraculeusement  mère  de  5oo 
enfants,  et  fut  admise  au  nombre  des  kamit, 
sons  le  nom  de  Bensaïten, 

BODRB  (mytb.  scand.).  Père  de  Bor.  Boure 
naquit  des  rochers  de  glace  que  léchait  la.va- 
che  Audoumbla. 

noQTO  on  BUTO(myth.  égypt.%  Une  des  di- 
vinités du  premier  ordre  :  elle  fut  la  nourrice 
du  dieu  Orus.  Selon  quelques-uns,  Bouto  est 
la  même  que  Latone  chez  les  Grecs  ;  selon 
d'autres,  c'est  la  nuit  des  hivers. 

BOIIVIBB.   f^Oy.  BOOTÈS. 

BBvBSiA.  Fille  de  Cinyre  et  de  Métbarmé. 
Elle  fut,  ainsi  que  ses  sœurs,  persécutée  par 
Vénus,  et  alla  mourir  en  Egypte. 

BKABM  9  nommé  aussi  Parabrahma  on 
Bhagatan,  est  le  dieu  suprême  qui  enve- 
loppe tout  le  système  religieux  des  Hindous. 
U  est  unique,  existant  par  lui-même,  sans 
eammencement  ai  fin ,  tout  puissant ,  infini- 
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méat  bon.  Infiniment  parfait  Ul  seul  a  une 
existence  réelle  :  c'est  le  Pan  dont  les  paruas 
diverses  n'ont  qu'une  réalité  illusoire  (Ma1a>. 
«  Brahm^  disent  les  Védas,  est  l'éternel,  l'ètro 
par  excellence,  se  révélant  dans  la  félicité 
et  dans  la  Joie.  Le  monde  est  son  nom ,  son 
Image;  mais  cette  existence  première,  qui 
contient  tout  en  sol,  est  seule  réellement 
subsistante.  Tous  les  phénomènes  ont  leur 
cause  dans  Brahm  ;  pour  hii  il  n'est  limité  ut 
par  le  temps,  ni  par  l'espace  ;  il  est  impéris- 
sable, il  est  rime  du  monde ,  l'àme  de  chaque 
être  en  particulier.  —  Cet  univers  est  Brahm, 
il  vient  de  Brahm,  il  subsiste  dans  Brahm,  et 
1)  retournera  dans  Brahm.  Brahm,  ou  l'être 
existant  par  lui-même ,  est  la  forme  de  la 
science  et  la  forme  des  mondes  sans  fin. 
Tous  les  mondes  ne  font  qu'an  avec  lui,  car 
Us  sont  par  sa  volonté.  Cette  volonté  éternelle 
est  innée  en  toutes  choses.  Elle  se  révèle  dans 
la  création ,  dans  la  conservation  et  dans  la 
destruction ,  dans  le  mouvement  et  dans  les 
formes  du  temps  et  de  l'espace.  »  —  Voulant 
nn  jour  se  produire,  Brahm  se  révéla  de  trois 
manières  distinctes,  en  passant  par  diverses 
phases.  Il  est  déterminé  dans  le  système  reli- 
gieux des  Hindous  :  i**  comme  Brahma  on 
créateur;  a^  comme  Vlchnou ,  ou  conserva- 
teur et  sauveur;  3»  comme  SI  va  ou  Maha- 
deva ,  destructeur  et  rénovateur.  Ces  trois 
grands  dieux,  qui  ont  chacun  respectivement 
pour  symboles  la  terre,  l'eau  et  le  feu,  et 
pour  mère  Bhavanl ,  forment  la  trlnlté  indoue 
nommée  Trimourti.  —  11  faut  remarquer  que, 
suivant  les  bouddhistes,  c'est  Adibouddha  qui 
est  le  dieu  suprême ,  soit  que  Brahm  ne  soit 
qu'un  être  secondaire,  ou  seulement  un  non» 
d'Adibouddha. 

BRAHMA.  Le  premier  membre  de  la  Tri- 
mourti indoue.  Première  émanation  de  Brahm, 
et  issu  de  sa  parole  divine ,  Brahmâ  est  con- 
sidéré comme  le  dieu  créateur  dans  les  qua- 
tre grandes  traditions  indiennes  qui,  en  s'ac- 
cordant  sur  ce  point,  différent  d'une  manière- 
notable  dans  les  détails.  Nous  allons  les  men- 
tionner séparément.  —  i*>  Suivant  la  cosmo- 
gonie des  Tédas,  issu  de  Brahm  par  une  suite 
de  transformations  indéterminées ,  Brabmâ , 
assis  sur  le  Lotus  qui  avait  été  le  théâtre  de 
sa  naissance,  resta  plusieurs  milliers  d'années 
absorbé  dans  la  contemplation  des  eaux  cou- 
vertes d'éternelles  ténèbres.  Tiré  de  sa  lé- 
thargie par  une  voix  mystértcnse,  il  implora 
Bfaagavan,  qui  lui  apparut  et  lui  fit  voir  tous 
les  mondes  en  germes  dans  «on  être.  Brahmà, 
après  avoir  reçu  la  faculté  de  les  tirer  de 
l'abime,  commença  l'ceuvre  de  la  création. 
Il  créa  d'abord  les  sept  Souargas  ou  sphères 
étoilées,  éelairées  par  les  Devatas  ou  génies 
lumineux  ;  puis  Mritioka,  ou  la  terre  avec  ses 
deux  luminaires,  et  enfin  sept  Patalas  on 
régions  inférieures ,  éclairées  par  huit  escar- 
boucles,  placées  sur  la  télé  de  huit  serpents. 
Il  s'occupa  eusuite  des  êtres  qui  devaient  peu-' 
pler  l'immensité  et  créa  un  nombre  infini 
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d'esprIU  célMteft,  pinni  lesqntb  od  remar- 
que les  Menons,  les  Rlebte,  les  Vasions,  les 
Monnis,  les  Gandhanras,  les  Apsaras,  etc. 
De  son  bynen  avec  sa  sœnr  Saraçonatt,  Il 
eut  un  graod  nombre  d'enfants,  desquels  sor- 
tirent les  Dévalas ,  génies  blentelsants ,  et  les 
funestes  Daltias.  Enfin,  pour  peupler  la  terre , 
itrabmA  tira  de  Int-méroe  Menon  Sonalain- 
tbonva ,  auquel  ildonna  pour  femme  Sataroa- 
pa.  Suivant  une  autre  tradition ,  ce  furent  les 
quatre  fils  du  dieu,  Brahman,  Kchatrla, 
Valcia ,  Sondra ,  qui  devinrent  les  cbefs  des 
quatre  castes  fondamentales  et  remplirent 
la  terre  dliabltants.  —  a^  Le  Manava-Dbarma- 
Sastra  présente  la  même  tradition,  avec  les 
modifications  suivantes.  Brahm,  Tétre  des 
êtres ,  s'étant  produit  sous  la  forme  d'eaux 
primordiales,  sur  lesquelles  flottait  l'onif  d'or 
d'où  sortit  Brabmà ,  eelul-ci  en  reçnt  le  nom 
de  Hlranla-gharba  (l'ntérus  d'or)  et  de  Narâlana 
(le  flottant  sur  les  eaux).  Le  nouveau  dieu  or- 
ganisa d'abord  le  monde  physique,  en  déve- 
loppant les  semences  de  toutes  choses  con- 
tenues dans  l'œuf  symbolique  ;  de  ses  trota 
grandes  émanations ,  Mana ,  l'Intelligence  In- 
définie. Ahankara .  l'Intelligence  déterminée, 
et  Mahanatma,  la  grande  âme,  la  dernière 
vivifia  les  cinq  éléments  que  la  seconde  avait 
déterminés ,  et  BrahmA-Mana  forma  tous  les 
êtres  animés.  De  la  combinaison  de  cette 
trinité  avec  la  pcntade  des  éléments  sortit  la 
création  tout  entière ,  an  commencement  de 
laquelle  apparurent  les  dieux  et  qui  se  ter^ 
mina  par  une  dernière  transformation  de 
Brahmâ,  laquelle  donna  naissance  à  l'espèce 
humaine.  3«  La  Mlmança  représente  Mala 
comme  faisant  sortir  le  trés-hant  de  ses  pro- 
fondeurs et  comme  produisant  la  mer  de 
lait  et  l'amour,  Kama.  Elle  enfanta  ainsi  les 
mondes.  Dans  celte  deuxième  création, 
Brahmâ  porte  le  nom  de  Radjah.  —  4*>  Enfin, 
suivant  les  bouddhistes ,  BrabmA  n'est  créa- 
teur qu'en  sous- ordre;  et  n'apparaît  qu'après 
la  production  des  dix  premiers  génies  céles- 
tes, issus  d'Adibouddha.  Dans  ce  système 
les  ûé^Ui  de  la  création  différent  un  pen 
des  précédents.  —  Endl'guellll  cependant  de 
cet  immense  pouvoir,  BrahmA  osa  se  révolter 
contrt*  Brahm,  voulut  s'approprier  une  partie 
des  mondes ,  et,  en  proie  A  une  passion  inces- 
tueuse, poursuivit  de  ses  prières  criminelles 
sa  sŒurSaraçpuatl.  En  punition  de  son  crime, 
11  fut  précipité  du  haut  des  Souar^as  dans  le 
fond  de  l'abîme,  et,  ponr  obtenir  un  entier 
pardon,  fut  obligé  de  passer  par  quatre  incar- 
nations terrestres  pendant  le  cours  de  quatre- 
Ages.  Pendant  le  premier,  Il  apparut  sous  les 
traits  do  corbeau-poête ,  Kakabhousonda  ; 
pendant  le  second ,  sous  ceux  du  parla  Tal- 
miki ,  d'abord  brigand ,  puis  grave  et  austère  . 
pénitent ,  Interprète  renommé  des  Védas  et  < 
auteur  du  Ramalana  ;  pendant  le  troisième , 
sous  ceux  de  Vtaçsi,  poëte  et  an'cur  du 
Mahabharata,  du  Bagbavat,  etc;  enfin  pen- 
dant le  siècle  noir,  sous  ceux  de  Katldaça ,  le 
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griDd  poète  drainattqne,  r auteur  de  ^eoftn- 
tala.  —  «c  BrabmA,  »  dit  Oreoxer  «  Cest  Brahm 
déterminé  ;  c'est  l'éneigle  créatrice  de  Brahm: 
c'est  l'être  descendant  dans  la  forme,  la  sabs- 
tance  se  révélant  dans  le  phénomène,  l'esprK 
Tenant  animer  la  matière,  le  mol  nniversel, 
le  roi  de  la  nature ,  la  loi  do  trèa-haut  gou- 
vernant le  monde ,  qu'elle  a  fait  d'après  les 
lois  Invariables  qu'elle-même  s'est  prescrites. 
BrabmA,  c'est  l'Ame  du  monde ,  c'est  la  ma- 
trice des  êtres,  le  père,  le  générateur,  le 
plus  ancien  des  dieux,  le  maître  de  toutes 
les  créatures,  le  régulateur  des  éléments,  le 
frère  aîné  du  soleil ,  le  type  du  temps  et  de 
l'année,  l'oracle  du  destin,  la  coaronne  de 
l'univers....  BrabmA,  c'est  rintelligence  Incar- 
née dAns  le  monde  et  dans  Phomme ,  an  com- 
mencement des  temps,  s'y  Incarnant  de 
nouveau  dans  le  cours  de  chaque  Age ,  à  cha- 
que révolution  de  l'univers.  Il  est  la  parole 
par  qui  tout  fut  créé,  tout  est  vivifié  ;  Il  est  le 
chef  invisible  des  brahmanes ,  le  premier  mi- 
nistre du  très-haut,  le  prêtre,  le  législatenr 
par  excellence,  la  science,  la  doctrine,  la 
loi,  la  forme  des  formes.  »  —  Les  brahmanes 
Invoquent  régulièrement  BrahmA,  matin  et 
soir,  en  Jetant  trois  fois  de  l'eau  avec  le  creux 
de  leur  main  sur  la  terre  et  vers  le  soleil  ;  Ils 
llroplorent  A  midi,  en  lui  offrant  une  aimple 
ffleur„  et  dans  le  sacrifice  du  feu  ils  loi  pré- 
sentent le  benrre  clarifié.  Parmi  les  nombreux 
surnoms  qu'ils  donnent  A  ce  dieu ,  il  faut  re- 
marquer les  suivants  :  Adajavala ,  semblable 
A  lui-même  ;  AbartcedI ,  l'illimité  ;  Souadacal 
ou  Souadacatta  ,  qui  est  par  lui-même  ;  Son- 
alambhou ,  même  sens  ;  Ananda .  sans  com- 
mencement; Achariri,  l'incorporel;  Tchas- 
tava ,  le  vengeur  ;  Sotchdava ,  le  créateur  ; 
Parama,  le  bienfaiteur;  Parabara,  l'excellent; 
ParabrahmA,  le  grand  BrahmA;  Paraméçouara, 
le  seigneur  très-haut;  iQouara,  le  selgnoir; 
Tchatouranana ,  aux  quatre  visages  ;  Kama- 
laçana,  assis  sur  le  Lotos.  —  Les  peintures  lo- 
doues  représentent  BrahmA  avec  quatre  têtes 
ou  quatre  faces  ;  le  dieu  tient  dans  ses  qua- 
tre mains,  la  chaîne  qui  soutient  les  mondes, 
le  livre  de  la  lot ,  le  poinçon  A  écrire ,  et  le 
feu  du  sacrifice.  Au-dessus  de  ses  têtes  ornées 
de  Lotus  s'arrondit  une  conque  surmontée 
d'une  flamme.  Porté  quelquefois  sur  l'œnf  du 
monde ,  on  le  représente  aussi  couché  dans 
les  feuilles  de  Lotus ,  mais  11  a  le  plus  ordi- 
nairement pour  monture  le  grand  oiseau 
Harosa. 

BRAHMADiKAfl,  autrement  pradjapa- 
Tis,  génies  créés  par  BrahmA,  participant, 
sous  ses  ordres ,  A  la  création  et  A  l'ordon- 
nance des  mondes.  Ce  sont  en  quelque  sorte 
les  ouvriers  de  BrahmA.  Aussi  les  nomme-t-on 
souvent  les  dix  BrahmAs  ou  les  grands  Brah- 
manes. Ib  tiennent  le  premier  rang  après  les 
quatorze  Menons ,  et  ont  pour  subordonnés 
les  Pltris  ou  Patriarches,  qui  habitent  dans  la 
lune,  et  qui ,  pères  et  générateurs  pacifiques . 
comme  les  Brahmadlkas ,  exécutent  le  détail 
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des  opérations  Touloes  par  eeiB*ci.  QmtÊqfÊet 
tndltloiu  font  oattre  les  Brabmadlkas  da 
premier  Menoa  :  d'autres  Teoleot  qae  nenf 
d'entre  enx  aient  été  produits  des  différentes 
parties  du  corps  de  Brahmft,  qui  est  le  dixième    fan  des  démes  de  r  Attiqae. 
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Braagal  le  tt  enaereHr  sur  la  piaeea«ne  où 

U  STalt  été  toé ,  et  donna  son  nom  A  la  vtUe 

dX)! jnthe,  qu'il  fonda  en  Sttbonle  (Macédoine). 

BRAunoH.  Héros  qui  a  donné  son  nom  A 


00  le  premier  des  dix. 

BKAHH  ALOsa.  Lc  cicl  de  Brabma. 

BRAHHAïf  y  fils  aloé  dc  BrahmA,  fût  créé 
de  la  bouche  de  son  père,  qui  lui  donna  les 
quatre  Védas  ou  livres  sacrés*  Ayant  roula 
se  marier  malgré  sa  volonté ,  U  n'obtint  pour 
femme  qu'une  fille  de  la  race  maudite  des 


•âAvnoiiiA.  Surnom  sous  lequel  Diane 
éUit  révérée  A  Athènes  et  A  Sparte.  Il  est  tiré 
du  bourg  de  Brauron  dans  l'Atttqne,  où  abordé^ 
rent  Iphigénie  et  Oreste,  apportant  la  statue 
delà  Diane  taurique.  A  Sparte,  c'était  devant 
l'autel  d'Artémto  Brauronla  que  Ton  fusti- 
geait les  enfanta ,  afin  que  le  sang  Jaillit  snr 


géants.  De  cet  hymen  naquirent  les  brahmes,.  l'autel ,  dernière  commémoration  des  sacriA- 
iaterprèies  sacrés  des  Yédas ,  et  ministres  des    c^  humains  anciennement  offerta  A  la  déesse. 


sacrifices  offerta  par  les  Indous  A  leurs  dieux. 
Us  trois  frères  de  Brahman  donnèrent  nais- 
sance aux  trois  autres  castes. 

BKAHHAHDA.  Brahma  dé}A  sorti  des  pro« 
fondeurs  de  l'irrévélation  et  commençant  A 
^«ndre  les  formes  de  créateur.    , 

BBAHMAiTTA.  JAtUnL,  Relatif  à  Brohma 
vuaux  bntànumes.  i.  Surnom  du  dieu  Kar- 
t&eya ,  considéré  comme  le  principal  protec- 
teur de  l'ordre  des  brahmanes.  —  a.  Nom  de 
la  planète  Saturne. 

BBAHMAFOOBi.  F'iile  de  Brahmà,  Nom 
de  la  capitale  de  BrahmA,  située  sur  le  mont 
Kèlasa. 

BRAHMAPOCTBA.  Filt  de  Brakmd.  Nom 
d'un  fleuve  qui  sort  du  lac  BrahmA  Kounda. 
Le  Brabmapoutra  est  fils  de  BrahmA  et  d'A- 
mogbA. 

BBAHMABCHi  (myth.  ind.).  UUéral.,  RieJU 
de$  Inrahmanes.  Nom  d'une  classe  particu- 
lière de  RichU  on  sainta  divins.  Le  plus  cé- 
lèbre des  Brabmarcfais  est  Vacichtha. 

BBAHMBS.—  Voyez  Bràhm A  et  Brahmait. 

BKAHHi.  T.  Nom  de  Sarasva'tl  considérée 
comme  ta  déesse  de  l'éloquence.  —  a.  L'une 
des  huit  mères  divines  des  êtres  créés ,  la 
SaMti  ou  l'énergie  formelle  de  BrahmA. 

BBAFICHIDES    (  BBANCHIDiB  }.       DetCen- 

da$Ut  de  Branchus,  Prêtres  d'ApoUon  A  Dl- 
dyroe,  où  se  trouvait  l'oracle  dit  dei  Bran- 

CMdeM,  F'Of.  BBAlTCBOa 

bbaughos.  Enroué.  FUs  d'Apollon,  ou 
autrement  de  Smlcros  de  Delphes.  Sa  mère 
était  une  Milésienne.  Au  moment  de  le  met- 
tre an  monde,  elle  eut  un  songe  dans  lequel 
tt  lui  sembla  que  le  soleil  passait  A  travers 


—  On  célébrait  en  son  honneur  A  Brauron 
une  fête  quinquennale,  où  Timmolation  simulée 
d'une  victime  humaine  rappelait  également  ta 
coutume  des  sacrifices  humains. 

BRBNT08.  FUs  d'Hercule.  U  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  A  la  ville  de  Brenté- 
ston  (Brindusium) ,  ou  Brindes  sur  ta  côte 
de  la  mer  Adrtatique» 

BBÉTABNOS.  Père  de  CelUné,  taqnelle  ent 
d'Hercule  Celtus.  Voy.  CxLTurK. 

BRBTTiA.  Nymphe  qui  donna  son  nom  à 
rAbrettène(Mysle). 

BBBTTOS.  Fils  d'Hercule  et  de  Balétta.  Il 
a  donné  son  nom  A  ta  ville  de  Brettus  en 
Tyrrhénie. 

BRBVI8 ,  FABVA.  Brève  on  petit».  Sni^ 
nom  de  ta  Fortune;  suivant  Plutarque,  une 
chapelle ,  dont  on  rapportait  ta  fondation  A 
Servius  TuUlus,  lui  fut  érigée  A  Rome  sons 
ce  nom. 

BBiACAS.  Fils  dn  roi  arcadlen  iBgtnète,  ec 
frère  de  Polymestor. 

BRiARéB  (BBiARios).  I.  Géant  A  cent 
mains,  le  même  qu'Égéon  q«  3.  —  >.  Cydope. 
Le  même  qu'Egéon  n»  i.  /^oy.  ce  nom. 

BBiiia  La  courroucée  on  te  terrible, 
t.  Surnom  d'Hécate  ou  de  Proserpine.  (Apol- 
lonius et  Tzetaès.)  —  a.  Surnom  de  Gérés. 
(Arnobe.)  —  3.  Surnom  de  Cybèle  (Théodo- 
ret).  —  Le  scoUafte  d'Apollonius  donne  A  ce 
mot  un  tout  autre  sens  que  celui  qui  est  in- 
dicé ci-dessus.  Suivant  lui ,  il  viendrait  de 
6p6{ioc,  le  pétillement  du  feu,  et  aurait 
trait  A  ta  torche  que  portait  Hécate. 

BBiNGHi,  Apsara  qui  préside  aux  Jeux  et 
aux  plaisirs.  Il  -  occupe  le  centre  du  chœur 


son  propre  corps ,  ce  qui  fiit  considéré  par  les    dans  les  danses  auxquelles  Vichnoo  prend  part. 


devins  comme  d'un  présage  heureux.  LA  des- 
sus elle  donna  le  Jour  A  Branchos,  qui  se  dis- 
tiogna  par  sa  beauté.  Fils  d'Apollon ,  on  aimé 
dn  dieu ,  il  obtint  de  lui  la  science  de  la  divi- 
nation, et  fonda  A  Dldyme  près  de  Bf  ilet  l'o- 
racle des  Branchides,  qui  Jouissait,  après  celui 
de  Delphes,  derantorité  la  plus  haute,  parti- 
CDlièrement  auprès  des  Ioniens  et  desÉollens. 
—  Apollon  était  révéré  A  Dldyme  sous  les 
surnoms  de  Didytnœos,  Phtleeios,  Delphi" 
Btof.  Voy.  ces  noms. 

BR  AN  G  A8.  FUs  de  Strymon,  roi  de  Thrace  ; 
frère  de  Rhésus  et  d'Olynthus.  Ce  dernier 
ayant  été  déchiré  A  ta  chasse  par  un  Uod, 


BBiSA,.  Nymphe  qui  passe  pour  Fune  des 
nourrices  de  Bacchus. 

BBiSiB.  Les  nymphes  de  Brisa. 

bbisjbos.  Surnom  de  Bacchus,  tiré  du 
promontoire  de  Brisa  dans  111e  de  Lesbos, 
ou  du  nom  de  ta  nymphe  Brisa,  l'une  de  ses 
nourrices. 

BRISBI8.  Nom  patronymique  par  lequel 
Rlppodamie,  fille  de  Brisés,  est  habituellement 
désignée.  Après  la  prise  de  Lyrnesse,  eUe 
échut  A  Achille  dans  le  partage  du  butin. 

BBisàs.  Flta  d'Ardys  et  roi  des  Lélègies  de 
Pédase,  ou  prêtre  de  Lymesse.  Il  fut  père 
d'Hlppodamle,  appelée  d'après  loi  BritéU. 


83  BRI 

BKiSSOHios.  On  des  fiU  de  Priam. 
•ftiTo.  FU«  de  U  Terre.  Il  donna  ton  non 
au  Bretona.  f^oy.  Brbtavnus. 

•EiTOHAnTis.  Surnom  de  Diane  en  Crète^. 
Ce  nom  est  communément  dérivé  de  BçixA 
bonne,  bienfaigante ,  et  de  (idifïttc  (\Mçi>t6L) 
vierge.  Brttomartis  partit  avoir  été»  dans  l'o- 
rigine, une  déesse  de  la  nature  révérée  par 
les  chasseurs  et  les  pécljeurs  de  la  Crète,  di- 
vinité indigène,  distincte  de  Diane,  bien  que, 
dans  son  essence,  elle  eût  avec  elle  une  étroite 
afOnité.  Mais ,  lorsque  le  culte  de  la  Diane  do- 
rfenne  se  fut  Introduit  en  Crète,  les  deux 
divinités,  en  raison  de  cette  afflnité  d'essence, 
entrèrent  dans  un  rapport  intime.  Britomartis 
>e  transforma  en  une  nymphe  compagne  de 
Diane  et  aimée  d'elle.  (  Calllmaqoe  et  Pausa- 
nlas.)  Suivant  le  scollaste  d'Aristophane  ,  sau' 
vèe  par  la  déesse  dans  un  danger,  elle  lui 
érigea  un  temple;  ou  bien,  suivant  le  sco- 
Uaste  de  Calllmaque ,  Diane  emprunta  de  son 
amie  le  nom  de  Britomartis,  et  fut  révérée 
en  Crète  sous  ce  nom.  Puis  toutes  les  deux 
finirent  par  se  confondre  en  on  même  être  ; 
Britomartis    devint  fille  de  Latone    (Euri- 
pide, Aristophane,  etc.).  —  Les  mythes  rer 
latils  à  Britomartis  considérée  comme  nym- 
phe,  forment  deux  groupes   distincts  :  — 
a.  Britomartis  était  flUe  de  Jupiter  et  de  la  fille 
d'Enbulos ,  Carmé  ;  c'était  une  nymphe  de 
Gortyoe.  Elle  se  plaisait  aux  courses  vaga- 
bondes et  à  la  chasse,  et  devint  extrêmement 
cbère  à  Diane.  Poursntvie  depuis  oeuf  mois 
par  Mlnos,  qui  l'aimait ,  elle  tomba,  en  fuyant, 
dans  une  rivière ,  et  se  prit  dans  des  filets  de 
pécheur:  ou,  suivant  un  autre  réelt,  elle  se 
précipita  du  haut  d'nne  montagne  dans  la 
mer,  ou  elle  se  trouva  de  même  prise  dans 
des  filets  :  Diane  là  délivra  ;  puis  elle  releva 
à  la  dignité  de  déesse.  La  nouvelle  divioilé 
fut  révérée  non-seulementen  Crète,  mais  aussi 
à  Églne,  où  elle  se  nommait  Apfaaea.  En  Crète 
oa  l'appelait  Dictyrona  ou  DIctynna  (de  6ix- 
Tuov,  filet).  —  6.  01e  était  fille  de  Jupiter  et 
de  la  fille  de  Phénix ,  Carmé.  Elle  aimait  la 
solitude,  et  avait  fait  vœu  d'éternelle  vii^ 
nité.  De  la  Phénlcle  elle  se  rendit  à  Argos, 
auprès  des  fiUes  d'Érasinus,  Byzé,  Mélité, 
Msera  et  AnchlroB.  De  là  elle  passa  Jusqu'à 
Céphallénie,  dont  les  habitants  lui  rendirent 
des  honneurs  divins  sous  le  nom  de  Laphria. 
Elle  se  transporta  ensuite  en  Crète,  où  Minos 
la  poursuivit  ;  mais  elle  se  réfugia  chez  des 
pêcheurs,  qui  la  cachèrent  sous  leurs  filets. 
Elle  prit  de  là  le  nom  de  DIctynna,  et  fut  ré- 
vérée comme  une  divinité.  Un  marinier  (An- 
dromèdes) la  conduisit  de  Crète  à  Égine.  Là , 
menacée  de  violence ,  elle  s'enfuit  de  la  bar- 
que dans  on  bois  sacré  de  l'Ile  où  son  temple 
se  voyait  d  ns  la  suite,  et,  étant  entrée  dans 
le  sanctuaire  de  Diane,  elle   disparut  Les 
Éginètes  la  nommèrent  Apbea,  et  lui  consa- 
crèrent un   temple  (Antonlnus  LlbéraUs). 
Britomartis    était    donc  primitiTcment   la 
grande  et  spéciale  divinité  d'une  trlbn  adon- 
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née  à  la  péebe  et  à  la  marine  :  comme  Idle  > 
In  déesse  des  porto  et  la  protectrice  de  In 
navigation  :  pent-étre  esiFce  de  son  coite  qae 
celui  de  Diane  a  emprunté  cet  élément, 
lorsque  les  deux  divinités  s'Identifièrent  Aussi 
les  temples  de  BrltomarUs  aussi  bien  que 
ceux  de  Diane  étalent-ils  généralement  placés 
snr  les  bords  de  la  mer.  Elle  semble  d'ail- 
leurs avoir  été  oooçne  aussi  comme  déesse 
de  la  lune.  En  effet,  sur  des  monnaies  ro- 
maines du  temps  de  l'empire ,  DIctynna  est 
représentée  avee  le  croissant.  —  EUe  a'  été 
aussi  identifiée  avec  Hécate. 

nnrzo.  Déesse  qui  révélait  le  sens  des  son- 
ges ou  envoyait  des  songes  prophétiques. 
EUe  était  révérée  à  Délos,  où  les  femmes 
lui  offraient  en  sacrifice,  dans  des  vases  qui 
avaient  la  -forme  de  petites  barques ,  toutes 
sortes  de  meto  excepté  du  poisson.  Elles  im- 
ploraient son  secours  pour  toute  cbose,  mais 
plus  particulièrement  pour  rbenreose  tra- 
versée et  l'heureux  retour  des  navires.  —  On 
dérive  son  nom  de  Spitjfa ,  assoupir. 

BROHÉ  ou  nmoMiA.  Une  des  nourrices  de 
Bacchus.  Hygin  la  compte  parmi  les  nymphes 
de  Nisa.  Elle  fut,  dit-on,  placée  dans  la  cons- 
tellation desHyades.  On  rapporte  anaai  qu'elle 
fut  rajeunie  par  Médée  on  bien  par  Thétis. 

BRomos.  Le  bruyant.  Surnom  de  Baccbua 
tiré  soit ,  comme  le  veulent  Dlodore  et  Dion 
Chrysostôme,  de  ce  qu'H  naquit  au  milieu 
des  éclats  bruyants  de  la  foudre ,  soit  du  nom 
de  fironié ,  une  de  ses  nourrices ,  soll  enfin  du 
earactèrc  bruyant  des  processions  des  bac- 
chantes. —  a.  Plis  d'/EgyptUA,  époux  de  la 
Danalde  Éroto.  rojf.  Danaïdes. 

BROHiis.  Centaure  tué  par  Cenée  aux 
noces  de  PlrlthoUs. 

BRonTiEOS.  Le  jTonnanf.  Surnom  de  Ju- 
piter. 

BRONTB.  Tonnerre.  Nom  de  l'un  des  coor^ 
slers  du  soleil. 

BRONTÈS.  Cydope,  flU  d'Uranus  (le  ciel  j 
et  de  Gé  (  la  terre).  F'oy.  Cyclope». 

BRONTEDS.  Lc  même  que  Broteas  n«  4 
et  n«»  5. 

BROTEAS.  I.  Fils  de  Vulcaln  et  de  Pallas 
(ou  d'Aglala).  Étant  d'une  laideur  extrême, 
11  prit  la  vie  en  dégoût,  et  mit  fin  à  la  sienne 
en  se  Jetant  dans  le  feu.  Suivant  Ovide ,  il  se 
serait  précipité  dans  le  cratère  de  l'Etna. 
—  a.  Guerrier  renommé  au  combat  du  ceste  , 
frère  Jumeau  d'Ammon  et  partisan  de  Persée, 
aux  noces  duquel  il  fut  tué  avec  son  frère 
par  Phinée.  —  3.  Upithe  tué  aux  noces  de 
Plrilhoiis  par  le  cenUure  Grynée ,  qui  lança 
sur  lui  un  auteL  —  4.  Père  de  Tantale.  On  le 
nomme  aussi  Thyeste.  Clytemnestre  avait  été 
son  épouse  avant  d'être  à  Agamemnon.  (Pan- 
sanias.)  —  6.  Fils  de  Tantale,  suivant  une 
tradition  des  Magnètes.  Il  fabriqua  et  érigea 
aur  les  rochers  de  Coddlnos  (  localité  de  la 
Magnésie  aujourd'hui  Inconnue  )  la  première 
sutœ  de  U  mère  des  dieux.  (Panaanias.) 
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Biociif.  La  divtnité  sapréme,  mIod  les 
Géô^iH ,  secte  de  Banian». 

BRUSos.  FUa  d'ÉmaUihis.  Il  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  i  une  région  de  la  Ma- 
cédoine, appelée  Brasis. 

BKCTCS.  FilsdeStiTtus,  petit-flb  d'Énée, 
et  premier  roi  des  Bretons ,  dans  les  légendes 
gallo-romaines  qol  eurent  cours  durant  le 
moyen  âge.  Bmtos,  ayant  eu  le  malheur  de 
tuer  son  père  par  accident  j  se  réfugia  en 
Grèce .  pais ,  sur  l'ordre  de  Diane ,  il  passa 
dans  Pile  de  Bretagne ,  où  ses  descendants 
régnèrent  Jusqu'à  l'arrivée  de  César. 

BBTCÉ.  La  mène  que  Bébryck. 

BBTLLA.  Fille  de  Minos,  épouse  d'Hyricus 
et  mère  du  chassear  Orloo,  qu'elle  eut  de  Nep- 
tune. 

BCBASTis.  Déesse  égyptienne  de  la  troi- 
sième dynastie,  fille  d'Osiris  et  disis.  Les 
Grecs  l'identifièrent  avec  Diane.  Comme  celles 
ci ,  en  effet.  Bubastis  était  déesse  de  la  lune, 
et  présidait  à  la  naissance  des  enfants. 

BUBO.  f^oy.  Hibou. 

BDBOKA.  Déesse  totélaire  du  bétail  (  des 
bflrars),  chez  les  Romains.  (  Saint  Augustin.  ) 

BDCÉBOs.  Le  dieu  aux  cornes  de  tau- 
reau.  Surnom  de  Bacchus. 

BocoLiON.  I.  Un  des  cinquante  fils  de 
Lycaon.  —  a.  Fils  naturel  de  Laomédon.  Il 
eut  de  la  nymphe  Abarbaréa  deux  fils,  jEsé- 
pos  et  Pédasos.  riHade.)  —  3,  Fils  d'OUeas, 
petit-fils  de  Cypsèlus  et  père  de  Pbialus. 
(Pansanias.) 

BCGOI.OS.  X.  Fils  d'Hercule  et  de  Marsé, 
aoe  des  ftUes  de  Thesplus.  (ApoUodore.)  — 
2.  Fils  d'Hippocoon,  de  Lacédémone.  II  fut  tué 
avec  son  père  et  ses  frères  par  Hercule. 
(ApoUodore.)  —  3.  Père  de  Spbéhis,  tué  par 
Enée  an  siège  de  Troie. 

Boconnis.  Même  signification  que  Bucé- 
ros.  Surnom  latin  de  Bacchus. 

BUBBiA.  I.  Celle  qui  attelle  les  taureaux. 
Surnom  de  Minerve  à  Athènes  et  en  Thes- 
salie.  —  a.  Béotienne ,  épouse  de  Cly menus  et 
mère  d'Erginus.  Suivant  Eustathe ,  elle  au- 
rait donné  son  nom  à  la  ville  de  Budéion  en 
Béotie.  —  C'est  le  même  personnage  que 
Bnzygé.  F'ojf.  ce  nom. 

BUnÉios.  Fils  d'Argus,  lequel  fonda  et 
nomma  de  son  nom  la  ville  de  Budium  (  Bu- 
déion) en  Phtliiotide. 

BDGÉBIBS.  Issu  du  taureou.  Surnom  de 
Bacchus. 

BOLiCA.  La  bonne  conseillère,  —a.  Surnom 
de  Thémis.  roy.  Eubulos.  —  6.  Surnom  de 
Minerve..  Les  magistrats,  à  leur  entrée  en 
fonctions,  sacrifiaient  à  Athéné  Buixa.  (Sui- 
das.) 

BOLiCes,  Le  conseiller.  Surnom  de  Jupi- 
ter en  tant  que  dieu  tutèlaire  des  assemblées 
du  peuple. 

BDLBUS.  Filsd'Hercnleetd'Éleuchie,  une 
des  filles  de  Thesplus. 

BDLis.  Thessalienne,  femme  d'Antber  et 
nère  d'Agypios.  F^oy.  ce  nom. 
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BULOn.  Fondateur  de  la  ville  de  BoUs,  en 
en  Phocide.  (Pausanlas.) 

BDNiSA.  Surnom  de  Junon,  à  laquelle  Bn- 
nos ,  fils  de  Mercure ,  avait  consacré  un  tem- 
ple sur  la  route  qui  conduisait  k  TAcroco- 
rintbe. 

BUNiCHOS.  FlLs  de  Paris  et  d'Hélène. 
BCNOS-Fils  de  Mercureetd'Alcidarale.  V-é- 
tès,  partant  de  Corinthe  pour  la  Colchide. re- 
mit à  Bunos  le  sceptre  de  Corinthe. 

BUBMAGOS.  Le  mangeur  de  bœufs,  t.  Hé- 
ros arcadien,  fils  de  Japet  et  de  Thornax ,  et 
•  époux  de  Promné.  Il  reçut  chez  lui  Iphiclès, 
frère  d'Hercule ,  qui  avait  été  blessé  dans  le 
combat  contre  les  Mollonides ,  le  .soigna  et, 
après  sa  mort,  lui  rendit  les  devoirs  de  la 
sépulture.  (Pausanlas.)  Ayant  ensuite  ose 
poursuivre  Diane  sur  le  mont  Pholoé,  la  déesse 
le  tua  À  coups  de  flèches,  La  rivière  de  Bo* 
phagos  en  Arcadie  fut  ainsi  nommée  d'après 
lui.  —  X.  Surnom  d'Hercule,  de  Léprens,  de 
Théagènes,  de  Milon  et  de  Titormus.  (Eus- 
Utbe.) 

BDBHOif  AS.  Héros  Sicilien  que  tua  Her- 
cule, lors  de  son  passage  eu  Sicile.  (DIodore.) 
BDBA.  Fille  d'ion  (ou  de  Jupiter)  et  d'Hè* 
lice.  Elle  a  donné  son  nom  à  la  ville  de  Bnra 
en  Achale. 

BVRAlcos.  Surnom  d'Hercule,  qui  avait 
dans  une  grotte,  près  de  Bura,  an  bord  du 
Bnralcns  ,  une  statue  et  un  oracle.  Le  dira 
donnait  ses  réponses  au  moyen  de  dés  mar- 
qués de  divers  signes.  On  priait  d'abord  de- 
vant la  statue,  puis  on  prenait  au  hasard 
dans  un  tas  quatre  dés  que  l'on  Jetait  sur 
une  table.  Un  tableau  suspendu  dans  la  grotte 
offrait  l'explication  des  signes. 

BiisiRis  (BousÉiBis,  BousiBis).  Prinee 
égyptien  que  la  mythologie  grecque  fait  figu- 
rer dans  la  fable  d'Hercule.  11  était  fils  de 
Neptune  et  d'Anippe,  ou  de  Lybie,  ou  bien 
encore  de  Lysianasse.  Cette  incertitude  sur  le 
nom  de  sa  mère  a  donné  lieu  aux  évhémeristes 
de  distinguer  trois ,  quatre  et  cinq  princes  du 
même  nom  ;  mais  la  conformité  des  rôles ,  et 
.surtout  la  lutte  que  tous  soutiennent  contre 
Hercule,  démontrent  assez  qu'il  ne  s'agit  an 
fond  que  d'une  seule  fable  transportée  suc- 
cessivement sur  divers  théâtres.  —  a.  Au 
commencement  du  règne  de  Busiris,  l'Egypte 
fut  neuf  ans  de  suite  en  proie  à  la  famine. 
Un  devin  de  Cypre  annonça  que  ce  fléau  ne 
cesserait  que  sous  une  condition  terrible  :  les 
dieux  demandaient  qu'on  immolât  chaque  an- 
née à  leurs  autels  un  étranger  ou,  selon  d'an- 
tres, un  homme  à  cheveux  blonds,  couleur 
rare  chez  les  Égyptiens.  Le  devin  fut  sacrifié 
le  premier  et  cent  victimes  tombèrent  ensuHe 
successivement ,  Jusqu'à  ce  que  Hercule  eut 
abordé  en  Egypte.  Chargé  de  chaînes  pesan- 
tes, il  est  traîné  devant  le  roi ,  qui  va  le  faire 
périr;  mais  tout  à  coup  il  brise  ses  fers  et  tue 
Busiris,  Amphidamas  son  fils,  et  Chalbès.  Les 
sacrifices  humains  furent  alors  abolis  en 
Egypte.  —  6.. Suivant  une  autre  tradition,  Bu- 
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^iri.  «unt  dtTena  amonreux  des  AllanMdw,  flto  nommé  Éryx.  (^«r.  Éryx.)  'jOMOtea  loi 

îl^âttntevitTdM  pirates  qui  s'apprêtaient  donne  aussi  pour  fils  Polycaon.  -  3- Atliéaleo 

l^i  r^men^^nS^^^^^^                            1«  ^  ^«  P«»»«»v"  '"'  d*?»**'  •'*^  Céphale  et 

îtSrïïrnd  que  bS.-c.  islrls  est  aussi  «ytus,  yer.  Éaque,  à  KRlne   pour  dei>o»Dder 

.^•o».»«.  ..iivantaiielauesmythoffraphes:  secours  contre  Mlnos.  (Ovide.)  —  4.  Argten 

roi  d'Espagne,  sulvant^^^^^^^  ^^^^  Tlepolème.  le  flb  d'Hercule .  paasa 

•^^"."?.;  ?^trn.r  (i^^^^^  d'Argosà  Rhodes.  Dans  la  suite  Tlepolèœe . 

roi  laissé  en  55yj'«  5"  J^S*' ^^^^  partant  pour  la  guerre  de  Troie,  confia  à 

pour  son  expédition  des  Indes  -Strabona^^^  P         j/          ,*^^„t  ^^  la  colonie  nals- 

S^i^;^1iTue^îî>d%^^^^^^^^^^  santé.  -s.\eucrlen  tué  par  Camille.  (VIrgUeO 

d  autre  «>••«  ^^°*  '  ""j:!^JL  «ar  les  étrangers  -  Virgile  mentionne  encore  deux  guerriers 

""'ï-Jîîi.ÏÏ^lSsl  dSfc^ttî^^^^  de  ce  nom.  probablement.dlsUncts  du  précé- 

•"ïJ?^li^  ifrol  mySque^^^  dent.  -  6.  Héraut  d'armes  d'Anchlse.   le- 

r7***~„/^riôn%Mllon  d'oi  peuple,  d'une  quel  fut  ensuite  gouverneur  d'Ascagnc. 

^n^:.TJSS^^TQXên£At;ài  nom-  BCTis.  Surnom  de  Vénus  amante  de  Bntès. 

k"\1?  Jlntaws  ant  qïerrepr^^^        Ta-  «DXIGÉ.  CelU  qui  atulle  les  taureaux. 

i'T^  *?  îSSrti  CcUe  que  MllUngen  a  re-  Fille  de  Lycos .  épouse  de  Clyménns .  et  mère 

"^Z^^eir^et  crée»  représente  le  d'Ergtnus.  f^oy.  BuDiiA. 

f**!  K  M^n^  Vêtu  avec  un  loïe  barbare,  .uzigès.  Celui  qui  atUlle  le*  taureaux. 

*?     Î!Ki  main  gauche  sir  un  sceptre  Surnom  d'un  héros  de  l'AtUque.  qui  passait 

•?ïn«t  de  la  drTte  un  couteau  dont  11  me-  pour  avoir  le  premier  attelé  les  taureaux  à  la 

?.îî  iêrculc  Celui-ci  brise  ses  fers,  écarte  charrue.  Hésychlus  et  Aristote.  dansSenrH». 

5f«?*«iment  de  mort  avec  son  coude  gauche,  le  nomment  Éplménlde.           .^^^  ,      .„ 

2  i^^ntlS  esclaves  qui  s'efforcent  en  bybli a.  Surnom  de  Vénus  tiré  de  U  jiHe 

Si^deTSitSlr  *ïïslt  sa  massue,  sous  la-  de  Byblos  en  Phénlcle.  où  elle  avait  on  teai- 

r"%^riéCl7tîaK^^^^^^^  ''".Vn....  Fille  de  Mllétus  etd'ldothée.  et 

époux  d'Automate,  qm  le  iw  »  ^^^  ^^  Caunus.  D'antres  lui  donnent  pour 

***«— i-wr«r«  Meu  germanique.  Son  Idole  mère  Tragasia.  ou  Aréla,  ou  Cyanée.  Ayant 

Kî»  Aïcoîe  àSondershauscS:  conçu  pour  Byblls  un  sentiment  Ullcltc  qu'il 

•"*ïtï.  X  Thràce    flb  de  Borée  et  frère  ne  put  vaincre.  Cannas  s'enfuit  de  la  maison 

■"^^^'in  de  Lvcùrgue.  A  la  suite  d'une  paterncUe.  ainsi  que  de  Mllet,  sa  ville  nalale.  et 

TTuillnn^eirv^Se  celui-ci .  Butés  fut  ïiia  s'établir  en  Lycie.  Byblls.  affligée  de  cette 

?"*"."  î/în^èîe  oui  renvoya  fonder  une  disparition,  le  chercha  longtemps  et,  ne  le 

banni  PM  son  père,  quwe  ^^j^  ^^„^yfo,  trouvant  pas.  elle  se  pendit.  De  ses  pleur» 

*®f**"  t  lîin/nr?  Ceocndant  les  nouveaux  co-  naquit  une  source  qui  porte  le  nom  de  Byblis. 

'!'^''''^}^^V^nJi!wme!'\i  résolm-entd'cn  (Conon.)  -  Suivant  le  plus  grand  nombre. 

Ions  *«*»«»*  »JJ*JS|^^^^^           descente  c'était  Byblls  même  qui  avait  conçu  le  aentl- 

enlever.  etdanscedc^nnr  ment  illicite.  De  là  la  fuite  de  Caunus.  la  course 

ïï'  n«:?«i.i^  lïslom^gn'ons  de  Butés  s'em-  errante  de  Byblls  et  sa  mort  rapportée  cl-des- 

**;frlTdS'fSimeT  q^^         célébraient,  sus.  On  raconte  aussi  que  dt;  désespoir  eUe 

C^Tul-méme  SSeva  Coronis.  Mais  celle^l  vouhit  se  précipiter  du  haut  d'une  montagne 

lis  invoaué  contre  le  ravisseur  la  ven-  dans  la  mer  .mais  les  nymphes  la  retinrent  et 

SîïL  dJ  Hacchus  Butés  fut  frappé  defolie,  rayantassouple.eliesia  rendirent  Immortelle. 

S  .u. %P  fetefdans  un  pulls.  -  a.  Fils  de  Depuis  lors  elle  est  une  des  Hamadryades  Les 

?Ai  •  «  1»  dry^xlDoe   ou  de  Pandlon  et  de  habitants  ont  donné  à  la  source  qui  jaillit  de 

îfL.lSoeetfrère^^^^^^^^^  cette  montagne  le  nomdePJ^irs  de  mUs. 

?/lImP  .Î^Érlbotas   pa^  (Antonlnus  Llbcralls.)  D'après  Pausanlas.  on 

Ia       .îhlni^n  II  eVt  aussi  nommé  flisd' A-  voyait  de  son  temps  dans  le  territoire  de  Ml- 

héros  «V**°*^";i  nfrliÏM  Aroonautes  -  A  Ict  une  fontaine  du  nom  de  Byblls.  -  Suivant 

T'^rllTS^T^é^nl^^^^^^^^  Ml-  Etienne  de  Byzance,  Byblls  aurait  donné  son 

la  m«rtde  *>andlo^^^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^        j^^  ^  Phéniclc. 

S?',*aîrf  lui  éto  rcoScré  à  Athènes  dans  bv.seus.  Bol  thrace ,  qui.  visité  par  les 

?5r^/ïLumsUué8ur  l'Acropolis.  La  famille  dieux,  leurflt  un  accueil  hosplUller  et  obtint 

df/litîdr^ou  ISutadeS    le  regardait  deux  un  fils,  qui  fut  Orlon.  f^«yORioir. 

î«m.ÏÏ^raScétre.   "  Butés  l'Argonaute,  bysnos.  Bol  des  Bysnéens.  tribu  des  Bé- 

SÎ??nn?ônM  DOSAIS  d'Amycus.  cst  aussi  bryces  en  Bilhynle.  1.  fut  tué  par  Uns. 

21mé  flU  de  &ne.  (Eustelhe.)  La  tra-  byssa.  Fille d'Eumélus.  de  lîle  de  Cos.  pj- 

dll^ïn   rapporte  que  lore  du  passage    des  tlte-fillede  Mérops.  sœur  d'Agron  et  de  Mé- 

ArKonaotes  devant  les  Sirènes,  Butés  seul ,  rapis.  Kile  fut  changée  en  un  oiseau  de  mer. 

malgré  les  efforts  d'Orphée,  céda  au  perQde  ^oy.  Agron.     ^ 

attrait  du  chant  des  Sirènes,  et  se  précipita  à  bystos.  Upithe.  père  d'Hlppodamie ,  la 

la  mer.  (roy.  Argonautes.)  Vénus  le  sauva  fiancée  de  Pirithoiis. 

et  le  transporta  à  Ulybée  en  Sicile,  où,  d'après  byzas.  i.  Fils  de  Neptune  et  de  Ceroessa, 

Servlus  et  Apollodorc,  elle  aurait  eu  de  lui  un  la  ûUe  de  Jupiter  et  d'Io.  il  passe  pour  le  fon  • 
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datevr  de  B jttnee.  (Etienne  de  Byzance  et  Dto- 
dore.)  —  SoivanlOttfMed  Millier,  U présence 
de  la  table  d'Io  révéleratt  ici  ane  colonie  ar- 
gienoe.  —  t.  Chef  des. Mégariens  qui  fondè- 
rent Bjzance,  l'an  3  de  la  trentième  olympiade. 
'B YZB.  Une  des  flUes  d'Érasinns ,  qui  reço- 
reat  â  Argos  Britomartis. 


CAB  S$ 

,  BYZÉmis.  Fils  de  Neptnne,  qni,  soiTant 
Erasme  (  jééaç.  Sa3  },  se  disUngna  par  son 
franc-parler,  lequel  devint  proverbial. 

BYZBS.  Roi  des  Bébryees.  C'est  probable- 
ment une  mauvaise  leçon  ponr  Bfftnoi.  V^, 
ce  nom. 


c. 


GAABITBOS.  FUs  d'Océau.  Envoyé  par  son 
père  à  la  recherche  de  sa  sœur  Mélla,  et  tron- 
vnni  celle-ci  an  pouvoir  d'Apollon ,  il  mit  le 
feu  à  riaménioii,  sanctuaire  d'Apollon  situé 
près  4e  Thëbes,  et  ftit  tné  par  le  dien,  qui  le 
frappa  d'une  flèche.  On  montrait  son  tombeau 
près  de  la  fontaine  de  Mars.  (Pausanias.) 

GA.BAi.i.nrB.FoMcaAa<<teiw  (Persej,  fon- 
taine consacrée  aux  Muses,  qui  prenait  sa 
soarce  an  pied  du  mont  Hélicon.  C'est  la 
même  que  celle  d'Hippocrène. 

GABAii»HA.  Monstre  borrible,  dont  un 
des  fils  de  Dannon ,  noétamorpbosé  par  Indra , 
revèUt  la  fomfe.  Cabandha  était  gros  comme 
une  montagne;  il  n'avait  ni  tète  ni  jambes, 
mais  des  bras  longs  d'une  lieue ,  que  lui  cou- 
pèrent Râma  et  Lakcbmana. 

CABAnniBiisis.  De  Cabardie,  Surnom  lo- 


pins tard.  Sons  leur  première  forme ,  eomme 
propoloi  phrygiens  et  dieux  de  Saraothrace» 
la  tradition  les  désigne  comme  llls  de.Jnpiter 
et  de  CalUope  :  ils  ont  un  emploi  mystique , 
et  viennent  de  Phrygie.  Le  scoUaste  d'Apol- 
lonius nomme  CabIres  deux  llls  de  Jupiter  et 
d'Electre,  Dardanna  et  Jaslon;  leur  nom  gé- 
nérique leur  vient  de  Cabeiros,  montagne  de 
Phrygie  où  éUit  leur  séjour.  Jupiter  et  Bae- 
chussont  aussi  deux  Cabires,  dans  le  my- 
the de  la  Cybèle  phrygienne.  Comme  dieux- 
minUtres  identlflés  avec  les  dieui  supérieurs 
(ainsi  CaUisto  et  Artemis).  les  Cabires  sont  au 
nombre  de  trois,  A  tiéros  ou  Cérès ,  Axtocersa 
ou  Proserpine,  Axiocersos  ou  PInton,  auxquels 
on  ajoute  quelquefois  un  quatrième  dieu,  Cas- 
milos  ou  Mercure  (Ithyphalltcus).  —  39LesCa- 
Ures  béotien»,Um  culte  Ait  introduit  à  thébes 
par  l'Athénien  Méthapos ,  ainsi  que  le  dit  Pas- 


cal de  Minerve. 

GABABBE  (CABABBOS).  Berger  de  nie  de  saDias.qttise  contredit  un  peu  plus  loin  et  rap- 

Paroa»  apprit  à  Cérès  l'enlèvement  de  Pro-  portela  tradition  suivante:  «A  vingt-cinq  sta- 

serpine.  La  déesse ,  ponr  le  récompenser ,  le  des  de  Tbèbes  éuit  un  bols  consacré  à  Cérès  Ca- 

llt  prêtre  de  son  temple.  U  donna  le  nom  de  birie  et  à  Proserpine;  auprès  s'élevait  un  temple 

Gabamis  à  Ttle  de  Délos.  des  Cabires.  C'est  dans  ce  lien  qu'avait  existé 

GAMBA.  Fille  de  i^otée,  femme  de  Vol-  autrefois  une  ville  des  Cabires,  dans  laquelle 

cain ,  mim  des  Cabires  et  des  nymphes  Cabi-  Cérès  fugitive  avait  enseigné  son  culte  mys- 

rides.  térieux  i  Prométhée  et  à  son  fils  ^tnieus. 

GAMBBS.  Divinités  mystérieuses,  dont  on  Détruite  par  les  Arglens,  la  ville  avait  été 

ne  connaît  pas  la  nature  avec  précision ,  et  rétablie  plus  tard  A  Alexiares ,  par  Pélarge  et 

sur  roriglne  et  le  nombre  desquelles  les  niy-  Isthmlades.  qui  réorganisèrent  le  culte  cabl- 

thographes  anciens  et  ceux  de  nos  Jours  se  rique.  »  A  Anlhédon  s'éleva It  aussi  un  sane 


sont  tons  partagés,  les  uns  ne  nous  ayant 
transmis  que  des  notions  rares  et  incom- 
plètes, et  les  modernes  ayant  confondu  les 
Cabires  avec  diverses  divinités  locales  ou 
étrangères.  Voici  U  liste  de  ces  dieux  par 
ordre. du  pays.  —  i»  Le$  Cabires  de  Lem- 
nos,  an  nombre  de  trois,  étalent  adorés  à 
Lemnos,  à  Samottarare  et  à  Imbros.  On  les 
disait  flto  de  Camilius  et  de  Cabeiro ,  ou  bien 
fils  de  la  même  nymphe  etde  Volcaln,  auquel 
Lemnos  était  consacrée.  Ije»  nymphes  Cabl- 
rides  éUlent  Untôt  leurs  filles  et  tantôt  leurs 
sœurs.—  ao  Le» Cabirei  de  Samothrace.  On 
a  cherché  à  les  distinguer  de  ceux  de  Lem- 
nos. Mais  il  est  tout  à  fait  invraisemblable 
que  des  Iles  aussi  proebes  l'une  de  l'autre 
adorassent  sons  le  même  nom  des  divinités 
différtates.  A  Samothrace,  les  Cabires  appa- 
raissent comme  les  ministres  (irpoTioXot) 
des  temples,  comme  des  dieux  inférieurs, 
analogues  aux  Corybantes,  aux  Pans,  elc.,  et 
rabordonnés  aux  grands  dieux  adorés  dans 
nie,  avec  lesquels  ils  ne  furent  ideotiûés  que 


tuaire  commun  &  Cérès ,  i  Proserpine  et  aux 
Cabires,  qu*une  tradition  populaire  liait  étroi- 
tement an  mythe  de  la  grande  déesse.  Ils 
étaient  regardés,  à  ce  qu'il  semble ,  comn»e 
des  héros  béotiens  d'origine ,  qui,  ardenb  pro- 
pagateurs du  culte  de  Cérès,  avaient  été  divi- 
nisés pour  prix  de  leur  zèle.  —  4**  Le»  Cabires 
égyptiens.  Suivant  Hérodote,  qui  croyait  re- 
trouver Vtticâfn  en  Egypte,  les  Cabires,  fils 
de  ce  dieu ,  avaient  un  temple  à  Memphis ,  et 
y  étaient  représentés  sous  la  forme  de  nains , 
comme  les  Pygmées  ou  les  Pateci  Phéniciens. 
—  50  Les  CMbires  phéniciens  à  Béryle.  Ils 
sont  huit,  fils  de  Sydyk  et  d'une  Tltanlde; 
parmi  eux  figure  Esculape.  lis  sont  regardés 
eomme  ne  faisant  qu'un  avec  les  Dioscures 
ou  les  Corybantes  ou  les  dieux  de  Samothrace. 
(Eusèbe.)  —  6»  Les  Cabires  de  Pergame.  Le 
territoire  des  Pcrgaraéntens  leur  était  consa- 
cré depuis  une  haute  antiquité.  —  ',°  Le  Ca- 
bire  de  Macédoine    D'après   une  tradition 
mysLiqne,  celni-ci  fut  mis  à  mort  par  ses 
deux  frères,  les  Corybantes,  et  enterré  au 
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pleil  de  roijmpe.  ^  8»  Lei  Cabire$  étrtu- 
qmea.  On  veat  aiusi  que  le  enlte  cablrlque  soit 
parvenu  en  Étrurie;  mais  celte  conjecture 
mat  fondée  provient  de  ce  qu'on  a  confondu 
les  Élruaques  avec  les  Péiasges  tyrrhéniens. 
—  On  ne  sait  guère  plus  sur  ces  mystc^rleuses 
divinités  dont  le  culte  fut  si  célèbre  dans  l'an- 
tiquité. (Voyez  Cabiries.)  Quant  À  leurs 
fonctions  particulières,  on  voit  que  les  peu- 
ples d'Italie  les  invoquaient  dans  leurs  infortu- 
nes domestiques  :  ainsi  les  matelots  leur 
adressaient  des  vœux  au  milieu  des  tempêtes, 
et  les  veuves,  les  orphelins,  pendant  les  cé- 
rémonies funéraires.  Ils  apparaissent  aussi, 
d'après  plusieurs  données  précieuses,  comme 
deux  de  la  fertilité.  Leur  intime  connexion 
avec  Cérès,  avec  Mercure  Ithyphalltcos, 
vient  à  l'appui  de  cette  hypothèse.  De  plus, 
les  Péiasges  leur  consacraient  une  dtme  lors 
des  disettes;  Médéc  fait  finir  une  famine  à 
Corlnthe ,  en  sacriflant  à  Cérès  et  aux  nym- 
phes deLemnos ,  sœurs  on  filles  des  Cabh-es  ; 
enfin  dans  Eusèbe,  une  formule  énonce  ainsi 
leurs  qualités  :  A  Neptune  et  aux  Cabires  ter- 
restres et  marins  (agrotais  te  kaî  alievsin). 

CABiRiDES.  Nom  patronymique  des  nym- 
phes tantôt  filles  tantôt  petites-filles  de  Vul- 
cain  et  de  Cabira. 

CABiRiE  (cabeiria).  Sumom  de  Cérès 
sous  lequel  elle  était  adorée,  ainsi  que  Pro- 
serpine,  dans  une  forêt  située  à  vingt-cinq 
stades  de  Thèbes  et  accessible  seulement  aux 
Initiés. 

CABIRIES.  Fêtes  mystérieuses  en  fhonnenr 
des  Cabires,  qui  se  célébraient  la  nuit  à  Thè- 
bes, à  Lemnos,  en  Phrygie  et  surtout  à  Im- 
bros  et  à  sàmotbrace.  Tout  ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir des  cérémonies  secrètes  qui  s'y  prati- 
quaient ,  c'est  que  l'initié ,  après  dc3  épreuves 
effrayantes,  était  placé  sur  un  trône  éclatant 
de  lumières ,  ayant  autour  des  reins  une  cein- 
ture de  pourpre,  et  sur  la  tête  une  couronne 
de  branches  d'olivier.  Cette  initiation  suprême 
s'appelait  tAronismos ,  l'Intronisation. 

CABRDS,    CAPHUS,Oa   CALABRDS.    Dieu 

qu'on  révérait  à  Phasélis,  eu  Pamphilie,  et  à 
qui  on  offrait  en  sacrifice  de  petits  poissons 
salés. 

CABURA.  Fontaine  de  Mésopotamie  où  Ju- 
non  s'était  baignée ,  ce  qui  lais«a  à  ses  eaux 
une  odeur  douce  et  agréable. 

CACA.  Sœur  de  Cacus ,  mise  an  rang  des 
déesses  pour  avoir  averti  Hercule  du  vol  de 
son  frère.  Elle  avait  une  chapelle  dans  laquelle 
les  Vestales  offraient  des  sacrifices  et  entre- 
tenaient un  feu  éternel. 

CAc:us.  Du  grec  xaxoc,  méchant.  Fils  de 
Vulcaln ,  demi-homme  et  demi-satyre ,  d'une 
taiUe  colossale ,  et  dont  la  bouche  vomissait 
des  tourbillons  de  flamme  et  de  fumée.  Des 
tètes  sanglantes  étaient  sans  cesse  suspendues 
à  Li  porte  de  sa  caverne ,  rAlixée  au  pied  du 
mont  Aventin.  Hercule ,  après  la  défaite  de 
Géryon ,  conduisit  ses  troupeaux  sur  les  bords 
du  Tibre,  et  s'endormit  pendant  qu'ils  pnis- 
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salent.  Cacas  loi  vola  quatre  paires  de  Im£ii£s.  et, 
pour  n'être  pas  trahi  par  les  traces  de  lèars  pas, 
les  traîna  dans  son  antre  à  recalons ,  par  la 
queue.  Hercule,  averti  par  leurs  mugiftsements, 
courtfurieux  vers  la  caverne  ;  mais  l'ouirertare 
en  était  fermée  avec  un  rocher  énorme,  que 
douze  bœufs  n'auraient  pu  déranger.  Le  héros 
l'arrache,  saisit  Cacus  et  rélouffe  (  Virgile  )  oa 
le  tue  à  coups  de  massue  (  Ovide  j.  Les  habi- 
tants de  la  contrée,  ravis  de  ce  triomphe,  ins- 
tituèrent une  fête  annuelle  en  l'honneur  d'Her- 
cule, et  lui  élevèrent  un  autel ,  d'ane  dimeo- 
sion  prodigieuse ,  aramaxima,  qu'on  vojait 
encore  dans  le  quatrième  siècle.  —  Carmenfe. 
mère  ou  femme  d'Rvandre,  avait  prédit  la  dé- 
faite de  Cacus ,  et  pour  l'honorer  on  donna 
à  la  fête  le  nom  de  Carroentales. 
GADMÉios.  Surnom  de  Baccbas,  à  Tbébes. 

CADMILOS,  CASMILOS,  CAMILLOS,  CAl»- 

Mos,  CANiLLUS.  z.  Flls  de  VulcalQ  et  de 
Cabciro,  père  des  Cabires  et  des  nymphes 
Cabirides  de  Samotlirace.  —  a.  Le  quatrième 
Cablre  de  Samolhrace,  Mercure  (Ithypballi- 
cos),  le  symbole  de  la  fertilité.  Il  portait  aussi 
ce  nom  dans  la  religion  étrusco  -  romaine , 
comme  divinité  inférieure,  et  remplissant  au- 
près des  autres  dieux  les  fonctions  de  ta  domes- 
ticité. Ou  donnait  chez  les  Romains  le  nom  de 
Camitli  à  des  Jeunes  gens  et  des  Jeunes  filles 
de  naissance  libre,  qui  assistaient  les  prêtres, 
dans  les  cérémonies  religieuses.  Les  premiers 
devaient  ne  pas  avoir  passé  l'âge  de  puberté  ; 
les  Jeunes  filles  étaient  admises  Jusqu'au  temps 
de  leur  mariage.  Dans  les  cérémonies  nuptia- 
les, le  Camille  portait  un  vase  couvert  nommé 
comerum  ou  comere,  qui  renfermait  les  bi- 
joux de  l'épouse  et  des  Jouets  pour  les  en- 
fants. 

CADiHUS.  Personnage  héroïque  purement 
grec ,  auquel  des  traditions  tardives  ont  faus- 
sement  donné   une  origine  égyptienne  on 
phénicienne.  Fils  d'Agénor  et  de  Télépbassa 
ou  d'Antiope,  ou  encore  d'Argiope,  il  avait 
pour  frères ,  Phœnix ,  Cilix  et  Thasus.  Europe 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter,  Agénor  envoya- 
ses  flls  à  sa  recherche ,  et  leur  défendit  de  re- 
venir sans  elle.  Téléphassa  partit  avec  ses  en- 
fants, dont  toutes  les  recherches  furent  vaines. 
Après  avoir  élevé  un  temple  à  Neptune,  dans 
i'ite  de  Rhodes  et  s'être  rendu  en  Thrace  où 
mourut  sa  mère,  Cadmus,  qui  n'avait  aucune 
nouvelle  de  sa  sœur  Europe,  reçut  de  l'oraote 
de  Delphes  l'ordre  de  cesser  ses  rcclierches 
et  de  bâtir  une  ville  à  l'endroit  où  s'arrêterait 
une  varhe  qu'il  devait  reneontrer.  Dans  le 
pays  des  Phocéens,  il  trouva,  en  effet ,  oh  ache- 
ta, suivant  d'autres,  une  vache  du  troupeau  da 
Pélagon  et  la  suivit  en  Béotie  :  elle  s'arrêta 
à  l'endroit  où  plus  tard  s'éleva  la  ville  da 
Thèbes.  Avant  de  la  sacrifier  à  Pallas ,  on  à  la 
terre,  ou  à  Jupiter  (Ovide),  il  envoya  ses 
compagnons  Sériphe  et  Déiléon  puiserde  l'ëaa 
dans  un  bois  consacré  à  Mars;  mais  nn  dra- 
gon, flls  de  Mars  et  de  Vénus,  les  dévora. 
Cadums  tua  le  monstre  d'un  coup  de  plem 
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(Hygln),  oo  d'aa  coap  d'épée  (Pbérécyde),  et 
en  srma  les  dents ,  par  le  conseil  de  Minerve. 
D'après  Stéstchore,  ce  fut  Minerve  elle-même 
qoi  sema  tes  dents  ;  0  en  sortit  des  liommes 
annés  nommés  Spartes  (sentes),  qui  assail- 
lirent d'abord  Cadmus,  mais  bientôt  s'entre- 
tuèrent,  à  l'exception  de  cinq,  qui  lui  aidèrent 
à  bàtlr  sa  ville.  Leurs  noms  sont  les  suivants» 
Echion,  Udaeus ,  Chthonus,  Hypérénor,  Pélor, 
auquel  on  ajoute  quelquefois  Crëon.  CadmuB 
expia  le  meurtre  du  dragon  en  servant  Mars 
pendant  huit  ans.  Ce  temps  expiré ,  il  reçut 
de  Minerve  la  royauté  de  Tbëbes ,  et  épousa 
Harmonie  ,  fille  de  Mars,  qui  lui  fut  fiancée 
par  Jupiter.  Tous  les  dlenx  assistèrent  à  la 
noce  qui  eut  lieu  à  Thèbes,  et  firent  divers  pré- 
sents aux  nouveaux  époux.  Cadmus  remit  à 
Harmonie  un  vêtement  qu'il  avait  reçu  de 
Minerve  et  le  fatal  collier,  si  célèbre  dans  les 
légendes  tbébalnes,  présent  de  Volcain,  de 
Vénus  ou  d'Europe.  Apollon ,  les  Gr&ces  et  les 
Muses,  chantèrent  dans  le  fe8tin.nuplial.  Une  se- 
conde tradlUon  désigne  la  Samothrace  comme 
le  lieu  où  Cadmus,  revêtu  du  sacerdoce  reli- 
gieux, épousa  Harmonie,  qui  apparaît  alors 
en  qualité  de  fille  de  Jupiter.  Les  dieux  sont 
aussi  présents  à  sa  noce  ;  Cérès  lui  donne  le 
blé.  Mercure  la  lyre,  Minerve  un  collier,  un 
vêtement  et  la  flûte,  et  Electre  lui  enseigne 
les  orgies  de  la  grande  mère.  Cadmus  se  pré- 
sente donc  Ici  déjà  en  législateur  divin ,  en 
chef  de  la  civilisation  béotienne,  transmettant 
aux  hommes  ce  qu'il  a  reçu  des  dieux.  —  Une 
iroisiième  légende  fait  débarquer  en  Samo- 
thrace Cadmus,  qui  devient  amoureux  d'Har- 
monie et  renlève  avec  l'aide  de  Mtverve.  Dans 
les  fêtes  de  Samothrace,  on  conservait  le  sou- 
venlt  de  ce  rapt.  Enfin  une  dernière  tradilioil 
donne  pour  é^use  k  Cadmus ,  non  pas  Har- 
iDonle,  mais  Electre,  fille  d'Atlas.  —  Cadmus 
eut  de  son  mariage  avec  Harmonie  un  fils, 
nommé  Polydore,  et  quatre  filles,  Autonoé, 
Iqo,  Séiaélé,  Agave.  —  Amphlon  et  Zcthus  le 
forcèrent  <ie  s'enfuir  de  Tlièbcs  ;  suivant  d'au- 
1res,  il  fut  chassé  de  cette  ville  pour  avoir 
méprisé  Baccbus,  qu'il  avait  fait  Jeter  à  la  OiCr 
ainsi  que  Sémélé.  Mais  d'autres  traditions  pré- 
sentent, au  contraire.  Cadmus  comme  lin  ar- 
dent propagateur  du  culte  dionysiaque,  qu'il 
enseigna  à  Mélampus  (Hérodote).  Dans  Euri- 
pide :  «  Baechus,  qui  est  fils  de  ma  fille,  a  ma- 
nifesté sa  divinité  aux  hommes,  et  nous  de- 
vons, autant  qu'il  est  en  nous,  étendre  son 
culte  et  ses  honneurs.  Quand  faut-il  commen- 
cer les  danses....  Je  ne  me  bisserai  ni  la  nuit 
ni  le  Jour  de  frapper  la  terre  avec  le  thyrse.  » 
De  Tbèfoes ,  H  se  rendit  avec  Hermlone  chez 
les  Encbéléens ,  qui  étaient  en  guerre  avec  les 
Ulytlens.  L'oracle  ordonna  aux  Enchéléens  de 
choisir  Cadmus  pour  leur  roi.  Us  le  firent,  et 
forent  vainqueurs.  Élu   roi    des   lUyrlens, 
Cadmos  devint  père  d'un  fils  appelé  Jllyrios, 
Pkis  tard.  Hennione  et  lui  furent  changés  en 
serpents  et  reçus  par  Jupiter  dans  les  Champs 
Éljsées.  Un  béroam  loi  fat  élevé  à  Sparte ,  et 
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Harmonie,  sa  femme,  était  honorée  h  Thèbea. 
—  Léglslatenr  divin*  Cadmus  figure  à  la  tête 
de  l'histoire  de  la  clvilUalion  de  la  BéoUe, 
comme  Cécrops  à  Athènes.  U  est  entièrement 
grec,  et  non  égyptien,  ni  sydonien  (Diodore, 
Euripide ,  Hérodote  ) ,  comme  le  supposent  des 
traditions  postérieures  aux  temps  héroïques 
L'opinion  qui  le  fait  venir  de  la  Tbèbes  d'E- 
gypte est  aussi  erronée  que  celle  d'Évhémère, 
suivant  biquelle  Cadmns  aurait  été  cuisinier 
d'un  roi  phénicien  et  se  serait  évadé  avec  la 
Joueuse  de  flûte  Harmonie.  Les  Grecs  lui  at- 
tribuaient l'invention  ou  l'importation  de  Pal- 
phabet  et  celle  de  la  fonte  des  métaux. 

CADUCÉE,  Baguette  entrelacée  de  serpents, 
et  surmontée  de  deuxallerons.  Mercure,  ayant 
rencontré  un  Jour  deux  serpeuts  qui  se  bat- 
talent,  les  sépara  avec  sa  baguette,  autour 
de  laquelle  ils  s'entrelacèrent.  Suivant  une 
autre  tradition,  Rhéa  s'étant  métamorphosée 
en  couleuvre  pour  se  dérober  aux  poursuites 
de  Jupiter,  ce  dieu  se  changea  aussi  en  serpent» 
et  Mercure  les  réunit  autour  de  sa  baguette. 
Telles  sont  les  traditions  des  mythologues  des 
derniers  âges  ;  mais  elles  ne  sont  nullement 
conformes  aux  croyances  de  la  première  an- 
tiquité, qui,  regardant  le  caducée  comme  le 
mystérieux  symbole  des  richesses  minérales 
ou  comme  l'emblème  d'un  ministère  de  paix, 
ne  le  représente  Jamais  enlacé  de  serpents. 
f^oy.  Mercure.  Le  caducée  est  l'attribut 
ordinaire  de  Mercure,  qui  passait  pour  le 
grand  négociateur  des  dieux  et  des  hommes. 
C'est  avec  cette  verge  qu'il  conduit  les  âmes 
aux  enfers  et  les  en  évoque;  qu'il  chasse  les 
vents  et  fend  les  nuages.  On  donne  aussi  le 
caducée  à  Kacchus,  comme  ayant  concilié  Ju- 
piter et  Junon,  à  Hercule,  à  Cérè^,  à  Vénus* 
à  diverses  déesses  allégoriques,  la  Félicité,  U 
Paix,  la  Concorde  ,  la  Sécurllé,  la  Fortune. 

CADUCiFER.  Qui  porte  le  caducée.  Sur- 
nom de  Mercure. 

C/ECA.  Nom  de  la  Fortune.  laquelle,  dit  Cl- 
céron ,  est  non-seulement  aveugle  elle-même, 
mais  aveugle  ceux  qu'elle  comble  de  ses  fa- 
veurs. 

c^ECiAS.  Vent  de  nord-est,  qui  souffle  avant 
le  temps  de  l'ëquinoxe  ;  il  tient  des  deux  mains 
un  bouclier  rond,  dont  11  parait  verser  de  la 
grêle. 

C/fiCULDS.  Auprès  de  Rome  était  un  lieu 
nommé  Préneste,  ainsi  appelé  du  grand  nom- 
bre d'yeuses  qui  y  croissaient.  11  était  consa- 
cré à  des  dieux  tutélaires  avec  leur  cortège  de 
prêtres.  Là  aussi  se  trouvaient  deux  frères  sur- 
nommés divi  ou  dieux.  Un  Jour  que  leur  sœur 
était  assi»e  auprès  du  feu ,  une  étincelle  sauta 
dans  son  giron;  elle  devint  enceinte,  et 
mit  au  monde  un  fils,  qu'elle  exposa,  lies  Jeunes 
filles,  allant  puiser  de  l'eau ,  trouvèrent  l'en- 
fant près  d'un  feu  allumé  :  cette  circonstance 
le  fit  regarder  comme  un  fils  de  Vulcaln.  La 
petitesse  de  ses  yeux  lui  fit  donner  le  surnom 
de  Cœculus.  Parvenu  à  l'âge  viril,  il  exerça 
longtemps  des  rapines  â  la  tête  d'une  bande 
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de  brigtadf  |ttiqii'à  l'époquem  il  fonda  la  Tille 
de  Preneate.  Poor  solennlaer  Ica  Jem  pnbilea 
qall  y  InaUtna ,  Il  Invtta  tona  aea  yoialm  à  y 
aiatoter  et  à  venir  se  flier  dana  la  nooTelle 
▼lUe  ta  ae  nomiDant  avec  orgueil  fila  de  Yol- 
caln.  Coname  ceux  qui  étalent  préaenta  dou- 
taient de  la  Térfté  de  cette  aanertlon,  U  Invoqua 
aon  père,  etaoudainement  l'asaemblée  tout  en- 
tière se  vit  entourée  d'une  flamme.  Alora  aeu- 
lement,  ajoutant  fol  à  ce  qu'il  avait  dit,  lia  ae 
déterminèrent  à  se  fixer  dans  Preneate. 

CiCDBS.,  Ist  meurtre.  Déesse  allégorique, 
fille  de  la  Discorde  et  sœur  de  la  Faim  et  du 
Mensonge. 

CiBDicos»  >.  Hôie  de  Remulus,  auquel  U  fit 
présent  d'une  ceinture ,  comme  don  dliospita' 
Hté.  —  t.  L'un  des  guerriers  de  Mézence  et  le 
meurtrier  d'AlcatoOa. 

GANED8.  Laptthe,  fila  d'Élatua  et  dllip- 
pla ,  de  Gyrton  sur  rothrys  en  Bfagnésle ,  et 
père  de  l'argonaute  Coronus ,  de  Clymenus, 
de  Miocos,  de  Prlaaua.  D'abord  fille,  sons  le 
nom  de  Caenis,  sulrant  la  tradition,  U  obtint 
de  Neptune  de  changer  de  sexe.  Doué  dln- 
vulnérablllté.  Il  prit  part  à  la  chasse  de  Ca- 
lydon  et  à  l'expédition  des  Argonautes.  Mais 
son  orgueil  déplut  aux  dieux.  Ayant  ordonné 
qu'on  rendit  les  honneurs  divins  à  sa  lance , 
qu'il  avait  dressée  au  milieu  d'une  place ,  U 
Ait  puni  de  son  arrogance  par  la  volonté 
divine,  et  succomba  sous  les  coups  des  Cen- 
taures, aux  noces  de  Plrithoiis.  Comme  il 
était  invulnérable.  Ils  le  frappèrent  avec  des 
arbres ,  de  sorte  que  le  sol  s'ouvrit  sous  lui , 
et  qu'il  fut  englouti.  Suivant  d'antres.  Il  fût 
fui  métamorphosé  en  oiseau  ou  bien  il  se  donna 
la  mort  lui-même.  Sa  lutte  contre  les  Centau- 
res a  été  représentée  par  Alcamène  sur  les 
métopes  du  fronton  du  temple  de  Jupiter  à 
Olymple.  —  a.  Surnom  de  Jupiter,  pris  de  la 
ville  de  Cœné  (  Laconie  ).  —  3.  Troyen  tué  par 
Tumus. 

GiBNiDÈs.  Nom  patronymique  de  Coronus* 
fib  de  Csnena 

OiCRULBi  l»ii.  Les  dieux  marins. 

CiSBULBUS  FBATBB.  Neptuue,  aittai  nom- 
mé de  la  couleur  des  eaux  de  la  mer. 

CiBSiA.  Epithète  de  Minerve,  la  déesse  aux 
yeux  bleus.  —  Voyez  Glaucopis. 

CAHRAMAN .  Nom  d'un  héros  célèbre  dans 
la  mythologie  persane. 

CAlcus  (CAlcos),  I.  fila  de  l'Océan  et  de 
Téthys,  donna  son  nom  au  Caîqae,  fleuve  de 
Mysle.  —  a.  Fils  de  Mercure  et  4'Ocyrrboé,  se 
précipita  dans  le  fleuve  Asirée,  qui  prit  de  lui 
son  nouveau  nom  de  Calque.  —  s.  Un  des 
compagnons  d'Énée. 

CAlÈTB ,  nourrice  d'Enée,  ou  de  Creuse ,  ou 
d'Ascagne,  suivit  ce  prince  dans  ses  voyages, 
et  mourut  en  Italie.  Énée  lui  éleva  un  tombeau 
dana  l'endroit  où  est  aujourd'hui  Gaète. 

CAlLASA.  Voyez  KBLâaA. 

GAlROS.  Voyez  OccASioir. 

CALAIS.  Voyez  ZsTÈa. 

galahAbs.  Fètea  célébrées  à  Cyzlque,  au 
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moia  de  calaMéon ,  qui  commença!!  le  a4  avrlf* 
c'eat-i-dtre  lorsque  le  froment ,  ayant  pnnsnf 
aes  tuyaux ,  commence  à  fleurir. 

G ALAHIJ8.  Fils  du  flcuvc  Méandre,  etamant 
de  Carpo. 

GALASinis.  Habillement  noué  sur  leeoa, 
et  pendant  Jusqu'aux  talona,  propre  aux  aa- 
criflcateurs,  et  en  usage  chez  lea  Pbénlciena 
et  les  Égyptiens. 

GALATBU8.  Lc  bolsacau  que  Proeerpine 
porte  aur  la  tète ,  un  de  aea  attrlbuU  lea  ploa 
ordinaires. 

G  ALATOBBS.  Espècc  de  bcdcaux ,  qui ,  pen- 
dant la  célébration  des  myatèrea.  Calaalent 
cesser  les  travailleurs,  et  qui  lea  obligeaient 
de  ae  tenir  dans  les  bornes  de  la  déoenee. 

GALAlls.  Phrygien,  pèred'Atys. 

GALCBAS.  Fila  de  Theator,  natif  de  Hycè- 
neaoude  Mégare,  et  frère  d'Alcmcon.  «  Il 
était  le  plus  habile  de  toua  les  augurea  qui 
prédisent  l'avenir  d'après  le  vol  dea  oiaeaux; 
11  aavalt  le  passé,  le  présent  et  l'avenir;  et> 
A  cause  des  grandes  connaissances  dont  Apol- 
lon l'avait  enrichi.  Il  avait  été  choisi  pour 
conduire  à  lllon.ies  vaisseaux  dea  Grecs.»  (Ho- 
mère.) il  annonça  à  l'armée  grecque  la  cause 
de  la  colère  d'Apollon,  et  prédit  la  durée  de 
la  guerre.  Virgile  a  ainsi  brodé  la  tradiUon 
héroïque  :  Lorsque  les  Grecs  sacrifiaient  aux 
Dieux  à  Aulis,  un  dragon  portant  dea  taches 
de  sang  sur  le  dos  s'élança,  de  dessoua  FauteL 
sur  l'érable  sous  lequel  se  tenaient  les  sacri- 
ficateurs, dévora  huit  petits  passereaux  avec 
leur  mère,  et  fut  soudainement  changé  en 
pierre.  Cet  événement  fut  interprété  par  Cal- 
chas  comme  l'Indice  de  la  durée  de  la  guerre... 
U  Jouissait  d'une  grande  autorité  ehex  lea 
Grecs,  qui  n'entreprenaient  rien  wvant  de  Pa- 
volr  consulté ,  bien  que  son  avia  f ÎH  aouvent 
contraihe  à  eelol  dea  chefs.  Il  vivait  tonjoura 
en  bonne  intelligence  avec  Ulysse  et  ce  fut  sur 
son  avis  qu'on  conslruislt  le  fameux  dieval  de 
bob.  Il  protégea  Énée,  et  lui  annonça  la  gran- 
deur de  son  empire  Aitur.  —  Lea  mytfaographea 
rapportent  ensuite  sur  lui  les  traditions  les 
plus  diverses.  Selon  les  uns,  il  revint  en  Grèce 
avec  ses  compagnons,  et  prit  plna  tard  le  che- 
min de  l'Asie ,  voyageant  avec  PodaHre ,  Po- 
lypète,  Léontée  et  Amphiloque.  Seig»  dans 
la  Pamphylie  lui  faisait  honneur  de  sa  fonda- 
tion. Un  oracle  avait  prédit  à  Calchaa  qu'il 
mourrait  dès  qu'il  aurait  trouvé  un  devin  plna 
habile  que  lui.  Un  Jour,  il  rencontra  dans  la 
forêt  d' Apollon    à  Claros  le    fameux  devin 
Mopsos.  Celui-ci  le  surpassa,  en  désignant  le 
nombre  des  frulU  d'un  figuier  sauvage  ou  le 
nombre    de  pourceaux    dont  une  truie  qui 
venait  de  passer  était  pleine.  Calchaa  en  mon- 
rutde  dépit.  Suivant  une  autre  fable,  un  devin 
voisin  ayant  vu  Calchas  planter  des  vignes 
dans  une  forêt  consacrée  à  Apollon  dans  le 
voisinage  de  Grynée ,  lui  prédit  qull  ne  boi- 
rait pas  de  ce  vin.  Le  vin  étant  preasoré ,  Cal- 
chas invita  parmi  les  convives  ce  devin,  qui 
répéta  sa  prophétie  au  moment  où  Calchaa 
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poffteit  à  n  iMNiche  m  coupe  reaiHic  de  via , 
eeqiri  exdU  tcHenent  TblUrilé  de  celai-cl, 
4ini  Msas  londMa*  la  coupe  et  qu'il  Ait  snllo- 
que  par  le  rire.  Selon  d'autres,  Il  ae  donoa  la 
mort  ioraque,  disputant  la  possession  de  l'o- 
rade  de  Claros  an  dcTin  Mopsos ,  il  prédit  la 
victoire  à  Amphtmaelios,  roi  des  Lydens.  La 
prophétie  de  Mopsos,  qui  avait  prédit  ie  con- 
traire, •'étant  accompiie,  Calcbas,  désespéré, 
se  donna  la  mort ,  ou  bien  U  mount  de  dia- 
grlB ,  on  eneore ,  U  fut  tné  par  le  tonnerre.  On 
ne  sait  ail  faut  rapporter  an  même  Indivldo 
la  tradUton  qui  fait  tner  par  Hercule,  dans  la 
Siritide,  on  Calchas,  fils  de  Thestor.  —  Cal- 
chas  avait  on  héronm  sur  le  sommet  du  Drios , 
«I  Apulle;  eenx  qui  consultaient  son  oracle 
sacrifiaient  nn  bélier  noir  sur  la  pean  duquel 
Us  devaient  dormir  :  la  réponse  du  prophète 
se  faisait  entendre  à  eux  dans  leur  sommeil. 

CALCHiHiA ,  fille  de  Lencippe ,  roi  de  Si- 
cyooe,  fut  aimée  de  Neptune,  dont  elle  eut  Si- 
ejon. 

CALCHUS  CCALGBOS).  ftoi  des  Daunlcus, 
amant  de  Circé  qui,  pour  se  débarrasser  de 
lui  lorsqu'elle  vivait  avec  Ulysse,  llnvita  à 
UD  repas,  et  loi  servit  des  raetsqni  le  pri- 
vèrent de  sa  raison.  Alorv  elle  l'enferma  dans 
une  étable  ft  porcs.  Cédant  aux  menaces  des 
Dauniens,  qui  redemandaient  leur  roi,  les 
armes  à  la  main ,  elle  le  rendit  après  qu'il 
eut  juré  de  ne  plus  reparaître  dans  son  Ile. 

CAi.BS»AKXS.  Surnom  de  Junon,  à  laquelle 
étalent  consacrées  ies  calendes,  comme  les 
ides  l'étaient  à  Jupiter. 

CALBNDB.  Premier  Jour  de  chaque  mois , 
de  eatare ,  appeler,  parce  que  ce  jour-là  un 
ponUfe  annonçait  la  nouvelle  lune  au  peuple 
assemblé. 

GAbilHus  (OLinus^  Le  plus  famenz  devin 
de  son  temps  parmi  les  Étrnriens. 

CALésius  (CAI.É8IOS).  CondoctcuT  dn 
char  d'Axy lus;  fnt  tué  par  IHomède  an  siège 
de  Trote. 

c&LÉTOK.  I.  Fils  de  Clytlns  et  nevea  de 
Priam  ;  fnt  tué  par  AJax  fils  de  Télamon  an 
li^e  de  Troie.  —  s.  Père  d'Apbarèe  n*  a. 

CALiADRB.  Nymphe,  épouse  d'iEgyptus. 

CALiGO ,  leê  ténèbres ,  première  origine  de 
toutes  choses,  donna  naissance  an  Chaos, 
dont  elle  eat  ensnile  la  Nuit ,  le  Jour,  rérèbe 
et  rÉiher. 

CALISTO.  Voy.  CAI.I.I8TÔ. 

GALLIANASSA.  Une  des  Néréides» 
GALLiANiEA.  Une  dcs  Néréides. 

GAI.LIABB  (CALUABOS) ,  fils  d'OdœdOCUS, 

et  de  Laonomé,  donna  son  nom  à  la  vOle 
de  Calliaros  en  Locride. 

CAI.LIAS.  I^emier  roi  de  la  race  des  Hé- 
ncltdes  à  Argos,  fils  de  Téménos,  qu'il  tua  en 
complicité  avec  ses  frères,  croyant  que  ce 
prince  leur  avait  préféré  l'époux  de  leur  sœur. 
Voy.  DÉipHoirrBs  et  Agélaus  n»  7. 

GALLICABPOS.  Voy.  ArISTBB 

CALLiDiGÉ.  Une  des  Danaides;  elle  tua 
son  fiancé  Fandion. 
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CA&LiGiRBB  (CALLi6BnBiA,d  la  bette 
naiMêanee).  Surnom  de  Cérès ,  de  sa  noorrlce 
on  de  la  Terre. 

CALLI«I.DTOS(CALLI€LOUTOS).Leméae 

qne  CAX.LIVYGOS. 

CALLIGBOTB  (GALI.IG1VOT08).  Un  de  ceOX 

qui  ks  premiers  apportèrent  aux  Mégalopo- 
llUins  les  mystères  des  grandes  mères. 

CALLiBicos  (  CAiLiNiGos  ).  Sumom  qoo 
Hercnle  reçut  k  la  prise  de  Troie.  Le  héros, 
blessé  dans  son  amour-propre  parce  que  ce 
fut  Téhimon  qui  entra  le  premier  dans  Troie, 
s'avança  vers  lui  pour  le  frapper  de  son  épée. 
Télamon,  qui  s'en  aperçut,  se  mit  à  ramasser 
toutes  les  pierres  qui  se  trouvaient  dans  le 
voisinage.  Interrogé  par  Hercules,  U  répon- 
dit qn'il  voulait  ériger  un  antel  à  Hercnle 
CallhUcns  lâ  ta  belle  victoire).  Cette  réponse 
apaisa  la  colère  du  héros.  Hercule  avait  sons 
ce  nom  un  autel  à  Olympie. 

GALUOPB.  Ja  première  Muse,  celle  qui 
présidait  à  la  poésie  épique.  Elle  éUit  vierge, 
comme  ses  sœurs  ;  divers  mythes  lui  donnent 
cependant  pour  enfonU ,  LInus ,  Cymothoib , 
Rhésus,  lalème,  Orphée,  Hyménée,  et  tes 
Sirènes.  Elle  eut  les  deux  premiers  d'QEagre , 
les  trois  autres  d'Apollon  et  les  Sirènes  d'A- 
chélotts.  On  représente  ordinairement  Cal- 
liope  avec  les  Ublettes  et  le  style;  dans  les 
peintures  d'Herculanum ,  elle  est  vêtue  d'tahe 
tunlqne  verte  et  d'un  manteau  blanc  »sa  tète 
est  chargée  d'une  couronne  de  lierre  ;  dans 
ses  mains  est  nn  volume  en  rouleau.  Quel- 
quefois Calliope  tient  plusieurs  couronnes  de 
lauriers,  et  le  sol,  à  ses  pieds,  est  Jonché  de 
poèmes. 

CALLIPBBE     (CALLIPHBIA).;  Une    dCS 

quatre  nymphes  ionides. 

GALLiPOLis ,  fils  d'Alcatho&s  et  petit-fils 
de  Pélops, 

CALLIPTGB  (CALLIPT60S).  Somom  SOUS 

lequel  Vénus  avait  nn  temple  à  Syracuse. 

CAI.LIABHOÉ  et  CALLiRoi.  z.  Fille  de 
l'Océan  et  mère  de  Géryon,  qu'elle  eut  de 
Chrysaor;  de  Chioné.  qu'elle  eut  de  Niins  et 
de  Minyas,  dont  le  père  fut  Neptune.  —  a.  Fille 
d'Acheloiis,  recherchée  par  Alcmaeon  ,  refusa 
de  l'écouter,  s'il  ne  lui  apportait  le  fameux 
collier  d'Érlphile.  Alcmaeon  le  reprit  *  Arsinoé. 
sa  première  femme,  encore  vivante,  sons 
prétexte  qu'il  devait  le  consacrer  à  Delphes. 
Pbégée ,  son  beau-père,  en  apprenant  la  des- 
tination .  le  fit  tuer  par  ses  deux  fils.  CaUirhoé, 
Inconsolable  de  la  mort  de  son  mari,  obtint 
de  Jupiter,  qne  ses  deux  fils  passeraient  tout 
à  coup  de  l'enfance  à  la  Jeunesse.  Son  vœo 
fnt  eiaucé ,  et  Acamas  et  Amphotérus  ven- 
gèrent leur  père.  —  3.  Mère  d'Alabandos. 
—  4.  Fille  du  Scamandre,  épousa  Tros,  dont 
elle  eut  lius,  Ganymède  et  Assaracos.  — 
s.  Fille  de  Lycns,  tyran  de  Libye,  accueillit 
Diomède  à  son  retour  de  Troie ,  et  se  tua  de 
douleur  lorsqu'il  partit.  —  6.  Jeune  fille  de 
Calydon.  Aimée  de  Corésus ,  prêtre  de  Bar- 
chus ,  elle  refusa  constamment  de  répondre  à 

8. 
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cet  amour.  Corétuis .  dans  soo  dé«nipolr,  s'a- 
dressa daas  ses  prières  à  Bacchus,  qui  envoya 
le  délire  comme  une  peste  parmi  les  Calydo- 
iiiens.  On  consulta  l'oracle  de  Dodone ,  qui 
ordonna  de  sacrifier,  pour  apaiser  la  colère 
du  dieu,CaUirrtioé  ou  quelqu'un  qui  voudrait 
mourir  pour  elle.  Après  de  vains  efforts  pour 
échapper  k  son  sort ,  elle  fut  conduite  à  i'au- 
tel;  mats  Corésus,  saisi  de  nouveau  d'amour 
four  elle,  s'immola  lul-môrae.  Ce  dévoûmcnt 
toucha  enfin  le  cœur  de  Cailirrhoé,  et  elle  se 
donna  la  mort  près  d'une  fontaine  qui  depuis 
porta  son  nom. 

CALLisTA.  La  très-belle.  Surnom  de 
Diane. 

CALLiSTAGORAS.  Dleu  hoDoré  dans  l'tle 
de  Ténos. 

CALLISTÉE8.  Fètes  Célébrées  en  rhonneor 
de  Vénus',  de  Jonon  ou  de  Minerve.  Les  fem- 
mes s'y  dispataient  le  prix  de  la  beauté.  Elles 
avaient  lieu  k  Lesbos,  dans  la  Parrhaside. 
Cypselus  les  avait  instituées  à  Élis;  mats 
dans  ce  dernier  lieu ,  c'était  entre  des  hom- 
mes que  se  passait  le  combat.  Le  vainqueur 
recevait  une  armure  complète,  et  allait  la  con- 
sacrer à  Minerve. 

CALLISTÉPHA170S.  j4  la  belle  couronne. 
Surnom  de  Junon  (Strabon)  et  de  Cérès  (Ho- 
mère). 

CALLiSTO.  iM  plut  belle.  Surnom  de 
Diane.  (Pausaniaa.)  —  a.  Catlisto,  appelée  aussi 
MÉGisTo  ou  Thémistc^  était  ûtle  de  Lycaon 
d'Arcadie,  ou,  suivant  d'autres,  de  Céteus 
et  de  Stlibé ,  ou  bien  de  Nycteus.  Elle  avait 
plusieurs  surnoms,  tous  tirés  de  quelques 
parties  de  l'Arcadie,  où  elle  était  née,  tels 
que  Mœnalia,  Tegeœa,  JfonacrinOt  Parrha- 
sls ,  dérivés  des  noms  de  villes  et  de  monts 
arcadiens.  Elle  aima  la  chasse,  et  était  la 
compagne  fidèle  de  Diane,  disent  les  traditions 
vulgaires  ;  mats  il  parait,  comme  le  remarque 
Ottfried  Millier,  que  c'était  plutôt  une  divinité 
nationale  des  Arcadiens,  qui,  suivant  la  généa- 
logie de  cette  race,  était  regardée  comme  fille 
de  Lycaon ,  c'est-à-dire  de  Jupiter  Lycéen ,  et 
mère  d'Arcas,  c'est-à-dire  du  peuple.  Aimée 
de  Jupiter,  qui  la  rendit  mère  d'Arcas,  Callislo 
fut  changée  par  Junon  en  ourse  et  tuée  par 
Diane.  L'enfant  fut  confié  aux  soins  de  Mer- 
cure et  la  mère  placée  au  ciel,  où  elle  forma 
la  constellation  de  la  grande  ourse,  appelée 
Arctos.  Les  Arcadiens  montraient  son  tom-  • 
beau  sur  une  colline  à  trente  stades  de  la 
fontaine  Crounot ,  où  on  avait  consacré  aussi 
un  temple  à  Diane  Calllsto.  —  La  fable  de 
Callisto  est  rapportée  différemment  par  les 
auteurs  et  les  poCtcs.  Suivant  les  uns,  elle  fut 
surprise  par  Jupiter,  qui  avolt  pris  la  forme  de 
Diane  ou  d'Apollon.  Suivant  les  autres,  Cal- 
listo, nymphe  de  Diane,  ayant  Juré  d'observer 
une  éternelle  chasteté,  fut  changée  en  ourse 
par  cette  déesse,  qui  avait  découvert  au  bain 
qu'elle  était  enceinte.  Apollodore  rapporte 
que  Callisto  fut  métamorphosée  en  ourse  par 
Jupiter,  qui  voulait  sous  cette  forme  la  sous< 
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trair«  à  la  colère  de  Janoo.  Il  donna  feafeat 
à  Mala  pour  l'élever.  Ou  bien ,  ArOM,  rencea- 
trant  nn  Jour  dans  la  forft  l'ourM  aa  mère . 
allait  la  tuer,  lorsque  tous  les  deax  furent 
changés  par  Jupiter  en  astres,  iuoon  pria 
Océanus  et  Téthya  de  ne  pas  pemeUre  à  aa 
rivale  de  se  baigner  dans  la  mer  ;  voilà  pour- 
quoi cet  astre  ne  se  couche  Jamaia.  Enfin . 
suivant  Hygin ,  poursuivie  par  des  pasteurs, 
elle  se  réfugia  dans  le  temple  de  Jupiter  Ly- 
céen, où  elle  fut  suivie  par  son  fila.  Elle  al- 
lait expier  cette  profanation  par  sa  n>ort, 
lorsqu'elle  fut  transportée  par  Jupiter  parmi 
les  astres.—  Callisto  représente  au  ciel,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit ,  la  constellation  de  la 
§rande  ourse  ou  le  chariot,  appelée  arctos. 
jércas  porte  comme  astre  les  noms  d'^tfrc- 
turot,  A'Arctophylax,  et  de  Boote».  — 
Elle  avait  une  statue  à  Delphes ,  donnée  par 
les  Tégéates;  son  image  se  voyait  dans  la 
Lesché ,  peinte  par  Polygnote.  Voy.  a&cas 
n"». 

CALLITHÉA.  Première  prêtresse  d'Argos, 
mère  de  Trochtlus ,  auquel  on  aUribae  l'in- 
vention des  chars  et  des  attelages. 

CALLiCLBS.  Hymnes  en  l'honneur  deGéréa 
et  de  Proserpine. 

CALOMNIE  (CALVHNIA,  DIABOLÉ)  avalt 

un  temple  à  Athènes. 

CALOS-  Nom  que  l'on  donne  quelqaefola 
au  neveu  de  Dédale  Talos.  —  Voy.  ce  nom. 

CALYA.  Qui  est  chauve.  Surnom  de  Vénus. 
Lorsque. les  Gaulois  assiégeaient  le  Capitole  et 
que  les  cordes  manquaient  aux  Romains,  Doi> 
mttie,  et,,  après  elle,  un  grand  nombre  d'autres 
dames  romaines  se  coupèrent  les  cheveux, 
avec  lesquels  on  put  en  tresser.  La  guerre 
étant  heureusement  terminée,  on  éleva,  pour 
consacrer  la  mémoire  de  ce  fait,  nn  temple 
à  Vénus,  sous  le  nom  de  Calva.  D'autrea 
donnent  à  ce  surnom  la  signification  de  pure. 
Il  y  en  a  enfin  qui  le  dérivait  du  verbe  cai* 
vere,  tromper,  parce  que  Vénus  trompe  sou- 
vent ceux  qui  aiment;  ou  bien  ils  attribuent 
son  origine  à  ce  fait  :  un  Jour  toutes  les  fem- 
mes perdirent  leurs  cheveux  à  lu  suite  d'une 
maladie  de  peau  épldémique;  alors  le  roi 
Ancus  consacra  en  l'honnenr  de  sa  femme 
une  statue  à  tète  chauve.  Là-dessus  les  che- 
veux de  toutes  les  femmes  recommencèrent 
à  pousser,  et  c'est  à  cette  époque  que  com- 
'  mença  le  culte  de  Vénus  Calva. 

CAi.YBÉ.  Prêtresse  de  Junon,  dont  Alecto 
prit  la  figure  pour  exciter  Turnus  contre  Énée. 
—  a.  Femme  de  Laomédon ,  et  mère  de  Bu- 
colion. 

CALYCâ.  Fille  d'Héoaton,  mère  de  Cycniu, 
qu'elle  eut  dé  Neptune.  —  a.  Fille  d'l^:ole  et 
d'Enarète ,  épousa  Ethlius,  dont  elle  eut  £n- 
dymton. 

CALYCOPis,  incarnation  phrygienne  de 
Vénus ,  était ,  suivant  la  tradition ,  fiHe  du  roi 
phrygien  Otrée,  et  femme  de  Tiioas,  rot  de 
Lemnos.  Vénus  prit  son  nom  lorsqu'elle  céda 
aux  vœux  d'Anchlsc  sur  l'Ida.  Thoas,  auquel 
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•▼«tt  doimé  le  royanne  de  Cypre 
•prés  av«lr  eu  m  femne  pour  noattrease,  éleva 
4n  temples  eu  rhonnear  de  Caljeopla,  à 
I^pbos,  à  Byblos  et  à  Amathonte. 

CALTBHES.  Iles  de  la  Méditerranée ,  dont 
les  baMtants  allèrent  an  sfége  de  Trote. 

CALTDon,  ils  d'Alolos  et  dePronoé,  mari 
d'Aolia,  père  de  Prologénie  et  d'Bptcaste, 
donna  son  nom  à  la  capitale  de  l'Étolie.  On  le 
fait  aont  flls  de  Mars  et  d'Rndymion.  —  Y07. 

MÉLBâGRE. 

CALTM»!! lus.  i.  Sornom  de  Bacchns,  dont 
ta  statue  fat  transportée  de  Calydon  à  Patras. 

-  a.  Surnom  de  Méléagre. 

CALTPSO.  t.  Fille  d'Atlas  on  de  l'Océan  et 
de  Tétliys  ;  elle  régnait  sur  l'Ile  d'Ortygie,  dans 
ta  mer  Ionienne ,  lorsqu'UIysse  fut  Jeté  sur  la 
cAte  par  des  vents  contraires.  Elle  accaeiliit 
favorablement  le  héros,  en  eut  deux  flls,  If  aust- 
thoSs  et  Nausino&s ,  ou  un  seul ,  Auson ,  ou 
trois,  suivant  d'autres,  et  s'efforça  de  se  l'at- 
tacher à  jamais  en  Ini  offrant  rimreortalité. 
Elle  ne  le  laissa  partir ,  après  un  séjour  de 
sept  ans,  que  sur  l'ordre  formel  de  Jupiter. 

—  2.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

'  CALTPTBA.  Voile  doot  Icn  prétres  cou- 
vraient leur  tète  lorsqu'IU  célébraient  leurs 
mystères. 

CAHARiif B.  on  CAMBftiif B.  Marais  en  Si- 
cile, dont  les  eaux  exhalaient  des  vapeurs  in- 
fectes. Les  Siciliens  ayant  consulté  Toracie 
d'Apollon ,  Toraele  les  détoorna  de  le  dessé- 
eber  ;  mais  Ils  n'eurent  point  d'égard  i  cette 
réponse ,  et  facilitèrent  ainsi  l'entrée  de  leur 
Sic  anx  ennemis ,  qui  la  saccagèrent.  De  là  vint 
le  proverbe:  iVe  moveoi ccanarinatn,  que  l'on 
appliquait  à  toute  entreprise  dangercuae. 

CASASÈKE,  CAHISBNB,  CAMISÉ.  DéeSSO 

latine ,  sœur  on  épouse  de  Janus ,  mère  d'É- 
Ihex  et  d  Olisthène  (athénée).  —  Voyez  Ca- 

MEHA. 

ÇAHÈLES.  Orthographe  fautive.  —  Voy.  G4- 

KÈLES. 

CASELLA.  Vase  de  bols  coivbé  en  voûte, 
en  usage  dans  certains  sacrifices. 

CAHBNA.  Ancienne  orthographe  du  mot 
eamœna  qu'on  rencontre  aussi  sous  les  for- 
mes earmena^  carmenta,  casmena,  camesœ, 
aunesenm.  Ce  n'est  qu'à  uue  époque  assez 
rapprochée  de  nous  qu'on  a  donné  le  nom  de 
caauma  aux  muses.  Cette  épithète  désignait 
dans  l'origine  des  nymphes  prophétesses ,  à  la 
fois  muses  et  devineresses ,  dont  le  culte  ap- 
partenait à  la  vieille  mythologie  italienne  on 
avait  été  apporté  d'Areadie  dans  le  Latium. 
L'une  de  ces  nymphes  connaissait  le  passé 
(Toyes  Antevorta),  et  une  autre  l'avenir 
(voyez  PosTvoRTA).  Elles  présidaient  aussi  à 
la  naissance  des  enfants.  La  principale  d'entre 
dles,C(zrfnento,élait  célèbre  chez  les  Romains. 
Servlos  et  Denys  d'Halicamasse  disent  qu'elle 
s'appelait  Nicostrata,  et  ne  recevait  que  comme 
prophétesse  le  nom  de  Carmenta.  Mercure 
l'ayant  rendue  mère  d'Évandre ,  elle  engagea 
ceiol-cl  à  tuer 900  père,  et  s'enfuit  avec  son  lita 
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en  Italie,  où  eHe  prédit  l'avenir,  jusqu'à  l'âg 
de  cent-dix  ans.  Elle  succomba  alors  sons  lef 
eoups  d'Évandre,  et  reçut  les  honneurs  divins. 
Bile  avait,  au  pied  du  Capitole,  près  de  ta  porte 
dite  Carmentale ,  un  temple  où  les  matrones 
romaines  allaient  la  supplier  de  veiller  à  la 
prospérité  de  la  ^publique.  Ce  fut  elle  qui 
changea  en  lettres  romaines  les  quinze  lettres 
grecques  apportées  par  Évandre  dans  le  La« 
tlum. 

CAHÉPHis.  Voy.  Khambphis. 

CANBRS,  flls  de  Volscens,  roi  d'Amyclée, 
fut  tué  par  Énée. 

CAHERTB.  Chef  mtule  dont  Junon  prit  les 
traits  quand  elle  voulut  rompre  le  combat 
convenu  entre  Énée  et  Tumus. 

CAMESÀs ,  prince  d'Italie ,  partagea  la  sou- 
veraine autorité  avec  Saturne. 

CAMILLE  (GAHiLLA).  Fille  dc  Métabus , 
roi  de  Privernum ,  et  de  Casmlla.  Chassé  par 
ses  sujets ,  et  arrêté  dans  sa  fuite  par  le  fleuv* 
d'Amasène ,  son  père  lia  l'enfant  à  un  Jave* 
lot,  invoqua  Diane ,  et,  le  lançant  d'une  main 
vigoureuse  sur  l'autre  rive ,  le  rejoignit  à  la 
nage.  Il  fit  allaiter  Camille  par  une  Jument, 
l'habitua  à  tous  les  exercices  guerriers,  et  la 
consacra  à  Diane.  La  Jeune  amazone  se  dis- 
tingua surtout  par  sa  légèreté  à  la  course  et 
son  habileté  à  tirer  de  l'arc.  Venue  au  se- 
cours de  Turnus  contre  Énée ,  elle  fut  tuée 
en  trahison  par  Aruns.  Diane  vengea  sa  mort 
par  celle  du  meurtrier. 

CAMiLVS.  f'oyea  Cadmilos. 

GAMIRO  (  CAHBIRO)  et  CLYTIE.  FIllCS  de 

Pandare  de  Crète ,  que  Vénus  éleva  soigneu- 
sement après  la  mort  de  leurs  parents ,  mais 
que  Jupiter  chargea  les  Harpyes  de  livrer  auz 
Furies.  Elles  se  voyaient  toutes  deux ,  peintes 
de  la  maln^de  Polygnote,  dans  la  Lesché  de 
Delphes. 

CAMiRCS  (CAMBIROS) ,  flis  dc  Ccrcaphos 
et  de  Cydippeoude  Lysippe,  neveu  d'Apollon . 
donna  son  nom  à  une  partie  de  la  ville  de 
Rhodes. 

CANis.  Demi-dieux  ou  héros  déifiés,  les 
plus  anciens  objets  du  culte  des  Japonais. 
L'histoire  des  Camis,  qui  fait  une  des  princi- 
pales parties  de  la  théologie  du  Sinto,  est 
remplie  d'aventures  merveilleuses .  de  victoi- 
res remportées  sur  les  géants,  de  dragons 
vaincus ,  et  autres  événements  extraordinai- 
res. Leurs  temples  s'appellent  Mlaos .  demeure 
des  âmes.  Ce  sont  de  simples  chapelles  dé- 
nuées de  décorations. 

cÀMCLCS.  C'est  vraisemblablement  nn  snr- 
nom  du  dieu  dc  la  guerre  chez  les  SaoïuYA  11 
ne  figure  q\it  dans  les  Inscriptions. 

CAMPÉ.  Monstre  qui  était  chargé  de  gar- 
der les  çentimanes  et  les  cyclopes  dans  les 
enfers.  H  fut  tué  par  Jupiter,  pour  s'être  refusé 
à  laisser  sortir  ses  prisonniers,  dont  le  secours 
était  nécessaire  dans  la  guerre  des  Titans. 
Suivant  une  autre  tradition ,  ce  fut  Bacolius 
qui  le  tua  comme  il  ravageait  la  Lydie. 

CAMPI    LUGENTES.    DivtSlon    dcS  CUfCIS, 
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où  Virgile  place  ceiu  doot  les  rigneon  de  l'a- 
ttioiir  oat  liAté  la  mort. 

CANACÉ ,  fille  d'éole  et  d'Énarète,  eut  de 
Neiilune  cinq  fils  Opléot ,  Nerée ,  Épop^as, 
AIoéiM  et  Triops.  Sod  père,  ayant  décoavert 
«on  commerce  locestueax  avec  son  frère  Ma- 
carée ,  la  tua  oa  la  contraignit  à  se  donner  la 
mort 

c ANATHOS.  Fontaine  de  NaopUe,  où  Junon 
allait  se  baigner  tous  les  ans,  pour  y  recoo* 
vrer  sa  yirginité. 

c  ANCRLLi.  Petites  chapelles  érigées  par  les 
Gaulob  aux  déesses  mères,  qui  présidaient 
aux  fruits  de  la  terre. 

CAMCEK,  ou  ÈcreviMô ,  piqua  Hercule  an 
talon .  lorsqu'il  combattit  l'hydre  de  Lcrne. 
C'était  Junon  qui  l'avait  envoyé.  Le  cancer 
fut  transporté  au  ciel,  où  II  forme  le  quatrième 
signe  do  Zodiaque. 

CANDALE  (CANDALOS  ).   filS  d'HéUOS   (le 

soleil),  prit  part  au  meurtre  de  son  frère  Te- 
uagés,  et  dot  en  conséquence  s'enfuir  de  Rho- 
des. Il  se  réfugia  dans  l'Ile  de  Cos. 

CANDAOK.  Nom  d'Orlon  chez  les  Béotiens. 

ÇANOARÉNé.  Surnom  sous  lequel  Junon 
avait  un  temple  à  Candare  en  Paphiagonle. 

GANDAULE.  Roi  de  Lydie,  fils  de  Myrsus 
et  le  dernier  des  HéracUdes  ;  ayant  fait  voir 
sa  femme  au  bain  au  berger  Gygès,  Il  perdit  la 
couronne  et  la  vie.  Gygès  lui  succéda,  et 
épousa  sa  veuve. 

CANOioPB.  Fille  d'OBnoplon,  et  mère  d'HIp- 
potagus ,  qu'elle  eut  de  son  frère  Rhéodotlon. 
Son  père  l'ayant  bannie  pour  cet  Inceste,  l'o- 
racle ordonna  au  frère  et  à  la  sceur  de  s'éta- 
blir en  Thrace. 

CANDYBCIS    (CANDYB08),filS  de  Deuca- 

Uon ,  donna  son  nom  à  une  ville  de  Lycle. 

cÀNENS.  Qui  chante.  Nom  d'une  nymphe, 
fille  de  Janas  et  de  Veuille ,  et  femme  de  Fi- 
cus ,  roi  du  Latium.  Désespérée  de  la  dispari- 
tion de  son  mari,  elle  se  consnma  de  chagrin 
jusqu'à  ce  que  rien  ne  resta  d'elle.  Les  Muses 
nommèrent  Canens  l'endroit  où  elle  avait  dis- 
paru sur  les  bords  du  Tibre. 

c  ANÉpHOkBS ,  Jeunes  vierges,  distinguées 
par  leur  naissance ,  résidaient  dans  le  temple 
de  Minerve ,  et  à  la  fête  des  Panathénées  por- 
taient des  corbeilles  couronnées  de  fleurs  de 
myrte ,  et  marchaient  à  la  tète  de  la  pompe 
sacrée. 

GAWÉPHOKIBS.  Cérémonies  qui  avalent  lieu 
la  veille  du  mariage.  Le  père  et  ia  mère  de  la 
mariée  la  conduisaient  an  temple  de  Minerve, 
portant  une  corbeille  remplie  d'offrandes, 
pour  Implorer  la  protection  de  la  déesse, 
dans  son  changement  d'états 

CAiVBTBOS.  I.  L'un  des  fils  de  Lycaon«  qui 
furent  foudroyés  par  Jupiter.  —  a.  FUs  d'Abas 
et  père  de  Canthos. 

CARiciDA  DBA.  Bécatc  adoréc  sous  ce 
surnom,  avec  la  plus  grande  pompe ,  dans  l'Ile 
de  Samothrace ,  où  on  lui  immolait  un  grand 
nombre  de  chiens.  On  lui  avait  consacré ,  dans 
cette  Ue,  un  antre  immense,  nommé  Zerii^ 
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tke:  là.  dam  le  sUence  et  let  ténébm 4e  U 
nuit,  les  prêtres  Cabires  célébraient  en  aon 
honneur  ces  mystères  s4  céièbrea  dana  l'anti- 
quité. 

CANiGOLB.  Constellation  qni  s'élève  dnns 
le  temps  des  grandes  chaleurs.  Les  Romains 
lui  sacrifiaient  tous  les  ans  un  ehien  roux.  La 
Canicule  est,  dtt-on,  le  chien  que  Jupiter 
donna  à  Europe  pour  la  garder ,  et  dont  Minos 
fit  présent  à  Procris,  et  celle-ci  à  Cépbale; 
on  c'est  la  chienne  d'Érigone. 

CAHonBUS.  Surnom  de  l'Hercnle  égyptien. 

CAIffOnOS  ou  CANOPU8  (CANOnOS,  CANO- 

P08),  pilote  de  Ménélas,  était  d'une  beauté 
remarquable ,  et  fut  aimé  de  Théonoé,  fille 
de  Protée.  Il  mourut  en  Egypte  plqné  par  un 
serpent.  Ménélas  et  Hélène  lui  firent  de  ma- 
gnifiques funérailles,  et  il  fut  placé  parmi  les 
astres.  —  Quelques  mythographes  lui  font 
commander  la  flotte  d'OsIris,  à  l'époque  où  ce 
dieu  s'embarqua  pour  les  Indes. 

CANOPE.  Le  dieu  des  eaux  chez  les  Égjrp- 
tlens  et  le  même  que  le  décèdent  dans  les 
auteuis  grecs.  On  le  représentait  sous  la  forme 
d'un  vase  couvert  d'hiéroglyphes,  percé  de 
toutes  parts  de  petits  trous  imperceptibles, 
et  de  la  surface  duquel  sortait  une  tétc  d'hom* 
me  ou  de  femme,  quelquefois  avec  les  deux 
mains.  Les  Chaldéenst  adorateurs  dn  feu, 
prétendaient  que  leur  dieu  était  plus  poissant 
que  toutes  les  divinités  égyptiennes.  Un  prê- 
tre de  Canope  accepta  le  défi,  et  les  deux 
dieux  furent  mis  aux  prises.  Les  Chaldéens 
allumèrent  un  grand  feu,  au  milieu  duquel 
on  plaça  la  statue  de  Canope ,  dont  il  sortit 
une  quantité  d'eau  qui  éteignit  le  feu.  Ainsi 
Canope  fut  vainqueur;  mais  il  ne  dut  son 
triomphe  qu'à  l'artifice  dn  prêtre,  qui.  ayant 
bouché  les  trous  de  la  baucalle  avec  de  la 
cire,  l'avait  remplie  d'eau ,  que  la  chaleur  da 
feu  fit  bientôt  sortir,  après  avoir  fondu  In 
cire. 

CAicTnAROS.  Vase  on  coupe  dont  se  ser- 
vait Bacchus. 

CANTHOS.  I.  L'un  des  Argonantes,  fils  de 
Canéthos ,  ou  d'Abas.  Il  fut  tué  en  Libye  par 
Cépbalion,  ou  parCaphauros,  dont  il  avait  en- 
levé le  troupeau ,  ou  bien  encore  par  Gésan- 
dre.  —  a.  Fils  d'^yptus,  époux  de  la  Danalde 
Eurydice. 

CANTOR.  Chanteur,  Épilhète  de  Bacchus. 
Cest  le  Diontftos  Melpomenot  des  Grecs. 

GAPANBE  (  CAPANBIIS).  L'UU  dCS  SCptChefs 

qni  vinrent  assiéger  Thèbes  ;  il  était  fils  d'Hip« 
ponoiU.roid'01ène  en  Achale.etd'Astynome 
ou  de  Laodicé.  Sa  femme  Évadné  (  d'autres  di- 
sent Janeira  )  lui  donna  un  fils ,  Sthénélus.  — 
Chargé  de  forcer  la  porte  d'Oncée  (ApoUodore), 
ou  la  porte  d'Electre  (^Eschyle),  Il  fut  foudroyé 
par  Jupiter  pour  s'être  vanté  que  le  tonnerre 
même  du  dieu  ne  l'empêcherait  pas:d'escalader 
les  mors  de  la  ville.  On  lui  fit  de  brillantes  fu- 
nérailles par  ordre  de  Thésée,  qui  ordonna 
cependant  qu'on  Tentarrât  à  part  comme  ayant 
été  frappé  de  la  foudre.  Sa  femme  se  jeta  sur 
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aao  bAcher.  Solvant  one  trtdttloQ,  BMobpe 
rendit  la  vie  ft  ce  fougueux  héros,  doot  .fis- 
chyle  a  magnifiquement  dépeint  la  superbe. 
Les  ArgiCkis  lui  érigèrent  une  statue  à  Delphes. 

CArsTOS.  L'un  des  prétendants  d'Hippo- 
damie;  Il  fut  tué  par  OBnomaOs,  qui  le  Tainqult 
à  la  course  des  chars. 

CAPHAUE06.  Berger  libyen,  flb  d'Amphl- 
tbémts,  on  de  Garamas  ou  d'une  Trttonide; 
il  tua  l'Argonaute  Cantbos. 

GArHHB  (CArHBiRA).  FUIc  de  rOcéan, 
qui,  aidée  des  Telcblnes,  nourrit  Neptune,  à 
RlKKles. 

CAPiTOLiM A.  Qui  ett  vénérée  tur  le  Capi- 
tale. Surnom  de  Vénus. 

t:  An  TOLiNS.  Jeux  célébréstous  tes  dnq  ans 
en  l'honneur  de  Jupiter,  sauveur  du  Capitule. 

CAPiTOLiNDS.  Qui  e$l  Vénéré  tuT  te  Co- 
pUole.  Surnom  de  Jupiter. 

CAPPOTAS.  Surnom  qu'on  donnait  à  Jupi- 
ter poiv  avoir  guéri  Orestes  de  la  foUe,  lors- 
que celal-ci  se  reposa  sur  une  pierre  à  trois 
stades  de  Gytbion. 

GApniconifB(CAPniconif08,  aigobb- 
nos).  a.  Fils  d'Égipan,  élevé  avec  Jupiter  sur 
rida;  fut  d'un  grand  secours  à  ce  dieu  dans  la 
gaerre  contre  les  Titans.  Il  les  effraya  et  les 
mit  en  fuite  en  soufflant  de  sa  conque.  Jupiter 
le  plsça  dans  les  deux. —  6.  Suivant  une  autre 
tradition,  ce  dieu  n'est  antre  que  Pan ,  lequel 
se  diangea  en  bouc  lors  de  l'assaut  dea Titans. 
11  fut  de  même  mis  par  Jupiter  au  nombre  des 
constellations. 

CAPnoTiNE.  Surnom  qne  les  Romains  don- 
nèrent à  Junon.  La  prise  de  Rome  par  les 
Gaulois  ayant  singulièrement  affaibli  fÉtat, 
les  peuples  voisins  marchèrent  contre  Rome 
ayant  à  leur  tète  Posthumius  Llvius  de  Fidè- 
nes,  et  exigèrent  qu'on  leur  abandonnât  tou- 
tes les  femmes  et  les  Jeunes  filles ,  sous  la  me- 
nace de  détruire  la  ville.  Pendant  que  le  sé- 
nat délibérait  sur  le  parti  à  prendre ,  une  es- 
clave nommée  Tutela  ou  Pbilotis  offrit  de  se 
rendre  dans  le  camp  ennemi  avec  les  autres 
esclaves  sous  le  costume  des'femmes  libres. 
La  ruse  réussit  complètement  La  nuit,  lors- 
que tout  le  nomde  était  enseveli  dans  un  pro- 
fond sommeil,  les  esclaves  donnèrent  aux  Ro- 
mains un  signal  du  haut  d'un  figuier  sauva- 
ges (  eapri/Uus  ).  Ceux-ci  firent  une  sortie ,  et 
battirent  complètement  l'ennemi.  Le  sénat, 
reconnaissant  ce  grand  service,  affranchit 
ututes  les  esclaves  qui  y  avalent  contribué, 
et  leur  donna  des  dots  aux  dépens  du  trésor 
public.  Le  sept  Juillet,  nommé  nom*  Oapro' 
(iass,  fut  consacré  à  la  mémoire  de  ce  haut 
fait;  on  célébrait  alors  une  fête  en  l'honneur 
de  Junon  Caprotlne,  et  les  femmes  libres  et 
eaelaves  offraient  en  commun  à  la  déesse, 
■oas  un  figuier  sauvage,  le  suc  qui  découle  de 
cet  arbre. 

CAPTA  ou  CAPiTA.  Snmom  de  Minerve 
chez  les  Romains. 
GAPY8.  i.  Fils  d'Assaracos  et  d'Hiéroro- 

némé,  époux  de  Tbémls  et  père  d'Anchise. 
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~  s.  Tknyen  qnl  accompagna  Éaée  en  Italie 
et  fonda  la  ville  de  Capoue.  Craignant  une  sw> 
prise,  il  conseilla  i  Priam  de  Jeter  le  cheval 
de  bob  dans  la  mer.  —  S.  Chef  des  Samnttea, 
donna ,  suivant  Tite-Uve ,  son  nom  à  la  ^lUe 
étrusque  de  Vultumum. 

can.  I.  Fils  de  Phoronée  et  roi  de  Mé- 
gare  ;  il  donna  son  nom  à  la  citodelle  de  Ca- 
rie à  Mégare.  On  montrait  son  tombeau  sur 
la  route  de  Mégare  à  Corinthe.  —  a.  Chef  de  la 
race  des  Cariens  en  Asie-Mineure,  ftrère  de 
Lydus  et  de  Mysua. 

CABiBOS.  Snmom  de  Jupiter  ehei  les  Béo- 
tiens. 

GABABUs.  Héraellde ,  averti  par  un  oracle 
des  dieux ,  quitta  Corinfhe  à  la  tète  d'une  co- 
lonie pétasgiqoe  péioponnésienne ,  et  suhlt 
une  chèvre  qui  l'amena  en  Blacédoine,  où  U 
s'établit  parla  force  des  armes. 

GAKBéB.  rojf.  CARHA. 

GABBit ,  père  de  Clymène. 

GABIA*  L'une  des  Heures,  fiUe  de  Jupiter  et 
de  Thémis. 

CABICB.  Fille  d'Oxylus  et  d'une  Hama* 
dryade. 

GABiBOS.  Surnom  d'Apollon  à  Mégare. 

GAUIDS  (CAMOS).  I.  Nom  sous  lequel 
Jupiter  avait,  à  Mylasse  en  Carie ,  un  temple 
que  les  Cariens,  les  Lydiens  et  les  Mysiens 
avaient  fondé  en  commun.  Il  était  aussi 
adoré  sous  ce  nom  en  Thessalle  et  en  Béotie. 
—  a.  Fils  de  Jupiter  et  de  Torrébie;  enseigna 
aux  Lydiens  la  niusique,  quil  avait  apprise  des 
Nymphes.  Op  lui  éleva  un  temple  sur  le  mont 
Carius. 

GABB  AHOB.  Natif  de  Tarrha  en  Crète,  père 
d'Enbnlos  et  de  Cbrysothémls;  il  purifia 
A|>oUon  et  Diane  du  meurtre  du  serpent 
Python;  et  c'est  chez  lui  qu'Apollon  entretenait 
one  liaison  avec  Acacallis. 

GAEHi.  Mère  de  Britomartls;  elle  est  fille 
d'Eubule ,  ou  de  Phénix  et  de  Cassiopée ,  ou 
d'Ogygès.  On  la  fait  naître  tour  à  tour  en  Crète, 
en  Phéuide,  en  Béotie  et  dans  l'Attique. 

GABHBLIJS*  Dieu  syrien  identifié  avec  la 
mmitagne  de  ce  nom.  Il  n'avait  ni  temple  ni 
autel,  mais  simplement  un  prêtre  et  une  sta- 
tue. 

GABBENiB.  rojf,  CAMEITA. 
CARMEN  TA.  rof,  C  AMENA. 

GABBENTALES.  Fètcs  quc  Ics  mèfes  de 
Camille  célébraient  tous  les  ans  en  l'honneur 
de  Carmenta. 

CARBBNTALis.  Un  dcs  quinze  flamines  de 
Rome  au  service  de  Carmenta. 

CABNA.  Nymphe  italienne.  Elle  se  rendit 
aux  désirs  de  Janus,  qui  lut  confia  la  garde 
des  gonds  des  portes  et  la  surveillance  des 
enfants  au  berceau  contre  les  oiseaux  de  nuit, 
qu'on  supposait  sucer  leur  sang  et  le  rem- 
placer par  du  lait  empoisonné.  Elle  avait 
aussi  sous  sa  tutelle  les  parties  vitales  du 
corps  humain.  Le  premier  Juin  on  lui  faisait 
sur  le  mont  Cœllus  des  sacrifices  qui  consis- 
taient en  purée  de  fèves  et  en  lard. 
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GAEHiBH  (c  AftHBios).  Sunon  toM  lequel 
ApoUoB  était  adoré  dans  toot  te  PéioponDéae, 
prlncipaleiiieQt  à  Sparte,  àSlcyone,  ainsi  qu'à 
Tbéra,  à  Cyrèoe  et  daca  la  Grande  Grèce.  Les 
traditions  ne  s'accordent  pas  sur  la  cause  qni 
donna  naissance  à  cette  appellation.  L'une 
d'elles  dit  que  te  devin  Camos  d'Acamanle , 
qui  accompagna  les  HéracUdes  dans  le  Pélo- 
ponnèse ,  ayant  été  tué  par  Hlppotns,  Apollon 
envoya  la  peste  parmi  les  Dorlens.  Ceus-^i , 
pour  apaiser  la  colère  du  dieu ,  Instituèrent  le 
culte  d'Apollon  Carnlen.  Suivant  d'autres ,  Il 
reçut  ce  nom  de  son  tayori  Carnos  ou  Carnios, 
flis  de  Jupiter  et  d'Europe .  qui  fut  élevé  par 
Latone  et  Apollon.  Pausanias  fait  une  distinc- 
tion entre  l'Apollon  Carnios  du  devin  acar- 
nanien ,  et  TApollon  Carnios  XKcetas ,  qui, 
avant  l'Invasion  des  HéracUdes  dans  le  Pélo- 
i;)onnèse ,  avait  une  statue  dans  la  maison  du 
devin  Crios,  et  était  déjà  adoré  par  les 
Acliéens.  —  Il  est  presque  certain  que  le  culte 
d'Apollon  Carnios  existait  dans  le  Péloponnèse 
avant  d'avoir  été  en  vigueur  chez  les  Do- 
riens. 

GABIIIENNES  (  FÊTES  ).    Fétes   d'ApoUon 

Carnios.  KUes  se  célébraient  tous  les  ans ,  à 
Sparte ,  du  i3  au  ai  carnée  (août),  et  avaient 
un  caractère  martial.  Neuf  tentes  dressées, 
hors  de  la  ville  servaient  de  retraite  pendant 
neuf  Jours  à  neuf  l)ommes ,  qui,  choisis  dans 
les  trois  tribus  primitives  de  Sparte  et  prési- 
dés par  un  héraut  public,  observaient  exacte- 
ment la  discipline  et  la  vie  des  camps.  Il  y  avait 
aussi  des  Jeux  guerriers  à  la  fin  desquels  les 
noms  des  vainqueurs,  inscrits  surdes  colonnes, 
étaient  offerts  à  l'admiration  de  la  foule. 

CARNODUTA,  rol  gëtc  établi  en  Mésie, 
ayant  médité  la  mortdeTriptoieme,  qu'il  avait 
J'abord  accueilli  dans  ses  Etats ,  fut  frappé  de 
démence  par  la  colère  de  Cérès,  et  se  donna 
la  biort.  Son  corps,  transporté  aux  deux,  y  de- 
vint la  constellation  du  serpentaire .  nommée 
aussi  le  serpent ,  le  dragon  et  l'anguille. 

CARNOS.  yoy,  Carivien. 

CARPÉE.  Sorte  de  danse  en  usage  en  Thés- 
salie ,  dont  l'origine  était  l'action  de  Mercure 
dérobant  les  bœufs  d'Admëte. 

CARPO,  une  des  Heures ,  aima  Camille  fils 
du  Ménandre ,  et  se  noya  dans  les  eaux  de  ce 
fleuve.  Jupiter  la  changea  en  fruits  (xapnoi  ). 

CARPOGENETHLOS.  Ls  fructificateur, 
Epithëte  d'Apollon. 

CARPOPOOROi.  Qui  portent  des  fruits. 
Surnom  de  Proserplne  et  de  Cérès  à  Perga. 

GARTÉROK.  Un  des  fils  de  Lycaon  qui  fu- 
rent foudroyés  par  Jupiter. 

CARTH  AGE,  CARTH  AGO,  flllc  de  Mclkarth, 
l'Hercule  tyrlen ,  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Carthage.  (Cicéron.)— Carthage  (CarthaHa- 
dath  )  signifie  en  punique  ville  neuve. 

GARYA  et  CARYATis.  Sumom  de  Diane  à 
Caryum  en  Laconie.  Son  temple  menaçant 
ruine,  des  Jeunes  filles  qui  y  dansaient  s'allè- 
rent réfugier  sous  un  noyer  (xapuov),  et,  en 
mémoire  de  cet  événement,   s'assemblaient 
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tooa  tes  ans  et  fomaloit  des  danses  scnm  iss 
noyers.  —  Suivant  une  autre  tradition,  Carya 
était  une  jenne  Lacontenne,  fille  do  roi  Dion , 
qui  fut  aimée  de  Baccbua.  Furieux  de  la  vigi- 
lance  de  ses  sœurs ,  auxquelles  Apollon  «Tait 
donné  te  don  de  prophétie ,  11  les  changea  en 
rochers  et  Cary  a  en  noyer.  (Servius.)  Diane 
révéla  ceci  aux  Laconlens,  qui  élevèrent  uo 
temple  A  Diane  Caryatls. 

CARYSTCS  (CARYSTOS),  fils  de  Cltlroo  et 
de  Chariclée,  avait  donné  son  nom  à  Carjrste, 
vllte  de  l'Bubée. 

CASius  (CASios).  Sumom  de  Jupiter,  ainsi 
nommé  du  mont  Caalns  en  ^ypte ,  où  il  était 
adoré  sous  la  forme  d'un  Bctyie,  ainsi  qu'à 
Corfou.  11  y  avait  aussi  un  temple  de  Casius 
à  Péluse  ;  mais  là  le  dieu  était  représenté  sous 
les  traits  d'un  Jeune  homme  les  bras  étendus, 
et  tenant  à  la  main  une  orange.  Selon  d'autres 
Casius  était  un  fidèle  adorateur  de  Jupiter, 
qui  le  récompensa  de  sa  piété  en  prenant  son 
nom. 

CASPÉRIA,  femme  de  Rhétus,  roi  des 
Marmbes ,  eut  un  commerce  Incestueux  aycc 
son  beauofils,  qui  la  rendit  mère. 

CASSANDRB.  I.  FUlc  de  lobâtes  et  femme 
de  Bellérophon  selon  quelques  auteurs.  — 
à.  Cassandre,  appelée  aussi  Alexandra.  «  la  plus 
belle  des  filles  de  Priam  etd'Hécube,  belle 
comme  Venus  ».  Laissée  seule  avec  son  frère 
Hélénus  dans  le  temple  d'Apollon  thyni» 
bréen,  on  trouva  le  lendemain  les  deux  Jeu- 
nes enfants  enlacés  par  des  serpents,  qui  leur 
léchaient  les  oreilles ,  de  manière  que  depuis 
cette  époque  ils  comprirent  la  langue  divine  de 
la  nature  et  la  voix  des  oiseaux ,  et  qu'il  ap- 
prirent A  prophétiser.  Plus  tard,  Cassandre  re- 
fusa ses  faveurs  à  Apollon  ;  le  dieu ,  ne  pouvant 
Oter  à  Cassandre  le  don  de  prédire ,  déclara 
qu'on  ne  croirait  Jamais  à  ses  prédicUons.  Sui- 
vant d'autres,  Apollon,  amoureux  de  Cassan- 
dre, lui  avait  promis  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'elle  voudrait  pour  prix  de  ses  faveurs.  Elle  le 
pria  de  lui  accorder  le  don  de  prophétie  ;  mais 
lorsqu'Apollon  eut  rempli  sa  promesse,  elle  re- 
fusa de  tenir  sa  parole.  Apollon,  indigné  de  ce 
manque  de  foi,  et  ne  pouvant  pourtant  lui  ûtcr 
le  don  de  prédire,  le  rendit  inutile  en  ordon- 
nant que  ses  prophéties  seraient  toujours  re- 
gardées comme  fausses.  En  effet  au  départ  de 
PAris  pour  la  Grèce  ou  à  l'arrivée  d'Hélène  A 
Troie,  elle  prédit  que  cette  femme  serait  la 
cause  de  la  ruine  de  Troie  ;  mais  on  n'ajouta 
aucune  foi  A  ses  paroles.  Traitée  comme  une 
insensée  dont  les  clameurs  sinistres  trou- 
blaient l'allégresse  générale,  elle  fut  enfermée 
et  gardée  à  vue.  Dans  l'Iliade,  elle  est  libre  , 
et  aperçoit  la  première ,  en  montant  dans  la 
citadelle,  Priam  ramenant  le  corps  de  son  fils. 
Son  fiancé  Corèbe  périt  en  voulant  la  délivrer 
du  pouvoir  des  Grecs,  lors  du  sac  de  Troie, 
et  la  malheureuse  Cassandre  ne  put  trouver 
une  asile  sacré  dans  le  temple  de  Minerve,  où 
AJax  lui  fit  violence.  Elle  échut  ensuite  & 
Agamemoon,  qui  remmena  A  Mycèoes,  où  elle 
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IM  maancfrée  par  Ctytemncstre ,  eomne  elt« 
exhalait  l'horrearque  lui  Inspirait  le  meurtre 
qui  aUaft  s'accomplir.  -^  ^gtsthe  massacra 
tes  deui  lia  qu'elle  avait  eus  d' Aganomemnon.— 
£assandr«  avait  des  stataefl  à  Am  jclée  et  k  Tha- 
lames  ainsi  qn'à  Leuctres ,  où  les  Jenoes  filles 
qni  se  refusaient  à  on  mariage  se  précipitaient 
aax  pieds  de  l'image  d'AIexandra,  revêtues  du 
costume  des  Furies  «  le  Tteage  oint  de  sucs,  et 
les  cbeveQX  épars.  My cènes  et  Amyclée  se 
disputaient  l'honnenr  de  posséder  son  tom- 
beau. 

CASSiiÉFÉB  on  CASSiopÉE.  i.  Épouse  de 
Céphée  et  mère  d'Andromède  ;  elle  disputa  aux 
Néréides  le  prix  de  la  beauté.  Neptune,  Irrité 
de  son  orfifaeil,  envoya  un  monstre  marin  qui 
dévasta  le  pays,  et  obligea  Cassiopée  A  expo- 
ser sa  fiHe  à  ce  monstre.  Celle-ci  fut  sauvée 
par  Persée.  Kùy.  Ahbromèdb.  Cassiopée 
fut  placée  parmi  les  astres  de  la  voie  lactée. 
—  a.  FfUe  d'Arabos,  épouse  de  Pbœnlx,  et 
mère  d'Atymnioa, qu'elle  eut  de  /nplter. 

CASSiPHOifB,  flHe  de  Orcé  et  d'Ulysse, 
et  sœur  de  Télégone,  épousa  Tétémaque.  Ce 
prince ,  Irrité  de  l'humeur  impérieuse  de  sa 
belle-mère,  la  tua ,  et  cette  mort  fut  vengée 
sur  loi  par  son  épouse.  (Tzetzès.  ) 

CASSOTis .nymphe  du  Parnasse, donna  son 
nom  à  une  fontaine  voisine  du  temple  d'Apol» 
Ion,  et  dont  les  eaux  communiquaient  aux  prê- 
tresses le  don  de  prophétie. 

ÇASSUS  (CASSOs).  Un  des  claquante  fils 
d'Égyptos ,  époux  d'Heldta. 

CASTAEioBS.  Sumom  des  Itfoses. 

CASTALiE  (  CASTALiA  ).  Foiitalne  s!- 
toée  sur  le  penchant  du  mont  Parnasse  en 
Pbocide,  communiquant,  'd'après  la  febte. 
avec  le  Céphise.  et  regardée  comme  nne  em- 
boDChnre  da  Styx.  Elle  avait  reçu  le  nom  de 
Castalie ,  soit  d'une  Jeune  fille  indigène  qui , 
f ayant  Apollon,  se  précipita  dans  cette  fon- 
taioe,  soit  de  Caslallos,  qui  fonda  un  temple  en 
lltonneur  de  son  père,  Apollon.  Elle  était  con- 
sacrée à  ce  dieu  et  aux  Muses  ;  son  eau,  d'un 
goût  agréable,  inspirait  les  poètes;  on  rem- 
ployait dans  le  temple  de  Delphes  pour  ton- 
tes les  purifications ,  et  oU  en  donnait  à  boire 
à  la  pythie^a  vaut  qu'elle  montât  sur  le  trépied. 

GASTALIOS(CASTALIOS),  fils  d'Apollon , 

donna  son  nom  à  la  fontaine  Castalie.  (Probus.) 

CASTIANIRE    (  CASTIANBIRA  ).    Amante 

de  Priam  et  mère  de  Gorgytbion. 

GASTOa.  Vwei.  DiOSCURES. 

CASTOR,  x  Capitaine  troyen ,  nn  des  com- 
pagnons d'Énée.  —  a.  Fils  d'Hylax,  qu'Ulysse 
donne  pour  son  père,  dans  un  récit  menson- 
gn*  où  il  se  dit  Cretois.  . 

I      CATACRTHOifios.  Le  souterrain.  Sur- 
nom de  Pluton.  f^oy,  CHTHOirrus. 

CAT^BATBS.  Qui  descend,  Jupiter  Iden- 
ttBé  avec  la  foudre.  11  avait ,  sons  ce  nom ,  un 
temple  à  Olymple.  Les  endroits  frappés  par  la 
foudre  étaient  regardés  chez  les  Grecs  et 
les  Étrusques  comme  sacrés ,  parce  qu'on  les 
^yait  honorés  par  la  descente  de  Jupiter 
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Gatftbatès.  On  les  purifiait  et  on  les  appelait 
i^Xuaia  ou  évTiXudta,  c'est-à-dire  puri/lés  ; 
ou  bidentalia,  parce  qu'on  y  sacrifiait  des  ani- 
maux âgés  de  deux  ans;  ou  bien  puteatia,  du 
mur  sans  toit  dont  ils  étaient  entourés  comme 
un  poiU.  Jupiter  Catcbatès  était  le  Jupiter 
Elieiui  des  Étrusques  et  des  Romains.  — 
2.  Surnom  de  l'Achéron.  —  3.  Surnom  d'Apol- 
lon, qu'on  Invoquait  pour  un  heureux  retour 
(xotàpam;). 

CATAGOfiiBS.  Fête  en  l'honneur  de  Vénus, 
célébrée  par  les  habitants  d'Éryce  en  Sicile. 

CATANiTUS.   Nom  latin  de    Ganyroède. 

CATAOi».  Sumom  d'Apollon  enCappadocc. 

CATASCOPIA.  Jji  contemplatrice.  Surnom 
de  Vénus,  à  laquelle  on  bâtit  un  temple  dans 
le  lieu  où  Phèdre  venait  admirer  l'adresse 
d'HippoIyte  à  conduire  un  char. 

CATHARES  (  CATHAROi  ).  U*  purt.  Appel- 
lation des  dieux  de  r  Arcadie. 

CATHARSios.  Celui  qui  purifie.  Surnom 
sons  lequel  Jupiter  avait,  conjointement  avec 
la  Victoire,  un  temple  à  Oiympie. 

CATHBSTOS.  Père  d'Alta,  dont  Neptune 
eut  Ancée;  Il  parait  le  même  queThestlus. 

CATiLLDS.  Fils  d'Amphiarafts  et  fk-ère  de 
Chorus  et  de  Tiburtos ,  en  mémoire  duquel 
il  bâtit  Tlbur.  Il  prit  parti  pour  les  Rutules 
contre  Énée,  et  tua  lolas. 

CATiivBNSis.  Surnom  que  portait  Cérès. 
âCatane  en  Sicile,  où  elle  avait  un  temple 
dans  lequel  II  n'était  pas  permis  aux  hommes 
d'entrer. 

CATrrs  ou  CADTius.  Dieu  latin  qui  ren- 
dait les  hommes  flhs  et  prudents.  (Varron.) 

CATOPTRONAirriB.  Divination  par  11ns- 
pectlon  des  miroirs.  On  s'y  servait  d'un  mi- 
roir que  l'on  présentait  derrière  la  tète  d'Un 
enfant  à  qui  l'on  avait  bandé  les  yeux. 

CATRÉE.  Voy.  CRETis. 

CAUCASE,  berger  scythe,  tué  par  Sa- 
turne, donna  son  nom  au  mont  Caucase,  qui 
s'appelait  auoaravant  Niphate. 

CACCHATES.  Sicilien  qui  périt  en  com- 
battant Hercule.  Ses  compatriotes  lui  ren- 
dirent des  honneurs  héroïques. 

CAUCOiv.  I.  Fils  de  Celsenus;  il  introduisit 
parmi  les  Messéniens  les  mystères  d'Éleusls. 
—  2.  Fils  de  Lycaon. 

CAUNiiis.  Surnom  de  l'Amour,  adoré  à 
Caune. 

CAUNUS.  Père  de  BybUs,  qui  éprouva  pour 
lui  une  passion  incestueuse,  à  laquelle  il 
échappa  par  la  fuite.  Il  se  réfugia  en  Carie» 
et  y  fonda  la  ville  de  Caune.  Voy.   Byblis. 

CAURCSfVent  du  nord-ouest  chez  les  Ro- 
mains ,  était  Jlgoré  sous  les  traits  d'un  vieil- 
lard barbu  tcpant  nn  vase  d'où  il  seinble  ver* 
.ser  la  pluie. 

'  CAUsics  (CAOrsios).  Surnom  d'Esculape, 
adoré  à  Caiis. 

CATSTRios,  fils  d' Achille  et  de  Pcnthésilée, 
avait  avec  Asios  un  heroûm  sur  les  bords 
du  Caïstre,  auquel  11  avait  donné  son  nom. 
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CBB,  CEFt  Ott  GBPH  (  CBB6S,  CBrlOS ). 

GniDd  singe  adoré  à  Mempbis. 

GÉBftBiv.  Dieu  do  fleuve  de  ce  nom,  en 
Troade»  père  d'Astérope  et  d'OBiione. 

CBBBiONBS.  I.  Fib  de  Priam ,  condactear 
du  char  d'Hector;  il  périt  de  la  main  de  Pa- 
trocle.  -  a.  Géant,  tué  par  Vénua,  dans  la 
GIgantomacbie. 

CECI  AS  (CACIA8).  Vent  du  nord«eat  :  on 
le  représente  avec  un  bouclier   rond  d'où 
sort  la  grêle. 
cécmopiOB.  Descendant  de  Cécrops. 
CÉGROPS.  On  distingue  babituellement  :  — 
I.  Cécrops  l'Autochthone  ou  celui  qui  est  né  de 
Im  terre,  fondateur  d'Atliènes.  Il  donna  le  nom 
de  Cécropie  à  la  contrée  autrefois  appelée 
Acte,  divisa  les  habitants  en  douze  tribus  ou 
communes ,  leur  formula  des  lois,  leur  Imposa 
te  mariage,  et  institua  des  sacrifices  de  farine 
(icéXavot)  au  lieu  des  saeriflcesaanglants.  Sous 
aon  règne,  Neptune,  voulant  prendre  pos- 
session de  cette  contrée,  fit  Jaillir  de  son  tri- 
dent de  l'eau  sur  la  citadelle  appelée  Cécro- 
pie ;  mais  Minerve  y  fit  croître  rolivier,  en 
prenant  Cécrops  à  témoin  des  droits  qu'elle 
avait  sur  le  pays.  Le  témoignage  de  Cécrops 
décida  contre  Neptune,  qui  n'avait  été  vu  par 
aucun  témoin,  et  dont  aucun,  par  conséquent, 
ne  pouvait  Justifier  les  prétentions.  —  Il  avait 
pour  femme  Agraulos ,  fiUe  tl'Actasus  ;  son  fils 
était  Éryslchthon;  ses  filles ,  Agraulos ,  Hersé 
et  Pandrosos.  Selon  Hygin,  Il  fut  placé  parmi 
les  astres  et  comme  le  Verseau.  —  2.  Cécrops, 
fils  de  Pandlon  et  roi  de  Béotle ,  fonda  Eleu- 
sis et  Athènes.  U  était  honoré  comme  héros 
à  Hallartos.  —  3.  Cécrops  l'Égyptien,  natif  de 
Sais,  conduisit  une  colonie  d'Égyptiens  dans 
l*Attlque  vers  l'an  1S80  avant  J.-C.  —  4.  Cé- 
crops II,  fils  d'Érechthée  et  de  PraxUhée. 
petit-fils  de  Pandlon,  époux  de  Méliaduse, 
père  de  Pandlon,  et  fondateur  d'Athènes  en 
Enbée.  —  Tous  ces  différents  personnages 
ne  sont  qu'un  même  individu  mythique,  qui 
fonda  les  villes  pélasglennes  appelées  Athè- 
nes. -- 

GÉDALION.  Cyclope  que  Volcaln  donna 
pour  guide  à  Orlon ,  lorsque  OBfloplon  lui  eut 
crevé  les  yeux. 

,  CEDRÉATis.  Qui  G  ufic  statue  de  cèdre. 
Surnom  de  Diane  à  Orchomène. 

GÉGLCSA.  Nymphe  aimée  de  Neptune, 
mère  d'Asopus.. 

GÉiRA.  Caverne  sltnée  dans  le  voisinage 
^u  Danube,  au  pays  des  Gètes,  oi\  les  géants, 
vaincus  par  les  dieux,  cherchèrent  un  asile. 
GÉLADOiv.  I.  Natif  de  Mendès  en  Egypte; 
partisan  de  Phlnée;  Il  fut  tué  aux  noces  de 
Persée  par  ce  héros.  —  2.  Lapilhetué  aux  noces 
de  Plrltboiis  par  le  centaure  Amycus. 

CELiBNAA.  Surnom  de  Cybèlc,  adorée  à 
Celènes,  en  Phrygie. 

fiéhOiKMVS.  Qui  est  natif  de  Celènes,  en 
Phrygie.  Surnom  d'Atys  et  de  Marsyas. 
CÉLiEHEUS.  Fils  d'Éleclryon    de  Mycè- 
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nés  cl  d'Anaxo;  U  fiit  tné  par  leallto  ^  Pfeânft- 
la&s.  Voy.  ÉLKCTRTatf  n"  i. 

CBLiBifO.  I.  Une  des  Harpies.  -^  a.  FHle 
d'Atlas  et  de  Plélone ,  mère  de  Ljpcos  et  d'Bo- 
rypyios,  qu'elle  eut  de  Neptune,  od  de  Lycos 
et  de  Chlmareus,  qu'elle  eut  de  Promé- 
thée.  —  3.  Fille  d'Ergeus,  mère  de  Lycos  et  de 
Nycteos,  qu'elle  eut  de  Neptune.  -^  4.  Fille  de 
Hyamus;  elle  eut  d'Apollon  un  fils,  Delpbos,  qai, 
à  ce  qaon  rapporte ,  donna  son  nom  à  la  vUle 
dé  Delphes.  —  &.  Amazone ,  qui  fot  taée  par 
Hercule  ainsi  qu'Eorybie  et  Phœbé.  —  6.  l>a« 
nalde  qui  tua  son  fiancé  Hyperbios  ;  elle  était 
mère  de  Ceisnos.  Voy.  CEi.iEiro8  n^  k. 

GÉLANOS.  z.  Fils  de  Neptune  et  de  la  Da- 
naïde ,  Celaeno.  —  2.  FUsde  Pblyos,  père  de 
Caucon,  natif  d'Eleusis. 

CÉLBDO11E8.  Qui  séduiaent,  gui  adom- 
eitsent  les  mœun.  Nom  de  femmes  qd'e  l'art 
plastique  des  anciens  nous  représente  aoos 
les  formes  les  plus  séduisantes;  elles  étalent 
douées,  comme  les  Sirènes,  d'une  voixencbai»- 
teresse.  On  les  a  comparées  aussi  avec  les 
Jynges.  Vulcaln  les  avait  représentées  en  or 
sur  le  plafond  do  temple  de  Delphes. 

CÉLEDS.  1.  Cretois,  qui,  ayant  voulu  vpler  le 
miel  dans  la  caverne  où  était. né  Joplter,  fut 
changé  en  oiseau.  —  2.  Prêtre  de  Cérés  à 
Eleusis; il  épousa  Métanire  et  en  eot  deux  fib, 
Trlptolème  et  Déiphon  ;  et  trois  filles,  DIogenée, 
Pammérope.  Sésara.  Cérès,  en  reconnaissance 
de  l'hospiUllté  qu'elle  avait  reçue  de  loi ,  loi 
•enseigna  l'agriculture,  et  voulut  rendre  im- 
mortel son  fils  Triptolème  en  le  passant  par  la 
flamme;  mais  la  mère,  effrayée ,  empêcha 
l'opération  de  réussir.  On  attribue  à  Céleos 
rinventlon  des  paniers.  —  3.  Roi  de  Cépballé* 
nie ,  père  d'Arcésios. 

CÉLEUSTANOR.  Flls  d'Hcrcule  et  de  la 
Thespiade  Iphls. 

GÉLEUTHÉA.  Viaire.  Surnom  de  Minerve, 
A  laquelle  Ulysse  consacra  une  statue,  comme 
un  monument  de  la  victoire  qu'elle  loi  fit 
remporter  sur  les  amants  de  Pénélope  dans 
la  rue  des  Barrières. 

GÉLEDTOB,  OU  dcs  fils  d'Agrtos,  ftat  toè 
par  Dlomède. 

CfiLMis.  t .  Un  des  Dactyles  idéens.  '^  a  C<hb- 
pagnon  de  Jgplter  sur  le  mont  Ida  ,'et  changé 
par  hil  en  diamant  pour  avoir  douté  de  l'im* 
mortalité  des  dieux. 

GELTiirÉ.  Fille  de  Bretannos;  éprise  d'Her- 
cule ,  lorsqu'il  gardait  les  troupeaoi  de  Gé- 
ryon,  elle  eut  de  lui  un  fils,  Ccltos. 

CELTOS.  Flls  d'Hercule  et  de  Celtiné. 

CEN Aios.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  du  cap 
Cenalon ,  en  Eubée. 

CBNCHRéis.  Mère  d'Adonis  et  de  Myrrba, 
femme  de  Clnyre ,  roi  de  Chypre. 

CENCHRiAS,  fils  de  Neptune  et  de  Plrène, 
périt  par  accident  de  la  main  de  Diane.  Lui 
et  sou  frère  Léchés  donnèrent  leurs  noms  aux 
ports  de  Corlnlhe. 

GENCHRis.  Une  des  filles  de  Piérus,  changée 
en  oiseau  par  les  Muses. 
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GRBTAOKBS.  SulvaBt  le  iBytte  le  pim  «a- 
clen,  c'était  une  race  péUsgteBne  habitant  les 
forêts  et  les  moatagnes,  et  cbasuot  les  tau- 
reaaz  en  Tbessaiie,  sar  le  Pélioa  et  l'GBta; 
ib  étaient  représentés  coaune  des  féants  gros- 
siers et  brotaux»  converts  de  poils,  menant  one 
Tie  saoTaffe,  adonnés  bratatenent  au  Ttn  et  aax 
femmes.  On  n*cst  pas  d'accord  sur  leur  origine. 
D'après  Topinion  la  plus  générale,  iin  étalent 
nés  d'Ixion  et  de  Népbélé ,  ou  d'un  no^ge  an- 
«piel  Jnpiter  avait  donné  la  forme  de  iunon. 
De  là  leurs  surnoms  d'ixUmidm  et  de  Ntiël- 
gaue.  Suivant  PIndare ,  d'ixion  et  d'une  nuée 
oaqoit  Coitaaros,  monstre  qu'évitaient  les 
hommes  et  les  ^ieux,  et  père  des  Hippoeenr 
UtureM,  qttll  eat  de  son  «ommeree  avee  des 
Juments  de  Magnésie.  On  fait  aussi  ce  Cen- 
Uuros  fils  d'ApoUoB  et  de  SUlbé.  Les  poètes 
et  les  nuteors  postérleocs  -ont  confondu  les 
Ceatanres^bommes  avee  les  Htppoeentaures 
ou  Centanres-cbevanx.  Leur  nom  est  dérivé 
de  xevu^y,  piq^ier,  tuer,  et -de  TaOpoc 
taureau ,  c'est-à-dire  chasseurs  de  taureaux. 
Ils  avalait  pour  armes  des  trônes  d'arbre, 
des  rocbers,  des  tisons  on  des  lances.;  le 
chasseiu-  Cbiron  seul  se  servait  de  l'anc.  Leur 
oonrritnre  se  composait  de  Tlande  crue;  de 
mrte  que  leur  férocité  et  leur  vie  sauvage 
étaient  passées  en  proverbe  parmi  les  Grecs, 
chez  qui  le  mot  Centaure  était  le  synonyme 
dliomose  brutal  et  féroce.  Le  Centaure  Pho- 
foi,  fils  de  Silène  et  d'une  Nymphe,  était 
seal  connu  par  ses  mœurs  plus  douces ,  car 
Il  avait  reçu  Rercule  avec  hospitalité.  Le 
plus  célèiH^  des  Centaures  est  le  sage  CAiron, 
SM^elé  Centaure  par  excellence.   (Voy.    ce 
mot)  —  Les  poètes  ont  célébré  leurs  combats 
aTce  les  Lapltbes,  et  avec  Hercule.   Pirl- 
iboAs,  roi  des  Lapithes,  célébrant  ses  noces 
avec  Bippodamie,  avait  invité  les  Centaures . 
avec  lesquels  il  avait  été  autrefois  en  guerre 
pour  l'héritage    du  royaume  de  son  père. 
Ayant  oublié  de  sacrifier  à  Mars  avant  le  re- 
pas, le  dieu,  irrité,  aoulevacontre  lui  les  Cen- 
taures, qui,  excités  par  le  vin  et  leurs  passions 
brutales,  se  précipitèrent  sur  les  femmes.  £u- 
rytton  voulut  enlever  la  fiancée  ;  mais  elle  fut 
sauvée  par  Thésée  on  Csneus.  Bientôt  les 
Centaures  s'emparèrent  des  autres  femmes 
qui  assistaient  à  la  fête.  Le  combat  devint 
général  ;  Caeneus  succomba  sous  les  coups  des 
Centaures.  Cette  mort  redoubla  la  fureur  des 
Lapltbes,  conduits  par  Tbésée  et  Pirithoils ; 
les  Centaures  furent  vaincus,  et  prirent  la 
faite.  Ils  quittèrent  leurs  retraites  et  se  reU- 
Tèrent  sur  les  bords  du  Pinde  aux  frontières 
de  rÉpire.  —  Le  combat  d' hercule  avec  les 
Centaures  est  un  épisode  célèbre  dans  la 
▼le  de  ce  béros.  Le  Centaure  Pliolos,  voulant 
traiter  avec  hospitalité  son  hôte ,  qui  allait  à 
Li  chasse  du  sanglier  d'Érymanttie,  ouvrit  un 
tonneau  de  vin  qull  avait  reçu  de  Baccbas. 
Les  Centaures ,  attirés  par  l'odeur  du  vin ,  se 
rassemblèrent  devant  la  caverne  de  Pholos 
en  demandant  à  boire  ;  mais  Hercule  les  re- 
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poussa,  etn  tu  un  grand  Bonbre.  Ce  eoo- 
bat  eut  lieu,  suivant  les  uns,  en  Thessalle , 
suivant  les  antres  en  Arcadle.  Les  auteurs 
diffèrent  anni  sur  les  noms  des  endroits  où 
Us  se  réfugièrent  et  où  ils  purent.  Quelques- 
uns  croient  que,  fuyant  devant  Hercule,  lit 
abordèrent  aux  tles  des  Sirènes ,  qui  les  hs- 
ctnèrent  par  leur  voix  enchanteresse ,  et  où 
ils  périrent  de  faim.  —  Postérieurement  i  PIn- 
dare, la  tradition,  qui  primitiveroentireprésen- 
tatt  les  Centaures  sous  des  formes  gigantesques 
mats  humaines,  se  confondit  avec  le  my- 
the des  Hlppo<xntaures ,  de  sorte  qu'on  les 
représenta  comme  des  êtres  moitié  hommes 
et  moitié  chevaux.  Les  artistes ,  surtout,  ont 
beaucoup  contribué  à  répandre  cette  fa- 
ble. D'abord  ils  les  figurèrent  comme  des 
monstres  dont  le  buste  ainsi  que  les  Jambes 
et  les  pieds  étalent  humains  ;  la  partie  posté- 
rieure était  une  croupe  de  cheval.  Tel  était  te 
Centaure  représenté  sur  le  coffk«  de  Cypselns. 
Pins  tard,  depuis  Phidias,  Part  traita  autrement 
ce  sujet ,  en  prêtant  aux  Centaures  des  for- 
mes humaines  Jusqu'à  la  ceinture,  où  déjà  elles 
commençaient  à  se  confondre  avee  celles  du 
cheval,  de  sorte  que  les  Jambes  de  devant 
appartenaient  à  cet  animal.  Il  parait  que 
Phidias  et  Alcamène  leur  ont  les  premiers 
donné  cette  forme ,  en  représentant  les  com- 
bats des  Centaures  en  relief  sur  des  frontons 
de  temples.  De  là  leurs  noms  de  sem^eri, 
semihmnineStltimembres.  Nonnus  parle  aussi 
de  Centaures  portant  des  cornes,  qui  étaient 
fils  de  Jupiter  et  de  la  Terre.  A  cause  de  leur 
ressemblance  avec  les  Satyres  et  de  Icnr  pas- 
sion pour  le  vin,  les  artistes  les  représentaient 
aussi  daus  les  orgies  bacchanales ,  sous  des 
formes  moins  barbares  et  domptés  par  le 
pouvoir  de  Bacchus,  tantôt  attelés  devant 
le  char  du  dieu,  et  Jouant  du  cor  ou  tou- 
chant de  la  lyre,  tantôt  mêlés  aux  Satyres, 
aux  Faunes,  aux  Nymphes,  aux  Amours 
on  aux  Bacchantes.  Il  y  avait  ausid  des  Cen- 
taures femelles,  qui  se  distinguent  sur  les  mo- 
numents parleur  beauté  remarquable.  —  Voici 
les  noms  des  principaux  Centaures,  tels  qu'ils 
se  trouvent  mentionnés  dans  les  poètes  : 
Asbolos,  Arctos,  Dryalos  et  Périmède ,  Mimas, 
Petrseo8,Uréios  (Hésiode);  Argélos,  Amphion, 
Dopon,  Daphnis,  Hippotion,  Homados,  Iso- 
plës,  Melanchatês,  Orélos,  Phrixus ,  Thérée 
(Dlodore);  Hylaos,  Rhœlus,  Pholus  (Virgile); 
Amycus,  Abas,  Astylos,  Areos,  Apbidas, 
Aphareus,  Antimachos,  Bianor,  Bromus, 
Crenœus,  Chromis,  Cyllarus,  Chthonlus, 
Dlctys ,  Démoléon ,  Dorylas ,  Eurytos  ou  Eu- 
rytion,  Eurynoiuus,  Erygdoupos,  Grynœus, 
Heiops,  Hippasos,  Hyles,  Ilelimos,  Hylo- 
nome ,  Imbreus ,  Lycabas ,  Lycidas ,  Lycus , 
Lycolas ,  Latreus ,  Monyclius,  Medon,  Mer- 
meros,  Melaneus,  Nessus,  Nedymnus.  Oc- 
clus, Odites,  Orneus,  Pisénor,  Phocus. 
PetrxQs,  Phlegraos,  rhaocomes,  Pyretus, 
Pyracmas,  Rbœtus,  Uipheus,  Stipbelus, 
Tliereus,  Thaumas,  Telebuas  (Ovide). 
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CEvriNANiFS.  Qui  a  cent  maitu.  Sanion 
de  Briarée. 

GÉPHALB  (CEPHALOS).  i.  FlU  de  Mercore 
et  de  Hersé  ou  deCréase;  il  était  remarqua- 
ble par  sa  beauté,  et  fut  enlevé  par  l'Aurore, 
qui  le  porta  en  Syrie,  et  qui  eut  de  lui  Tithon, 
ou ,  suivant  d'autres ,  Phaéton.  Sur  le  tableau 
du  portique  royal  dans  le  Céramique  d'Athè- 
oes ,  ainsi  que  sur  les  portes  du  temple  d'Apol- 
lon à  Amyclée ,  li  était  représenté  comme  en* 
levé  par  Héméra  (le  Jour)  ou  l'Aurore.  —  a.  Fils 
de  Delon  et  de  Dlomédé ,  époux  de  Procrts , 
père  d'Archios  ou  de  Céleus  et  grand-pére  de 
Laërte.  Comme  le  précédent ,  Il  fut  aimé  de 
l'Aurore  ;  mais  loin  d'être  flatté  de  l'amour 
d'une  déesse ,  il  ne  pensait  qu'à  sa  cbére  Pro- 
firis,  dont  l'Aurore  causa  la  mort  par  ses  arti- 
fices. Ayant  engagé  Cépbale  k  éprouver  la 
fidélité  de  son  épouse,  celui-ci  se  présenta  à 
elle  sous  un  costume  emprunté ,  et  triompha 
de  sa  vertu  en  lui  offrant  de  riches  joyaux. 
Procris ,  honteuse  de  sa  faute ,  se  retira  alors 
en  Eubée,  à  la  suite  de  Diane,  qui,  lui  donnant 
un  Javelot  infaillible  et  un  chien,  la  ren- 
voya chez  Cépbale ,  déguisée  et  méconnais- 
sable. L'amant ,  entraîné  par  le  désir  de  pos* 
séder  le  trait  merveilleux ,  commit  la  même 
faute  que  sa  femme,  et  tous  deux  se  réconcU 
lièrent  alors.  Mais  Procris,  toujours  Jalouse 
de  l'Aurore,  suivait  sans  cesse  les  pas  de  Cépba* 
le,  qui  la  perça  involontairement  un  Jour  du 
Javelot  fatal.  —  Suivant  une  autre  version , 
Procris  s'était  livrée  à  Pléléou  pour  une  cou- 
ronne d'or  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Cépbale  de 
se  réconcilier  avec  elle.  (Voyez  Procris.)  — 
Quelques  mythographes  disent  que  l'aréopage 
bannit  Cépbale  d'Athènes,  dont  il  était  roi 
(Hygin),  à  la  suite  dn  meurtre  de  son  épouse  ; 
11  se  rendit  à  Thèbes,  et  prit  part,  avec  Am- 
phitryon, qui  lui  avaij:  emprunté  son  chien  pour 
chasser  le  renard  deTeumesse,  à  l'expédition 
contre  les  Téléboens.  Il  reçut  pour  prix  de  ses 
services  l'ile  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Cëphallénie.  Enfin  on  Ut  dans  Slrabon,  que 
Cépbale ,  en  expiation  du  meurtre  de  Procris, 
se  précipita  dans  la  mer ,  au  promontoire  de 
Leucade ,  où  il  avait  élevé  un  autel  à  Nep- 
tune. 

CÉPHALioN,  fils  d'Amphithérols  et  de  Tri- 
tonis ,  pasteur  de  Libye ,  tua  les  Argonautes 
Canthus  et  Eurybalès ,  qui  lui  avalent  enlevé 
une  partie  de  ses  troupeaux. 

CÉPHALLEN.  Sumom  que  Bacchus  reçut 
par  l'ordre  de  l'oracle  lorsque  des  pécheurs  de 
Méthymne  eurent  trouvé  dans  leur  filet  l'i- 
mage d'un  dieu  étranger ,  faite  de  bois  d'oli- 
vier. (Paasanlas.) 

cÉPHALONoaiANTiE.  Divlnation  qui   se 

pratiquait  en  faisant  diverses  cérémonies  sur 

.la  tête  cuite  d'un  âne.  Elle  était  familière  aux 

Germains.  Les  Lombards  y  substituèrent  une 

tête  de  chèvre. 

cÉPHÉE  (CEPHEDS).  X.  Fils  de  Bélus  et 
d'Anchinoë ,  on  de  Phœnix ,  roi  d'Ethiopie , 
ou  encore  d'Agénor,  épousa  Casslopéc,  donc 
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Il  eat  Andromède,  et  prit  part  à  l'expédiQon 
des  Argonautes.  11  fut  mto,  après  sa  mort,  au 
nombre  des  constellations.  —  a.  Fils  de  Ly- 
cargos  et  frère  d'Ancseos  ;  Il  était  né  en  Ar- 
cadle,  et  fut  an  des  chasseurs  calydoolens.  — 
3.  Fils  d'Aléos  et  de  Méaera  ou  Cléobnlé, 
frère  d'Amphldamas  et  de  Lyeurgos  ;  il  fut  un 
des  Argonautes,  et  était  né  en  Arcadie.  Il  était 
père  de  vingt  Ois,  qu'il  eut  de  Stéropé  et  d'An* 
tlnoê  ;  Û  donna  son  nom  à  la  vUle  de  (^aphyae. 

céPHElA  viRGO.  Nom-patronymique  d'An- 
dromède, fille  de  Céphée. 

GÉPHISB  (CEPHissos).  Dicu  dU  fleuve  de 
ce  nom ,  fils  de  Pontos  et  de  Tha  lassa  ,  père 
de  Dtogénée  et  de  Narcisse.  Il  avait  on  sanc- 
tuaire À  Argos,  et  possédait  en  comdrun  avec 
les  Nymphes,  avec  Pan  et  avec  Achélotts, 
une  partie  de  l'autel  du  temple  d'Amphia- 
ralis.  Le  fleuve  Céphise  prend  sa  source  sor 
le  Parnasse,  parcourt  la  Phocide  et  la  Béotle 
et  tombe  dans  le  lac  de  Copals. 

CÉPBisiADÈs.  Nom  patronymique  d'Étéo- 
cle ,  fils  du  Céphise^ 

cÉPBisios.  Nom  patronymique  de  Narcis- 
se ,  fiis  du  Céphise. 

céRABATÈS.  Surnom  de  Pan.  P^op.  Cbro- 

BATÈS. 

GÉRAMBE,  habitant  du  mont  Othrys  en 
Thessalle  ,  s'étant  retiré  sur  le  Parnasse  pour 
éviter  l'inondation  du  déloge  de  Deucallon, 
y  fut  changé  en  oiseau ,  on  en  cette  espèce 
d'escargot  qui  a  des  cornes. 

CÉRAHOS,ttls  de  Bacchus  et  d'Aiiadne, 
donna  son  nom  au  quartier  d'Athènes  appelé 
Céramique. 

GÉRAHTMTès*  Qui  ptéierve  de  la  mort 
Surnom  d'Hercule. 

CÉRASTE  (CERASTES).  Cyclope  sur  le 
tombeau  duquel  les  Athéniens  immolèrent  les 
filles  du  Lacédémonicn  Hyacinthe. 

CÉRASTES.  Peuples  de  Itle  de  Chypre,  que 
Vénus  changea  en  taureaux .  parce  qu'ils  ré- 
pandaient le  sang  des  étrangers  sur  an  autel 
dédié  à  Jupiter  Hospitalier.  —  a.  Les  Furies, 
ainsi  nommées  des  serpents  dont  se  formait 
leur  chevelure.  R.  Kerastés ,  reptile  qui  porte 
sur  la  tête  de  petites  cornes. 

GÉRATOPHYES.  Qui  produU  des  cornes 
Surnom  de  Bacchus. 

GÉRAUNios.  Qui  produit  le  tonnerre  Sur- 
nom ,  sous  lequel  Jupiter  avait  un  temple  à 
Olympie. 

CERBÈRE  (CBRBBROS).  i.  Lc  chien  mons- 
trueux  qui  garde  l'entrée  des  enfers.  Homère, 
qui  le  place  dans  l'Érèbe,  ne  lui  donne  pas  de 
nom  et  n'en  décrit  pas  l'aspect  terrible. 
Hésiode,  le  premier,  le  fait  fils  de  Typhon 
et  d'Échidna,  lui  attribue  une  voix  effrayante, 
et  le  désigne  par  l'épithète  de  irevTV)xovra* 
xapr]VO<; ,  qui  a  cinquante  têtes.  Plus  tard , 
Cerbère  apparaît  avec  une  triple  gueule  et 
une  queue  de  dragon  :  son  cou  est  hérissé  de 
serpents;  sa  bouche,  comme  celle  des  vipè- 
res, distille  un  noir  poison.  Enfin,  Lycophron 


et  H«f«ce  rap^eilciil  le  chlM  mi  «eut  tAtes, 
éxoTOvraxocôvivoc ,  eeiUieepê.  Il  m  UeaC 
quelquefois  à  rembooGhare  de  rAcbéron, 
mate  le  plus  Crâaaemmeot  c'est  à  l'entrée  de 
rOfcos  qu'il  se  dresse  formidable ,  effrayant 
de  ses  aboieiueatsUes  Ames  qui  oseraient  tenter 
de  sortir.  Nul  espoir  de  fléchir  Itjanitor  Orci, 
le  Kardîèn  de  l'Orcos,  qui  a  fait  donner  ans 
portes  de  Teofer  le  nom  de  Porta  Cerbera 
(SUoe).  Mercure  apaisa  cependant  le  roons* 
Ire  arec  son  caducée ,  Orphée  avec  les  sons 
de  sa  lyre;  Oélphobe.  le  guide  d'Éoée,  l'en- 
dornit  au  moyen  d'une  composition  somni- 
fère ;  ei^n .  Hercule  le  combattit  corps  à 
corps,  et  l'entraîna  sur  la  terre  :  en  ThesHslle, 
disent  les  ans ,  en  Laconie ,  solvant  d'autres , 
ou  encore  dans  le  Pont.  Cerbère  répandit  son 
poison  sur  les  berbes  qui  couvraient  le  sol,  et 
dont  la  vertu  délétère  servit  depuis  aux 
magiciennes  dans  leurs  mystérieuses  incan- 
tations. —  a.  Cretois  qui  fut  changé  en  oiseau 
pour  avoir  tenté  de  dérober  le  miel  de  la  ca- 
verne de  /opiter. 

CBRCiBA.  Surnom  de  Diane,  dont  la  statue 
eolevée  de  Grèce  par  Xenia,  y  fut  rapportée 
par  Alexandre  le  Grand. 

GBRCAPBDS  (CEBCAPHOS).  l.  Fils  d'^olC, 

et  bisaïeul  de  Phénix.  —  a.  Fils  d'Hélios  ou 
du  Soleil  ;  épousa  Cydippe ,  flllc  de  son  frère 
Ocbimus.  et  régna  avec  elle  sur  Rhodes.  Il  eut 
de  ce  mariage  Lindos,  lalysos  et  Camiros. 

CEEcéis.  FiUe  de  l'Océan  et  de  Thétys. 

CEBCBSTBS,  fils  d'iEgyptus,  fut  tué  par 
la  Danalde  Dorion. 

GBBCOPES.  Démons  malicieux  et  méchants 
qat  figurent  dans  la  fable  d'Hercule.  C'était 
oae  peuplade  entière  suivant  Dlodore  et  d'au- 
tres mythographes ,  mais  le  héros  n'apparatt 
en  lutte  qu'avec  deux  d'entre  eux ,  qui  sont 
oommés  tantôt  OIos  et  Eurybatos,  tantôt  $11- 
losetTriballo»,  tantôt  Passalos  et  Aciémon, 
tantôt  enfin  Andulos  et  Atlantos ,  ou  Candu- 
los  et  Atlantos.  Us  étaient  fils  de  Théia ,  fille 
de  l'Océan.  Ayant  tourmenté  et  volé  Her- 
cale ,  pendant  son  sommeil ,  eeloi-ciles  amena 
à  Ooiphale,  qui  leur  pardonna  ou  les  fit  mettre 
i  morL  —  Dans  Diodore  ,  les  Cercopes  cin- 
glent de  compagnie  avec  Hercule  vers  l'ile  du 
loleil;  mais  grftce  aux  sarcasmes  des  malins 
démons ,  ia  bonne  intelligence  a  bientôt  dis- 
paru ,  et ,  victimes  de  leurs  esi^èglcrles  »  les 
Cercopes  tombent  dans  des  tonneaux ,  et 
K  noient.  —  Une  troisième  tradition  les  fait 
floir  un  peu  différemment  :  contempteurs  de 
Japiter ,  les  Cercopes  ont'osé  plaisanter  sur 
Hw  autorité  souveraine  ;  singes  désormais,  ib 
donnent  leur  nouveau  nom  à  111e  Pithécuse. 
-  Hérodote  place  les  Cercopes  aux  Thermo- 
'  pylcs  ;  c'est  la  plus  ancienne  tradition  relative 
au  lieu  que  pouvait  occuper  cette  singulière 

peaplade  mythique,  dans  laquelle  Diodore  ne 
voit  qu'une^  horde  de  brigands ,  campée  aux 
cavirons  d'Éphèse. 
CBBCVOii.  '.  Fils  de   Neptune  et  d'une 

Ule  d'AmpliictyoB ,  et  frère  consanguin  de 
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TriptoMaie,  os  bien  fils  de  Vnlcalo;  Il  était 
né  en  Arcadie,  ethablUit  Éleoste.  vUle  d'Attl- 
que,  ou  11  fit  tuer  sa  £Ue  Alopé  et  exposer  l'en- 
fant qu'elle  avait  eu  de  Neptune.  Il  maltrai- 
tait tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  lutter  avec 
lui  et  tuait  les  vainous.  Jusqu'à  ce  qu'il  périt 
lul-mème  par  les  mains  de  Thésée.  —  a.  FUs 
d'Agamède  et  père  d'HIppothoos. 

CEBCYBB  (CBBCYBA),  fille  dU  flcUVe  ASO- 

pos  et  de  Méthone ,  fut  enlevée  par  Neptune, 
et  eut  de  lui  un  fils  nommé  Phéax,  qui  donna 
son  nom  anx  Pbéaclens. 

CBRDO,  épouse  dePhoronée  ;  on  voyait  son 
tombeau  à  ^os,  du  temps  de  Pausanlas. 

CERDÔos.  Qui  apporte  du  gain.  Surnom 
de  Mercure  ainsi  que  d'Apollon. 

GBBBATAS.  Surnom  que  portait  ApoUoo 
ft  Mantinée,  en  Arcadie. 

cbbéalibs(cér£alia).  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Cérès,  qui  furent  instituées  en  partie 
sur  le  modèle  des  Thesmophorles,  et  qui  se 
célébraient  à  Rome  au  mois  d'avril.  Leur  prin- 
cipale cérémonie  consistait  en  une  Imitation 
de  l'enlèvement  de  Proserplne  :  la'  prêtresse 
disparaissait  subitement  du  milieu  du  temple. 
H  n'était  pas  permis ,  comme  cela  se  prati- 
quait dans  les  Thesmophorles  grecques ,  d'y 
faire  entendre  des  cris  et  des  gémissements  ; 
aussi ,  lors  de  la  nouvelle  du  dé-sastre  de  Can- 
nes, voit-on  les  femmes ,  occupées  à  célébrer 
ia  fête  de  Cérès ,  interrompre  les  cérémonies, 
parce  qu'elles  ne  pouvaient  s'y  livrer  à  l'afflic- 
tion. On  ne  devait  offrir  ni  libations  de  via' 
ni  chair  de  bœuf  :  la  victime  ordinaire  était 
la  truie,  elles  offrandes  consistaient  en  miel, 
lait,  larine,  grains  de  sel  et  aromates.  On  sa- 
crifiait aussi  des  renards  sur  les  autels  de  U 
déesse,  parce  que  ces  animaux  avaient  mis 
le  feu  aux  moisirons  à  Carséolcs  (Ovide).  Les 
Cëréalies  avaient  lieu  la  nuit  du  tempsde  Plaote, 
et  cet  usage  se  continua  malgré  l'interdicLion 
Jetée  à  diverses  reprises  sur  les  cérémonies 
nocturnes. 

cÉRBS,  chez  les  Grecs  DiHÊTER,  fille  de 
Saturne  et  de  Rhée ,  et  sœur  de  Vesta ,  de  Ju- 
non ,  de  Pluton ,  de  Neptune  et  de  Jupiter. 
Dévorée  comme  ses  frères  et  ses  sœurs  par 
son  père,  il  la  rendit  à  la  suite  du  vomitif  que 
Métis,  fille  de  l'Océan,  lui  fit  prendre.  £lle  eut 
de  Jupiter  une  fille,  Proserplne,  et,  suivant 
Diodore,  un  fils,  Bacchus;  selon  quelques-uns, 
elle  rendit  Neptune  père  de  Despoina  et  du 
cheval  Arlon.  Le  dieu  des  mers  ne  la  posséda 
qu'après  une  longue  résistance  ;  métamorpho- 
sée en  cavale  et  cachée  dans  un  troupeau  de 
Juments  arcadlennes,  elle  ne  put  cependant 
éebapper  à  Neptune,  qui  avait  pris  ia  forme 
d'un  cbevaL  Furieuse  de  sa  défaite,  elle  reçut 
le  surnom  arcadien  d'Érinnys  (  furie  ),  ou  se 
métamorphosa  en  furie,  suivant  ApoUodore  ; 
puis ,  s'étant  apaisée  et  baignée  dans  le  fleuve 
Ladun,  fut  appelée  Lousia  (la  baigneuse). 
D'autres  mythologues  dUtent  qu'elle  quitta 
l'Olympe  et  alla  cacher  sa  honte  dans  une 
grotte,  d'où  elle  ne  sortit  que  sur  les  Instan- 
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ees  de  Japtter,  atiqoel  Pan  tTiit  rérélé  la  K'  heareme  nèn,  lut  décoavrit  que  PlotiNir  fa- 
traite  de  la  déewe.  —  SnlivemaU  de  Pro»er»  rorlaé  de  Japtter,  était  le  ravlaiear  de  sa  «le 
piM.  Solvant Héfllode,  le  premier  qal attrapa  iLa  déesse.  Irritée,  s'enftrit  de  roirnipe  et  ac 
porté  oe  mythe,  si  Important  dans  llttstolre  ;oêla  parmi  les  hommes.  Arrivée  à  Bleâais,  elle 
fabuleuse  de  l'antiquité ,  car  Homère  ne  men-^prlt  la  forme  d'une  vieille  femme,  et  s'assit  près 
tlonne  pas  le  rapt  expressément,  Jupiter,  A^, d'une  source i  l'ombre  d'un  olivier,  ou,  sol- 
rinsn  de  Gérés,  avait  promis  à  Plnton  qu'il  à  vant  ApoUodore,  snr  le  rocher  Agelastos,  où 
posséderait  Proserpine.  Ce  décret  s'accomplit  '.'elle  rencontra  les  filles  de  Céléos.  CaUldiee, 


oaïuovoc  aiOT).  par  la  volonté  divine  (Orph., 
Arg.  ).  Ovide  a  orodé  la  tradition  antique  :'  11 
auppose  que  Vénus,  Irritée  contre  Plnton,  qui 


CUstdloe,  Démo,  et  Calttthoé ,  nooMoées  aussi 
Diogénla ,  Pammérope .  Scsara  fPamanlaa), 
qui  la  saluèrent  avec  blenvelUanee  et  lot  de- 


méprise  son  pouvoir,  donne  ordre  A  l'Amour ,  mandèrent  d'où  elle  venalL  Gérés  répondit 


de  percer  d'une  flèche  le  cœur  du  dteu  sou- 
terrain. Claudlen  réunit  tes  deuitffablesr  dans 
son  poème,  Vénus  n'agit  qu'après  la  permis- 
sion formelle  de  Jupiter.  —  Enflammé  d'à» 
monr  pour  Proserpine,  Pluton  Fenleva  en 
SlcUe,  suivant  la  tradition  la  plus  commune , 
mais  non  pas  la  phis  ancienne,  car  ce  pays  ne 
fut  pas  la  patrie  originaire  du  culte  de  Gérés, 
qui  y  parvint  par  des  colonies  grecques  de 
Corinthe  et  de  Mégare;  Les  lieux  que  les 
poètes  désignent  comme  ayant  été  le  théâtre 
de  la  disparition  de  la  fille  de  Gérés,  sont  du 


qu'elle  s'appelait  Dos,  qu'enlevée  par  des  pi- 
rates deGrète,  elle  avait  pris  la  fuite,  et  qu'eUe 
cherchait  un  asile  chez  les  habitants  d'Éleo- 
sls.  Les  Jeune*  filles  lui.nommérent,  parmi  les 
maisons  où  elle  serait  reçne  avec  hospitalité, 
celles  de  Triptolème ,  de  Dioclès ,  de  PoItxI- 
nos,  (fEumoipos,  de  Dollchos  et  de  leur  père 
Céllos,  et  retournèrent  pour  apprendre  à  leur 
mère  Mantanire  ^arrivée  .de  l'étrangère. 
Mntanlre,  Arappée  de  la  hante  taUle  de  la 
déesse,  qui  remplit  la  maison  d'un  éclat  divin, 
l'acenellilt  avec  respect  Gérés  n'acepta  eepen- 


reste  aussi  multiples  que  les  contrées  qui  s^t-  dantle  fauteuil  que  Mantanire  lui  offrit  que  de 
tribualent  l'honneur  d'avoir,  les  premières,  la  main  de  Jauibé,  et  après  que  oelie-ci  l'eut 
enltlvé  les  arts  agricoles.  On  volt  tour  A  couvert  d'une  toison.  )ambé.  voyant  la- déesse 
tour  figurer  parmi  eux  le  pays.  d'Enna  (  DIo-  '  plongée  dans  une  tristesse  profonde,  réussit  A 
dore  ),  l'Etna  (  Hygln  ) ,  Érinée  sur  le  Géphise  l'égayer  par  ses  rires  et  ses  Jeux  folâtres  :  ce 
(Pausaulas),  Colone  en  AtUque(SchoL  Soph.},  fut  lA  que  Gérés  but  le  cycéon,  breuvage  mys- 
une  lie  près  de  la  c6te  occidentale  de  l'Es-  térieux.qnl  figura  plus  tard  dans  les  Élensinles. 
pagne  (Orph.  Arg.) ,  Hermione  dans  le  Pélo- .  Métanlre  lui  confia  son  fils  cadet,  le  Jeune  Dé- 

Iionnèse  (ApoUodore),  la  Crète  (Schol.  fléslod.),  ^  mopbon,  ou,  suivant  d'autres,  Céléos,  on  bien 
es  environs  de  Plse,  ou  Phénée  en  Arcadie  Triptolème ,  qu'elle  nourrit  de  son  lait  et 
(Pausanlas),  Gyzique,  la  contrée  de  Nysa  d'ambroisie.  L'ayant  mis  au  feu  pour  lui  don- 
(Hymn.  Homer.),  enfin  les  sources  de  Cyané  ner  une  Jeunesse  étemelle  en  détruisant  tout  ce 
et  d'Aréthuse.  C'était  lA,  dit  Ovide,  qu'habl-  qu'il  y  avait  de  mortel  en  lui,  elle  6it  surprise 
tait  la  nymphe  Cyané ,  qui,  A  l'approche  de   par  la  mère ,  qui  poussa  des.cris  d'effroi.  Lm 


Pluton  et  de  Proserpine,  s'opposa  A  leur  des- 
eente  dans  la  terre;  mais  le  dieu  tendit  le  sol 
de  son  sceptre  et  entra  dans  son  empire. — Hé- 
eate  et  le  Soleil  furent  senh  témoins  de  la  dis- 
parition de  Proserpine,  dont  les  cris  d'angois- 
ses parvinrent  Jusqu'aux  oreilles  de  sa  mère. 
Ainsi  le  raconte  l'hymne  homérique.  Suivant 


déesse  lui  reprocha  son  Imprudence ,  parut 
sous  sa  forme  naturelle ,  ordonna  qu'on  loi 
érigeAt  un  temple  et  qu'on  y  enseignât  les  or- 
gies ,  son  culte  mystérieux.  Suivant  ApoUo- 
dore ,  l'enfant  fut  dévoré  par  le  feu  ;  mats 
Cérè^  pour  réparer  cette  perte,  donna  A  Trip- 
tolème le  fiU  atné ,  un  char  attelé  de  deux 


d'autres.  Gérés  apprit  cette  triste  nouvelle  des  dragons  allés ,  des  grains  de  blé ,  et  lui  ensei 

Phénéates  oudesHerroionlensonde  Chrysan-  goa  l'agriculture.  Le  rédt  d'Hygtn  diffère  de 

this  d'Argos ,  on  d'Eubulus  et  de  Triptolème,  celui  d'Ovide  en  ce  que  Gérés  fut  reçne  par 

ou  d'Hélice ,  on  d'Aréthuse,  qui,  allant  d'ÉUs  Éleusinos ,  dont  l'épouse  était  Cothonée  et 

en  Sicile  A  travers  les  profondeurs  de  la  terre,  dont  le  fils  Triptolème  fut  nourri  par  la  déesse, 

put  voir   Proserpine,  reine  des  enfers,  et  Suivant  d'antres ,  Gérés,  pendant  son  séjour 


révéler  ceci  A  la  déesse  (Ovide).  Une  dernière 
tradition  dit  qu'elle  apprit  sa  perte  en  trou- 
vant la  ceinture  de  sa  fille  auprès  de  la  source 
Cyané.  —  égarée  par  le  désespoir,  elle  par- 
courut la  terre  pendant  neuf  Jours  A  la  lueur 
des  torches,  ou,  suivant  Ovide,  de  deux  sa- 
pins qu'elle  avait  allumés  sur  l'Etna,  aux  sons 


parmi  les  hommes,  s'arrêta  chez  Pélasgos  A 
Argos ,  chez  Phylatos  snr  les  bords  du  Cé- 
phissos,  auquel  eUe  donna  l'olivier,  et  elle 
fut  également  reçue  par  Trisaulès  et  Darol- 
thaïes ,  qui  lui  bâtirent  un  temple  A  Phénée; 
et  y  Instituèrent  ses  mystères.  —  lyautresi 
mythes  montrent  la  déesse  en  relaUon  avec 


des  cymbales  et  des  tambours,  sans  prendre   Baubo d'Eleusis,  avec MIsmé, qui raecueilllten 

Aitlque  et  dont  elle  changea  le  fils  Ascala- 
phe  en  lézard.  Insultée  par  des  paysans  ly- 
clens ,  pendant  ses  voyages ,  eUeles  métamor-! 
phosa  en  grenouilles.  —  Cependant,  toujours 
Irritée  de  l*Absenoe  de  sa  flUe,  Gérés  frappa  la 
terre  de  stérilité,  brisa  la  charme  en  Sicile,  et 


d'ambroisie  ou  de  nectar,  et  sans  se  baigner. 
Le  dixième  Jour,  elle  rencontra  Hécate,  qui  loi 
apprit  qu*eile  avait  entendu  les  cris  de  déses- 
poir de  sa  fille,  sans  avoir  reconnu  le  ravis- 
seur. Les  deux  déesses  se  rendlrent'alon  chea 
HéUos,  qui,  cédant  aux  prières  de  la  mal- 
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accabla  d*ane  épidémie  meorlHère  Ifet  bon* 
mes  et  les  besUaax  (Ovide).  Jupller,  ému  de 
compasBion  poar  le  genre  bnnatii,  qui  allait 
périr,  eoToja  Iris  à  Eleusis  pour  engager  la 
déesse  à  se  laisser  fléchir;  mats  cetle-cl  résiste 
à  toutes  les  instances  ;  vslnement  tontes  les 
dignités    de  l'Olympe  Tiennent  la  supplier 
d'oublier  son  ressentiment.  Gérés  Jure  que  la 
fertilité  ne  reparsttra  sur  la  terre  que  lorsque 
sa  fille  lai  sera  rendue.  Jupiter,  n'syant  pu 
rengager  à  accepter  le  roi  des  enfers  pour 
gendre,  lui  firomit  de  lui  rendre  sa  flUe,  paurrn 
qu'elle  n'eût  encore  rien  knngé  dans  les  en- 
fers; mais  Proserpine  avait  sucé  un  pépin  de 
^enade  ,  et  ftat  dénoncée  par  Ascalaphe.  |ja 
seule  grflce  que  Cérés  obûnt  de  Jupiter  Ait 
que  Proserpine  ne  resterait  qu'un  tiers,  Ovide 
et  Hygin  disent  la  moitié  de  l'an  auprès  de 
Plnton.  et  le  reste  de  Tannée  dans  l'Olympe, 
alors  sealement  Gérés  rendit  la  fertUtté  à  la 
terre  ;  avant  de  quitter  Eleusis  pour  remon- 
ter dans  le  séjour  des  dleox,  elle  enseigna  à 
Triptoléme,  à  Dioclés,  à  Bumolpe  et  à  Céléos» 
les  mystères  de  son  culte  et  les  orgies.  — 
Parmi  les  antres  traditions  principales  relati- 
ves à  Cérès  figurent  :  I.  Sa  liaison  avec  Jasion 
ou  Jasios ,  natif  de  Crète ,  fils  de  Minos  et  de 
la  nymphe  Phronie.  Elle  eut  de  lui  Plutus  {la 
richesse).  Jasion  flot  foudroyé  par  Jupiter. 
II.  Tantale,  père  de  Pélops,  invita  les  dieux,  et, 
pour  les  éprouTcr,  leur  servit  la  chair  de  son 
propre  fils..Ils  s'en  abstinrent  tous,  excepté  Cé> 
rès.  qui  en  mangea  une  épaule  :  Tantale  fut 
puni ,  et  Pélops  »  après  avoir  été  rendu  A  la  vie, 
reçut  deCérà  une  épaule  divoire  en  échange 
de  celle'qu'eile  avait  dévorée.  III.  Lyncos,  roi 
dies  Scythes,  fut  changé  par  Gérés  en  lynx  pour 
avoir  voulu  tuer  TrIptolèroe,  qu'elle  lui  avait 
envoyé-  IV.  Ayant  enseigné  ses  mystères  à  Hé- 
Ussa ,  femme  native  de  l'Isthme ,  avec  la  dé- 
fense de  n'en  rien  révélera  personne,  Méliasa 
fat  déchirée  par  des  femmes  qui   avaient 
voulu  lui  arracher  son  secret  ;  Gérés,  pour  la 
venger,  leur  envoya  la  peste,  et  fit  naître  les 
abeilles  du  cadavre  de  IMélissa.  V.  Le  serpent 
nourri  par  Gychreus  à  Salamis  et  chassé  par 
Eoryclos  fut  reçu  à  Eleusis  comme  serviteur 
de  Cerès.  VI.  Éryslchthon ,  fils  de  Triopas,  en- 
vahit un  jour  avec  vingt  de  ses  esclaves  la  fo- 
rêt consacrée  à  Gérés ,  pour  y  abattre  des 
arbres^  et  comme  U  répondit  avec  insolence 
aax  menaces  de  la  déesse ,  qui  avait  d'abord 
pris  la  forme  humaine,  celle-ci,  quittant  son 
déguisement,  fit  fuir  les    esclaves  devant 
son  éclat  divin ,  et  punit  Éryslchthon  en  lui 
envoyant  une  Mm  dévorante  (roy.  Erysich- 
TBOK  n^i  et  OpfliucHQs).VlL  Elle  préserva 
Pandaréos  d'indigestion,    quelque  quantité 
de  nourriture  quil  eût  prise.  VII I.  On  l'adorait 
aossi  comme  fille  de  Saturne  et  d'Ops  et  mère 
de  Diane  et  d'Bubulos  ou  Bubuleus;  le  père 
de  ce  dernier  était  un  m(M4el  nommé  Dysaulès. 
IX.  Héeon ,  changé  en  pavot ,  fut,  dit«on,  son 
amant,  aiiul  que  Céléos,.à  qui  elle  accorda 
Ks  laveurs  pour  lui  avoir  découvert  le  nom  du 
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riTlMew  de  sa  fille.  —  Cerès  est  la  déesse  de 
b  terre ,  surtout*  do  sol  portant  des  fruiU ,  et 
préside  A  l'agriculture.  Sous  le  type  de  déesse 
de  la  fertilité,  eUeéUit  considérée  comme  di-, 
vinité  de  la  fécondité  en  général,  et,  par  ana- 
logie, comme  déesse  du  marioffe.  C'est  pour- 
quoi elle  éUit  particulièrement  adorée  par 
les  Jeunes  femmes,  et  ses  prêtresses  faisaient 
eonnaitre  aux  Jeunes  mariés  leurs  devoirs  con- 
jugaux. Gomme  déesse  du  sol .  Xdovca.  elle 
était  aussi,  de  même  que  tous  les  dieux  cham- 
pêtres, considérée  comme  'divinité  dont  Tem- 
pire  est  dans  l'intérieur  de  la  terre ,  fà  où 
les  rayons  du  soleil  ne  peuvent  pénétrer.  En 
sa  qualité  de  déesse  de  ragriculture ,  elle  est 
représentée  comme  aimant  la  paix  et  doitr 
fiant  des  lois  (  Thesmophore).  Elle  enseigna 
ragrteollure  aux  hommes,  et  fit  jeter  par 
Trtptoléme  les  premières  sentences  dans  le 
sein  de  la  terre.  DéJA  Homère  nous  dépeint 
la  blonde  Gérés  comme  séparant  la  paille  lé- 
gère do  grain  au  aouffle  des  vents.  Ovide 
nous  dit  :  «  Gérés  a  la  première  labouré  la 
terre  avec  la  charrue  recourbée;  la  première, 
elle  donna  aux  peuples  des  fruits  et  des  alir 
ments  irfu»doux:  Gérés  donna  des  lois;  c'esè 
aux  dons  de  Gérés  que  nous  devons  tout.  »  — 
Elle  apprit  ATriptolème  l'art  de  semer  et  d'at- 
teler les  taureaux  ;  elle  donna  aux  Phéoéatcs, 
qui  la  recurent  avec  hospitalité.,  les  plantes 
légumineuses^  excepté  les  fèves;  c'est  aussi 
d'elle  que  les  hommes  reçacentle  miel,  comme 
nous  le  prouve  la  fable  de  Méllssa.  —  Va  fable 
de  Gérés  et  de  sa  flUe  se  rapporte  A  ce  qp'en 
hiver  la  puissance  fécondante  et  protectrice 
de  la  nature  dbparalt  ou  plutôt  reste  cachée 
dans  le  sol,  où  elle  domine  encore,  quoique 
plongée  dans  la  tristesse  et  regrettant  les 
rayons  du  soleil  dont  elle  ne  Jouit  plus.  Pro- 
serpine, mangeant  les  fruits  du  grenadier,  est 
lé  symbole  de  la  floraison  ;  comme  elle,  Proser- 
pine revient  au  printemps  pour  vivre  pendant 
deux  tiers  de  l'année  dans  les  régions  de  la 
lumière,  et  pour  nourrir  de  ses  fruits  toute  la 
création.  La  disparition  apparente  et  le  re- 
tour de  Proserpine  ont  été  plus.tard  interpré- 
tés, particulièrement  dansies  mystères,  comme 
se  rapportant  A  V immortalité  de  l'dme  et  re- 
gardés eomme  symbole  de  cette  idée.  C'est 
ainsi  que  nous  les  trouvons  souvent  reprér 
sentés  sur  les  sarcophages-  La  croyance  po- 
pulaire et  les  poètes  ont  beaucoup  ajouté  au 
mythe  originaire,  soit  pour  expliquer  cer- 
taines idées  de  la  philosophie  des  mystères^ 
soit  pour  donner  une  origine  mythologique 
A  certains  usages  mystérieux  du  culte  de  cette 
déesse.  —  Gérés  étatt  adorée  en  Crète ,  A  Dé- 
los ,  dans  l'ArgoIide ,  en  Arcadie ,  en  Altlque , 
sur  la  cote  occidentale  do  l'Asie ,  en  Sicile  et 
en  Italie.  Son  culte  était  mystérieux  et  accom- 
pagné d'orgies.  Parmi  ces  fêles  figurent  les 
épiseires,en  Arcadie,  dont  nous  ne  connai8«> 
sons  pas  les  détails  ;  les  mégdlarties,  ou  la 
fête  des  grands  pains  A  Déios;  les  proérosies^ 
qui  préoédalenl  l'époque  du  labourage,  et  se 
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célébraient  AAUièneft  poar -toute  la  Grèce; 
les  chola ,  fêtes  de  la  floraison  ;  les  kaloa,  fê- 
tes de  la  UiOissoD.  Les  plus  célèbres  étalent 
les  Thesmophories ,  les  Éleuslnles ,  et  les  Ce* 
réalles.  On  offrait  en  sacriflce  à  Ccrês  le  porc, 
le  taureaa,  la  vacbe;  le  cycéon.  boisson  com* 
posée  de  miel  pur,  de  miel  en  rayons  et  de 
fruits.  A  Pbigalie,  on  ne  lui  offrait  que  des 
fruits  et  des  rayons  de  miel.  Les  arbres  hrol* 
Uers,  rorme,  le  sapin,  rbyaclntbe.  le  paTot, 
lui  étalent  consacrés.  >-  Ses  temples,  appelés 
Mégara,  se  trouvaient  souvent  dans  des  forêts 
et  près  des  fontaines  ;  U  esisUlt  de  ces  temples 
dans  la  forêt  de  Thèbes ,  sur  la  ronte  de  Té- 
gée  à  Argos  ;  dans  une  forêt  de  chênes ,  dans 
le  voisinage  de  Pellêne;  près  d*nne  source, 
dans  la  plaine  dePylos,  sans  compter  ceox 
qu'elle  avait  à  Athènes,  à  Eleusis,  à  PhUonte, 
ft  Syracuse,  à  Enna,  et  près  de  MégalopoUseo 
Arcadle,  entre  Trézène  et  Hermlone ,  à  Leroe, 
à  Hélos ,  en  Mysie  entre  Argos  et  Mycènes, 
aux Thermopyles, près delByzance,  etc.  —Son 
culte  est  quel(]uefdls  lié  avec  celui  d'autres  01- 
Tinilés ,  le  plus  souvent  avec  celai  de  Proser- 
plne ,  mais  aussi  avec  celui  de  Bacchos ,  qui 
dans  les  mystères  d'Eleusis  est  surnommé  Jac- 
chos;  il  se  lie  ansd'avec  ceux  de  Ne  tune, 
d'Hercule,  de  Jupiter  Hyetos,de  Minerve. 
Les  Romains  sacrifiaient  à  Gérés,  et  en  même 
temps  À  Gé.déesse  de  la  terre. — Gérés  porte  un 
grand  nombre  de  surnoms ,  dont  la  plupart  se 
rapportent  à  sa  qualité  de  déesse  de  l'agri- 
culture, tels  que  knéaidote^  qui  fait  pousser 
tes  dpns  ;  Auxlthalès ,  gui  favorise  la  crois- 
sance ;  Oiloé,  la  verdoyante  ;Ron9  cette  dé- 
nominallon ,  elle  avait  avec  Gé  un  temple  à 
Athènes;  Chthonia,  déesse  du  sol:  sous  ce 
nom,  elle  était  adorée  à  Hermione  et  à  Lacédé- 
roone ,  où  l'on  dit  qu'Orphée  Importa  ce  culte 
(voy.  Chthonie)  ;  Euchloos,  qui  est  toute  ver* 
doyante;  Julo  Splclfera,  déesse  des  gerbes; 
Carpophoros,  qui  porte  des  fruits  ;  Courotro- 
phos,  qui  nourrit  les  enfants-,  Mégalartos 
et  Megalomazos,  déesse  des  grands  pains» 
ainsi  nommée  à  Syracuse;  Plutodotire.  Pando- 
tirc,  qui  donr^  des  richesses,  qui  donne  tout; 
Pammëtire,  la  mère  de  tout;  Spermla,  déesse 
des  semences;  Aima,  la  nourrissante;  Rurl- 
cola,   la  rustique;  etc.,  etc.    D'autres  lui 
étalent  donnés  du  nom  de  i'endroUoù  elle  était 
spécialement  adorée ,  ou  bien  lis  étaient  em- 
pruntés à'ce  qui  la  concernait  comme  déesse 
de  la  culture  et  de  la  légtsiation  ;  telles  qu'En- 
nea ,    Élenslnla,    Mycalessla,   Mysia,    Am- 
phlctyonls,  Callnensls,  Axiéros,  nom  qu'elle 
portait  comme  Cabire  de  Samothrace  ;  Thes- 
mophoros,  Léglfer,  la  législatrice,  Aciiero, 
Acha;a,  l'affligée;  Europa ,  l'obscure,  la  noC' 
turne:  on  lui  donnait  cette  épitliête  en  sa  qua- 
lité de  nourrice  de  TrophonioB,  près  de  l'oracle 
duquel  elle  avait  un  temple  où  elle  était  adorée 
sous  ce  nom  ;  Cabelria  ;  Cidaria  ,  Calliploca- 
inos,  bien  bouclée;  Lousia,  la  baigtuinte; 
Méliené,  la  noire,  parce  qu'elle  portait  le 
deuil  de  sa  fille ,  soU  irrftêe  de  l'audace  de 
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NepUuM,  Mit  en  pleurant  U  perte  de  sa  fiUe 
dans  une  caverne  près  de  Phlgalla,  où  elle  se 
sachalt,  tandis  que  le  sol  était  frappé  de  sté- 
rilité; Olympia;  Pélasgls  :  de  Pélasgos .  Skis  de 
Triopts,  qui  loi  avait  érigé  un  tenaple  à  Ar- 
gos; Prosymna  :  elle  était  adorée  sous  ee 
nom  dans  la  forêt  du  mont  Pontinos  prés  de 
Lerne,    où   on   l'honorait  avec    Bacchos; 
Theamia,  Tbermesla,  Qui  donne  la   cha- 
leur; Infema,  Profunda ,  qui  habite  sous  la 
terre.  —  Le  culte  de  Gérés  était  généralemeot 
répandu  chez  les  Étrusques,  qui  la  rangeaient 
parmi  leurs  pénates,  à  cêté  de  'Vertaoanus, 
dieu  de  l'année.  Les  Latins  ont  souvent  con- 
fondu Gérés  avec  la  Bona  Dea ,  à  cause  des 
rapports  qui  existaient  entre  le  culte  de  cctle- 
el  et  celui  de  Gérés  ;  on  le  célébrait  par  les 
mêmes  solennités  nocturnes  et  mystérieuses , 
auxquelles  les  femmes  seules  pouvaient  assis- 
ter, et  les  sacrifices  étalent  les  mêmes  (  voy. 
Bomifi  DÉESSE).  —  L'art  plastique  lui  a  donné 
le  même  caractère  maternel  qu'à  Junon  ;  mais 
ses  traits  sont  plus  doux,  les  yeux  moins  ou- 
verts. Elle  est  représentée  assise  ou  mar- 
chant, entièrement  vêtue  ;  quelquefois  même 
la  partie  postérieure  de  la  tête  est  couverte. 
U  parait  que  l'Idéal  de  Gérés  est  dû  à  Praxi- 
tèle. AttrUmts  :  elle  porte  une  couronue  d'é- 
pis, ou  un  simple  ruban,  et  tient  dans   ses 
mains ,  tantôt  le  sceptre ,  tantôt  des  épis  et 
des  pavots ,  tantôt  une  torche  ou  la  corbeille 
mystérieuse;  son  char  est  tiré,    soit  par  des 
chevaux ,  soit, par  des  dragons.  Elle  était  re- 
présentée sur  le  trône  d'Apollon  à  Aroyclée. 
Des  statues  de  cette  déesse  furent  exécutées 
par  divers  sculpteurs  célèbres,  tels  que  Praxi- 
tèle, Démophoo,  Onatas,  Sthénls;  mais  la 
plupart  de  celles  qui  pous  restent  sont  Incom- 
plètes ou  restaurées.  On  trouve  son  image,  ra* 
rement  sur  des  gemmes ,  plus  souvent  sur  des 
bas-reliefs,  le  plus  fréquemment  sur  des  sarco- 
phages, des  monnaies  et  des  vases;  elle  y  est 
presque  toujours  représentée  comme  en  cour- 
roux, et  cherchant  avec  précipitation  le  ravis- 
seur de  sa  fille ,  ou  descendant  arec  Proser- 
pine,  pour  une  partie  de  Tannée ,  dans  l'enfer, 
ou  montant  avec  elle  sur  la  terre ,  ou  encore 
donnant  &  Triptolème   la    charrue  et    des 
épis,  pour  répandre  la  fécondité  sur  la  terre 
CÉEESTUS.  Un  des  compagnons  d'Énée  en 
lUUe. 

céROBATÈs.  Qui  a  le  pied  cornu.  Sur- 
nom de  Pan. 

cÉROBSSA.  Fille  de  Jupiter  et  d'Io,  mère 
de  Byzas ,  qu'elle  eut  de  Neptune. 

GÉROM  ANTIE.  Sortc  dc  divlnattou,  qui  con- 
sistait à  faire  fondre  de  la  cire,  et  à  la  verser 
goutte  à  goutte  dans  un  vase  d'eau ,  et  à  tirer 
des  présages  heureux  ou  malheureux  de  la 
figure  que  formaient  ces  gouttes. 

CERTHÉ.  Une  des  Thespladês,  mère  de 
lole,  qu'elle  eut  d  Hercule. 

CERUS.  roy.  OCCASIGBf. 

GÉRYNÈs ,  fils  deTéménus,  roi  d'Argos, 
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ttté  d'un  coQp  de  flèche  par  Déiphonte ,  son 
beau-frère- 

GÉKTif m»B  (  Btehe  ).  Biche  am  pieds 
d'airalo  et  aux  cornes  d'or,  appelée  aosal  bi- 
che iDéfliallenBe,et  consacrée  à  Diane.  Un 
des  douze  travanx  d'fiercnle  consistait  A  at- 
teindre cette  héte  et  à  la  porter  TlTante  à 
Mycènes.  11  la  poarsui?it  pendant  une  année 
entière.  EaGn  U  la  blessa  d'une  flèche,  et 
l'emporta  sur  ses  épaules.  £n  Arcadie,  il 
rencontra  Apollon  et  Diane ,  irrités  de  ce  qa'il 
avait  blessé  cet  animal  consacré  à  Diane.  Mais 
Hercule  sut  apaiser  la  colère  de  la  déesse ,  et 
apporta  la  biche  encore  Tirante  à  Mycènes. 
liUe  prit  le  nom  de  Cérynlte.  du  mont  Cérynée, 
où  elle  était  née.  Elle  portait  aussi  le  surnom 
de  Hénailenne,  d'ane  montagne  de  ce  nom  en 
Arcadie.  Selon  CalUmaque,  elle  fut  une  des 
cinq  biches  aux  cornes  d'or  qui  paissaient 
sur  les  bords  de  l'Anauros.  Diane  put  en  sai- 
sir quatre ,  qu'elle  attela  à  son  char  ;  mais  une 
d'elles  se  sauva  par  la  volonté  de  Junon,  qui 
voulait  imposer  à  Hcrcole  la  peine  de  la  pren- 
dre. 

cÉnvx.  Fils  de  Mercure  etd'Aglaure,  fille 
de  Cécrops ,  ou  d'Eumolpos  ;  c'est  de  lui  que 
la  race  athénienne  des  Céryces  tirait  son  ori- 
gine. 

CESTE.  Nom  de  la  ceinture  de  Vénus. 

CESTMHOS.  Fils  d'Hélénus  et  d'Androma- 
qae.  Il  s'établit  en  Épire,  dans  une  contrée 
qu'on  appelait  Cammanie,  et  k  laquelle  U 
doona  le  nom  de  Cestrinide. 

CÉTEOS.  Un  des  fils  de  Lycaon,  et.  suivant 
quelques-uns ,  père  de  Callisto.  II  figure  parmi 
les  astres  dans  -l'attitude  d'un  homme  age- 
Boalllé  et  soppliant  les  dieux  de  lui  rendre  sa 
fiUe.  Quelques-uns  le  nomment  aussi  Engona- 
Bin  (èv  YÔvoKnv ,  qui  est  agenouillé;  en  la- 
tio,JViâH»;  Ingeniculus.) 

GÉTo;  X.  Fille  de  Pontos  (la  mer)  et  de  G«a 
Oa  terre)  ;  elle  eut  de  Pborcus  les  Phorcides 
oa  Gorgones;  —  a.  Néréide. 

CBTDS-(KBTOS).  i«  M  oustre  marin,  quc  Nep- 
tune envoya  ravager  les  terres  de  Céphée. 
roif.  AitdromÈds.  —  a.  Autre,  que  Neptune 
envoya  contre  Laomédon. 

GEUTHONYMOS,  père  de  Hencetios ,  pas- 
teur des  troupeaux  de  Pluton ,  fut  sauvé  par 
Proserpine  des  mains  d'Hercule. 

CÉYX.  X.  Koi  de  Trachine  en  Thessalie , 
ami  ou  neveu  d'Hercule  et  père  d'Htppasus 
et  d'Hylas.  —  a.  Filsd'Héospboros  ou  Hespéros 
et  de  la  nymphe  Philoois,  et  époux  d'Alcyone. 
fog.  ce  root. 

CHACHNOi/MEN.  Premier  Décan  du  Lion, 
selon  la  légende  hiéroglyphique  du  zodiaque 
de  Denderab.  11  se  trouve  aussi  désigné  sous 
les  noms  de  Charchurais  et  Chnoumen.  Coiffé 
d'un  disque .  il  tient  le  bftton  augurai  dans 
le  zodiaque  rectangulaire.  Le  circulaire  lui 
donne  pour  coi/Xure  le  pchenl,  avec  deux 
arécs. 

CB/ERiAS.  Jeune  homme  tué  par  Hercule. 
yog.  EuiroMOS. 
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GiyCROiv.  Fils  d'Apollon  et  de  Tbéro.  Gett« 
dernière  était  flUe  de  Pbylos ,  fondateur  de  U 
ville  de  Chéronée. 

CHATOS.  Un  des  cinquante  fils  d'.£g7pttts , 
(nt  tué  la  première  nuit  de  ses  noces,  par 
sa  femme,  la  danalde  Astérie. 

CHA«niN  (  Le),  en  latin  hobeor,  est  fll& 
de  la  Mort ,  frère  de  Momus  et  des  Hespérl- 
des.  Il  se  tient  k  la  porte  des  enfers  (Virgile). 
Les  Grecs  avaient  aussi  divinisé  le  ChagrUi 
sous  les  noms  d'Algos  et  de  Lypé.  f^oy.  Algos. 

CHAHnivBB,  le  roi  des  métaux,  quatrième 
Amschaspand,  préside'auz  richesses  métalli- 
ques enfouies  dans  le  sein  de  la  terre,  il  a  pour 
ennemi  le  Darvand  SaveL  Le  sixième  mois 
de  l'année  lui  est  consacré  et  porte  son  nom. 

CBABATEOCTLI  OUCHAKABOLIOUBQUI. 

Dieu  du  commerce  chez  les  Aztèques.  Sa  fête, 
qui  avait  lieu  deux  fois  dans  l'année,  était  en- 
sanglantée par  des  sacrifices  humains. 

CHAKIAMOUNI.  Foy.  BOUODHA. 

CHALBÈ8.  Héraut  d'armes  de  Bustris;  fut 
tué  par  Hercule. 

GH  ALCÉES.  êtes  athéniennes  en  l'honneur 
de  Minerve,  qui  avait  appris  aux  Athéniens  à 
travailler  le  cuivre. 

CHALCiOECTES.  Fètcs  dc  Lacédémonc ,  où 
les  Jeunes  gens  venaient  armés  sacrifier  à 
Minerve  Chalciœcos. 

CHALCIOBGOS,    CHALGIBAOS    00  CHAL- 

COPYLOS.  Qui  luibite  un  temple  d'airain. 
Surnom  de  Minerve  à  Sparte.  Tyndare  avait 
commencé  la  constrnctlon  du  temple  de  la 
déesse;  ses  flls  la  poursuivirent,  mais  U  ne  Ait 
achevé  que  plus  tard.  On  y  plaça  une  statue 
de  la  déesse  en  airain.  L'architecte  qui  ter- 
mina les  travaux  fut  le  Lacédéraonien  Glliadès. 

GBALCIOPE.  T.  Fille  de  Rhexénor  ou  de 
Chalcodon,  deuxième  femme  d'Egée.  — 
a.  Fille  d'^étès  et  femme  de  Phryxns.  — 
S.  Fille  d'Eurypyle,  femme  d'Hercule  et  mère 
de  Thessalos. 

CHALCIS.  I.  Mère  des  Curetés  et  des  Co- 
rybantes.  —  a.  Fille  d'Asopos  et  de  Métope; 
donna  son  nom  à  Chalcis  dans  l'tle  d'Eubée. 

CRALCODOif.  t.  Fils  d'Abas,  Eubéen,  rot 
des  Chalcldiens;  fut  tué  par  Amphitryon  dann 
un  combat  contre  les  Thébains.  On  lui  érigea 
un  monument ,  qui  existait  encore  du  temps 
de  Pausanlas.  —  a.  Un  des  cinquante  fils  d'JB- 
gyptus  ;  fut  tué  parla  danalde  Rhodie.— 3.  Ha- 
bitant de  Cos,  qui  blessa  Hercule  dans  un 
combat  nocturne  qui  eut  lieu  dans  cette  lie. 
Théocrite  le  nomme  Chalcon.  —  t.  Un  des 
amants  d'Hippoda  mie;  fut  tué  par  OEnomaiis. 
—  5.  Père  de  Chalciopc  n**  »•  —  6-  Père  d'Élé- 
phénor. 

CHALCOMÉDUSE.  Épouse d'Arcésius,  mèrQ 
de  Laërte- 

cHALCow.  1.  foy.  Chalcodon  n">  3.  — 
a.  Père  de  Bathyciès.  —  3.  Cyparissien,  porteur 
du  bouclier  et  conducteur  du  char  d' Antiloque . 
Il  aima  Penthésilée  ;  mais  comme  il  volait  à  son 
secours ,  Achille  le  tua ,  et  les  Grecs  mirent 
son  cadavre  en  croix.  .  « 
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GBALCOS,  ite  da  roi  des  Mlnyeii»  Atha- 
mai ,  est  rangé  parmi  ceux  qui  Inventèrent 

Ia  iMiiiclIfir 

GHALiBiiTis.  Qui  toU  dompUr  et  brider 
un  càeval.  Surnom  de  Mlner?e.  On  raconte 
de  cette  déesse^  qn'arant  de  donner  Pégase  à 
Bellérophon,  elle  l'avait  dompté  et  lui  avait 
mis  le  frein.  Elle  avait  nn  temple  sons  ce  nom 
à  Corinthe.  rof.  HELixyrxs. 

GHALI8.  Qui  cAatse  les  soucie,  Somom  de 
Bacchas. 

CHAI.YBS,  fils  de  Mars,  donna  son  nom 
au  Chalybes,  peuple  du  PonL 

GHAM  ou  CHAMOS»  Grande  •  divinité  des 
Ammonites  et  des  Moabites.  On  a  cherché  à 
l'ideotlfler  avec  le  soleil,  mais  on  ignore  com- 

Slétement  quel  était  le  caractère  propre  de  ce 
ieu,  dont  une  des  fêtes  rappelait  par  ses 
formes  les  thréniesdes  fêtes  d'Adonis. 

GHAHYNÉ.  Sarnom  de  Gérés,  à  laquelle 
PanUléon,  tyran  de  Pise,  fit  bâtir  un  temple 
du  produit  des  biens  d'un  nommé  Cbamlnos, 
qu'il  avait  fait  périr. 

CHAON ,  fils  de  Prlam ,  fot  tué  à  la  chasse 
par  son  frère  Hélénns ,  et  donna  ft  une  contrée 
de  rÉpire  le  nom  de  Chaoole.  ^ 

GHAOS.  L'espace  infini  (xà(r|iA  neXiopiov) 
qui  exista  avant  tout,  ou  bien  l'origine  de 
tontes  choses,  et  d'où  émanèrent  les  dieux, 
les  êtres  et  les  choses;  plus  tard,  on  l'a 
expliqué  aussi  par  masse  confuse,  dont  toutes 
choses  furent  formées.  Les  poètes  emploient 
souvent  ce  mot  dans  le  sens  d'enfers  et  de 
ténèbres. 

GHAR A.  Nom  d'un  des  chiens  dans  la  cons- 
tellation du  Bouvier. 

GHASAXCS.  Un  des  Lapithes  ;  terrassa,  anx 
noces  de  Pirithotts ,  le  centaure  Ahœtus  avec 
un  tison. 

GH ARICLO.  I.  Fille  d'Apollon,  selon  d'autres, 
de  Perses  ou  de  l'Océan,  et  épouse  de  Chiron, 
fut  mère  de  Carystos,  et,  selon  Ovide,  d'O- 
cyroé.—  a.  Nymphe,  femme  d'Évérès,  mère  de 
Tlréslas.  Celui-ci  ayant  été  privé  de  la  vue 
par  Minerve ,  sa  mère  obtint  des  dieux  qu'ils 
lui  accorderaient  le  don  de  comprendre  le 
chant  et  la  voix  des  oiseaux ,  et  de  marcher 
avec  un  b&ton  noir  qu'elle  lui  donna,,  ce  qu'il 
fit  avec  autant  de  sûreté  que  s'il  n'eût  pas  été 
frappé  de  cécité. 

cnAniDOTÈs.  Qui  procure  lajoie,  le  pro- 
fit.  Épllhète  commune  k  Jupiter,  &  Bacchus 
et  à  Mercure. 

CHAftiDOTis.  Qui  inspire  la  Joie.  Surnom 
de  Vénus. 

CRARILE.  Jeune  fille  de  Delphes,  qui  se 
pendit  de  désespoir  d'avoir  été  maltraitée  par 
le  roi  de  la  ville ,  et  en  l'honneur  de  laquelle 
on  institua  les  Chariiécs. 

CHARis.  Personnification  de  la  grflce.  Selon 
Homère,  femme  de  Vuicain.  Hésiode  nomme 
comme  telle  Aglaé ,  la  plus  Jeune  des  Grâces. 

CHARisios.  Fils  de  Lycaon ,  fondateur  de 
CharLsIae  en  Arcadle. 

CUARITES.  Nom  grec  des  GrAccs.  f^.  ce  root. 
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CBARios.  Frère  de  Callicarpos.  Scioii  Dlo- 
dore,  Ils  étaient  filsd'ArIstée. 

GHAROM.  Fils  de  i'Erèbe  et  de  la  IVatt ,  no- 
cher chargé  de  faire  traverser  aum  ftmcs  le 
llenve  des  enfers.  Le  prix  dn  passage  éUit 
l'obole  on  la  danacé  (  éavoxY)  ) ,  qoe  tes  an- 
ciens mettaient  dans  la  bouche  des  morts.  II 
Inl  était  défendu  de  prendre  des  vivants  dans 
sa  barque ,  et  lorsque  la  crainte  lui  fit  rendre 
ee  service  à  Hercule,  il  expia  sa  faute  en  res- 
tant Ué  et  enchaîné  pendant  un  an  dans  les 
enfers.  Les  traditions  relattves  à  Charon  sont 
postérieures  au  temps  d'Homère. 

CHAROPOS ,  époux  d'Agiaé  et  père  da  benn 
Nirée ,  régnait  sur  U  petite  lie  de  Synoé. 

GHAROPS.  Dont  les  yeux  rayonnent  de 
foie.  t.  Surnom  sous  lequel  Hercule  avait 
un  temple  en  Béotie ,  dans  le  lieu  où ,  suivant 
la  tradition.  Il  éUit  sorti  des  enfers  emmenant 
avec  lui  Cerbère.  —  a.  Nom  d'an  des  cbleos 
d'Actéon.  —  3.  Troyen,  fils  d'Hippasns  ;  fut  tué 
par  Ulysse. 

GHARTBbB  (GHARTBDI8).  Fille  de  Nep- 
tune et  de  la  Terre.  Ayant  volé  des  bœufs  à 
Hercule,  elle  fot  foudroyée  par  Jupiter,  et 
changée  en  gouffre,  foy.  Scylla. 

GHBLiDON.  Sœur  d'Aëdon.  f^oy.  ce  mot 

GHÉLONB.  Tortue,  Mercure  ayant  Invité 
tous  les  dieux ,  les  hommes  et  les  animaux  aux 
noces  de  Jupiter  et  de  Junon,  la  Jeune  Ché- 
loné  fut  la  seule  qui  ne  se  rendit  pas  à  cette 
invitation.  Bile  osa  même  se  moquer  de  cette 
union.  Alors  Mercure  descendit  encore  une 
fiais  do  ciel,  renversa  sur  elle  sa  maison ,  qui 
était  bâtie  sur  un  fleuve ,  et  transforma  Ché- 
loné  en  tortue. 

GBÉLYS.  Nom  grec  de  ht  eonstellalion  de 
la  Lyre,  f^op.  Ce  mot. 

GBEMjm.  Le  grand  esprit,  c'est-à-dire  l'E- 
tre suprême ,  chez  les  Caraïbes. 

GBB1VEN.  Troisième  Décan  du  Sagittaire, 
selon  Firmicus.  f^oy.  Chomm k. 

CBÉRA.  La  fleuve.  Nom  que  Téménos ,  fils 
de  Pelasgos ,  donna  à  Junon.  Comme  il  avait 
élevé  cette  déesse,  II  lui  consacra  à  Stym- 
phale  trois  temples  différents:  un  à  Junon 
vierge,  un  à  Junon  mariée,  et  un  à  Junon 
abandonnée  par  Jupiter  et  pour  ainsi  dire 
venve. 

CBÉnésiLÉB.  Fils  d'Iasius.père  de  Pœ- 
mandre  ;  les  Tanagréens  lui  rapportaient  leur 
origine. 

CBÉRIMAGHIJS.  Un  dcs  fib  d'Électryon  et 
d'Anaxo. 

CHERSinAMAS.  I.  Flls  de  Priam  ;  fut  tué 
par  Ulysse.  ;-  a.  Fils  de  PtérélaUs  ;  attaqua  avec 
ses  frères  Électryon ,  roi  de  Mycènes, 
CHERSis.  Fille  de  Phorcys  et  de  Céto. 

GHBSIAS.  I.  Surnom  de  Diane  dans  l*fle  de 
Samos ,  emprunté  i  nn  promontoire  de  cette 
tle  nommé  Chésioo.  —  a.  Nymphe  de  Samos, 
dont  le  dieu -fleuve  hnbrasos  eut  Ocyroé. 

Fuyant  les  poursuites  d'Apollon ,  elle  vint  à 

Mllet,  où  se  célébrait  alors  la  fête  de  Diane. 

Sur  le  point  d'être  enlevée  par  le  dieu,  elle 
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l'adicaM  à  un  ami  de  ton  père .  le  Doeber 
PomtUo»,  le  priant  de  la  rameùer  dans  son 
pays ,  ce  que  Pomplios  lui  accorda  ;  mats 
ionqa*n  feat  débarqué  aor  la  côte,  Apollon 
appamt  toat  à  coup,  ravit  la  Jeane  fllle.  et 
fraBafwma  le  Tainean  en  rocher  et  Pompt- 
loaen  poiason. 

cmàvKK  on  CArsixA.  Nom  d'une  étoile 
dans  la  eonsteUatlon  boréale  du  Cocber.  Se- 
lon les  uns,  c'est  la  cbèTre  dn  lait  de  laquelle 
Amalthée  nourrit  Jupiter  encore  enfant;  selon 
«Taotres,  c'est  Amaltbée  elle-même,  que  Ju- 
piter tnuBsporta  parmi  les  astres.  CeUe  étoile 
porte  anad  le  nom  d'CNéole,  soit  de  la  Tille 
aaUle  d'Amalthée.  Olénos ,  soit  parce  qu'elle 
se  trouve  sur  Pépaule  (en  grec  (2>XivTi)  du 
Coclier.  Les  Romains  la  nommaient  auisi  si- 
çnum  pluviale  (constellation  plavlale).  parce 

S!  son  coucher  (  vers  l'équinoxe  de  l'hiver) 
It  considéré  par  eux  comme  précnneur 
de  la  ploie. 

CHI  AS.  Selon  Hygin,  une  des  sept  tlles 
d'Amphion,  qui  donnèrent  leur  nom  aux  sept 
portes  de  Thèbes. 

CBiBir.  Deux  constellattotts  australes  por- 
tent ce  nom  :  I.  JAgrtmdeMent  la  eanieule, 
le  chien  dPOHon,peA,  on  le  chien  qui  garda 
Europe  et  qui  fat  placé  par  Jupiter  parmi  les 
astres,  ou  le  chien  du  chasseur  Orion,  ou  eelul 
d'IcarlM.  —  a.  Ijb  petit  chien.  On  raconte  de 
lui  ce  que  d'antres  attribuent  au  grand  chien. 
Il  passe  anari  pour  le  chien  d'Hélène;  elle  le 
perdit  en  fuyant  avec  Pftris,  et  Japlter  le 
transporta  parmi  les  étoiles. 

CHiMiBABDS.  Fils  dc  Prométhéc  et  de  Ce- 
Mno ,  frère  de  Lycos.  Le  tombeau  des  deux 
frères  se  trouvait  à  Troie.  Dans  le  temps  que 
b  peste  faisait  des  ravages  en  Lacédémone , 
loracle  répondit  que  les  habitants  n'en  se- 
raient délivrés  que  lorsqu'un  noble  Laeédé- 
monien  se  rendrait  i  Troie  et  sacrifierait  sur 
le  tombeau  de  ces  deux  héros.  Ménélas  fut 
diargé  de  cette  mission. 

CBiMBnB.  I.  Animal  fabuleux,  célèbre  dans 
Paotlquité.  Les  poètes  nous  le. représentent  de 
diverses  manières.  Selon  Homère,  ce  monstre, 
élevé  par  Amisodaros,  roi  de  Carie»  ravageait 
le  pays  et  dévorait  les  hommes  ;  il  était  d'une 
forme  étrange  et  terrible;  il  avait  la  tète 
dtia  lion ,  la  queue  d'un  dragon ,  le  corps 
d'an  bouc,  et  vomissait  des  torrents  de  feu. 
—Hésiode  la  nomme  fille  de  Typiion  et  d'É- 
cbidna ,  et  lui  donne  les  trots  têtes  des  ani- 
maux que  nous  venons  de  nommer.  La  chi- 
oère  fut  tuée  par  Bellérophon ,  qui  l'accabla 
d'ane  grêle  de  flèches,  on  s'en  défit  en  Inl 
Introduisant  dans  le  gosier  une  Javeline  à 
pointe  de  plomb.  Le  plomb  se  fondit,  et  lui 
brnla  les  entrailles.  —  La  célèbre  Chimère  eh 
branie  de  Florence  a  été  trouvée  à  Arezzo , 
en  i&u.  Son  corps  dimorphe  se  compose 

da Hou  et  delà  chèvre»  —  a.,  fiympbe,  aimée 

de  Daphnis;  sa  rijrale  Nomia  lui  enleva  son 
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k  pBiSA.  Dieu  des  peuples  de  l'Ile  et  de  la  ri- 


vière de  Casamanza,  en  Sénégamble.  Chaqun 
année ,  vers  le  temps  des  semailles  dn  rix ,  sa 
statue,  Idole  Informe,  est  transportée  proces- 
slonnellement  de  l'autel  dans  un  tteu  désigné, 
où  les  nègres  braient  dn  mid  en  son  honneur 
et  loi  adressent  leurs  prières. 

GBiONÉ.  I.  Fille  de  Borée  et  d'OriIhyle, 
sœur  de  Cléopâtre,  de  Zétte  et  de  Calais,  eut 
de  fifeptune  on  fils  nommé  Enmolpus,  qu'elle 
précl|flta  dans  la  mer  pour  cacher  sa  faute; 
mais  son  père  le  sauva.  —  s.  Fille  dn  VU  et 
de  Calllrrboé  ;  fot  enlevée  par  Mercure  d'a- 
près l'ordre  de  Jupiter  et  enveloppée  de  nua- 
ges. —  3.  Fille  de  Dadalion  ;  sa  grande  beauté 
la  fit  aimer  de  Mercure  et  d'ApoUon.  Elle 
mit  au  monde  deux  fils  Jnmcaux,  dont  l'un 
avait  Mereore,  l'autre  Apollon  pour  père. 
Diane  la  tua  d'onc  flèche ,  parce  qu'elle  Favalt 
calomniée.  Son  père  se  précipita  de  déses- 
poir dn  sommet  du  Parnasse,  mais  Apollon  le 
métamorphosa  ,  dans  sa  chute ,  en  vautour. 
Ghioné  porte  aussi  le  nom  de  Phllonis. 

CBios.  X.  V\\B  de  Neptune  et  d'une  Nym- 
phe ;  il  reçut  ce  nom  parce  qu'à  sa  naissance 
U  tombait  de  la  neige  {yitùs).  n  donna  son 
nom  A  llle  de  Chio.  —  a.  FlUe  de  l'Océan  ;  se- 
lon quelques  auteurs,  elle  donna  son  nom  à 
l'tte  de  Chio. 

CBiaoBACHOS.  Fils  d'Élcctryoo  el  d'A- 
naxo. 

CflinoBABCiB.  Divination  par  l'inspection 
des  lignes  qui  paraissent  dans  la  paume  de 
la  main. 

CBinoM.  Centaure,  né  des  amours  de  Sa- 
turne, métamorphosé  en  cheval,  et  de  Philyre. 
C'est  pour  cela  que  Chiron  était  moitié  dieu , 
moitié  cheval  (Apollonios).  Diane  et  Apollon 
eux-mêmes  lut  enseignèrent  la  chasse,  la 
médecine,  la  gymnastique  et  la  divination,  et 
U  instruisit  à  son  tour  un  grand  nombre  de 
Jeunes  héros  qu'il  éleva  sur  le  mont  Pelion , 
tels  qu'Achille,  Jason,  Esculape,  Acléon, 
Télamon ,  Pelée ,  Thésée ,  Medios ,  Céphale , 
Melanlon,  Nestor,  Amphiaraiis,  Méléagre, 
Hippoiyte,  Palaméde,  Ulysse,  Mencsthée, 
Diomède,  Castor,  Pollux,  Machaon,  Podallre. . 
Antiloque  et  Énée.  Son  petlt-flis  Pelée  fut 
celui  que  son  amitié  préférait.  11  le  sauva  des 
mains  des  autres  centaures,  qui  allaient  le 
tuer,  et  lui  rendit  son  épée ,  qu'Acaste  avait 
cachée.  11  lui  apprit  aussi  comment  il  pour- 
rait surprendre  et  retenir  la  déesse  Thétis, 
quelque  forme  qu'elle  pût  prendre  pour  lui 
échapper.  Cette  déesse  ayant  été  condam- 
née par  Jupiter  A  épouser  un  mortel ,  Chi- 
ron vonlalt  procurer  l'honneur  de  cetie 
liaison  A  son  petit-fils.  Aux  noces  de  Thétis 
et  de  Péiée,  il  donna  A  ce  dernier  la  lance 
formidable ,  faite  d'un  orme ,  qui  plus  tard 
appartint  A  Achille.  Les  Argonautes  ,^  au 
nombre  desquels  se  trouvaient  ses  amis  et 
ses  élèves,  étant  venus  le  trouver  pendant 
leur  expédition,  il  les  accompagna  de  ses 
vœnx,  et  adressa  de  ferventes  prières  au  ciel 
pour  la  bonne  réussite  de  l'expédition.  Itl 
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était  trte-Ué  auttl  avec  Hercule,  <|ttl  fut  «ob 
hôte  pendant  quelque  temps.  Il  périt  cepen- 
dant de  la  main  de  ce  héros,  car  Hercule, 
poursuivant  les  autres  centaures,  l'atteignit 
par  accident  d'une  flèche;  ou,  selon  Hy- 
gin,  Chlron,  en  examinant  les  flèches  du 
héros,  en  laissa  tomber  une  qui  lui  perça  le 
pied,  ce  qui  le  fit  périr;  tous  les  remèdes 
furent  impuissants  centre  le  venin  de  l'hydre 
de  Lerne ,  dans  lequel  ces  flèches  avaient  été 
trempées.  Il  mourut  en  léguant  son  Immor- 
talité à  Promélhée ,  et  Jupiter  le  transporta 
parmi  les  astres,  où  sa  figure  est  celle  du  Sa- 
gittaire. Chiron  avait  pour  épouse  la  nymphe 
Chariclo ,  qu'il  rendit  mère  de  Carystus ,  d'O- 
cyroé,  de  Mélanippe  et  d'Évippé  (ÉratosthèneX 
d'£ndéU  (ApoUodore),  de  Thélis  (Dictys). 
—  Ce  personnage  héroïque,  que  les  Magné- 
siens honoraient  d'un  culte  spécial,  lui  offrant 
{es  prémices  de  tous  les  fruits,  apparaît  dans 
lomère  comme  le  précepteur  d'Achille  et  le 
plus  célèbre  des  centaures  ;  mais  ce  n'est  que 
postérieurement  qu'on  lia  Chiron ,  habile  ar- 
cher, à  ce  monstrueux  peuple,  dont  il  diffère  en- 
tièrementpar  sa  vie  héroïque ,  ses  connaissan- 
ces variées  et  son  caractère  bienveillant.  —  Il 
était  représenté  sur  le  trône  d'Apollon  à  Amy- 
clée,  et  sur  le  coffre  de  Cypselus.  On  le  retrouve 
dans  diverses  œuvres  d'art  qui  sont  venues 
Jusqu'à  nous. 

CHiRTSCR.  Dieu  tchouvache  (Sibérie)  d'an 
rang  subalterne.  • 

CHiTONÉ  OU  CHiTONiA.  i.  Sumom  de 
Diane ,  parce  qu'elle  est  représentée  comme 
chasseresse  ,  ayant  la  tunique  (x^'^^'^v)  rele- 
vée; selon  d'autres,  ce  nom  lui  fut  donné 
parce  qu'elle  était  surtout  adorée  des  habi- 
tants du  bourg  attique  de  Cbitone ,  ou ,  enfin, 
parce  que  les  langes  des  enfants  lui  étaient 
consacrés.  —  a.  Nom  d'une  fête  instituée  par 
les  Syracusains  en  l'honneur  de  Diane  ;  ils  la 
célébraient  en  dansant  et  en  Jouant  de  la 
flûte. 

CHITONIES.  Fêtes  en  l'honneur  de  Diane. 
Fov-  Chitoné. 

CHLOÉ.  Qui  est  verte.  Surnom  sous  lequel 
Cérès  et  Gé  Courotrophos  avalent  un  temple 
à  Athènes. 

CBLOiENNES.  Fêtc  athénienne ,  le  6  da 
mois  de  Thargélion.  On  y  sacrifiait  un  bélier 
à  Cérès,  dans  un  temple  près  de  la  citadelle 
d'Athènes. 

CHLORÉus,  fameux  devin  et  prêtre  de 
Cybèie,  suivit  Énée  eu  Italie,  et  y  fut  tué 
par  Turnus. 

CHLORis.  I.  Femme  de  Zéphyre,  déesse 
des  fleurs  ;  chez  les  Romains,  cette  divinité 
s'appelait  Flore.  —  a-  Une  des  filles  de  Pié- 
rus.  roy.  ce  mot.  —  3.  Femme  d'Ampycos , 
mère  de  Mopsus.  —  4.  FUle  d'Arophion ,  pe- 
tite-fille  de  Jasos;  Perséphone,  fillé  de  Ml- 
nyas,  était  sa  mère,  et  Nélée  son  époux  ;  elle 
en  eut  trois  fils  :  Nestor,  Chromios ,  Pericly- 
roénos,  et  une  fille  nommée  Péro.  —  5.  Fille 
du  Thébain  Amphlon  et  de  Niobé.  Selon  une 
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tndttloo  accréditée  chez  les  Argleas,  elle  et 
•on  frère  Amyclas  furent  les  «eals  4|iil  restè- 
rent en  vie,  lorsque  ApoUon  et  Diane  tuèrent 
leurs  frères  et  sœurs  à  coups  de  flèche.  Mats 
l'effroi  l'avait  rendue  tellement  pAte.  qae  de- 
puis ce  jour  elle  porta,  constamoieiit  le  nooa  de 
Chloris  (  pâle  ).  Elle  fonda  avec  son  frère 
on  temple  à  Argos  en  ThoDoeor  de  l^tone, 
où  se  trouvait  sa  statue.  Une  tradition  porte 
qu'elle  avait  remporté  le  prix  de  la  course 
A  Olympie,  à  la  fête  de  Jnnoa.  ApoUodore 
et  Hygin  ,  la  confondapt  avec  Cbioils  n^  4 . 
la  disent  femme  de  Nélée. 

CHHOUN.  Dieu  égyptien,  qui  préridatt  k  la 
médecine. 

CHNOUBIS  on  CHNOUMIS.  F'Off.   KlTEF. 

CHNOUH  OU  CHNODMis.  TroisléiBe  décan 
du  Cancer. 

CBOEREAS.  Vénus  à  Troie.  On  loi  cacrf- 
fiaitun  pore. 

CHOEftOPSALÈs.  Sumom  de  Bacchas  à 
Sicyone. 

COOMIIÉ.  Troisième  décaa  da  Sagittaire; 
est  représenté  dans  le  zodiaque  rectangulaire' 
4e  Denderah  avec  un  urée  sur  la  télé. 

CBOKNIDÉ  ou  CHOHKIOAS.  /^Off.  COJf- 
iriDAS. 

choutacré.  Second  décan  du  Bélier, 
Dans  le  zodiaque  rectangulaire  de  Denderah , 
il  est  représenté,  ainsi  que  Seket,  énaaoanC 
d'une  fleur  de  lotus. 

CHONTARÉ.  Nom  common  à  trois  décans 
figurés  dans  le  zodiaque  rectangulaire  de  Den- 
derah.   . 

CHOOPOTÈs.  Qui  boit  un  congé.  Surnom 
de  Bacchus. 

CBOODT,  premier  décan  du  Taureau,  selon 
Sauroaise,  est  représenté  dans  le  zodiaque 
rectangulaire  de  Denderah  portant  une  mitre 
cornue,  et  tenant  à  la  main  un  simple  bâton 
en  place  de  sceptre. 

CBORiAS.  Ménade,  qui  commandait  les 
Bacchantes  lorsque  Baechus  assiégea  Argos. 
Tuée  par  Persée ,  on  lui  éleva  un  monument 
qui  se  voyait  encore  à  Argos  du  temps  de  Pau- 
sanias. 

ÇBORicos.  Roid'Arcadie,  père  dePlexIppe, 
d'Énatus  et  de  Palsestra.  Ses  fils  avaient  Inventé 
l'art  de  la  lutte, qu'ils  exerçaient  aux  fêtes, 
devant  leur  père.  Palœstra  en  découvrit  le 
secret  à  son  amant  Mercure,  qui,  après  l'avoir 
perfectionné,  l'enseigna  aux  hommes  en  lui 
donnant  le  nom  de  Palestre ,  en  l'honneur  de 
sa  maîtresse.  Choricus,  ayant  eu  connaissance 
de  ce  fait ,  s'irrita  contre  ses  fib  de  ce  qn'ils 
ne  poursuivaient  pas  Mercure  comme  voleur. 
Ils  obéirent ,  trouvèrent  le  dieu  endormi  sur 
uùe  montagne,  et  lui  coupèrent  les  mains; 
d'où  Mercure  et  cette  montagne  portent  aussi 
le  nom  de  Cylleuios  {qui  est  manchot). 
Mercure  s'étant  plaint  de  cette  violence  à 
Jupiter,  Choricus  fut  déchiré  et  changé  en 
outre. 

CBORlKEUS.  I.  Chef  rutule  tué  par  Asyias. 
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—  a.  Prêtre  troyen ,  qai  taa  ébvse ,  ton  de  1» 
rupture  de  la  (rêve  par  Messape. 

CHOBioit.  Minerve  en  Arcadie.  C'était  aussi 
le  nom  des  chants  composés  par  Olympus  on 
l'honnear  de  Cybéle. 

CHBÉTHHOiff  ,  fib  de  Dtoelès,  fttt  tué  par 
Énée  sous  les  mnrs  de  Trofe. 

CBBoaiA.  Fille  d'Itooos,  femme  d'Bndy- 
mion. 

CBROMios.  T.  Fils  de  Ptérélatts.—  1.  Ffis  de 
Priam  ;  (ut  tué  avec  son  (Tëre  Écbéraun  par 
Dioméde.  —  3.  Nom  que  portent  dans  l'Iliade 
plusieurs  guerriers  grecs  et  troyens. 

CHROMrs.  1.  Partisan  de  Pliinée,  taa  Éma- 
tbion  aux  noces  de  Persée.  —  a.  Nom  d*an  cen- 
taure que  PirithoiLt  tua  à  ses  noces.  »  3.  FHs 
de  Midon  ;  iui  et  Eonoraos  condalstrent  à  la 
guerre  de  Troie  les  Mysiens  contre  les  Grecs. 

—  4.  Nom  d'un  )enne  satyre. 
cuBOROPBYLB.  Nom  d'unc  nymphe  que 

Bacchus  rendit  mère  de  Pbllas. 

csBONos  ou  CBONOS.  Nom  grec  de  Sa* 
tarne.  Voy.  ce  mut. 

GHBTSANTHis.  Nom  d*ane  Arglenne ,  qnl 
découvrit  à  Gérés  l'enlèyement  de  Proserplne. 

CHBYSAOR.  I.  Fils  de. Neptune  et  de  Méduse, 
frère  de  Pégase.  Selon  d'autres,  Chrysa«>r  et 
Pégase  naquirent  du  sang  qui  Jaillit  de  la  tête 
de  Méduse ,  tranchée  par  Persée.  11  épousa 
Callirrhoé ,  dont  il  eut  Géryon,  monalreà  trois 
tfttes,  et  Echidna.  —  a.  Dieu  à  l'épée  ou  aux 
armes  d'or.  Épithéte  commune  à  plosleors 
divinités,  comme  celle  de  :  à  ta  faux  d'or, 
donnée  à  Gérés  ;  celles  de  :  à  Pare  ^  d  la  Ifre, 
aux  rayons  â^or,  données  à  Apollon  ;  celle  de  : 
àVareet  aux  flèches  d'or,  donnée  à  Diane. 

CBBTaLaLOREVS.  Ge  mot,  dont  la  slgniflca- 
lioo  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  pré- 
cédent, s'employait  comme  surnom  de  Jupiter 
cbez  les  Cariens,  dans  la  ville  de  Stratonice  , 
ou  se  tenaient  les  assemblées  dn  peuple,  et  où 
ce  dieu  avait  un  temple.  Selon  quelques  au- 
teurs, Carie  elle-même  porta  le  nom  de  Chry- 
taoris. 

CHBTSA8.  Fleuve  de  Sielle,  honoré  comme 
ane  divinité. 

CHRYsé.  Fille  d'Halmos,  sçenr  de  Chryso- 
génie, eut  de  Mars  un  fils  nommé  Phlégyàs. 

CHKYS^.is.  I.  Une  des  cinquante  filles  de 
Thespios;  Hercule  eut  d'elle  un  fils  nommé 
OnésippoB.  —  2.  Fille  de  Chrysès ,  prêtre  d'A- 
potion;  elle  s'appelait  proprement  Astynomé. 
f^oy.  ce  mot. 

CBRYSÉLAKATOS.  Aufuseouou  à  la  fLé- 
Che  d'or.  Épithéte  commune  à  Diane ,  à  La- 
tone,  à  Amphitrite,  à  Mélie,  et  aux  Néréides. 

CHRYSÈS.  X.  Fils  de  Neptune  et  de  Gbryso- 
gènie,  père  dn  riche  Mlnyas,  successeur  de 
Fblégyas,  à  Orchomène.  —  a.  Fils  de  Minos 
0"  a  et  de  la  nympbelParéia;  il  habitait  Ttle  de 
Paros  avec  ses  frères  Eurymédon ,  Néphalien 
et  PhUolaOs ,  où  Hercule  les  tua  tous,  parce 
qalls  avaient  égorgé  deux  de  ses  compagnons. 
-3. Prêtre  d'Apollon  à  Ghrysé,  fils  d'Ardys, 
frère  de  Brisés  ;  fut  père  d' Astynomé  (  Chry- 
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aél8%  Désespéré  de  ce  que  sa  flUe  lui  était  ra- 
vie,  11  se  rendit  au  eamp  des  Grecs  avec  une 
somme  immense  pour  la  racheter.  Mais  Aga- 
memnon  le  renvoya  avec  mépris,  lui  défen- 
dant de  reparaître  jamais  devant  lui.  Alors 
le  prêtre  Invoqua  la  vengeance  de  son 
dien,  et  les  Grecs  forent  frappés  de  la  peste. 
Le  devin  Calcbas  déclara  que  c'était  le  refus 
essuyé  par  Chrysès  qui  avait  exeité  la  co- 
lère du  dieu,  et  Agamemnon  fut  contraini 
de  faire  ramener  la  jeune  fille  chez  soi 
père  par  Ulysse.  —  4.  Fils  d'Astynomé  et 
d'ApoUon  ou  d' Agamemnon.  Lorsque  Aga- 
memnon renvoya  Astynomé  à  son  père,  elle 
était  eaeeinte  d'un  fils  dont  elle  disait  qu'A- 
pollon était  le  père  et  auquel  elle  donna  le 
nom  de  Chrysès.  Plus  tard ,  Oreste  et  Ipbt- 
génie  se  réfugièrent  cbez  lui  avec  l'image  de 
Diane,  et  il  les  aida  à  tuer  Thoas. 

CHRTStrpé.  Danalde,  femme  de  Chryslp- 
pos,  qu'elle  tua  la  première  nuit  de  ses  noces. 

CHRYSIPFOS.  I.  Fils.  d'iBgyptus,  époux 
de  la  danaldeCbrysippé. —a.  Fils  de  Pélopset 
de  la  nymphe  Axiocbé  ou  de  Danals.  Laïus, 
chassé  de  Thèbes,  lui  enseigna  l'art  de  coo- 
duire  un  char  ;  sa  grande  beauté  le  fit  enlever, 
ou  par  Thésée ,  ou  par  Laïus  lui-même  ;  mais 
Pélops  l'arracha  à  son  ravisseur.  11  fut  l'objet 
de  la  haine  d'Hippodamie ,  sa  belle-mère ,  qui 
engagea  ses  fils  Atrée  et  Thyestes  à  le  tuer. 
Selon  d'autres ,  Pélups  lui-même  lui  donna  la 
mort* 

CHRYSOGAnIB   (CHRYSOCBMélA).     FlUO 

d'Halmos.  F'oy.  Ghrysé  et  Chrysès  n»  1. 

CHRYSOLAOS.  Flls  de  Priam. 

CHRYSOMALLOS.  Qul  porte  une  toison 
d'or.  Surnom  du  fameux  bélier  qui  porta 
Phrixus  en  Colchlde.  f^oy.  Arooh autks. 

CBRYSOif oé.  FUle  de  Clltus  n«  3.  roy.  ce 
mot. 

CHRYSOPÉLÉB  (  CHYSOPELBiA).  Hama- 

dryade,  qui  fut  sauvée  d'une  mort  certaine 
par  Arcas.  Un  jour  qu'il  chassait  dans  une  fo- 
rêt, il  vit  les  racines  du  chêne  auquel  la  vie 
de  Chrysopélée  était  attachée,  entièrement 
minées  par  un  torrent  ;  il  détourna  le  torrent 
et  recouvrit  les  racines  de  terre.  Chrysopé- 
lée le  rendit  père  d'Blatos  et  d'Aphidas. 

CHRYSOPLOCAMOS.  jiux  ckeveux  d'or. 
Surnom  de  Latone. 

CHRYSOPTÉROS.  jiitx  tiUes  d'or.  Surnom 
d'Iris. 

GHRYSOR.  Divinité  phénicienne  de  la  sep- 
tième race.  Chrysor  passait  pour  l'inventeur 
de  la  navigation  et  des  applications  du  fer 
aux  usages  de  la  vie.  11  était  adoré  sous  le  nom 
de  Diamichlus  00  plutôt  de  Zens  Michius ,  le 
grand  constructeur. 

cHRYSORRHAPis.  ji  la  vcrçc  d'oT.  Sur- 
nom de  Mercure. 

CYRYSORTHÉ.  Fillc  d'OrtbopoUs,  amante 
d'ApoUon  et  mère  de  Coronus. 

CHRYSOSTÉPHANOS.  jé  lacouronnê  on  à 
la  guirlande  d'or.  Surnom  de  Vénus. 

CHBYSOTHÉHI8. 1.  Danaldc,  femme  d'As 
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tértdès.— ^.  Nymphe  qui  eat  d'Apollon  une 
flUe  qui,  étant  morte  trèa-JeuDe  encore ,  fat 
transportée  par  son  père  parmi  les  astres,  où 
•elle  figure,  selonHygIn ,  comme  la  conslellation 
de  la  -Vierge.  —  3.  Jeune  fille,  dont  Staptaylos 
eut  trois  enfants,  f^oy,  Stapktlos.  —  4.  FlUe 
de  Clytemnestre  et  d'Agamemno».  —  &.  Fils  du 
prétK  d'Apollon  Garmanor  ;  naquit  en  Crète,  et 
obtint  le  premier  prix  aux  Jeux  Rythiens  en 
chantant  un  hymne  en  l'honneur  d' Apollon. 
Plus  tard,  Apollon  s'étant  attiré  la  colère  des 
dieux -pour  avoir  commis  un  meurtre,  Cbryso- 
thémls  le  réconcilia  avec  eux. 

CHRYSOTHBONOS.  Qui  cst  mêiêê-tur  un 
trùM  <i'or.  Surnom  de  Diane ,  de  Junon  et 
de  l'Aurore. 

CKTKOiviA.  Nom  d'une  fête  célébrée  an- 
nuellement pendant  l'été,  à  Hermiooe,  en 
l'honneur  de  Céréii.  La  cérémonie  commen- 
çait par  une  procession.  A  la  tête  du  cortège 
marchaient  les  prêtres  et  les  magistrats;  ceux- 
cl  étalent  suivis  paroles  hommes  et  des  fem* 
mes  ;  puis  venaient  de  Jeunes  garçons ,  haMl- 
lés  de  blanc  et  portant  des  couronnes  tres- 
sées avec  la  Atux  appelée»  cosraosandalos  {es- 
pèce d'hyacinthe  et  symbole  de  lamort).  Qua- 
tre vaches,  liées  ensembte,et  se  débattant  con- 
tre le»  liens  qui  les  retenaient,  suivaient  le  cor- 
tège. Arrivées  devant  le  temple,  elles  étaient 
lAchées  l'une  après  l'autre,  et  quatre  vieilles 
femmes. armées 4e  faux  les  ■  abattaient.  Dans 
le  temple  se  trouvaient  les  Images  de  Minerve 
et  de  Cérès;  cotte  derMère  B-étalt^lsiblc^ue 
pour  les  prêtresses. 

CHTHONiA.  Qif<  régne  iouria  terw,  i.Smv 
nom  de  plusieurs  déesses.  On  l'appliquait 
à  Hécate,  à  la  Nuit,  à  Méilnoé .  et  surtout  à 
Gérés ,  qui  était  adorée  sous  ce  nom  à  Her- 
roione.  Suivant  quelques  traditions,  ce  nom  lui 
fut  donné  lorsque  Gymenos  et  Cbthonie, 
enfants  de  l'horonée,  lui  consacrèrent  un 
teiiipie  à  Hermione.  D'après  une  tradition  ar- 
gienne ,  «Cérès^  errant  sur  la  terre ,  vint  dans 
rArgolidc,  où  elle -fut  reçue  et  révérée  par 
Colonlas.  ChUionle,  sa  fiùç,  mécontente  des 
honneurs  que  son  père  rendait  à  la  déesse , 
fut  transportée  par  elle  à  Hermione,  où,  pour 
expier  son  crime ,  elle  fonda  un  temple -et  des 
Jeux  en  Tbonneur  de  Cérès,  qui  depuis  ce 
temps,  y  fut  adorée  sous  le  nom  de  Chtbonle. 
Colonias  et  sa  maison  furent  consumés  par  le 
feu. --  a.  Fille  d'Érechthée  et  de  Praxlthée, 
femme  de  Butés. 

CHTHOKios.  I.  Qui  règne  ou  habite  sous 
/a  terre. 'Épithète -commune  aux  ombres  et 
aux  dieux  des  enferS]4:omroe  à  Platon,  à  Mer- 
cure, à  Proserploe.On  la  donne  aussi  à  Jui>i- 
ter  et  à  Bacchus.  —2.  Qui -est  né  de  la  terre. 
Épltbète  du  dragon  Laduii,  qui  surveillait  les 
pommes  des  Hespcrldes ,  et  des  hommes  qui 
surgirent  de  la  terre  lorsque  Cadmus  y  eat 
semé  les  dents  dn  dragon  qu'il  avait  tué.  — 
9.  Qui  est  indigène.  Épltbète  des4ieux  indigè- 
nes. —  4.  Centaure  tué  par  Nestor  aux  noces 
de  Pirithoils.  —  &.  Fils  d'^gyptos,  époux  de 
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la  danalde  Bryoè.  —  fi.  Fils  4c  If  eptane  et  de 
Symé ,  sons  la  conduite  duquel  nie  de  Symé 
fat  peuplée  parles  habitants  de  Cnlde. 

CHYTEBS.  Fêle  athénienne,  célébrée  le  is 
da  mots  Anthestérion.  On  y  faisait  cuire  dans 
des  marmites ,  en  l'honneur  de  Bacchns  et  de 
Mercure,  tontes  sortes  de  légumes,  qu'on  lenr 
ofbralt  pour  les  morts. 

CIA.  Une  des  filles  de  Lycaon,  dont  Apol- 
lon eut  un  fUs ,  Dryops. 

ciCHYEOS,  fils  d'un  roi  de  Chaonle,  tna 
Panthippe.  son  amante,  qu'il  prit  pour  one  pan- 
thère, et,  de  désespoir,  se  précipita  dn  haut 
d'un  rocher.  Une  ville  prit  son  nom. 

■ciCfarniA^  Déesse  de  la  volupté  grosrière. 

CI  DABI  A.  Surnom  de  Cérès  k  Phénée.  Il 
parait  qu'eUe  prit  ce  nom  d'une  danse  arca- 
dlenne  appelée  Cldaris.  Le  Jour  des  mystères , 
le  prêtre  fustigeait  la  statue  de  la  déesse,  en 
mémoire  de  la  mauvaise  réception  que  loi 
avaient  faite  les  ménéates. 

CIBL.  —  f^Oy.  UKAKUS. 

cikix ,  fils  d'Agénor  et  de  Téléphassa,  frère 
de  Cadmus  et  de  Phœuix^  fut  envoyé  aYce  ses 
frères  à  la  recherche  d'Europe.  Il  conquit  la 
centrée  de  l'Asie-Mineure,  à  laquelle  il  donna 
le^nom  ûeOUicie.  Ses  enbnts  sont  Iliaaos  et 
Tbébé. 

CILLA.  Fille  de  Laomédon  et  de  Piade,  on 
de  Leuclppé ,  sœur  de  Priam.  Celui-ci,  ayant 
consulté  l'oracle  sur  l'a  venir  de  son  royaume, 
reçut  Perdre  de  tuer  la  mère  et  le  fils  dont 
elle  était  enceinte.  La  «entence  de  Poracle 
désignidt  Hécube  et  Paris,  cause  de  tous  les 
malheurs  de  la  famille  de  Priam;  mais  celui- 
ci,  interprétant  faussement  la  volonté  du  diou. 
fit  tuer  alla  etson  fils  Ménlppos ,  qu'elle  avait 
en  if  uneiiaisoB  secrète  avec  Thymœtos. 
ciLLiBOS.  Surnom  d'ApoUon,  adoré  à  Cilla. 
CILLAS  ou  GiLLOS.  Conductcur  du  char  de 
Pélops;  d'après  une  tradition  trézénienne« 
il  s'appelait  Sphaeros.  On  montrait  son  tom- 
beau près  du  temple  d'Apollon  Glllœos. 

cmxiA.  Qui  préside  à  la  ceinture.  Sur- 
nom sous  lequel  Junon  était  adorée  A  Aome, 
comme  déesse  du  mariage. 

cihybe  (  cihyeas).  Bol  ou  héros  cypriote, 
prêtre  de  Vénus  à  Paphos.  Les  mythographes 
ne  sont  pas  d'accordeur  son  origine,  et  le  font 
naître  tour  à  tour  en  Cilicie.,  en  Syrie  cl  à 
Cypre.  Fils  d'Apollon,  suivant  l'opinion  la  plus 
générale,  il  a  pour  mère  Papho,  ou  Smyrna , 
ou  Pharnacé,  ou  Amathus,  ou  encore  Agriope. 
Suidas  le  fait  fila,  non  pas  d'Apollon,  mais  de 
Sandak,  qui  se  change  en  Théis  dansEusta» 
the ,  ou  bien  en  Eurymédon.  Abandonnant 
son  pays  natal,  Cinyre  alla  régner  en  Syrie , 
et  de  là  dans  l'Ile  de  Cypre,  où  II  fonda  les 
villes  de  Smyrne ,  de  Clnyrée ,  et  de  Pa- 
phos; ce  fut  dans  ce  dernier  lien  qu'il  éleva 
ou  restaura  le  fameux  temple  de  Vénus ,  au- 
près duquel  il  fut  enterré.  Il  éleva  aussi  un 
temple  à  Vénus  sur  le  Liban  (Lucien).  Posses- 
seur du  sacerdoce  et  de  la  royauté ,  le  fils 
d* .4  pollen  est  représenté  comme  un  législateur 
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dwin.  figurant  1  U  iàU  de  la  clvaiMlion  cy- 
pricnne;  on  lui  doit  l'InvenUon  de  la  flûte,  des 
tulles,  des  tt-nailles,  du  marteau,  du  levier, 
de  l'eDclume,  et  la  découverte  des  mtoes  de 
cuivre,  si  abondantes  dans  nie  (Pline).  Il  pos- 
sédait des  riebcsses  si  considérables,  que  son 
opulence  paasa  en  proverbe-  Il  avait  épousé 
MéUiariné,  dont  naquirent  deui  fils  Oxyporos 
et  Adonbt,  et  trois  filles  :  Orsadicé.  Uogore  et 
BrMe.  On  bien  11  eut  de  Cenchréis  Myrrha, 
qol,  en  proie  à  une  passion  Incestueuse,  eut 
de  lui  Adonis  (voif.  Mtrriia).  Ayant  décou- 
vert son  crime,  Cinyre  se  tua.  Bnstathc  le  fait 
pàrlr  d'une  manière  différente  :  selon  ce  com- 
Dieotatenr,  il  avait  Juré  de  fournir  durant  le 
alége  de  Troie  des  approvisionnements  à  Tar- 
méc  grecque  ;  s'étant  pai^uré ,  il  fut  maudit 
par  âgamemoon ,  firappé  de  démence  par  les 
dieux,  et,  dans  sa  folle,  osa  défier  Apollon, 
4tal  le  tua.  Sea  filles .  au  nombre  de  cinquante, 
toutes  leaaarqnables  par  leur  beauté .  furent 
métaroorpboaées  en  Alcyons.  Enfin,  Théo- 
pooipe  dit  que  Cinyre  fut  chassé  deCypre  par 
Agamemnon.  —  ta  famille  puissante  des  Q- 
oyrades.  à  Cypre,  se  prétendait  Issue  de 
Onyre,  et  fut  longtemps  en  possession  du  sa- 
cerdoce et  de  la  royauté. 

CionBS  (  KiONBS.  c'est-à-dire  Colonnes), 
Dieux  sons  la  forme  de  grosses  pierres  équar- 
iles. 

Gios,  fils  d'Olympos,.  donna  son  nom  à 
aos  (Prose,  sur  le  rivage  de  U  Propontlde, 
où  II  avait  conduit  une  colonie  de  Mllet.  Sui- 
vant Strabon ,  Clos  était  compagnon  d'Her- 
cule, et  fonda  la  vlUe  de  Clos,  i  son  retour  de 
Colchis. 

cinCB  (  KiaKÉ  ).  Fameuse  magicienne ,  cé- 
lèbre par  sa  beauté;  fille  du  soleil  et  de  la 
nymphe  Perse,  ou  d'/Eétès  et  d'Hécate,  ou 
d'HypérIon  et  d'Europe.  Selon  Homère ,  elle 
avait  sa  demeure  dans  l'Ile  d'OEa.  où  elle 
«était  réfugiée  après  avoir  empoisonné  son 
mari,  le  roi  des  Sarmates;  suivant  d'autres,  elle 
résidait  à  Anaxie.  Le  même  poCte  dit  qu'elle 
habitait  an  palais  magnifique ,  ou  tous  les  us- 
tensiles éUlent  d'or,  les  tables  d'argent, 
tt  les  tapis  teInU  de  pourpre  ;  des  loups  et 
ies  lions,  qu'elle  avait  apprivoisés  par  ses 
breuvages  magiques,  erraient  dans  llntéricur. 
U»  Argonautes,  à  leur  retour,  aï»ordèrent 
dans  son  Ile;  mais  Circé,  ayant  appris  qu'ils 
s'étaient  souillés  du  meurtre  d'>£étès  ou  d'Ab- 
syrte.  ne  voulut  pas  les  recevoir.  Suivant 
nne  autre  tradition ,  elle  purifia  Jason  de  ce 
crime.  Ulysse,  à  son  retour  de  Troie ,  ayant 
été  poussé  par  la  tempête  sur  les  côtes  de 
cettélie ,  Circé  changea  tous  ses  compagnons 
en  pourceaux,  en  leur  donnant  des  breuvages 
enchantés.  Pour  lui.  Il  put  échapper  à  l'art 
de  eelte  magicienne  par  le  secours  de  l'herbe 
nol9 ,  qu'il  avait  reçue  de  Mercure ,  et  força 
Circé,  l'épée  A  la  main ,  de  rendre  à  ses  com- 
pjijpions  leur  première  forme.  Elle  y  consen- 
tit, et  s'épHt  pour  Ulysse  d'une  vive  passion, 
l'eadant  un  an ,  .le  roi  d'Ithaque  oublia  sa  pa* 
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trie  aapris  d'elle.  A  son  départ,  cite  lui  con- 
seilla de  descendre  aux  enfers ,  et  de  consul- 
ter sur  sa  destinée  l'ombre  déTlrésIas.  Elle  eut 
de  lui  un  fils  nommé  tantôt  Adrios,  tantôt  latl- 
nns,  et  une  flUe,Cassiphoné.  Télémaqne  ayant 
tné  son  père  par  accident ,  Circé  le  rappela  A 
la  vie.  Cassiphoné  fut  donnée  en  mariage  à 
Télémaqne;  mais  elle  l'assassina  parce  que 
celui-ci  avait  tné  sa  mère,  Circé,  dont  H  n» 
pouvait  supporter  l'orgnell.  Auparavant,  Circé 
avait  transformé  Plcus  en  pivert ,  ses  compa- 
gnons en  bètes  féroces .  et  Scylla  en  monstre 
marin. 

ciamus  (KinK).  Nom  celtique  du  vent  de 
bise  (  Ventarraou ,  Mistral),  divinisé  par  les 
Gaulois,  Auguste  lui  fit  élever  un  temple  ches 
les  Volces-Arécomiques. 

ciaaHA.  Nymphe  qnl  donna  son  nom  A  la 
ville  de  Clrrha  en  Phoelde. 

GiaaHiBOS.  Surnom  d'Apollon,  adoré  en 
Pbocide. 

CISSA.  Une  des  Piérides  qnl  entrèrent  en 
lice  avec  les  Muses  et  furent  changées  en  oi- 
seaux. 

cissaïA.  Surnom  sous  lequel  Minerve  avait 
nne  statue  dans  la  citadelle  d'Épldaure. 

cissÉia.  I.  Une  des  Hyades  qui  élevèrent 
Bacchus  et  qui  furent  placées  par  ce  dieu 
parmi  les  astres.  —  a.  Nom  patronymique  de 
Théano  et  d'Bécnbe. 

GissEOS.  I.  Un  des  cinquante  fils  d'^yp- 
tis,  et  fiancé  de  la  danaldc  Antbélia.  —  a.  Roi  de 
Thrace,  père  dHécube,  et,suiv;int  Homère, 
de  Théano,  épouse  d' A  nténor-  —3.  Guerrier  du 
parti  de  Tumus,  et  fib  de  Mélampus;  fut  tué 
par  Énée. 

cissos.  Lierre.  Surnom  de  Bacchus  A 
Acharns. 

ciTHiEniADBSouciTBiEaiDBS.  I<es  nym- 
phes habitantes  du  Clthaeron. 

ciTBiCRO» ,  roi  de  Platée ,  donna  son  nom 
an  montClthéron.  Junon  s'étant  brouillée  avec 
Jupiter ,  CItbBron  conseilla  à  ce  dernier  de 
conduire  dans  son  char  une  image  de  femme 
en  bols  qui  serait  voilée.  1^  déesse,  Jaiouac, 
croyant  que  c'était  Platée ,  fille  d'Asopos.  ac- 
courut en  colère,  arracha  les  vêtements  A 
l'Image,  et  reconnaissant  son  erreur,  éclata 
de  rire  et  se  réconcilia  avec  son  époux. 

ciTBARONiA.  Surnom  de  Junon,  adorée 
sur  le  mont  Cithaeron, 

ciTHyERONiOES.  Nymphcs  prophétesscs, 
auxquelles  était  consacrée  une  caverne  iur 
le  mont  Cithœron.  roy.  CiTHiCRiAOES. 

ciTBiBRONloS.  Surnom  de  Jupiter,  A  qui 
le  mont  Clthaeron  était  consacré. 

CLAAMÉTis.  Une  des  Tbesplades  ;  Hercule 
la  rendu  mère  d'Astyblas. 

CLABÉB.  Fleuve  de  l'ÉUde,  dont  les  Grecs 
avaient  fait  une  divinité. 

CLADEUTÉRIES.  Fètcs  qui  sc  Célébraient 
dans  le  temps  de  la  taille  des  vignes. 

CLiBA.  Nymphe  qui  avait  une  grotte  et  im 
sanctuaire  surje  mootCalathlon,  aux  environ  a 
de  Gérénla  en  Laconie. 
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CLANI8.  »•  Centaure,  tué  par  Télée,  aui  no- 
ces de  PlrUboUs,  -  2.  Partisan  de  l*fainëe ,  tué 
par  Periée. 

CLARios.  I-  Arbitre  du  sort.  Surnom  sous 
lequel  Jupiter  était  adoré  our  une  colline  de 
Tégéo ,  en  Arcadle.  où ,  suivant  la  tradition  , 
les  enfants  de  Lycaon  tirèrent  an  sort  tes  Etats 
de  lear  père.  -  a.  Surnom  d' A  polion,  parce  qu'il 
^avait  h  Claros  un  temple  qui  fut  fondé  pa.r 
Manto,  flUe  de  Tirésiaset  femme  du  Crélols 
ntiacios  ou  Lacios ,  lorsque ,  après  la  prise  de 
Ttièbes  par  les  Épigones ,  s'étant  vouée  an 
service  du  dieu  de  Delphes,  elle  fut  envoyée 
dans  la  contrée  où  plus  tard  les  Ioniens  fon- 
dèrent la  ville  de  Colopbon. 

GLARCS,  chef  lyclen ,  combattit  pour  Énée 
en  Italie. 

CLATHRA.  Déesse  des  verroux  et  des  grilles. 
Diane  Clathra  avait  sur  le  mont  Quirinal,  à 
Rome ,  un  temple  qui  lui  était  commun  avec 
Apollon. 

CXAUSDS.  Roi  sabin,  auxiliaire  de  Tarnus. 

t:LAViGER.  i.i>orto-c/e/.  Surnom  deianus. 
—  2.  Porie-nuutue.  Surnom  d'Hercule  et  de 
Périphélès. 

CLÉiA.  L'une  des  Hyades. 

CLÉiDOCJCHOS.  Qui  garde  les  clefs.  Épi- 
tbète  de  quelques  dieux  :  ainsi  Pluton  est  ap- 
pelé xXei8ou;ro;  yai»jç.  On  donnait  aussi  ce 
nom  aux  prêtres  et  aux  divinités  inférieures. 

ci.Éis,  nymphe,  éleva,  de  concert  avec 
ses  sœurs ,  •  le  leune  Bacchus  dans  l'Me  de 
Naxos. 

CLÉLins.  Compagnon  d'Énée. 

CLÉMENTIA.  /M  Clémence.  Déesse  aHégo- 
riqoe,  et  personnlQée  chez  les  {(omains.  On 
trouve  son  image  sur  des  monnaies ,  où  elle 
est  représentée  ayant  dans  la  main  droite  une 
balance,  et  une  lance  dans  la  main  gauche- 
Du  temps  fles  empereurs ,  elle  avait  à  Rome 

•  un  temple  et  des  autels. 

CLÉo.  DanaTde ,  épouse  d'Astérius. 

GiiÉOBis.  Frère  de  Biton ,  fils  d'une  prê- 
tresse de  Junon.  Un  Jour  que  les  taureaux  qui 
devaient  traîner  le  char  de  la  prêtresse  au 
temple  se  trouvaient  égarés ,  Cléobls  et  BIton, 
pour  ne  pas  retarder  l'arrivée  de  leur  mère , 
qu'ils  chérissaient,  s'attelèrent  eux-mêmes 
au  char,  et  le  traînèrent  l'espace  de  qaa- 
Tante-cinq  stades  jusqu'au  temple.  Arrivés  là, 
leur  mère  pria  la  déesse  de  donner  à  ses  en- 
fants la  meilleure  récompense  pour  une  pa- 
reille marque  de  piété  filiale.  Après  cette 
prière,  le  sacrifice  et  le  repas  qui  le  suivait 
•^ étant  finis,  ses  fils  s'endormirent  pour  ne  plus 

•  s'éveiller. 

CLÉOBOEA-  T.  Mère  d'Eurythémls ,  femme 
■  de  Thestius.  —  2.  Femme  parlenne  ;  transporta 
de  Paros  à  Thasos  le  calte  orgiaque  de  Cérès. 
Elle  était  représentée,  dans  la  Lesché  de  Del- 
phes, portant  le  coffre  sacré  de  la  déesse.  — 
3.  Selon  quelques-uns,  mère  de  Philonis  ;  cette 
dernière  eut  de  Mercure  un  fils  nommé  Phi- 
lammon. 
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GLÉOBCLé.  I.  Mère  d'Eur^ide,  qu'elle 
eut  d'Apollon.  —  a.  Épouse  d'Aléos,  d'Arcadie, 
dont  elle  eut  Céphée  et  Aipphidanias.  Oo  la 
nomme  aussi  Nécra.  —  3.  Épouse  d'Alector . 
dont  elle  eut  Léitus ,  qui  commanda  les  Béo- 
tiens dans  la  guerre  de  Troie.  —4.  Fille  d'M» 
lus  et  mère  de  Myrtile,  qu'elle  eat  de  Mer- 
cure. 

GLÉOGHARBE  (CLBOCHAKEIA).  Malade, 

mère  d'Eurotas,  qu'elle  eut  de  Lélex. 

CLÉOCHOS.  Père  d'Arée,  qu' Apollon  ren- 
dit mère  de  Mllétos. 

CLÉODiEOS,  fils  d'HyUus,  père  d'Arfslo- 
maque ,  fut  tué  dans  une  expédltioD  contre  les 
Pélopides. 

CLÉODiGÉ ,  I.  Fille  de  Priam  et  d'Hécabe. 
—  a.  Mère  d'Asopos. 

GLÉODORA.  I.  Mère  de  Parnassos,  qu'elle 
eut  de  Cléopompe  ou  de  Neptune.  —  a.  Une 
des  danaldes,  qui  tua  son  fiancé  ,  LIxos. 

GLÉODOXA.  Une  des  filles  de  Niobé. 

CLÉOLAOS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thes- 
piade  Argélé. 

CLÉOLAS.  Fille  de  DIas  et  femme  d'Atrée, 
dont  elle  eut  Plisthénès. 

GLÉOMÈDE  (CLÉOHBDis).  Natif  de  TUe 
d'Astypalée.  Ayant  été  vainqueur  aax  jeux 
olympiques ,  les  Juges  lui  refusèrent  le  prix  , 
parce  qn'il  avait  tué  l'Épidaurien  lecos.  II  en 
pertHt  la  raisoB,  retourna  à  Astypalée,  et,  ûans 
un  accès  de  rage,  renversa  les  colonnes 
d'un  gymnase  où  se  trouvaient  soixante  en- 
fants qui  périrent  tous.  Le  meurtrier,  pour- 
suivi, se  réfugia  dans  un  temple  de  Minerve,  où 
il  disparut.  L'oracle  ordonna  qu'on  l'adorAt 
comme  le  dernier  des  mortels  admis  an  rang 
des  héros  et  auxquels  seraient  rendus  des 
honneurs  divins. 

CT.ÉONÉ ,  une  des  douze  filles  d'ASope  et 
de  Melhoné,  donna  son  bom  à  la  ville  de 
Cléone  dans  le  Péloponnèse. 

CLÉOKÈs,  fils  de  Pélops,  donna  son  non 
à  Cléone,  ville  située  entre  Argos  et  Co- 
rintbe. 

GLÉOPATRE.  1.  Fille  de  Borée  et  d'Ori- 
thyle,  et  épouse  de  Phinée,  dont  elle  eut  Plexip- 
pos  et  Pandion.  —  a.  Fille  d'Idas  et  de  Mar 
pesse,  et  épouse  de  Méléagre  ;  elle  se  pendR 
de  désespbir  de  la  mort  de  son  mari.  Dans  la 
maison  de  son  père  elle  portait  le  nom  d'Aï- 
cyoné.  —  3.  Fille  de  Tros  et  de  Callirrhoé. 
—  4.  Danalde.  qui  tua  son  fiancé  Metalcès  ou 
Agénor. 

GLÉOPHILÉ-  Épouse  de  Lycurgos  d'Arca- 
dle,  dont  elle  eut  Ancée,  Épochos,  Amphi- 
damas  et  Jasos.  D'autres  désignent  Eurynomé 
comme  épouse  de  Lycurgos. 

GLÉoponpE  (CLÉOPOMPOS).  PèrcdcPar- 
nassosi  qu'il  eut  de  Cléodora. 

CLÉOSTR ATE  (CLE0STRAT08  ).  ThCSplen, 

choisi  par  le  sort  pour  être  sacrifie  à  un  dra- 
gon qui  ravageait  le  pays.  Son  ami  Ménestrate 
tua  le  dragon ,  et  sauva  son  ami  et  son  pays. 
Jupiter  reçut  à  cette  occasion  le  suntom  de 
Saotès  (sauveur). 
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CLÉOTBÉKAS.  fiUe  de  PandArée,  fut  enle- 
vée par  les  Harpyes,  et  livrée  aux  Furies  le 
lovr  de  SCS  noces. 

CLÉftovAUTiB.  DiTioation  par  le  jet  des 
dés,  des  osselets,  des  fèves  noires  et  I)Iancfaes, 
d.cs  cailloux ,  etc. 

CLÉso.  Fille  de  Oéson,  petite-fille  de  Lé- 
lex ,  qui,  suivant  la  tradition  des  Mégaréens, 
a  vait  trouvé,  avec  sa  sceur  Tadropolis,  le  corps 
<l'lQo-|jeucothée,  et  l'avait  enseveli. 

CLÉSOM.  Roi  de  Mëgare ,  fils  de  Lélex  et 
p^re  de  Pylos ,  de  Cléso  et  de  Tauropolis. 
CLÉTA.  Une  des  Grâces.  F'ojf.  Grâces. 
CLEToa.  (Jn  des  Lycaonides  foudroyés  par 
Jupiter. 
CLiaÈNE.  F'oy.  Cltmène. 
CLims  (GLEims).  Époux  d'Harpe  et  père 
de  I.ycios,  d'Ortygios,  d'Harpasos  et  d'Ar- 
Lemiciié.  il  habitait  les  environs  de  Babylone 
en  Mésopotamie,  possédait  de  grandes  ri- 
cbesses ,  et  était  aimé  d'Apollon  et  de  Diane. 
Ayant  vu  les  Hyperboréens  sacrifier  des  Ânes 
à  Apollon,  il  voulut  suivre  leur  exemple.  Le 
dieu  le  menaça  d*une  punition ,  et  lui  ordonna 
<ie  sacrifier  comme  auparavant  des  bœufs , 
des  moutons  et  des  elièvres.  Deux  de  ses  fils , 
Lycios  et  Harpasos ,  n'ayant  pas  écoulé  l'ora- 
cle, Apollon  inspira  aux  Anes  une  rage  qui 
les  fit  attaquer  tous  les  membres  de  la  fa- 
mille. Neptune ,  Latone  et  Diane ,  toucbés  de 
leurs  souffrances ,  les  changèrent  tous  en  oi- 
seaux ;  Harpe  et  Harpasos  en  faucons ,  Cllnis 
en  aigle ,  Lycios  en  corbeau ,  Artémiché  en 
piphiox  (  oiseau  inconnu  aux  modernes  ),  et 
Ortygios  en  mésange. 

GLio.  I.  Muse  de  l'histoire,  Inventrice  de 
la  cithare.  Ayant  blftnié  Vénus  de  l'amour  que 
cette  déesse  ressentait  pour  Adonis ,  elle  de- 
vint, en  punition  de  ses  remontrances ,  éper* 
dniDcnt  amoureuse  de  Piérus,  dont  elle  eut 
Hyacinthe.  Ou  lui  donne  encore  pour  fils  U> 
nus,  lalème  et  Hyméoée.  Ses  images  la  re- 
prcHCDtent  debout  on  assise,  couronnée  de 
liurters  tenant  d'une  main  un  rouleau  et  de 
Tautre  une  citture.  #^oy.  Muses.  —  a.  Com- 
pagne de  Gyrène ,  mère  d'Arlstée. 

CLiTÉ  (CLELTB).  1.  Une  des  DanaTdes  ;  tua 
son  fiancé,  Ciitos.  —  %.  Fille  de  Mérops  et 
rpoose  de  Cyzicos ,  se  pendit  de  désespoir  de 
la  mort  de  son  mari ,  tué  par  les  Argonautes. 
Elle  fut  pteurée  par  les  nympbes ,  dont  les 
larmes  formèrent  une  source  qui  reçut  le  nom 
de  Clité. 

GLiTOR  (GLEiTOR).  I.  FlIs  d^Azan ,  rol  d'Ar- 
cadie  ;  donna  son  nom  à  la  ville  de  CUtor. 
- 1.  Un  des  fils  de  Lycaon. 

CLiTUMNE  (CLiTCMiius).  Dieu-flewre  de 
t'Ombrie.  Il  avait  un  temple  à  Spolète.  Ses 
eaax  étaient  douées  de  la  vertu  prophétique , 
et  donnaient  une  blancheur  éclatante  à  la 
laine  des  animaux.  On  l'appelait  aussi  Jupiter 
entamons,  quand  sa  statue  était  revêtue  de 
la  robe  prétexte. 

CLITUS  (CLBITOS)*  f.  Filsde  Matttlos  et 
petit-flls  du  devin  Mélampos  ;  il  était  reroar- 
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quable  par  sa  bMuté,  et  fut  enlevé  par  l'An 
rore.  —  a.  Troyen ,  fils  de  Plsénor,  (Ut  taé  pai 
Teucer.—  3.  Roi  des  Slthones  enThraee;  il 
maria  sa  «lie  Chrysonoé  ou  Torooé  à  Protée , 
qui  était  venu  d'Egypte.  —  4.  Amant  de  Pat- 
léné ,  fille  de  Sithon ,  rot  des  Odomantes.  H 
lutta  avec  son  rival  Dryas  pour  la  possession 
de  Paliéné,  le  vainquit  et  le  tua.  La  fable  ra- 
conte que  Paliéné  avait  gagné  le  conducteur 
du  char  de  Dryas ,  lequel  ne  mit  point  les 
clous  nécessaires  au  char  de  son  mal^e ,  qui 
fut  renversé  et  tué  par  Clitns.  Sithon  voulut 
faire  périr  sa  fille,  mais  elle  fut  enlevée  par 
Vénus ,  et  épousa  son  amant  après  la  mort 
de  son  père. 

GLOACiiVA-  Qui  expie,  qui  purifie,  qui 
réconcilie.  Éplthète  de  Venus  chez  les  Ro- 
mains. Selon  Pline,  on  éleva  une  statue  à  Vé- 
nus Cloacina .  à  l'endroit  où  les  filles  des  Sa- 
blns  réconcilièrent  leurs  époux  avec  leurs 
parents,  «'Interposant  entre  eux  sur  le  champ 
de  bataille ,  et  ayant  en  main  des  branches 
sacrées  de  myrthe. 

ÇLOANTHB  (  CLOANTBUS  ).  Compagnon 
d'Énée. 

CLODOarES.  Nom  des  Bacchantes  macé- 
doniennes, qui  furent  appelées  plus  tard  Ml- 
mallones. 

CLONiA.  Nymphe  qu'Hyrieus  rendit  mère 
de  Nycteus ,  de  Lycos  et  d'Orion. 

CLONios.  I.  Fils  d'Alégénor,  un  des  chefs 
des  Béotiens  dans  la  guerre  de  Troie  ;  11  fut 
tué  par  Agénor.  —  a.  Un  des  fils  de  Priam. 

—  3.  Nom  commun  à  deux  partisans  d'Énée. 
GLOSTER.  Le/Ueur,  Fils  d'Arachné,  à  qui* 

l'on  attribue  l'invention  des  fuseaux. 

CLOTHO.  La  première  des  trois  Parques, 
f^op.  ce  mot. 

CLVSIII8.  Éplthète  de  Janus  pendant  la 
paix ,  car  alors  son  temple  était  fermé. 

CLYHBif  B  (CLYxéné).  i.  FUle  de  l'Océan 
et  de  Tëthys,  et  épouse  de  Japet,  ou,  sui- 
vant d'autres ,  épouse  de  Prométhéc  et  mère 
d'Hellen  ou  de  Deucallon.  Suivant  Hygin, 
elle  était  mère  de  Pasiphae ,  qu'elle  eut  d'Hé- 
lios.  —  a.  FiUede  Nérée  etdeDoris.  —  3.  Fille 
d'iphls  ou  de  Minyas,  épouse  de  Phylacos 
ou  de  Céphale ,  et  mère  d'Iphlclus  et  d'AlcI- 
médé.  Suivant  Hésiode,  elle  était  mère  de 
Pasipbae,  et,  suivant  Apoliodore,  d'Atalante. 
qu'elle  eut  de  Jasos.  —  4.  Nymphe  que  Par- 
thénopœos    rendit   mère    de    Thésiméoès. 

—  5.  FiUe  de  Crétcus  ou  Catreas ,  petite-fiUe 
de  Minos;  son  père  la  donna,  ainsi  que  sa 
sœur  Aérope,  à  NaupUos.  pour  les  conduire 
en  pays  étranger  ;  mais  Nauplios  la  prit  pour 
épouse,  et  la  rendit  mère  de  Palaméde  et 
d'OEax.  —  6.  Amazone  célèbre.  —  7.  Nymphe 
qui  avait  un  autel  en  commun  avec  Dlctys  h 
Athènes  ;  on  lui  rendait  ces  honneurs  pour 
avoir  sauvé  Persée.  —  8.  Parente  de  Ménëlas  ; 
fut  enlevée  par  PArIs  en  même  temps  qu'Hé- 
lène et  Mthn.  Après  Ui  prise  de  Troie ,  elle 
éehut  ft'  Acamas  dans  le  partage  du  butin. 
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Polygnote  l'avait  représentée  dans  la  Lescbé 
ëe  Delphes.  —  9.  Mère  d'Homère. 

CLTHÀNB  (CI.YHBNOS).  i.  SumODI  de  Plu* 

ton.  —  X  FUS  de  Cardis ;  vint,  cinquante  ans 
après  le  déluge  de  Deucallon,  de  Crète  à  Élis, 
et  y  rèUblit  les  }eu  publics.  —  3.  Fils  de  Cs- 
née  on  Scboe&ée,  roi  d'Areadie,  fut  époux 
d'EpIcasté,  et  père  dldas .  de  Thérapros  et 
d'Harpalycé.  Épris  de  la  beauté  de  sa  fille , 
il  Tarracba  à  Acastor,  à  qui  11  l'avait  donnée 
pour  épouse ,  et  eut  avec  elle  un  commerce 
Incestueux.  Pour  se  venger,  Harpaljcé  tna 
le  plus  Jeune  de  ses  frères ,  on,  suivant  d'au- 
tres, te  flls  même  qu'elle  avait  eu  de  Cly- 
méne,  et  lui  en  servit  les  membres  dans  un 
festin.  Elle  fut  changée  en  oiseau.  Son  père 
se  pendit  de  désespoir.  —  4.  Fila  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Méropé ,  père  de  Phaéton. 
—  5.  Fils  de  Phoronée  ;  lui  et  sa  sœur  Cbtho- 
nia  érigèrent  nn  temple  A  Vénus.  Après  sa 
mort,  il  reçut  des  honnears  divins-  —  6.  Fils 
de  Presbon  et  de  Bnzlgé,  et  roi  d'Orchomèoe. 
Il  fut  tué  par  les  Tbébains,  pendant  une  fête 
en  l'honneur  de  Neptune  Onchestos.  Ses  flls 
étaient  Erglnos,  Stratlos,  Arrhon.  Pyléos, 
Azeus.  Le  premier  vengea  la  mort  de  son 
père ,  auquel  Hygin  donne  pour  femme  Mlnya , 
et  pour  fllle  Alcimédé.  —  7.  Flls  d'GBneus  et 
d'AItliée  ;  il  périt  dans  la  guerre  des  Curetés 
et  des  Calydoniens.  —  8.  Compagnon  de  Pbl- 
née.  Aux  noces  de  Persée,  il  tua  Odltès,  ser- 
viteur de  Cépbée. 

CLYNDUS.  Flls  de  Phryxus  et  de  Chalclope. 

CLYSONYHOS ,  flls  d'Amphidamas ,  fut  tué, 
cn]ouant,  par  Patrocle.  I<e  meurtrier  se  ré- 
fugia chez  Pelée,  père  d'Achille. 

CLYTEHIIESTRB      (  CLYTAIHNBSTEA  ). 

Fille  de  Tyndare  et  de  Léda ,  sœur  de  Castor, 
de  Timandre  et  de  Philonoé ,  et  sœur  utérine 
de  Pollox  et  d'Hélène.  Mariée  d'abord  à  Tan- 
tale, fils  de  Thyeate,  elle  épousa  ensuite 
Agamèmnon ,  dont  elle  eut  Oreste,  Cbryso- 
thémis,  Laodicé  et  Iphianassa  (Homère). 
Dans  les  tragiques,  c'est  Electre  qui  remplace 
Laodicé;  Euripide  substitue  Iphigénie  à  Iphia- 
nassa ,  tandis  que  Sophocle  mentionne  les 
deux  sœurs,  outre  les  autres  enfants.'  En 
partant  de  Mycènes,  Agamèmnon  laissa  au 
chantre  Phémins,  le  soin  de  veiller  sur  sa 
femme  ;  mais  Clyteronestre  forma  une  liaison 
criminelle  avec  Égistbe,  qui  fit  périr  le  géné- 
ral grec  à  son  retour.  Dautres  disent  que  Cly- 
temnestre  tua  son  époux  de  sa  propre  main 
(voy.  AGAMEMiron).  Ce  meurtre  fut  vengé 
par  Oreste. 

CLVTIDBS.  Nom  patronymique  deDoIops, 
fils  de  Clytios,  qui  fut  tué  par  Hector. 

CLYTiB  (CLYTIA).  i.  Fillc  de  Pandarc,  sœur 
de  Camb'O  ;  on  la  voyait  peinte  de  la  main  de 

Polygnote,  dans  la  Lesché  de  Delphes 

>.  Fitle  de  l'Océan  et  de  Téthys,  ou  d'Or- 
chame  et  d'Eury  nomé ,  etsœur  de  Leucothoé. 
BUes  furent  toutes  deux  aimées  d'Apollon.  La 
Jalousie  de  Clytle  ayant  été  funeste  A  sa  sœur, 
Apollon  la  repoussa  avec  mépris;  puis,  ému 
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de  compassion ,  la  changea  en  béUotrop«.  — 
s.  Concubine  d'Amyntor;  elle  calomnia  Phn^ 
nix  auprès  de  son  père ,  qui  lui  fit  crever  les 
yeux. 

CLYTiFPB.  Thesplade  qu'Hercule  rendit 
mère  d'Eurycapys. 

GLYTIC8.  I.  Un  des  Géants,  tué  par  Hécate 
avec  une  masse  de  fer  ardent.  —  a.  vieillard 
troyen.  fils  de  Laomédon,  père  de  Calé- 
tor  et  de  Proclée.  —  3.  Flls  d'Alcnnaeon 
et  d'Alphésibée  ou  d'Arsinoé  ;  après  la  mort 
de  son  père ,  tué  par  les  frères  de  sa  mère , 
il  se  rendit  en  ÉUde.  —  4.  Fils  d'Eurytos, 
rold'OEchalie.  et  d'Antiope  ou  d'Antioche; 
Il  prit  part  avec  son  frère  Iphitos  à  l'expé- 
dition des  Argonautes,  et  fut  tué  par  JBétést 
ou,  suivant  d'autres,  par  Hercule.  —  S.  Com- 
pagnon de  Phinée,tue  par  Persée.  ~-  6.  Nom 
de  trois  compagnons  d'Énée. 

CLYTOMBDBS.  Flls  d'Éuops,  qut  fut  valneu 
par  Nestor,  au  combat  du  ceste ,  dans  les 
jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur  d'Ama- 
ryncée. 

CLYTOif.  Fils  du  héros  Pallas. 

CLYTOHBOS.  Flls  d'Alclnofis ,  r<rt  des 
Phéaciens,  vahiqneur  à  la  course  dans  les 
Jeux  célébrés  par  Ulysse. 

CLYTOBis.  Fille  d'un  MIrmidon.  Jopiter 
se  changea  en  fourmi  pour  la  posséder. 

CLYYO8.  I.  Flls  de  Téménos.  —  a.  Compa- 
gnon de  Phinée,  tué  par  Persée. 

CNACALÉsiA.  Surnom  de  Diane,  qui  avait  ; 
un  temple  sur  le  mont  Cnacalut^  en  Arca-   j 
die,  où  les  Caphyates  célébraient  tous  tes  ans 
des  fêtes  en  son  honneur. 

GNAGIA.  Surnom  de  Diane.  Rnageas ,  na- 
tif de  Laconle,  marcha  avec  les  DIoseitrés 
contre  Apbidna ,  fut  fait  prisonnier,  et  Tendo 
en  Crète,  où  il  servit  dans  le  temple  de  Diane. 
De  là ,  il  s'enfuit  avec  la  prêtresse ,  qui  en- 
leva l'image  de  la  déesse  et  la  porta  à  Sparte. 

CNAT,  t>remier  décan  du  Capricorne,  est 
représenté  avec  un  disque  au  lieu  de  tète 
dans  les  deux  zodiaques  de  Denderah.  Dans 
le  rectangulaire,  il  tient  le  sceptre  des  dieux 
bienfaisants. 

CNEPH.  Kay.  KlfEF. 

CNÉPHAtiÉNÈTE.  FiU  de  Kntf,  Fta  et 
Neith. 

CNIDIA.  Surnom  de  Vénus  EnpIoTa,  ainsi 
nommée  de  la  ville  de  Cnldos  ou  Gnidoa  en 
Carie,  pour  laquelle  Praxitèle  avidt  fait  la 
célèbre  statue  qui  représente  la  désse  nue.  Il 
est  probable  que  la  statue  connue  sous  le 
nom  de  la  Vénus  de  Médlcis,  ainsi  que  toutes 
celles  qui  lui  ressemblent ,  sont  des  copies 
plus  ou  moins  exactes  de  c  chef-d'œnvre. 

CNOSSiA.  La  Cnossierme.  Maîtresse  de 
Blénélas. 

COBALES  (  coBALOi  ).  Msuvais  génlcs  qui 
accompagnaient  Bacchus  dans  ses  voyages , 
et  se  plaisaient  à  tourmenter  les  hommes 
par  leurs  malices. 

COCALOS.  Rot  de  Sicile;  il  accaeilUt  stcc 
hospitalité  Dédale,  lorsque  eelul-ci  fuyait  de- 
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mot  HliMM  de  Crète.  Ce  dernier  ayant  poar- 
•uin  et  rcjoinl  le  foglUf  avec  sa  flotte,  Co- 
calos  Tint  à  sa  rencontre,  et  l'engagea  a  se 
rendre  daqs  son  palais,  où  11  le  fit  périr  dans 
le  bain.  Ses  gens  Ineendiërent  la  flotte  des 
Cretois,  et  forcèrent  ceiu  qui  avaient  suivi 
MInos  de  rester  en  Sicile.  Cocalos  résidait 
dans  U  Tille  d'Icannm,  oùJl  j  avait  one  cita» 
délie  bAtte  par  Dédale. 

coccocA.  Somom  sons  leqacl  Diane  avait 
nn  autel  à  Elis. 

COCHER  (  Constellation  dn  }•  Constellation 
boréale  représentant  on  homme  agenouillé. 
C'est  Érichtbonios*,  qui,  le  premier,  attela 
quatre  clievauz  à  son  cliar,  on  Ortilochos,  ou 
Myrtilos,  ou  Bellérophon,  ou  Trocbilos.  ou 
Celias. 

COCTTE  (KOKTTOS,  COCYTUS).  l.  Fleuve 

des  enfers.  Suivant  Homère,  il  faisait  partie  du 
Pyriphlégeton ,  en  se  Jetant  avec  celui-ci  dans 
r  Achéronr;  selon  Virgile,  l'Achéroo  se  Jette  au 
contraire  dans  le  Cocyte ,  qui  est  un  fleuve 
marécageux  et  coule  autour  du  Tartare. 
Les  poètes  l'employaient  souvent  comme  sy- 
nonyme des  enfers.  Son  nom  est  dérivé  de 
xwxueiv ,  hurler,  parce  qu'il  est  le  fleuve 
des  pleurs.  —  a.  Disciple  de  Chiron  et  méde- 
cin' célèbre  des  siècles  héroïques. 

COCYTIA  YiRGO.  Alectoo ,  une  des  Parles. 

cocYTiES.  Fêtes  en  l'honneur  de  Proser- 
plne ,  enlevée  par  Plutoa. 

coDOivÉ.  Arcadienne  qu'Énée  rendit  mère 
d'une  fille. 

c<»ANTis  et  COEOGÉNIA.  Noms  patrony- 
miques de  Latone ,  fille  de  Cœos. 

COEOS.  Fils  d'Uranns  et  de  la  Terre ,  un 
des  Titans,  époux  de  sa  sœur  Phoebé,  et  père 
de  Latone  et  d'Astérie. 

coERAïf os.  X.  Descendant  de  r  Argicn  Mé- 
lampus,  et  père  de  l'augure  Polyidos.  — 
a.  Lycien.  fils  d'Iphitus,  tué  par  Ulysse  au 
siège  de  Troie.  —  a.  Cretois,  conducteur  du 
dur  de  Mérîonès,  fut  tué  par  Hector. 

COLJBNis.  Surnom  sous  lequel  Diane  était 
adorée  à  Myrrhinonte ,  dans  l'Attique.  Diane 
Colœnit  était  ainsi  appelée  de  Colœnus ,  qui 
loi  avait  élevé  un  temple. 

COLAXA.  Femme  d'inachus,  mère  de  Pho- 
rooé  et  de  Mycaie. 

COL  AXÉS.  Roi  des  Bisaltes,  fib  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Hora. 

coLiAS.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  nne 
statue  sur  le  cap  Collas,  en  Attique,  ou,  solvant 
Strabon ,  près  d'Anapblystns.  A  côté  de  la 
déesse  étaient  placées  les  images  des  Géné- 
tyllides. 

COLLATINB.  Décsse  de  la  colline  de  ce  nom 
i  Rome, 

COLOCASIA.  Snrnom  de  Minerve  à  SIcyone. 

COLOiifé.  Surnom  de  Diane,  adorée  sur  les 
bords  dn  lac  Coloé  près  de  Sardes. 

COLORATAS.  Snmom  de  Bacchus  à  Sparte , 
qoi  lai  Tient  d'un  temple  qall  avait  sur  la 
colline  Colona. 

coLonos.  Père  d'Ochnè,  flUe  d'Bunostos. 
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COKORiAf  reAiia  rbosplUlité  à  Cérte, 
qni  le  fit  périr  avec  sa  maison  dans  nn  tnce»- 
die.  Sa  fille  éUit  Chtbonie. 

COLOPHONIA.  fiUe  d'Brechthée.rol  d'A- 
thènes ,  fut  sacrifiée  par  son  père  pour  le  aa- 
lut  de  l'État. 
coLOTis.  Surnom  de  Yénna. 
COLYHBAS.  Une  des  neuf  filles  de  Pléms, 
qui  éUnt  entrées  en  lice  avec  les  Mnses  fi- 
rent vaincues  et  changées  en  oiseaux. 

COLYTTOS.  Père  de  Oiomos,  qui  était  le 
favori  d'Hercnle. 

coHiETBO.  I.  Fille  de  Ptérélaas;eUe  tra- 
hit son  père  en  lui  coupant  le  cheveu  d*or 
auquel  sa  vie  était  attachée,  et  le  livra  à  ses 
ennemis.  Amphitryon  ,  dont  elle  était  amoa> 
reuse,  la  fit  tuer.  —  a.  Prêtresse  de  Diane  et 
amante  de  Mëlanippos. 
coMiEcs.  Surnom  d'Apollon  i  Séleocie. 
COMANA.  Nom  du  sanctuaire  de  Bellone 
dans  les  deux  villes  de;Coniana,  en  Cappadoce, 
et  dans  le  Pont.  Suivant  Strabon .  Oreste  et 
Iphigénie  avaient  transporté  le  culte  de  cette 
divinité  de  la  Scythie  Taurlque  en  Cappadoce. 
CORBÉ.  Mère  des  Curetés. 
coHÉTÈs.  X.  Père  de  l'Argonaute  Asté- 
rion ,  naUf  de  Piréaie.  —  a.  Un  des  LapUhes  : 
il  fut  écrasé  aux  noces  de  Pirithoiis  par  un 
seuil  de  pierre  que  lui  lança  Charaxèa.  — 
3.  Fils  de  Thestius.  -  4.  FlU  de  Tisaménos. 

COHMODBYES.  Divinités  champêtres  dont 
on  ne  connaît  que  le  nom. 

CORXOTIES  (  coHMOTiiB  ).  Nympbcs  des 
lies  mouvantes  de  Cutilies. 

coMPERiViE.  Dieux  dont  les  idoles  em- 
maillotées ressemblaient  à  celles  des  divinités 
égyptiennes.  La  Diane  d'Éphèse  offre  un 
exemple  de  ce  premier  essai  de  l'art  encore 
grossier. 

coHPiTALES  (I.ARBS).  Cenx  dcs  Laret 
qui  présidaient  aux  carrefours.  Leurs  statues, 
placées  dans  ces  parties  de  la  ville,  étalent 
couronnées  de  fieurs  deux  fois  l'an. 

COMPITALES.  Fêtes  dans  les  carrefours,  en 
l'honneur  des  dieux  Lares  00  Pénates,  et  de 
Mania,  ou  la  Folie ,  mère  des  Lares.  Les  mi- 
nistres de  cette  fête  étaient  les  affranchis  et 
les  esclaves. 

COMPLICES  DIX.  f^Oy.  CORSSRTRS. 

coMUS(coROS).DIeu  des  festins.  L'art  plasti- 
que l'a  représenté  comme  nn  Jeune  homme  ailéi 
suivi  tantôt  de  Silène ,  tantôt  des  amours  ou 
d'un  cortège  de  buveurs.  Pbilostrate  donne  la 
description  d'un  tableau  où  Cornus  était  repré^ 
sente  ivre  et  fatigué  d'un  festin,  la  tête  incli- 
née sur  la  poitrine,  sommeillant  debout  et  te- 
nant un  flambeau  renversé. 

CONCORDE  (CONCORDI A).  Dècssc  allégori- 
que, qui  avait  plusieurs  temples  à  Rome.dojnt 
un  au  pied  du  Capltole,  voué  et  fondé  par  le  dic- 
tateur Furius  Camlllnsà  l'occasion  d'une  sédi- 
tion du  peuple ,  puis  rétabli  par  Livia  Augusta 
et  consacré  par  Tibère.  Sous  Constantin  et 
Maxence,  il  fut  consumé  par  le  feu;  mais  plus 
tard  U  fut  reconstruit.  Le  sénat  y  tenait  sou- 

10. 
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▼eot  Mt  ftiaeniblées.  MaiDteiiant  encore ,  on 
montre  sur  le  penchant  de  cette  colline 
les  ruines  d'un  temple,  qu'on  croit  être  tes 
restes  de  cet  édifice.  Un  antre  temple,  en 
Tbonnenr  de  la  Coneorde,  fut  élevé  par  le 
préteur  Luclus  Manllus,  à  foccaston  d'une 
sédition  parmi  les  troupes  dans  les  Gaules; 
.*«  un  trolstème  par  l'édUe  Gains  Flarlns.  On 
volt  un  temple  trés-blen  conservé  à  Glrgentl* 
en  Sicile,  que  l'on  croit  avoir  été  consacré  à 
cette  déesse.  Son  Image  se  trouve  souvent 
sur  des  monnaies  ;  elle  est  représentée  comme 
une  matrone,  tantôt  assise,  tantôt  debout; 
dans  la  main  gaucbe,  elle  porte  une  corne  d'a- 
bondance ;  dans  la  droite,  une  branche  d'oU- 
tler.  Comme  symbole  de  la  concorde ,  on  volt 
aussi  sur  des  monnaies  deux  mains  Jointes. 
Les  Grecs  honoraient  la  Concorde  sous  le  nom 
û'Homonia,  et  lui  élevèrent  un  autel  à  Olym- 
pie. 

coRDiTOR.  Dieu  champêtre,  chez  les  Ro- 
mains,  qui  présidait  à  la  conservation  des 
IrulU. 

cou DYLÉATis.  Sumom  de  Diane,  adorée 
à  Condyle,  prés  de  Caphyes,  en.Arcadie.  f^oy. 
Apanchomkkb. 

coNios.  Poudreux.  Surnom  de  Jupiter,  qui 
avait  un  temple  sans  toit  dans  la  citadelle 
de  Mégare. 

c<)i«iSAi.os.  Divinité  infértenre,  accom- 
pagnant Priape,  ainsi  qn'Orthanès  et  Tychon. 

coït NiDAS.  Précepteur  de  Thésée ,  auquel 
les  Athéniens,  par  reconnaissance,  sacrifiaient 
un  bélier  la  veille  de  la  fête  de  Thésée. 

CONSENTES  DU.  Nom  que  Ton  donnait  à 
Rome  aux  douze  grands  dieux  qui  formaient 
le  conseil  ordinaire  de  Jupiter,  lequel  se  com- 
posait de  six  dieux  et  d'autant  de  déesses. 
Leurs  noms  ne  sont  pas  bien  connus  :  Jupiter, 
Junon,  Minerve,  Snmmanus,  Vulcain,  Sa- 
turne, Mars;  on  peut  peut-être  y  ajouter 
encore,  Vertumne,  Janua  ou  Neptune,  et 
Nortie.  Ces  dieux ,  qui  sont  souvent  confon- 
dus avec  les  douze  grands  dieux  grecs,  appar- 
tiennent &  la  mythologie  des  anciens  Toscans, 
et ,  selon  la  croyance  de  ce  peuple ,  lis  pré- 
sidaient à  l'ordre  qui  règne  dans  le  monde 
entier.  Outre  ces  douze  divinités,  il  y  avait  en- 
core un  conseil  secret  composé  de  dieux  dont 
les  noms  n'étalent  pas  connus ,  et  que  Jupiter 
consultait  toutes  les  fois  qu'il  voulait  troubler 
ou  changer  l'ordre  des  choses. 

C0N8BnvAT0R,C0N8EnVATnix.  Conser- 
vateur. Surnoms  que  les  Romains  donnaient 
à  Jupiter,  à  Junon,  et  à  la  déesse  de  la  for- 
tune. On  trouve  souvent  ce  nom  sur  d'an- 
ciennes inscriptions. 

coNSEVius  OU  CON8IVIU8.  Çui  propoçe. 
Surnom  que  les  Romains  donnaient  à  Janua 
et  à  Ops. 

CONSTELLATIONS.  LcB  audcns  reconnais- 
saient quarante-hcil constellations,  sur  l'ori- 
gine desquelles  on  n'a  que  des  con)ecturcs 
dénués  de  tout  fondement  historique ,  et  dont 
ks  poètes  ont  donné  des  explications  mylhl- 
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qnes  très-divenes.  Homère  et  Hésiode  meb- 
tlonnent.la  grande  Ourse  on  le  Chariot ,  les 
Pléiades,  les  Hyades,  Orion,  le  Bonvier  on 
l'Arctophylax,  le  Slrlus  on  le  chien  d'Orlon.  Les 
douze  constellations  dn  zodiaque  sont  :  ie  Bé- 
ller.le  Taureau,  les  Gémeaux,  le  Cancer,  le  Lion. 
laVlerge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagit- 
taire, le  Capricorne,  le  Verseau,  lea  Poissons. 
Les  vingt  et  une  constellations  nord  sont  les 
snlvantes  :  la  grande  Ourse,  la  petite  Ourse,  le 
Dragon  boréal,  Céphée,  Casslopée,  Andronaéde, 
Persée.  Pégase,  le  Poulain,  le  Triangle  boréal, 
le  Cocher,  le  Bonvier,  la  Couronne  boréale, 
le  Serpentaire,  le  Serpent,  Hercule ,  l'Aigle, 
la  Flèche,  la  Lyre,  le  Cygne,  le  Dauphin. 
Enfin ,  vold  les  noms  des  quinze  constella- 
tions sud  :  Orion ,  la  Baleine  (  c'est  le  monstre 
que  Neptune  envoya  pour  dévorer  Andro- 
mède, rotf.  Cktus),  l'Êridan,  le  Lièvre,  le 
petit  Chien,  le  grand  Chien,  l'Hydre,  la 
Coupe,  le  Corbeau,  le  Centaure,  le  Loap, 
l'Autel,  les  Poissons,  PArgo ,  la  Conroone  aus- 
trale. 

CON808.  Divinité  révérée  parles  anciens 
Romains  comme  le  dieu  du  conselL  Romulos, 
■  voyant  qne  toutes  les  démarches  que  faisait 
son  peuple  pour  se  procurer  des  femmes 
étalent  vaines,  répandit  le  bruit  quil  avait 
trouvé  caché  sous  la  terre  l'autel  d'nn  dieu 
inconnu  Jusqu'alors.  Il  promit  à  ce  dieu  des 
sacrifices  et  des  fêtes  s'il  voulait  loi  inspirer 
nn  bon  conseil.  Depuis  ce  temps,  ce   dieu 
fut  toujours  adoré  à  Rome  comme  inspi- 
rant de  bons  conseils.  D'autres  le  croient  le 
même  que  Neptune   équestre,  dont  l'autel 
se  trouvait  au  grand  cirque,  enfoui  dans  la 
terre.  Ils  disent  que  Romulus,  voulant  célé- 
brer la  découverte  de  cet  autel,  donna  ane 
grande  fête,  ft  laquelle  il  Invita  ses  voisins  et 
pendant  laquelle  il  fit  enlever  les  Jennes  filles 
qui  s'étaient  rendues  à  cette  invitation.  En 
mémoire  de  ce  fait ,  il  Institua  des  fêtes  an- 
nuelles nommées  Consualia,  pendant  lesquel- 
les on  sacrifiait  sur  un  autel  qui  se  tronyait 
enfoui  dans  la  terre ,  près  dn  grand  cirque. 
Pendant  ces  fêtes,  les  ânes  et  les  chevaux 
étaient  libres  de  tout  travail,  et  portaient  des 
coa  onnes  sOr  la  tête.  Selon  Vir^ie,  il  parait 
que,  plus  tard ,  les  grands  Jeux  appelés  Cir- 
censes  remplacèrent  ces  fêtes. 

CONTUHBLIA,  CU  grCC  HYBKIS.  L'IUSOlte, 

Mère  de  Pan,  qu'elle  eut  de  Jupiter. 

CONVEGTOR ,  dleu  romaln  de  l'agriculture, 
présidait  au  transport  des  gerbeset  des  gratais. 

GOON,  fils  d'Anténor  et  firère  d'Iphidamas, 
blessa  Agamemnon,  et  fut  tué  par  celui-ci  sur 
le  corps  de  son  frère.  Il  était  représenté  sur 
le  coffre  de  Cypselus. 

COPIA.  Déesse  atlégorique  de  rabondanoe. 
On  la  représente  ordinairement  avec  la  corne 
d'abondance,  yoy.  Abordancs. 

COFBEUS.  Fils  de  Pélops  et  père  de  Pérl- 
phétès.  Ayant  tué  Iphitus,  11  se  réfugia  à  My- 
cèncs,  où  Euryslhée  raccncUlit,  et  se  sernt  de 
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loi  ponr  envoyer  ses  ordres  à  Hercule.  Nep- 
t«ae  loi  donna  le  cheval  Arlon. 

coKACiss.  I.  nom  scythe  d'Oreste  et  Py- 
bde  :  Laden  prétend  qa'il  slgQ«fie  Dieux  qui 
président  à  l'amltté.  —  i.  Prêtres  de  Mithra. 
coaAX.  X.  Fils  de  Coronos  et  frère  de  Lao- 
médon.  raoïvat  sans  postérité,  et  laissa  la 
ville  de  Sicyone  à  Épopeus.  —  s.  FIU  d'à- 
rétbose,  natif  d'Itbaqoe,  donna  son  nom  an 
rocher  nommé  Gorax.  —  3.  Nom  grec  de  la 
coostdiatlon  dn  Corbeau. 

eonnsAU  (convcs,  coeax  ).  Constella- 
Uoo  australe  f^off.  Htdbe. 

GoncTEA,  illle  d'Asopos,  donna  son  nom 
à  l*tle  de  Gorcyre.  Neptune  la  rendit  mère  de 
Phaeax. 

coEBACA.  Somom  de  IMane  en  Éltde ,  ainsi 
nommée  d^me  danse  indécente  «pie  les  com^ 
pagnons  de  Pélops  exécutèrent  en  rbonneor 
de  la  déesse ,  après  noe  victoire  remportée 
&ar  l'ennemi. 

comÉ.  Jeune  ^lle.  Surnom  de  Proserplne 
dans  les  mystères  d'Élenaine ,  comme  étant 
fille  de  Cérès. 

conifcsiA.  Surnom  de  Minerve,  adorée  &  Co* 
rion  en  Crète. 

Gonésvs  (  conoisos  ).  Grand-prëtre  de 
Bacclins  à  Calydon.  f^oy.  Calurrhos  n«  6. 
comiTAS.  Pasteur,  qui,  dit-on,  découvrit 
l'oracle  de  Delphes. 
GORÉTHON .  Un  des  llls  de  Lyeaon. 
GORiA.  X.  Surnom  de  Minerve,  qui  avait 
an  temple  situé  à  trente  stades  de  Clitor  en 
Arcadie.  —  a.  Surnom  de  Diane. 
coRiifTHi^.  Surnom  de  Vénus. 
COEIXTHOS.  I.  Prétendu  flls  de  Jupiter, 
nilvant  one  tradition  reçae  chez  les  Corin- 
tUens  ;  il  donna  son  nom  &  la  ville  de  Corlnthe. 
Solvant  d'antres ,  cette  ville  reçut  son  nom 
du  personnage  suivant.  •—  a.  Flls  de  Mara- 
Uion,  roi  de  Coifnthe.  —  3.  Père  de  Syléa. 

CORNB  d'abondange.  Gorne  remplie  de 
fleurs  et  de  fruits,  et  l'un  des  attributs  de  la 
déesse  de  fabondance.  Cette  corne  est,  selon 
les  ans,  celle  qu'Hercule  arracha  à  Achëlotts  ; 
idon  les  antres,  celle  de  la  chèvre  Amalthée. 
gorrofius.  t.  Hercule,  que  l'on  invoquait 
contre  les  sauterelles.  —  a.  Apollon. 
coRiiijTA.  Véam, 

GOROERE.  (GOROEBOS).  t.  PsaUUlthé  ,  fille 

de  Crotopos,  roi  d'Aigos,  rendue  enceinte 
par  ApoUon,  mit  au  monde  un  fils  qui  fut  ex- 
posé et  déchiré  par  des  diions.  Le  dieu»,  of- 
fensé, envoya  un  monstre,  nommé  Pœné 
(ou  une  peste),  qui  sévissait  particulièrement 
contre  les  enfants,  et  qui  fut  toé  par  Gorœbe. 
Mais  ApoUon  ayant  frappé  la  contrée  d'une 
seeonde  peste ,  Corœbe  se  rendit  à  Delphes 
poureiplerle  meurtre  du  monstre.  L'oracle 
loi  ordonna  de  ne  pas  retourner  à  Argos, 
mais  d'enlever  on  trépied,  et  d'érigé  un  tem- 
ple à  Apollon  à  l'endroit  où  ce  trépied  échap- 
perait à  ses  mains.  L'ayant  laissé  tomber  sur 
la  montagne  de  Géranie ,  Corœbe  y  fonda  la 
TiUede  Trtpodlscoi.  On  montrait  à  Mégare  son 
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tombeau ,  sor  lequel  était  représente  le  meur- 
tre du  monstre.  —  a.  Fils  de  Mygdon,  rot 
phrygien ,  et  d'AnaxImène;  fut  tué  à  la  prise 
de  Troie  par  Néoptolème  on  Diomède,  en 
voulant  sauver  Cassandre  ,  qui  lui  était  pro- 
mise par  Priam.  La  témérité  qu'il  avait  mon- 
trée dans  cette  occasion  était  devenue  pro- 
verbiale. 11  était  représenté  sur  le  célèbre  ta- 
bleau de  Polygnote  à  Delphes. 
COBONEU8.  Père  de  Coronis  n«  a. 
COBOIIIDE8.  Nom  de  Ménlppé  et  de  Hé- 
tloché  chez  les  Éoliens. 

coBONis.  I.  Fille  de  Pblégyas.  Apollon  la 
rendit  mère  d'Esculape  ;    mais  averti  par  un 
corbeau  du  commerce  que  Coronis  entretenait 
avec  Ischys,  il  envoya  Diane  pour  la  tuer,  on, 
suivant  d'autres,  la  perça  lui>méme  de  ses 
flèches.  Avant  la  mort  de  la  mère ,  U  accou- 
rut ponr  sauver  l'enfant  rby.  Escitlape.  — 
a.  Fille  de  Coronens.  Ne  pouvant  échapper  à 
la  poursuite  de  Neptune,  qui  l'ahnait,  elle  Im- 
plora le  secours  des  dieux  ;  fut  changée  par 
Minerve  en  corneille,  et  devint  la  compagne 
de  cette  déesse.  Plus  tard,  elle  surprit  Aglaure 
et  ses  sœurs  ouvrant  le  panier  que  Minerve 
leur  avait  confié  avec  Tordre  de  ne  pas  regar- 
der ce  qn'll  contenait;  Coronis  les  dénonça 
A  la  déesse,  qui,  mécontente  de  cette  indis* 
crétion .  l'éloigna  d'elle ,  et  adopta  la  chouette 
pour  son  oiseau  favori.  —  3.  Une  des  Hyades. 
GOBOflfos.  I.  Fils  d'Apollon  et  de  Chrysor- 
thé,  père  de  Corax  et  de  Laomédon,  roi  de 
Sicyone.  —  a.  FUs  de  Thersandre  et  petit-fils 
de  SisyphefÉl  éUlt  frère  d'HaUartos  et  héri- 
tier d'Athamas.  Il  fonda  Coronée.  —  s.  Roi  des 
Laplthes,  fib  de  Csnéc,  et  père  de  Léonteus; 
fut  tué  par  Hercule ,  lorsqu'il  fit  la  gueire  A 
.£gimios,  roi  des  Doriens.  —  4,  Père  de  l'ar- 
gonaute Caeoée. 

<»BTiivA.  Peau  dn  serpent  Pytiion,  placée . 
sur  le  trépied  de  la  Pythonisse. 

coBTiMBÉTBits.  Mettre  du  trépied, 
.\poUon. 

GOBYBARTBS.  PrétEcs  dc  Cybèic,  qui 
avaient  une  étroite  connexion  avec  les  Cure- 
tés ^  les  Dactyles  idéens,  lesCabireset  les 
Telchines.  Issus  d'nn  Corybaa ,  fils  de  Cybèlo. 
lisse  présentent,  suivant  quelques  auteurs, 
an  nombre  de  trois ,  comme  les  Curetés  et  les 
Bacchants,  on,  selon  d'autres,  au  nombre  de 
neuf.  DeSamothrace ,  ils  portèrent  en  Phrygie 
le  culte  mystérieux  de  Cybèle.  Leurs  danses 
se  faisaient  aux  sons  des  cymbales  et  du  tam- 
bour de  basque,  au  bruit  des  hymnes  vociférés  à 
grands  cris ,  des  boucliers  heurtés  les  uns  con- 
tre les  autres,  des  petites  épées  qui  s'entre- 
choquaient. Ce  sont  bien  là  les  caractères  de 
la  danse  martiale  des  Corêtes  Cretois,  avec  les- 
quels les  Corybantes  furent  identifiés  par  suite 
de  la  confnsion  de  la  grande  mère  phrygienne 
avec  la  Rhéa  de  Crète.  —  Leur  nom  généri- 
que fut  Galles;  l'hiérarque  ou  archi-gaile  qui 
les  présidait  était  tenu  de  pratiquer  sur  lui- 
même  la  castration.  —  Les  Corybantes  com- 
mencèrent à  se  répandre  dans  la  Grèce  à  Vé- 
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poulie  4e  b  goerrv  niMIqiia;  U»  InfesIèreDC 
coiiuUe  ritalle,  menant  one  vie  errante  sem- 
blable à  celle  desaaltlmbanques^et  attirant 
la  populaoe  par  leora  cria  et  leurs  contorsions 
bUarrea.  Oublleui  des  Institutions  premières 
qui  leur  faisaient  une  loi  de  la  cbasteté,  ils  se 
livraient  à  la  plus  grossière  débauche,  si  du 
moins  l'on  doit  compter  comme  descendants 
des  Corytontes ,  les  Métragyrtes,  qui,  en  pu- 
nition de  leurs  dérèglements,  furent  fouettés 
publiquement  à  Rome ,  à  la  fête  des  Matrones 
(PIuLadv.  Colot).  ^oy.  Cabirbs.  CuniTis, 

CTliLS,  DACTTLIS,  TXMIHUIBfl. 

GOEYBAS.  Fils  de  Jasion  et  de  Cybèle,  et 
■art  de  Tbébè ,  porta  en  Flirygie  le  culte  de 
■a  mère.  II  donna  son  nom  aux  prêtres  de  la 
déesse ,  qui  sont  regardés  comme  ses  deaoen- 


GOEYCiB  (convciA  ).  Nympbc  qu'Apollon 
rendit  mère  de  Lycoros  ou  Lycoreus,  et  qui 
donna  son  nom  à  la  grotte  de  Corycle  près 
du  Parnasse. 

coâYooif.  Un  des  Géanta  flla  du  TarUre 
et  de  la  Terre. 

convDos.  Surnom  d'Apollon,  qui  avait  un 
temple  sur  la  côte  de  Corone. 

conYMBiFEE.  Épitbète  de  Bacchus,  prise 
des  petites  baies  que  prodoit  le  lierre  dont 
est  formée  la  couronne  de  ce  dieu. 

CORYNÉTÈS.  Qui  forte  une  tnassue.  Sur- 
nom de  Périphétès  et  d'ArlUioos.  f^oy.  ces 
mots. 

couYPBiCA.  Qui  habite  le  tommet  de  la 
montagne.  Surnom  de  Diane,  qtti  avait  un 
temple  sur  le  mont  Coryphson  près  d'Épl- 
daarc. 

couYPHiEOS.  Le  plus  haut.  Surnom  de 
Jupiter,  f^oy.  CAPnoLorus. 

convPHASiA.  Surnom  de  Minerve,  qui 
avait  un  temple  sur  le  cap  Coryphasioo  {Na- 
varin). 

COUYPBÊ.  FUle  de  l'Océan.  Jupiter  la  ren- 
dit mère  de  la  quatrième  Minerve  ou  de  Mi- 
nerve Coria. 

coRYTHALLiA.  i.  Somom  dc  Diane  à 
Sparte.  Les  auteurs  qui  parlent  d'un  peuple  des 
Tithindlentf  n'ont  pas  bien  compris  le  mot  Ti- 
fhenidia,  qui  signifie  une  certaine  fête,  pendant 
laquelle  on  condaisalt  à  Sparte  les  enfants 
mâles  dans  le  temple  de  Diane  Corylhallia.  — 
a.  Nom  d'une  des  nourrices  d'ApoUon. 

CORYTHOS.  I.  Fils  de  Jupiter,  époux  d'É- 
lectre,  flile- d'Atlas,  et  père  de  Jasios  et  de 
Dardanos;  il  était  roi  de  l'andenne  Toscane, 
et  fonda  Cortone.  —  i.  FUs  de  Paris  et  d'OB- 
nooe  ;  fût  tué  par  son  père,  lorsque  celui-d 
découvrit  l'amour  qui  régnait  entre  son  flls  et 
Hélène.  Suivant  d'antres,  il  fut  envoyé  par 
OBnone  pour  exciter  la  Jalousie  de  Pftris.  D'au- 
tres le  nomment  flls  de  Paris  et  d'Hélène.  — 
s.  Roi  d'Arcadie;  éleva  Télèpbe,  fils  d'Her- 
cole.  —  4.  Ibérten,  favori  d'Hercule.  On  lut 
attribue  l'invention  du  casque.  —  5.  Fils  de 
Marmaros  ;  tua  relatés  aox  noces  de  Plrtlbolls. 
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—  6.  Un  des  Upltiiea;  Ait  toé  par  le 
Rbœtua ,  aux  noces  de  PMtbotta. 

G08ALYA.  Une  des  femmes  de  Daanratba , 
mère  de  Râma-Tcbandra. 

cosemoHAiiTiB.  DIvbiation  au  moyen 
d'un  crible  qu'on  faiaait  tourner,  suapendu 
par  un  fil.  on  posé  sur  une  pointe. 

GOSHéxAS.  L'ordonnateur.  Samoaa  sooa 
lequel  Jupiter  avait  un  temple  à  Sparte. 

coTHOifÂB.  Femme  d'Bleusls,  dont  elle 
eut  Trtptolème. 

GOTTOS.  Frère  d'Égéon  et  de  Gy^ès; 
géants  formidables  qui  avaient  cinquante  tè- 
tes et  cent  bras,  et  à  l'aide  desquels  les  dieux 
parvinrent  à  repousser  les  Titans  qol  asalé- 
gaient  roiympe. 

GOTYLBus.  Surnom  d'Kscolape  en  La- 
conie.  Hercule,  blessé  à  la  hanche  (xorvXv]) 
par  les  fils  d'HIppocoon ,  avait  élevé ,  en  re- 
connaissance de  sa  guérison,  un  temple  à 
Escnlape  Cotylens. 

COYYS,  GOYYYTO.  i.  Divinité  tbrace, 
dont  le  culte ,  appelé  Cotyttie ,  ressemblait  A 
celui  de  la  Cybèle  phrygienne,  et  étnit  célé- 
bré sur  les  montagnes  par  des  cortèges 
bmyanta  et  bachiques.  Il  parait  que,  plus 
tard,  ces  cérémonies,  comme  celles  qui  étaient 
usitées  dans  le  culte  de  Bacchos ,  donnèrent 
lieu  aux  débauches  les  plus  révoltantes.  Le 
culte  deCotys  fut  Introduit,  comme  celui  de 
Cybèle,  en  Grèce,  notamment  à  Athènes  et 
à  Corlntbe ,  ainsi  qu'en  Sicile  et  à  Rome.  Ceux 
qui  oélébraieot  la  fôte  consacrée  à  cette  di- 
vinité étaient  appelés  Bâtirrai,  Baptisés,  parce 
qu'ils  étaient  purifiés  par  la  cérémonie  du 
baptême.  —  a.  Fille  de  Timandre. 

COUMBBACARIIA.  Géaut,  frère  de  Ràvana  ; 
il  avait  un  appétit  si  vorace  qu'on  craignait 
qull  ne  dévorât  la  terre.  Couinbhacama  fut 
tué  par  Râma. 

codmbhuiaSI.  Soror  de  Ràvana  et  femme 
de  Madhou. 

couNTi.  Femme  de  Pàndoo  et  mère  des 
PAndavas  ;  elle  est  fiUe  de  Soura  et  de  Ma- 
rouzâ. 

GOUPB.  Constellation  auatrale.f oy.  Hydre. 

GOORILS.  Certains  esprita,  ou  sorciers 
nains ,  tantôt  malicieux  et  tantôt  serviables , 
dont  l'existence  est  admise  par  les  paysans 
Irlandais.  On  représente  quelquefois  les  cou- 
rlis avec  des  pattes  d'oie.  La  croyance  des 
courlis  existe  aussi  en  basse  Bretagne. 

GOUROTROPHOS.  rOV-   CUROTROPHOS. 

GOUROU.  Un  des  princes  de  la  dynastie  lu- 
naire, père  de  DhritarAchtra  et  de  Pandou,  et 
roi  de  la  contrée  qui ,  de  son  nom ,  fut  appelée 
Couroudésa  ou  Cooroukcbetra. 

GOU8A.  I.  Ancien  prince  de  la  dynastie 
lunaire,  père  de  Cousika.  —  a.  FIb  de  RÀma- 
Tchandra,  et  frère  Jumeau  de  Lava. 

GoirsiKA.  Prince  de  la  race  lunaire,  fils 
de  Consa ,  et  père  de  GAdbi. 

COUVERA.  Dieu  des  richesses,  fils  du 
mouni  Vlsravas.  Couréra  est  difforme,  lé- 
preux; il  a  trois  Jambes,  huit  dents;  à  la 
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place  d'un  de  ses  yeux ,  on  toU  une  Ucha 
}aoDe,  et  tt  tient  à  U  main  un  marteao.  Le« 
hait  trésors  de  Coopéra  sont  gardés  par  les 
Yakcbas.  Couréra  est  le  régent  du  Nord. 

GKAGAI.EIJS.  Fils  deDrjops,  né  en  Dryo- 
ple,  près  des  bains  d'Hercule.  Ayant  été  cholvt 
pour  loge  dans  la  contestation  surrenae  en- 
tre Apollon.  Minerve  et  Hercule,  au  sujet  de 
la  possession  de  la  tille  d'Ambracle  en  Épire, 
U  décida  en  faveur  du  dernier.  Apollon.  Irrité, 
le  changea  en  rocber.  Les  habitants  d'Am- 
bracle loi  faisaient  des  aacriflces  après  les 
solennités  de  la  fête  d'Herenle. 

caAGOS.  Fils  deTrémllos  et  de  la  nym- 
phe Praxidieé  ;  donna  son  nom  au  mont  Cra- 
gos  en  l.7Cle. 

cmAiNTE  :  en  grec  fhobos,  en  latin  me- 
TVS.  FlUe  de  Mars  et  de  Cythérée,  frère  de 
IMmos.  Bile  accompagne  le  dieu  Mars  dans 
les  combats.  Virgtie  la  place  A  l'entrée  de 
rorcus.  Elle  était  représentée  avec  une  tète 
de  lion  sur  le  boacUer  d'Agamemnon ,  sculpté 
sur  le  coffre  de  Cypsehis. 

CKAHMS.  Un  des  deux  fils  de  Fhinée  et 
de  CléopAtre  ;  U  fut  privé  de  la  vue  par  son 
père.  f^oy.  PenrxE  n®  a. 

cft  ANiBA,.  Surnom  de  Minerve,  qui  avait  un 
temple  sur  une  colline ;4ans  les  environs  d'É- 
talée en  Phodde. 

caAHAOs  (CBAHAOS).  Roi  Antocbtbone 
de  rAttiqoe  ^  A  l'époque  du  déluge  de  Deu- 
calion;  U  était  époux  de  Fédias ,  fille  de  Mé. 
nys,  et  père  de  Cranae,  de  Cranaechmé  et 
d'AtthIs.  Détrftnépar  Amphictyon,  Il  se  rendit 
cbez  les  Laroprééns,  où  11  mourut. 
CkAMTO.  Fille  de  Rérée  et  de  Doris. 
caANToa.  I.  Lapithe,  fils  d'Amyntor,  fut 
tué  par  le  centaure  Démok^on. 

en  ANUS,  fils  de  Jaous  et  de  Crané,  insti- 
tua une  fête  en  l'honneur  de  sa  mère,  à  la- 
quelle 11  dédia  un  temple  sur  les  bords  du 
Tibre. 

GAASTiA  et  GBATHiA.  Sumom  de  Mi- 
nerve ,  A  Sybaris. 

€RATAis.  Mère  de  ScyQa .  et  habile  magi- 
cienne. 

CEATÈBB.  La  constellation  de  la  Coupe. 
Vo^.  Htdrb. 

GBATOS,  ta  force,  fila  da  Titan  Pallas, 
déserta  le  parti  des  Titans  et  porta  secours  à 
Japiter*  Dans  le  Prométhée  d'Eschyle,  on 
volt  Gratos  aider  Tulcain  à  enchaîner  Pro- 
méthée . 

CBEiVAEOS.  Lapithe  tué  par  Dryas  aux  no- 
ces de  Piritbotts. 

CBEHÉES  (CAÉIVAEAB).  Nymphes  qui  pré- 
sidaient aux  sources. 

CBéoBOBE.  Qui  dévore  des  chairs.  Cer- 
bère. 

GBÉoir.  t.  FUs  de  Tboas  ou  de  Sisyphe,  on 
de  Lycaethns,  ou  encore  de  Mécécée ,  et  roi 
de  Corinthe,  donna  sa  fille  Glancé  on 
Creuse  en  mariage  A  Jason.  Il  périt  dans 
nncendle  de  son  palato.  —  a.  Fils  de  Mené- 
es, roi  de  Thèbes,  succéda  à  son  beau-frère 
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Laïus.  Le  sphynx  ayant  Jeté  l'épouvante  dans 
la  viUe,  Créon  promit  le  trône  et  la  main 
de  Jocaste,  sa  sœur,  A  celui  qui  triomphe- 
rait du  monstre.  F'of.  GEdipb.  Il  ressai- 
sit le  pouvoir  après  qu'OBdipe  se  fut  crevé 
les  yeux  ;  puis,  une  seconde  fois,  lors  de  la  ca- 
tastrophe qui  termina  la  guerre  des  Sept  ebeb. 
H  défendit  de  donner  la  sépulture  aux  enne- 
mis morts,  et  fit  enterrer  vive  Antigone  qui 
avait  enfreint  son  ordre;  mais  Thésée  prit 
les  armes,  et  força  Créon ,  qui  venait  de  per- 
dre son  fils  Hémon ,  A  lever  son  Interdiction. 
—  3.  Roi  de  Corinthe,  A  qui  Alcméon  confia  la 
garde  de  son  fils  natureL  —  4.  Rot  de  Thèbes , 
père  de  Mégare ,  femme  d'Hercule.  11  fut  tué 
par  Lycus.  ~  5.  Fils  d'Hercnle  et  de  la  tbes- 
piade  Bnmidé. 

GBéoNTiAD&8.  Flls  d'Hcrcnle  et  de  Mé- 
gare; fille  de  Créon. 

GEÉONTis.  Nom  patronymique  de  Mégare; 
fille  de  Créon. 

CBBS.  Flls  de  Jupiter  et  d'une  nymphe 
Idéenne,  père  de  Talos;  il  donna  son  nom  A 
111e  de  Crète. 

GBésio».  Sumom  sous  lequel  Bacehns 
avait  à  Argos  un  temple  dans  lequel  on  mon- 
trait le  tombeau  d'Arladne. 

CBESHonTis.  BéracUde,  flls  d  Arlsto- 
maque.  épousa  Mérope,  dont  il  eut  OBpytos. 
U  était  roi  de  Stenyderos  en  Mcssénle,  et 
périt  dans  une  émeute. 

CRBSC8  (CB0BS08).  Indigène  d'Ionle;  bAtlt 
avec  Éphésos  le  fameux  temple  de  Diane. 

GBBTÉ.  I.  Fille  d'Astérion ,  épouse  de  Ml- 
nos;  ou,  suivant  Dtodore,  mère  de  Paslphaé, 
qu'elle  eut  d'Hélios  (le  soleil  ).  —  s.  Fille  de 
Deucalion  et  soeur  d'Idoménée.  —  3.  Nymphe 
qui  donna  son  nom  A  l'Ile  de  Crète. 

GBBTBCS  ou  GATBEU8.  Fils  de  MInos  et 
de  Paslphaë  ou  de  Crélé,  père  d'JEropé,  de 
Ciymèiie,  d'Apémosyné  et  d'Altbéménès.  f'oy. 
ce  nom. 

CRÉTHéiDÈs.  Nom  patronymique  d'.;Sson, 
fils  de  Crétheus. 

CBÉTHÉis.  Nom  patronymique  d'Hippolyte; 
fille  de  Crétheus. 

GHÉTHBOS.  Fils  d'^olus  et  d'Énarètc, 
époux  de  Tyro  et  père  û'JEaon ,  de  Phérès , 
d'Amythaon,  d'Hippolyte,  et,  suivant  Pausa- 
nias ,  de  Talaos.  Une  antre  tradition  lui  donne 
pour  femme  Démodlcé.  Foy.  ce  nom. 

CRÉTHOif  *  flls  de  Dioclès,  natif  de  Phères. 
fût  tué  avec  son  firère  Orsiloque  par  Énéc , 
devant  Troie. 

cbécsb(cbéoc8A).  i.FlUe  de  l'Océan  et 
de  la  Terre  ;  une  des  Naïades ,  mère  d'Hyp- 
seus,  roi  des  Lapithes,  et  de  Stilbé,  qu'elle  eut 
du  Pénèe.  —  a.  FlUe  d'Érechthée  et  de  PrJxl- 
tbée ,  éponse  de  Xuthos ,  mère  d'Achœos  et 
d'Ion.  Elle  échut  à  Xuthos  pour  récompense  du 
secours  qu'il  avait  prêté  aux  Athéniens^  — 
3.  Fille  de  Pria  m  et  d'Héenbe,  épouse  d'Énée.  et 
mère  d'Aseagne  et  d'Iule.  Elle  suivit  son  époux 
lorsqu'ils  quittèrent  Troie;  mais  elle  perdit 
ses  traces  et  disparût.  Éaée,  en  cooranl  A  sa 
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recherche,  rencoatra  son  emhre,  qui  le  con» 
•ela  de  m  perte ,  lui  prétUt  «on  aventr,  et'lul 
déclara  qu'il  devait  partir  seul ,  étant  elle- 
niéine  retenue  par  la  grande  mère  des  dleui. 
Pausanlas  rapporte  qu'elle  était  représentée 
sur  le  grand  tableau  de  Polygnote,  it  Delphes, 
parmi  les  prisonnières  troyennes.  Le  même 
auteur  rapporte  encore  une  autre  tradition 
suivie  aussi  par  Virgile  :  savoir,  qu'elle  avait 
été  enlevée  de  Troie  par  Vénus  et  par  la  mère 
des  dieux.  —  4.  Fille  de  Créon  ou  de  Glaucus, 
rot  de  CoriBtbe  ;  fiancée  à  Jason ,  elle  eut  à 
essuyer  1»  vengeance  de  Uédée.qnUlul  envoya, 
comme  présent  de  noces,  une  holte  d'où  sor- 
tit un  feu  qui  embrasa  le  palais,  ou  des  eme- 
ments  Imprégnés  de  substances  Incendiaires. 
Elle  se  précipita  dans  une  fontaine,  et  y  périt 
sans  pouvoir  éteindre  llncendie  qui  la  dévo* 
ralt.  » 

cniASOS ,  fils  d'Argos  et  d'Évadné,  suc- 
céda à  son  père ,  roi  du  Pélaponnèse. 

cniHisvs.  Dleu-flenve,  qui,  sous  la  forme 
d'un  ours  ou  d'un  chien ,  rendit  Égeste  mère 
d'Aceste  ou  d'Égestos. 

cmiif  Acos .  fils  de  Jupiter  et  père  de  Ha- 
«areus ,  fut  le  premier  qui  prit  possession  de 
l'ile  de  Lesbos. 

cniNO.  X.  Épouse  de  DanaQs.  —  a.  Fille 
d'Anténor;  était  représentée  sur  le  tableau 
des  Troyennes  captives  de  Polygnote,  à  Del- 
phes. 

CBiONTius.  Père  de  Lycomède,  roi  de 
Sçyros. 

CHIOPHOROS.  Lb  porteur  du  bélier.  Sur- 
nom sous  lequel  Mercure  avait  un  temple  à 
Tanagra.  Suivant  la  tradition,  ce  dieu  avait 
délivré  Tanagra  de  la  peste  en  portant  un 
bélier  sur  ses  épaules  autour  des  mura  de 
U  ville. 

CRios.  Un  des  Titans,  fils  dUranus  et  de 
Ja  Terre  ;  Il  eut  d'Eurybie  Astraeos ,  Pallas  et 
Persée. 

CRiPA.  Un  des  descoidants  de  G6tama; 
beau-frère  de  Drona. 

CRisiA.  Fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

CRisos  on  CRissos.  Fils  de  Phocos,  époux 
d'Antlphatée  et  père  de  Strophlos,  fonda  la 
ville  de  Clrrbe  ou  de  Crissa. 

CRitoRULK  (CRiTOBOULB).  Mattrcsse  de 
Man ,  mère  de  Pangée. 

CRITOI.AOS.  Fils  d'Hlcétaon,  et  époux  d'A- 
rislomaché. 

CRiTOifÉBiE  (CRiTOMÉPÉiA).  Danaldc, 
femme  d'AntIpaphos. 

crocalA.  FUie  d'Isménos,  nymphe  de 
Diane. 

CROCÉATAS.  Surnom  de  Jupiter,  pris  de  la 
ville  de  Crocée,  près  de  Gythlon,  en  Laconte, 

CROCOV.  Époux  de  Ssesara ,  père  de  Mé- 
ganlre. 

CROCUS-  Amant  de  Smllax,  métamorphosé 
en  pied  de  safran  par  les  dieux  ou  par  son 
ami  Mercure ,  qui  l'avait  tué  en  Jouant  au 
disque. 

CRODO.  Nom  d'une  idole  des  Saxons. 
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CROBSH05.  Nom  d'un  Troyen   tué  pi 

Mégcs. 

CROHOS.  I.  Fils  de  Neptune  ;  donna 
nom  à  la  ville  de  Cromyon,  dans  le  territoii 
de  Corlnthe.  —  a.  Un  des  fils  de  Lycaon.  %\ 
donna  son  nom  à  la  vlUe  de  CPomjon , 
Arcadie. 

CROMiDÈs  on  GRoniON.  Nooi  patronymi- 
que de  Jupiter,  flia  de  Gronos  (Satarnc). 

CRONios.  I.  Fils  de  Jupiter  et  de  la  nym- 
phe Hlmalie.  —  a.  Un  des  amants  d'IBppoda- 
mle;  fut  tué  par  CEnomatts. 

CRONOS.  Nom  grec  de  Satnr-ne. 

CROTALOS.  Un  des  amants  d*Hippodamie, 
tué  par  OEnomalis. 

CROTON.  Ancien  héros  itaUote,  qa'Hcr- 
cule  tua  par  accident,,  et  qu'il  honora  par  des 
funérailles  solennelles.  Il  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Crotone. 

CROTOPOS ,  fils  d'Agénor,  roi  d*^A«iros,  fut 
père  de  Corœbe. 

CROTOS.  Fils  de  Pan  et  d*.Bupbémé  ,  nonr^ 
rice  des  Muses  avec  lesquelles  il  fol  élevé. 
Adroit  et  intrépide  chasseur.  Il  s'acquit  l'af- 
fection de  ses  compagnes  en  Inventant  l'art  de 
battre  la  mesure.  Jupiter  le  plaça  parmi  les 
constellations  sous  le  nom  du  Sagittaire ,  qui 
est  Chlron,  dans  quelques  auteurs. 

CRYTiDAS  Chef  sicilien  tué  par  Hercule. 
Ses  compatriotes  lui  rendirent  des  honneurs 
héroïques. 

CTÉATOS.  Frère  d'Eurytos ,  fils  d'Actor  ou 
de  Neptune  et  de  Molioné.  k^oy.  leur  nom 
patronymique  Molion ides. 

CTÉsiA.  Qui  procure  du  gain.  Surnom  de 
Vénus  comme  déesse  des  Hétaïres. 

CTBSios.  I.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Mer- 
cure  comme  pénates  protégeant  la  propriété. 
—a.  Fils  d'Ormenos,  et  père  du  pasteur  Eumée. 

CTÉSIPPOS.  z-  Fils  d'Hercule  et  de  Déja- 
nire,  ou  d'Astydamée ,  et  père  deThrasyanor. 
—  a.  Plis  de  Polytherses,  naUf  de  Samé,  et 
l'an  des  amants  de  Pénélope  11  fut  tué  par 
le  pasteur  Phllaetios. 

CTÉSYLLA.  Amante  d'Hermocharès.  ^oy. 
ce  mot 
^  CTiMéiffé.  Sœmr  d'Ulysse. 

GOBA.  Déesse  romaine  qui  présidait  au  cou- 
cher des  enfants. 

GUCDLOs.  Surnom  de  Jupiter,  transformé 
en  coucou. 

cuMiBA.  Surnom  d'une  sibylle  qui  rés^ 
dalt  près  de  Cumes. 

GUMiBUS.  Surnom  d' Apollon,  qui  avait  un 
temple  très-ancien  sur  une  colline  près  de  Cu- 
mes, en  Campanle.  Ce  temple  avait  été,  dit-on, 
fondé  par  Dédale  ;  Il  s'y  trouvait  une  statue 
en  bols  représentant  le  dieu. 

ccifiiVA.  Divinité  romaine,  qui  avait  soin 
des  enfants  au  berceau. 

ciJPAVO,  flU  de  Cycnus,  eoRdulsIt  les  li- 
guriens au  secours  d'finée. 

CUPENCCS.  Rutule  tué  par  Énée. 

CDPiDOif.  L'Amour.  Proprement ,  le  dieu 
du  désir,  rop.  Éros. 
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cur«A.  Surnom  sous  lequel  Junon  éUlt 
adorée  en  Étmrie  comme  fénie  toCéUtre  des 
femmes. 

COKA.  Déesse  allégorlqae  des  soocis.  On 
dit  que  Cara  ayant  va  de  l'argUe  Imagtna 
d'en  former^'homme  ;  qn'ensalte  elle  pria  Jn- 
piter  d'animer  son  ourrage  ;  mais  qoe  ior»> 
qu'elle  voulut  loi  donner  son  nom ,  Japller 
prétendit  qu'il  devait  porter  le  sien  ;  de  son 
côté,  la  Terre  soutint  qu'elle  avait  sente  ce 
droit,  parce  qu'elle  avait  fourni  la  matière  du 
corps.  Saturne  fut  pris  pour  arbitre  ■■  ce  dieu 
a^jogea  à  Jupiter  le  corps  de  l'homme ,  par- 
ce qu'il  lui  avait  donné  l'âme  ;  il  le  remit  an 
pouvoir  de  Cura  aussi  longtemps  qnll  vivrait, 
puisqo'elle<^ravait  formé ,  et  enfin  il  l'appela 
hamot  parce  qu'U  était  formé  de  terre,  ex 
humo. 

cuKiB.  Lei  souci*.  Divinités  vengeresses 
qui  hab'.talent  aux  portes  des  enfers. 

cc&CHiis.  Divinité  des  anciens  baèltaats 
de  la  Prusse.  F'ojf.  Curs.o. 

ccRKTfiS  (xo\x>T]T€; ,  de  xoupot).  Primi- 
tivement les  Curetés  étaient  des  prêtres  qui, 
au  nombre  de  neuf,  célébraient  en  Crète  les 
cérémonies  du  culte  de  Jupiter  (Zeus)  et  de 
Bhée.  Ces  solennités  avaient  un  aspect  tout 
guerrier  :  on  y  voyait  surtout  figurer  la  célè» 
bre  danse  pyrrfaique,  nommée  aussi  Prylis, 
qui  se  faisait  au  bruit  des  cymbales  d'airain 
et  au  cliquetis  des  épées  frappées  sur  les  bon- 
cliers.  Pour  donner  un  caractère  sacré  à  ce 
corps  sacerdotal ,  on  imagina  comme  proto- 
types de  ses  membres ,  des  Curetés  mythiques 
ou  divins,  qu'on  relia  traditionnellement  i 
l'ancienne  théogonie.  liCs  Curetés  sacrés,  au 
nombre  de  trois ,  disent  ces  récits  compara- 
tivement modernes ,  aidèrent  Rhée  ft  enlever 
Jupiter  à  Saturne  et  aux  Titans,  et  cachèrent 
le  jeune  dieu  dans  une  grotte  de  l'Ida ,  frap- 
pant de  leurs  épées  sur  leurs  boucliers,  pour 
que  Saturne  n'entendit  pas  ses  cris.  Une  fable 
qui  présente  quelque  analogie  avec  celle-ci, 
montre  les  Curetés  voués  à  U  défense  de  Bac- 
cbus  Zagrens.  et  s'efforçant  en  vain  de  pro- 
téger le  dieu, qui  meurt  déchiré  par  les  Titans; 
elle  est  évidemment  calquée  sur  la  première, 
et  provient  d'une  fusion  entre  le  culte  de  la 
Gérés  orphique  et  celui  de  Bacchus.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  Curetés,  originairement  prêtres, 
furent  donc  élevés  ainsi  au  rang  des  dieux , 
auxquels  on  élevait  des  temples ,  et  dont  les 
noois  étalent  invoqués  dans  les  serments. 
Ainsi  que  les  Cabircs,  les  Dactyles,  lesTelcbt- 
ncs  et  les  Corybantes,  qui  présentent  le  même 
caractère  enthousiaste  et  bachique,  les  Cure- 
tés appartiennent  au  culte  orgiaque  de  la  na- 
ture ;  Us  offrent  ainsi  de  nombreuses  analo- 
gies avec  les  Satyres ,  suivant  la  Judicieuse 
remarque  de  Strabon ,  qui  fait  les  neuf  Cu- 
retés, fib  de  cent  Dactyles  et  pères  de  qua- 
tre-vingt-dix Dactyles  :  «  Il  y  eut  d'abord  cent 
Cretois  qui  portèrent  le  nom  de  Dactyles 
idéens  ;  les  neuf  Curetés  furent  leurs  enfants, 
et  produisirent  chacun  dix  enfants ,  qui  s'ap- 
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pelèfcnt,  eomne  leurs  uncêlxm.  Dactyles 
idéens.  »  Mous  ne  contesterons  pas  Ici  l'au- 
thenticité de  cette  généalogie;  nous  ferons 
seulement  remarqner  le  défaut  de  précision 
et  d'abondance  des  renseignements  qui  se 
rapportent  A  cette  partie  de  l'hiatolre    my- 
thique de  l'antiquité.  Les  Grecs  n'en  savaient 
guère  plus  que  nous  sur  l'origine  des  Curetés, 
qualifiés  de  geçeneU  (enfaaU  de  la  terre)  et 
û'imhroçeMit  (enfanU  des  pluies).  Hérodote 
les  prend  pour  des  niéntciens  de  la  suite  de 
Gadmus:  les  nns.  dit-U,  allèrent  en  Grèce, 
les  autres  s'établirent  en  divers  lieux  (Phrygle, 
Samothrace,  Imbros,  Lemnos,  Eubée,  Rho- 
des, Crète),  et  y  adoptèrent  des  noms  diffé- 
rents :  Curetés  ftit  celui  des  Phénlco-Crétois. 
Denys  d'Hallcamasse  les  regarde  comme  Au- 
tochthones.  Enfin  Épbore  les  fait  venir  de  la 
I^^n^Sle;  ce  dernier  auteur  a  été  suivi  par  Bœck, 
qui  donne  une  origine  asiatique  à  la  danse  pyr- 
rhlque  et  à  la  musique  orgiaque.  lu>calisés  du 
reste  dans  Phistoire  de  la  Gnfece  proprement 
dite,  on  les  volt,  fixés  en  Étoile,  à  l'est  du  fieuve 
Achéloiis,  prendre  part  k  la  chaase  du  sanglier 
deCalydon;  puis, plus  tard,  assistés  d'Apol- 
lon, sontenUr  contre  les  Étoliens  une  guerre 
dans  laquelle  périt  Méléagre.  Les  Curetés 
avaient  en  Messénie  un  temple  où  on  leur  sa- 
crifiait toutes  sortes  d'animaux.  Foff,  Cobait- 
TBS,  CABiaEs, Dactyles.  Rhke. 

CDEiTis,  et  sur  une  Inscription  Quiritis. 
Déesse  qui  porte  la  lance.  Surnom  de  Junon 
à  Paieries.  Ce  mot  doit  être  dérivé  de  curis . 
mot  sabin,  qui  signifie  lance.  Chez  les  anciens 
Romains,  la  lance  était  le  symbole  de  ta  puis- 
sance absolue;  cette  épithète  donnée  à  Ju- 
non exprime  par  conséquent  l'autorité  qu'elle 
exerçait. 

GORKO.  Une  des  divinités  des  Prussiens  du 
moyen  Age  ;  celle  qui  procurait  aux  hommes 
les  choses  nécessaires  i*  la  vie.  L'image  de 
Corko  consistait  en  une  peau  de  chèvre  élevée 
sur  une  perche  de  huit  pieds,  et  couronnée 
de  gerbes  de  blé. 

CUnOTEOPHOS  (COUnOTEOPHOS).  Qui 

nourrit  des  enfants.  Surnom  de  Cérès ,  de 
Diane,  de  la  Paix,  de  la  Terre,  deLatone  et 
de  Brimo. 

GDSTOS.  Le  gardien^  le  soutien,  i.  Surnom 
de  Jupiter;  on  le  trouve  ordinairement  Joint 
à  l'épithète  de  conservator.  —  a.  Surnom 
d'Arctopbylax. 

CYAMITÈS.  Ancien  héros  de  l'Attique,  au- 
quel on  devait  la  culture  des  fèves  II  avait 
un  temple  sur  la  Vole  sacrée  d'Albënes  à 
Eleusis. 

CYANÉ.  I.  Nymphe  d'une  fontaine  de  Si- 
cile. Suivant  Ovide,  elle  accompagnait  Pro- 
serplne  lorsque  celle-ci  fut  enlevée  par  Plu- 
ton.  Elle  éprouva  tant  de  chagrin  de  sa  perte 
qu'elle  se  transforma  en  fontaine. -Cérès  y 
trouva  la  ceinture  de  sa  fille.  Cette  fontaine 
se  Jeta  dans  fAnapis,  fleuve  en  qui  l'amant 
de  Cyané  avait  été  métamorphosé.  Suivant 
Diodorc.  Pluton  fit  Jaillir  cette  source  à  l'en- 
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droit  oa  11  descendit  dans  k  terre  avee  Proser- 
plne.  Les  Syracusalns  y  célébraient  une  fête 
annuelle,  Institaée,  dtt-on,  par  Hercule,  et 
pendant  laquelle  on  sacriflaU  ua  taureau 
qu'on  Jetait  dans  la  fontaine.  —  a.  FUIe  de 
Liros,  et  épouse  d'Aolus. 

CYAiiBB.  Fille  du  Méandre,  mère  de  Can- 
nus  et  de  Byblis,  qu'elle  eut  de  Mllétos. 

CYAKiFPOS.  Roi  d'Argos,  de  la  race  des 
Blantides  ;  Il  éUlt  fils ,  ou ,  suivant  ApoUodore, 
frère  d'^glalens ,  fils  d'Adraste. 

CVATHOS.  La  coupe.  Fils  d'Arehetélès  et 
échanson  d'OEnens.  Dans  un  fesUn  à  Pblionte, 
Il  commit  une  méprise  en  versant  sur  les  mains 
d'Hercule  l'eaa  destinée  à  lui  laver  les  pieds. 
Ce  héros,  Irrité,  le  frappa  du  doigt  sur  la  tète  et 
le  tua.  Les  Phllaslens  lui  érigèrent  un  sanc* 
tualre  dans  le  temple  d'Apollon,  où  l'on 
voyait  les  statues  de  Cyatbos  et  d'Hercule. 

CYBDA80S.  Démon  de  la  débaucbe.  ^ 

CYBÈLB  (CYBÉLÈ.  CYBÈLÀ,   GYBBBÉ). 

La  Terre,  la  déesse  phrygienne  par  excellence. 
Primitivement  très-dlstlncte  de  Rhée  avec  la- 
quelle on  l'identifia  dans  la  suite  ;  elle  appa- 
raît dans  la  légende  de  DIodore  comme  une 
sorte  d'héroTne-déesse  ;  fille  du  roi  de  Phrygle 
et  de  la  reine  Dlndyme.  Née  sur  le  mont  Cy- 
bèlc,  elle  eut  pour  précepteur  Marsyas,  et  ne 
tarda  pas  à  se  révéler  comme  une  législatrice, 
en  Inventant  les  flûtes,  les  tambours,  l'art 
vétérinaire ,  la  médecine.  BUe  devint  amou- 
reuse d' Atys ,  que  son  frère  fit  périr ,  et  saisie 
d'un  accès  de  démence,  se  mit  à  parcourir  les 
montagnes   de  la  Phrygle;  puis  abandonna 
bientôt  ce  pays ,  qui  se  trouva  en  proie  à  la 
famine.   Les  habitants  élevèrent  alors  une 
statue  à  Atys  et  instituèrent  un  culte  en  son 
honneur.  Telle  est  la  légende  humaine  de  Cy- 
bële.  Ce  n'est  pas  Ici  le  lieu  de  considérer 
cette  divinité  comm^  déesse  cosmogonique. 
Nous  renvoyons  à  l'article  Rhée,  où  l'on  trou- 
vera tous  les  renseignements  reiatiSn  à  l'his- 
toire de  son  culte,  et  à  la  biographie  mythi- 
que des  diverses  déesses  qui  se  fontiirent  en 
Rhée  pour  recomposer  une  nouvelle  Cybèle, 
célèbre  chez  les  Romains. 

cychrecsoo  cenchreus.  Roi  de  Sala- 
mine  ,  fils  de  Neptune  et  de  Salamis,  père  de 
Glaucé.  Il  donna  son  nom  à  celte  Ile ,  l'appela 
Cychrée,  et  la  délivra  d'un  dragon,  il  y  avait 
un  temple.  Suivant  une  antre  tradition ,  il 
était  appelé  loi-mème  dragon .  à  cause  de  sa 
férocité  ;  ayant  été  expulsé  de  Salamtne  par 
Eurylochos ,  Il  fut  accueilli  par  Cérès  à  Eleu- 
sis .  et  employé  au  service  de  son  temple.  Un 
dragon  ayant  été  vu  pendant  le  combat  naval 
de  Salamine ,  l'oracle  déclara  que  c'était  le 
héros  Cychreus. 

CYCiNifis ,  Satyre  de  la  suite  de  Bacchns, 
donna  son  nom  à  la  cydnnls ,  danse  dont  il 
était  rinVentenr. 

CYCL  ADE8.  Nymphcs  qui  refusèrent  de  sa- 
crifier a  Neptune,  et  furettt  changées  rn  ro- 
chers dans  la  mer  Égee. 

c VOLÉE  reçut  à  Platée  les  honneurs  hé- 
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rolqii^,  d'après  l'ordre  d'ApoHon  pjrtb'-eD. 
CYCLorss.  Lltt.  Qui  ont  un  œil  rond.  Il 
faut  distinguer  :  i.  Lei  Cyclopeê  homéri- 
ques, peuple  de  pasteurs  aathropophaff«i , 
qui  se  distinguaient  par  leurs  formes  gigan- 
tesques et  repoussantes,  leur  œiPuoIque,  leur 
vie  sauvage,  et  leur  férocité.  Us  habitaient  le 
sud-ouest  dé  la  Sicile  on  la  Trtnacrte ,  dont 
lia  s'emparèrent  après    avoir   chassé  leurs 
voisins  les  Phéadena.  Les  auteurs  postérieurs 
iea  supposaient  avoir  habité  la  cOte  da  sud- 
est  près  de  l'iEtna,  aox  environs  de  Léontlum. 
C'est  pourquoi  plurteurs  poètes  appelaient  la 
côte  de  Sicile  Cye/opki  $axa,  le»  rochers 
des  Cpolopes.  Ha  ne  connaissaient  paa  l'agri- 
culture ;  le  sol  leur  fournissait  sans  culture 
le  froment,  l'oige  et  le  ratoln.  N'étant  pas 
liés  par  une  loi  cpmmune ,  Ils  ne  se  réunis- 
aaient  pas  dans  des  assemblées ,  mais  chacun 
vivait  Isolé  dans  une  caverne  ou  dans  quel- 
que gorge  de  montagne ,  où  Us  gouvernaient 
leurs  familles  avec  un  pouvoir  patriarcal  et 
arbitraire;  Ils  connaissaient  la  navigation, 
bien  qu'ils  ne  l'eaerçassent  |»as.  Ils  ne  crai- 
gnaient pas  les  dieux,  et  n'étalent  pas  servi- 
teurs de  Jupiter.  Dans  la  tradition  homéri- 
que ,  le  représentant  de  ces  géanta  eat  Poly- 
phèroe  {V09.  ce  mot).  Le  sujet  du  drame 
satirique    d'Euripide,  Intitulé    le  Cyclope , 
est  tiré ,  à  quelques  modifications  près ,  de  la 
fable  relative  aux  aventures  d'Ulysse  avec  ce 
géant.  —  a.  Les  Qfclopet-Tltans.  FUs  d'Ura- 
nus  et  de  la  Terre ,  foudres  personnlflées,  et 
serviteurs  de  Jupiter,  Ils  étalent  au   nom- 
bre de  trois  :  Argès.  7'ectoir;  Stéropës  ou 
Astéropès,  ou   Astropoeos,  la  foudre;    et 
Broutes,  le  tonnerre,  Uranus  les  mit  aux 
fers,  et  tes  précipita  dans  le  Tartare.  La  Terre. 
Irritée  contre  ce  dieu,  excita  à  la  révolte  les 
autres  Titans,  qui  détrônèrent  leur  père ,  dé- 
livrèrent leurs  frères ,  et  mirent  Saturne  sur 
le  trône.  Mats   celui-ci   enchaîna   de   nou- 
veau les  Cyclopes ,  et  les  enferma  dans  le  Tar- 
tare, où   ils  furent  gardés  pnr  le  monstre 
Campé.   Plus  tard,  lorsque  Jupiter   se  fut 
révolté  contre  Saturne  et  contre  les  autres 
Titans,  la  Terre  lui  prédit  qu'il  sortirait  vic- 
torieux de  cette  lutte,  qui  avait  déjà  duré 
dix  ans,  s'il  appelait  les  Cyclopes  à  son  se- 
cours. Après  avoir  tué  le  gardien  Campé, 
Jupiter  bri.sa  les  fers  des  Cyclopes ,  qui ,  en 
récompense ,  lui  donnèrent  le  tonnerre ,  la 
foudre  et  l'éclair;  un  casque  à  Pluton ,  et  un 
trident  à  Neptune.  Les  Cyclopes  périrent  sous 
les  traits  d'Apollon,  pour  avoir  forgé  la  foudre 
avec  laquelle  Jupiter  avait  tué  Esculape.  - 
3.   Les   Cyclopes,  ouvriers  forgerons    de 
yulcain.  Les  anciens  regardaient  les  volcans 
comme  les  forges  du  dieu  Vulcala  ;  tel  était 
surtout,  d'après  la  tradition,  le  mont  ^tna  en 
Sicile  :  le  mythe  postérieur  a  confondu  la 
fable  homérique ,  qui  supposait  les  Cyclopes 
en  Sicile ,  avec  celles  des  forges  de  Vulcain 
au  fond  de  l'Etna.  De  cette  confusion  des 
Cyclopes  homériques  et  des  Titans  se  forma 
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la  fable  d'ane  antre  race  de  Cyciopet,  ana- 
logne  à  celles  des  forgerons  des  foudres  de 
Jupiter.  Ils  étalent  repréflentés  comme  des 
BQTrlers  travallUBt  l'airaio  pour  les  dieux  et 
Ifs  héros,  avec  tant  de  force,  qalls  ébran- 
laient la  Sicile  et  les  lies  Toislnes.  Venns  de 
la  c<Vte  occlilentale  de  la  Sldle  an  fond  du 
mont  jEtna,  on  aux  lies  de  Upara,  rési- 
dence de  Valcain  «  Us  étalent  pins  noinbreux 
que  les  Titans,  dont  ils  avalent  en  partie 
empranté  les  noms,  tels  que  Sléropès, 
Broutés  ;  d'autres  s'appelaient  l*7racroon ,  de 
ôxfuov,  enclume,  et  icvp,  feu;  Acamas,  qui 
ut  inftMgable,  —  4.  Lei  C^clopet-construC' 
teun,  peuple  de  Tbrace,  trés-habllè  dans 
l'art  de  construire^  ainsi  nommé  de  leur  roi 
Cyclops.  Expulsés  de  leur  pays,  Us  se  répan- 
dirent en  Crète  et  en  Lyde.  De  là  ils  suivirent 
PrœUis.  pour  ceindre  ses  Tilles  de  leurs 
murs  fl^gantesques ,  et  fortifièrent  la  cita- 
delle de  Tlrynthe  ou  de  Mycènes.  La  tradi- 
tion leur  attribue  la  construction  de  ces 
anciens  murs  dits  cyclopéens ,  bfttis  de  mas- 
ses énormes  de  pierre  brutes  et  Irrégullères , 
ayant  souvent  vingt  à  trente  pieds  de  lar- 
geur. Ces  ouvrages  ont  bravé  les  siècles,  .et 
se  trouvent  encore  aujourdliui ,  surtout  dans 
l'ArgoUde,  ainsi  qu'en  Arcadie  et  dans  les 
contrées  montagneuses  de  Fancien  Latium. 
La  fable  qui  attribue  ces  murs  aux  Cyclo- 
pes  n'a  aucune  base  liislorique  ou  géogra- 
phique. Il  parait  qu'elle  ne  fut  inventée 
que  pour  expliquer  le  mot  cyclopéen,  qui 
étJdt  devenu  proverbial  et  synonyme  de  tout 
ce  qui  est  gigantesque.  Aussi  Homère,  en 
parlant  des  murs  de  Tlrynthe,  ne  fait-Il  nulle- 
ment mention  des  Cyclopes.  Plus  tard,  on  ad- 
mira cette  architecture  prodigieuse  des  an- 
ciens, et  comparant  ces  masses  de  pierres  avec 
celles  quelle  cyciope  Polypbème  avait  mises 
devant  i  entrée  de  sa  caverne,  on  les  appela 
csdopéennes.  L'art  ft  représenté  les  Cyciopes 
comme  ouvriers  forgerons  de  Vulcain  et 
comme  des  hommes  d'une  grande  taille  et 
d'une  constitution  robuste,  avec  un  œil  uni- 
qoe,  au  roilleu  du  front,  la  place  ordinaire 
des  yeux  étant  cependant  légèrement  in- 
diquée. 

CYcvcs  (CYCNOS).  Cffçne  chanteur.  Oi- 
seau consacré  à  Apollon.  —  i.  Fils  d'Apollon 
et  de  Thyrie,  fllle  d'AmphInomos,  chasseur 
remarquable  par  sa  beauté,  et  habitant  la 
contrée  située  entre  Fleuron  et  Galydon.  Ses 
nombreux  amis  l'abandonnèrent  à  cause  de 
ws  mœurs  grossières.  Phyllos,  seul,  lui  resta 
ûdèie,  et  Cycnos  le  chargea  d'exécuter  trois 
travaux  dangereux  :  de  tuer  un  lion  sans  armes 
de  fer,  de  prendre  vivants  trois  vautours 
monstrueux,  et  de  conduire  de  sa  main  un 
taureau  devant  l'autel  de  Jupiter.  Pbylios 
exécuta  ces  travaux  ;  mab  il  refusa,  suivant 
la  volonté  d'Hercule ,  de  céder  à  Cycnus  le 
taureau  qui  loi  avait  été  donné  en  i^om- 
pense  do  dernier  travail.  Son  ami ,  desespéré 

de  ce  refus,  se  précipita  dans  le  lac  de  ta- 
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nope ,  qui  depuis  ce  temps  porta  son  nom. 
Sa  mère  Thjrrie  se  donna  aussi  la  mort;  l'an 
et  l'autre  furent  changés  en  cygnes  par  Apol- 
lon. —  a.  Fils  de  Neptune  et  de  Calycé ,  ou 
d'Harpalé,  on  encore  de  Scamandrodleé.' Ayant 
été  exposé  sur  le  rivage  de  la  mer  après  sa 
naissance  clandestine ,  il  fut  trouvé  par  des 
pèchenrs,  qui,  voyant  un  cygne  descendre  sur 
sa  tète,  l'appelèrent  Cycnos.  Plus  tard,  Il 
devint  roi  de  Colone  en  Troade,  et  épousa 
Prodée,  fllle  de  Laomédon ,  quil  rendit  mère 
deTénès  et  d'Hémithée.  Solvant  Dictys,  ses 
enfans  s'appelaient  Cobis,  CoUanos  et  Glanoé. 
Après  la  mort  de  Proclée ,  11  se  maria  avec 
Fbilonomé,  fllle  de  Craugasos,  qui*,  éprise 
de  son  beau-flls ,  et  n'étant  pas  payée  de  re- 
tour, le  calomnia  auprès  de  son  père.  Cycnos 
l'enferma  avec  sa  sœur  Hénithée  dans  on 
coffke,  et  les  Jeta  dans  la  mer.  Plus  tard, 
ayant  découvert  la  vérité,  il  tua  PbUonomé, 
et  se  rendit  chez  son  fils,  qui ,  parvenu  avec 
son  coffre  sur  la  côte  de  Ténédos ,  en  éUiL 
devenu  roi.  Suivant  une  antre  tradiUon ,  Té- 
iiès  ne  laissa  pas  débarquer  son  père ,  mais  II 
coupa  le  cAble  de  son  vaisseau.  L'un  et  l'au- 
tre prirent  part  &  la  guerre  de  Troie  contre 
les  Grecs,  et  périrent  des  mains  d'Achille. 
Cycnos,  que  les  dieux  avalent  rendu  Invul- 
nérable aux  armes  de  fer,  fut  étranglé  par 
Achille  avec  la  lanière  qui  retenait  son  cas- 
que, ou  tué  d'une  pierre  que  le  héros  lui  lança 
entre  les  épaules  ou  à  la  tète.  Selon  Ovide,  lors- 
que Achille  voulut  dépouiller  le  cadavre  de  son 
armure,  le  corps  de  Cycnos  se  changea  en 
cygne.  —  3.  FIb  de  Mars  et  de  Pélopie  ;  bri- 
gand qui  arrêtait  tous  les  voyageurs  qui  se 
rendaient  à  Delphes ,  et  leur  enlevait  les  of- 
f^ndes  dMtinées  au  temple  d'Apollon.  H  fut 
tué  par  Hercule  dans  un  combat  singulier. 

—  4.  Fils  de  Mars  et  de  Pyrène,  souvent 
confondu  avec  le  précédent,  il  fut  tué  par 
Hercule  et  changé  en  cygne  après  sa  mort. 

—  &.  Fils  de  Slhénelus,  roi  des  Liguriens, 
ami  et  parent  de  Phaeton,  et  père  de  Cinyre 
et  de  Cupavo.  Il  éprouva  tant  de  chagrin 
de  la  mort  de  Phaéton,  qu'Apollon,  touché  do 
pitié ,  le  changea  en  cygne,  et  le  plaça  par* 
mi  les  astres.  Ses  fils  portaient  des  plumes 
de  cygne  à  leurs  casques,  en  souvenir  de  leur 
père.  —  6.  Fils  d'Ocitus  et  d'Aurophité;  prit 
part  à  la  guerre  de  Troie. 

CTOiPPE.  I.  Océanidc.  —  a.  L'amante 
d'Aconte.  —  3.  Mère  de  Cléobis  et  de  Bi- 
ton. 

CYDON.  T.  Fils  d'Apollon  ou  de  Mercure, 
ou  de  Tégéate  et  d'Acaeallis  ;  fut  le  premier  roi 
de  Cydonie.  —  a.  Un  des  sept  fils  de  Phorcus, 
compagnon  de  Clytlus.  dans  l'armée  des  Ru- 
tulcs. 

cynoNiA.  Minerve  à  Phrlxa  en  Eilde. 

cvna AGORA  ou  CYNDRAGonA.  Fille  de 
Pllsthène,  sœur  d'Agamemnon,  femme  do 
Stfophiiu  et  mère  de  Pylade  et  d'AstydamIe. 

CYDROLAOS,  fils  de  LeHbosou.de  Maca- 
rée«  fut  le  premier  qui  s'établit  à  Samos. 
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CTGAios,  cher  sicilien  tué  par  Hercale, 
reçut  les  honneurs  héroïques. 

CVLARABÈ$.  FilsdeSthénélos ,  roi  d'Argus. 

CYLLABAB08.  SeloD  quclqucs  auteurs, 
amant  é'JK^lé  ou  jBgtalée,  femme  de  Dio- 
mède  ;  il  conspira  contre  celui<ct,  et  le  força 
d«  s'enfuir  en  Italie. 

CYLLAB08.  i.  Jeune  centaure,  époui 
d'Hylonomé,  qui  se  donna  la  mort,  son  mari 
ajaot  été  tué  aux  noces  de  Pirithoiis.  — 
a.  Nom  du  cheval  de  Castor. 

CYLLEN,  flls  d'Élatos,  donua  son  nom  au 
mont  Cylléne  en  Arcadie. 

CYLLÉUB.  Nymphe  que  Pélasgos  rendit 
mère  de  Lycaon,  dont  elle  était  femme,  suivant 
d'antres. 

CYLLBivios.  Surnom  de  Mercure,  du  mont 
Cylléne  en  Arcadie. 

GYLLÉN08.  Un  des  Dactyles  idéens  à  Mi- 
let.  On  lui  offrait  des  sacrifices  qui  lui  étalent 
communs  avec  Titias  et  Rbée. 

CYLLOPODioiv.  Qui  a  Us  picds  faibles. 
Surnom  de  Vulcain. 

CYHADUSE.  Océanide. 

CYMATOLÉGB.  Fille  de  Nëréc  et  de  Doris* 

CYnÉ.  Amazone,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Cumes  (Cyros). 

CYMÉLDS,  un  des  iJipUhes,  fut  tué  par 
Nessus  aux  noces  de  PirllhoUs. 

CYMO.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

CYHODOGÉA.  Une  des  nymphes,  en  qui 
les  vaisseaux  d'Énée  furent  changés,  lorsque 
les  Rutules  voulurent  incendier  la  flotte  du 
héros. 

CYMODOCÉE.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

CYHOPOLiE  (cymopoléia).  Fille  de  Nep- 
tune ,  épouse  de  Briarée. 

CYHOTHOB.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.      , 

CYNiCTHBios.  Jupiter  en  Arcadie.  j[ 

CYNiSTHOS.  Un  des  fils  de  Lycaon. 

CYNios.  Surnom  d'Apollon  chez  les  Cyni- 
des. 

CYNiffA.  Amazone,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Cynna. 

eYNNOS.  Frère  de  Cœos. 

CYHORTAS.  Flls  d'Am^las  et  de  Dlomédé, 
frère  d'Hyacinthos,  et  père  d'OBbaios  ou  de 
Périérès.  Après  la  mort  d'Argalos,  son  frèro 
atné,  il  devint  roi  de  Sparte,  f^oy.  Amyclas 
n*  1. 

CYNOS.  Flls  d'Opns ,  et  père  d'Rodœdocus 
et  de  Laryrone  ;  donna  son  nom  à  la  vriie  de 
Cynos  en  Locride. 

CYMOSORB  (CY  M osouRA).  Nymphe  du 
mont  Ida;  fut  chargée  de  l'éducation  de-Ju- 
'piter,  qui  la  plaça  parmi  les  étoiles  du  p61e 
arctique. 

CYi»osi7RU8(GYivosoiiRYS).  Ftls  de  Mer- 
cure, qui  donna  son  nom  au  mont  Cynosure 
en  Arcadie. 

CYNTHiA ,  CYMTHios.  Sumoms  de  Diane 
et  d'ApoUon,  du  mont  Cynthos  dans  l'iie  de 
Délos. 

CYif  URC(CYN0UR08).  Fils  dc  Pcrsée  ;  on  lui 
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attribue  la  fondaUon  de  la  colonie  de  Cyno- 
rie ,  dans  une  vallée  sftuée  entre  TArgolide  et 
la  Laconie. 

GYPARissiE.  Surnom  de  Minerve  à  Cy- 
parissie,'près  d'Asopos  en  Laconie. 

GYPARISSJDS  (CVPARISSOS).  t.  FilS  de  Mi- 

nyas,  et  frère  d'Orchomenos,  donna  son  nom 
k  la  ville  de  Cyparls»os>  située  entre  Daalis  et 
Delphes  en  Phocide.'—  a.  Fib  de  Télèphe,  aimé 
d'Apollon,  ou  bien  de  Zéphyre,  et  changrê  en 
cyprès  à  cause  du  chagrin  qu'il  éprouvait  de 
la  perte  de  son  cerf  favori. 

GYPHOS ,  fils  dc  Perrhasbos  et  petlt-IILs  de 
Palléneus ,  donna  son  nom  A  la  ville  de  Cypho^. 

GYPRIA,  G  VPRIGÉNÉIA,  GYPROGÉKB.S  , 

GYPRis.  Surnoms  de  Vénus,  qui,  selon  quel- 
ques auteurs,  était  née  à  Cypre.où  son  culte 
était  en  honneur. 

GYPSÉLOS.  I.  Fils  d'^pytos ,  père  de  Mé- 
rope,  beau-père  de  Cresphontès,  et  roi  de  B.-i- 
sills  sur  les  bords  de  l'AIphée  en  Arcadie.  — 
a.  Flls  d'Éétion  et  de  Labda;  il  reçut  son  nom 
du  coffre,  xut|/éX7],  dans  lequel  sa  mère  |-a- 
valt  caché ,  pour  le  préserver  des  poarsnites 
des  Bacchiades.  Il  était  père  de  Périandros  et 
de  Gorgos,  et  tyran  deCorinthe.  Il  envoya  une 
statue  d'or  et  un  palmier  d'airain  &  Olympie , 
où  il  construisit  un  édifice  pour  y  déposer  .son 
trésor.  Ses  descendants ,  les  Cypsélides ,  y  con- 
sacrèrent- le  célèbre  coffre  de  Cypsélos. 

GYRÉNÉ.  X.  Fille  d'Hypseus  on  du  Pénée 
et  de  Chlldanope;  devint  l'amante  d'Apollon, 
qui  l'enleva  sur  le  n^ont  Péllon,  et  la  conduisit 
en  Libye,  où  il  la  rendit  mère  d'Aristée.  C*e*t 
par  erreur  qu'on  nomme  comme  ses  fils  Au- 
tbocns,  Nomius  et  Argxus,  ou  Lacinlus.  — 
a.  Mère  d'idmon,  lequel  est  regardé  plus  géné- 
ralement comme  fils  d'Astérie.  -^  3.  Amante  de 
Mars,  qui  la  rendit  mère  de  Uiomëde. 

GYRN08.  I.  Fils  d'Hercule;  donna  son  nom 
à  nie  de  Cyrnos  ou  Cymé  {Corse).  —  a.  Fon- 
dateur de  Cyrnos  en  Carie,  où  11  s'établit 
lorsqu'il  fut  envoyé  par  Inachus  à  la  recher- 
che d'io. 

'  GYTHÉRéB(CYTBÉRA,GYTHÉRÉA.CY' 
THÉRÉIS,  GYTHÉRIAS).  Surnom  de  Vénus, 
de  la  ville  de  Cythère  en  Crète ,  où  cflle  tou- 
cha la  terre  pour  la  première  fols,  après  na 
naissance  de  l'écume  de  la  mer.  Elle  y  avait 
un  temple. 

GYTissoROS.  Fils  de  Phrixus  et  de  Chal- 
clopé  ou  lophossa. 

GYTOROS ,  flls  de  Phrixns  et  de  Chalciope  ■ 
donna  son  nom  à  la  ville,  de  Cytore ,  en  Pa- 
phlagonic. 

GYTos.  Flls  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Hlmalie. 

GYZiYOS.  Fils  d'^neus  et  d'JBnété,  ou 
d'Apollon  et  de  Stilbé,  roi  des  Dotions,  à 
Cyzlque,  dans  la  Proponllde.  Obéissant  à  l'or- 
dre de  l'oracle,  il  reçut  avec  hospitalité  les  Ar» 
gonanfles,  qui ,  dans  leur  voyage  en  Colrliide, 
débarquèrent  dans  ses«États.  En  continuant 
leur  route ,  les  hardis  navigateurs  furent  sur- 
pris par  une  tempête  et  rejctés  à  Cyzlque,  ou 
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ib  débarquèrent  de  ooaveau  pendant  la  nuit. 
Les  DoUons  les  prirent  pour  leurs  ennemis, 
le&  Macriens  ;  en  sorte  qu'on  combat  s*enf(a- 
Kea ,  où  Cyztcos  périt  par  la  main  de  Jason  ou 
(l'Hercule.  Après  avoir  reconnu  leur  erreur, 
les  Argonautes  célébrèrent  des  Jeux  funèbres 
en  son  bonneur.  —  Suivant  d'autres ,  Cysleos 
était  roi  des  Pélasges  en  Tbessalie.  Forcé  par 
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l'invasion  des  fiollens  de  quHler  cette  contrée, 
il  fonda  une  ville  dans  la  Chersonése  de  la 
Propontide.  Ses  sqjets ,  à  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée d'un  vaisseau  tbeasallen.  cekil  de»  Ar- 
gonautes, l'attaquèrent:  Cjriicos,  qui  cber- 
cbait  à  aéparer  les  combattants,  fut  tué  par 
/ason.  Suivant  d'autres  enfin ,  U  périt  en  com- 
battant pour  la  poaaeasien  de  U  belle  Larlase. 
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AA-  Le  méoie  nom  que  DâmAter,  Cérès  cbez 
les  Pélasges. 

aasADi.  Fille  de  Sonrta,  femme  de  Son- 
gavarouna ,  de  la  dynastie  lunaire ,  et  mère  de 
Koiirooranga. 

DABAlBA.  La  mère  des  dieux,  cbei  les  In- 
digènes de  Panama  ;  préside  spécialement  à 
la  foudre.  On  rinvoqde ,  dès  l'approche  d'un 
onge ,  en  lui  offrant  un  holocauste  d'esclaves. 

ftAMS.  Dieu  Japonais,  honoré  dans  111c  de 
Niphoo. 

nAÇAKATHA,  roi  d'Aondc,  de  la  race  lo- 
aaire.  était  fils  d'Asra,  et  eut  trois  enfants,  dont 
le  dernier,  Ramâ ,  n'est  autre  que  Vichnou  lui- 
même  ,  Incarné  pour  la  troisième  fols.  Ayant 
baooi  ce  fils  chéri  pour  avoir  prêté  l'oreille 
aui  perfides  insinuations  de  la  reine  KéikéU , 
U  mourut  de  chagrin  peu  de  temps  après. 

BACTYLILS  IDÉENS  (IDAIOI   nACTOLOI;. 

Génies  phrygiens ,  auxquels'  on  attribue  la  dé- 
couverte et  la  mise  en  œuvre  du  fer  et  de  l'ai- 
rain. Les  diverses  étymologies  de  leur  nom 
doDBées  par  les  auteurs  anciens  ne  sont  pas 
plus  satisfaisantes  que  la  prétendue  généalogie 
de  StcaboB,  qui,  dierchaot  à  expliquer  la  my»- 
térieuse  analogie  des  Dactyles  avec  les  Curè- 
tn,  ie»Corybantes,  lesCabires ,  les  Telchines, 
bit  ces  génies  métallurgistes,  pères  et  fils  des 
('•opètes.  Issus  de  Dactylos,  ou  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Ida ,  ou  d'iEgesthios ,  c'est  en 
i'brygie  que  les  placent  les  plus  anciens  témol- 
piages.  «  La ,  dans  les  forêts  du  mont  Ida  ha- 
bitaient ces  enchanteurs  phrygiens,  Celmis, 
Damnaméneus  et  le  puissant  Acmon,  qui  mit 
le  premier  en  œuvre ,  dans  les  cavités  de  la 
montagne,  l'art  de  Volcain ,  fertile  en  décou- 
vertes ,  et  qui  sut  travailler  le  fer  bleuAlre  en 
le  Jetant  dans  l'ardente  fournaise  »  (  la  Phoro- 
nlde).  Des  récits  postérieurs  les  présentent 
comme  nourriders  ou  gardiens  de  Jnpiter,  que 
Allée  leur  aurait  confié  :  parmi  eux  figure 
lUercole  idéen,  et  leur  séjour  est  en  Crête. 
Celte  fable,  qui  fit  plus  tard  identifier  les  Dac- 
tyles avec  les  pénates  romains ,  n'est  cepen- 
dttt  nullament  conforme  aux  croyances  pri- 
mordiales ,  pas  plus  que  leur  prétendu  séjour 
niSamothrace,  où  ils  se  familiarisèrent,  dit-on, 
>^cc  les  cérémonies  de  l'art  magique  et  des 
myitères  rdigleux.  Dans  Arnobc,  Orphée  est 
leur  élève.  Dans  Apollonius,  c'està  Cypre  et  non 
sur  ilda  qu'ib  découvrent  le  fer ,  tandis  qu'un 
Pxuge  de  Dlodore  les  fait  partir  de  Phrygie 
ioitt  la  conduite  de  Mygdon  on  Minos ,  aborder 
en  Crète,  et  j  enseigner  aux  habitants  l'usage 


du  fen  et  l'emploi  des  métaux.  —  Quoi  qu'il  en 
soit  de  ces  traditions  multiples,  les  Dactyles, 
d'abord  simples  génies  de  la  métallnrgle,  pas- 
sèrent ensuite  pour  d'habiles  artistes ,  pour 
des  civilisateurs,  auiquelsla  Grèce  dut  la  mu- 
sique cadencée  et  l'arithmétique  ;  on  dit  même 
les  lettres  de  l'alphabet  :  DaetifU  inventortg 
Utterarum  et  numerorum  (Isidor.>  Seyil.). 
Leurs  connaissances  embrassaient  l'art  mys- 
térieux de  la  magie ,  et  leur  valurent  le  nqm 
de  Goétet,  enchanteurs  ;  c'était  aux  Dactyles 
qn'on  attribuait  la  «découverte  des  formules 
d'IncantaUon  usitées  A  'Éphèse.  Les  uns  pré> 
aidaient  aux  sorts,  d'autres  A  la  cessation 
des  maléfices.  Quant  au  nombre  des  Dacty- 
les ,  les  auteurs  le  rapportent  d'une  manière 
très-différente.  Ils  sent  d'abord  troto  :  Cel* 
mis,  Damnaméneus,  Acmon  ( la Phoronlde ). 
On  les  regarde  ensuite  comme  étant  an  nom- 
bre de  cinq ,  ou ,  avec  le  dédoublement ,  cinq 
dieux  et  cinq  déesses ,  auxquels  on  ajoute  Scy- 
thes, le  Phrygien ,  qui  découvrit  le  moyen  de 
fondre  le  fer  (St.  Clément ,  StromeUes);  Hercule 
(Strabon)  ;  Delas  (Eusèbe)  ;  TlUas,  le  principal 
Dactyle,  et  Cylienos,  le  compagnon  de  la  grande 
mère  des  dieux  (  Apollonius).  Ils  apparaissent 
enfin  au  nombre  de  cinquante-deux  ou  cent . 
peut-être  en  nombre  égal  A  celui  des  villes 
de  la  Crète.  Quant  aux  Dactyles  prétendus 
mentionnés  par  une  tradition  locale  comme  pa- 
raslates  d'Hercule .  ils  n'appartiennent  en  rien 
aux  génies  phrygiens.  Il  suffit  de  Jeter  un  coup 
d'œil  sur  leurs  noms,  Peonœus  (palan),  Éplmè- 
des  (Épimedomai),  lasios  (iastliai),  et  Acesldas 
(akeomai),  pour  voir  qu'ils  ont  trait  A  l'art  de 
guérir  et  désignent  de  simples  héros  curateurs, 
confondus  à  plaisir  avec  les  personnages  des 
traditions  phrygiennes.  Nous  avons  parlé  plus 
haut  du  rapport  évidemment  adventice  des 
Dactyles  avec  Jupiter. 

DACTYLiOMANTiE.  Dlvinatlon  par  le 
moyen  de  quelques  ^nneaux  fondus  sous  l'as- 
pect de  certaines  constellations ,  et  auxquels 
étaient  attachés  quelques  charmes  ou  carac- 
tères magiques. 

DADAN.  La  grande  divinité  de  la  tribu  ir- 
landaise des  Tuatba-Dadan. 

DADOOCHos.  Porte- flambeaux.  Surnom 
de  Diane  et  de  la  Lune ,  dans  les  Orphiques. 

DAGADBARATH.  C'cst-A-dlrc  gandharva 
du  char  hrûlé.  L'un  des  chefs  des  Gandarvas  ; 
reçut  ce  surnom,  parce  que  UardJouna  mit  un 
Jour  le  feu  A  son  char,  et  le  força  de  prendre 
la  fuite. 
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DAGBBOG.  Dieu  sUve  honoré  à  Kiew.  On 
crott  qa'U  présidait  aux  richesses. 

0A6Oif.  Divinité  phénicienne,  regardée 
comme  un  des  symboles  de  la  fécondité.  Dagon 
passait,  en  Syrie,  pour  âTOir  enseigné  aux 
hommes  l'usage  de  la  cliarrue.  Sa  statue ,  qui 
avait  par  le  haut  la  forme  humaine,  et  dont  la 
partie  Inférieure  s'arrondissait  en  queue  de 
poUson,  était  surtout  honorée  à  Azoth  en 
Phénicle. 

DAGOUif .  Dieu  pégonan ,  le  créateur  des 
mondes  ;  Il  recomposera  un  nouvel  unlTcra 
quand  Kiakiak  aura  détruit  cetui-ci.  L'entrée 
de  son  temple ,  situé  sur  une  cime  extrême- 
ment  élevée ,  n'est  permise  qu'aux  bonzes. 

DAGOua.  Le  Jour ,  flis  de  Nott  (  la  nuit  )  et 
de  Dellingour  (  le  crépuscule  )  dans  la  mytho- 
logie Scandinave.  Il  parcourt  les  deux  sur  son 
coursier  Skit^faxe  (crinière  lumineuse),  dont 
la'crlnlère  projette  dans  l'espace  des  rayons 
lumineuz. 

DAGOUTANS.  Géoles  sccondalrcs  de  la  my- 
thologie chlngulalse;  sont  honorés  par  les 
Jaddèles  dans  des  maisons  nommées  Jaccos, 
lesquelles  sont  bâties  aux  dépens  des  dévots 
qui  invoquent  les  Dagoutans. 

BADAK  ou  zoBAK.  Célèbre  héros  ahrima- 
Dlque  tué  par  Féridoun. 

DAHMAK*  Ized,  qui  conduit  au  délies  âmes 
des  Justes.  C'est  A  lui  qu'on  doit  adresser  des 
prières  pour  l'Ame  de  ses  parents.  Le  nombre 
en  est  flxé ,  depuis  trente  Jusqu'à  cinq ,  selon 
la  proximité  de  la  parenté. 

daTboth.  Divinité  des  Japonais,  adorée 
dans  une  vaste  pagode  peinte  en  rouge  et  sou- 
tenue par  des  piuiers  de  bols  bruts.  EUe  est 
représentée  assise  sur  un  autel,  sous  les  traits 
et  avec  le  sein  d'une  femme.  Ses  cheveux  sont 
crépus  comme  ceux  des  nègres,  et  entourés 
d'un  nimbe  d'or  que  surmonte  une  flamme. 
Peut-être  n'estrce  qu'une  effigie  de  Boud- 
dha. 

DAlKOKOU.  Dieu  du  bonheur  et  de  la  ri- 
chesse dans  la  mythologie  Japonaise.  11  est  In- 
voqué surtout  par  les  artisans,  et  représenté 
tenant  en  main  un  marteau  dont  chaque  coup 
suffit  pour  remplir  d'argent ,  de  riz ,  etc.,  un 
sac  placé  auprès  de  luL 

DAi  MO  NO  GiNi.  Dieu  Japonais,  en  l'hon- 
neiir  duquel  on  fait  une  procession  magnifique 
au  mois  de  Juillet. 

DAl  Niz  NO  RAI.  Dleu  soleil  du  Japon.  On 
volt  son  Image  au  fond  dç  la  célèbre  caverne 
dite  Avanomatta ,  côte  du  ciel. 

DAINN,    DNAI.INH,    DODNEIR,     DOURA- 

THROR.  Noms  Scandinaves  des  quatre  daims 
qui  s'ébattent  autour  du  frêne  primordial  Igg- 
drasils. 

DAiPHRON.  !•  iBgyptlde  tué  par  Scœa.  — 
a.  ^gyptide  tué  par  Adiante. 

DAiRA.  La  Savante.  Divinité  des  mystères 
d'Eleusis.  On  la  fait  fille  de  l'Océan  et  de  Mer- 
cure, et  mère  d'ÉleusIs,  ou  sœur  du^Styz. 
D'autres  la  confondent  avec  Vénus,  Cérès, 
Junonoa  ProserpIne. 
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daTri.  Grand  pontife  ou  empereur  spirituel 
du  Japon.  Dans  l'origine,  les  Dalris  réunis- 
saient les  deux  pouvoirs ,  spirituel  et  tempo- 
rel ;  Us  étaient  A  la  fois  généraux  d'armée  et 
grand-prêtres,  législateurs  et  patriarches; 
mais  Ters  la  fin  du  douzième  siècle,  les  chefs  de 
leur  milice  commencèrent  à  les  déposséder  de 
l'autorité  réelle ,  A  les  séquestrer  de  toute  af- 
faire politique,  de  toute  influence  executive, 
en  leur  laissant  cependant  une  prééminence 
ostensible.  Depuis,  les  Dalris,  qui  sont  encore 
nominalement  les  souverains  du  Japon ,  n'ont 
plus  été  que  des  mannequins  revêtus  d'une 
valeur  de  convention.  Le  Dairi  réside  A 
Méaco  ;  il  Jouit  de  revenus  immenses ,  et  a 
douze  femmes  légitimes.  Regardé  comoDc  l'o- 
racle de  la  religion,  on  le  vénère  comme  un 
Dieu ,  et  on  exécute  ses  moindres  volontés , 
lorsqu'il  ne  cherche  pas  à  empiéter  sur  l'au- 
torité du  Koubo. 

DAiTCHiNG.  Dieu  de  la  guerre  chez  les 
Mongols. 

BAiTiAS.  Génies  malfaisants, qui  sont,  pour 
la  plupart ,  fils  de  Ditl  et  de  Kaciapa»  Les  Dévas 
leur  font  une  guerre  continuelle. 

D  AaCHA.  Fils  aîné  de  Brahmâ,  qui  le  fit  sor- 
tir de  son  orteil.  Les  Védas  le  regardent 
comme  un  des  Pradjapatis.  Il  eut  de  sa  femme 
Blrinldnquante  filles;  l'une  d'elles,  Saté,  qu'il 
avait  mariée  A  Stva ,  n'ayant  pas  été  invitée  au 
grand  sacrifice  par  Dakcha ,  se  tua.  Cette  mort 
appela  sur  la  tête  de  son  père  la  vengeance 
de  Slva;  s'arrachant  deux  cheveux  du  front, 
le  dieu  les  change  en' géants  qui  renversent 
le  sacrifice,  et  détruisent  la  race  entière  du  fils 
de  Brabma.  Suivant  une  autre  tradition,  c'est 
Virabhadra  qui  tua  Dakcha  ;  mais  Brahmâ  ob- 
tint la  résurrection  de  son  fils.  —  Les  Indiens 
regardent  Dakcha  comme  l'auteur  du  premier 
système  astronomique,  et  lui  attribuent  la 
combinaison  de  l'année  lunaire  et  du  système 
planétaire. 

DAH.CHINA.  Fille  de  Dakcha. 

DAL  ACE  NG  A.  Radjah  de  la  race  lunaire , 
fils  de  Seitrouvaça  ;  eut  cent  fils ,  dont  l'atné 
porta  le  nom  de  Vidikotra. 

DALAl-LAHA.  f^Op.  LaMA. 

-  DAHAGETÈs.  Rol  d'Ialyssus,  qui,  sur  l'ordre 
d'un  oracle,  épousa  la  dernière  des  filles  d'A- 
ristomène. 

oAXALMéKÈs.  Pêchcur  de  la  ville  û'Èré- 
trie,  qui  retira  de  la  mer,  qudques  années 
après  le  slëge  de  Troie ,  l'omoplate  de  Pélops, 
perdue  dans  un  naufrage.  Cet  os  devait  con- 
jurer la  peste  qui  désolait  l'Êllde  ;  Damalménès 
l'apporta  A  Élée,  et  reçut  une  riche  récom- 
pense. 

DAHASCOS.  Arcadien,  fils  de  Mercure  et  de 
la  nymphe  Aliméde  ;  fonda  la  ville  de  Damas 
en  Syrie.  Suivant  d'autres ,  ce  fut  un  person- 
nage qui  fut  écorché  par  Baccbus  pour  avoir 
abattu  les  vignes  plantées  par  ce  dieu. 

DAHASiCHTHON.  i.  Uu  des  flls  d'Amphion 
et  de  Niobé.  —  a.  Flls  de  Codros. 

DAHASios.  Troyeo,  tué  par  Polypête. 
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BAHASiwos.  FUS  (flcarlos,  et  frère  de  Pé- 
nélope. 

sAMASiSTmATOS.  Rol  de  Platée',  ({ul  fit 
enserellr  IMm  et  soo  cocher,  taés  par 
OBdlpe. 

BAMASris.  Nom  d'un  Tameax  brigand, 
plus  conoa  mqs  le  nom  de  Proerutte,  (Foif. 
ce  mol.)  Il  fut  tué  par  Thésée. 
'  DAMASTOB.  Uo  des  géants.  Dans  la  latte 
contre  les  dieux,  il  leur  lança,  aa  lien  d'un 
rocher,  un  autre  géant  appelé  Fallas,  qui 
était  resté  pétrifié  à  l'aspect  de  la  tête  de 
Méduse ,   qae  Minerve  portait  sur  la  poitrine. 

DAHASToaiDÈs.  Noio  patroDymique  i.  du 
TToyen  Tiépoléme,  fils  de  Damastor:  il  fut  tné 
par  Patrocle  :  —  a.  d'Agélaos,  l'un  des  préteiH 
dants  de  Pénélope. 

iiAHiA. Divinité  Diystériense,  adorée  angine, 
i  Épidaure ,  à  Trézëne ,  et  qui  parait  se  confon- 
dre avec  Cérès  et  Démo.  Du  moins  Hérodote 
nous  apprend  que  c'était  une  des  déesses  qui 
présidaient  à  la  fructification  et  à  la  produc- 
tion :  de  même ,  à  Trézéne  et  à  Épidaure ,  les 
cérémonies  de  son  culte  avaient  le  caractère 
agricole.  Festus  parle  encore  d'une  fête  (  da- 
mium)  en  l'Iionneur  de  la  bonne  déesse, 
qu'on  appelait  aussi  Damia  :  les  femmes  seules 
poavaîent  j  assister. 

i>AiiiiTHAi.às.  Grec  qui  donna  Thosplta- 
Itté  à  Cérès. 

DAHNAMÉsiEUS.  X.  Nom  mystique. du  so- 
leil ,  dans  les  formules  tbéologiques  de  l'école 
d'Heraclite.  —  a.  Nom  d'un  Dactyle  idéen, 
dont  les  compagnons  sont  Acmon  et  Cclmls. 

DAHiro,  fille  de  Béius,  épousa  Agénor, 
qui  la  rendit  mère  de  Pbœnix ,  d'isaee  et  de 
Mélie. 

DAMOC RATÉS.  Grcc  qui  reçut  les  honneurs 
héroïques. 

DAHODARA.  Sumom  dc  Vichnott  ;  lui  vient 
de  ce  qne  Tambouza  lui  imprima  sur  le  corps 
la  marque  de  son  pied. 

DAHowÉ.  Danalde,  femme  d'Amyntor. 

BAnTCHOOK.  Cheval  vert,  qui  sert  de  mon- 
Infe  à  Matdarl ,  dans  la  mythologie  lamaTque. 
11  figure  dans  les  temples ,  sous  une  forme 
hiéroglyphique,  parmi  les  Dolon-Erdéni  {Sept 
bijoux.) 

DA9ITS08.  Le  plus  agilc  des  géants.  Son  cal- 
canénm,  retrouvé  par  Chlron',  et  adapté  au 
pied  d'Achille,  communiqua  au  héros  la  fa- 
calté  de  son  premier  possesseur. 

HAïf  AÉ.  Pille  d'Acrisius,  roi  d'Argos,  et  d'Ea- 
rydicé.  Son  père,  menacé  par  un  oracle  de 
mourir  de  la  main  de  son  petit-fils ,  si  Danaé 
venait  à  être  mère ,  enferma  sa  fille  dans  une 
tour  d'airain.  M^is  Jupiter,  dit  la  fable ,  s'é- 
tant  changé  en  pluie  d'or,  pénétra  Jusque  chez 
elle,  et  lui  donna  un  fils  nommé  Per^e.  Acrisius 
fit  enfermer  la  mère  et  l'enfant  dans  on  cof- 
fre, et  les  fit  Jeter  dans  la  mer;  mais  lis  fu- 
rent portés  heureusement  Jusque  dans  l'ile  de 
Sériphe ,  où  ils  furent  accueillis  par  Dlctys , 
qui  les  mena  chez  son  frère ,  le  roi  Polydectès. 
Celal-ci ,  ne  pouvant  parvenir  à  inspirer  de 
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l'amonr  k  Danaé ,  et  n'osant  lui  faire  vlolenc* 
à  cause  de  son  fils  Persée,  qui  était  detena 
grand ,  envoya  ce  dernier  chez  les  Gorgones 
avec  la  mission  périlleuse  d'aller  conquérir  la 
tète  de  Méduse,  f^oy.  Pkrskb.  Plus  tard,  Da- 
naé se  rendit  avec  son  fils  et  Andromède  à 
Argos. 

i>AivAÉIc$.  Nom  patronymique  des  des- 
cendants dc  Danaé,  parliculfèrement  de 
Persée. 

DAN  aTdbs.  Nom  patronymique  des  cinquan- 
te filles  de  Danaito.  Obéissant  à  l'ordre  de  leur 
père ,  qui  leur  avait  donné  des  poignards  pour 
tuer  leurs  fiancés,  elles  exécatèreni  toutes 
ce  massacre,  la  nuit  des  noces,  excepté 
Hypermnestre.  fiancée  de  Lyncée,  et,  suivant 
quelques  auteurs,  Amymoné  et  Bébrycé,  qui 
firent  échapper  leurs  époux.  Hypermnestre 
futltradulte  devant  un  tribunal  pour  être  punie 
de  sa  désobéissance  aux  ordres  de  son  père  ; 
mais ,  déclarée  innocente  par  le  peuple ,  elle 
fut  rendue  à  Lyncée.  Par  l'ordre  de  Jupiter, 
les  Danaldcs  furent  purifiées  par  Mercure  et 
Minerve  du  meurtre  qu'elles  avaient  commis. 
Danatts  les  promit  alors  à  ceux  qui  triomphe- 
raient dans  les  Jeux  gymniques ,  auxquels  il  in- 
vita la  Jeunesse  d' Argos,  de  sorte  que  celui 
qui  aurait  vaincu  le  premier  pourrait  choisir 
parmi  ses  filles,  et  ainsi  de  suite,  dans  le 
même  ordre.  Il  dispensa  les  futurs  des  pré- 
sents que ,  selon  l'usage ,  le  gendre  devait  of- 
frir à  son  beau-père.  Automate  et  Scée  échu- 
rent aux  fils  d'Achœus.  Les  Danaldes  lurent 
tuées,  ainsi  que  leur  père,  par  Lyncée  (Schol. 
Eurip.  Hec.  ).  —  Suivant  le  mythe  rapporté 
par  Apoiiodore,  les  Danaldes  étant  purifiées 
de  leur  crime  devaient  être  exemptes  désor- 
mais de  toute  punition  ;  mais  la  fable  ordi- 
naire les  représente  comme  condamnées 
dans  les  enfers  à  remplir  éternellement  un 
tonneau  sans  fond.  On  leur  rendait  des  hon- 
neurs divins  à  Argos ,  où  on  leur  avait  con- 
sacré quatre  puits ,  dont  elles  avalent  pourvu 
cette  ville.  —  Suivant  Hérodote,  elles  avaient 
transporté  les  mystères  de  Cérès  Tbesmo- 
phore  d'Egypte  dans  le  Péloponnèse ,  où  elles 
les  avaient  enseignés  aux  femmes  des  i'éiasges. 
Elles  portaient  ausiil  le  nom  de  Bélides ,  de 
leur  grand-père  Bélos.  Les  anciens  se  ser- 
vaient proverbialement  des  mots ,  «  filles  de 
Danaiis,  »  pour  exprimer  de  nombreux  des- 
cendants du  sexe  féminin.  —  Voici  la  Uste 
des  Danaldes  et  des  Égyptides  leurs  époux.  Elle 
présente  quelques  variantes,  que  nous  ne 
mentionnerons  pas  ici. 

DoJMtdes,  ,  Egyptides, 

Actsa.  Périphas. 

Adiante.  DaTphron. 

Adyté.  Ménélas. 

Agave.  Lycus. 

Amymoné  Encclade. 

Anaxiblô.  Archélatts. 

•  Astcria.  Chète. 

Autolëe.  Cissée. 

Automaté-  Busiris. 

11. 
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Aatonoé. 

Euryloque. 

Vrreé. 

Chthonlas. 

Callidie. 

Pandion. 

Calllce. 

Lyncée. 

Céléno. 

Hyperbius. 

Cercestis. 

Dorion. 

Chrystppe. 

Chrysippe. 

Cléodore. 

Llxus. 

Cléopatre. 

Agénor. 

enté. 

GUtus. 

Dloxlppe. 

Égyptus. 

Electre. 

Pérlsthëne. 

Ératé. 

Bromios. 

Earjdlce. 

Dryas. 

Erippé. 

Argios. 

Evippé. 

Imbros. 

Glaucé. 

Alas. 

Glaaclppe. 

Potamon. 

Gorgé. 

HlppothoUs. 

Gorgophone.j 

Protée. 

Rippodamie. 

iHter. 

Hlppodamte. 

Diagorite. 

Htppodice^ 

Idas. 

Hippomédiise. 

AlcméDon. 

Hypérle. 

Hippocorystc. 

Hjpermnestre. 

Lyncée. 

Iphlmédiise. 

Eachénor 

Mnestra. 

Agias. 

Néso. 

Mélaqae. 

Ocypëte. 

Lampas. 

Oemé. 

Arbèle. 

Pharté. 

Eurydamaa. 

IMIargé. 

Idmon. 

Plrcé. 

Agaptolëme. 

Podareé. 

ORnée. 

Rbodé. 

Hippolyte. 

Rhodte. 

Chalcédon. 

Scée. 

DaTphron. 

StbéDélée. 

Sthénélus. 

Stygné. 

Polyctor. 

Théano. 

Phantës. 

DA.NATDÈS.  I.  Descendant  de  Danaûi.  — 
2.  Descendant  de  Danaé,  Persée. 

DANAls.  Nymphe ,  que  Pélops  rendit  mère 
de  Chrysli)pc. 

DANAKÈ.  Noni  de  Tobole  que  les  âmes 
payaient  à  Caron ,  pour  prix  de  leur  passage 
aux  enfers.  On  la  plaçait  dans  la  bouche 
des  morts. 

DANAY's  (  DANAOS  ).  FlIs  de  Bélus  et  d'An^ 
ctainoé,  petit-fils  de  Neptune  et  de  Libye , 
frère  d'i^yptus.  Il  fut  père  de  cinquante  filles, 
et  représente  la  race  acbéenne.  Suivant  la 
tradition  générale,  il  était  né  à  Chemmis,  dans 
la  Haute-Egypte ,  d'où  il  se  rendit  avec  Lyn- 
cée en  Grèce  (Hérodote).  Le  premier,  il  cons- 
tnitslt  un  vaisseau  à  cinquante  rames,  sur  le- 
quel il  s'enfuit  avec  ses  cinquante  fiUes,  qu'il 
avait  eues  de  plusieurs  femmes,  soit  pour 
échapper  aux  troubles  excités  par  les  cin- 
quante fils  de  son  frère  iEgyptus,  soit  pour 
obéir  à  un  oracle.  Il  arriva  d'alM)rd  à  Rhodes, 
où  il  consacra  une  statue  à  Minerve  Lindie ,  et 
aborda  ensuite  sur  les  côtes  du  Péiopoooè.sc, 
prés  de  Lerne ,  à  l'endroit  qui  depuis  porta  le 
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nom  d'ApobathmoI ,  Débarcadère^  U  récom- 
pensa de  son  accueil  hospitalier  GélaD<Mr, 
roi  d'Argos,  de  la  famille  des  fnacbides  et  fils 
de  Sthénélaos,  en   lui  disputant  le  trône. 
Après  de  longues  querelles ,  le  peuple  fixa  la 
décision  définitive  de  cette  question  t  une  cer- 
taine époque.  Le  matin  du  jour  désigné  poor 
te  Jugement,  un  loup  s'élança  au  milieu  d'un 
troupeau  de  bœub  qui  paissaient  près  de  U 
ville,  lutta  avec  un  taureau,  et  l'abattit.  Le 
peuple  interpréta  cet  événement  comme  un 
augure  favorable  à  la  cause  de  Danaiis,  et  le 
choisit  pour  son  roi.  Celul'Ci  érigea  en  recon- 
naissance un  temple  à  Apollon  Lycios.  —  Sui- 
vant une  antre  fable,  Neptune,  irrité  contre  le 
dteu-fleuve  Hidasos ,  qui  avait  rendu  un  Juge- 
ment favorable  à  Mhierve ,  lorsque  le  dieu  de 
la  mer  lui  disputait  la  fondation  d'Athènes, 
avait  frappé  le  sol  de  stérilité  ;  Danalin  envoya 
sa  fille  Amymoné  pour  chercher  de  l'eau  :  celle- 
citrouva  une  fontaine,  qui  disparut  lorsqu'elle 
s'en  approcha.  Son  père  consulta  l'oracle  ,  et 
reçut  l'ordre  de  s'arrêter  à  l'endroit  où  11  trou- 
verait un  taureau  et  un  loup  luttant  ensemble, 
et  d'ériger  un  temple  à  Neptune  si  le  taureau 
était  vainqueur,  ou  &  Apollon  si  le  contraire 
avait  lieu.  Danaiis,  voyant  le  loup  sortir  vic- 
torieux de  cette  lutte,  consacra  un  temple  à 
Apollon  Lycios.  Cette  lutte  du  loup   et  du 
taureau,  à  laquelle  assistait  une  leune  fille 
Jetant  une  pieire contre  le  taureau,  et  que, 
plus  tard,  on  prit  à  Argos  pour  Diane ,  était 
représentée  en  relief  sur  un  piédestal  érigé 
devant  ce  temple.  Le  même  édifice  renfermait 
des  statues  de  bois  {représentant  Jupiter  et 
Diane ,  et  le  temple  de  Junon  un  bouclier  sa- 
cré, tous  objets  consacrés  au  culte  par  Da- 
naiis. —  Les  fits  d'^gyptus  cependant  avaient 
suivi  leur  oncle  à  Argos,  et  demandèrent  ses 
filles  en  mariage ,  en  protestant  de  leurs  sen- 
timents pacifiques.  £ianaus,  animé  d'un  esprit 
de  vengeance  contre  ceux  qui  étaient  la  cause 
de  sa  fuite,  les  leur  accorda ,  et  les  maria  par 
la  voie  du  sort,  excepté  Hypermnestre   et 
Gorgophone,  pour  lesquelles  il  choisit  lui- 
même  Lyncée  et  Protée;  mais  la  première 
nuit  des  noces,  tous  les  fils  Égyptides,  à  l'ex- 
ceplion  de  Lyncée,  tombèrent  sous  le  poi- 
gnard de  leurs  fiancées,  f^oy.  Danaïdes.  — 
Suivant  une  tradition  rapportée  par  Servius. 
Danaiis  fut  tué  par    Lyncée.  Les  Argiex)8, 
appelés  dans  l'origine  Péiasgiotes,  prirent  de 
lui  leur  nom  de  Danaëns  ou  DamadesJfil  bâtit 
la  citadelle  d'Argos,  et  fit  connaître  aux  Grec& 
l'usage  des  puits.  —  On  voyait  un   superbe 
mausolée  de  Danaiis  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique d' Argos ,  et  l'on  montrait  à  Delphea 
sa  statue  avec  celles  d'Hypermnestrc  et  de 
son  fiancé. 

DANAVA  ou  DANOUS.  Mauvats  géulcs  de 
la  mythologie  hindoue ,  fils  de  Danaou  ;  firent 
deux  fois  la  guerre  à  Indra,  et  l'entratnérenfe 
hors  de  sa  demeure  céleste ,  mais  celui-ci  re- 
couvra sa  liberté.  Les  Dana  vas  sont  conti* 
nueUcmcnl  en  guerre  avec  les  Dévas. 
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DAIBA.  X.  Radjah  de  la  race  «oUire ,  fils 
de  Vaivaçooda  ;  régnait  à  Vendiam.  —  a.  Non 
du  sceptre  avec  lequel  les  Indiens  représea- 
teot  la  mort. 

ftANOAVATBA.  Nom  du  géant  Irounia- 
Kadapa  ,  qui  fut  tué  par  Vicbnou ,  dans  le 
Krita-ioaga  ou  troisième  Age. 

DAHDËçovftA.  Hindou  auqucl  sa  piété 
a  Tala  l'honneur  d'être  représenté  constam» 
ment  à  côté  de  SKa  et  invoqué  conjointement 
avec  InL 

AAifUBB  (Le).  Dieu-flenve  des  Gétes.  des 
Thraces  et  des  Daces.  IL  est  représenté  sur 
la  colonne  trajane  et  sur  des  médailles. 

nAo-i.o.  Le  dieu  qui  protège  les  Toyagears, 
sel<Mi  les  Tonkinois. 

SAr  ALis.  Saroom  de  Jupiter,  auquel  on 
sacrifiait  dans  les  festins. 

i»APHif AA.  Surnom  de  Diane  à  Las  en 
Laconie;  Il  parait  qu'elle  reçut  ce  nom  de 
sa  statue ,  faite  de  bois  de  laurier  (SdçvT)). 
»APHif  AOS.  Surnom  d'Apollon,  A  qui  le 
laorier,  symbole  de  la  divination ,  était  con- 
sacré. 11  avait  sous  ce  nom  un  temple  dans  le 
iHAs  de  Daphné ,  près  d'AnUoclie. 

DAPHRÉ.  I.  Oréade  ou  nympbe  de  mon- 
tagne ,  cbotrie  par  la  Terre  pour  présider  aux 
oracles  que  cette  déesse  rendait  à  Delpbes , 
avant  qo'Apollon  en  eût  pris  possession.  — 
3.  Fille  du  dien-fleuve  Ladon  en  Arcadie  et 
de  la  Terre,  ou  du  Pénée  en  Thessalie,  ou  bien 
de  rAmycias  en  Laconie.  Poursuivie  par 
Apollon,  qui  l'aimait  à  cause  de  sa  beauté, 
elle  allait  tomber  en  son  pouvoir,  lorsqu'elle 

'  implora  sa  mère,  qui  ouvrit  son  sein ,  et  l'y 
reçut.  Pour  consoler  le  dieu,  la  Terre  fit 
croître'  un  arbre  qui  porte  le  nom  de  la 
Jeune  fille,  et  qui  est  toujours  vert,  sans  se 
faner  Jamais.  Apollon  se  tressa  des  couronnes 
de  ses  branches.  Suivant  d'autres,  Leucip- 
pos.  fils  d'OBnomaiis,  roi  de  Pise,  ^pris  de 
Dapbné,  qui  fuyait  tout  commerce  avec  les 
liommes,  laissa  croître  ses  cheveux ,  les  tressa 
à  la  manière  des  Jeunes  filles ,  se  déguisa  en 
fbmme ,  et  se  présenta  devant  Daphné  comme 

j     sa  compagne  de  chasse  et  comme  fille  d'OE- 

'  nomaiis.  Sons  ce  déguisement ,  11  réussit  A  se 
faire  aimer  de  Daphné  ;  mais  Apollon ,  Jaloux 

,  de  Lencippos ,  découvrit  h  celle-ci  le  sexe  de 
son  amie,  lorsqu'elle  se  baignait  avec  ses 
compagnes  dans  le  Ladon,  et  Lencippos  fut  tué 

,  par  les  nymphes.— Selon  Ovide,  Dapbné,ne  pou- 
vant plus  échapper  à  Apollon,  implora  le  se- 
cours des  dieux,  qui  la  métamorphosèrent  en 
laurier.  —  Daphné  était  honorée  à  Sparte  sous 
le  nom  de  Paslpliaé,  et  à  Antioche  dans  des 
fêtes  célèbres  par  le  silence  qui  y  régnait.  — • 

<     3.  Sonom  de  Hanto ,  fille  de  Tirésias. 

DAPHnÉPHOmiES.  Fêtes  célébrées  tous  les 
neuf  ans,  à  Thèbes,  en  l'honneur  d'Apollon. 
Ud  des  pins  beaux  Jeunes  gens  de  la  ville, 
nagnlfiqaeineDt  vêtu ,  la  tète  ceinte  d'une 

^  couronne  d'or,  portait  en  pompe  un  rameau 
d'oUvier,  auquel  s'entrelaçaient  des  guirlan- 
des de  lauriers  et  de  fleurs ,  cl  qui  supportait 
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plusieurs  globes  représentant  le  système  cé- 
leste. Un  paraoymphe,  tenant  à  la  main  une 
baguette  ornée,  se  tenait  à  côté  du  Daphoé- 
phore.  Suivait  un  chœur  de  vierges ,  qui  chan- 
taient des  hymnes  en  l'honneur  du  dieu.  Tout 
le  cortège  s'avançait ,  dans  une  marche  so- 
lennelle, vers  le  temple  d'Apollon,  que  l'on 
Invoquait  sous  les  noms  de  Galaxlo»  et  d'is- 
ménlos.  Cette  fête  avait,  dit-on.  été  instituée 
par  Polémète.  F'oy.  ce  nom. 

DAPHNis.  FUs  de  Mercure  et  d'une  nym- 
phe ,  berger  et  chasseur  sicilien ,  qui  apprit 
de  Pan  A  Jouer  de  la  flûte,  et  inventa  la  poé- 
sie pastorale.  11  était  d'une  beauté  remar- 
quable. Voici  les  différents  mythes  qui  se 
rapportent  A  ce  personnage,  dans  lequel  M.  Pa- 
rtsot  voit  un  Apollon  Nomios  très-subalterne 
et  particulier  A  la  Sicile.  —  a.  La  nymphe .  sa 
mère,  le  déposa  dans  un  bois  de  lauriers , 
Sauvât  ;  de  lA  son  nom  de  Daphnis,  qu'il  reçut, 
suivant  d'antres,  A  cause  de  l'amiUé  d'Apol- 
lon ,  auquel  le  laurier  était  consacré.  Il  fut 
recueilli  et  élevé  par  des  nymphes  et  des 
bergers.  Berger  lui-même ,  il  aima  de  bonne 
heure  la  solitude,  et  faisait  paître  au  pied  de 
l'Etna  son  troupeau ,  formé  des  mêmes  boeufs 
que  le  troupeau  du  Soleil.  Une  nymphe ,  Eche- 
nals ,  que  d'autres  nomment  Xénée ,  on  Lycé, 
ou  encore  Nomie.  devint  amoureuse  de  lui , 
et  lui  fit  Jurer  une  fidélité  étemelle,  sous 
peine  de  devenir  aveugle  s'il  manquait  A  sa 
parole.  Enivré  par  la  princesse  Chimœra , 
Daphnis  oublia  son  serment,  et  fut  privé  de  la 
vue  par  la  nymphe  irritée.  On  dit  encore  quil 
fut  changé  en  rocher.  Sa  fin  malheureuse  fut 
l'occasion  qui  fit  naître  les  premiers  chanta 
bucoliques  sur  la  lyre  de  Stéslchore ,  si  ce- 
pendant Daphnis  n'avait  pas  lui-même  Inventé 
la  poésie  pastorale ,  peur  charmer  Diane  dans 
ses  chasses.  Frappé  de  cécité,  Daphnis  im- 
plora Mercure,  qui  le  transporta  au  ciel.  A 
l'endroit  où  le  berger  quitta  la  terre,  s'é- 
leva une  fontaine    qui   prit    son  nom,  et 
auprès  de  laquelle  les  Siciliens  instituèrent 
une  fête  annuelle.  Une  autre  tradition  dit  que 
Daphnis  se  consola  de  son  infortune  en  so 
livrant  A  la  poésie  et  A  la  musique  ;  une  chute 
qu'il  fit  du  haut  d'un  rocher  termina  sa  vie 
errante.  — d.  Pipiée  ou  Thalla,  amante  de 
Daphnis,  lui  ayant  été  ravie  par  des  brigands , 
le  Jeune  amant  se  mit  A  sa  recherche,  et  la  re- 
trouva en  Phrygle ,  mais  servant  comme  es- 
clave le  roi  Lytlersès.  Il  allait  périr  pour  n'a- 
voir pu  remplir  un  défi  que  lui  avait  porté  le 
monarque,  lorsque  Hercule  survint ,  qui ,  tou- 
ché de  pitié,  tua  Lytlersès.  déUvra  Pipléc,  et 
fit  présent  aux  deux  amants  du  palais  du-sou- 
veraln  (Servius).  ^  e.  Il  parait  que  la  fable  rap- 
portée par  Théocrile  dans  sa  première  et  sa  sep- 
tième idylle  dirrérait  de  celles  que  nous  avons  / 
rapportées  plus  haut;  les  allusions  que  pré- 
sentent ces  denx  morceaux  ne  nous  donnent 
malheureusement  pour  résultat  que  des  con- 
jectures. Peut'ètre  pourrait-on  rétablir  ainsi 
le  cadre  de  la  narration  dont  le  poCtc  n'a  livré 


128 


DAR 


que  des  traits  épan.  Daphnis,  toot  Jeane  en- 
core, devint  l'amant  d'une  nymphe,  à  laquelle 
il  manqua  de  fidétité  ;  outré  de  ses  Justes  re- 
proches ,  il  résolut  de  fermer  à  Jamais  son 
coeur  à  l'amour.  Vénus  et  Cupidon,  irrités  de 
ce  dessein,  fui  inspirèrent  une  nouvelle  passion 
pour  la  maîtresse  qu'il  avait  abandonnée, 
tandis  qu'il  lui  fut  désormais  Impossible  de 
Toir  la  seconde  sans  dégoût.  Ainsi  poursuivi 
par  ramour  de  celle  qu'il  n'aimait  plus,  trop 
orgueilleux  pour  revenir  ft  la  première ,  il  vi- 
vait dans  une  lutte  continuelle.  Il  tomba  peu 
à  peu  dans  une  profonde  tristesse,  qui  touchait 
tous  ceux  qui  l'entouraient.  Vénus,  se  souve- 
nant de  ses  infldélités,  de  ses  défis,  de  ses 
Jactances ,  et  satisfaite  de  sa  vengeance ,  se 
Joua  de  sa  douleur  ;  cependant  elle  ne  voulait 
que  l'humilia,  rt  lui  ramena  son  amante; 
mais  Daphnis  s'obstina  dans  son  orgueil.  Il 
mourut  dans  un  accès  de  colère  contre  la 
déesse.  —  Virgile,  dans  la  cinquième  éclogue, 
célèbre  la  personne  de  César  sous  le  nom  my- 
thologique de  Daphnfs. 

DAPHNOHANTiE.  Divination  par  te  laurier. 
On  en  Jetait  une  branche  dans  le  feu.:  si  elle 
pétillait  en  brûlant ,  c'était  un  heureux  pro- 
nostic ;  sinon ,  le  présage  était  des  plus  fâ- 
cheux. 

DAPLiDicÉ.  L'une  des  Danaldes ,  suivant 
Hygin. 

DARDANÉENS,  DARDANIDE$.  Descen- 
dants de  Dardanus ,  tels  qu'Énée,  IIus.  Au 
pluriel,  un  l'employait  pour  Troyeri$^  RO' 
mains- 

DARDANUS  (dardanos).  t.  FIIs  de  Jupi- 
ter et  d'Electre ,  fille  d'Atlas ,  frère  d'Iasion 
ou  lasios,  d'Aëtion  et  d'Harmonie;  natif, 
suivant  les  uns,  d'Arcadie,. suivant  d'autres, 
d'Italie,  de  Crète,  ondes  environs  de  Troie. 
Les  Troyens  et  des  Romains  rapportaient  leur 
origine  à  ce  personnage  fabuleux.  Voici  les 
différents  mythes  qui  le  concernent  :  —  a.  (1 
était  l'époux  de  Chrysé ,  fille  de  Pallas ,  et  Ar* 
cadien.  Il  eut  d'elle  deux  fils ,  Idseos  et  Dlmas, 
qui,  ayant  régné  pendant  quelque  temps  dans 
le  royaume  d'Atlas  en  Arcadie,  se  séparèrent 
à  la  suite  d'une  famine  causée  par>  une  inon- 
dation. Dlmas  resta  en  Arcadie,  tandis  qu'I- 
dseos  et  son  père  se  rendirent  en  Samothracet 
où  Jasios,  père  de  Dardanus,  fût  foudroyé  pour 
avoir  voulu  embrasser  Cérès.  De  Samothrace, 
où  ils  fondèrent  une  colonie,  les  émigrants, 
conduits  par  Dardanus ,  gagnèrent  la  Phry- 
gie,  et  y  fondèrent  Troie  sur  le  sol  que  le  roi 
Teucer  leur  avait  cédé.  —  Chrysé ,  épouse  de 
Dardanus,  lui  avait  apporté  en  dot  le  Palla- 
dium et  les  vase;  sacrés  des  grands  dieux , 
dont  elle  avait  appris  le  culte,  et  auxquels 
son  époux  avait  érigé  un  temple  à  Saroothrace, 
\on  il  institua  leur  culte ,  sans  apprendre  leurs 
noms  au  peuple.  Les  images  de  ces  divinités 
parvinrent  ensuite  en  Pfarygie  avec  le  chef  ar- 
cadlen.  D'après  Dlodore ,  c'est  le  culte  dct  la 
mère  des  dieux  que  Dardanas,  Cyb^e  et  Co- 
rybas  apportèrent  ensemble  de  Samotbrace 


DAU 

en  Asie,  après  que  Jasios  eot  reçu  les  bon- 
neors  de  f  apothéose.  —  Ayant  consalté  l'ora- 
cle sor  l'endroit  où  U  devait  fond^  Troie, 
Dardanus  reçut  pour  réponse ,  que  eette  ville 
serait  invincible  tant  que  la  dot  sacrée  de  sa 
femme  y  serait  gardée  par  Minerve.  Après  sa 
mort,  les  Dardanides  portèrent  le  Palladium 
à  Troie.  —  Dardanns  se  maria  en  secondes 
noces  avec  Bâtée ,  fille  de  Teucer,  ou ,  sniyant 
d'autres,  avec  Arisbé ,  de  Crète,  qui  lui  donna 
deux  fils,  llusetBricbthonius,  et,  suivant  Apol- 
lodore,  une  fille  nommé  Idœa.  —  b.  Dardanns 
était  fils  de  Corythos ,  roi  tusque ,  et  originaire 
de  Corythos  (Cortone)  en  Italie;  ou  bien  fils  de 
Jupiter  et  de  l'épouse  de  Corythos.  La  tracU- 
tion  rapporte  qu'ayant  perdu  son  casque 
(xopuç)  dans  une  bataille  où  il  fat  vaincu , 
il  conduisit  de  nouveau  les  siens  ao  combat , 
remporta  la  victoire,  et  donna  à  la  ville  où 
il  avait  perdu  son  casque  le  nom  de  Cory- 
thos. Son  frère  et  lui,  après  avoir  partagé 
leurs  Pénates,  quittèrent  l'Étrurie,  et  se  ren- 
dirent, Dardanus,  en  Phrygle,  et  lasios,  en 
Samotbrace.  Suivant  Virgile,  Dardanas  fut 
élevé  au  rang  des  dieux.  —  2.  Père  de  Zacyn- 
thos ,  natif  de  Psopbis.  —  3.  FUs  de  Paris  et 
d'Hélène.— .4. Thessalien,  qui  accompagna  à 
Troie  Protésilaos,  à  qui  l'oracle  avait  prédit 
la  mort  s'il  se  hasardait  trop  dans  le  combat.  1 
—  5.  Troyen,  Fils  de  Bias;  fut  tué  par  Achille. 

i>ARÈs.  i.  Troyen ,  prêtre  de  Vulcain ,  père 
de  Phégée  et  d'Idée.  —  a.  Phrygien,  donné 
comme  guide  à  Hector  d'après  l'ordre  d'A-    1 
poUon ,  pour  empêcher  le  combat  entre  le 
héros  troyen  et  Patrocle.  Ayant  passé  à  l'en- 
nemi, il-fut  tué  par  Ulysse.  —  3.  Troyen,    | 
compagnon  d'Énée  ;  fut  vaincu  par  Entelie  au    ' 
combat  du  ceste,  et  tué  par  Turocs. 

DARiDA.  Géant  de  la  mythologie  hindoue,    ! 
défia  Itchora  au  combat,  et  fut  tué  par  Bba- 
drakali. 

DARifAMADA.  Roi  de  la  racc  lunaire,  fils 
de  Tchandra  ;  donna  le  Jour  à  Ramébada. 

DARHARATA.  Chautcnr  diyln,  qui  s'avance 
au  devant  du  soleil ,  avec  Ravati,  le  serpent 
Kambalaçoua,  etc.,  pendant  le  moisdeMagha. 

DARHATonvAÇA.  Fils  de  Senaga  et  père 
de  Kandikala ,  de  la  race  lunaire. 

DARVAND.  F'oif.  DeVS- 

DASAEATHA.  Un  dcs  rois  de  la  race  so- 
laire, fils  d'AdJa  et  père  de  Rama. 

OASCYLOS.  Père  de  Lycos  n®  9- 

DASYLLios.  Surnom  de  Bacchns  à  Mé« 
gare. 

DAVLiAS.  Y.  Surnom  de  Pbllomële,  reine 
de  DauUs,  métamorphosée  en  rossIgnoL  -* 
a.  Surnom  de  Progné,  native  de  Daulls. 

DAU  LIS.  I.  Nymphe,  fille  du  Céphise,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Daulls  en  Pbodde. — a.  La 
même  que  Dauiias. 

DAenriA,  daunius.  Nom  patronymique  des 
descendants  de  Dannus,  tëb  que  Tumns  et 
sa  sœur  Juturne. 

daufiusCdaunos).  I.  Arcadien,  fils  de  Ly- 
caon,  frère  de  lapyx  et  de  Peucétlos.  C^s 
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trois  frères  vinrent,  à  la  tête  des  lUyrieBS  et 
des  Messapieos,  s'établir  sar  la  côte  orientale 
d'Italie ,  expulsërent  les  Ausones ,  et  parta- 
gèrent cette  terre  en  trots  parties,  qui  re- 
çarent  lears  noms.  Les  trois  tribus  étaient 
connues  sons  le  nom  général  de  lapyges,  — 
2-  Fils  de  Pilnmnos  et  de  Danaé,  époax  de  Vé- 
Bitie,  père  on  aleol  de  Tnrnns.  Son  épée  était 
l'onTre  de  Vulcain.  —  3.  Roi  apalien  ;  forcé  de 
quitter  sa  patrie,  rillyrie,  U  vint  s'étabUr  dans 
r&polie ,  A  une  partie  de  laquelle  il  laissa  son 
nom.  Il  accueillit  avec  bospitalité  Dlomède,  et 
loi  donna  en  mariage  sa  fille  Évippé. 

BACjpHiir.  I.  Poisson  de  mer,  qui  jone  nn 
grand  rôle  dans  la  mythologie  ancienne.  Sui- 
vant la  tradition,  U  est  l'ami  de  l'homme; 
anasi  apparait-il  aux  marins  i  l'approche  de 
la  tempête.  Ceux  quA  lai  ont  rendu  quelque 
service  ne  le  trouvent  Jamais  ingrat.  —  L'^o- 
lien  Eoalos ,  qui  avait  conçu  une  violente  pas- 
sion pour  la  filière  Phineus  on  Smintbeus, 
ayant  appris  de  l'oracle  que  les  Pentbllldes 
avaient  précipité  son  amante  dans  la  mer,  se 
)eta  également  .dans  les  ondes;  mais  un  dau- 
phin le  pcHTta  sain  et  sauf  dans  llle  de  Lesbos. 
—  Coeranos,  de  Paros  on  de  MUet,  ayant  un 
Jour  acheté  et  mis  en  liberté  des  dauphins 
qu'on  avait  pris  et  qu'on  allait  tuer,  un  de  ces 
dauphins  loi  sauva  la  vie  lorsque  le  vaisseau 
sur  lequel  il  se  trouva  fit  naufrage,  tandis  que 
tous  ses  compagnons  périrent.  —  L'antiquité 
nous  rapporte  beaucoup  d'autres  traits  dans 
lesquels  le  dauphin  est  représenté  comme  ai- 
mant principalement  les  Jeunes  gens.  Un  de  ces 
animaux  ayant  sauvé  Télémaqne ,  encore  en- 
fant, qui  était  tombé  dans  la  mer,  «en  père 
Ulysse  porta  depuis  limage  d'un  dauphin  sur 
son  anneau.  Pausanias  nous  rapporte  avoir  vu 
de  ses  propres  yeux  le  trait  suivant  :  Un  dau- 
phin qu'un  Jeune  homme  avait  guéri  d'une 
blessure ,  distinguait  sa  voix  entre  toutes  les 
antres,  s'approchait  quand  il  l'appelait,  et  le 
portait  sur  son  dos  toutes  les  fois  que  son  sau- 
veur le  désirait  -^  Le  dauphin ,  disent  les  tra- 
ditions populaires  de  l'antiquité,  aime  la  ma- 
sique  et  les  poëtes,  comme  nous  le  prouve  la 
fable  d'Orion.  Plotarque  en  rapporte  une  autre 
moins  connue ,  sur  la  mort  d'Hésiode  :  le  poëic 
ayant  été  assassiné  par  des  brigands,  des  dau- 
phins portèrent  son  corps  à  Rhion.  —  Les 
anciens  représentaient  le  dauphin  comme  le 
symbole  d'une  mer  calme  et  surtout  de  la 
Méditerranée,  d'une  expédition  heureuse ^ 
et  de  la  Thalauoeratie ,  ou  puissance  mari- 
tfane.  On  le  trouve  aussi  comme  attribut  des 
divinités  nées  de  la  merrou  qui  régnent  sur  cet 
élément,  comme  de  Vénus,  de  Téthys ,  de  Mé- 
rée,  de  Protée,  de  Palémon,  et  surtout  de  Nep- 
tune, dont  il  est  aussi  le  messager  .Chez  les  Égyp  t 
tiens ,  le  dauphin  était  un  des  attributs  du  NiL 
Quant  aox  traditions  des  anciens  sur  les  com- 
bats entre  les  crocodiles  et  les  dauphins,  ceci 
parait  être  basé  sur  des  observations  que  la 
science  moderne  a  constatées  ;  car  aqjourd'hui 
encore,  dan*  lea  grands  fleaves  de  TAnéri- 
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qne  méridionale  le  marsouin  (espèce  de  daa* 
phin)  est  l'ennemi  acharné  du  crocodile,  dont 
il  triomphe  presque  toujours  ;  et  comme  cet 
animal  ne  fait  aucun  mal  à  l'homme ,  les  habi- 
tants de  ces  pays  descendent  sans  crainte  dans 
les  fleuves,  partout  où  il  se  montre.  Ceci  peut 
nous  expliquer  pourquoi  les  anciens  considé- 
raient le  dauphin  comme  l'ami  de  l'homme.  — 
Les  poètes  font  plusieurs  fois  mention  d'hom- 
mes et  même  d'objets  inanimés  métamorpho- 
sés par  les  dieux  en  dauphins.  —  a.  Nom  d'une 
constellation  placée  prés  de  la  voie  Lactée. 
Selon  les  uns,  c'est  le  dauphin  qui  amena 
Amphitrite  à  Neptune ,  ou  bien  un  des  Tyrrhé- 
niens  métamorphosés  en  dauphins  par  Bac- 
chns;  selon  d'antres,  c'est  le  dauphin  qui 
sauva  Arion ,  ou  enfin  cet  animal  a  été  mis  au 
nombre  dos  astres  en  l'honneur  d'Apollon,  dont 
U  était  le  poisson  favori. 

DAUQUE  (DACCUS).  Père  de  Laride  et  Tym- 
ber,  chefo  latins  qui  furent  tnés  par  Pallas. 

BCHEHCHID  OU  D/BMCBID.  ROi  mytholo- 
gique de  rirAn ,  fils  de  Vivengham,  et  descen- 
dant de  Honchengh.  Chargé  par  Ormuzd  de 
veiller  sur  les  hommes ,  il  consentit  A  accepter 
ce  pouvoir  souverain  A  condition  que  ses  8q}eU 
n'auraient  A  supporter  ni  les  Intempéries  des 
saisons  ni  les  infirmités  attachées  A  la  nature 
humaine.  Les  Iraniens  vécurent  dans  cet  heu- 
reux état  pendant  six  siècles ,  temps  de  la  do- 
rée du  règne  de  leur  souverain,  qui  reçut  d'Or- 
muzd  une  épée  d'or  pour  tracer  les  limites  des 
divers  pays  :  les  excursions  qu'il  fit  vers  le  Sud 
lui  firent  découvrir  neuf  cents  contrées  qu'il 
remplit  d'arbres,  d'animaux,  et  d'hommes  tirés 
de  l'irAn.  Il  forma  les  nouveaux  colons  aux 
arts  agricoles.  On  voit  aussi  DJemchid  luttev 
avec  les  devs  et  les  chasser  de  leur  de- 
meure terrestre.  —Aujourd'hui  encore,  les 
ruines  de  Peraépolis  portent,  outre  lenomvol- 
gaire  de  Tchehel-minar,  celui  de  Takhtl- 
DJemchid  (palais  de  DJemchid). 

DBBA-BRAivTA.  Un  dcs  trols-frèves,  descen- 
dant de  Sacimenta ,  fils  de  Sitrata  ek  de  la 
raceide  ladaver.  •^•' 

DÉBÉBANCHi.  Une  dcs  ncuf  épouses  de 
Vaçoudéva ,  dont  elle  eut  Kédan. 

DEC  ANS  (Les).  Dieux  secondaires  égyptiens, 
qui,  au  nombre  de  trente-six,  présidaient  cha- 
cun à  un  tiers  de  signe  zodiacal.  Ils  se  mon- 
trent dans  les  zodiaques,  disposés  par  groupes 
de  trois,  et  placés  au-dessus  de  chacun  des 
douze,  grands  dieux.  Très-puissants  pour  le 
bien  comme  pour  le  mal ,  les  Décans  étaient 
surtout  les  génies  tutélaires  de  l'horoscope. 
Voici  la  liste  des  Décans ,  selon  Gorres  :  Sou- 
che, Ptéchout,  Chontaré,  Stochnéné,  Sesmé, 
Siémé,  Réuo,  Sesmé,  Chomœé,  Smat,  Sro, 
Isro,  Ptiau,  Aseu,  Ptebiou ,  Abion.  Chontar«. 
Ptibiou,  Chontaré,  Chontacré,  Seket ,  Cbofis, 
Ero.  Rembomare,  Thëosolk,  Ouéré,  Phuor, 
Solhis,  Sith,  Chumis,  Cbarchumls,  Hépè, 
Phupé,  Toml,  Ouestucati,  Aphoso. 

DÉCATÉPHOBOS.  Surnom  sons  lequel  les 
habitants  de  Mégare  consacraient  A  Apollon 
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l«t  Ciiaté  da  batla.  PaoMDtM  reiMiiiiie  qae 
IM  statues  d'Apollon  Pytbl^i  et  d'ApoUoD 
I^catépboros  avalent  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  images  ciselées  des  Égyptiens. 

DifcciAATDS.  FUS  de  Lycaon. 

dAci^los  apprit  aux  Oloscures  qu'Hé- 
lène avait  été  transportée  A  Apbldnes  par 
Thésée. 

DÉCEMif  ALB8.  Fétes  romalûes  InsUtaées 
par  Auguste,  célébrées  par  ses  successeurs, 
chaque  dixième  année  de  leur  règne,  et  ac^ 
compagnées  de  sacrifices ,  de  Jeux ,  de  larges- 
ses faites  au  peuple ,  etc. 

DéciMA.  Caména,  ou  Parque  romaine ,  dont 
la  fonction  était  de  préserver  le  lœtus  de  tout 
accident  pendant  les  neuf  mois  de  la  gesta- 
tion. 

DÉDALB  (OAIDALOS).  L'artUte.  Nom 
d'une  série  de  familles  d'artistes  qui  vécurent 
particulièrement  à  Athènes  et  en  Crète.  Les 
premiers  ils  donnèrent  de  la  vie  et  du  mou- 
vement aux  statues,  qui,  avant  eux,  lorsque 
l'art  était  encore  dans  l'enfance,  n'offraient 
qne  des  masses  inertes ,  et  ressemblaient  à  des 
momies.  Les  ouvrages  qu'ils  léguèrent  ft  la 
postérité  étalent  tous  exécutés  en  bois ,  ex- 
cepté le  chœur  dansant  d'Ariadne  à  Cnosse , 
qui  était  en  marbre  blanc.  La  tradition  a  ras- 
semblé sur  un  seul  individu  les  travaux  et 
les  aventures  de  ces  différents  personnages. 
•—  Ce  Dédale  était,  suivant  les  uns ,  fils  de 
Métion,  y>eUt-flls  d'Eupalamos  et  arrière-pe- 
tit-fllsd'Erechthée;  suivant  d*autre8,  fils  de 
Palamaon  on  d'Eupalamos,  et  petit-fils  de  Mé- 
tion et  d'Alcippé.  Il  était  né  A  Athènes,  et  fut 
contemporain  de  Thésée.  C'est  lui  qui  détacha 
les  bras  et  les  Jambes  du  corps  de  la  statue, 
et  qui  marqua  les  yeux.  Quelque  grossiers  que 
fussent  ces  premiers  essais;,  ils  suffirent  aux 
yeux  d'un  peuple  ignorant,  pour  faire  attri- 
buer à  Dédade  l'invention  d'automates,  ou 
statues  animées  qui  voyaient  et  marchaient 
Platon  s'est  moqué  avec  raison  de  cette  fable 
ridicule.  On  attribuait  encore  à  Dédale  l'in- 
vention  de  la  hache,  de  la  scie,  du  niveau, 
des  vergues,  des  pliants  à  l'usage  des  femmes 
qui  célébraient  les  Panathénées.  De  ses  trois 
fils  Scyllis ,  DipaBDOs  et  Icare ,  le  dernier  se 
distingua  en  inventant  les  voiles.  Enfin ,  son 
neveu  Perdis ,  appelé  aussi  Talos ,  Calos ,  et 
Cirdnus ,  mit  le  premier  en  usage  le  tour  et 
le  compas.  —  Jaloux  de  la  célébrité  de  son 
neveu.  Dédale  le  tua,  et  alla  chercher  un  asUe 
auprès  de  Mlnos,  roi  de  Crète ,  pour  lequel  11 
construisit  le  prétendu  labyrinthe,  qui  n'a  Ja- 
mais existé  que  dans  la  fable.  Il  servit  aussi 
les  amours  de  Pasiphaé ,  et  ce  fut  par  son  con- 
seil qu'Ariadne  remit  à  Thésée  le  fil  Indica- 
teur, auquel  lé  héros  dut  son  salut.  Mlnos, 
furieux  de  cette  trahison ,  fit  enfermer  Dédale 
et  son  fils  dans  le  labyrinthe  ;  mais  tous  deux 
s'échappèrent  an  moyen  d'ailes  construites 
par  l'artiste  grec,  qui  perdit  son  fils  dans  sa 
périlleuse  excursion  au-dessus  des  mers  F'oy. 
Icare.  Arrivé  A  Cumes,  où  Ji  consacra  ses 
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ailes  dans  un  temple  quti  dédia  à  ApoUon .  Q 
gagna  ensuite  Camicos  ou  Inycon  en  Sicile 
Cocalos,  qui  était  roi  de  ce  pays,  n'écouta,  irai 
lement  les  réclamations  de  Mlnos  ;  il  fit  na^me 
étouffer  ce  prince  dans  un  bain,  pour  sauver  le 
célèbre  architecte  auquel  la  Sicile,  dut  plus 
tard  de  superbes  constructions.  Suivant  d'au- 
tres ,  Mlnos  fut  tué  par  les  filles  de  Cocalos , 
qui  aimaient  Dédalei  Celui-ci  se  rendit  en- 
suite en  Sardaigne,  et  y  éleva  de  grands  mo- 
numents par  l'ordre  d'Iolaiis.  —  Une  aatre  tra- 
dition nous  montre  Dédale  construisant  des 
navires  à  voile  pour  s'échapper  de  Crète. 
Icare ,  pilote  inhabile,  périt  dans  les  flots  ,  et 
son  cadavre  est  Jeté  sur  une  Ile  de  la  mer 
Samienne,  Doliché,  où  Hercule  le  trouve  et 
l'ensevelit.  Le  père,  reconnaissant,  érigea  une 
statue  au  dieu,  à  Thëbes,  ou,  suivant  Apol- 
lodore ,  à  Pise.  Le  même  auteur  ajoute  cme 
celte  statue  était  d'une  ressemblance  si  frap- 
pante, qu'Hercule  la  prenant,  dans  l'obscorité 
de  la  nuit,  pour  un  autre  lui-même,  la  brisa 
d'un  coup  de  pierre.  —  Suivant  Hygtn,  Dédale 
avait  suivi  Thésée  à  Athènes.  D'autres  tradi- 
tions citées  par  Diodore ,  et  qu'on  ne  saurait 
classer  chronologiquement  dans  la    vie  de 
l'artiste ,  le  font  figurer  dans  les  mythes  égyp- 
tiens :  c'est  d'après  des  types  égyptiaquea 
que  Dédale  construit  le  labyrinthe  de  Crète 
et  perfectionne  l'art  plastique,  c'est    Inl- 
iiième  qui  élève  le  magnifique  portique  du 
temple  de  VulcaUi  à  Memphis,  et  lea  Égyp- 
tiens, reconnaissants,  lui  érigent  un  temple 
auprès  de  cette  ville.  Eustathe  fait  périr  Dé- 
dale en  Sicile,  de  la  main  des  fiUcs  de  Coca- 
los.  —  Les  anciens  attribuaient  A  Dédale  :  les 
statues  d'Herctde  A  Thèbes,  à   Corlnthe; 
sur  la  frontière  des  Mégalopolitains ,  et  des 
Messéniens  en  Arcadle;  la  statue  de  Tro- 
phonius  chez  les  Lébadéens;  de  Britomartis, 
à  Olus;  de  Minerve,  A  Cnosse;  de  Vénus, 
à  Délos;  de  Diane,  à  Monoglssa  en  Carie» 
Homère  parle  déJA  du  célèbre  chœur  dansant 
d'Ariadne,  exécuté  en  marbre  blanc,  et  re- 
gardé comme  l'œuvre  de  Dédale;  mais  11  est 
peu  probable  que  ce  groupe  en  relief  date 
d'une  époque  si  reculée.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tous  ces  monuments  de  l'art  ont  nécessaire- 
ment dû  porter  un  caractère  particulier  qui 
faisait  distinguer  les  véritables  ouvrages  du 
célèbre  statuaire  de  ceux  qui  lui  étalent  faus- 
sement attribués.  «  Bien  que  les  créations  de 
«  cet  artiste  ne  soient  pas  encore  d'un  goût 
tt  exquis,  dit  Pausanias,  on  ne  peut  cepen- 
«dant   y  méconnaître  une   Inspiration  dl- 
»  vine,  » 

DÉDALB  (oAEDAi.É).Mère de  Métis,  nour- 
rice de  Minerve. 

DÉDALIES.  X.  Fête  que  les  Platéens  célé- 
braient tous  les  ans  depuis  leur  retour  dans 
leur  patrie.  —  a.  Autre  à  AUlcomène,  où 
était  le  bols  le  plus  considérable  de  la  Béotie. 
—  3.  Autre  en  mémoire  de  la  réconcUlaiion 
de  Jupiter  avec  Junon. 

VÉDALION.  FUfl  de  Lucifer,  frère  de  Céyx, 
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et  père  de  Chioné ,  fut  si  affligé  de  la  mort  de 
sa  fille ,  que  de  désespoir  il  se  précipita  du 
sommet  du  Parnasse.  ApoUoo  le  changea  en 
épcrvier. 

DBDITCHIA.  Fils  du  Pradjapatl  Adarva  et 
de  Santi. 

DÉFEiffSOB.  Hercule  à  Rome. 

DÉicooN .  I.  Fils  d'Hercule  et  de  Mégare.  — 
2.  Prince  troycn,  ami  d'Éiiéc,  tué  par  Aga- 
memnon. 

DÉiDAHiE(DéiDAMBiA).i.  Fille  de  Belléro- 
phon.  épouse  d'Évandre,  et  mère  de  Sarpédon. 
Homère  la  nomme  Laodamie,  F'oy.  ce  mot. 
—  a.  Épouse  de  Pirlthous,  appelée  aussi  Hip* 
podamie.  —  3.  Fiile  de  Lycomède,  roi  de  Scy- 
ros;  fut  aimée  d'Achille  tandis  qu'il  était  ca< 
ché  à  Scyros  sous  des  habits  de  femme.  Elle 
en  eut  Pyrrhus  ou  Néoptolème  et  Oniros. 

DBiLÉoif.  Frère  d'Autolycus  n<'  3. 

DÉiLOCHOS.  Fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 

DÉIMA  ,  DEIHOS.  f^Oy.  PeUR. 

DÉiHAcaos.  I.  Père  d'Autolycus,  de  Dél- 
léon  et  de  Phlogius ,  partit  de  Thessalie  avec 
Hercule,  et  l'accompagna  à  son  expédition 
contre  les  Amazones.  Il  inspira  de  l'amour  À 
Glaucia,  fille  do  Scamandre ,  et  en  eut  un  fils 
et  trois  filles,  honorées  longtemps  sous  le  titre 
des  trots  rierges.  —  a.  Fils  de  Nélée  et  de 
Chloris ,  tué  par  Neptune. 

DÉmAS.  Fils  de  Dardanos  et  de  Chrysé,  qui, 
lors  de  l'émigration  ûes  Dardanides ,  resta  en 
Arcadie  avec  une  partie  de  la  population. 

DÉirsoMÉ.  CaptiYe  troyenne  peinte  dans  le 
tcuiple  de  Delphes. 

DÉ  ION.  I.  Fils  d'Hercule  et  de  Mégare.  — 
2.  Fils  d'JEolus  etd'Énarëte,  roi  de  Phocide. 
Il  épousa  Dlomédé,  et  eut  d'elle  Astéropée, 
yEnetos,  Actor>  Phylacos  et  Céphale.  Après 
la  mort  de  son  frère  Salmonée ,  il  reçut  chez 
lui  la  fille  de  celui-ci,  et  la  donna  pour  épouse 
à  Créthens.  Il  était  aussi  appelé  Dëioneus. 

DÉioNÉ.  I.  Nom  patronymique  de  Proser- 
pine ,  fille  de  Déo  ou  Cérès.  —  a.  Amante  d'A- 
pollon ,  mère  de  Milet. 

DÉiONECS.  X.  Père  de  Dia,  épouse  d'Uion. 
Voulant  arracher  de  force  k  sod  gendre  fu- 
tur les  présents  de  noces ,  celui-ci  l'attira  dans 
sa  maison ,  et  le  Jeta  dans  une  fosse  remplie 
de  charbons  ardents ,  où  il  périt.  —  a.  Fils 
d'Eurytus  d'CEchalie,  que  Thésée  maria  à  Pé- 
rigyné ,  tille  du  brigand  Sinnis.   > 

DÉIONIDÈS-  I.  Nom  patronymique  de  Mi- 
let ,  fils  de  Détoné.  —  a.  De  Céphale ,  fiis  de 
Déîon. 

DÉiOPÉ.  Fille  de  Triptolème,  mère  d'Eu- 
molpe;  suivant  d'autres,  mère  de  Triptolème. 

DÉiOPÉA.lïymphe  de  Lydie,  remarquable 
par  sa  beauté ,  de  la  suite  de  Junon.  Cette 
dét'sse  la  promit  à  TEole  s'il  consentai.t  à  sus- 
citer une  tempête  contre  la  flotte  d'Énée  an 

moment  où  il  allait  toucher  le  rivage  de  l'I- 
talie. 
DÉiOPiTÈS.  Fils  de  Priam ,  tué  par  Ulysse. 

DÉIPHOBE  (DEIPHOBOS).   i.  Fils  d'HippO- 

iytc»d'Auiyciée;  puriQa  Hercule  du  meurtre 
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d'Iphttus.  —  a.  Fils  de  Priam  et  d'Hécabe,  ami 
d'Énée  ;  l'uo  des  plus  vaillants  héros  troyens. 
Ce  fut  lui  qui  tira  l'épée  contre  Paris,  lorsque  " 
celui-ci ,  ftans  être  connu  de  ses  frères .  leur 
demanda  son  taureau  favori,  après  les  avoir 
tous  vaincus  dans  le  combat  du  ceste.  Il  se 
signala  dans  la  guerre  de  Troie,  où  11  con- 
duisait avec  Hélénus  et  Aalus  la  troisième  lé- 
gion des  Troyens.  Pour  venger  la  mort  d'^- 
sius,  il  attaqua  Idoménée;  mais  au  lieu  de 
celal-ci.  Il  tua  Hypaenor;  Idoménée  lui  en- 
voya un  déO,  et  Déipbobe  appela  Énée  à  son 
secours,  Ayant  tué  Ascalaphe,  fils  de  Mars, 
11  allait  lui  arracher  son  casque,  lorsqu'il  fut 
blessé  par  Mérion,  et  sauvé  par  son  frère 
Polltès.  MUierve  parut  sous  la  figure  de  Dét- 
phobc  dans  le  combat  d'Achille  et  d'Hector. 
Selon  Hygin ,  lui  et  Péris  tuèrent  Achille. 
Suivant  une  tradition  postérieure  à  Homère,  Il 
devint,  après  la  mort  de  PArls,  l'époux  d'Hé- 
lène; aussi  fut-il  l'objet  particulier  de  la  haine 
des  Grecs.  Bientôt  après  la  prise  de  Troie ,  sa 
maison  fut  envahie  et  réduite  en  cendres  par 
Ulysse  et  Ménélaa.  Quelques  mythologues 
disent  qu'H  fut  poignardé  par  Hélène;  sui- 
vant d'autres,  il  périt  en  combattant  Pala- 
mède,  ou  fut  tué  et  horriblement  mutilé 
par  Ménélas.  Énée  lui  érigea  un  monument 
sur  le  cap  Rhstée.  Suivant  d'autres,  son  corps, 
privé  de  sépulture ,  fut  changé  en  une  herbe 
qui  était  regardée  comme  salutaire  contre 
l'hypocondrie.  Sa  statue ,  ouvrage  de  Lyclos, 
et  dédiée  par  les  Apolloniates ,  se  trouvait  à 
Olympie,  en  face  de  celle  d'AJax ,  fils  de  Téla- 
mon. 

OÉIPHOBÉ.  Sibylle  de  Cumes,  fille  de  Glau- 
eus,  et  prétresse  d'Apollon  et  d'Hécate.  Apol- 
lon, amoureux  d'elle,  offrit  de  lui  accorder  ce 
qu'elle  souhaiterait  :  elle  demanda  de  vivre 
autant  d'années  qu'elle  tenait  dans  la  main 
de  grains  de  sable  qu'elle  venait  de  ramasser, 
mais  oublia  malheureosement  de  demander 
en  même  temps  de  pouvoir  conserver  toute 
la  fraîcheur  de  la  Jeunesse.  Sa  vie,  qui  devait 
être  de  mille  ans ,  s'éteignit  donc  peu  à  peu, 
et  lui  devint  odieuse  ;  Déiphobé  finit  par  n'ê- 
tre plus  qu'une  voix  à  peine  articulée  dans 
un  corps  effrayant  de  maigreur.  Ce  fut  elle 
'  qui  guida  Énée  dans  sa  descente  aux  enfers. 
Elle  avait  alors  sept  cents  ans.  Les  Romains 
élevèrent  un  temple  à  cette  sibylle  dans  le 
lieu  même  où  elle  avait  rendu  ses  oracles , 
et  l'honorèrent  comme  une  divinité. 

DÉiPHONTÈs.  Fils  d'Antimaque,  époux 
d'Hyrnétho,  c(  père  d'Antiménès,  de  Xan- 
thippos,  d'Argios  et  d'Orsobie.  Lorsque  Té- 
ménos  périt  assassiné  par  ses  fils,  ce  fut 
son  gendre  Déiphontès  qui  lui  succéda  sur 
le  trùne  d'Argos.  Suivant  Pausantas ,  ce  fut 
Kéisos,  fils  aine  de  Téménos ,  qui  prit  la  place 
de  son  père  ;  Déiphontès ,  fuyant  devant  ses 
beaux-frères,se  rendit  à  Épidanre,d'où  il  chassa 
le  roi  Pityrens.Les  fils  de  Téménos.l'y  suivirent 
et  lui  enlevèrent  leur  sœur  ;  Déiphontès  les 
poursuivit,  tua  Cérynès,  l'un  des  ravisseurs; 


132 


DÉJ 


mats  ti  n'osa  pas  lancer  son  javelot  'contre 
°  raatre,  qnl  tenait  sa  sœur  embrassée.  Une 
latte  s'engagea ,  dans  laquelle  Hymetho.  qui 
était  enceinte ,  périt  des  mains  de  )on  frère. 
Celui-ci  prit  la  fuite;  Oéiphontës  porta  le 
corps  de  sa  femme  à  Épldaure,  où  il  lui  érigea 
un  temple. 

DBiPTLÉ,  ou  DÉIPHILÉ.  Fillo  d'Adrastc  et 
d'Ampbithée,  épouse  de  Tydée,  et  miire  de 
Diumëde.  •  • 

DÉiPYLOS.  !•  Fils  de  Jason  et  d'Hypsi- 
t>ylé,  frère  d'Eunœos.  —  a.  Fils  de  Polym- 
nestor  et  d'IUona.  roy.  Polydork  n<>  ».  — 
3.  Partisan  de  Capanée,  avec  lequel  il  partit 
pour  la  gueire  de  Troie. 

BÉiPYKOS.  Héros  qui  se  distingua  devant 
Troie ,  et  qui  fut  tué  par  Hélénus. 

SÉIEDRE.  Fille  de  Feidhlim.  Dn  druide 
ayant  prédit  à  sa  naissance  qu'elle  causerait 
de  grands  troubles  dans  le  Conoaught,  Kon- 
nor,  roi  d'Ouladh  (l'Ulster)  la  conflna  dans 
une  tour  solitaire,  avec  le  dessein  de  la  pren- 
dre plus  tard  pour  épouse.  Parvenue  à  l'âge 
nubile,  Déirdre  ayant  entendu  parler  de 
Naois,  fils  d'Ottisneacii ,  à  Leabharcham ,  une 
des  maltresses  de  Connor,  et  la  seule  personne 
avec  laquelle  elle  eût  des  relations ,  Déirdre, 
la  pins  belle  et  la  plus  aimable  des  Jeunes 
filles  dn  pays,  devint  amoureuse  du  Jeune 
béros,  qui  la  tira  de  sa  prison  et  la  con- 
duisit en  Ecosse.  Là  le  fol  des  Scots  s'en- 
flamma pour  elle,  et  voulut  l'enlever;  le 
clan  d'Ouisneach ,  qui  avait  suivi  NaoLs ,  la 
défendit  vaillamment;  mais,  après  une  longue 
lotte.  Il  dut  se  retirer  dans  une  Ile  côtière , 
d'où  son  chef  envoya  demander  du  secours 
aux  guerriers  de  l'Ulster.  Connor  feignit  de 
tout  pardonner  au  ravisseur  de  Déirdre,  et 
loi  accorda  des  secours;  mais  en  même 
temps  il  donna  ordre  à  Éogan  de  se  défaire 
de  Naois,qui  périt  assassiné.  Sa  veuve,  Incon- 
solable, se  donna  la  mort  pour  échapper  aux 
poursuites  de  Connor. 

DÉJANIRB   (DÉIANEfRA   et  DÉAIVEIRA } 

I.  Fille  d'OEnée,  roi  de  Calydon,  et  d'Althée. 
ou  fille  de  Bacchus  et  d'Althée ,  ou  encore  de 
Dexaménos  ;  sœur  de  Méléagre  ;  elle  pleura 
la  mort  de  son  frère;  elle  et  Gorgé  durent  à  la 
protection  de  Bacchus  de  ne  pas  être,  comme' 
leurs  sœurs,  changées  en  pintades  par  Diane 
irritée.  Fiancée  à  Achéloiis ,  Déjanire  ne  fut 
unie  à  Hercule  qu'après  un  combat  dans  lequel 
le  héros  vainquit  le  dieu-fleuve  ;  elle  eut  en- 
suite à  supporter  l'insolence  de  Messus.qui 
périt  de  la  main  d'Hercule ,  et  remit  en  mou- 
rant à  la  fille  d'QËnée  une  tunique  Imprégnée 
de  son  sang ,  empoisonné  par  le  contact  de  la 
flèche  venimeuse.  11  l'assura  que  son  époux 
lui  serait  toujours  fidèle  s'il  revêtait  ce  tissu. 
Lorsque  longtemps  après.  Hercule  revint  avec 
lole  de  la  conquête  d'OBchalie.  Déjanire ,  Ja- 
louse, lui  fit  remettre  la  tunique  funeste,  qui 
fut  si  fatale  au  héros  f^oy.  Hercule.  Elle 
se  donna  la  mort  en  apprenant  le  mal  qu'elle 
avait  caosé.  Elle  avait  eu  d'Hercule  un  fils , 
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Hyllns,  qui  fut  le  second  chef  des  HéracUdes. 
^  a.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

DEECHEN.  Héros  de  la  race  solaire,  flb 
de  Tchandrachina,  et  père  de  Vlçouvangaça. 

DELA.  Dans  la  mythologie  Irlandatse ,  chef 
d'une  colonie  grecque  qui  vint  occuper  l'Ir- 
lande. 

DÉLÉPBAT.  Ténns  des  Syriens  et  des  Cfaal- 
déens. 

DÉLÉREWGUi-BODÇAiVTOU.  Le  plns  élevë 
des  esprits  bienfaisants  de  l'ordre  immédiate- 
ment supérieur  k  ceux  qui  vivent  auprès  des 
hommes ,  dans  la  religion  lamalque. 

DELIA.  Diane,  née  à  Délos;  au  plorlél,  ce 
mot  signifie  les  déesses  adorées  à  Délos  : 
Diane,  Cérès,  Ténus,  etc. 

nÉLiADÈs.  Fils  de  Glaucns,  frère  de  Bel- 
lérophon,  qui  le  tna.' 

DÉLIAS.  Surnom  de  Diane,  de  Cérès,  et 
des  nymphes  révérées  à  Délos. 

DÉLIES.  Fêtes  en  l'honneur  d'Apollon ,  qne 
les  Athéniens  et  les  habitants  de  Rhénée, 
Hycone ,  Céos,  Andros,  Ténos,  venaient  cé- 
lébrer tous  les  quatre  ans  à  Délos ,  métropole 
Insulaire  du  culte  du  dieu.  La  théorie  oudé- 
putation  solennelle,  composée  des  premiers 
citoyens  de  chaque  ville ,  qui  prenaient  alors 
le  nom  de  ihéores  ou  déliastes ,  sous  la  pré- 
sidence d'un  archithéore,  montait  avec  tout 
l'appareil  d'une  pompe  religieuse  sur  la  pa- 
ralie  ou  galère  sacrée ,  pendant  l'absence  de 
laquelle  nulle  sentence  de  mort  ne  pouvait 
être  mise  à  exécution  :  le  sang  ne  pouvait 
couler  pendant  la  période  consacrée  à  Apol- 
lon. Dès  leur  arrivée  à  Délos,  les  théores,  cou- 
ronnés de  lauriers,  présentaient  leurs  offran- 
des ,  et  après  un  magnifique  sacrifice  offert  en 
commun  par  les  diverses  députations,  des 
danses  symboliques  venaient  retracer  quel- 
ques phases  de  la  vie  du  dieu  ;  l'une  figurait 
les  oscillations  de  l'Ile  sainte  encore  flottante 
sur  les  mers;  une  autre,  que  Thésée  avait 
exécutée  sur  l'autel  après  la  mort  du  raino- 
taure,  représentait  les  sUinosltén  du  labyrin- 
the de  Crète;  dans  une  troisième  enfin,  tous 
les  danseurs  avaient  les  mains  liées  derrière 
le  dos.  En  regagnant  la  parulie ,  les  théores 
laissaient  leurs  couronnes  sur  l'autel.  La  dé- 
putation  d'Athènes  était  la  plus  riche  de 
toutes  ;  elle  fut  instituée  la  troisième  année 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

OELics  (  DELios }.  i>e7^en.  Surnom  «l'A- 
pollon ;  au  pluriel,  il  signifie  les  dieux,  adorés 
à  Délos. 

.    DELLINGR.  Lc  crépuscolc,  daos  la   my- 
thologie Scandinave,  est  le  troisième  mari  de 
Noth  (  la  nuit }  et  le  père  de  Dagr  (  le  Jour  ). 
.   DELODAÇA.  Fils  de  Mourkala,  frère  d'Agall, 
et  l'un  des  radjahs  des  Tchandrapoutres. 

DÉLOS.  Personnification  de  l'ile  de  ce  nom, 
où  Latone  trouva  un  asile. 

DELPHicoLA.  Qui  habite  à  Delphes.  Sur- 
nom d'Apollon. 

DELPHINIA.  Surnom  de  Diane  à  Athènes. 

DELPHiNiES.  Fête  célébrée  par  les  Ègi- 
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nèlcfl  en  llionneor  d'Apollon;  elle  tombait 
au  mois  de  Juin ,  nommé  chez  eux ,  mots  Del- 
phtnios. 

BBLPHimos.  Épithète  qui  fut  donnée  à 
Apollon .  8olt  parée  qu'il  dompta  le  monstre 
Delphyné,  qui  gardait  l'oracle  A  Pytho,  soit 
parce  que ,  monté  sur  un  dauphin ,  ou ,  selon 
d'autres ,  ayant  pris  la  forme  de  ce  poisson ,  Il 
précéda  le  vaLisean  sur  lequel  des  eolons  créï- 
tols  se  rendaient  A  Delphes.  Il  a?alt  un  temple 
sous  ce  nçoa  A  Athènes. 

•ELPBIlffUS.  f^oy.  DAITPBUr. 

•ELPH08.  I.  Fils  de  Neptune  et  de  Mélan- 
tho;ll  donna  son  nom  A  Delphes.  —  i.  Fils 
d'Apollon  et  de  Céléno,  fille  d'Hyamot.  Quel- 
ques antenrs  disent  que  ce  fut  lui  qui  donna 
son  nom  A  Delphes.  Son  fils,  qui  s'appelait  Py- 
this,  régna  sur  le  pays  qui  environne  le  Par- 
nasse,  et  donna  A  l'endroit  où  se  trouva  r«- 
rscle  le  nom  de  Pytho. 

BBLPHYNÉ.  Dragon  duseie  féminin,  moi- 
tié homme,  moitié  animal,  auquel  Typhon 
confia  la  garde  de  Jupiter  Yaincu ,  blessé ,  et 
dépouillé  de  ses  muscles.  Mercure  cependant 
et  jCgtpan  dérobèrent  la  peau  d'ours  dont  les 
muscles  étalent  enveloppés,  et  les  replacè- 
rent dans  le  corps  de  Jupiter,  qui  put  alors  se 
délivrer,  f^oy.  JBoiràx. 

DBLPHVNB  on  DBLPHYNDS.  Nom  du  Ser- 
pent Python. 

•BMAiHÉTOS.  Surnom  d'Escnlape,  lui  ve> 
nait  d'un  temple  q«l  lui  fut  élevé  sur  les  bords 
de  l'AIphée,  par  un  certain  Dem^lnétos. 

•BMABCHos.  JBgyptide,  tué  par  la  da- 
oalde  Bubale. 

nBMABOO».  Diea  phénicien,  fils  de  Dagon 
et  d'une  maltresse  d^ranus. 

DBXABOS.  Dieu  phénicien.  Quelques  tradi- 
tions grecques  en  font  un  Jupiter,  fils  iUégl- 
lime  dllranus. 

néuBTER.  Nom  grec  de  Gérés. 

DKWI-DIEOX.    f^Oy.  HÉROS. 

DB  Ml  NO  MiKOTTO.  Quatrième  roi  de  la 
deuiième  race  des  Hommes-dieux ,  au  Japon. 
Il  régna,  selon  les  traditions,  637,89a  ans. 

BÉMiouRGOS.  Épithète  commune  A  tous 
Icx  dieux  créateurs. 

DÉMiPHOif.  Roi  de  Pblaguse,  ville  de  l'A- 
sie Mineure  ;  ayant  reçu  de  l'oracle  l'ordre  de 
Bscrifier  chaque  année  une  jeune  fille  noble 
pour  délivrer  son  royaume  d'une  peste  qui  y 
régnait ,  fit  tirer  an  sort  toutes  les  Jeunes  filles, 
à  l'exception  des  siennes.  Un  des  grands, 
nommé  Mastnsius,  dont  le  sort  avait  désigné 
la  lille,  se  vengea  de  cette  injustice,  en  invi- 
tant le  roi  A  un  sacrifice ,  et  en  lui  donnant  A 
botre  dans  une  coupe  le  sang  de  ses  propres 
enfants  qu'il  avait  égorgés.  Démipbon  le  fit 
leter  avec  la  coupe  dans  la  mer,  qui  depuis 
porta  le  nom  de  Mastusique,  tandis  que  le  port 
reçut  le  nom  de  la  Coupe ,  que ,  depuis ,  les 
astronomes  placèrent  an  nombre  des  constel- 
lations. 

DCHivofliA.  Une  des  filles  de  Priam. 

D£HO.  I.  Nom  de  Cérèa   —  a.  Nom  de  la 
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sibylle  de  Camea.  —  3.  FlUe  de  Céléot  et  de 
MéUnIre,  qui,  avec  ses  sœnrs  Callldlcé ,  CUsI- 
dicé  et  C«lltthoé.  saluèrent  te  déesae  Cérès. 
assise  près  de  te  fontaine  CalUchoros  en  At^ 
tique. 

DBHOANASSA.  f^Oy.  DÉMOKAaS*. 

DBiiOCOON.  FIb  naturel  de  Priam;  vint 
d'Abydos  A  son  secours ,  et  fut  tué  par  Ulysse. 
OBHODiGé.  Appelée  aussi  Biadieé,  et,  selon 
Hygfn,  épouse  de  Créthéus.  Ayant  conçu  une 
passion  violente  pour  Phrlxns ,  mais,  furieuse 
d'avoir  essuyé  un  refus  de  lut,  elle  Taccnsa  au- 
près de  son  mari  d'avoir  attenté  A  son  hou- 
neur.  Créthéus  exigea  te  mort  de  Phrixus. 

dAhobitas.  Danalde,  fiancée  de  Chry- 
sippos. 

oiHODOcuft  (BéaoDOCOs).  I.  Chanteur 
aveugle  et  Inspiré;  vivait,  suivant  Homère,  A 
te  cour  d'Atelnoils.  roi  des  Phéaclens,  dans 
rUe  de  Schérie  (Corfou).  Les  muses,  en  le  pri- 
vant de  la  vue ,  le  rendirent  habile  dans  l'art 
du  chant.  Il  faisait  entendre  ses  hymnes  dans 
tej^teis  du  roi,  aux  festins,  et  sur  la  place 
publique  aux  danses.  En  présence  d'Ulysse,  U 
chanta  les  exploits  de  ce  héros,  ceux  d'A- 
chille, les  amours  de  Mars  et  de  Vénus,  l'In- 
vention du  cheval,  A  laquelle  les  Grecs  durent 
te  prise  de  Troie.  Il  fut  chargé  par  Agamem- 
non  de  garder  Clytemnestre,  et  fut'exposé  sur 
une  lie  par  iSgysthe.  Voici  ce  qu'en  dit  Bns- 
tatbe  :  Il  était  né,  suivant  quelques  auteurs,  en 
Laoonle,  et  fut  instruit  dans  l'art  du  chant 
par  Automédès  de  Mycène  et  par  Périmédès 
d'Argos;  après  avoir  été  vainqueur  dans  te 
.  lutte  du  chant  aux  Jeux  Pythiens,  Il  suivit 
Agamemnon  A  Mycènes.  Ulysse  récita  son 
chant,  dont  le  sujet  était  te  chute  de  Troie, 
et  fut  son  vainqueur.  —  Il  était  représenté  sur 
te  porte  d'Apoiiun  A  Amyclée.  accompagnant 
de  la  harpe  la  danse  des  Phéactens.  —  a.  Com- 
pagnon d'Bnée  ;  fut  tué  par  Halésus. 

DÉHOGOBGON  (d^hogorgon).  Génie  de 
te  terre,  adoré  en  Arcadie  ;  selon  Tbéodotion, 
11  habitait  les  entrailles  de  la  terre.  Ennuyé 
de  n'avoir  pour  compagnon  que  le  chaos  et 
l'étemilé ,  il  se  fit  une  petite  sphère ,  qui  lui 
servit  de  moyen  de  transport,  et  dans  son 
excursion  orbiculaire  se  trouva  avoir  formé 
le  ciel;  il  découvrit  aussi  le  feu  dans  sa  mar- 
che ,  en  forma  le  soleil,  et  le  maria  à  la  Terre, 
qui  produisit  le  Tartare  et  la  Nuit.  On  donne 
pour  enfants  A  Déinogorgon ,  Éris .  l'Érébe, 
Pan,  Pitho,  le  ciel,  les  trois  Parques.  Cette 
cosmogonie  est  tout  A  fait  étrangère  A  te  Grèce 
primordiale. 

DBHOLÉON.  I.  Centaure;  fut  tué  par  Thésée 
aux.noces.de  Plrithoiis.  —  a.  Selon  Hygin. 
frère  d'AutoIycus  n^  3,  et  fib  de  Phryxus  et 
deCbalciopé.  —3.  FUsd'Anlénorctde  Tbéano; 
fut  tué  par  Achille. 

DÉHOLÉos.  Grec   tué  par  Ènée  sur  les 

bords  du  Simols.  Sa  cuirasse,  tressée  défit  d'or 

fut  donnée  par  Énée  dans  les  jeux  de  Sicile, 

comme  second  prix. 

DÉMOLI  (DAmo»).  Mot  qui  signifie,  et  une 
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divinité  partlcàlière  et  la  pidstance  divine,  oa 
la  divinité  en  général.  Dans  ce  dernlersen»,  U 
est  souvent  synonyme  da  sort  tant  bon  que 
mauvais.  Le  nom  des  Devataa,  génies  bienfai- 
sants, s'applique  de  même  quelquefois,  dans  la 
roytbolo^e  sanscrite,  aux  funestes  Asvapnaa. 

Foif.  GENIES. 

DÉHOiHASSA.  i.  Épouse  d'Inu,  mère  d'EOr 
rydamos  et  d'Earytion.  —  a.  Mère  d'^gialée, 
qu'elle  eut  d'Adraste.  ^oy.  Adraste  n»  s. 
—  3.  FUIe  d'Amphlarails  etd'Érlpbyle .  épouse 
de  Tbersandre,  mère  de  Tisaménos;  elle 
était  représentée  sur  le  cofflre  de  Cypsélus. 

DÉHomcÉ.  Fille  d'Afénoret  d'Epicasté, 
awante  de  Mars,  mère  d'Evénus,  de  Mulus,  de 
Pylus ,  et  de  Thestius. 

DÉHOPHiLE,  ou  HiÉBOPHiLB  ,1a  Septième 
des  dU  sibylles,  était  de  Cumes,  comme  Dél- 
phobe ,  avec  laquelle  on  la  confond.  C'est  d'elle 
qu'on  a  fait  le  conte  des  livres  sibyllins  ache- 
tés par  Tarquin.  —  On  voyait  dans  un  temple 
d'Apollon  le  tombeau  de  Démophile. 

DÉMOPBILÉ.  Danalde,  (lancée  de  Pam- 
phlle. 

DÉMOPHOVf.  T.  Fils  de  Céléos  et  de  Meta» 
nire  ou  d'HIppotlioon.  On  le  trouve  aussi 
nommé  Céléos  et  Triptolème.  Une  tradition 
rapporte,  qu'exposé  au  contact  de  la  flamme 
par  Cérès,  qui  voulait  le  purifier  de  ce  qu'il 
avait  d'humain ,  U  périt  par  suite  des  craintes 
indiscrètes  de  sa  mère.  Les  auteurs  rappor- 
tent ce  mythe  de  diverses  manières,  f^oy. 
CÉRES.  —  a.  Flis  de  Thésée  et  de  Phèdre,  frère 
d'Acamas,  roi  d'Athènes;  suivant  Pindare, 
fiLs  de  Thésée  et  d'Antiope.  II  racheta  sa  grand- 
mèi'e  j^ihra,  qui  était  esclave  d'Hélène,  et 
qui  revint  d'Ilion  dans  le  camp  des  Grecs.  Ce- 
pendant Homère  ne  le  compte  pas  parmi  les 
héros  argiens.  Suivant  Plutarque ,  ce  fut  Dé- 
mophon ,  et  non  Acamas ,  qui  aima  Laodlcé, 
et  la  rendit  mère  de  Mnnychos ,  qui  fut  élevé 
en  secret  par  iEthra.  La  fable  la  plus  com- 
mune rapporte  que  Démophon  promit  à  Phyl- 
lis,  filte  de  Piton ,  roi  de  Thrace,  de  l'épouser. 
Avant  son  mariage,  il  se  rendit  dans  sn  patrie 
pour  mettre  ordre  à  ses  affaires;  il  y  séjourna 
si  loaglemps.  que  Phyllls,  se  croyant  oubliée, 
se  donna  lu  mort.  Elle  fut  changée  en  un  arbre 
qui  porta  son  nom.  Démophon,  revenu  trop 
tard ,  embrassa  le  tronc  de  cet  arbre ,  qui  sur- 
le-champ  poussa  des  feuilles.  Lorsque  TAttl- 
que  fut  attaquée  par  DIomède ,  qui ,  retour- 
nant de  Troie,  y  débarqua,  et  la  prit  dans  l'obs- 
curité de  la  nuU  pour  un  pays  ennemi ,  Dé- 
mophon tua  quelques-uns  des  Argiens,  et, 
s'eroparant  du  Palladium ,  foula  aux  pieds  un 
Athénien.  Pour  ce  fait,  il  fut  accusé  par  les 
parents  des  victimes  ou  par  le  peuple,  et  on  dit 
que  le  premier  U  fut  Jugé  par  le  tribunal  cri- 
minel d'Athènes,  appelé  èni  ncùXoL^ita, 
Plus  tard,  les  descendants  d'Hercule  ayant 
été  chassés  par  Eurysthée ,  Démophon  les  ac- 
cueillit en  Attiqne,  où  Us  s'établirent  dans  la 
Tétrapolls.  Eurysthée,  qui  avait-  déclaré  la 
guerre  à  Démophon,  fut  tué.  Démophon  reçut 
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annlOreste;  mate  celai-cl  n'étant  {Mis  encore 
puriflé  du  meurtre  de  sa  mère ,  il  l'exclut  du 
culte  des  dieux  et  du  commerce  des  hommes, 
et  ferma  les  temples.  ~  1 1  était  représenté  dans 
la  Lesché  de  Delphes  à  côté  d'Hélène  et  d'JR- 
thra ,  réfléchissant  sur  les  moyens  de  délivrer 
son  aïeule.  —  3.  Compagnon  d'Énce;  fut  tué 
par  Camille. 

DÉNOPTOLBHOS.  Poursulvaut  de  Péné- 
lope; fut  tué  par  Ulysse. 

DÉHOTHÉA.  nUe  de  Priam. 

]>ÉMCCHCs(DÉMOVCHOS).Flb  de  Philé- 
tor;  fut  tué  par  Achille. 

DBNDBiTKS.  Surnom  de  Bacchns.  Celte 
éplthète  est  la  même  que  celle  de  Dasyllios. 

deudritis.  Surnom  d'Hélène.  Chasxée 
après  la  mort  de  Ménélas  par  les  flls  naturels 
de  calul-cl,  Micostrate  et  Mégapenthès,  clic 
se  rendit  à  Rhodes  chez  son  amie  Polyxo, 
veuve  de  Tiépolème.  Polyxo,  ne  pouvant 
pardonner  à  Hélène  la  mort  de  son  mari, 
tué  devant  Troie ,  la  fit  pendre  à  un  arbre 
(fiév6pov)  par  ses  servantes,  déguisées  en  fu- 
ries. Les  habitants  de  Rhodes  élevèrent  un 
temple  à  Hélène  Dendritls. 

DENDROPHORBS.  Sumom  de  Sylvain,  qu'on 
réprésentait  toujours  portant  un  Jeune  arbre. 

DÉo.  Nom  de  Cérès,  dont  l'étymologie  est 
douteuse.  ■ 

DÉoTs.  Nom  patronymique  de  Proserplnc , 
fille  de  Déo  ou  Cérès. 

DÉOMÉRÉB  (déonénéia).  FlUed'Arcas, 
qui  avait  une  statue  d'airain  sur  la  place  pu- 
blique de  Mantlnée. 

DERCB.  F'oy,  DERCÉTO. 

DERCEIVNUS.  Ancien  roi  des  Aborigènes; 
suivant  quelques-uns,  le  même  que  Latinus 

DERCÉTO  et  DERCÉTis.  La  même  que  la 
déesse  Astarlé  ou  Atergatis  des  Syriens.  Oq 
l'adorait,  dans  un  temple,  près  d'Ascalon, 
sous  la  figure  d'une  Jeune  fille,  dont  le  corps 
se  terminait  en  poisson.  Diodnre  de  Sicile  (lit 
que  Dercéto  fut  la  mère  de  Sémlramis. 

DERCYNOS.  Fils  de  Neptune ,  appelé  aossi 
Bergton. 

DÉRiTBS  (  DÉREITÈS  ).  Flls  d'Harpalus , 
père  d'i'Eginétès. 

pÉRO.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

DERRH1ATI8.  Sumom  de  Diane,  du  bourg 
Derrhion ,  sur  la  route  de  Sparte  en  Arcadie. 

DBSINOR.  Guerricn  troyen,  qui  aida  Hector 
à  enlever  à  Patrocle  les  armes  d'Achille. 

DESHONTÈs.  Mère  de  Mélanippe. 

DESPOiNA.  Maîtresse  j  déesse.  Éptthèle  de 
plusieurs  déesses ,  telles  que  Vénus ,  Cérès , 
Proserpine  ;  mais  surtout  nom  profane  de  la 
fille  de  Neptune  et  de  Cérès  {voy.  Prosbr- 
pine),  dont  le  culte,  ainsi  que  celui  de  Cat- 
Ilsto  ou  de  Diane  et  de  Neptune,  était  répandu 
en  Arcadie. 

DESTIN,  en  latin  fatum  ;  en  grec  moira  . 

A1SA,  EIMARMENB,   PEPROMENÉ.  Pcrsun- 

niflcation  de  l'idée  du  destin .  Homère  ne  re- 
présente point  le  destin  comme  une  fatalité 
inévitable,  à  laquelle  l'homme  ne  saurait  se 
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sonstnirc,  mais  sealement  comme  une  pré- 
destination dont  l'accomplissement  dépend 
en  grande  partie  de  l'homme  lai- même,  et 
sortoQt  de  son  obéissance  aux  dieux  et  de  sa 
docilité  à  lears  conseils.  Par  conséquent,  11 
ne  donne  pas  au  destin  les  épithëtes  cfue  lés 
Romains  lai  ont  donnée^,  comme  inexorabile, 
insuperabile ,  ineluetahile  (inévitable),  mais 
Il  le  nomme  SetviQ,  xpaxàid,  ôpYOC^éY], 
Cpuissance  terrible,  qui  pèse  sur  les  tan- 
mains).  Près  de  lui  sont  deux  urnes.  Tune 
remplie  de  bonheur.  Vautre  d'amertume,  dont 
il  compose  la  destinée  des  hommes  ;  ou  bien 
11  pèse  cette  destinée  dans  une  balance  d'or. 
D'ailleurs  les  idées  qu'on  s'est  faites  de  cette 
divtnitô  ne  sont  pas  partout  les  mêmes,  et 
le  plus'  souvent  elles  varient  chez  le  même 
auteur.  Quant  aux  poëtes  tragiques,  c'est  l'o- 
pinion générale  que  le  fatalisme  domine  leurs 
compositions,  qu'il  figure  dans  leurs  œuvres  an 
destin  tjrannique  qui  compose  des  maux  aux 
hommes ,  sans  considérer  s'ils  les  ont  méri- 
tés, et  les  excite  souvent  au  crime.  Quelle 
qu'ait  été  la  croyance  des  anciens  sur  ce  point, 
les  bons  poètes  ne  l'ont  Jiamais  partagée. 
Dans  les  tragiques ,  par  exemple ,  et  surtout 
dans  jKscbyie,  le  destin  n'est  jamais  cruel, 
envieux  on  malicieux ,  quoique  les  personna- 
ges SOT  lesquels  il  pèse  le  nomment  souvent 
a:n:d.  11  se  montre  au  contraire  toujours 
sublime  et  ^uste.  Ce  sont  les  hommes  eux-mê- 
mes qui  s'attirent  leurs  maux ,  ou  ils  expient 
les  crimes  de  leurs  races  ou  de  leurs  famil- 
les; et  dans  ce  dernier  cas  même,  l'inno^ 
cent  qui  souffre  pour  des  crimes  qui  ne 
sont  pas  les  siens ,  en  est  souvent  dédommagé 
plus  tard.  Nous  irions  trop  loin ,  si  nous  vou* 
lions  énumérer  les  différentes  opinions  des 
poètes  et  philosophes  anciens  à  ce  sujet;  11 
sufat  de  remarquer  que  les  Romains  se  figu- 
raient le  destin  plus  sévère  encore  que  les 
Grecs,  et  qu'ils  inclinaient  davantage  vers  le 
fatalisme.  —  Dans  les  inscriptions  romaines,  où 
le  destin  est  souvent  appelé,  au  pluriel,  fata, 
il  est  représenté  sous  la  forme  d'une  femme 
avec  le&altribuls  de  la  fortune,  le  gouvernail 
ou  la  corne  d'abondance.  On  le  voit  encore 
comme  une  femme  revêtue  d'un  vêtement  long, 
tenant  à  la  main  un  rouleau  sur  lequel  elle 
écrit  avec  un  style.  F'oy.  Parques. 

DÉSCLTOR.  Qui  passe  t  qui  saute,  i.  Jupi- 
ter. —  2.  Bacchus. 

DÉTCS  et  CHALCiifCS.  Descendants  de 
Céptiale  ;  rentrèrent  en  Attique ,  après  avoir 
sacrifié  un  serpent  qu'ils  rencontrèrent  dans 
an  fourré. 

oEUCALioif.  I.  Jupiter,  ayant  résolu  de 
perdre  la  race  pervertie  des  hommes ,  sub- 
mergea la  Grèce.  Suivant  la  tradition  la  plus 
eommone,  Dencallon,  fils  de  Promélliée  et  de 
Clymène,  fut  seul  sauvé.  Quelques  légendes 
locales  veulent  que  d'autres  encore  aient 
échappé  à  ce  déluge,  tels  que  Mégare,  fils  de 
Jupiter  et  d'une  nymphe  ;  et,  selon  Pausanias , 
les  hahitanta  de  Dclphcs,  qui,  guidés  par  le 
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hurlement  des  loupa,  se  réfugierait  sur  le  mont 
Parnasse,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Lycorie. 
Qool  qu'il  en  soit,  Deucallon  construisit  par 
le  conseil  de  son  père  an  vaisseau  où  H  se  ré- 
fugia avec  sa  femme  Pyrrha.  Le  vaisseau 
flotta  au  gré  des  vents  pendant  huit  jours,  et 
s'arrêta  le  neuvième  sur  le  mont  Parnasse,  oA 
iiégeaient  les  Muscs  et  l'oracle  de  Thémia. 
Les  auteurs  varient  sur  ce  point  ;  car,  suivant 
quelques-uns ,  ce  fut  sur  le  mont  Othrys  en 
Thessalte ,  ou  sur  l'Athos,  ou  sur  T^tna  qoe 
s'arrêta  le  navire  sauveur.  Il  y  demeura  jus- 
qu'à ce  que  les  eaux  se  fussent  retirées  et 
que  la  terre  eût  reparu.  Oeucallon  ayant 
sacrifié  à  Jupiter  Pbyxlos,  c'est-à-dire,  qui 
protège  la  fuit^  celui-ci  lui  envoya  Mer- 
cure .  avec  la  promesse  de  lui  accorder  une 
faveur.  Deucallon  pria  le  dieu  de  repeupler 
la  terre.  Une  autre  fable  dit  qu'après  la  re- 
traite des  eaux,  Deucallon  et  Pyrrha  consul- 
tèrent l'oracle  de  Thémis  sur  le  moyen  de  ré- 
parer la  destruction  des  hommes.  L'oracle 
leur  ordonna  de  se  voiler  le  visage  et  de  jeter 
derrière  eux  les  os  de  leur  grand'mère.  Deu- 
callon, après  avoir  longtemps  cherché  le  sens 
de  cette  réponse,  comprit  enfin  qu'il  s'agis- 
sait des  pierres  de  la  terre ,  mère  commune 
de  tous  les  hommes.  11  se  mit  en  devoir  d'exé- 
cuter l'ordre  des  dieux.  Les  pierres  que  jeta 
Deucallon  furent  changées  en  hommes,  et 
celles  que  jeta  Pyrrha ,  en  femmes.  Les  au- 
tres êtres  animés  naquirent  spontanément  de 
la  terre.  Deucallon  descendit  ensuite  du 
mont  Parnasse ,  et  bâtit  la  première  maison  à 
Opus,  ou,  suivant  Strabon,  à  Cynos,  où  plus  • 
tard  on  montrait  son  tombeau  et  celui  de  sa 
femme.  On  dit  aussi  qu'il  avait  habité  Athènes  : 
le  temple  du  Jupiter  Olympien  de  cette  ville 
était  regardé  comme  un  ouvrage  de  Denca- 
llon ;  et  près  de  ce  temple,  on  montrait  son  tom- 
beau. —  Oeucallon  était ,  suivant  la  croyance 
générale,  le  père  des  Hellènes,  le  premier  ' 
roi  fondateur  de  villes  et  de  temples.  II  eut 
de  sa  femme  Pyrrha  six  enfants  :  Hellen , 
Amphictyon ,  Protogénée ,  Thyia  ,  Candybos , 
Mélantho.  —  Sur  la  c6te  de  la  Phthtotide 
étaient  situées  deux  petites  Iles  nommées 
Deucallon  et  Pyrrha.  —  a.  Fils  de  Minos  et 
de  Pasiphae,  ou,  suivant  Apoliodore,  de 
Crété,  père  d'Idoménée  et  de  Molos  ;  prit  part 
à  l'expédition  des  Argonautes  et  à  la  chasse 
deCalydon.  —  3.  Fils  d'Hyperarioset  d'Hypso. 
frère  d'Amphlon,  natif  de  Pella.  -r-  4.  Fils 
d'Hercule  et  d'une  Thespiade.  —  5.  Troyen 
tué  par  Achille. — 

DEVCALIONIDE  (DEVCALIONIDÈS,  DBU* 

CALIDÈS,  DEO^ALION).  Nom  patronymique 
d'Idoménée  fils  de  Deucallon.  Ce  nom  désigne 
au  pluriel,  ou  Hellen  et  Amphictyon,  ou  les 
Hellènes  en  général. 

DETiSKATA.  Dicu  supréme  chez  les  habl- 
tans  du  Congo. 

DEUSOS.  Fils  du  cyçlope  Ai^s  et  d'une 
nymphe  phrygienne. 

DÉVA.  Fou.  Dets. 
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BÉVA.  Bol  des  Tartares  de  Tanehoath,  di- 
vinisé après  sa  mort 

DBVACiTA.  Radjah  hindoa .  père  de  Déva- 
touimlra.  11  éUlt  petit-flls  de  Bbarata. 

»évADi.  lUostre  pénitent  hlndoo,  rad* 
)ah  de  la  race  des  Tcbandrapoutes,  et  frère  da 
roi  Sandana.  Il  avait  reçu  d'en  haut  le  privi- 
lège de  rajeunir  les  vieillards.  L'empire  étant 
affligé  d'une  grande  stérilité ,  Sandana ,  d'à' 
près  le  conseil  des  brahmes,  offrit  la  moitié 
de  son  royaume  à  Dévadi,  qui  la  refusa.  La  gé- 
nérosité du  monarque  apaisa  le  ciel,  et  une 
pluie  abondante  vint  fertiliser  le  sol. 

DÉVADiDi.  Radjah  de  la  race  des  Tcban- 
drapoutes, flls  de  Krodana,  et  père  de  Boodja. 
DÉVAttA.  Radjah  de  la  juce  des-  Tcbandra- 
poutes, père  de  Dévagl. 

BBVAGBL  (Les).  Géulcs  bienfaisants,  chez 
les  Hindous. 

DBVAGi.  Fille  de  Déraga,  et  femme  de 
Ifaçoodéva.  Après  avoir  en  sept  enfants, 
«lie  enfanta  VIchnon,  dont  cette  naissance 
fut  la  neuvième  Incarnation,  et  qui  reçut  en 
venant  au  monde  le  nom  de  Crichna ,  à  cause 
de  la  couleur  azurée  de  ses  chairs.  Dévagl 
eut  encore  deux  flls,  Balarama  et  Sangroucha, 
et  une  fille ,  Souvatri. 
DÉVAHDBT.  Nom  mougol  de  Tévétat. 
BBVAHUTi.  Epouse  du  patriarche  Kar* 
dama ,  et  mère  de  KapUa. 

DEVAiARi.  File  de  Soukra-,  femme  d'iaiati, 
et  mère  d'iaton  et  de  Drouvoncbla. 

DÉYAbATA.  Radjah  de  la  race  solaire ,  fils 
de  Sougateva,  et  père  de  Pragapouna. 

DÉVALLiGi.  Fille  de  Poranémi  et  mère  de 
VlUga. 

DÉvANi.  Fille'  d'Indra ,  et  l'une  des  deux 
femmes  de  Kartikéia .  à  côté  de  laquelle  son 
Image ,  ainsi  que  celle  de  WUIama ,  est  tou- 
jours placée.  Toutes  trois  président  au  ma- 
riage, et  éloignent  les  maladies  et  les  mau- 
vais esprits. 

DÂVATAS  (Les).  Nom  commun .  dans  la  my- 
thologie hindoue,  à  tous  les  génies  bienfai- 
sants. On  applique  quelquefois  cette  dénomi- 
nation aux  Asvapnas  ou  mauvais  génies. 

DÉVATOOIHIBIA.  Rol  hludou ,  fils  de  Dé- 
vaclta. 

DÉVEmiA.  Déesse  du  balayage.  On  la  re- 
gardait comme  protégeant  les  femmes  en 
couche  contre  la  mauvaise  influence  de  Syl- 
vain. Deux  autres  divinités,  Intercldona  et  Pi- 
lamnus ,  partageaient  avec  elle  cette  fonction. 
Pour  les  représenter,  trois  hommes  faisaient 
pendant  la  nuit  le  tour  de  la  maison  de  la 
femme  en  couche  ;  fun  enfonçait  une  hache 
dans  le  seuil ,  l'autre  frappait  dessus  avec  une 
masse,  et  le  troisième  te  balayait ,  pour  ef- 
frayer ainsi  Sylvain,  et  empêcher,  par  ces  si- 
gnes d'une  vie  civilisée ,  qu'il  n'entr&t  dads 
la  maison.  La  hache ,  la  masse  et  le  balai  sont 
nécessaires  pour  abattre  les  arbres,  pour  pré- 
parer la  farine,  et  pour  amasser  les  fruits  ; 
aussi  ces  Instruments  étalent-ils  regardés  com- 
me les  signes  d'une  civilisation  plus  avancée. 
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DKVi.  La  déeue.  Nom  de  Sakti,  de  Bha- 
V9nl  et  de  SaU. 

DBV»  (Les).  Génies  malfaisants,  créés  par 
Ahrimane  pour  contre-balancer  le  pouvoir 
des  Amschaspands;  on  les  nomme  aussi  Dar- 
vands  ou  Daroudjs  (tueurs).  Au  milieu  de  leur 
foule  innombrable,  se  dessinent  leurs  sept 
princes  :  Akouman,  Achmogh,  Khévézo, 
Vaztrecbt,  Echcm  ou  Sor,  Bghech,  Eghé- 
tech. 

BBXAMBIIB  (DBXAHBNOS).  Ceotaute,  (fUi 

habitait  Bura  en  Achale,  et   dont  les  vastes 
étables  à  bœufs  donnèrent  le  nom  ft  la  ville. 
Suivant  d'autres,  c'éUit  un  roi  d'Olen ,    qui 
fiança  à  Hercule  sa  fille  Déjanire ,  et ,  au  mé- 
pris de  la  fol  Jurée ,  accorda  sa  main  au  cen- 
taure Eurytion ,  en  l'absence  du  héros.  Celui- 
ci  survint  tout  à  coup  le  Jour  même  de  la 
célébration  des  noces,  et  tua  son  rival. 
DEXAMÉNÉ.  Néréide. 
DBXiCRKOif .  Négociant  samien,  qui,  ayant 
abordé  dans  l'Ile  de  Cypre  pour  charger  son 
vaisseau  de  marchandises ,  reçut  de  Vénus  le 
conseil  de  n'emporter  que  de  l'eau.  Les  au- 
tres marchands  plaisantèrent  Dexicréon  sur 
sa  cargaison  ;  mais ,  un  ealme  étant  survenu, 
et  l'eau  manquant,  il  échangea  bientôt  celle 
qu'il  avait  emportée  contre  les  ohlets  les  plus 
prédeux.tBn  reconnaissance,  il  fit  élever  à  Vé- 
nus une  statue  qui  portait  son  nom. 

DEXios.  Guerrier  tué  par  Glaucus  dans  la 
guerre  de  Troie. 

DEXITHÉA*  Mère  d'Euxanthlos ,  qu'elle  eut 
de  Mlnos. 

DHANOUANTARA.  Dlcu  de  la  médecine  :'U 
s'élança  du  Mérou  tenant  à  la  main  un  baril 
plein  de  la  liqueur  de  l'Amrita.  11  n'a  point 
de  pagode  particulière,  et  est  honoré  coQjoiii:- 
temcnt  avec  Vichnou. 

DHAODMAAiODA.  Célèbre  richl  hindou, 
qui  forma  trois  disciples  :  Trépamlanou ,  Ar- 
rounl  et  Véda. 

DBARNARADJAH  (le  rol  de  Justlce)  ou  inr- 
DiCHTiR.  Rol  de  la  race  des  Tcbandrapoutes, 
fils  de  Pandou  ;  conduisit  les  Pandavas  conf re 
les  Kourous,  et  défit  ces  derniers  avec  l'aide 
de  Vlchnoo.  Sa  femme,  Gavarata,  lui  donna' 
deux  flls,  Davaga  et  Vlroa. 

i>HATA  et  viDHATA.  Dccsscs  dujour  et  de 
la  nuit,  dans  la  mythologie  hindoue.  On  les 
représente  assises  et  occupées  à  tisser  des  vê- 
tements noirs  et  blancs.  Auprès  d'elles  figu- 
rent six  Jeunes  gens  faisant  tourner  une  roue 
à  douze  crans,  symbole  de  l'année,  hindoue 
avec  ses  six  saisons. 

DHNA  ou  ADHNA.  Fils  du  dlcu  Bath,  au- 
quel Il  servait  de  messager. 

DHOUL-KAFFAIN    et  DHOtJL-KALA-   Ido- 

les  de  bols  adorées  en  Arable,  et  qui  furent 
détruites  par  Mahomet. 

DBRITARACHTRA.  Pèrc  des  Kôravas.  Il 
se  retira  dans  la  solitude  après  la  mort  de  ses 
enfants. 

DIA.  Divinité  sibérienne.  On  la  représente 
«vcc  trois  figures  et  six  bras»  assise  sur  un. 


DIA 

ige  éteTé,  et  tenant  tin  cœar  eaflammé,  un 
sceptre ,  an  miroir,  et  une  branche  de  leuiUeâ 
et  de  Heurs. 

Bf  A.  X.  Samom  sous  lequel  Hébé  ou  Gany- 
méda  avait  des  temples  à  Plilionte  et  à  Sicyone. 
—  2.  Fille  de  Déioneus,  épouse  d'Ixlon ,  dont 
elle  eut  Plritboiis.  Suivant  d'autres  .  c'est  Ju- 
piter qoi  la  rendit  mère  de  Piritlioiis  ,  qui  re- 
çut son  nom.  —  3.  Nymptie  que  Péiops  rendit 
inére  de  Pitthée.  —  4.  Fille  de  Lycaon,  mère 
de  Dryops,  qu'elle  eut  d'Apollon. 

DiACTOROS.  Le  héraut  des  dieux.  Sur- 
nom de  Mercure,  dérivé  du  mot  Sctoxeiv , 
courir.  Che*  les  poètes  postérieurs  à  Ho- 
mère, cette  épithètc  est  donnée  particulière- 
inent  à  Mercure  Psycbopompos ,  qui  conduit 
les  âmes  dans  l'empire  des  ombres. 

DiALiBs.  Fêtes  instituées  par  Nnma  en 
ilionneur  de  Jupiter,  et  célébrées  par  le  Fla- 
men  Dialis. 

DiAHASTiGOSE,  Fête  de  la  flagellation .  à 
Lacédëmone,  en  l'honneur  de  Diane. 

DiAMiCHius.  Nom  phénicien  de  Vulcaln. 

DIANA  STB.  Nymphe. 

DIANE ,  en  latin  Diana  (Di  •  Jana)  ;  chez  les 
Grecs  Artémis.  Les  mythes  relatifs  à  cette  divi- 
nité ont  été  singulièrement  défigurés  par  les 
traditions  postérieures  à  la  cosmogonie  de  la 
Grèce  primordiale,  et  surtout  par  les  roytbo- 
graphes  modernes.  Confondue  avec  la  lune 
(Séléné).  dont  elle  était  absolument  distincte 
dans  l'origine,  l'ArtOmis  grecque  apparaît 
dans  Homère,  et  dans  les  tragiqties ,  comme 
fille  de  Jupiter  et  de  Latone  et  sœur  d'Apollon. 
Le  mélange  des  fables  égyptiennes  et  des 
traditions  locales  la  fait,  à  une  époque  bien 
moins  éloignée,  fille  de  Jupiter  et  de  Pro- 
scrpinc,  ou  fille  d'Upiset  de  Glaucé,.ou  fille 
de  Gérés.  Enfin,  elle  doit  le  Jour  à  Bacchus  et 
i  Isis  dans  Hérodote,  suivant  lequel  Latune 
n'est  que  la  nourrice  de  la  déesse.  CIcéron 
s'est  efforcé  de  concilier  ces  contradictions, 
en  reconnaissant  trois  Diane  différentes. 
Même  incertitude  sur  le  Heu  de  naissance  de 
Diane,  qui ,  suivant  les  on»,  natt  à  Délos,  en 
même  temps  qu'Apollon,  ou  bien  à  Ortygle, 
ou  encore  en  Ccèle;  Les  Orphiques  ajoutent 
qu'elle  vit  le  jour  avant  son  frère.  Quant  à  la 
biographie  proprement  dite  de  la  déesse, 
elle  se  comi^ose  de  fables  d'âges  trop  divers 
et  présente  trop  de  confusion  pour  que  nous 
poissions  les.  rapporter  ici.  f^oy.  Acrion^, 

ALOAJDES,   ALPHÉÉ,  CHIONE,    ElTDYMIOIV, 

NiOBÉ,  Oriow,  Tityus.  ~  11  serait  Im- 
possible de  rendre  raison  de  ces  différences 
on  de  les  accorder;  ce  sont  des  faces  multi- 
ples d'une  même  idée  primordiale»  localisées 
dans  les  mythes  des  différents  peuples.  Peut- 
être  encore  y  peut-on  voir  des  analogies 
ètabUes  après  coup  entre  des  idées  originai- 
rement très-distinctes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  allons ,  sans  nous  Jeter  dans  le  champ 
des  conjectures ,  présenter  avec  lenf  carac- 
t^e  particulier  les  diverses  divinités  qui , 
comprises  sous  le  même  nom  d'Artâmls,  ont 
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été  grossièrement  fondues  et  Idenllflées  en 
une  seule  dans  nos  mytbologles.  ->  i.Aa  Dia»e 
sœur  d'jépoUon  est  une  sorte  d'Apollon  fé- 
miniq,  représentant,  comme  femme,  la  même 
idée  que  cette  divinité,  dont  elle  partage  la  pukt- 
sance  et  les  attributs;  aussi  Eustalhc  la  prend- 
il  grossièrement  pour  l'épouse  d'Apollon  (ad 
Hom.,  p.  ii97>  39\  Terrible  comme  son  frère, 
elle  l'assiste  dans  ses   vengeances,    frappe 
d'épidémies  cruelles  les  hommes  et  les  trou- 
*  peaux,  et  se  platt  surtout  à  percer  les  fcinmeH 
de  ses  flèches  acérées  ;  de  là  ses  noms  û'^pol- 
louta,  la  destructrice;  de  Jocheaira^  qui  se 
platt  au  Jet  de  la  flèche;  de  Toxophoros,  l'ar- 
cher; de  Chryselakatos^  à  la  flèche  d'or.  Sa  main 
n'est  cependant  pas  toujours  armée  du  trait 
fatal;  parfois  elle  s'apaise,  détourne  les  cala- 
mités qui  frappent  les  hommes ,  et  s'offre  a 
leur  adoration  comme  la  divinité  qui  bénit  et 
guérit  les  douleurs  ;  alors  on  la  nomme  ^^rte- 
mès  (Artémis),  qui  sauve  :  SoUra,  Soipita.  C'est 
en  cette  qualité  de  déesse  favorable  qu'elle 
était,  comme  Apollon,  du  parti  des  Troyens, 
et  qu'elle   guérit  Énve.   L'heureux   mortel 
qu'elle  a  honoré  d'un  regard  bienveillant  volt 
ses  troupeaux  prospérer  ;  la  concorde  règne 
dans  sa  maison ,  et  il  attend.,  au  sein  du  bon- 
heur, une  vieillesse  tranquille.  Du.  reste,  si 
la  colère  obscurcit  quelqpcfols  son  front,  ce 
n'est  Jamais  sur  le  Jeune  &ge  qu'elle  Jette  un 
regard  farouche  ;.elie  protège  les  enfants  et 
aime  tout  ce  qui  commence  a  vivre;  de  là  ses 
noms  de  Courotrophos ,  Philomeirax,  JPai- 
dotrosàos:  »  c'est  Diane,  dit  Dlodore,  qui 
guérit  les  petits  enfants  ».  Les  jeunes  tron- 
piiaux  et  lie  gibier  étaient  aussi  chers  à  bi 
sœur  d'Apollon  ;  aussi  la  regardalt-dn  comme 
la  divinité  tutélalre  des  champs  et  surtout 
de  la  chasse  t  et  la  déslgnalt-on  par  les  appel- 
lations d'EurippOt  de  Ipposoa,  d'Elaphe- 
bolos,  de  Celadeinè  (  qui  aime  le  fracas  de 
la  chasse  ).  Comme  Apollon ,  Diane  ne  se  maria 
Jamais;  Jamais  elle  ne  fut  domptée  par  l'a- 
mour .  aien  admès  (  Sophocle  ).  Sa  pudeur 
farouche  n'aurait  «pu  souffrir  d'autres  prê- 
tresses que  de  jeunes  vierges  parfaitement 
chastes  et  pures;  les  prêtres  eux-mêmes  de- 
vaient être  soumis  aux  lois  de  la  chaslelé 
(Pausanjas).  —  Douée  d'une  grande  beauté  et 
d'une  stature   majestueuse,  Diane  donnait 
une  taille  élancée  aux  Jeunes  filles.  Quoiqu'elle 
ne  sût  pas  loucher  la  cithare,  elle  venait 
chez   Apollon  à  Delphes,  et  y  dlrlgalt  les 
chœurs  des  Muses  et  des  Grâces.  La  tradi- 
tion ne  la  met  pas  au  nombre  des  divinités 
qui  rendaient  des  oracles;  elle  devait  cepen- 
dant à  sa  parenté  avec  le  dieu  prophétique 
les  titres  de  Divinité  protectrice,  de  PythQ 
et  de  Sibfflie  de  Delphes ,  ceux  de  Prosta- 
téria  et  de  Propy/oto  ;  car,  comme'r Apol- 
lon jégleuSt  elle  protégeait  les  villes  et  les  mes  ; 
ceux  de  Archegètis  et  d'Hègemoné.  Enfin,  la 
consécration  du  laurier  et  l'adoration  à  Délos 
lui  étalent  communes  avec  son  frère;  c'est 
dans  l'Ile  sainte,  où  nul  bruit  profane  ne  d9- 
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vait  se  faire  entendre,  que  les  {cunes  fille;}  hy- 
pcrbnréennes  lui  apportaient  leurs  offrandes. 
—  2.  Dimne  V Arcadienne ,  ou  la  dresse 
.  des  nymphes.  Cette  divinité ,  objet  d'un 
culte  trés-étenda  et  tout  à  fait  particulier  à 
l'Arcadlc,  n'avait  aucun  rapport  avec  Apollon 
et  les  autres  déesses  qui  portaient  le  nom 
d'Artémia.  Son  symbole  était  une  ourse,  et  le 
Hystème  d'eaux  courantes  du  pays  Jouait  un 
grand  rôle  dans  les  mythes  qui  la  concer- 
naient. Ainsi  les  nombreux  surnoms  sous  les- 
quels elle  était  adorée  sont  tous  dérivés  de 
noms  de  fleuves  ou  de  montagnes;  les  lieux 
théâtres  de  son  culte  se  trouvaient  au  bord 
des  fontaines,  des  lacs  ou  des  rivières;  enfin, 
du  milieu  de  ses  temples  Jadlissaient  souvent 
des  sources  vives,  et  les  poissons  lui  élalent 
consacrés.  Divinité  chasseresse  >  elle  parcou- 
rait les  bois  et  les  vallées  du  Taygète,  de 
l'Érymanthe  et  du  Ménale ,  perçant  les  ani- 
maux sauvages  de  flèches  qui  avaient  été  for- 
gées par  les  Cyclopes,  et  animant  ù  la  course 
808  chiens ,  présent  du  dieu  Pan.  Elle  avait 
habituellement  un  cortège  de  vingt  nymphes, 
appelées  ^mnjfitfnnâfj  du  fleuve  Amnisos  en 
Crète ,  et  dirigeait  la  danse  de  soixante  au- 
tres nymphes ,  toutes  filles  de  l'Océan.  —  Elle 
trouva  en  Arcjidie  cinq  biches  d'une  grandeur 
et  d'une  beauté  remarquables,  et  en  attela 
quatre  à  son  char  ;  la  cinquième ,  que  Junon 
voulait  être  l'objet  du  troisième  des  travaux 
d'Hercule,  s'échappa.  Cette  Artémis  était 
surtout  révérée  à  Sieyone,  à  Épldaure.  auprès 
de  Messène,  à  Llmné,  à  Tégée,  à  Corinthe, 
etc.  Atalante ,  amazone  arcadienne ,  allaitée 
par  une  ourse ,  et  qui  Jouit  de  la  faculté  4e 
faire  JaiHIr  l'eau  du  rocher,  et  CaUisto,  pa- 
raissent n'être  que  deux  faces  diverses  de  la 
Diane  d'Arcadie.  Fay.  ces  mote.  —  3.  V Ar- 
témis taurique,  Brauronie,  Orthie,  Ortho- 
sie,  Iphigénie,  Hécate.  On  entrevoit,  à 
travers  l'obscurité  des  traditions  qui  se  rap- 
portent à  cette  déesse ,  que  son  culte  se  cé- 
lébrait par  des  orgies  et  par  des  sacrifices 
humains.  Ces  cérémonies  sanglantes  avaient 
lieu ,  suivant  le  dire  des  Grecs ,  en  Tauride , 
d'où  Oreste  et  Ipbigénie  apportèrent  la  statue 
d'Artémis  à  Brauron.  Elle  fut  révérée  comme 
une  déesse  nationale ,  dans  cette  ville ,  ainsi 
qu'à  Athènes  et  à  Sparte ,  où  Lycurgue  sub- 
stitua aux  sacrifices  humains  l'usage,  plus 
doux,  de  la  flagellation.  Les  Lacédémoniens  ]a 
nommèrent  Orihla .  appellation  dont  on  n'a 
pas  d'étymologle  certaine.  Une  autre  tradi- 
tion, rapportée  dans  Servius,  dit  qu'Oreste 
et  Iphigénie  ayant  pris  à  Aulis  la  statue  de 
la  déesse,  l'apportèrent  à  Aricla,  cachée 
dans  un  faisceau  de  sarments  ;.ce  qui  valut  à 
Diane  le  surnom  de  FasceUs,  PhacelUts. 
Cette  Artëmls  taurique  portait  aussi  le  nom 
d'Iphigénie,  sous  lequel  plusieurs  villes  la 
révéraient  :  «  Les  Tauriens  eux-mêmes,  dit  Hé- 
rodote, affirment  que  la  déesse  à  laquelle  ils 
sacrifient  est  la  même  qu'fpbigénie  fille 
d'Agamemnoo.  »CcUc-ci,  destinée  d'ubord  à 
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être  sacrifiée ,  puis  sauvée  par'  la  déesse,  de- 
vint sa  prêtresse,  et  reçut  le  nom  d'Hécate 
avec  l'immortalité.  Comme  Héeate  ou  déesse- 
lune,  Diane  prend  divers  surnoms  :  Aithopia. 
Phosphores ,  Dadouehos,  Amphipyros,  Pyr- 
phqros,  Lucifera;  ces  deux  dernières  cpi- 
thètcs  désignaient  aussi  la  déesse  de  la  chasse, 
qui  portait  des  flambeaux.  A  l'Artémis  tauri- 
que correspond  enfin ,  sous  divers  rapports , 
l'Artémis  tauropolos ,  déesse  des  taureaux. 

.  ou  reine  des  Tauriens;  son  culte  était  sanglant, 
et  portait  le  caractère  du  déHre,  puisque  c'est 
à  cette  divinité  que  le  chœur  de  l'AJax  de 
Sophocle  attribue  la  fureur  qui  a  saisi  le  hé- 
ros. II  parait  que  dans  tous  ces  mythes  relatifs  à 
la  Diane  taurique,  ou  à  Hécate,  des  traditions 
grecques  qui  se  rapportaient  à  d'anciennes 
divinités  de  la  sature  se  sont  confondues 
avec  les  fables  et  le  culte  des  divinités  asiati- 
ques, dont  les  symboles  étaient  au  ciel 'la 
lune,  et  sur  la  terre  la  vache.  —4.  Diane  Bri- 
tomartis  on  Dictynne.  F'oy.  BRÎToniARTis.  — 
5.  Diane  lUthyie.  F'oy.  ÏJuiTUYiK.  —  6.  Diane 
d'Éphése.  Cette  déesse,  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  la  Diane  des  Hellènes,  parait  avoir  été  la 
personnification  de  la  puissance  toute  fertili- 
sante et  toute  nourrissante  de  la  nature,  a  la- 
quelle les  Grecs  donnaient,  par  on  ne  sait 
quelle  analogie,  le  nom  de  Diane  (Artémis). 
Elle  était  fille  de  Latone  ;  sa  nourrice  s'ap- 
pelait Ammas  ;  son  symbole  était  l'abeille,  et 

;  son  pontife  portait  le  nom  û^KGcrf^v ,  roi  des 
avilies.  Dans  son  temple  magnifique  à  Épbèse, 
où  lea  Amazones ,  dit-on,  établirent  son  culte, 
se  trouvait  son  image,  sous  la  forme  d'une 

'  momie,  la  tête  chargée  d'une  couronne ,  et  le 

,  sein  fourmillant  de  mamelles.  Son  sanctuaire 
n'était  accessible  qu'aux  Jeunes  filles  vierges; 
ses  prêtres  étaient  des  eunuques.  —  Chez  les 
Romains,  Diane  était  adorée  comme  déesse  de 
la  chasse ,  comme  divinité  qui  assiste  à  la 
naissance  ;  de  là  les  noms  de  Genitalis ,  Lu- 
cina;  comme  déesse  de  la  lune  (Hécate^  Luna, 
Noctihica),  qui  dans  la  liuit  sombre  et  sllea- 
cieuse  préside  aux  pratiques  mystérieuses  et 
magiques,  et  qui  est  invoquée  par  les  amants  : 
enfin,  on  la  nomme  siderum  regina  bicornis, 
trivia,  triformit,  triplex.—  Traits  généraux 
du  culte  de  Diane.  Cette  déesse  était  adorée 
dans  toute  la  Grèce,  surtout  en  Arcadie  et 
dans  le  Péloponnèse,  à  Délos,  en  Crète,  eu 
Sicile ,  en  Italie.  Ses  [«urnoms ,  outre  ceux 
que  nous  avons  cités  dans  le  courant  de  cet 
article ,  sont  les  suivants  :  ^ginœa ,  l*.£gl- 
néenne,  honorée  aussi  A  Sparte;  Agorœa ,  la 
protectrice  des  assemblées,  dans  le  bob  d'Al- 
tis  à  Olyrople  ;  Âgrotera ,  Agrcea,  la  chasse- 
resse, honorée  à  Athènes,  où  le  sixième 
Jour  du  mois  Boedromion  lui  était  consacré  ; 
Alpheiaia,  Alpheionia^  Alpheiousa,  àll'em- 
bouchure  de  l'Alphée,  où  elle  avait  un  temple; 
Amarusia,  Amarunthia,  l'Amarynthlenne  : 
honorée  à  Athmone,  à  Athènes,  et  à  Amaryn- 
thos  en  Eubée;  Analtis,  ainsi  nommée  chez 
les  Lydiens;  Apanehoméné,  l'étranglée;  As- 
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tratéia,  qui  arrête  la  marche  de  Karmée  : 
honorée  à  Pyrrichos,  parce  que  les  Amazones 
ne  dépassèrent  pas  ce  lieu  dans  leur  expédi- 
tion ;  jtstyréné,  honorée  à  Astyra  en  Mysie; 
Aphaia,  ainsi  nommée  à  ^Rine;  Eucléia,  la 
glorieuse  :  honorée  à  Thèbea;  Hemermia, 
celle  qui  adoaclt,  qui  guérit  de  Ta -démence; 
léreia,  la  prêtresse ,  à  Hémonie  ;  Issoria,  l'Is- 
sorlenne ,  da  mon%  Issorion  en  Laconie  ;  Ca- 
rpatis,  de  Carya  en  Laconie ,  où  des  Jeunes 
fiUes  iacédémonfennes  célébraient  des  danses 
en  son  honneur;  Cnagia,  deCnageos,  qui 
apporta  nne  statue  de  la  déesse  de  Crète  à 
Sparte  ;  Cnaealésiq,  du  mont  Cnacalos  près 
de  Capbye  ;  Coccora ,  dans  le  boLs  d'Altis  à 
Oiymple;  Conduleatis,  Corclaea,  de  la  danse 
obscène  nommée  Cardax:  Cortfpbaa,  qui 
liabite  la  cime  des  monts;  Coruthailia, 
comme  protectrice  des  enfants;  Lapkria,  à 
Fatras  ;  Lycoatis,  de  la  ville  de  Lykoa ,  sur  le 
Ménaie;  Leucophryné,  nom  sous  lequel  son 
image» semblable  à  celle  de  la  Diane  éphesicn- 
ne,  était  adorée  en  Pbrygle;  Lycit  à  Tré- 
zène  ;  Mysia,  la  Mysienne  ;  Patroa,  la  pater- 
nelle :  honorée  à  Sicjoae  :  Stymphalia ,  ho- 
norée à  Stympliale  ;  Triclaria»  à  Fatras  ;  et 
chez  les  Latins,  Cyntàia,  NemorensU,  jibf 
%obat  jirduinna ,  Barbota ,  etc.  On  lui  sa- 
crifiait des  hommes,  des  biches,  des  chèvres, 
et  en  Thrace  des  chiens.  Le  cerf ,  le  san« 
glier,  le  chien,  le  rouget,  le  homard,  l'ar* 
rooise ,  le  sapin  lui  étalent  consacrés.  —  L'i- 
déal de  cette  déesse  a  été  créé  par  rraxltèle. 
Gomme  sœar  d'Apollon,  elle  était  douée  de 
beaaté,  de  force  et  de  Jeunesse.  Comme 
èbasseresse,  on  la  représentait  la  taille  svelte 
et  souple ,  les  hanches  étroites ,  la  flgnre  ré- 
gnlièremeat  ovale,  le  front  large,  les  yeux 
grands,  les  cheveux  relevés  par  derrière  et 
formant  un  nœud  au-dessus  de  la  tête,  de  sorte 
que  quelques  boucles  retombaient  sur  les  épau- 
lestla  poitrine  voûtée  mais  couverte;  la  tunique 
étilK  retroussée  au-dessus  des  genoux ,  et  ses 
pieds  ctaossés  du  cothurne.  Se»  attributs 
étaient  l'arc,  le  carquois,  la  lance,  le  cerf, 
le  chien.  Gomme  déesse  de  la  lune ,  elle  avait 
la  tète  voilée,  portait  des  torches,  le  crois- 
sant aO'dessus  du  front,  et  une  longue  tunique 
descendant  Jusqu'aux  pieds. 

DiAS.  Père  de  Cléole. 

Di  ATHOBBA.  Fils  dc  Diomain  ;  il  régna  sur 
ruister,  au  préjudice  de  Kimbaoth,  et  laissa 
cinq  enfants,  dont  l'histoire  mythique  de  l'Ii^ 
lande  ne  nous  a  transmis  que  les  noms. 

DiAVA.  Dieu  de  l'air,  auquel  les  brahmes 
offrent,  après  la  lecture  des  Védas,  an  sa- 
criflce  sur  le  feu  qui  brûle  dans  rintërieur  de 
leurs  habitations. 

DiCASos  (D1B.A10S).  FUs  de  Neptune  ;  donna 
son  nom  à  la  viUe  de  Dlcée  en  Thrace. 

DiCiCOSYNÉ  (DiKAiosDNÉ).  Personolfl- 
cation  dc  la  Justice,  la  même  que  Dlcé.  F'oy. 
ce  nom. 

mCiEOSViHOS  (DiKAiosuNOS}.  Proffcfeur 
de  la  justice.  Épithète  de  Jupiter. 
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DIC  A  NOS.  Selon  Déniétiliu,  frère  d'iCtaa , 
et  fils  du  cyclope  Briarée. 

DicÉ.  Divinité  allégorique  de  la  JosUee. 
Fille  de  Jupiter  et  de  Thémb,  sœur  d'BanomIe 
et  d'Iréné.  et  l'une  des  Heures,  Hésiode  la  re- 
présente comme  une  Jeune  vierge  aimant  la 
Justice ,  et  qui  s'approche  dU  trône  dc  Jupi- 
ter triste  et  plaintive  toutes  les  fois  qu'un 
Juge  a  prévariqué.  Les  poëtes  l'appelaient  : 
la  base  solide  des  empires  »  fennemie  ie  la 
fraude t  qui  dévoile  tout^  la  protectrice  des 
tribunaux ,  etc.  Sa  fille  était  Hésychie,  per- 
sonnification du  repos,  dc  la  conscience  pure. 
I^es  tragiques  ont  représenté  Dlcé  comme 
une  divinité  sévère  et  inflexible,  qui  veille 
sans  cesse  pour  que  la  Justice  ne  soit  pas 
violée,  et  qui,  de  l'épée  aignisée  par  Alsa , 
perce  le  cœur  du  mortel  Injuste.  Elle  entre 
dans  la  maison  du  coupable,  accompagnée  de 
Pœné,  divinité  qui  punit  le  crime.  Gomme 
déesse  vengescsse ,  elle  était  intimement  liée 
avec  les  Furies;  mais  elle  se  distinguait  de 
ces  cruelles  divinités  en  ce  que  Pardenr  qu'elle 
mettait  à  punir  le  crime  ne  l'empêchait  pas  de 
récompenser  les  bons.  —  Ce  n'est  que  dans 
des  traditions  comparativement  assez  raoder> 
nés  que  cette  déesse  apparaît  comme  parèdre 
de  Jupiter.  Dans  Mutarque,  elle  figure  eomme 
une  suivante  de  Némésis  ;  elle  est  chargée 
d'infliger  un  châtiment  à  ces  Ames  qut>  bie.n 
que  vicieuses,  peuvent  cependant  être  rap- 
pelées A  la  vertu.  —  Dlcé  était  représentée  sur 
le  coffre  de  Cypsélus ,  sous  les  traits  d'une 
belle  femme  étranglant  une  femme  hideuse, 
et  la  frappant  d'un  bâton.  Foy.  Jusncs. 

DiCBN.  Déesse  Irlandaise  qui  présidait  an 
sort  des  humains.  Les  sacrifices  par  lesquels 
on  llmploralt  portaient  le  nom  de  Diçablot 
(  sang  de  DIcen). 

niGTJEOS.  Surnom  de  Jupiter,  alnal  nom- 
mé du  mont  Dicté  en  Crète. 

DICTÉ.  Nymphe  aimée  de  Minos;  elle  lui 
échappa  en  se  précipitant  dans  la  mer ,  et  fut 
sauvée  dans  nn  filet  (fitXTVOv).  Elle  donna 
son  nom  au  pays  et  à  la  montagne  de  Dicté. 

DICTYNNA-    f^Oy.  BRITOMARTIS. 

DiCTVNNiB.  Nom  d'une  fête  lacédémo- 
Dienne  en  l'honneur  de  Diane. 

DiCTYS.  I.  Un  des  Tyrrhéniens  que  Bac- 
chus  métamorphosa  en  dauphins.  —  a.  Cen- 
taure tué  par  Pirithofis.  —  3.  Fils  de  Magnés 
et  d'une  Naïade,  frère  de  Polydectès,  roi  de 
Sériphe.  Il  retira  des  flots  le  coffre  qui  conte» 
naît  Persée  et  Danaë,  préserva  celle-ci  de  la 
grossière  passion  de  Polydectès ,  et  avec  l'aide 
de  Persée  monta  sur  le  trône  de  Sériphe.  Les 
Athéniens  lui  consacrèrent  nne  chapelle  dans 
le  temple  qu'ils  élevèrent  à  Persée. 

DiDÉ.  Dieu  slave,  fiU  de  Lada,  et  frèrb  de 
Léla  ;  rend  les  hommes  indifférents  à  l'amour. 

DiDiLLA.  Déesse  slave,  invoquée  par  les 
femmes  qui  désirent  obtenir  des  enfants. 

DiDOM  ou  ÉLissA.  Il  faut  distinguer  deux 
mythes  qui  différent  sons  beaucoup  de  rap- 
ports :  a.  L'un,  rapporté  par  Justin,  est  relatif 
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à  Étism,  fiile  de  Matgo ,  roi  de  Tyr*  et  sœur 
de  Py^aliod.  Ce  dernler|Kaccéda  à  son  père, 
et  BlUma  époasa  son  oncle  Acerbas ,  prêtre 
d'Hercule ,  qui ,  poisédaDt  de  grands  biens , 
ftit  égorgé  par  PygmaUon.  La  veuve  dissimula 
sa  haine  contre  i'avteur  de  ce  meurtre»  et,  pour 
se  donner  le  temps  de  fuir,  feignit  de  vouloir  se 
rendre  auprès  de  lui  avec  les  trésors  de  son 
mari.  Les  serviteurs  que  le  roi  avait  envoyés 
pour  porter  les  richesses  d' Acerbas  dans  son 
palais  embarquèrent  sur  un  vaisseau  toutes 
les  richesses,  et,  en  outre,   de  lourds  sacs 
remplis  de  sable  que  Didon  les  força  de  Je- 
ter dans  la  mer.  Croyant  que  les  sacs  qu'ils 
venaient    de  Jeter  contenaient   les    trésors 
qui  avaient  si  fortement  excité  l'avidité  de 
leur  maître  ;  et  craignant  sa  colère,  ils  réso- 
lurent de  s'enfuir  avec  Éllssa.   Elle  aborda 
d'abord  à  l'tlede  C^prê,  où,  par  ordre  de  l'ora- 
cle ,  le  prêtre  de  Jupiter  se  Joignit  à  elle ,  après 
s'être  réservé  le  pontificat  à  perpétuilé  pour 
lui  et  ses  descendants.  Elle  fit  aussi  enlever 
quatre-vingts  Jeunes  filles  qui  étaient  au  ser- 
vice de  Vénus ,  et  qui,  d'après  l'usage  de  cette 
lie .  s'étalent  présentées  sur  le  rivage ,  et  les 
fit  épouser  aux  compagnons  de  sa  fuite.  Les 
vents  portèrent  les  émigrants  sur  la  côte  d'A- 
frique, où  elle  acheta  autant  de  terrain  qu'elle 
en  pourrait  entourer  de  la  peau  d'un  bœuf. 
Élissa  découpa  le  cuir  en  lanières  très-min- 
ces, et  en  entoura  un  espace  assez  considéra- 
ble, qu'elle  appela  Byrsa  (cuir  de bceof  ).  Les 
peuplades  voisines  y  affluèrent  de  tous  côtés , 
.pour  entretenir  de  bonnes  relations  avec  les 
étrangers,  et  Élissa  résolut  d'y  fonder  une 
irille.  Mais  y  ayant  trouvé  une  tête  de  bœuf, 
qu'elle  regarda  comme  d'un  mauvais  augure 
et  comme  signe  que  le  sol  était  difficile  à  la- 
bourer et  demanderait  une  culture  continuelle, 
elle  choisit  un  autre  lieu.  Là  elle  trouva  la  tète 
d'un  cheval,  qu'on  interpréta  comme  signe  de 
la  puissance  et  de  l'esprit  guerrier  de  la  ville 
future.  Ainsi  fut  fondée  la  ville  de  Carthagc. 
Quand    elle- fut   achevée,  larbas  demanda 
Didon  en  mariage,  et  sur  son  rrefus,  il  la  me- 
naça de  la  guerre;  la  princesse,  trahie  et 
trompée  par  ses  propres  sujets ,  consentit  à 
lui  donner  sa  main.  Mais,  feignant  de  vouloir 
apaiser  par  un  sacrifice  les  mânes   de  son 
premier  époux ,  elle  éleva  un  magnifique  bû- 
cher, y  monta,  et  se  tua  d'un  coup  de  poi- 
gnard. Après  sa  mort,  les  Carthaginois  lui  ren- 
dirent des  honneurs  divins  (Justin).  —  b.  Sui- 
vant Virgile,  Didon,  fille  de  Bélos,  s'étant 
dérobée  avec  sa  sœur  Anne  à  la  cruauté  de 
son  frère,  fonda  la  ville  de  Carthage  sur  la 
côte  d'Afrique,  et  y  épousa  Sichée,  qui  était 
mort  lorsque  les  vents  poussèrent  Ènée  sur 
cette  plage.  L'Amour,  qui ,  suivant  le  désir  de 
sa  mère,  avait  pris  les  formes  d'Ascagne, 
flis  d'Énèe,  excita  dans  le  cœur  de  Didon 
une  passion  violente  pour  le  héros.  Sur  l'avis 
de  sa  sœur  Anne ,  elle  fit  tous  ses  efforts  pour 
l'attirer  A   elle.  Ne  pouvant  plus  vaincre 
M  passion,  elle  s'abandonna  à  loi,  lorsque, 
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surpris  à  la  chasse  par  une  tempête  que 
Junon  avait  envoyée ,  ils  se  trouvaient  seuls 
dans  une  caverne.  Ènée  retarda  son  départ 
Jusqu'à  ce  que  Jupiter,  sur  les  plaintes  du 
roi  larbas,  qui  en.  était  Jaloux,  loi  eût 
envoyé  Mercure ,  pour  lui  ordonner  de  qpit- 
ter  l'Afrique,  et  de  se  rendre  en.  nalie.  Di- 
don, s'a  percevant  des  préparatifs  secrets 
qu'Énée  fit  pour  son  départ,  chercha  vaine- 
ment à  le  retenir  par  ses  reproches,  ses 
prières  et  ses  larmes  ;  il  résista,  et,  après  un 
seeond  message  de  Mercure ,  s'embarqua  et 
quitta  ces  rivages  hospitaliers.  Alors  la  naal- 
heurense  reine  fit  élever  un  bûcher,  sous 
prétexte  de  se  guérir  de  sa  passion  par  un  feu 
magique,  et  se  tua  d'un  coup  de  poignard,  sur 
le  bûcher.  Énée  la  rencontra  aux  enfers ,  réu- 
nie à  Sichée,  son  premier  mari.  —  En  rappro» 
chant  Énée  et  Didon ,  Virgile  a  fait  un  ana- 
chronisme de  trois  siècles  ;  car  Didon  quitta 
la  Phénicie  deux  cent  quarante-sept  ans  après 
la  guerre  de  Troie. 

DiDYSiiBOS.  Surnom  d'Apollon,  emprunté 
à  l'oracle  qu'il  possédait  à  Didyme  sur  le  ter- 
ritoire de  Milct ,  ville  qui  fut  fondée ,  suivant 
la  tradition,  par  des  colons  de  Delphes.  Cet 
oracle,  qui,  auparavant,  portait  le  nom  des 
Branchldes ,  remontait  à  une  époque  très-re- 
culée, et,  étant  d'origine  ionienne,  était 
consulté  particulièrement  par  les  Ioniens  et 
les  Pollens.  Le  temple  fut  saccagé  par  l'ar- 
mée de  Darius. 

DiKSPiTER.  (Alç  TcaT^p).  Sumom  de  Ju- 
piter et  de  Plu  ton. 

DiiHETOR.  Né  de  deux  mères.  Surnom  de 
Bacchus ,  né  de  Scmél^  et  ensuite  de  la  cuisse 
de  Jupiter. 

DîMonvBOS.  Qui  a  deux /ormes.  Surnom 
de  Bacchus. 

DiN.  Génie  de  la  Loi,  un  des  vingt-huit  Izeds 
de  la  religion  persane. 

DiNAGARA.  Radjah  hindou,  père  adoptlf 
de  Slta ,  épouse  de  Rama. 

DiNOYMB.  Épouse  de  Mson ,  mère  de  Cy- 
bèle  (Dlodore). 

DiiVDYHÈNE.  Sumom  de  Cibèle,  du  mont 
Dlndyme,  en  Phrygie ,  qui  lui  était  consacré. 

DIOCLÉBS.  Fêtes  mégariennes,  célébrées 
au  printemps  en  l'honneur  de  Diodes. 

DiO€LBS.  X.  Héros  grec\  tué  en  prenant  la 
défense  d'un  de  ses  amis.  — -  a.  Un  des  quatre 
que  Cérès  préposa  à  la  célébration  de  ses 
mystères.  —  a.  Fils  d'Orsiloque,  père  de 
Crélhon  et  d'Orsiloque,  roi  de  Phère. 

DiOGORYSTBS.  FUs  d'Égyptus,  et  fiance 
d'Hippodamle. 

DiODAS.  Nom  phrygien  d'Hercule. 

DIOGÉNÉB  (DIOGÉNÉIA  ).  i.  FlUc  de  Ce- 

léos,  roi  de  Mégare,  qut  accueillit  Cérès.  — 
a.  Fille  du  Céphise,  épouse  de  Praximos, 
mère  de  Praxithèe. 

BiOMBDB  (Dioiféi^BS).  I.  Flls  dc  Mars  et 
de  Cyrène,  et  roi  des  Blstoniens  de  Thrace, 
noarrissait  ses  Juments  de  chair  humaine.  Her- 
cule le  vainquit,  le  fit  périr,  et  dunna  ses  Ja- 
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mentoà  EurjrsUiée,  qui  les  mit  en  liberté.  Elles 
.  aHèreot  sgr  le  mook  Olympe .  et  y  farent  dé- 
.  vorées  par  les  bétes  féroces.  Sui?aat  Hyglo,  il 
était  fils  d'AUas  et  d'Astérie.  —  i.  Fils   de 
Tydée  et  de  Défpylé,  petit-fils  d'OBoée»  roi 
d'iBtolic ,  époux  d'JEgtalée ,  et  après  la  mort 
d'Adraste,  roi   d'Argos.— Ilfaat  distingaer, 
quant  à  la  Tie  de  ee  héros,  les  traditions  bo- 
mériqnes  de  celles  qui  leur  sont  postérieures. 
Snirant  les  premières,  dès  sa  plus  tendre 
enfance,  IMomède  perdit  son  père,  qui  fut 
tué  dans  la  guerre  de  Thèbes  ;  lui-même  sTec 
les  antres  Épigones  s'empara  plus  tard  de  cette 
Tille.  Il  avait  pour  épouse  Agtalée,  petlte-fllle 
d'Adrastos.  Il  conduisit  avec  Sthéoélus  et  Eta- 
ryalus  quatre-vingts  vaisseaux  devant  Troie, 
ou  il  se  signala  comme  le  gaerrier  le  plus  brave 
dn  Grecs,  après  Acbilte.  Comme  ce  héros  et 
comme  Ulysse,  Diomède  était  aimé  de  Minerve. 
Il  s'offrit  au  combat  avec  Hector;  d'abord  le 
sort  ne  lut  fut  pas  favorable  ;  plus  tard  cepen- 
dant. Il  l'attaqua  deux  fols,  et  le  renversa 
même;  mais  Jupiter  et  Apollon  protégèrent  le 
tiéros  troyen.  Il  lutta  aussi  contre  Énéc ,  et 
même,  avec  le  secours  de  Minerve,  contre  les 
dieux  protecteurs  de  Troie;  il  blessa  Vénus  à 
la  main  lorsqu'elle  vint  au  secours  d'Énée,  et  la 
força  de  quitter  le  champ  de  bataille.  Assisté  de 
Blinerve.  qui  était  montée  sur  son  char,  dont, 
comme  dit  le  poCte ,  «  l'essieu  gémit  sous  le 
poids  de  la  déesse  terrible  et  du  héros  »,  il  blessa 
le  dieu  Mars.  Un  grand  nombre  de  guerriers 
troyens  tombèrent  sous  ses  coups.  Il  fut  pin- 
sieurs  fois  blessé,  par  Paris  lorsque  les  Troyens 
surprirent  le  camp  des  Grecs,  et  par  Pandaros, 
qu'il  tua.  Sthénéius  était  son  ami  et  le  conduc- 
teur de  son  char.  Sa  cuirasse  avait  été  forgée 
par  Vulcain  ;  il  portait  aussi  une  peau  de  lion. 
Ainsi  qu'Achille,  Ulysse  et  Hector,  Diomède 
estdanoml>re  des  héros  les  plus  célébrés  par 
Homère.  11  assiste  à  tous  les  combats ,  et  se 
troore.à  tous  tes  dangers  ;  son  opinion  prévaut 
dans  le  conseil,  il  sort  victorieux  des  jeux, 
il  est  la  terreur  des  ennemis ,  et  jouit  d'une 
grande  autorité  pnrmi  ses  amis.  —  Mythes- 
postérieurs  à  Homère.  Après  la  guerre  des 
J^pigones  contre  Troie ,  Diomède  sollicita  la 
main  d'Hélène,  et  plus  tard  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Troie.  Comme  parent  de  Thersite, 
tué  par  Achille ,  il  s'opposa  à  ce  que  Tamazone 
Prntliêstlée  reçût  les  honneurs  de  la  sépul- 
ture;  lui-même,  il  saisit  le  corps  de  cette 
princesse  par  les  pieds,  et  le  tratna  dans  le  Sca- 
uiandre.  Il  se  rendit  avec  Ulysse  à  Lemnos , 
pour  engager  Philoctëte  à  se  rendre  devant 
Troie.  Hygin  le  met  au  nombre  des  guerriers 
cachés  dans  le  cheval  de  bois.  H  se  glissa  pen- 
dant la  nuit  avec  Ulysse  dans  la  citadelle,  et 
s'empara  du  Palladium.  Eustathe  rapporte 
qu'à  leur  retour  de  celte  expédition ,  Ulysse, 
qui  voulait  seul  jouir  de  l'honneur  d'avoir  en- 
levé  ce  précieux  dép6t ,  lâcha  d'assassiner 
son  compagnon  d'armes  ;  mais  il  fut  prévenu 
parce  héros,  et  chargé  de  fers.  Alors,  ainsi 
que  l'avait  prédit  l'oracle ,  s'accomplirent  les 


desttnêea  de-troie,  que  ee  palladlan  avait  toa- 
Jours  protégée.  La  guerre  étant  terminée,  Dio- 
mède transporta  le  palladium  àAi^os  ;  mais, 
à  sa  mort,  il  fut  enlevé  par  un  de  ses  descen- 
danU,ou,  suivant  d'antres^  paMJéroophon. 
Diomède  fut  un  de  ceoi  qui ,  dans  le  retour 
de  l'expédition,  se  trouvèrent  exposés  à  des 
courses  incertaines  et  muiUpUées ,  e»  *  des 
-dangers  sans  nombre,  avant  de  revoir  leur 
patrie.  Mars  et  Vénus,  irrités  contre  celui  qal 
avait  osé  les  attaquer  et  les  blesser,' le  pour- 
suivirent de  leur    haine;  mab  Minerve  le 
protégea,  et  le  préserva  de  la  mort.  Jelé 
sur  les  côtes  de  Lycie,  rt  sur  le  point  d'être 
Immolé  A  Mars  par  le  roi  Lycus,  il  fut  sauvé 
par  Calirrhoé,  sa  fille,  qui  avait  conçu  de 
l'amour  par  lui.  Suivant  Pansa  nias,  Diomède 
débarqua  A  main  armée  dans  l'Attique.  que. 
dans  l'obscurité  de  la  nuit.  Il  prit  pour  un 
pays  ennemi ,  et  perdit  le  palladium,  a  son 
retour  à  Aivos,  il  trouva  sa  femme  JSgiale 
ou  ^egialée  vivant  en  adultère  avec  Hippo- 
lyte,  on,  suivant  d'autres,  avee  Comètes,  on 
avec  Cyllabarus.  Il  quitta  alors  Argos  de  s  i 
propre  volonté,  ou  peut-être  chassé   par  hu 
femmejetses  amants.  Dans  la  plupart  des  lieu  \ 
où  il  passa.  Il  fonda  des  sanctuaires  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  sa  déesse  tutélaire.   Il  re- 
conquit enfin  Araos,  après  avoir  passé  quel- 
que temps  en  Etoile,  où  il  tua  Agrios  avc<- 
tous  ses  fils.  Quelques  auteurs  le  font  Jeter 
par  une  tempête  sur  la  côte  d'Italie,  où  Dan- 
nus,  roi  de  cette  contrée,  lui  donna  Phospi- 
talité,  et  lui  promit  sa  fille  évippé  en  mariage, 
ainsi  qu'une  partie  de  son  royaume,  sll  voii  - 
lait  lui  prêter  secours  con^e  les  Messapiens , 
ses  ennemis.   Diomède,  ayant  accepté ,  délit 
l'armée   ennemie,    obtint   Évippé,  et  par- 
tagea avec  les  siens  le  pays  qu'il»  venait 
de  conquérir.  Sa  femme  lui  donna  deux  fils. 
Diomède  et  Amphinomos.  11   mourut  très- 
avancé  en  âge,  et  fut  enseveli  par  les  Dau- 
nlens  dans  l'Ile  qui ,  députe ,  porta  son  nom. 
D'autres  prétendent  qu'après  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Messapiens,  Daunus  laissa  A 
Diomède  le  choix  entre  le  pays  conquis  et  le 
butin.  AIsnos,  frère  naturel  de  Diomède,  ap- 
pelé comme  arbitre,  et  voulant  plaire  à  Évippé. 
qull  aimait ,  adjugea  le  butin  A  Diomède.  Le 
héros ,  mécontent  de  ce  partager,  donna  sa 
malédiction  au  pays.  En  Italie,  il  ne  se  montra 
plus  l'ennemi  des  Troyens ,  car  Pausanias  et 
Servlus  rapportent  qu'il  se  rangea  du,côté  d'É- 
née dans  la  guerre  contre  Turnus.  —  Sa  mort 
est  très -diversement  racontée:  les  uns  disent 
qu'il  fut  tué  par  le  roi  Daunus ,  on  qu'il  mou- 
rut très-vieux  en  Dannie  ;  d'autres  le  font  dkt- 
paraitre  dans  l'Ile  qui  porta  son  nom ,  ou  dans 
le  pays  des  Hénôtes.  Selon  plusieurs  auteurs, 
il  fonda  un  grand  nombre  de  temples  et  de 
villes  sur  la  côte  orientale  de  l'Italie ,  comme  : 
Bcnevcntum,  iBquumtuticum ,  Argos,  Hip- 
pion  (plus  tard    appelée   Arpi),  Venusia   ou 
Aphrodisia ,  Canuslum ,  Vénafrum ,  Salapla  ou 
Blpiae ,  Spina ,  Sipus .  Garganum ,  Brundusium. 


142  ,     DIO 

StraboD  te  foUaiml  comtrulre  en  partie  ao  ca- 
nal tnr  la  protnootolre  de  Oarganon.  Partoat 
où  vint  ce  héh»,  aJoate-t-U,  il  répandit  le  culte 
des  dlenx  et  des  hérus,  mais  surtout  de  Mi- 
nerve, sa  déesse  protectrice ,  el  aboljt  les  sa- 
crifices baraatos.  Après  sa  mort,  on  liii  rendit 
des  honnenn  divins,  surtout  en  Italie. où 
déjà,  pendant  sa  vie,  on  lui  avait  érigé  des  sta- 
tues. Daunos,  qui,  selon  une  tradition  pea  ac- 
créditée ,  Itti  6ta  la  vie.  fit  précipiter  ses  sta- 
tues dans  la  mer;  mais  elles  reparaissaient 
toujours  et  reprenaient  leurs  premières  pla- 
ces. Les  Hénètes  sacrifiaient  à  Dlomède  des 
chevaux  blancs.  On  trouve  aussi  des  traces 
de  son  culte  dans  la  Grèce  ;  car  PIndare  dit 
qu'il  fut  placé  parmi  les  dieux  avec  le»  Dlos- 
cures  et  qu'il  vit  avec  eux.  A.  la  fête  que  les 
Athéniens  célébraient  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  on  portait  avec  beaucoup  de  pompe 
le  bouclier  de  Dlomède  avec  le  Palladium,  et 
on  baignait  l'image  du  héros  dans  l'inachus  ; 
usage  qn'Eumédès,  prêtre  de  Minerve,  In- 
troduisit à  Argos.  Selon  une  autre  conjecture, 
Dlomède  fût  l'anden  nom  (  pélasgien  peut- 
être)  d'une  divinité  qui  plus  tardi  fut  confondue 
avec  le  béros  son  homonyme.  Il  était  repré- 
senté dans  l'Acropolls  d'Athènes  emportant 
le  Palladium  de  Troie.  Polygnote  aussi  l'avait 
représenté  dans  la  Lesché  de  Delphes.  Sur  des 
gemmes  on  le  voit  en  costume  étoliea,  la 
>chlamyde  roulée  autour  du  bras  gauche,  — 
3.  Fils  de  Dlomède  et  d'Évippé. 

DiOMBDB.  T.  Femme  de  Delon  n"  a.  — 
a.  Fille  de  Laplthas ,  épouse  d'Amyrlas,  mère 
de  Cynortès  et  d'Hyacinthe.  —  3.  Épouse  de 
Pallas,  mère  d'Eurychus.  —  4.  Fille  de  Phor- 
bas,  de  Lemnos,  amante  d'Achille.  Les  portes 
l'appelaient  aussi  Diomédée. 

DiOMBDBB.  Épouse  d'Iphlcltts,  mère  de 
lolaiis. 

DI0MÊB8.  Fêtes  grecques  en  l'honneur  «de 
Jupiter-Dloméiis ,  ou  de  Diomus ,  héros  athé- 
nien, duquel  les  habitants  d'une  ville  de  l'Atti- 
qoe  prirent  le  nom  de  Diomiens. 

DiOMBDS.  Surnom  de  Jupiter. 

DiOMOS ,  fils  de  Colyttos ,  favori  et  servi- 
teur d*Hercule ,  donna  son  nom  à  un  bourg 
de  l'Attlqne. 

MON,  Roi  de  Laconie,  époux  d'Iphitée; 
ayant  donne  l'hospitalité  à  Apollon ,  le  dieu , 
pour  le  récompenser,  doua  ses  trois  filles,  Or- 
phé ,  Lyco  et  Carya ,  de  la  faculté  de  lire  dans 
l'avenir,  mais  à  la  condition  de  ne  jamais  révé- 
ler les  secrets  des  dieux,  et  de  ne  pas  chercher 
à  pénétrer  ce  qui  devait  leur  rester  caché. 
Bientôt  après,  Bacchus  s'arrêta  chez  Dion ,  et 
'  devint  amoureux  de  Carya;  s'étant  aperçu 
qne  Lyco  et  Orphë  cherchaient  à  traverser 
cette  passion,  il  leur  rappela  la  défense  d'A- 
pollon ;  mais  ses  remontrances  furent  vaines  : 
irrité  de  l'opiniâtreté  des  deux  sœurs,  il  leur 
Inspira  un  délire  furieux,  et  les  changea  en- 
suite en  rocher.  Carya  fut  métamorphosée 
en  noyer. 

niWfJEA.  (DIOR  Al  A).  Nom  patronymique  de 
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Vénus ,  fille  de  Dionc.  On  applique  aussi  ce 
nom  aux  objets  eonsacréa  à  cette  déesse: 
ainsi  la  colombe  est  appelée,  dans  Stace, 
dlonaa  colun^a. 

DiONB  (DiONB).  r.  Tltanldc,  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys,  ou  d'Dranus  et  de  la  Terne,  ou 
encore  fille  de  l'Étber.  Amante  de  Jupiter,  elle 
eut  de  lui  Vénus.  Homère  représente  DIone 
accueillant  avec  des  consolations  et  des  ca- 
resses sa  fille  blessée,  et  menaçant  Dlomède 
d'un  avenir  malheureux.  Elle  fut  dn  nombre 
des  déesses  qui  assistèrent  a  la  naissance  d'A- 
pollon et  de  Diane ,  à  Délos.  On  la  nomme 
aossl  mère  de  Bacchus.  Un  bols  lui  était  con- 
sacré ,  an  pied  du  mont  Lépréon ,  sur  la  côte 
occidentale  du  Péloponnèse.  —  a.  Nom  de  Vé- 
nus. —  3.  Néréide.  —  4.  Fille  d'Atlas,  épouse 
^e  Tantale ,  mère  de  Pélops  et  de  Nlobé.  — 
5.  Nymphe  de  Dodone.  •     r" 

DIONYSIAQUES.  Ce  nom.  qui  désigne  en 
général  toutes  les  fêtes  consacrées  à  Bacchus , 
s'applique  plus  particulièrement  à  deux  or- 
dres de  cérémonies  mystiques,  qu'on  distin- 
guait pat  le  nom  de  grandes  et  petites  diony- 
siaques,  appelées  aussi  urbaines  (astlca)  et 
rurales  (ta  cat'agrous).  Les  premières  se  cé- 
lébraient an  mois  d'Élapbébolion  (mars),  les 
autres  en  Posidéon  (décembre).  Les  princi- 
pales cérémonies  consistaient  en  processions 
on  l'on  portait  des  vases  remplis  de  vin  et 
couronnés  de  pampre.  On  y  voyait  figurer  des 
canépbores  portant  des  corbeilles  pleines  de 
fruits,  des  sylènes,  des  pans,  des  satyres, 
des  pballophores ,  des  Ithyphalles;  et  la  fête 
était  présidée  par  rarchonte-roi ,  qui  s'ad- 
joignait quatre  matrones  et  des  éplmélètes 
pour  l'aider  dans  ses  fonctions.  Les  mystères 
qui  précédaient  ou  suivaient  ces  processions 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des 
Éleusinles.  ffoy.  AirrHBSTÉBiES,  Baccuaita- 

LES,  -et  LlBÉRAT.IES. 

DioiVY«ODOTOS.  Né  cU  Bocckus.  Sumom 
d'Apollon  dans  le  bourg  de  rhlya,en  At- 
Uque. 

DIONYSOS.  Nom  grec  de  Bacchus. 

DioPATRA.  Nom  d'une  des  nymphes  qui 
furent  insultées  par  Térambe. 

DioPHonos,  géant,  défia  au  combat  Gé, 
sa  mère ,  et  fut  changé  en  rocher. 

DiORÈS.  I.  Fils  d'Éole;  épousa  sa  sœur 
Polymélé.  -^  a.  Fils  d'Amaryncée ,  qui  condui- 
sit les  Êpéiens  devant  Troie  ;  il  y  fut  tué  par 
Pirus.  -^  3.  Père  d'Automédon ,  compagnon 
d'armes  d'Achille.  —  4.  Fils  de  Priam ,  frère 
d'Amycns,  compagnon  d'Énée;  fut  tué  avec 
son  frère  par  Turnus. 

DiosccRES  (  DioscouROi,  yi/it  de  Jupi- 
ter ).  Nom  patronymique  de  Castor  et  Pollux. 
La  légende  homérique  relative  à  ces  deux  hé- 
ros est  couj'te  et  simple  ;  il  faut  la  distinguer 
soigneusement  des  fables  dont  les  portes  pos- 
térieurs ont  surchargé  l'histoire  des  Dioscu- 
res ,  qu'on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  Tyn- 
darides,  de  Cas/orc«,  et  de  Gemini  wx  gé- 
meaux. Scion  Homère,  Us  sont  fllsdcTyndarc 
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et  de  Lcda,  et  frères  d'Hélène  et  de  Ctytemnes- 
Ire.  Castor  est  célèbre  par  son  adresse  à  domp- 
1er  les  chevaux ,  PoUnx  est  habile  au  pugilat. 
Tous  deux  avalent  déjà  quitté  la  terre  à  une 
époque  antérieure  à  la  guerre  de  Troie  ;  ib  y 
reparaissaient  cependant  alternativement,  se 
partageant  rimroortalité,  et  Jouissant  des  hon- 
neurs qu'on  accordait  aux  dieux.  —  Les  tra- 
ditions postérieures  ne  s'accordent  nulle- 
ment ,  ni  sur  la  naissance  des  Dioscures ,  ni 
sor  les  événements  qui  remplirent  leur  vie 
gaerrière.  Nous  allons  essayer  de  les  distin- 
guer, en  nous  bornante  mentionner  les  prin- 
cipaux mythes.  —  Naissance  des  Dioscures. 
Castor,  PoUux  et  Hélène  sont  tous  trois  en- 
fants de  Jupiter  et  de  Léda,  auprès  de  laquelle 
le  maître  des  dieux  s'introduisit  sous  la  forme 
d'un  cjgae  ;  ils  vinrent  au  monde  renfermés 
dans  ua  œuf.  qui ,  solvant  d'autres,  ne  conte- 
nait que  les  deux  demi-dieux.  On  dit  encore 
quILs  naquirent  de  Léda  suivant  le  mode 
ordinaire,  Jupiter  ayant  emprunté  la  (orme 
d'nn  aMre  pour  posséder  leur  mère.  Enfin, 
une  troisième  tradition  dit  que  Léda  accoucha 

.  de  deux  œufs,  dont  l'on,  de  Tyndare,  son  mari, 
produisit  deux  mortels.  Castor  et  Clytem- 

,  nestre  ;  et  l'autre,  dte  Jupiter,  Hélène  et  Polr 
lax ,  tons  deux  ImroorteU  comme  leur  père. 
Le  lieu  de  leur  naissance  fut  Amyclée ,  ou  le 
Taygète ,  ou  llle  de  Pcphnos,  près  de  Tha- 
lames,  ou  la  ville  même  de  Thalames.  —  EX' 
pédition  contre  Athènes.  Tbé$ée  ayant  enlevé 
Hélène ,  la  confina  dans  une  retraite  obscure, 
à  Aphidnes,  et  pria  sa  mère  £thra  de  veiller 
attentivement  sur  sa  captive.  Mais  les  Oios- 
cares,  irrités,  survinrent  tout  à  coup  en  At- 
Uqae,  s'emparèrent  d'une  partie  du  pays  ,  et, 
guidés  par  les  avis  d'un  certain  Décémus  ou 
Académus.  pénétrèrent  Jusqu'à  Aphidnes,d'où 
ib  ramenèrent  lenr  sœnr  :  iCthra. tomba  aussi 
dans  leurs  mains.  A  leur  retour  de  cette  expé- 
dition, qui  ne  s'acheva  pas  sans  combat ,  M e- 
nesthée  leur  ouvrit  les  portes  d'Athènes,  et 

'  Apiiidnns  les  adopta;  ils  purent  donc  comme 
\i^  le  désiraient,  et  comme  Hercule  l'avait  fait, 
se  faire  initier  aux  mystères.  Les  Athéniens 
leur  rendirent  des  honneurs  divins.  —  foyage 
en  Colchide,  Comme  alliés  de  Jason,  les  Dios- 
cures prirent  part  à  l'expédition  des  Argonau- 
tes ;  ils  s'étaient  de  même  signalés  contre  le  san- 
glier de  Calydon.  Une  forte  tempête  ayant 
assailli  les  hardis  navigateurs  sur  la  mer  de  Coi- 
chos ,  Orphée  Implora  le  secours  des  dieux  de 
Samothrace,  et  l'on  vit  tout  à  coup  deux  flam- 

I  mes  descendre  et  se  poser  sur  h  tète  des  Tyn- 
darides.  Celte  lueur  bienfaisante,  qui  présage 
au  marin  la  fin  de  fa  tourmente ,  est  appelée 
encore  aujourd'hui  feu  Saint-Elme  (pour 
Elne,  abréviation  d'Hélène).  Parvenu  dans 
le  pays  des  Bébryces,  Pollux  vainquit,  au 
combat  du  ceste ,  le  monstrueux  géant  fils 
de  Neptone.  Les  deut  frères  fondèrent  en- 
suite la  ville  de  Oioscorias.  —  Combat  avec 
les  jépharéides.  Amoureux  des  belles  filles 
de  Leucippe,  Phœbé,  prêtresse  de  Minerve, 
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et  Hilalrc.  prêtresse  de  Diane,  les  Dioscures 
les  enlevèrent,  et  les  éponsèrent  à  Messine. 
Pollux  eut  de  Phébé  Mnésilée.  et  Hilalre 
donna  à  Ca.Htor,  Anogon.  On  nomme  aussi  le 
premier  Mnésinoos  ou  Asinéos,  et  le  second 
Anaxis  ou  Aulothos.  Les  Tyndarides  firent 
ensuite  une  expédition  en  Arcadie  avec  les 
Apharéides  Idas  etl.yncée,  auxquels  ils  re- 
fosèrent  leur  part  de  butin.  Il  ^'ensuivit  un 
violent  combat,  qui,  suivant  d'antres ,  eut  sa 
cause  dans  l'amour  que  les  Apharéides  res- 
sentaient pour  les  filles  de  Leucippe.  ici ,  ce 
sont  les  Tyndarides ,  qui,  invites  aux  noce* 
d'idas  et  de  Lyncée,  enlèvent  les  belles  épou- 
sées :  là,  ce  sont  au  contraire  les  Apharéides 
qui  portent  des  mains  violentes  sur  les  fian- 
cées des  divins  héros.  Enfin,  dans  Théocrite. 
c'est  Leucippe  lui-même ,  qui ,  séduit  par  les 
riches  présents  des  Dioscures,  préfère  ces 
nouveaux  prétendants  aux  Apharéides,  dont  la 
libéralité  ne  s'était  pas  déployée  avec  autant 
d'éclat.  —  Mwt  dé  Castor.  Les  traditions  qui 
r^ardent  la  mort  de  Castor,  principal  épi- 
sode du  combat,  sont  aussi  diverses  que  celles 
qui  se  rapportent  à  la  cause  de  cette  lutte 
terrible.  —  a.  Suivant  Plndare,  les  Dioscures, 
après  avoir  enlevé  Injustement  la  part  du 
butin  qu'avaient  gagnée  les  Apharéides,  ré- 
solurent de  se  mettre  en  embuscade  pour 
surprendre  leurs  adversaires,  et  se  cachèrent 
dans  le  tronc  d'un  chêne  creusé  par  les  ans. 
Mais  Lyncée  les  aperçut  des  hauteurs  du 
Taygète,  et,  les  tournant  adroitement ,  blessn 
mortellement  Castor  avant  que  le  héros  eût 
eu  le  temps  de  se  mettre  en  garde.  Pollux , 
enflammé  de  rage .  poursuit  les  meurtriers 
Jusqu'au  tombeau  d'Apharée;  il  supporte 
sans  fléchir  le  poids  du  cippe  que  ses  ennemis 
lui  Jettent  à  la  tète ,  et  perce  Lyncée  pendant 
que  Jupiter  foudroie  Idas,  qui  avait  accompa- 
gné son  frère.  L'éclair  consuma  les  corps,  dics 
deux  Apharéides.  —  b.  Les  Apharéides^ayât^t 
atteint  les  Dioscures  au  tombeau  d'Aph^ilpée  ', 
11  fut  convenu ,  sur  la  proposition  de  lancée . 
que  les  deux  plus  jeunes,  c'est-à-dire  kil  et  Cas- 
tor, combattraient  seuls,  sous  les  yeui  de  Pol- 
lux et  d'idas.  Castor  blessa  Lyncée  à  la  main, 
et  le  massacra  ensuite  sur  le  tombeau  de  son 
père.  Idas  saisit  alors  le  cippe  funéraire,  pour 
en  écraser  le  meurtrier  ;  mais  11  tomba  frappé 
de  la  foudre.  —  c.  Castor  tue  Lyncée  debout 
auprès  de  lui  ;  Idas  abandonne  alors  et  com- 
bat et  fiancée ,  et  commence  à  ensevelir  son 
frère.  Castor  veut  l'en  empêcher  :  Idas  le  tue. 
—  d.  Castor  périt  dans  une  guerre  entre 
Athènes  et  Lacédémone.  ou  lorsque  Sparte 
fut  assiégée  par  les  Apharéides.  On  lui  éleva 
des  tombeaux  à  Argos ,  à  Sparie ,  et  auprès 
de  Tbérapné.  —  Apothéose  des  Dioscures. 
Pollux,  voyant  Castor  près  de  rendre  le  der- 
nier soupir,  pria  Jupiter  de  lui  accorder  de 
mourir  avec  son  frère  chéri.  Jupiter,  alors, 
lui  laissa  le  choix ,  ou  de  venir  habiter  l'O- 
lympe ,  ou  de  partager  le  sort  de  son  frère,  et 
de  passer  alternativement  avec  lui  un  Jour 
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dans  le  ciel,  et  l'autre,  sur  la  terre.  Sclun 
d'autre»  auteur».  Jupiter,  pour  récompenser 
cet  aiuouf  fraternel,  le»  plaça  parmi  les  astres 
Ce   furent  le»   Achèen»  qui ,  le»  premiers , 
rendlreBt  le»  honneur?  divins  aux  Dloscures . 
4os  regardant  comme  (les  héros    nd'gj""  .• 
MU  instituèrent  leur  culte  à  Amyclée,  à  Tne- 
rapné  cl  i  Pephnos.  quarante  ans  après  la 
mort  de  Castor,  suivant  la  tradition.  Localisés 
ensuite cheï  les !)oriens,qulempruntèrentJHn 
Achéens  et  le  mythe  et  le  culte  des  deux  frères , 
les  Dloscures  furent  confondus,  H  une  époyje 
'    blenpoitérleure,  non-seulement  a-vec -les  Ca- 
;    bires  de  Samolhrace.  m:ila  encore  avec  d  au- 
tres dieux  totélîilrcs.  et  ce  fut  comme  tels  que 
irnr  culte  se  répandit  dan»  toute  la  Grèce. 
riL.lie  et'la  Sicile.  On  les  li.voqualt  comme 
tlleux  protecteurs  et  sauveurs;  de  là  leurs 
Opltèthcs  de  MegaM   Theot,  iV^ériactès  ,ile 
Sotérès,  de  -Boethooi.  û*^gathoiParastatai. 
llH  protégeaient  surtout  les  nochers  dans  les 
tempêtes:  Neptune ,  touché  de  leur  amour 
fraternel,  leur  ^vsrtt   dt)nné  la  -^^cuMéiTa- 
palser  les  (lots  Irrités.  Enfin,  on  les  consWeralt 
comme  dieux  tirtéhilres  de  l'hospilalUé  et 
comme  vengeurs  de  xeux  qui  l'«ya'C|;l^»«»f«- 
ils  se  présentaient  souvent  chez  les  habitants 
lies  villes  pour  éprouver  leur  bienveillance  a 
accueillir  des  éti'angers.  Cn  certain  Phorrolon, 
auquel  était  échue  la  maison  xiu'IU  avalent  ha- 
bitée à  Sparte,  ayant  refusé  de  leur  aban- 
donner leur  ancienne  chambre,  parce  que  sa 
mie.  dlsalt-ll.  en  avait  fait  sa  demeure,  chercha 
•  en  vain  son  enfant  le  Jour  suivant  relie  avait 
'^  disparu  avec  tous  ceux  qui  la  servaient;  le 
malheureux  père  trouva  dans  la  chambre  qu  il 
avait  refusée  aux  Dloscures  les  images  des 
deux  héros,  une  table,  et  du  silphlura.  -  Quant 
à   leur  vie  héroïque ,  les  Tyndarldes  ont  un 
iaraclère  différent,  ainsi  que  nous  l'avons 
delà  vu  par  Homère.  Pollux  est  le  lutteur 
adroit  cl  vigoureux .  pyx  agathos  ;  Castor,  le 
irucrrler  habile  à  douiptcr  les  chevaux.  Aussi 
les  poètes  donnent-Ils  à  ce  dernier  les  surnoms 
dV/*ppodo«o«,d'//<ppa«d<J*,  de  Tachypolos. 
-Tous  deux  moitent  de  magnifiques  chevaux 
lilancs .  qui  leur  ont  été  donnés  par  N  eptune . 
i.j  par  Mercure  ou  par  Junon.  Le»  noms  de  ces 
eourslers  sont  Phlogeus  et  Harpagus .  ou  Xan- 
ihus  et  Cyllarus.  Quelquefois  lU  sont  attelés  à 
mn  magnifique  char  d'or,  et  «e»;»  ««"«-«ï*  c^»;;: 
cent  alors  leurs  surnoms  é'Evippei,  ûHip- 
veis ,  de  Leucopolot .  pour  celui  de  Chrysar- 
matoi.  Comme  Mercure  et  Hercule,  c:aslor 
et  Pollux  président  aux  Jeux  gymniques  en 
général    et  plus  particulièrement  aux  Jeux 
olvroplq'ues,  epoptai  ton  agonôn,*  enagà- 
nioi    k  Sparte,  leurs  statues  se  trouvaient 
dans  l'endroit  où  avalent  lien  les  courses,  cl 
les  habllants  de  la  ville  leur  attribuaient  iln- 
ventlon  des  danses  militaires  et  d'une  sorte  de 
musique  guerrière  que  les  Spartiates  faisaient 
entendre  toutes  les  fols  qu'ils  marchaient  au 
combat.  —  Les  Dloscures  avalent  un  grand 
nombre  de  temples  et  de  statues  ;  nous  men- 
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tlonnerons  1rs  lieux  suivants  comme  ceux  où 
leur  culte  était  le  plus  en  vigueur  :  Argos. 
Araphlssa ,  Céphalé ,  Clltor,  Sparte .  Messène . 
Thalames,.   Pephnos,    Athènes,    Mantinée, 
Thérapné,  Phares  en  AchaTe.  Les   Leuclppf- 
des  étalent  honorés  conjointement  avec  eux 
à  Sparte,  à  Messène  et  à  Argos.  Près  du  port 
de  Samolhrace ,  il  y  avait  deux  images  des 
Dloscures,  auxquete  ceux  qui  avalent  échappé  à 
ane  tempête  offraient  des  sacrifices,  consistant 
principalement  en  agneaux  blancs.  Les  Romains 
étalent  anssi  de  fervents  adorateurs  des  deux 
fils  de  Léda;  11»  les  confondaient  avec    les 
dieux  locaax  Pllumnus  et  Plcumnus,  et,  les 
faisant  souvent  figurer  à  la  tète  de  leur»  ar- 
mées, dont  «elle  Intervention  divine  ranimait 
l'ardeur,  ils  leur  élevèrent  des  temples  à  Ar 
dée  et  à  Rome.  —  Anciennement  on  symbo- 
lisait les  Dloscures,  à   Sparte,  sous    IVm- 
tlème  d'un  parallélogramme  formé  de  quatre 
poutres;  on  désignait  par  là,  dit  Plutarquc 
la  tendre  afrection  qui  unissait  les  deux   frè- 
res. C'eàt  cette  figure,  un  peu  altérée,  que  re 
présente  encore  le  signe  Ç^  de  la  constellation 
des  Gémeaux.  On  les  voyait  sur  le  trône  d'A- 
pollon à  Amyclée,  luttant  contre  des  sphinx 
et  d'autres  animaux  féroces,  et  sur  le  coffre  de 
Cypsélus.  avec  Hélène  au  milieu  d'eux.  En 
général,  les  anciens  les  figuraient  comme  de 
Jeunes  hommes  portant  des  vêtements  blancs, 
et  un  manteau  de  pourpre  ;  la  tôle  couverte 
d'un  bonnet  oonn  casque  étoile  ;  leur  arme  est 
la  lance.  Castor  se  distingue  souvent  de  Pollux. 
qui,  comme  lutteur,  doit  être  no,  par  son 
atllrall  militaire;  aussi  Plndare  et Théoorite 
lui  donnent-Ils  les  noms  de  Chalcomitrès,  de 
Doryisoos,  et  de  C/Mlcéothorax.  rop.  Ce- 

DiOYiPPÉ.  1  Fille  du  Soleil  et  de  Clyraene, 
ou  de  Mérope  ,sœur  de  Phaéton.  P'ojf.  ce  nom. 
—  a.  Danalde,  fiancée  d'^gyptus.  —  3.  .Ama- 
zone. —  4.  Chienne  d'Actéon. 

woxiPPUS  ,  partisan  d'Énée ,  fut  tué  par 

Turnus. 

DiPBYÈS.  Qui  a  deux/ormes,  deux  sexrs. 
Épithète  des  Centaures,  du  Sphnx,  de  Cê- 
crops,  de  l'Amour  et  de  Bacchus. 

DiPSACOS.  Fils  du  dieu-fleuve   PhyllK  ri 
d'une  nymphe  ;  Il  menait  la  vie  de  pasteur  au 
près  des  rochers  Cyanées. 

Din>e.  Les  imprécations.  Filles  de  l' Achéron 
et  de  la  Nuit;  elles  étalent  au  nombre  de  trois. 
Postées  auprès  du  trône  de  Jupiter,  elle»  re- 
cevaient ses  ordres  pour  aller  troubler  le  re- 
pos des  méchants. 

DiRCT.  Fille  d'Héllos,  épouse  de  Lycus. 
Elle  périt  des  mains  d'Amphlon  et  de  Zelès, 
nul  vengèrent  sur  elle  l'outrage  fait  à  leur 
mère.  ^oy.  Amphion  n»  3.  Son  cadavre,  dé- 
chiré, fol  changé  en  fontaine  par  Bacchus, 
dont  elle  était  la  prêtressç.  Un  fleuve  près  de 
Thèbes  prit  son  nom. 

DiBPBYA.  Surnom  que  porUlt  Junon ,  du 
mont  Dlrphys  en  Eubéc. 
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MS.  Soroom  de  Platoo.  Il  détlgnc  qnelqae- 
fois  aussi  les  eofers. 

M8GOftDB(ÉllIS»DI8CO»DlA}.  U  dé«Me 

qui  préside  aax  meurtres  et  aux  guerres,  et 
qui  cause  les  querelles  qui  divisent  les  peu- 
ples et  les  familles.  «  L'Insatiable  Discorde, 
sœnret  compagne  de  rhomicide  Mars  :  déesse 
qui,  bible  en  sa  naissance ,  s'élève,  et  bientôt 
cache  sa  t4te  dans  le  ciel ,  tandis  que  ses  pieds 
sont  sur  la  terre  ;  c'est  elle  qui ,  traversant 
la  fonle  des  guerriers,  Ter»e  dans  tous  les 
cœurs  la  haine  fatale,  avant-coureur  du  car- 
nage. Elle  fait  éclater  sa  voix,  pousse  des  cris 
bruyants,  épouvantables,  et  Jette  dans  le 
cerar  de  tous  les  guerriers  un  courage  terrible, 
qui  les  excite  sans  relâche  an  carnage.  Elle 
se  platt  à  entendre  les  gémissements  du  guer- 
rier qui  meurt,  et  quand  tons  les  dieux  se  sont 
retirés  du  combat,  seule  elle  reste  sur  le 
champ  de  bataille  pour  repaître  ses  regards 
du  spectacle  affireux  des  morts  et  des  mou- 
rants. Messagère  de  Jupiter,  elle  porte,  comme 
Apollqn  et  Minerve,  l'égide  du  dieu.  »  Telle 
est  limage  que  nous  trace  Homère  de  cette 
divinité  terrible.  Selon  Hésiode,  elle  éUit  fille 
de  la  Nuit  et  mère  de  la  Misère,  de  l'Oubli, 
de  la  Famine,  des  Douleurs,  des  Batailles  et 
des  Gombata,  du  Meurtre,  de  la  Querelle, 
du  Mensonge,  de  la  Contradiction,  de  Tin- 
Jnstlce,  de  l'Aveuglement,  du  Serment.  Le 
même  po8te  donne  aussi  le  nom  d'Éris  au 
personnage  allégorique  de  la  Rivalité.  Suivant 
Hvgin,  la  discorde  était  fille  delà  Nuit  et  de 
l'crèbe.  Virgile  la  représente  comme  compa- 
gne de  Mars ,  de  Bellone  et  des  Furies ,  et  se 
tenant  i  Feutrée  de  l'Orcus.  Les  poètes  lui 
donnent  les  surnoms  de  Cratère ,  cruelle; 
Laotsooi,  qui  excite  les  peuples  au  combat; 
de  Pol9$tonos ,  qui  fait  pousser  des  gémis- 
sements. Homère  la  fait  figurer  sur  l'égide 
de  Jupiter  et  sur  le  bouclier  d'Achille. 

DiSYnom.  Chel  troyen. 

oiTHTKAHBOS.  Sumom  de  Bacchus,  dont 
l'étymologle  est  incertaine. 

MTi.  Ftmroe  de  Kadapa,  et  mère  des  Daltias. 

MUS  (»io8).  Fib  de  Priam.  . 

BiVAKAKA.  Dixième  Aditia. 

M  voue  A  ■  AA ,  chez  les  Mongols .  et  nommé 
en  tUlMtalB  nitsir-djombaih-jihb,  est  re- 
gardé, dans  la  mythologie  lamalque,  comme  le 
dien  dn  passé.  On  le  représente  la  main  droite 
élevée  en  l'air.  Il  forme  une  hante  trintté 
avec  Cbakiamonni  et  Maldarl. 

•JAiiiA  on  iMftNA.  11  se  dit  des  mem- 
bres d'une  des  écoles  hétérodoxes  de  la  phi- 
losophie hindoue.  Leurs  dogmes  diffèrent 
peu  de  ceux  des  bouddhistes ,  et  Ils  résident 
poar  la  plupart  dans  le  Dékan.  Les  Bffainai  ex- 
pttqnent  l'univers  par  le  concours  d'atomes  ho- 
mogènes. Selon  eux,  les  êtres  animés  sont  éter- 
nels, et  l'Ame  arrivera  à  la  perfection  quand 
elle  sera  délivrée  de  toute  nécessité  d'agir. 

DJAHAONi.  Nom  d'un  mounl,  père  de  Pa- 
rason-RAma. 

Dinr.  mît. 
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MAMBAVAH.  Monstre  qui  osa  eonslMittre 
contre  Krichna,  et  dont  la  flUe  devint  l'époosc 
de  ce  dieu. 

iKi AMBAVATi.  FlUe  de  DJambavan  ;  une  des 
femmes  de  Kricbaa. 

DJANAHÉDJAiA,  flls  du  rol  ParikcMU, 
vengea  la  mort  de  son  père,  en  exterminant 
tous  les  Nagas  ou  serpents  dans  un  sacrifice 
solennel. 

DJAXGAKA.  Nom  que  l'on  donne  i  des 
religieux  errants,  consacrés  au  culte  de  Stva. 

DJATA.  Nom  d'une  sorte  de  chignon  formé 
des  cheveux  relevés  et  tressés  que  portent 
certains  ascétiques  hindous.  Le  djatA  est  un 
des  attributs  du  dieu  Siva. 

iMAAAÇANDHA,  prlncc  de  la  dynastie  lu- 
naire, régnait  dans  le  SIcata.  Il  s'efforça  vaine- 
ment de  venger  la  mort  de  Kansa,  son  gendre, 
qui  périt  dans  là  guerre  qu'il  osa  soutenir 
contre  Krichna.  11  fut  tué  par  Bhima.  Cette 
lutte,  qui  Joue  un  grand  rèle  dans  la  mytho- 
logie hindoue,  est  le  symbole  de  celle  que 
soutinrent  les  VIchnouites  contre  les  parti- 
sans de  Siva,  représentés  par  DJaraçandha. 

DJ  ATA  YOD.  Nom  d'un  oiseau,  né  de  Oa- 
rouda  et  de  SyénL  DJatayou  est  un  des  héros 
du  RàmAyana. 

■kiAVADRATHA.  Roi  de  Sindbou,  qol  se  si- 
gnala dans  la  guerre  des  PAndavas  et  des  Ko- 
ravas.  Il  soutenait  le  parti  de  ces  derniers. 

DJAVANTA.  Fib  d'Indra  et  de  Satchl. 

AJiNN.  Nom  arabe  des  mauvais  esprits  ou 
démons,  f'oy..  Geh. 

DJOSIB.  Idole  chinoise  qui  préside  ait 
commerce  maritime.  On  entretient  devant 
elle  un  feu  perpétueL 

DHÉTOB ,  fib  d'Iasus,  roi  de  Cypre.  acheta 
Ulysse. 

DOABA,  génie  de  la  mythologie  hindoue., 
accompagne  le  soleil  dans  sa  course  ft  travers 
le  zodiaque ,  pendant  le  mois  de  Pourataci. 

DODOiv ,  flls  de  Jupiter  et  d'Europe ,  doàna 
son  nom  à  l'oracle  de  Dodone. 

SOBON^US.  Surnom  qu'on  donnait  à  Jupi- 
ter, de  son  oracle  de  Dodone  en  Épire. 

BODOKiA,  océanide,  donna  son  nom  A  la 
Tille  de  Dodone  en  Éplre 

DODONis.  ^<  appartient,  qui  demeuré 
à  Dodone.  Se  disait  des  nymphes ,  filles  dn  roi 
MélIsseuB,  qui  élevèrent  Jupiter. 

DOGOBA.  Dieu  slave  qui  envole  les  vents 
du  printemps. 

DOLiGHAtos.  Surnom  de  Jupiter,  40  la 
▼ille  de  DoUché  en.SyrIe,  ou  d'une  des  lies  Ly- 
clennes  de  ce  nom. 

BOLicBimus.  Snmom  d'une  divinité  dont 
le  nom  se  Ut  dans  quelques  Inscriptions,  et 
particulièrement  sur  un  marbre  trouvé  A 
Marseille  :  Ju  dieu  DoUchéntus.  On  croit  que 
ce  sumom  est  le  même  que  Doilchatos. 

BOiiCHivs  (noLiCHios).  flis  de  TrlptolA- 
me ,  donna  son  nom  A  l'Ue  de  Dollehium. 

DOLICBO8  CdolicAos).  Éleuslnicn  dans  la 
maison  duquel  les  filles  de  Céléos  engagèrent 
Cérès  A  se  reposer. 
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DOLiDi  (  DELCOS  ).  Vieil  esôiâve.  qui  soivU 
Pénéltfpe  à  Ithaque,  lorsqu'elle  se  maria  avec 
Ulysse;  U  resta  attaché  à  la  inaisoD,  et  fut 
chargé  du  Jardina^ns*  Use  Joignit  atec  ses  six 
flis  à  Ulysse  contre  les  parents  des  amants  de 
l'énéiope,  qui  s'étaieat  réunis  pour  venger 
leur  mort. 

DOLON.  I.  Fils  de  Prlaro.  —  a.  Fils  du  héraut 
troyen  Buraédés.  li  se  chargea  de  pénétrer, 
comme  espion ,  dans  le  camp  des  Grecs ,  et  fut 
rencontré  par  Ulysse  et  Dloméde ,  qui  regor- 
gèrent 

DOLOPiON.  Prêtre  du  ScaroaBdre,  père 
dllypsénor. 

AOLOPS.  I*  Fils  de  Saturne  et  de  PhHyre. 
—  a.  Fils  de  Mercure,  il  ayalt  un  monument 
funèbre  près  de  Pirésle  -et  de  Magnésie  ;  les 
Argonautes  y  débarquèrent  et  y  firent  des 
sacrificcH  funérairen.  —3.  Troyen,  fils  de  Lam- 
pus,  petit-fils  de  Laomédon  :  fut  tué  par  Mégès 
et  Ménélas. 

DOLOR.  La  Douleur.  Fils  de  la  Terre  et 
de  rÉther  (Hygln). 

DOLUS.  Im  fraude.  Fils  de  ta  Terre  et 
de  l'Étber. 

DOMACHNIB  DOUGHI.  Follets  de  la  my- 
thologie slave;  étaient  regardés  comme  les 
génies  tntélaires  des  maisons. 

DOHATiTfeS.  Qui  appartient  à  la  maison. 
Surnom  de  Neptune  à  Sparte  ;  peut-être  de 
même  origine  que  l'éplthète  êntxebpiocy  indi- 
gène. 

DOHIDUCA  ,  DOMIDCCUS.  Qui  COliduit  à 

to  demeure.  Surnoms  de  Jupiter  et  de  Junon, 
qui  étaient  censés  conduire  ki  nouvelle  noa- 
riée  à  la  demeure  de  son  époux. 

DORCÉE  (noRCEL'S).  Selon  Pansantas.un 
des  fils  d'Hippocoon-  Lui  et  son  frère  Sébrus 
étaient  révérés  h  Sparte  comme  des  héros. 
la  fontaine  qui  se  trouvait  près  de  leur  autel 
s'appelait  Dorcée,  et  la  place  elle-même 
portait  le  nom  de  Sébrinn. 

OORiON.  DanaTde ,  fiancée  de  Cérœstës. 

DORIPPÉ.  Femme  d'Anlus,  qu'elle  rendit 
père  d'OEno ,  de  Spermo  et  d'Élats.  yoy. 
Airius. 

DORis.  I.  Fille  de  rOcéan  et  de  Téthys  ; 
épousa  son  frère  Nérée,  dont  elle  eut  cin- 
quante filles ,  appelées  Néréides.  Par  métony- 
mie {  les  poètes  romains  se  servaient  de  ce 
mot  pour  désigner  la  mer.  —  a.  Fille  de  Nérée 
et  de  Dorls. 

DORiTis.  La  Dorlenne.  Surnom  de  Vénus, 
qui  avait  un  de  ses  plus  anciens  temples  à 
Cnlde  en  Carie. 

DOROS  Cdoros).  Personnage  mythique,  dont 
les  Dorlens  tiraient  leur  origine.  U  était,  sui- 
vant les  uns ,  filH  d'IIellen  et  de  la  nymphe 
Orséis ,  frère  de  Xuthus  et  d' Aolus,  et  père 
de  Tectamus  ;  suivant  d'autres,  fils  d'Apollon 
et  de  Phthle ,  frère  de  Laodocus  et  de  Poly- 
pète,  et  père  de  Xantippé.  Servlus  le  fait 
«Is  de  Neptune.  On  dit  qu'il  réunit  autour  de 
lui,  près  du  mont  Parnasse,  le  peuple  qui 
plus  tard  porta  son  nom 
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ftOftSAMBS  o«  M»8ANB.  1/RercuIe  tedten , 
suivant  Mégasthène.  f^oy.  Pandér. 

dorycléb  (  BORTCLBDS).  SeloB  quelques 
auteurs,  fils  d'Hippocoon. 

BOBYCLUS.  I.  Fils  naturel  de  Prlam  ;  fut 
tué  par  AJax,  fils  de  Télamon.  —  a.  Époux  de 
Béroé.  Fojf.  ce  mot. 

DORYLAS.  I.  -Le  plus  rlftbe  des  Nasamones 
(peuple  de  Libye)  :  dans  le  combat  qui  eut  lien 
aux  noces  de  Persée,  Il  prit  le  parti  de  ce  hé- 
ros, et  fut  tué  par  Alcyonée.  —  a.  Centaure 
taé  par  Pelée  aux  noces  de  Pirlthotts. 

Bos.  Suivant  une  vieille  leçon,  Cérès  prit  ce 
nom  lorsque,  allant  à  la  recherche  de  Proaer- 
plne ,  elle  rencontra  les  filles  de  Céléos.  I^s 
manuscrits  donnent  aussi  les  formes  Dori^, 
Déo.  DmoTs,  Dois. 

DosiTHÉA.  Nymphe. 

DOTis.  Fille  d'Élatus  ou  d*Astérlus  et  d'Am- 
phictyoné  ;  donna  son  nom  aux  cbamps  Do- 
tlens  en  Thessalie.  Suivant  ApoUodore ,  Mar» 
la  rendit  mère  de  Phlégyas. 

DOTO.  Une  des  Néréides. 

BOTUS  (  DOTOS  ).  Fils  de  Pélasgus  ou  de 
Néoous,  et  petit-fils  d'Hellen. 

DOOABACHATHA.  Nom  de  Sourla ,  le 
soleil,  chez  les  Hindous. 

BOUCHMANTA.  Radjah  hindou  de  la  raee 
des  Tchandrapoutes ,  époux  de  Sakountala , 
dont  11  eut  Bharata. 

DOUCHTATOUINA.  Radjah  de  la  race  des 
Tchandrapoutes ,  fils  de  Dourpata. 

DODFA,  nymphe  marine  de  la  mytholo- 
gie Scandinave,  est  fille  de  Glmer  et  de 
Rama. 

DoeifSASANA.  Un  dés  Kftravas. 

DociARKOUJACB.  Montague  du  KamtH- 
chatka.  Elle  était  d'abord  au  milieu  du  lac 
Kourile  ;  mais  les  montagnes  voisines  lui 
ayant  fait  la  guerre ,  elle  se  réfugia  dans  la 
mer  :  le  lac  la  suivit  en  formant  le  Ut  de  I.-1 
rivière  Dozernala. 

BODtEITB.  f^Off.  DOl/>R  et  ALOOS. 

doulha-gartchah.  La  mère  blanche. 
Nom  tangotalo  de  Tsagan-dara-eke . 

DOCLHA-NGODCBAN.  La  mère  verte 
Nom  tangutain  de  Nogan-dara-eke. 

DOUMAÇA.  Prophète  druse,  auquel  les 
peuplades  du  Liban  attribuent  dix  Incarna- 
tions successives. 

DOCMiRAECHA.  Radjah  sourlapoute,  fils 
de  Somatchantra ,  et  père  d'Ourkala. 

DouNDOUNiDi.  Flls  de  Sarouçouda,  et  père 
de  Soudla. 

DODRENif.  Le  second  des  Dvergars,  dans 
la  mythologie  Scandinave  ;  présida  A  la  pre- 
mière formation  de  l'homme. 

BOCRGA.  L'un  des  noms  de  BhavanI,  épouse 
de  Slva ,  déeAe  aussi  redoutée  et  aussi  te^ 
rlble  que  son  époux. 

DOUROCVACA.  Mouol  Illustre,  mais  très- 
vindicatif  et  très-colère,  fils  du  pradjapati 
Atrl.  Il  amena,  par  ses  Imprécations,  la  lutte 
qui  enleva  le  trône  A  Indra.  Ce  fut  aussi 
pour  avoir  négligé  de  raccucUlir,  que  SakuuB> 


D1K> 

UIft  eut  UBt  àaoalMr  df>lfaftMMli)«  4e  Doudi^ 
mania. 

DODSPATA.  FUa  4»  Oëlodafi,  fera  dt 
Doochtatouloa  et  de  OroTttL 

•ODKYOBHAHA.  L'aloé  des  KorsTat. 

•OIIVAI.APA1A..  Poitlera  de  Slva  ;  Us  ne 
laissent  arrtTer  auprès  de  teur  roaltre  que 
des  Tfsttears  disposés  à  payer  grassemen» 
eette  faveur. 

DOl^O.  NjHDphc. 

i»n ACios.  Un  des  quatre  ehete  qui  eonduU 
sirent  les  Épéens  au  siège  de  Trote. 

DRAGOff .  ^ConsteUatio»  boréale ,  nommée 
en  grec  à^oauMt  et  en  latin  Draco,  An- 
gnit  et  Serpent.  Suivant  Hygtn ,  c'est  le  dra- 
gon auquel  Junon  confia  la  garde  des  pommes 
d'or  da  Jardin  des  Hespérldes,  et  qu'elle  en- 
leva ensuite  au  ciel.  D'antres  prétendent  que 
c'est  le  serpent  Python ,  on  le  dragon  tué- par 
Cadmus. 

nBAiff€Ès.  Favori  de  tatinns,  ennemi  de 
Tarnos. 
DRÉsus.  Trojen^fnt  Uié  par  Enryale. 
BK1MAQUE  (  DBIAAG08).  Les  bal|ltants  de 
rile  de  Chla  furent  les  premiers  qpl  achetèrent 
des  esclaves.  La  divinité ,  irritée  de  cette  dé> 
gradation  du  genre  humain,  excita  une  révolte 
parmi  les  serb ,  qui  quittèrent  leurs  maîtres 
et  se  réunirent  sous  leur  chef,  Rrireaque,  sur 
les  montagnes  de  l'Ile ,  d'où  ils  troublèrent 
et  saccagèrent  les  possessions  de  leurs  an- 
ciens patrons.  Les  habitants  de  Chlo,  après 
av(Ur  Inutilement  cherché  les  moyens  de  ré- 
sister à  ces  attaques,  conclurent  avec  le  chef 
des  révoltés  un  traité  en  vertu  duquel  les 
esclaves  suspendirent  les  hostilités  et  reçu' 
rent  des  contributions  régulières  en  vivres. 
Plus  tard  cependant,  les  Chiotes  œlrenrà  prix 
la  tète  de  I>rimaqne  :  celol<ci  ordonna  à  un 
Jeune  homme  qu'il  aimait  de  ia  lui  couper, 
et  de  la  porter  i  la  ville  pour  demander  la 
récompense  promise.  Après  sa  mort,  les  hos- 
tilités   recommencèrent    de    nouveau.  Les 
Chiotes,    se   rappelant   qoe  Dclroaque  seul 
avait  pu  mettre  un  frein  à  ces. troubles,  éle- 
vèrent un  temple  à  ;sa  mémoire,  et  le  surnom- 
mèrent Euméni»,  c'est-à-dire  le  hérot  bien 
intentionné.  Les  esclaves  lui  sacrifiaient  les 
prémices  de  leur  butin.  Drlmaque  apparais- 
sait dans  les    songes  à  ceux     qui  étaient 
menacés  de  quelque  danger  par  leurs  servi- 
teurs. 

oniMO.  X.  Néréide.  —  2.  Une  des  Alcyonl- 
des,  qui  se  précipitèrent  dans  la  mer  après 
la  mort  de  leur  père  et  furent  métamorplvo- 
sées  en  alcyons. 

•nOBNA.  L'eau  éeumante.  Une  des  neuf 
filles  de  Gimer  et  de  Rana  ,  dans  la  mytho- 
logie Scandinave. 

•noPADiou  onovATi.  Femme  des  princes 
Pânttavas,  00  de  l'un  d'eux  seulement  L'ou- 
irage  qne  lui  fit  subir  Douhsasana,  en  lu 
traînant  publiquement  par  les  cheveux,  donna 
tleu  i  la  fameuse  guerre  des  Kôravas  et  des 
Fândavas.  Oropadl  est  une  des  einq  vierget 
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aiuqndles  tes  brahmanes  adfMent  ohaqw 
)our  dea  prières. 

BAOTTA»  (Les).  Génies  qui  assistent  Odin. 
dans  la  mythologie  Scandinave.  On  conjec- 
ture que,  revêtus  d'abord  du  simple  caractère 
sacerdoUl,  ils  furent  élevés  au  rang  des  dieux, 
eomme  les  Cabires,  les  Curetés,  etc.  Ou 
moins  ils  se  présentent  tour  à  tour  avec  le 
triple  rôle  de  dieux ,  de  Jugea  etde  ponUfcs. 
nnooASP.  L'un  des  vingt-huit  Ueds  per- 
sans; éUit  le  génie  de  la  vie. 

DAODHCA.  FiU  d'Yayâti,  et  fondateur  d'une 
branche  de  la  dynastie  solaire.. 

MiODTcaA,  fiis  de  Vaivaçouata ,  se  rendit 
célèbre  par  ses  pénitences.  C'est  de  lui  que 
la  famiUe  brahmanique  des  Daiicbtam  préten» 
dait  Urer  son  origine. 

BBOUVA..  fils  d'Oulanavata,  roi  hindou, 
acquit  dès  l'âge  de  cinq  ans  un  pouvoir  mira- 
culeux que  lui  communiqua  Vichnou ,  en  ré- 
compense de  son  ardente  piété  ;  recouvra  les 
bonnea  grAees  de  son  père,  Irrité  contre  lui, 
monta  sur  le  trône,  et  régna  vingt-six  mille 
ans  avec  ia  plus  grande  gloire.  Le  terme  fixé 
par  Vlchoou  étant  enfin  .arrivé,  Drouva  dispa- 
rut dans  les  deux  sur  un  char  d'or.  —  Il  laissa 
trois  enfants  :  Karpagatarou ,  Kouraga  et 
Koorkala. 

DBIJIBE8  et  BKUIJMSME.  Les  druides,  1rs 
kommes  duguideckêne,élalent  les  chefs  de 
la  hiérarchie  religieuse  et  sociale  dea  Gaulois. 
Interprétation  de  la  volonté  divine,  sacerdoce, 
Justice.ëdocation  publique,  législation,  conclu- 
sion des  traités  de  paix  et  de  guerre,  tout  cela 
entrait  dans  leurs  attributions,  lis  furent  même 
réellement,  à  l'époque  où  la  théocratie  ré- 
gna sans  rivales ,  les  régulalcors  absolus ,  les 
maîtres  de  la  nation  ;  et  plus  tard,  lorsque  les 
Institutions  humaines  succédèrent  à  l'autorité 
des  oracles ,  ils  conservèrent  encore  de  grands 
privilèges.  Il  n'est  point  de  régime  sacerdo- 
tal dont  l'origine  soit  enveloppée  de  plus  de 
mystères.  —  La  toute- puissance  des  dieux, 
la  métempsycose,  réternilé  de  l'univers  et 
l'immortalité  de  l'âme  étaient  les  principes 
fondamentaux  de  cette  doctrine ,  à  laquelle  se 
rattachait  aussi  l'idée  d'un  autre  monde .  avec 
ses  peines  et  ses  récompenses,  monde  ou 
l'âme  conservait  son  identité,  ses  passions, 
ses  habitudes.  Mais  la  science  des  druides  nt 
se  bornait  pas  à  ces  notions;  ils  étaient  en- 
core métaphysiciens,  physiciens,  mcdecinx, 
sorciers,  et  surtout  astronomes.  I^nr  année 
se  composait  de  lunaisons .  ce  qui.  faisait  dire 
aux  Romains  que  les  Gaulois  mesuraient  le 
temps  par  miits  et  non  par  Jours.  Leur  méde- 
cine semble  avoir  été  entièrement  fondée  sur 
la  magie.  La  panacée  universelle  était  le  gui 
de  chêne ,  que  l'on  allait  couper  dans  les  bois 
avec  une  grande  solennité,  yoff.  Gui.  —  A  côté 
des  superstitions  bizarres  qui  maintenaient  le 
pouvoir  entre  les  mains  des  prêtres  figuraient 
des  cérémonies  sanglantes,  comme  on  en  voit 
dans  l'enfance  de  toutes  les  sociétés.  Les  sacri- 
fices homalns  étalcst  regardés  par  les  Gaulois 
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tomme  néCMsalrfs  pour  apftber  les  dleni , 
et  les  druides  se  prêtaient  à  cette  horrible 
croyance,  comme  les  prêtres  de  la  Diane 
Taurlque  on  du  Bacchus  de  Ténédos.  On  per- 
çiiit  la  victime  au-dessos  du  diaphragme,  et 
l'on  tirait  des  pronostics  de  la  nature  de  ses 
convulsions ,  de  l'abondance  et  de  la  couleur 
de  son  sang,  etc.  D'autres  fois  on  la  crucifiait, 
on  la  tuait  à  coups  de  flèche;  souvent  aussi 
un  colosse  d'osier ,  posé  sur  un  bûcher ,  dis- 
paraissait dans  tes  flammes  avec  une  foule  de 
malheureux  enfermés  dans  ses  flancs.  Cepen- 
dant ces  sacrifices  horribles  étaient  déjà  rares 
à  Pépoque  de  Tarrivée  des  Romains  dans  tes 
Gaules,  et  on  les  remplaçait  par  des  dons  votifs, 
en  Jetant  dans  les  lacs ,  on  en  clouant  dans  les 
temples,  des  lingots  d'or  ou  d'argent.  Le  souve- 
nir des  sanglantes  cérémonies  du  druidisme 
s'est  conservé,  non-seulement  dans  tes  témoi- 
gnages que  nous  ont  transmis  les  auteurs  an* 
ciens,  mais  aussi  dans  la  tradition  de  divers 
peuples  Gallsou  Kimrls.  «  Ainsi ,  les  monta- 
gnards Gaëls  d'Eiidain  affirment  encore  an- 
Jourd'hul  qu'on  offrait  jadis  des  sacrifices  hu- 
mains dans  un  lieu  nommé  Bourfo,  et  que 
le  peuple  qui  y  assistait  pouvait  voir  les  céré< 
monies  du  haut  du  glacis,  dont  la  pente  est 
^e  ce  côté.  A  ce  lieu  de  sacrifice  communi- 
quait un  sentier  qu'on  peut  encore  distinguer, 
eC  qu'on  appelle  Haxeltgate,  porte  de  la  drui- 
desse ,  conduisant  à  une  petite  vallée  étroite 
nommée  Haxellcleuch  (Val  de  la  druidesse).  » 
(Milne).  —  On  n'entrait  dans  la  condition  des 
druides,  condition  ambitionnée  par  les  en- 
fants des  familles  même  les  plus  puissantes, 
qu'après  une  initiation  mêlée  de  sévères  épreu- 
ves  au  fond  des  bols  et  des  cavernes,  et  qui 
durait  quelquefois  vingt  ans.  Le  néophyte  de- 
vait apprendre  et  retenir  toute  la  science  sa- 
cerdotale. —  Les  auteurs  les  plus  modernes 
comptent ,  dans  la  hiérarchie  druidique ,  trois 
classes   différentes  :  Tordre  Inférieur  était 
celui  des  bardes ,  chargés  de  conserver  dans 
leur  mémoire  les  traditions  nationales  et  de 
chanter  tes  héros.  Venaient  ensuite  les  ovotes. 
Interprètes  des  druides  auprès  du  peuple;  Us 
étalent  voués  à  la  célébration  des  sacrifices  et 
à  ta  pratique  du  culte  extérieur.  Enfin,  au- 
dessus  de  tous ,  étalent  tes  druides,  a  vecteur 
science  et  leur  pouvoir  suprême.  Sortis  de  la 
masse  du  peuple  par  le  bénéfice  de  l'étnde. 
Us  se  cholsiJBsalent  un  chef  tout-puissant  parmi 
eux  ;  ce  choix  se  faisait  probablement  au  mi- 
lieu de  leur  assemblée  solennelle ,  convoquée 
une  fois  l'an  sur  le  territoire  des  Carnutes, 
dans  un  lieu  consacré,  qui  passait  pour  le 
point  central  de  la  Gaule  ;  et  il  n'était  pas 
rare  qu'il  en  résultât  une  guerre  civile.  Quand 
même  le  druidisme  n'eût  pas  été  affaibli  par 
ces  divisions,  son  principe  électif  lui-même 
devait  le  constituer  en  antagonisme  avec  ce- 
lui de  ta  naissance,  pour  lequel  combattait  l'a* 
ristocratie.  Enfin,  la  vie  solitaire,  que  la  plu- 
part de  ses  membres  semblent  avoir  adoptée, 
devait  aussi  contribuer  à  leur  faire  perdre. 
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h  la  tongne ,  tcor  aujtortté  asr  les  popabftom 
De  U  une  faiblesse  ëf  des  divisions  qui  anoe- 
nèrent  sa  mine  et  l'asservissement  du  pays.  — 
A  l'époque  où  les  trlbos  gauloises  allaient  su- 
bir ie  )ong  du  conquérant  étranger,  le  drui- 
disme ,  affaibU  dans  le  reste  du  pays ,  domi- 
nait encore  dans  les  deux  Bretagnes  et  dans 
les  bassins  de  ta  Seine  et  de  la  Loire.  Les 
Édues  se  trouvaient  à  la  tête  de  ce  piartl ,  qui 
défendait  le  principe  électif,  c'est-anllre  les 
druides  et  les  chefs  temporaires  du  peuple 
des  villes.  Mais  les  Arvernes,  les  Séquanais,  et 
toutes  les  populations  ibérfennes  de  l'Aqui- 
taine étaient  fidèles  à  l'hérédité ,  c'est-A-dlre 
au  système  des  chefs  de  clan.  Les  cruautés 
du  vainqueur  purent  seules  réconcilier  contre 
lui  les  partisans  de  ce  système  avec  les  drui- 
des. Le  signal  de  finsurreetlon  que  dirigea 
le  Vercingétorix  Arverne  partit  de  la  terre 
druidique  des  Carnutes  de  Genabum.  --  Quand 
la  Gaule  fut  pacifiée,  le  druidisme,  restrei- 
gnant son  empire  à  ta  masse  populaire,  laissa 
tes  ambitieux  des  hautes  classes  adopter  la 
religion  deli  Romains;  mais  il  devint  le  foyer 
on  venaient  se  ranimer  les  espérances  des 
patriotes.  Lui-même  conserva  son  énergie  et 
son  fanatisme  ;  il  sut  résister  constamment  à 
l'influence  romaine  ;  et  ce  fut  là  que  se  réfu- 
gia la  nationalité  gauloise.  Augnaie  essaya 
vainement  de  modifier  les  pratiques  sangui- 
naires de  ce  culte.  Sous  Tibère ,  ce  fut  an 
Édue,  Julius  Sacrovir,  qui  se  mit  k  ta  tête  de 
la  révolte  des  Gaules.  Aussi  l'empereur  voa- 
lut-il,  après  avoir  étouffé  cette  révolte,  ex- 
terminer la  secte  entière  des  druides  :  en  ef- 
fet, presque  tous  périrent  du  supplice  de  la 
croix.  Sous  son  règne  et  sous  ceux  de  Claude 
et  de  Néron,  le  général  romain  Soétonlus  Pau- 
Unus  poursuivit  les  druides  qui  restaient  Jus- 
que dans  leur  dernier  asHe,  dans  l'ile  de 
Mona  (  Anglesey }.  Là  était  depuis  plusieurs 
siècles  le  siège  le  plus  secret  du  culte  drui- 
dique. La  conquête  de  la  Bretagne  ne  devait 
être  complète  que  lorsqu'ils  seraient  extermi- 
nés. Quand  les  Romains  se  disposèrent  à  dé- 
barquer, ils  virent  sur  le  rivage  une  for^t 
d'armes  et  de  soldats.  Dans  les  rangs  cou- 
raient des  femmes,  les  cheveux  épars,  des 
torches  à  la  main  ;  tout  autour  étaient  les 
druides,  qui,  fièrement  immobiles  et  les  bras 
levés  au  ciel,  prononçaient  avec  solennité 
d'horribles  imprécations.  Frappés  d-'abord  de 
terreur,  les  Romains  se  ranimèrent  à  ta  voix 
de  leurs  chefs ,  et  culbutèrent  les'  Bretons. 
Druides,  prêtresses,  soldats,  tout  fut  égorgé 
ou  brûlé  (  6i  après  J.  C.  )  —  Quand  Civllis  prit 
les  armes  contre  Vespaiden,  ces  prêtres,  si 
longtemps  persécutés,  sortirent  encore  de 
leurs  retraites  pour  proclamer  que  l'empire 
des  Gaules  allait  s'élever  sur  les  ruines  du 
Capitole  ;  mais  la  civilisation  de  Rome  avait^n- 
vahi  tes  villes  gauloises.  On  ne  pouvait  crain- 
dre que  le  pays  ne  s'oubliât  lui-même.  Seu- 
lement, hors  des  villes,  dans  les  campa- 
gnes r  et  surtout  en  s'avançant  vers  le  nord, 
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M  tctie  4e  BalloMlIté  «'était  eneore  eoB- 
«erré  avec  le  droldlMiie,  qni  s'y  était  ré- 
Ci^M,  et  dont  le  atravenlr  était  toqjoon  cher 
aux  Gaulois.  AumI  Pesceiinlas  Niger  oe  cmt 
poHToIr  oiieax  faire,  pour  se  rendre  popo- 
lalre  pannl  eux,  que  dereasusciter,  dit-on,  de 
Tienx  mystères  qni  sans  donte  étaient  cens 
du  dmldlsme.  Des  femuMàt  druides  prédirent 
l'avenir  à  Anrélius.  à  DIoclétienet  à  Alexan- 
dre  Sévère.  La  religion  nationale  n'avait  point 
péri ,  elle  dormait  sons  la  coltore  romaine  en 
attendant  le  christianisme.  Le  culte  druidique, 
incorporé  en  quelque  sorte  an  sol  même,  ré- 
sista fortement  à  la  nouvelle  religion  qni  de- 
valt  le  transformer  successivement,,  sans  pou- 
voir enlever  aux  Bretons  ce  profond  carac- 
tère national  qu'Us  ont  gardé  Jusqu'à  nos 
Jours.  Prêché  en  Armorique,  vers  la  fin  du 
quatrième  siècle,  le  christianisme  fit  d'abord 
pen  de  prosélytes  :1e  druldisme  était  proscrit; 
mais  f  1  subsistait  dans  les  monumenU,  pen  ou 
point  modifiés ,  de  l'ancien  culte  qui  devaient 
servir  de  symbole  au  nouveau.  La  présence 
des  rignes  matériels  démentait  aux  yeux  de 
la  foule  grossière  la  transformation  accom- 
plie. Ce  fut  donc  à  peu  près  sans  succès  que 
le  concile  de  Nantes,  tenu  en  6&8.  s'élevant 
contre  les  adorations  du  peuple  à  l'égard  de 
œrtaint  chêne»  et  de  certaine»  pierre»  ca- 
chée» au  fond  de»  boi»,  devant  /esgnelt  <ni 
allait  allumer  de»  brandon»  et  porter  de» 
^/rande»»  prescrivit  aux    prêtres  armori- 
cains de  faire  arracher  ces  arbres  sacrés,  de 
1rs  brûler,  de  ramasser  les  pierres,  et  de  les 
enfouir  dans  des  endroits  si  cachés  que  les 
paysans  ne  pussent  Jamais  les  retrouver.  Ces 
décrets  ne  purent  être  exécutés  que  très-im- 
parfaitement. Au  neuvième  siècle,  on  voit 
Charlemagne  lancer  contre  les  superstitions 
et  les  pratiques  du  druldisme  deux  capltu- 
lalres  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet.  L'action 
lente  d'nne  civilisation  avancée  qui  gagnait 
de  Jour  en  Jour  du  terrain  sur  la  barbarie,  et 
finit  par  étreindre  en  entier  la  Bretagne ,  pou- 
vait seule   amener  des  résultats  efficaces. 
Mais  que  ce  travail   fut  long!  Au  dix-sep- 
tième siècle ,  on  voit  le  littoral  de  l'Armorique 
et  rife  d'Ouessant,  etc..  encore  plongés  dans 
le  paganisme  le  plus  grossier ,  et  accomplis- 
sant   machinalement  des  pratiques  super- 
stitieuses dont  le  sens  était  alors  à  peu  près 
perdu.  Les  pérégrinations  de  le  Nobletz,  qui 
parcourut  la  Bretagne  vers  iCi 4,  une  croix 
à  la  main ,  nous  révèlent  l'état  de  grosslè- 
r«4é  des  Armoricains  au  commencement  du 
grand  siècle.  Ici,  les  femmes  balayaient  la 
chapelle  la  plus  voisine  de  leur  village,  et 
en  Jetaient  la  poussière  au  vent,  pour   le 
rendre  favorable  au  retour  de  leurs  maris 
et  de  leurs  enfants  qui  étaient  embarqués. 
Là,  elles  prenaient,    comme  les    grossiers 
ostlaques   de  l'obi,  les    Images  des   saints, 
les  menaçaient  de  nauvais  traitements ,  les 
fouettaient  même,  ou  les  Jetaient  à  l'eau  s'ils  ne 
leur  accordaient  pas  promptcment  l'heureux 
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retoor  des  personnes  qui  ienr  étalent  chères. 
Qnelques-nns  laissslent  dans  un  champ  nll 
trépied  on  on  couteau  crochu,  pour  empêcher 
que  les  loups  n'endommageassent  leur  bétalt 
égaré.  D'autres  avaient  sotai  de  vider  toute  l'ean 
qui  se  trouvait  dans  la  maison  où  il  étatt 
mort  quoiqu'on ,  de  peur  qpe  l'àme  dn  déftmt 
ne  s'y  noyât:  ils  metUient  aussi  des  pierres 
auprès  du  feo  que  Pou  allume  la  veille  de  la 
Saint-Jean,  afin  que  leurs  pères  et  lears  aa- 
cêtres  vinssent  s'y  chauffer  à  leur  aise.  Iji 
nouvelle  lune  était  adorée  à  genoux ,  et  Pô- 
raison  dominicale  récitée  en  son  honneur.  Le 
premier  Jour  de  l>'aa  on  ofllrait  une  espèce 
de  sacrifice  ani  fontatocs  publiques,  en  y 
Jetant  des  morceaux  de  pain  beurré.  Dans 
d'aube  endroits,  on  Jetait,  le  même  Jour, 
dans  ces  fontaines,  avtant  de  morceaux  de 
pain  qu'il  y  avait  de  personnes  dans  nnc  b- 
mllie,  et  ceox  qui  surnageaient  indiquaient 
le  nombre  des  morts.  Les  cloaree  (  prêtres  ) 
partageaient  eux-mêmes  ces  croyances,  quel- 
quefois tondiantes,  souvent  ridicules;  mais 
qui  tenaient  trop  à  ce  qu'il  jf^  a  de  plus  intime 
dans  la  vie  d'une  société ,  quoique  le  sens  en 
fût  perdu,  pour  qntflcnr  persistance  ne  s'ex- 
pliquât pas. 

DauinKSSBS.  Femmes  agr^r^es  an  saeei> 
doce.  Leurs  principales  fonctions  se  bornaient 
à  consulter  les'  astres,  les  entrailles  des  vic- 
times, à  présider  certains  sacrtficea,  à  accona* 
pllr.  loin  des  regards  des  Iwmmes,  des  rites 
mystérieux ,  et  à  rendre  des  oracles.  Leurs 
lois  étaient ,  du  reste ,  bizarres ,  et  souvent 
elles  se  contredisaient.  -Dans  un  Heu  elles  se 
vouaient  à  une  virginité  perpétuelle  ;  ailleurs, 
quoique  mariées ,  elles  s'astreignaient  à  de 
longs  célibats.  Chez  les  Namnètcs,  dans  nn 
des  Ilots  formés  par  la  Loire  à  son  embou- 
chure, habitaient  des  prêtresses,  qni,  à  des 
époques  fixées,  venaient  visiter  elles-mêmes 
leurs  époux  sur  le  continent.  Mais  cette  vi- 
site ne  se  faisait  que  la  nuit  et  devait  être 
terminée  avant  l'aube.  —  Dans  leurs  fêtes»  où 
le  sang  coulait,  elles  étaient  forcées  d'être 
meurtrières  ou  victimes.  Parfois  elles  assis- 
talent  à  des  sacrifices  nocturnes ,  tontes  nues, 
une  torche  à  la  main ,  le  corps  teint  de  noir, 
les  cheveux  en  désordre ,  s'agltant  dans  des 
transports  frénétiques.  Parmi  les  druidesses 
les  plus  célèbres,  on  comptait  les  neuf  vierges 
terribles  de  l'Ile  de  Seyn ,  à  la  pointe  de  l'Ar- 
morique (sur  la  cète  du  Flnialère,  non  loin  de 
Sainte-Croix). 

i»RYADES.  Nymphes  des  bols.  R.  dryi, 
chêne.  Divinités  qui  présidaient  aux  bois  et 
aux  arbres  en  général.  Plus  heureuses  que 
les  Ilamadryades,  ces  nymphes  pouvaient 
errer  en  liberté,  danser  autour  des  chênes 
qui  leur  étaient  consacrés ,  et  survivre  à  la 
destruction  des  arbres  dont  elles  étalent  les 
protectrices.  On  les  représentait'sous  la  figure 
d'une  femme  robuste  et  fraîche,  dont  la  partie 
inférieure  se  terminait  en  une  sorte  d'arabes- 
que exprimant,  par  ses  contours  allongés,  un 
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trooe  et  tes  ncioes  d'un  arl»re.  La  télé  était 
coiffée  d*0De  oouronDe  de  fenlUes  de  chèm; 
oa  Mettait  une  taacbe  eatre  leurs  inaloft,  panse 
qu'on  croyait  que  ces  nymfAea  puniMalent  les 
outragea  faits  à  rarJ>re  dont  elles  avalent  la 
garde. 

DnvALUS.  Centaure,  flls  de  Pencée.  et 
Irére  de  Périméde. 

•nYAHTiBBS.  Nom  patronymique  de  Ly- 
cuivoe.  roi  de  Thrace,  fila  de  Dryas. 

DRVAS.  I.  Flls  de  Mars,  l'on  des  chasseurs 
dn  sanglier  de  Calydon  ;  fut  tné  par  son  frère, 
•qui  avait  appris  de  l'OTacle  que  son  flls  Itys 
■périrait  des  mains  d'un  parent.  —  a.  Fila  de 
Japel«  l'un  des  chasseurs  ealydooiens.  --  3.  Fils 
4' Agyptus,  fiancé  de  la  danalde  Eurydice.  — 
4.  Père  de  Lycurgue,  roi  de  THrace.  —  s.  Flls 
de  ioFeurgne,  roi  de  Ttarace  ;  ftit  tué  par  son 
père,  qili ,  dans  un  accès  de  rage,  le  prit  poor 
un  oep  de  vigne.  —  6.  Un  des  Lapithea ,  ami  de 
Pirlttaotts.  —  7.  Amant  de  Pallène  (voy.  ce 
mot);  fut  tné  par  son  rival,  Clytui . 

••THSios.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  chez  les  Pamphyliens. 

DEYNO.  Virgile  la  nomme  parmi  les  nym- 
phes du  Pénée  compagnes  de  Cyréne,  bien 
que,  d'après  l'étymologle  de  son  nom ,  elle 
appartienne  plutôt  aux  Dryades. 

IMYOPB.  I.  Nymphe  que  Faonus  rendit 
«1ère  de  Tarqultus.  —  a.  Fille  du  roi  Dryops. 
Bile  paissait  tes  troupeaux  de  son  père  près 
4n  mont  €Bta»  et  Ait  aimée  deahamadryades, 
éoot  elle  devint  la  compagne.  Apollon^  la 
«oyaat  an  «lllen  de  ces  nymphes,  conçut 
«ne  violente  passion  pour  elle ,  et,,  après  s'è- 
ire  changé  en  tortue  et  en  serpent  pour  ef- 
Irayet  les  nymphes  et  les  éloigner  de  l'en- 
droit on  U  voulait  avoir  une  entrevue  avec 
«lle»ll  la  rendit  mère  d^Amphissoa,  que  d'antres 
font  naître  d'Andrémon.  Un  jour  que  Dryope 
ae  K<>("enait  près  d'un  lac  bordé  de  myrtes 
et  de  lotus ,  tenant  son  flls  entre  ses  bras , 
elle  cuelUlt  une  fleur  de  lotus,  qu'elle  lui 
donna  pour  l'amuser  :  dans  le  moment  elle 
«aperçut  qu'il  sortait  de  cette  fleur  des. 
gouttes  de  sang;  elle  voulnt  folr;  mais  ses 
pieds  s'attachèrent  à  la  terre^  et  elle  6it  à 
PInstanf  changée  elle-même  en  lotos,  fleur 
en  laquelle  avait  été  métamorphosée  la  nym- 
phe Lotis  que  Driope  avait  blessée.  —  Ovide 
fait  Dryope  fllIed'Rurytuset  beiic-sœurd'Iole. 
#^oy.  AMPBiascs.  —  x  Habitante  de  Lem- 
aos,  dont  Vénus  prit  les  traits  poor  engager 
les  femmes  de  l'Ile  à  se  dé/aire  de  leurs 
maris.  «—  4  Nymphe  d*Arcadie  ;  eut  de  Mer- 
cure le  dteu  Pan.  —  5.  Nymphe  de  la  petite 
Wysie;  enleva  le  leune  Hylas  an  moment 
oii  il  se  baissait  poar  boire  dans  la  fontaine 
qu'elle  habitait. 

«nrops.  T.  Fils  dti  dieu-fleuve  Sperchins 
et  de  la  danalde  Polydore:  suivant  d'autres, 
flls  de  f.yeaon  ou  d'Apollon  et  de  Dia ,  qui 
cacha  l'enfant  nouveau-né  dans  un  chêne 
(6^)-  Il  était  adoré  par  les  Asinéens,  en 
IlesséBie,  comme  flls  d'ApoUon  et  comme  le 
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héros  dont  lia  tiraient  lenr  origine.  On  célé- 
brait toua  les.  deux  ans  des  myatères  en  aon 
honneur.  On  dit  quil  donna  aon  nom  aax 
Dryopes ,  tribu  pélasglenno ,  qui  orlgliMlre- 
ment  habitait  la  contrée  attuée  entre  la 
vallée  du  Sperehius  et  les  ThermopjUes  d'un 
côté  et  le  mont  Pamaaae  de  l'autre.  Il  eut 
un  flis  nommé  Dryops;  d'autres  lui  donneot 
une  flUe  qui  fut  l'amante  de  Pan.  —  a.  FUn  de 
Priam,  tué  par  Achille,  ou ,  suivant  d'autres, 
par  Idoménée.  —  3.  Compagnon  d'Énée ,  tué 
par  Clausus. 

BSiGOftP.  Nom  de  l'enfer,  suivant  les  doc» 
trines  des  bonddlstes  Japonais. 

BSisoo.  Divinité  siBtolste  Japonaise,  qui  pré- 
aide aua  grande  chemina,  et  qutnvoqoent 
les  voyageurs. 

DOIS  ou  BUS.  Dieu,  autrefola  adoré  en 
Grande-Bretagne. 

«opow  (oouron).  Centaure  taé  par  Her- 
cule. 

«uaaoiiTOu-Bcii«Hl8U-LiN  (  Les  ).  Dana, 
ta  mythologie  lamalque,  génies  bienfai- 
sants deadeui  setes,.  qui  naissent  revêtus 

de  riches  habits  et  vivent  pendant  un  flge 
entier  du  monde. 
«vnsooTOu-ouGiEi-TBJiGJii.  Esprits  bieor 

faisants  du  lamaïsme;  vivent  cent  quarante 
grands  ftges  du  monde.  Us  offrent  Imucoop 
d'analogies  avec  les  précédents. 

DOSAKBS  (  «oiJSAnÈs }..  Solott  ploateors. 
écrivains  grecs,  nom  d'une  divinité  des  an- 
ciens Arabes  ou  Nabathéens,  dont  les  nttrir 
buts  répondaient  à  ceui  de  Bacehua  oa  da 
SoieiL 

DusiBic  Nom  'que  les  Gaulois  donnaient 
aux  génies  impurs  ;  il  répond  à  cetad  d'As- 
ctfôe. 

nvERGARS.  Génies  Scandinaves,  d'un» 
petite  taille ,  qal  habitent  dans  les  rochers,  er 
dont  l'écho  est  la  voix,  l^s  dieux  le&  firent 
naître  en  foule  du  cadavre  d'Uner,  et  leur 
firent  don  de  toutes  les  sciences  et  de  tou& 
ICH  arU.  Ce  furent  les  Dvcrgars  qui  Construi- 
sirent le  Célèbre  vaisseau  Skidbladner,  et  le 
«angtier  aux  soles  d'or,  dont  Touri  se  serr 
comme  de  monture.  Les  Norses  attribuaient 
<•  ces  nains,  comme  les  Grecs,  aux  Telchioes  ■ 
de  profondes  connaissances  rolnéraloglqoesi 
et  un  caractère  malfaisant 

DViLirA..  Fils  d'Ansouman;.  succéda  à  son- 
père  et  embrassa  comme  loi  la  vieérémitique. 
après  un  règne  de  trois  fois  dix  mille  ans.  I* 
laissa  le  trône  à  son  fils  Bhagirafha. 

DYHAS.  1.  Père  d'Asius   et  d'Hécube  ;  Il 
habitait  la  Phrygie  sur  les.borda  du  Sangarius, 
D'autres  nomment  Cissée  le  père  d'Hécube 
—  a.  Phéacien  ,  habUe  dans  l'art  de  la  navl-^ 
gation  ;  père  d'une  des  amies  de  Nansicaa.  — 

3.  Troyen,  qui,  à  la  prise  de  la  ville,  fut  tue     i 
parmi  ceux  qui  combattaient  avec  Énée.  — 

4.  Fils  d'^glmlos,  frère  de  Pamphytus  et 
frère  aduptif  d'Hyllua.  Ces  trois  frères  don^ 
nèrcnt  leurs  noms   aux   trois  tribus  dont     i 
diaque  État  dorlea  était  compoaé.  Dyamaet 
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PavphyhM,  qui  Tlvaient  déjà  àa  Umpê^^Wat' 
cale ,  forent  tués  Ion  de  riaratloii  <!■  PéUh> 


»VHO«i.  Un  des  dleax  Lares. 

WTtAuinû.  Une  des  Néréides. 

bthastÎ.  Une  des  flRes  de  Tliespiiis  ;  Heiv 
cole  la  rendit  mère  d'Ératos. 

DYftaaACHios.  Fils  de  IfeptoneeC  de  Md- 
liisa.  On  dit  qu'U  donna  son  Bom  à  la.  ville  de 
DyrrtaacMam  en  Illyrie:  cette  ville  portait  au> 
paravant  le  nom  d'ÉpIdaoïoos ,  quo  lui  avait 
donné  le  père  de  Méllssa. 

DTSAEKS.  y09.  DUSARfiS. 

•TSACLÈs.  Père  de  Trlptolèrae  et  d'Bubtt- 
léns,  frère  de  Céléos ,  suivant  la  tradition  or- 
pbk^r.  Selon  one  légende  qui  avait  cours 
chez  les  Ptaliaslens,  mais  qui  est  rejetée  par 
Pansanlas,  Dysanlés,  ei puisé  par  Ion  d'É- 
leasis,  se  rendit  à  Pblius.  où  11  introduisit  les 
mystères  éleusinlens..  U  dooM.  dit-on,  le 


nom  de  son  frère  à  la  ville  de  Celée,  près  de 
Pblltts ,  où  l'on  mvntralt  son  tombeau. 

WSB.  Messagère  d'Odm.  /'of .  Onnn. 

DYSBB.  Nom  de  plusieurs  déesses  des  an- 
ciens Goths,.  qui  conduisaient  les  âmes  au 
palals^'Odln. 

nvsÉBOS.  Nom  par  lequel  Plutarqiie  dé- 
signe  Éros  ou  P'Ammir.  Peut-éire  le  même 
qmyÂntéroi» 

ovsis.  Suivant  Hygin.  une  des  Heures. 

DYSivoMiA.  L'anarefale  personnlttée;  Hé- 
siode la  bilt  fille  d'Érts. 

DYSMNTEVn  OU  »vsroNTiv».  FiU  d'OK- 
nomaiis,  ou,  sniv«mt  d'autres  ,  de  Péiops;  il 
fonda  la  vUlo  de  Dyspontium  en  Éllde. 

DEOHABA.  Divinité  des  Arabesque  Banier 
croit  être  la  même  que  Vi^nus. 

ozoai..  Dieu  des  Arabes;  Bauler  pense 
que  cette  divinité  n'est  pas  autre  que  aia- 
turne. 
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ÛA^^og'.  Ma. 

éACiPES.  Nom  commun  à  tons  les  deseen- 
dants  d'Éaque,  tels  que  PMée,  Achille  et 
Néoptolème. 

BAHHAin.  Souverain  de  lUlstcr,  de  la  race 
des  Fonlens  septentrionaux.  Les  bardes  se 
sont  plu  à  célébrer  la  magnificence  de  sa  cour. 

SAnDS.  Selon  qpelques  auteurs,  nom  pri- 
mitif du  dieu  Janlis.. 

ÉAQOB  (jElACOS).  X.  Fils  de  Jupiter  et  d*^- 
gine  (foy.  ce  mot),  on  de  Jupiter  et  d'Europe,, 
prince  de  l'Ile  d'Égine,  appelée  d'abord 
UBnoné.  Lortiqu'il  eut  pris  le  sceptre,  il  se  fit 
remarquer  par  sa  piété  et  par  sa  clémence, 
et  deviat  le  favori  de».dieui.  Ceux-ci  l'ayant 
etiotsi  pour  arbitre  dans  une  querelle  qui  s'é- 
tait élevée  entre  eux ,  il  la  termina  au  con- 
tentement de  tous.  La  Grèce  se  trouvant  af- 
fligée d'une  séclieresse ,  l'oracle  de  Delphes 
répondit  à  ceux,  qui  étaient  venus  consulter 
Apollon,  «<  qii'Éaque  devait  adresser  des  vœux 
au  ciel,  qu'alors  cette  calamité  cesserait  aus- 
sitôt. »■  En  conséquence .  Éaque  fit  des  sacri- 
fices à  Jupiter  Panhelléntos ,  et  le  supplia  de 
mettre  utt>  terme  a»  fléau.  Ses  prières  furent 
ausdtôt  esaucécs.  On  dit  qu'en  souvenir  de 
ce  fait ,  Éaque  bâtit  à  Jupiter,  sur  le  mont 
Panbeliénion ,  un  temple  dont  on  volt  encore 
les  restes.  Une  famine,  suivie  d'une  peste 
cruelle,  ayant  ravagé  ses  États,  II  pria  le 
dieu  son  père  de  les  repeupler.  Jupiter  l'exauça 
et  changea  en  hommes  toutes  les  fourmis  qui 
se  trouvaient  sur  un  chêne  sacré.  Éaque,  pour 
cette  raison ,  appela  ces  hommes  M^rm.idont 
i}^\tç\Pity  fi>vrml).  Il  épousa  Endéis-,  dont 
il  eut  Télamon  et  Pelée.  H  eut  encore  un  fils, 
nommé  Phociis»  de  Psamathé.  une  des  Néréi- 
des. Éaque ,  le  plus  équitable  des  rois  de  son 
temps ,  gouverna  ses  sujets  av^c  tant  de  Jus- 
lice,  qu'après  sa  mort  II  mérita  une  place 


pami  les )iigea-dta  enfers,  où ,  seton  Platon, 
Il  fkit chargé  déjuger  les  Européens.  Il  avait 
sous  sa  g^de  les  clefs  des  enfers  :  aussi  le  re- 
présente4-on  toujours  avec  un  sceptre  et  une 
clef.  On  le  révérait  comme  un  demMieu ,  et 
plusieurs  temples  lui  furent  consacrés.  — 
1-.  Fils  d'Hercule  et  d'une  nymphe.  L'orade 
ayant  prononcé  que  l'empire  des  rives  de 
l'Acbéloiis  appartiendrait  au  premier  qui  tou- 
cherait terre  après  avoir  passé  le  fleuve , 
Polyclée,  sœur  d'Éaque,  simulant  un  mal  de 
pied ,  se  fit  porter  par  son  frère ,  et  s'élançant 
sur  la  plage  avant  qu'U  eût  débarqué,  s'é- 
cria que  Femplrc  lui  appartenait.  Éaque  l'é- 
pousa. 

RASTER.  La  Résurrect  ion.  Divinité  saxon- 
ne, dont  on  célébrait  la  fête  au  commencement 
du  printemps. 

EBDOHE.  Fête  grecque  observée  le  sep- 
tième jour  de  chaque  mois  lunaire ,  en  Thon- 
ner  d'Apollon ,  à  qui  tous  les  septièmes  Jours 
étaient  consacrés  »  parce  qu'il  était  né  un  de 
ces  Jours. 

ÉBÉBÉCi.  Ancien  héros  pars!  „  qui  doit  re- 
paraître auprès  de  Socioch ,  au  Jour  de  la 
résurrection.  Son  nom  signifie  lé  iti^ilani. 

KCBASios.  Surnom  sou»  lequel  les  Grecs 
offraient  un  sacrifice  i  Apollon,,  après  une 
navigation  heureuse. 

ECOBSiES.  Fête  en  l'honnenr  de  Latone 
à  Pheste,  ville  de  Crète,  en  mémoire  de  ce 
que  Latone  avait  changé  le  sexe  d'une  fille  de 
cette  ville  nommée  Lencippc. 

ÉcÉJM&v ASTER»  fils  atoé  dc  Zoroastre , 
fut  chef  des  Uobeds,  et  mourut  cent  ans 
après  Li  publication  du  Zend-Avesla.  Il  eut 
deux  fils,  Ororvedje  et  Noriède. 

ÊCHÉcniRiB  (  ECHEcneiRiA  ).  Divinité 
allégorique  qui  présidait  aux  trêves.  A  IteA- 
trt^c  dn  temple  dc  Jupiter  i  Olymplc, 
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voyaltiasUtu  d'IphiUii.  couronnée  parÉchè- 
chTrie. 

ÉCHÉCLED8,  lits  d'Actor.  épousa  Poly- 
mélë ,  fille  de  Phylas. 

ÉCHÉGLOS  ^BCHécLOS\  I.  Flls  d'Agéoor; 
fut  tué  par  Achille.  —  2.  Troyen  tué  par  Pa- 
trocle. 

Écuànémvs  (kghbdbhos),  Afcadien,  ac- 
compagna les  Diuscures  dans  leur  eipédition 
en  Attique.  Il  était  frère  de  Marallion.  f^oy. 

RCHÉMUS. 

BÇBEM,  un  des  sept  princes  des  Devs,  le 
plus  puksant  après  Abriroane ,  a  pour  ad< 
versalre  l'Ainschaspand  Bahman. 

BCBÉMON ,  fils  de  Priam,  fut  tué  avec  son 
frère  Chromios  par  Dioméde. 

BCHÉMUS  (ÉCHÉHO8),  fils  d'Aéropos, 
petlt-flls  de  Céphée ,  succéda  à  Lycurgue  sur 
le  trône  d'Arcadie.  Il  avait  pour  épouse  Tl- 
luandre,  fille  de  Tyndare  et  de  Léda.  Il  tua 
HyUus ,  flls  d'Hercule ,  dans  un  combat  singu- 
lier, lors  de  l'Invasion  des  Doriens.  dans  le 
Péloponnèse.  Ce  combat  eut  lieu,  suivant 
Pansanlas,  sur  la  frontière  de  Corinthe  et  de 
Mégare,  où  Hyllns  fut  enseveli.  Par  suite  de 
ce  combat,  les  Hëraclld  s  furent  forcés  de 
conclure  un  arrotsUce  de  cent  ou  de  cin- 
t|uante  ans;  les  Tégéates  obtinrent  alors  le 
privilège  de  comihander  dans  les  guerres 
communes  une  des  ailes  de  l'armée  des  Pé- 
loponnéslens.  —  Le  combat  d'Échémus  et 
d'Hyllus  était  représenté  sur  le  tombeau  du 
premier, à  Tégëe.  Suivant  Etienne  de  By- 
zance,  Échémus  accompagna  les  Dioscures 
dans  l'eipédllion  des  Argonautes;  mais  cet 
auteur  parait  l'avoir  confondu  avec  Kchédé- 
mus,  qui  «suivant  Plutarque,  était,  ainsi  que 
Marathon ,  compagnon  des  Dioscures. 

ÉGRENAIS-  Nymphe,  qui  aima  Daphnis, 
berger  sicilien. 

KGBBMÉos.  Le  plus  Age  des  nobles  Phéa- 
ciens. 

BCBCPBBOif.  t.  Flls  d'Hercule  et  de  Pso- 
phls,  fille  du  Xanthe  ou  d'Éryx  ;  il  était  frère 
Jumeau  de  Promachus;  tous  deux  avalent  un 
temple  i  Psophis.  —  a.  Fils  de  Nestor  et  d'Eu- 
rydice, ou.  suivant  Apollodere,  d'AnaxIble. — 
3!  Fila  de  Priam. 

ÉCHBPOLis.  Fibi  d'AlcathoUsi  fut  tué  â  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

ÉCHÉPOLUS  (ÉCHÉPOLOS).  i.  Fils  de 
Tbalysios,  Troyen;  fut  tué  par  Antiloque.  — 
a.  Flls  d'Anchise.  natif  de  Sicyone;  donna  la 
Jument  Mthé  A  Agamemnon ,  pour  s'exemp- 
ter, dit  le  poëlc ,  de  le  suivre  à  Troie ,  et  pour 
mener  une  vie  tranquille  au  sein  des  dciices  ; 
car.  comblé  de  richesses  par  Jupiter,  Il  ha- 
bitait les  superbes  vallées  de  Sicyone. 

ÉCHRSTRATE  (ECBBSTRATOS).  FilS  d'A- 

gis ,   père  de  Labotas  ou  Léobotès ,  roi  de 
Sparte. 

BCHÉTIH08.  Siçyonlen,  dont  la  femme,  Ni- 
c^ore,  apporta  d'Épidaure  à  Sicyone  l'image 
d'C^ulape,  représenté  sous  la  forme  d'un  dra- 
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gon,  et  portè'surunicbar  traîné  par  dès  onriOL 
•ÉCBBTLtJS  { BCHBTLOS).  Num  d'un  guer- 
rier qui,  à  la  bataille  de  Marathon,  combattit 
dans  les  rangs  des  Grecs ,  sous  la  figure  d'un 
paysan  armé  d'un  manche  de  charrue,  et 
disparut  après  la  victoire  L'oracle  ordonna 
de  lui  rendre  les  honneurs  héroïques  «  sous  le 
nom  d'Éehétlus,  c'est-à-dire  l'homme  au 
manche  de  charrue  (iyrévh\).  H  était  re- 
présenté sur  le  grand  tableau  de  la  bataille 
de  Marathon  dans  le  Pœcile  d'Athènes. 

ÉCBé'fUS  (ÉCHBTOS).  Tyran  d'une  con- 
trée de  rÉpire ,  connu  par  sa  cruauté  ;  il  était 
fils  d'Euchènor  et  de  Pblogée.  il  fit  crever 
les  yeux  à  sa  fille  Métope  ou  Amphissa .  pour 
s'être  abandonnée  à  son  amant  Achmodico», 
et  la  contraignit  A  moudre  des  grains  de  fer, 
promettant  de  lui  rendre  la  vue  si  elle  réus- 
sissait à  en  faire  de  l'oi^  mondé;  il  fit  aussi 
mutiler  £cbmodicos. 

ÉCHIDMA.  Suivant  Hésiode,  fltle  de  Clirj- 
saor  et  de  Callirrtioé  :  suivant  ApoUodore ,  du 
Tartare  et  de  la  Terre  ;  ou  enfin ,  suivant  Pau- 
sanias,  de  Piras  et  du  Styx.  Çétait  un  mons- 
tre moitié  femme,  moitié  serpent,  terrible 
par  sa  cruauté  et  ses  brigandages.  Typhon 
la  rendit  mère  de  la  Chimère,  d'Orthos ,  chien 
k  deux  ou  à  trois  tètes ,  tué  par  Hercule  ;  du 
dragon  A  cent  têtes  qui  gardait  les  pommes 
dos  Hespérides ,  du  dragon  de  Colchlde  ,  du 
Sphynx,  de  Cerbère.  deScylla.de  la  Gor- 
gone, de  l'hydre  de  Lerne,  de  l'aigle  qui  man- 
geait, sur  le  Caucase,  le  foie  de  Prométhée, 
et  du  lion  de  Némée.  Argus  Panoptas  atta- 
qua lÉcbidna  pendant  son  sommeil,  et  la  tua. 
Le  mythe  suivant,  relatif  à  ce  monstre,  existait 
parmi  les  Grecs  qui  habitaient  les  rivages  du 
Pont.  Hercule,  ayant  enlevé  les  bœufs  de  Gé- 
ryon ,  les  fit  traverser,  entre  autres  contrées, 
le  pays  des  Scythes ,  qui ,  à  cette  époque , 
était  encore  désert  Ses  chevaux  ayant 
disparu  pendant  son  sommeil,  il  parcourut 
la  contrée  pour  les  retrouver,  et  arriva  dans 
le  pays  d'Hylsea,  dans  une  caverne,  où  11 
trouva  un  monstre  moitié  femme,  moitié 
s(»rpent,  qui  promit  de  les  lui  rendre  s'il  vou- 
lait rester  quelque  temps  près  d'elle.  Hercule  y 
consentit,  et  rendit  Échldna  mèred'Agalhyr- 
8io.>>,  de  Gélon  et  de  Scythes.  Le  plus  jeune 
fut  le  premier  roi  des  Scythes ,  parce  que  de 
tous  ses  Drères  lui  seul  sut  tendre  l'arc  et 
ceindre  la  ceinture  du  héros. 

ÉCfliNADES.  Nom  patronymique  des  filles 
du  devin  Rchlnus  payant  oublié  le  fleuve  Aché- 
loiis  dans  un  sacrifice ,  elles  furent  diangées 
en  lies. 

ÉCBIOM.  (.  CJn  des  géants  qui  essayèrent 
d'escalader  l'Olympe.  -  x  Un  des  cinq  guer- 
riers ués  des  dents  do  dragon  tué  parCadrcus. 
11  survécut  à  ses  frères,  et  épousa  Agave,  flilc 
de  Cadmus,  dont  11  eut  Penthée;  il  aida 
Cadmus  à  bâtir  la  ville  de  Thèbes.  Ovide 
parle  d'un  temple  qu'Échion  avait  érigé  en 
Béolic ,  en  l'honneur  de  Cjbéle,  —  3.  Fils  de 
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Hercore  et  d'AntUnlre  on  LaoUioé;  H  prit 
part,  avec  son  frère  Jumeaa  Érytus  on  Bury- 
tus.  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydoo  et  à 
l'ezpMItloii  des  Argonautef,  oà,  en  sa  qoaUté 
de  flb  de  Mercure,  U  servait  comme  espion. 

KCHiONiDÈs.  Nom  patronymique  de  Pen- 
thée,  ftls  d'Ëcbion. 

ÉCHios.  X.  Grec,  père  deMèclsteas;fiit 
taé  devant  Troie  par  Polytès.  —a.  Troyen  tué 
par  Patrode  devant  Troie. 

ÉCHO.  Oréade.  Solvant  Ovide,  c'était  une 
des  nymphe^  de  la  suite  de  Junon,  qu'elle 
amusait  par  son  babil  tandis  que  Jupiter 
courtisait  les  nymphes  de  la  déesse,  iunon 
s'en  étant  aperçue,  la  punit  en  la  privant  de 
la  parole ,  et  la  condamna  à  ne  plus  répéter 
que  la  diemière  syllabe  des  mots  qui  frappe- 
raient son  oreille.  «  Elle  ne  savait  ni  parler  la 
première ,  dit  le  poète ,  ni  se  taire  quand  un 
autre  avait  parlé.  Éprise  du  beau  Narcisse, 
elle  ne  pouvait  lui  déclarer  son  amour.  Le  bel 
adolescent,  fatigué  de  la  voix  trompeuse  de 
rÉdio ,  qui  répétait  sans  cesse  ses  paroles ,  l'a- 
bandonna ,  et  la  nymphe,  humiliée  de  ce  mé- 
pris, se  cacha  dans  un  bois,  et  vécut  depuis  dans 
des  cavernes  solitaires.  Mais  le  désespoir  ne 
faisait  qu'augmenter  sa  passion;  et  elle  se 
laissa  consumer  de  douleur ,  de  aorte  qu'à  la 
lin  il  ne  resta  d'elle  que  la  voix.  » 

ÉDOif  is.  Nom  que  Properce  donne  à  une 
Bacchante ,  parce  que  les  Édonlens  honoraient 
beaucoup  le  dieu  Bacchus. 

ÉnoNCS  (ÉDONOS).  Personnage  mythologi- 
que ,  dont  les  Édonlens ,  peuple  de  Thrace ,  tl« 
raient  leur  origine.  11  était  frère  de  Mygdon. 
Comme  adjectif,  ce  mot  est  synonyme  de 
Thrace  et  de  bachlt|ue.  parce  que  Bacchus 
était  particulièrement  adoré  en  Thrace. 

énoLiCA  ou  ÉDOSA  (de  dere,  manger). 
Déesse  qui,  chez  les  Romains,  présidait  k  la 
noorrlture  des  enfants,  comme  Potina  et  Cuba 
présidaient  A  leur  boisson  et  à  leur  coucher. 

EÉRIBÉB  .  éniBOEA  OU  ArIBOBA.  ÉpOUSe 

en  secondes  noces  d'Aléus,  mar&tre  d^Oœs  et 
d'Éphialtès  qui  avaient  enchaîné  Mars.  Le  dieu 
fat  délivré  par  une  rase  de  Mercure ,  A  qui  Écrl- 
bée  avait  découvert  l'endroit  où  11  était  re- 
tenu captif. 

ÉBTIOM.  f .  Père  de  Cypsélus ,  tyran  de  Co- 
rinthe.  rop.  Cypsélus.  —  ».  Roi  de  Thèbes 
en  Cllicie ,  père  d'Andromaque  et  de  Podés.  Il 
fut  tué,  avec  ses  sept  fils,  par  Achille,  lors  de 
•la  prise  de  Thèbes  par  les  Grecs.  Achille  fit 
consumer  le  corps  du  héros  avec  son  armure 
sur  un  bûcher  immense,  se  réservant  seule- 
ment une  énorme  balle  de  fer,  qu'il  donna 
comme  prix  aux  Jeux  funèbres  en  l'honneur 
de  Patrocle  ;  le  cheval  Pédaaos ,  et  la  lyre  dont 
il  Jouait  dans  sa  tente.  —  3.  Imbrien ,  ami  de 
Lycaon ,  qui,  ayant  été  fait  prisonnier  et  vendu 
i  Lemnos  par  Achille,  ftat  racheté  par  Éétion, 
et  envoyé  par  hil  à  Arisbé. 

ÉézEV.  Arrière-peliMIls  de  Hinotcher, 
parent  de  Zoroastre. 

ÉFESROCTBBH.  Dans  la  mythologie  parsl, 
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l'un  des  einq  Gtbs  qui  pfeiMewt  aax  daq 
parties  do  sohr.  On  l'Implore  comne  protto- 
teur  de  la  vie. 

EGA  (  Aitià  ).  Nymphe,  fUle  d*Olénaa»  nonr- 
rice  de  Jupiter,  qui ,  après  sa  mort ,  la  trant" 
porta  au  ciel ,  et  en  fit  une  conateUatioo  nosa- 
mée  la  Chèvre. 

É6ÉOM  (  iCG/BON  ).  r.  Un  dcsgéanU  marins, 
auxquels  la  fable  donne  cent  mains  et  cin- 
quante tètesj  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre;  le 
même  que  Briarée.  D'abord  11  se  révolta  avec 
ses  deux  frères  contre  Jupiter;  mais  celul-d 
l'enchaîna ,  et  le  précipita  dans  un  profond 
abtme  situé  sur  les  confins  de  la  terre.  Hua 
tard,  Jupiter  l'appela  à  son  aide,  ainsi  que 
ses  frères,  contre  les  Titans,  qui  luttaient 
depuis  phis  de  dix  ans  contre  les  dieux  sur 
l'Olympe.  Après  un  combat  acharné,  dans 
lequel  les  géants  lançaient  toqjours  à  la  fols 
trois  cents  quartiers  de  roc,  les  Titans  furent 
vaincus,  et  précipités  dans  les  enfers,  où  Us 
furent  confiés  à  la  garde  des  géants ,  servi- 
teurs fidèles  de  Jupiter.  Comme  fils  du  ciel 
(OOpavoç),  les  anciens  nommaient  ceux-ci 
Uraoides;  par  allusion  à  leurs  cent  bras,  on 
les  appelait  aussi  Hécatonchires  (ixaTOv, 
cent ,  et  X^îp^  >  '■^^^"^i*  ~  '•  Surnom  de  Nep- 
tune. —  3.  Un  des  cinquante  fils  de  Lycaon. 

BGÉRiB.  Camèna  ou  nymphe  de  fontaine, 
adorée  en  Italie.  Suivant  Tite-Live,  Numa, 
pour  leur  imprimer  un  caractère  divin ,  la 
consultait  sur  toutes  les  institutions  sacrées 
qu'il  voulait  donner  aux  Romains,  Selon  Ovide, 
elle  devint  l'épouse  de  Numa ,  et  s'enfuit  après 
la  mort  de  celui-ci  dans  le  bois  de  la  vallée 
d'Aride,  où  elle  s'abandonnait  à  sa  dou- 
leur ;  ne  pouvant  se  consoler,  elle  fut  changée 
par  Diane  en  fontaine.  Comme  elle  avait  ins- 
piré des  lois  A  Numa,  on  l'adora  dans  la  suite 
comme  nymphe  divinatrice ,  qui  prédit  le  sort 
aux  nouveau-nés ,  et  elle  était  invoquée  en 
cette  qualité  par  les  femmes  en  couche.  Le 
bols,  la  grotte  et  U  fontaine  où  elle  avait  eu 
des  entrevues  secrètes  avec  Numa  furent  con- 
sacrés aux  Camènes.  Les  uns  plaçaient  le  bols 
d'Égérie  A  Aricie .  d'autres .  dans  les  environs 
de  Rome  près  de  la  porte  Capène,  dans  la  val- 
lée traversée  par  l'Acqualacclo  (  l'AImo  des 
anciens),  et  qui  est  connue  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  Caffarella.  On  y  montre  encore  de 
nos  Jours  un  prétendu  temple  d'Égérie,  une 
grotte  couverte  de  lierre ,  et  une  fontaine.  La 
statue  vieille  et  mutilée  qu'on  trouve  dans 
cette  grotte,  et  qu'on  prétend  représenter  Égé- 
rle,  est  plutôt  celle  d'un  homme.  Le  bois, 
qui,  suivant  Tlte-Uvc ,  entourait  ce  paysage 
a  disparu. 

ÉGESTAS.  Déesse  allégorique  de  la  Pau- 
vreté ;  Virgile  la  place  A  l'entrée  du  Tartare, 

P'oy.  PÉKIA. 

ÉGBSTB.  f'oy.  SÉGXSTK. 
ÉGE8TUS.  f  0|r-  SÉGKSTUS- 

ÉGBETBCH.  Un  des  princes  des  Devs  ;  pré- 
Hde  A  l'hiver  et  A  la  corruption  des  cœors. 
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B«aow  ulMiM  Congaet.  qol  tebltilefttltt 
^ordt  d«  Tltox  Calabar,  dam  rAlHqoe  oeel- 
tfenUle. 

Éca«OBBÉ.  dtr  de  la  reOgloo  pani ,  Ait 
chaaié  et  la  terra  par  Pérldoun. 

B«i»B  (iB«it).  Bouetter  de  Joptter.  Ce 
mot  a  deux  slgnlficattoM.  Dérivé  de  alÇ  (  chè* 
vre  ).  11  slgotfle  peau  de  ekévre  ;  dérivé  de  &l^ 
(  DoaTement  lanpétneax  ),  U  slgnUle  tempête  ^ 
orage.  Le*  plus  aactens  poètes .  et  Homère 
rarloDt,  ont  employé  ee  mot  dam  la  der- 
nière aeeeptlon,  tandis  que  les  poètes  plus 
nsodemes  et  les  scalpteurs  ont  consacré  la 
première.  Ainsi  dans  Homère,  l'Égide  est 
toujours  le  bouclier  terrible  qui  répand  des 
torrents  de  feu  et  de  lumière.  Jupiter  veut-U 
répandre  la  terreur  parmi  les  peuples,  en 
amoncelant  les  orages  et  lestetnpètes ,  U  lance 
la  foudre  de  sa  main  droite»  et  de  la  gauche 
Il  agite  ce  bouclier  dont  Jaillissent  les  éclairs. 
Vulcaln  l'avait  fabriqué  arec  beaucoup  d'art, 
et  tellement  sonde»  que  Jupiter  même,  avec  sa 
fondre  ne  put  Tentamer.  Il  Jetait  un  éclat  ter- 
rible :  au  milieu  se  trouvait  la  tète  bldeuse  de 
Méduse.  Dans  Homère,  l'Égide  n'est  point 
eiclusivement  Tattrtbut  de  Jupiter;  elle  Test 
aussi  d'Apollon  et  souvent  de  Minerve.  Ce 
bouclier  formidable  ne  sert  pas  seulement  à 
inspirer  la  terreur  ;  c'est  de  plus  une  arme  dé- 
fensive. Ainsi  nous  voyons  Minerve  s'en  senrir 
|M>ur  se  défendre  de  Mars;  ailleurs  elle  en 
coune  Achille,  et  Apollon  l'emploie  pour 
protéger  Hector.  Des  deux  manières  de 
représenter  l'Égide  que  nous  avons  Indi- 
quées en  commençant ,  Virgile  admet  l'nne  et 
l'autre;  mats  (es  autres  poètes  postérieurs  à 
Homère  s'arrêtent  généralement,  comme  nous 
ratons  dit,  i  la  première,  et  représentent 
l'Égide  comme  la  peau  d'une  chèvre.  On  sait 
que  les  peuples  de  l*&ntlqnlté,  dans  leur  sim- 
plicité première  et  leur  ignorance  en  fait  d'ar- 
mures, s'enveloppaient  dans  le  combat  le  bras 
Sucbe  et  la  poitrine  de  peaux.  Lorsque ,  dit 
atosthène,  les  armes  manquèrent  à  Jupi- 
ter, combattant  contre  les  géants,  l'oracle 
loi  conseilla  de  prendre  pour  arme  défen- 
sive la  peau  de  la  chèvre  qui  l'avait  allaité , 
à  laquelle  fut  attachée  la  tète  de  la  Gorgone. 
L'Égide  lût  dans  la  suite  attribuée  à  Minerve. 
Un  reste,  l'emploi  comme  le  nom  restèrent 
ce  qu'ils  étalent  dans  Homère.  Selon  une  tra- 
dition plus  récente,  l'Égide  était  formée  de 
la  peau  d'un  animal  nommé  Égleis..  il  paraît 
que  d'abord  les  sculpteurs  ont  représenté 
rÉglde  simplement  comme  une  peau  écail->> 
leuse  qui  couvrait  les  épaules ,  la  poitrine  et 
le  bras  gauche  ;  mais  que  plus  tard  on  en  a 
bit  une  cuirasse  divisée  en  deux  parties  oblon- 
gnes ,  qui  ne  protégeaient  que  les  parties  prin- 
cipales de  la  poitrine  et  qui  étalent  réunies 
par  la  tète  de  Méduse. 

iciBis  (iBC.iBis).  Monstre  qui  vomissait 
4«  feu;  était  fils  de  la  Terre ,  et  ravagea  la 
PiièBlele,  la  Phrygle,  l'Egypte  et  U  Libye. 
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MlBcrve  le  tua,  et  couvrit  a«n  boofiller  de  sa 
peau  (IModore).  ^oy.  Égidb. 
Éoir AB.  f^Of .  JBaiTàM. 

B«iSTBB  (iBfiitTBos).  L'oraeli  avait 
prédit  i  Tbyeste  que  celui  qui  naîtrait  de  sa 
flUe  le  vengerait  de  son  frère  Atrée.  Thyeste , 
sans  être  connu  de  Pélopée  sa  flUe,  la  rendit 
mère  d'ÉgIstbe.  Pélopée»  ayant  exposé  Feofant, 
des  bergms  le  trouvèrent  et  le  firent  allaiter 
par  une  chèvre.  —  ^ajf.  son  histoire  au  mot 
AGAMUnroB.  —  Après  avoir  régné  aept  anA  à 
Mycènes,  Églstlie  périt  de  la  naain  d'Oreste, 
dans  le  temple  d'Apollon. 
.  BCBATIA.  Déesse  adorée  en  ApnUe.  On 
croyait  que  le  feu  prenait  de  lui-même  aur  son 
autel ,  an  moment  du  sacrifice. 

É6Y6B  (JEGYGB).  Une  des  filles  de  NIobé, 
à  laquelle  les  ans  donnent  Amphlon  pour  mari, 
d'autres  Zéthus ,  d'autres  Alcamène. 

ÉcvrTB  (L*)  est  représentée  sur  les  mé- 
dailles ayant  à  ses  pieds  un  eroeodUe»  les  py- 
ramides derrière,  et  l'Ibls  placé  sur  un  pié- 
destal devant  elle. 

ÉGYPTiDES.  Nom  patronymique  des  cin- 
quante fils  d'Agyptus. 

ÉiADiA,  radjah  hindo»,  obtint  de  Soukra 
de  revenir  à  la  lennesse,  à  la  condition  que 
son  fils  lH>urouvaçft  accepterait  son^  vieil  âge. 
Pouronvaçft  ayant  consenti ,  le  père  abdiqua 
en  sa  faveur»  et  se  retira  dans  la  aolicude. 

BinBBAE-PiONil.  nis  dc  HUeadh  et  de 
Scota ,  et  frère  de  Ambergin ,  de  Ir  »  de  Kolpa 
et  de  Erreambon.  La  lutte  qu'il  aoutint  contre 
ce  dernier ,  ardent  défenseur  de  la  caste  des 
Tuathadadans ,  Joae  nn.  grand  rMe  dnna  l'obs- 
cure histoire  symbolique  de  l'Iriande. 

BiBBÉRiAR.  Qui  soutient  des  e^m^aUsin- 
ifuliers..  Nom  des  hétf»  accueltlls  par  Odin  • 
dans  le  VaUialla.  Ces  valeureux  ehampions 
passent  leur  seconde  vie  en.  Joutes  et  «n  repas 
dans  lesquels  on  leur  sert  la  chair  du  sanglier 
Serimner  et  le  lait  de  la  cbèvrt  Raldroun. 

ÉiONÉ.  Néréide. 

lÊiONÉB  (AiOMEUs).  t.  Nom  d'ou  Grec  tué 
par  Hector  devant  Troie.  —  a.  Roi  Uirace, 
père  de  Rhésus.  ~  3.  Fils  de  Magnés»,  et  amant 
d'Itlppodamie,  tué  par  OBnomaUs. 

Éios.  Surnom  d'Apollon. 

éiRA.  Déesse  de  la  santé  dans  la  mytholo- 
gie Scandinave. 

ÉiactADBBAR.  Flls  de  Toatb»dadan 
Slirmlah.,  célèbre  pa>  son  habileté  dans  les 
arts.  Il  fut  père  de  trois  fils,  Badbnrn»  Dio- 
maln  et  Flonnfeanv 

EisÉTBRiKS.  Fêtes  Célébrées  à  Athènes» 
lorsque  les  magistrats  entraient  en  chai^. 

ÉLACATEUS.  Sumom  de  Jupiter,  adoré 
sur  l'ElacaUeon  en  Thessalle. 

ÉLAis.  T.  Fille  d'Anlos  et  de  Dorfppé.  — 
a.  l'ère  de  Lavlnie,  femme  d'Énée. 

ÉLA6ARALE  ou   HÉLI06ABALB.  Divinité 

adorée  à  Emèse ,  ville  de  la  haute  Syrie»  et 
qu'on  croit  être  le  Soleil.  Elle  était  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  grande  pierre  de 
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fonne  eoatqœ,  noire,  d'nn  lApeelfemigiBem; 
c'était  uosdOQte  qoelque.  bétyte  météorique. 
L'empereur  Héliogabate,  qui  arait  pris  ce 
noai  da  dieu  dont  11  avait  été  ie  prêtre,  éta- 
blit son  culte  à  Roue  ;  Il  it  apporter  sa  sta- 
tue d'émèae  dans  la  capitale,  lui  bfttlt  na 
temple  magnlAque,  y  m  transporter  tout 
ce  que  la  religion  des  Romains  avait  de 
plos  sacré ,  comme  le  fea  de  Vesta ,  la  statne 
de  Cybèle ,  les  boucliers  de  Mars,  etc.  Enfin , 
11  défendit  de  reconnaître  d'autre  divinité  que 
son  dieu,  qu'il  maria  avec  Vénus-Uranle. 
Mais  le  culte  d'Élagabale  dura  peu  ;  Éphése 
et  AntiOGhe  seules  l'adoptèrent  du  vivant  du 
prince,  et  la  nouvelle  divinité  hit  totalement 

•ublléc  après  sa  mort.  _    

KLAPHBBOLiBS.  Fétes  Célébrées  en'llion- 
nenr  de  Diane  par  les  habitants  de  la  Pho- 
clde .  en  mémoire  d'une  action  dans  laquelle 
Us  avalent  dû  en  partie  la  victoire  au  géné- 
reux dévouement  de  leurs  femmes. 

BLArBÉBOLOS.  La  ekatsereise.  Surnom 
de  Diane. 

BLAPOiiBA.  Le  même  qn'I^laphébolos.  Sur- 
nom de  Diane  chez  les  Éléensv  Suivant  la 
croyance  de  ce  peaple,  la  déesse  prit  ce  nom 
de  sa  nourrice  Elaplilos,  née  ù  Élée. 

ét.APOVTBA.  Serpent  qui  marche  à  c6lé 
du  soleil  Indien  (Sourla)  pendant  le  mois  d'A- 
vam.  août). 

BLARA,  fille  d'Orchomène  on  de  Mlnyas , 
fiit  rendue  mère  du  géant  TItyus ,  par  Jiipi- 
ter.  qui  lA  cacha  dans  les  entrailles  de  la  terre 
pour  la  soustraire  à  la  )alousle  de  Junoh. 

BLASii  (  ELASioi  ).  Démons  auxquels  on 
attribuait  le  pouvoir  de  guérir  répiiepsie. 

BLASUS  (  ELASOS  )■  K.  Troycn  tiié  par  Pa- 
trocle.  —  a.  Troyen  tué  par  Néoptolème.  Il 
était  représenté  sur  le  tableau  de  Polygnote 
dans  la  Lescfté  de  Delphes. 

ÉLATiDBS.  Nom  patronymique  de  Poly- 
phème ,  fito  d'Élatns. 

ÉLATTONOS.  Sulvant  quelques  auteurs,  le 
même  que  Raton  ;  Il  Ait  conducteur  du  char 
d'Arophiaraas  et  englouti  avec  ce  dernier  de- 
vant Thèbes. 

ÉLATiis  (  BLAT08  ).  I.  Centaurc  tué  par 
Hcreule.  —  a.  Roi  d'une  contrée  d'Arcadie, 
fils  d'Arcas  et  de  Léanire  ou  de  Méganire  et  de 
la  nymphe  Chrysopélée,  frère  d'Azanet  d'A- 
pbidas.  Époux  de  Laodicé;  tt  eut  d'elle  Stym- 
phale ,  OBpytns ,  Cyllen  et  Parcus.  II  quitta 
Cyllène,  et  se  rendit  en  Pbocide,  où  il  protégea 
1rs  ImUlants  et  le  temple  de  Delphes  contre 
les  ravages  des  Pblégyens;  U  fonda  dans  ce 
pays  la  ville  d'Élatée.  Des  statues  lui  furent 
élevées  A  Élatée  et  A  Tégée.  —  3.  Un  des  chefs 
des  lapithes,  A  Larisse  en  Tbessalie  ;  époux 
d'Hippée,  et  père  des  Ai^onautes  Coenée  et, 
Polyphème  ;  et,  suivant  PIndare,  d'ischys.  Il 
a  été  eonlondn  avee  l'Éleatus  fils  d'Arcas.  — 
4.  Fils  d'Icare ,  époux  d'Értmède,  et  père  de 
Ténare.  — •  s.  Un  des  alUés  des  Troyens ,  na- 
tif de  Pédasos  sur  les  bords  du  Satniots  ;  fut 
tué  par  Agamemnoa  «oos  les  remparta  de 


Troie.  —  6.  Un  des  prarsolTtala  de  Pénélope  ; 
ftat  tué  par  Eunaée. 

ÉLBATAS.  Un  des  cinquante  flls  de  Ly- 
caon. 

ÉLBCTBB  (iLBCTBA).  t.  Pille  de  ROcéau 
et  de  Téthys ,  épouse  de  Thaumas,  mère  d'Iris 
et  des  Harpies  Aeilo  et  Ocypète.  —  a.  Une  des 
Danaldes,  fiancée  de  Péristhénès  on  d'Hypè- 
rante.—  S.Une  des  sept  Pléiades;  selon  d'autres, 
flite  d'Atlas  et  de  Plélone,  et  mère  d'Iasion  él 
de  Dardanus,  qu'elle  eut  de  Jupiter.  Selon  Ser- 
vius,  elle  était  femme  de  Corythos,  roi  d'une 
contrée  d'Italie»  et  ent  de  lui  Jasion,  tandia 
que  Jupiter  la  rendit  mère  de  Dardanus.  Dlo- 
dore  la  fait  mère  d'Harmonie,  femme  de 
Cadmns.  C'est  elle ,  dit  ApoUodore ,  qui  ap- 
porta le  Palladium  i  Troie  et  en  fit  présent  A 
Dardanus.   Electre  ayant  embrassé  le  Palla- 
dium pour  Implorer  le  secours  de  Minerve , 
la  déesse ,  ou  Jupiter,  Irrité  de  ce  que  Itmago 
avait  été  souillée  par  une  mortelle  qnl  n'était 
plus  vierge ,  Jeta  le  Palladium  dans  les  envi- 
rons d'illon,  où  le  roi  Ilus  le  plaça  dans  un 
temple  qu'il  fit  ériger.  Electre  s'arracha  les 
cheveux  envoyant  la  chute  de  Troie,  et  elle 
fut  placée  parmi  les  astres,  où  elle  figure 
comme  comète  ;  Servlus  ajoute  qu'elle  con- 
çut tant  de  chagrin  de  La  prise  d'Ilion,  qu'elle 
disparut  du  groupe  d'étoiles  dont  elle  faisait 
partie.  —  4-  Sœur  do  Cadrons  ;  donna  son  nom 
à  une  des  portes  de  Thèbes.  —  S.  Electre  on 
Laodicé,  fille  d'Agamemnon  et  de  Clytemnes- 
tre ,  scrar  diphigénie ,  d'iphianasae,  de  Chry- 
sothémis  et  d'Oreste.  Après  le  meurtre  d  A- 
gamemnon ,  Electre ,  redoutant  pour  Oreste 
un  pareil  sort,  déroba  son  frère.  Jeune  encore, 
à  la  fureur  de  sa  mère ,  et  l'envoya  par  un  de 
ses  esclaves  chez  le  roi  Strophius  à  Phanote 
en  Phocide.  Ce  roi  fit  élever  le  Jeune  prince 
avec  son  flls  Pylade.  Electre  ne  cessa  de  rap- 
peler à  Oreste  par  des  messagers  fidèles  le 
meurtre  de  leur  père  et  de  l'exciter  A  la  ven« 
geance.  Il  arriva  enfin  à  Argos  et  fut  reconnu 
de  sa  scrar  par  le  moyen  dHine  mèche  de  che- 
veux qu'il  avait  laissée  sar  le  tombeau  d'A- 
gamemnon. Après  lui  avoir  peint  sous  des 
couleurs  terribles  le  meurtre  accompli,  et 
toutes  les  douleurs  que  lui  faisait  éprouver 
à  elle-même  la  haine  d'une  mère  dénaturée , 
Electre  s'entendit  avec  lui  sur  les  mesures 
quils  devaient  prendre  pour  assurer  leur 
vengeance.  F'oy.  Orestk.  Quand  Oreste  eut 
apaisé  les  mAnes  d'Agamemnon  par  le  sa- 
crifice des  deux  coupables ,  il  donna  Electre 
en  mariage  à  Pylade.  Elle  eut  pour  flls  Stro.* 
phlus  et  Médon.  Tel  est  le  sujet  auquel  nous 
devons  les  plus  belles  tragédies  des  trois 
grands  polîtes  tragiques  des  Grecs.  ITygin 
•  rapporte  une  fabie  qui  s'écarte  de  celle  que 
nous  venons  de  rapporter.  Suivant  cet  au- 
teur, Electre,  ayant  reçu  par  un  messager 
la   nouvelle  qu'Oreste   et    Pylade  avalent 
été  sacrifiés  à  Diane  en  Tauride ,  Alétèa,  fils 
d'itgtsthe,  s'empara  du  trOne  de  Mycènes. 
Electre  se  rendit  &  Delphes  pour  recueillir 
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«tel  KMeigiiCBents  plu  exaeb  tnr  le  tmrt 
de  son  frère,  et  y  arriva  le  même  )our  qa'O- 
reate  et  Ipblgénle.  Là .  eUe  entend  dire  que 
aoa  frère  a  été  sacriflé  par  Ipblgénie,  et 
prend  un  tison  sur  raiatel  pour  crever  les 
yeux  à  la  prêtresse  ;  mais  Oreste  parait ,  et 
tout  s'explique.  Ils  se  rendirent  alors  tous 
ensemble  à  Mycènes,  où  Oreste  tua  Âlétès, 
et  où  Electre  devint  l'épouse  de  Pylade.  — 
Le  monument  funéraire  d'Electre  se  voyait 
à  Mycènes. —  6  Servante  d'Hélène,  repré- 
sentée, sur  le  grand  tableau  de  Polygnote  à 
Delphes ,  à  genoux  devant  sa  maîtresse,  et  lui 
attachant  ses  sandales. 

BLBGTRroN.  z.  FUs  de  Persée  et  d'Andro- 
mède ,  roi  de  Mycènes,  ou  de  Midée  en  Argo- 
lidc.  n  épousa  Anaxo,  fille  d'Alcée,  dont  il 
eut  plusieurs  fils  et  une  fille  nommée  AIcmène. 
Ses  fils,  à  l'exception  de  Lysinome,  ayant 
été  tués  par  les  Télébœens,  qui  avaient  porté 
la  guerre  dans  ses  États,  Électryon  promit  sa 
couronne  et  la  main  de  sa  OUe  à  celui  qui 
vengerait  la  mort  de  ses  enfants.  Ce  fut  Am- 
phitryon qui  l'obtint.  Peu  de  temps  après,  Élec- 
tryon fut  tué  involontairement  par  ce  héros. 
f^op.  AMPaiTRTON.  —  2.  Fils  d'Itouus,  petlt- 
fiLs  de  Bœotus,  et  père  de  Leltus. 

ÉLECTRYONÉ.  i.  Nom  patronymique d' A Ic- 
mèoe,  fille  d'Électryon.  —  a.  FiUe  du  Soleil 
et.de  Rbode,  et  sœur  des  Héliades;  mourut 
avant  d'avoir  été  mariée  :  les  Rhodlens  lui 
rendirent  les  honneurs  héroïques. 

BLÉE  (ÉLÉIA).  Diane  à  Élos,  en  Laconie. 

ÉLBIDÈS.  Surnom  donné  aux  Bacchan- 
tes, A  cause  des  cris  (Elelcu)  qu'elles  poussaient 
dans  les  fêtes  de  Bacchus.    ' 

BLÉLÉcs.  Surnom  de  Bacchos. 

ÉLBOS.  La  Miséricorde.  Déesse  qui  avait 
un  autel  sur  la  place  publique  d'Athènes.  «  De 
tous  les  Grecs,  dit  Pausanias,  les  Athéniens 
senties  seuls  qui  adorent  cette  divinité.  » 
Ceux  qui  imploraient  leur  secours  venaient 
embrasser  l'autel  d'Éléos. 

ÉLÉPHÂNTis.  Femme  de  Daaatt8,dont  elle 
eut  deux  filles. 

ÉLÉPHéHOB.  FUs  de  Chalcédon  et  de 
Héianippé,  ou  d'Iménarète ,  l'un  des  amants 
d'Hélène.  Prince  des  Abantes  d'Eubée;  Il 
amena  quarante  vaisseaux  devant  Troie,  et 
périt  de  la  main  d'Agénor.  Suivant  Tzetzès, 
ayant  tué  involontairement  son  grand-père 
Abas,  il  fut  forcé  de  quitter  l'Enbéc,  et,  lors 
de  la  guerre  de  Troie ,  n'osant  rentrer  dans 
sa  terre  natale ,  il  vint  jusqu'au  détroit  de 
TEurlpe,  et  y  rassembla  sa  flotte.  Après  la 
chute  d'Jllon,  il  se  rendit  à  Othronos.  Ile 
voisine  de  la  Sicile ,  d'où  il  fut  chassé  par 
an  dragon,  et  s'établit  enfin  A  Amantia  en 
lUyrie. 

IBLÉTB.  Une  des  Heures. 

BLECCHBB  (elbochéia)-  Une  dcs  Thea- 
plades.  Hercule  la  rendit  mère  de  Buléus. 

ÉLBUSiNE  (ELBCSINIA).  Sumom  de  Cérès 
et  de  Proserpine. 

ÉLEUSiNiES.  Fêtes  célébrées  tous  les  ans 
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en  IlioBneiir  de  Cérès  et  de  Prvectplae»  et 
dont  l'origine  remonte  Ji  la  pins  haute  «iitl« 
Quité.  On  leur  donnait  le  nom  de  mystère  ou 
initiation.  En  effet,  plus  qu'aucune  autre ,  ces 
cérémonies  avaient  un  caractère  solennel  et 
mystérieux.  Cérès  y  était  adorée  aoua  le  nom 
d*Achthéia  ;  on  enjoignait  le  plus  grand  secret 
aux  initiés  :  ceux  qui  avaient  parlé  Indiscrè- 
tement étaient  bannis  de  la  société.  Quelques 
passages  obscurs  des  auteurs  anciens  sem- 
blent indiquer  que  les  mjwtèrcs  révélés  aux 
croyants  se  rapportaient  aux  espérances  de 
la  vie  future;  aussi  les  Athéniens  accouraient- 
Us  en  foule  à  ces  cérémonies,  et  faisaient-ilf 
initier,  non-seulement  leurs  femmes,   mais 
même  leurs  enfants.  L'examen  le  plus  sévère 
présidait  à  l'admission  de  ceux  qui  désiraient 
participer  A  la  connaissance  des  mystères  ;  le 
temple  était  impitoyablement  fermé  aux  ho- 
micides, même    involontaires,  aux  enchan- 
teurs ,  aux  scélérats ,  aux  épicuriens.  La  qua- 
lité d'étranger  était  suffisante  peur  faire  pro- 
noncer l'exclusion:  ainsi  l'on  voit,  dans  les 
temps  héroïques.  Hercule,  Castor  et  Pollux 
être  obligés  de  se  faire  recevoir  citoyens  d'A- 
thènes, pour  pouvoir    prendre  le  titre  de 
Mysta  (  initiés  ).  Les  Élcosinles  se  divisaient  en 
en  grands  et  petits  mystères  :  les  premiers 
avaient  lieu  au  mois  de  septembre;  les  au- 
tres ,  célébrés  au  mois  de  février,  n'étaient 
qu'une  sorte  d'initiation  préparatoire  à  la 
grande  initiation  éleusinienne.  Les  candidats 
se  rendaient  A  Agra ,  où  ib  offraient  aux 
dieux  des  prières  et  des  sacrifices  pendant 
neuf  Jours,  portant  un  costume  sacramentel, 
et  ayant  A  leurs  pieds  le  dioscodion  (  toiaon  de 
Jupiter).  Des  ministres,  appelés  hydrani,  les 
assistaient  dans  leur  purification.  Un'  an  après 
cette  initiation  préalable ,  les  Mystae  offraient 
un  porc  A  Cérès,  et  étaient  admis  A  la  partici- 
pation des  grands  mystères ,  dont  la  célébra- 
tion durait  neuf  jours.  Le  premier  s'appeiatt 
Argomos,  parce  que  c'était  celui  où  les  initiés 
se  trouvaient  tous  rassemblés;  le  second  avait 
le  nom  d'Haladé  Myst»  (A  la  mère  des  initiés)  : 
les   candidats    marchaient  processlonneiie- 
ment  jusqn'A  la  mer,  le  long  de  deux  ca- 
naux (Reitoi)  qui  séparaient  le  territoire  d'A- 
thènes du  sol  d'Eleusis,  et  dans  lesquels  ils  se 
purifiaient  par  de  longues  ablutions.  Le  len- 
demain était  un  jour  déjeune.  Le  soir  seule- 
ment on  mangeait  des  gAteaux-de  sésame;  on 
ne  sait  pas  d'une  manière  certaine  quelle  cé- 
rémonie avait  lieu  le  quatrième  jour;  quelquca- 
uns  pensent  que  c'était  la  pompe  sacrée  du 
calathe ,  ou  corbeille  de  Cérès ,  portée  so- 
lennellement sur  un  char.  Le  cinquième  jour 
était  le  jour  des  flambeaux  (Lampadopho- 
ries),  dans  lequel  les  initiés  défilaient  proces- 
sionncllement  une  torche  A  la  main,  en«9é- 
moire  de  ce  que  Cérès  avait  cherché  sa  fiUe  A 
la  lueur  d'une  torche ,  sur  le  mont  Etna.  Le 
sixième  jour,  nommé  laccbos,  on  couronnait 
de  myrte  l'Image  d'Iacchos,  fils  de  Cérès,  et 
on  l'apportait  du  Céramique  A  Eleusis.  C'était 
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dam  re  Joar.  «m  dam  la  naît  do  thrièiae  an 
aeptSènie,  qifaTalt  lien  l'iDUIaUon  propreineiit 
dite  (Époptée; ,  qui  consistait  en  scènes  de 
fontasmagorie ,  en  rapides  alternatives  de  to- 
mtère  et  de  téoèbres;  les  portes  du  temple , 
s'oayrant  avec  fracas,  laissaient  voir  aux 
Époptes  des  fantômes  à  figures  monstrueoses, 
des  luears  ëblootssantes  et  fugitives,  que  rem* 
plaçait  bientôt  une  ombre  épaisse,  specta- 
cle cffirayant ,  dont  des  hurlements  Inconnus 
et  des  roulements  semblables  à  celui  du  ton- 
nerre venaient  augmenter  rhorrenr.  Tout  à 
coup  les  portes  de  fadyte  s'ouvraient  à  deux 
battants ,  et  la  statue  de  la  déesse  apparais- 
sait an  milieu  d'une  lumière  éclatante  :  c'é- 
tait là  Vjiutopsie ,  dernière  cérémonie  de  l'I- 
nitiation ,   à  la  fin  de  laquelle  l'hiérophante 
prononçait  ces^niots  barbares  :  Komx  Ont» 
pax,  dont  le  sens  est  Inconnu.  Le  septième 
Jour  on  célébrait  des  Jeux  dans  lesquels  le 
prix  dn  vainqueur  était  une  mesure  d'orge. 
Le  lendemain  on  Initiait  les  retardataires.  Ce 
Jour  se  nommait  Épldaurion ,  en    mémoire 
d'Esculape ,  qui ,  venant  d'Épldaure  pour  se 
faire  admettre  à  la  participation  des  mystè- 
res ,  n'arriva  à  Eleusis  que  le  huitième  Jour. 
Le  neuvième  et  dernier  Joor  de  la  fête  por- 
tait le  nom  de  Plémochoé ,  c'est-à-dire  vais- 
seau de  terre,  à  cause  des  deux  vaisseaux 
remplis  de  vin  qu'on  renversait,  l'on  du  côté 
du  levant,  l'autre  du  côté  du  couchant.  Le 
minûitre  qui  présidait  à  l'initiation  s'appelait 
l'hiérophante  ;  il  devait  se  vouer  à  un  célibat 
éterneL  Assis  sur  un  trône  dans  l'intérieur  du 
temple,  il  avait  auprès  de  lui  leDadouque, 
qui  partageait  sa  présidence.  Après  eux  ve- 
nait rhlérocéryx,  qui  veillait  à  ce  qu'aucun 
profane  ne  pénétrât  parmi  les  Initiés;  le  qua- 
trième et  dernier  officier  supérieur  adminis- 
trait à  l'autel  sous  le  nom  d'Éplbome.  Les 
officiers  d'un   ordre  inférieur  étaient  l'ar- 
chonte -  roi ,  les  quatre  épimèlètes ,  et  les 
dix  hiéropoioi.  —  Le  temps  de  la  célébration 
des  fêtes  d'Éleusls  était  noe  époque  sacrée  ; 
le  magistrat  ne  pouvait  attenter  à  la  liberté 
d'aucun  coupable;  nulle  requête  n'était  ad- 
mise en  justice  ;  les  fèves  et  le  millet  consa- 
crés à  Cérès  étaient  absolummeot  proscrits  ; 
enfin  une  amende  de  mille  drachmes  frappait 
la  femme  qui  se  serait  fait  conduire  en  char 
à  éeosis .  le  but  de  ces  processions  étant  de 
rappeler  les  courses  de  Ccrès.  —  Transpor- 
tées d'Eleusis  à  Rome  sons  le  règne  d'Adrien, 
les  Éleuslnles  subsistèrent  avec   la   même 
pompe  Jusqu'au  règne  de  Théodose  le  Grand, 
qui  les  abolit  entièrement. 

ELEUSIS.  Fils  d'Ogygos  ou  de  Mercure  et 
de  Daire;  il  épousa  Cotbonéa  que  Servins 
nomme  Cyntlnla,  et  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Élensis. 

ÉLEUT0EK.  X.  Fils  d'Apollon  ct  d'Sthusa. 
fondateur  de  la  ville  béotienne  d'Éleothérle. 
Il  fut  père  de  Jasios.  Suivant  Hygin ,  Il  éleva 
le  premier  une  statue  en  l'honneur  de  Bac- 
ehus,  et  travailla  activement  à  la  propaga- 
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tion  du  oiIt«  de  ee  dieu.  —  a.  PUt  de  Lycaoo. 
4|nl  s'abaUnt  ainsi  que  son  frère  Lébèados,  do 
crime  commis  par  les  antres  Lyeaooldea.  — 
s.  Un  des  Curetés;  11  donna  le  nom  d'Éleu- 
therc  à  111e  de  Crète,  où  11  fonda  la  ville  d'É- 
leuthema. 

ÉLBDTHÉHOS.  Somom  dc  Baccbos,  llré> 
soit  do  nom  d'Éleuther  qui  avait  érigé  une 
statue  an  dieu  ,  soit  du  mot  grec  Éleuthéroê 
(libre). 

ÉLEUTHBRIBS-  Fête  en  l'honneur  de  Ju- 
piter, qui  se  célébrait  à  Platée.  Elle  fut  ins- 
tituée en  mémoire  de  la  victoire  remportée 
sur  Mardonlus. 

BLEUTHÉRios.  I.  Suroom  de  Jupiter;  ré- 
pond à  répithète  Liberator.  libérateur,  des 
Bomains.  —  a.  Surnom  de  Bacchus.  Fo^. 

ÉI.KUTBBBBUS. 
ÉLBDTHO.  VOV.  ILITHTIE. 

éLicius.  Le  même  que  CaJtabatè».  f^oy. 
ce  nom. 

ÉLiMUS.  Chef  troyen  établi  en  Sicile. 

ÉLINOS.  Père  d'Eunostos  n«  a. 

Aliom.  Dieu  phénicien .  époux  de  Béruth, 
et  père  d'Ouranos  et  de  Gé  (Sanchoniaton). 

ÉLISSA.  Vov>  DiDOir. 

BLis8AO!f.  Lycaonide;  donna  son  nom  à 
une  ville  du  Péloponnèse. 

ÉLITHYIA.  VO^.  lUTHTIB. 
BLLÉROPHONTBSOU  BBLLÉROPHOlfTBS. 

Nom  d'HIpponoiis  ou  Bellérophon.  Fo^.  œ, 
mot. 

BLLOPS.  Fils  d'Ion  on  de  Tithon  ;  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Bllople  en  Eubée. 

BLLOTIBS.  Fêtes  des  Cretois ,  en  l'honneur 
d'Europe ,  qu'ils  nommaient  ElloUs. 

BLPÉ.  Fille  du cyclope  Polyphème ,  enlevée 
par  Ulysse  et  rendue  à  son  père  par  les  I^tri- 
gons. 

ELPÉNoa.  Un  des  compagnons  d'Ulysse, 
qui  furent  changés  en  pourceaux  par  CIrcé. 
Rendu  à  sa  première  forme,  il  s'endormit  sur 
le  toit  de  la  maison  de  Circé  et  se  tua  en  ~ 
tombant.  Ulysse,  descendu  aux  enfers,  ren- 
contra son  ombre .  qui  le  supplia  de  brûler 
son  corps  et  de  lui  ériger  un  monument ,  ce 
que  le  fils  de  Laêrte  exécuta  après  son  re- 
tour des  enfers  dans  nie  de  Circé.  Polygnote 
l'avait  représenté  dans  la  Lescbé  de  Delphes. 

ELPis.  Nom  sous  lequel  les  Grecs  hono- 
raient l'Espérance.  Vo^.  Esperakcb. 

BLViNA.  Surnom  de  Cérès. 

BLYcàs.  Un  des  compagnons  de  Phlnée, 
tué  par  Persée. 

BLYHBDS.  Surnom  de  Jupiter,  d'Elymals, 
ville  de  Perse,  où  ii  avait  un  temple  magni- 
fique. 

i&LYiiNioS'  Surnom  de  Neptune  à  Lesbos. 

ÉLYHD8  (  BLYHOS  ).  Troycu  d'extrâotlon 
royale,  frère  d'Éryx,  et  fils  naturel d'AnchIss. 
11  se  rendit  en  Sicile  avant  Énée,  et  s'y  établit 
avec  Ségeste  sur  les  bords  du  Crimisos ,  où 
Énée  les  trouva  et  bâtit  les  villes  d'^geste  et 
d'Élyme.  Les  Troyens  qui  habitaient  cette 
contrée    s'appelaient  Éiyméen».  —  Strabotf 
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l'appelle  BlTnnas,  et  raconte  qa'Éaée  se  rea41t 
avec  lui  eo  Sidle,  où  II  prit  pomearton  dea 
villes  û'Eryx  et  de  Lilybcoo.  Solvant  Ser* 
vtaa ,  BlyoKM  était  aaiai  le  fondateur  d'Asca  et 
d'Entella  en  Sicile. 

ÉLYSéB  ou  CHAMFS-ÉLT8ÉB8.  Séjourdea 
ombres  vertuenae*  après  la  mort.  Homère  le 
plaee  aux  limites  occidentales  de  la  terre ,  en 
deçà  do  l'Océan.  Suivant  ce  poète,  nn  prin- 
temps éternel  règne  dans  l'Elysée ,  où  habite 
Rhadamanthe  :  le  soleil  y  répand  toujours  sa 
lumière  ;  Jamais  la  pluie  ni  les  orages  ne  vien- 
nent attrister  les  héros  qui  y  vivent  dans  une 
félicité  parfaite.  Hésiode  nomme  ce  lieu  for- 
tuné les  tles  bienAeureuiea ,  où  la  terre  se 
couvre  de  fleurs  et  de  fruits  trois  fois  dans 
l'année,  et  où  les  héros  vivent  heureux  au 
delà  de  l'Océan.  Suivant  Pindare .  Saturne  a 
nn  palais  dans  ces  tles;  on  n'y  est  admis  qu'a- 
près avoir  subi  surterre  et  dans  l'Hadès  trois 
épreuves  pendant  chacune  desquelles  on  ne 
doit  se  rendre  coupable  d'aucun  crime.  Rha- 
damanthe y  siège  auprès  de  Saturne.  Les  tradi- 
tions postérieures  s'écartent  en  quelques 
points  du  mythe  primitif:  ainsi,  suivant  Lu- 
cien ,  c'est  dans  la  lune  qu'est  l'Elysée  ;  Plu- 
tarque  le  place  au  centre  de  la  terre,  et  Denys 
le  géographe  dans  les  tles  Blanches.  Virgile 
suppose  qu'après  un  séjour  de  mille  ans  dans 
ce  paradis ,  les  âmes  boivent  l'eau  du  fl<>uve 
Léthé  et  viennent  habiter  d'antres  corps. 

ÉMAGIRGILLIER.  Ministres  du  dieu  des 
enfers,  lama,  dans  la  mythologie  hindoue; 
sont  chargés  de  torturer  les  âmes  des  crimi- 
nels. 

ÉNATHiftES.  Nom  desHérides,  flUes  de 
Plérns ,  roi  d'Éroathie. 

BMATHiow.  t.  Fils  de  Tithon  et  de  l'Ao» 
rore ,  frère  de  Mcmnon.  Suivant  Apollodore, 
11  régna  sur  l'Arabie,  et  fut  tué  par  Hercule.— 
X.  Vieillard  tué  parChromis  aux  noces  de  Per- 
sée.  —  S.  Compagnon  d'Énée,  tué  par  Llger. 

BMATHOS,  fils  de  Maeédon ,  frère  de  Pié- 
ros.  donna  son  nom  à  l'Émathie. 

BMBAROS.  Natif  de  Ttle  de  Pyrée;  sacrifia 
sa  flUe  aux  dieux,  pour  faire  cesser  une  fa- 
mine qnl  désolait  sa  patrie. 

BHBA8I06.  Surnom  d'Apollon,  Invoqué  par 
les  navigateurs  au  moment  du  départ. 

BHBLA.  La  première  femme,  suivant  la 
mythologie  Scandinave  ;  fut  formée  d'un  gros 
bloc  de  bois,  ainsi  qu'Aske,  son  époux. 
I  BMÉsfé(  AMENÉ  ).Troyenne;  reçut  à  Athè- 
nes les  honneurs  héroïques. 

Ambth.  Dana  la  cosmogonie  ^ypUenne , 
la  première  divinité  après  Noétarque. 
•  ÉMOLC8    (éiiOLOS),   fils  d'Atréc,    est 
compté  avec  ses  deux  frères.  Alcon  et  Mé- 
lampe,  au  nombre  des  Dioscores  (Cicéron). 

ÉaOlf.  F'Off.  HÉMOV. 

BMVANDA.  Divinité  rustique,  protectrice 
des  bourgs  et  des  villages,  suivant  Festus. 
L'étymologie  de  son  nom  est  incertaine. 

BMPOSA  (BHpocSA).  Sorlc  de  vampire  fé- 
IUdUi  qu'Hécate  envoyait  aux  voyageurs  afin 
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de  tea  épMVàBter.  C'éUtt  une  dlvUiluft  nalhr^ 
popkage ,  qui  avftt  la  faculté  do  Tarier  à  Pln- 
flol  les  formes  sous  lesquelles  eUe  se  présen- 
tait. On  la  llgoralt  ordinairement  avec  un  pied 
d'airain,  et  l'autre  composé  d'excrémeotv 
d'âne.  C'est  par  des  Injures  que  l'on  faisait 
fuir  TEmpuse ,  qui  poussait  des  cris  rauques  eo 
s'éloigaant  Aristophane  loi  donne  lesaurnoois 
û'Onotcelit  et  d'Onoeôlé. 

BHÉI.IIS.  Selon  qnelques auteurs ,  fils  d'às- 
cagne ,  dont  la  famille  Émillenne  prétendait 
descendre. 

Anacbsys.  Déesse  malfaisante ,  redoutée 
des  Yakoutes ,  qui  lui  croient  le  pouvoir  de 
nuire  à  leurs  troupeaux. 

ÉNAsiaus.  Fils  d'Hippocoon ,  tué  par  le 
sanglier  de  Calydon. 

ÉNAGONios.  Qui  frétide  aux  licêS.  Sur- 
nom de  Mercure.  * 

ÉNALDS(ÉiiALOS  ).L'oracle  avait  ordonné 
aux  Penthélldes ,  qui  allaient  fonder  une  colo- 
nie à  Lesbos,  de  s'arrêter  sur  le  Mésogton,  et 
d'y  sacrifier  un  taureau  à  Neptune  et  une  jeune 
fille  à  Amphitrite  et  aux  Néréides.  Le  sort  dé- 
signa comme  victime  la  fille  de  Sminthée  ou 
Pbinée.  Comme  on  la  Jetait  dans  la  mer,  son 
amant  Enalus  la  saisit ,  et  s'y  précipita  avec 
elle.  Ils  furent  sauvés  et  portés  à  terre  par 
des  dauplilns.  Plus  tard,  Énalus  descendit 
dans  la  mer  par  une  tempête  tellement  fu- 
rieuse que  personne  n'osait  s'approcher  du 
rivage,  en  s<Nrtit  sain  et  sauf,  et,  suivi  des  Po- 
lypes, il  se  rendit  au  temple  de  Neptune.  Le 
plus  grand  des  Polypes  portait  une  pierre, 
qu'Énalus  consacra  au  dieu,  et  qui  fut  dési- 
gnée dans  la  suite  sous  le  nom  d'Ènalus. 

éNABÉPHOROS,   filS    d'HippOCOOU,    VOUlut 

s'emparer  de  la  Jeune  Hélène;  mais  Tyndare 
la  confia  à  Thésée. 
ÉNARÈTE.  Femme  d'iBoIusn»  i. 

ENCELADE  (ENCBLADOS).  l.   FilS  dU  Tar- 

tare  et  de  ia  Terre,  Tan  des  géants  aux  cent 
bras  qui  luttèrent  contre  les  dieux  ;  il  fut  fou- 
droyé par  Jupiter,  ou,  suivant  Pausanias, 
écrasé  par  le  char  de  Minerve;  ou  encore, 
comme  le  rapporte  Euripide ,  percé  par  le 
Javelot  de  Silène.  Apollodore  prétend  que 
Minerve  Jeta  l'Ile  de  Sicile  sur  le  géant,  et 
qu'il  fut  enseveli  sous  l'Etna.  —  a.  Nom  d'un 
des  chevaux  de  Neptune.  —  3.  Fils  d'^gyp- 
tus,  fiancé  de  la  danalde  Amymone. 

BNCLYSEU8.  Divinité  dont  il  n'est  fait 
menlloo  que  dans  une  seule  Inscription  trou- 
vée à  Gaza  en  Palestine,  rapportée  par  Mu- 
ratorL 

ENDARTHYiA.Sumom  dc  Mlucrve ,  qui  se- 
lon Hésychius,  se  changea  en  plongeon, 
(alTVia)  cacha  Cécrops  soua  ses  ailes,  et  le 
transporta  à  Mégare. 

BNoÉis.  Fille  de  Chiron  on  Sciron,  femme 
d'Éaque  :  dans  Plutarque,  mère  de  Téla- 
mon  et  de  Pelée. 

ENDOVELLicus.  Divinité  des  Celtibérlens, 
dont  le  nom  se  lit  sur  plusieurs  inscriptions 
trouvées  en  Espagne.  Ces  mêmes  inscrlpUoos 


ÉNÉ 

sepréKBteBt  eoeofe  som  les  bobm  itEndo- 
votieu»  et  é'Sndobolieus. 

BWDKACHiifik.  FUs  de  VIçomrangBfia  et 
père  de  Vidikrota. 

BWTMiON.  L'amant  detadées&e  de  la  lane. 
II  7  a  sar  ce  personnage  mythologlqae  deax 
traditions  très-différentes ,  qal  avalent  conrs, 
Tnne  enEIlde,  l'autre  en  Carie.  Suitant  la  pre- 
mière ,  Endymion  était  fils  d'Aeihlios ,  on  de 
Jopiter  et  de  Calycé ,  on  encore  de  Jfapiter 
et  de  Protogenie.  Il  avait  pour  épouse  As- 
térodie  oo  Chromie,  fille  d'Itonus;  onHypé* 
rippe ,  fiUe  d'Arcas ,  suivant  tes  uns ,  ou  en- 
core, Néls  on  Iphianasse ,  selon  d'autres.  Il 
eut  dHjpérippe  trois  fils  :  ^tolus,  Pxoo, 
Épée,  et  une  fille  appelée  Burycydé  ou  Eury- 
pylé;  solvant  Pausantas,  il  rendit  Séléné  mère 
de  cinquante  filles.  Il  succéda  à  Aethlius,  et 
amena  de  Tbessalte  en  Éllde  une  colonie  éo- 
lienne.  Il  promit  sa  couronne  à  celui  de  ses 
fils  qui  surpasserait  les  antres  à  la  course.  Ce 
fut  Kpée  qui  remporta.  Les Éléens  montraient 
le  tombeau  d'Eodymlon  à  Olympie,  où  Ton  gar- 
dait aussi  sa  statue  dans  le  trésor  des  Méta- 
pontins.  —  Suivant  la  tradition  carienne ,  En- 
dymion était  roi,  ou  berger,  ou  chasseur; 
il  babitatt  le  mont  Latmos  en  Carie.  Ce  fut 
là  que  la  luae  (Séléné)  lui  déroba  un  baiser, 
pendant  qu'il  était  plongé  dans  un  profond 
sommeiL  II  y  avait  aussi  dans  le  même  endroit 
un  temple  oii  Ton  montrait  son  tombeau.  Les 
poêles  et  les  auteurs  diffèrent  sur  la  cause  de 
son  sommeil  étemel  :  suivant  Apollodore,  Jn-  - 
piter  loi  ayant  accordé  la  liberté  de  demander 
une  grftce ,  Endymion  pria  le  dieu  de  lui  don- 
ner l'immortalité ,  une  Jeunesse  éternelle,  et 
le  pouvoir  de  dormir  tant  qu'il  voudrait  Sui- 
vant Tbéocrite,  Jupiter  le  chérissait  telle- 
ment pour  sa  Justice  et  sa  probité ,  quil  l'ac- 
cueillit dans  le  ciel  ;  nais  comme  il  y  devint 
épris  de  Jonon,  Jnptter  le  ecMulamna  à  un 
sommeil  étemel  sur  le  mont  Latmos.  Enfin , 
suivant  CIcéron ,  la  lune  (Séléné) .  éprise  d'En- 
dymton ,  le  plongea  dans  le  sommeil  pour  lot 
dérober  un  baiser  A  son  Inso.  Endymion  pa- 
raît encore  ebez  les  anciens  comme  Ut  per- 
sonnification du  sommeil,  et  en  ceci,  nous  ne 
poovons  qa*admlrer  le  sentiment  do  sobUme 
et  do  beau  ebea  les  Grecs,  qol  représentaient 
le  sommeil  sons  la  forme  douce  et  gracieuse 
d'an  Jeuam  bomme  profondément  endormi. 
Comme  ffénie  do  sommeil,  Endymion  (litL  qui 
H  gliue,  4«<  iurprend  doucemmt)  était  re- 
présenté par  les  potttes  sous  l'aspect  d'un  roi 
qa\  exerce  son  empire  sur  tontes  les  créatures 
vivantes ,  on  sons  celui  d'nn  pasteur ,  qui  s'en- 
dort dans  les  fratclies  grottes  du  mont  Latmus 
{ie  numê  de  foubU),  caressé  par  les  rayons  de 
la  lone ,  l'amie  dn  sommeil. 

ÉwéB.  Célèbre  héros  troyen.  Il  faut  dlstln- 
Saer  les  diverses  traditions  qui  se  rapportent 
à  ce  personnage.  —  i.  Tradition  homérique, 
ms  d'Aneblse  et  de  Yénos;  il  fut  élevé  par 
Akatliofis,  éponx  de  sa  sœur.  Avant  l'espé» 
<«tlni  de  Troie  lAcUMe.fMtaqw  sur  le  mont 
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Ida,  près  de  ses  troopeaoi,  et  tei 
devant  Mil  Josqo'à  Lymesae,  on  les  dieut  le 
saovèrent  Fins  Urd  il  vint  A  la  tète  des  Dor- 
dantens  an  secours  des  lYoyens  contre  les 
Grecs.  Cest  alors  que,  selon  Homère,  Il  se  mon- 
tra le  goerrier  le  pins  intrépide  et  le  ehef  le 
pins  sage  de  l'armée  desTroyens,  «  qui  le 
révéraient  A  régal  d'un  dieu.  »  C'est  hit  et 
Hector  qui  servent  de  soutien  ani  Troyens 
et  aux  Lyciena ,  parce  qu'ils  surpassent  Infini- 
ment les  sntres  guerriers  en  valeur  et  en  sa- 
gesse. Dans  Homère,  ânée  est  ponr  les  Troyens 
ce  qu'AcblUe  est  pour  les  Grecs.  De  mémo 
qu'Achille ,  Il  est  fils  d'une  déesse  ;  comme  lui 
il  possède  des  chevaux  d'origine  divine,  Issns 
des  coursiers  que  Jupiter  donna  A  Tros  pour 
le  dédommager  de  la  perte  de  son  fito  Oany- 
mède ,  qoll  avait  enlevé  ;  et ,  tandis  qa'Ucctor 
lui-même  avoue  qu'il  est  inférieur  à  Achille, 
Homère  donne  an  fils  de  Pelée  l'épithèle  de 
valeureux ,  parce  qu'il  ose  marcher  contre  le 
vaillant  Enée.  Enfin ,  si  Achille  est  en  butte 
A  la  haine  d'Agameranon,  Énée  l'est  A  celle 
de  Priam ,  car  l'oracle  avait  prédit  qoll  ha 
succéderait  ao  trône.  En  défendant  le  corps  de 
son  ami  Pandams  Énée  montre  la  phis  grande 
valeur,  et  quand  U  combat  avec  Idoraénée,  co 
héros  tremble  devant  lui.  Terrassé  par  oa 
quartier  de  roe  que  Dlomède  lui  lancer  et 
ayant  la  hanche  fracassée,  U  ne  peut  plus 
combattre  ;  Vémv  vole  k  son  secours,  car  U  est 
son  fib  chéri,  et  lorstipi'elie  même,  blessée  par 
Dlomède.  se  retire  de  la  mêlée ,  Apollon  vient 
secourir  le  héros,  et  le  transporte  dans  son 
temple  A  Troie;  lA  U  est  soigné  par  Latonc  et 
par  Diane,  tandis  que  les  Troyens  et  les  Grecs  , 
poursuivent  le  combat  en  se  disputant  une 
ombre  A  laquelle  Apollon  avait  prêté  la  forme 
d'Énée ,  Jusqu'à  ce  qoecelnl-cl  pût  reparaître 
an  combat.  Guéri  par  les  soins  de  Latone  et 
de  Diane ,  Énée  entre  en  lutte  avec  Achille , 
se  trouve  en  danger,  et  Neptune ,  qui ,  ail- 
leurs, est  représenté  comme  l'ennemi  des 
Troyens,  le  sauve  d'une  mort  certaine.  — 
Homère  ne  parle  nullement  d'une  émigra- 
tion de  ce  héros; au  contraire,  il  le  consi- 
dère, lui  et  ses  descendants,  comme  les  suc- 
cesseurs de  Prlam.  L'auteur  de  l'bymne  à 
Vénus,  que  quelques-uns  attribuent  à  Ho- 
mère, ajoute  encore  qu'Énée  avait  été  élevé 
par  les  nymphes  du  mont  Ida  Jusqu'à  sa  cin- 
quième année ,  époque  à  laquelle  il  fut  confié 
aux  soins  de  son  père.  —  a.  Traditions  pos- 
térieuret.   Elles   représentent  le  centaure 
Chiron  comme  précepteur  d'Énée,  et  le  hé- 
ros lui-même  comme  n'étant  point  étran- 
ger au  rapt  d'Hélène.  Dans  le  combat ,  il 
était  inférieur  A  Hector,  mais  11  surpassait 
tous  les  autres  Troyens  en  prudence,  de  sorte 
que  les  Grecs  nommaient  Hector  la  main, 
et  Énée ,  la  tête  des  Troyens.  Il  tua  de  sa 
propre  main   vingt-huit  ennemis.    Quoique 
époux  de  Creuse ,  fille  de  Prlam  et  d'Hécube, 
U  n'était  point  aimé  de  la  famille  de  ce  roi , 
et.sortoot  de  PAris.  Les  poèmes  Cypriques 
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nomment  sa  femme,  Burydlce.  ÉUea  rap- 
porte  que  la  partie  basse  de  la  vttle  de  Troie 
ayant  été  prise  par  les  Grecs,  Enée  se  reUra 
avec  les  Dardanlens  et  quelques  autres  guer- 
riers dans  la  citadelle,  où  étalent  renfermés 
las  dleuK  tutélalres  de  U  patrie  et  les  plus 
précieux  trésors  des  Troycns.  Après  une  dé- 
fense opiniâtre,  il  se  vit  enfin  obligé  d'aban- 
donner la  clUdetle  à  l'ennemi  et  de  se  retirer 
en  ordre  de  bataUle  avec  ses  guerriers,  les 
obleU  du  culte, sa  femme,  ses  enfants,  et  le 
peuple  qui  s'était  réfugié  auprès  de  lul.D'aulrea 
auteurs,  loin  de  nous  représenter  Enée  comme 
nn  héros,  prétendeot  qu'il  éUit  absent  lors 
de  la  prise  de  Troie  j  Us  l'accusent  même  d  a- 
▼nlr  Uvré  sa  patrie  aux  Grecs,  soit  par  Jalou- 
sie, soit  afin  de  conserver  ses  richesses.  «  De 
tous  les  Trojens,  dit  Tlle-Llve.  Anténor  et 
Énée  furent  les  seuls  que  les  Grecs  ne  traitè- 
rent pas  en  ennemis.»  Mais  ce  fait  peut  être 
attribué,  ou  à  un  ancien  droit  d'hospitalité,  ou 
aux  conseils  de  paix  qu'Enée  avait  toujours 
donnés.  Car.  après  l'enlèvement  d'Hélène  par 
paris,  ce  héros,  prévoyant  les  tristes  suites  de 
cette  violation  des  droits  de  l'hospltoUté,  fut 
toujours  d*avls  qu'on  rendit  la  princesse  à 
Biénélas.  son  mari.  Denys  d'Hallcarnasse,  et, 
avec  lui,  plusieurs  autres  auteurs,  rapportent 
fluÉnée,  après  de  longues  courses  sur  terre 
et  sur  mer,  pendant  lesqueUes  11  bâtit  plu- 
sieurs villes,  arriva  enfin  en  Italie,  où,  sur  la 
fol  d'un  oracle  d'Apollon ,  U  fonda  une  ville 
sur  le  territoire  des  Aborigènes,  en  dépit  de 
leur  roi  Utinos  :  celol-cl  étant  en  guerre 
avec  les  Rutules,  force  lui  fut  de  recevoir 
les  étrangers  avec  bienveillance,  et  ce  tut  avec 
leur  secours  qu'il  repoussa  ses  ennemis.  La 
ville  fut  bûtie,  et  reçut  le  nom  de  Lavlnlum. 
Énée  épousa  Lavlnia,  fille  du  roi.  et  alors 
les  deux  peuples.  Aborigènes  et  Troycns   se 
confondirent,  et  reçurent  le  nom  de  Latins. 
Fins  Urd.  les  Rotules,  commandés  par  Tur- 
nus.  cousin  de  la  femme  de  Lattnus,  Amate, 
aecouèrent  le  Joug  qui  leur  avait  été  Imposé;  un 
combat  sanglant  eut  lien,  dans  lequel  Latinus 
et  Turnus  furent  tués.  Enée  hérita  du  royaume 
de  son  beau-père,  et  régna  pendant  quatre  ans. 
11  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Ru- 
tules,  assistés  des  forces  de  Mézence,  roi  des 
Tvrrhénlens.  On  ne  put  retrouver  le  corps 
d'Énéc,  soit  qu'il  eût  péri  dans  le  fleuve  Nu- 
mlcns    soit  que  les  dieux  l'eussent  enlevé 
de  la  terre.  Les  Latins  lui  érigèrent  un  mo- 
nument et  lui  rendirent  les  honneurs  divins. 
C'est  de  lui  que  les  Romains,  chez  lesquels  U 
éUit  connu  sous  le  nom  de  Jupiter  Indiges. 
tiraient  leur  origine  -  3.  TraditiOM  virgi- 
îtennS  Virgile  a  fait  d'Énée  le  héros  d'un  des 
pSblJx  Sieines  de  l'antiquité  ;  il  a  suivi  en 
ffénéral  les  traditions  suivant  lesquelles  Enée 
quitta  son  pays  et  se  rendit  en  Italie  ;  mais 
tl  les  a  amplifiées,  changées,  et  brodées  de 
mUle  manières.  Dans  l'Enéide ,  Énée  est  re- 
présenté comme  défendant  avec  valeur  la 
ville  embrasée  contre  les  Grecs ,  qui  y  sont 
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entrés  par  la  rose;  mais  touto  résistance  étant 
devenue  inutile,  et  te  roi  Priam  lul-méme 
ayant  été  Immolé,  Énée  confie  les  dieux  à  son 
père  Anehlse,  le  charge  suf  son  dos,  et  s'enfuit 
de  la  vUle,  accompagné  de  sa  femme  Creuse 
et  d'Ascagne ,  son  fils.  Chemin  faisant ,  la 
foule  sépare  Creuse  de  son  époux ,  et  celui-ci 
après  l'avoir  cherchée  longtemps,  ne  retrouve 
que  son  ombre  qui  lui  apprend  sa  mort.  Alors 
U  revient  sur  ses  pas,  et  va  rejoindre  ses  com- 
pagnons d'exil,  avec  lesquels,  deux  ans  après 
la  prise  de  Troie,  11  s'embarqua  sur  vingt  vais- 
seaux k  Antandros.  D'abord.  Il  arriva  à  la  côte 
de  Thrace,  snr  laquelle  11  fonda  une  vlUe  à  la- 
quelle Il  donna  son  nom  ;  mais,  averti  par  une 
voix  amie  sortant  du  tombeau  de  Polydore,  Il 
s'éloigna  promptement  de  cet  endroit,  qui  loi 
serait  devenu  fatal,  et  se  rendit  à  Délos,  où 
l'oracle  lui  apprit  en  termes  obscurs  quel 
pays  les  dieux  lui  destinaient  Anchise,   se 
méprenant  sur  le  sens  de  l'oracle,  Indiqua  la 
Crèlecomme  le  lieu  où  les  Troycns  pourraient 
enfin  goûter  le  repos.  On  s'y  rend  ;  mais  à 
peine  Enée  a-t-il  commencé  à  y  fonder  une 
ville  qu'une  peste  et  l'avertissement  des  dieux. 
Pénates  le  forcent  d'abandonner  cette  Ue. 
C'est  seulement  alors  qu'il  se  propose  l'Italie 
comme  le  but  de  son  voyage;  mais  ballotté  sur 
les  mers  et  rejeté  d'Ile  en  Ue,  U  n'arrive  en 
Sicile  qu'après  une  navigation  pérlUeuse,  à  la 
fin  de  laquelle  Anchise  meurt.  Pendant  le  ti^jet 
dltalle  en  Sicile,  Éole excite ,  à  la  prière  de 
4unon ,  une  tempête  violente  qui  fit  échouer 
le  héros  sur  les  côtes  d'Afrique.  11  aborda  à 
Carthage,  où  la  reine  Dldon  l'acrueiUlt  avec  la 
plus  grande  blenveUlance.  Bientôt  même,  chaa- 
mée  de  sa  valeur  et  de  ses  grandes  qualités , 
elle  conçut  pour  lui  l'amour  le  plus  violent  et 
voulut i'épouser.  Mais  le  héros  troyen ,  après 
s*êtrc  oublié  quelque  temps  à  la  cour  de  cette 
princesse ,  s'en  éloigna  secrètement  par  l'or- 
dre des  dieux.  Les  venu  contraires  l'ayant 
forcé  de  retourner  en  Sicile ,  Il  y  célébra  des 
Jeux  funèbres  en  l'honneur  d' Anchise ,  mort 
dans  cette  contrée.  Pendant  eet  IntervaUe,  les 
femmes  troyennes ,  lasses  d'une  si  longue  ex- 
pédition et  désirant  rester  enSicUe,  obéissent  à 
Junon  qui  leur  avait  ordonné  de  brûler  les  vais- 
seaux. Quatre  furent  consumés  par  le  feu  ;  les 
autres  ne  furent  sauvés  que  par  une  pluie  vio- 
lente envoyée  par  JupUer.  Averti  en  songe  par 
son  père,  Énée  bâUt  la  vUle  d'Acésie.  y  laissa 
les  vleUiards  et  les  femmes,  et  se. rendit  en 
IlaUe  avec  ses  nieUleures  tronpc».  Débarqué 
à  eûmes.  Il  alU  trouver  la  sybille,  qui  le  con- 
duisit aux  enfers  pour  qu'il  pût  apprendre  de 
son  père  sa  destinée  et  celle  de  ses  descen- 
dants. Après  une  navigation  de  sept  années, 
dans  laquelle  II  perdit  treize  vaisseaux,  U  ar- 
riva sur  les  bords  du  Tibre.  Latinus,  roi  de 
ce  pays .  le  reçut  avec  amitié,  et  lui  offrit  sa 
fille  Lavinie  en  mariage.   A  cette  nouvelle, 
Turnus,  roi  deslVutnles,  que  la  reine  Amate, 
épouse  de  Latinus,  avait  flatté  de  l'espérance 
d'épottser  Uvlnle ,  prltles  armes,  et  entraîna 
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fcv^et  Toisliit  diM  Ml  querelle. 
VWcsin,  à  la  prière  de  Vénos ,  forget  des  ar- 
■es  poor  fioée.  Après  plaslcum  aeUons  san- 
gtaotes,  dans  ane  desquelles  Jupiter  trans- 
fiorma  les  vaisseaux  d'Énée  eo  nymphes  ma> 
fines  pour  les  soustraire  4  l'Incendie  que  Tur- 
nns  méditait ,  la  guerre  finit  par  un  combat 
singulier  entre  les  deux  rivaux ,  daos  lequel 
Turnua  perdit  la  vit.  La  tradition  d'Ovide  est, 
i  quelques  modifications  près ,  la  même  que 
oelle  de  Virgile  ;  mais  il  y  ajoute  Tapothéose 
te  bénw.  •-  k  /Baée,  en  Macédoine,  on  faisait 
annuellement  des  sacrifices  solennels  en 
riionBenrd'Énéc ,  qui  avait  des  statues  i  Olym- 
pie  et  à  Argos.  Sur  les  gemmes ,  le  héros  est 
représenté  couvert  d'une  peau  de  lion,  portant 
son  père  sur  ses  épaules ,  et  conduisant  As- 
ci«ne  par  la  main.  Dans  la  table  Iliaque, 
Mereore  précède  le  groupe  où  figure  Creuse, 
ce  qui  me  s'accorde  pas  avec  te  récit  du  poète,- 
suivant  lequel  la  femme  d'Énée  est  déjà  sé- 
parée des  siens,  a  la  porte  de  la  ville  incen- 
diée. Dans  Quintus  de  Smyme ,  c'est  Vénus  et 
non  Mercure,  qui  sert  de  guide  aux  fngitlb* 
Une  caricature,  .reproduite  dans  le  tome  IV 
des  Piiture  4'Ereol.t  représente  les  acteurs 
de  cette  scène  lugubre  avec  des  têtes  de 
cbles. 
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ou  âidvii  t  que  les  auteurs  grecs  emploient 
Indifféremment  pour  désigner  le  dieu  des  en- 
fers ou  le  lieu  de  Kon  séjour,  n'a  presque 
Jamais  dans  Homère  cette  dernière  significa- 
tion. Quand  ce  poète  veut  mentionner  Ja  re- 
doutable demeure  de  Pluton ,  il  emploie  ba- 
bitueUement  les  expressions  :  maison,  portes, 

résidence  (6ô|j.o; ,  $o>(ia ,  56(fcOi ,  icuXai , 
<rra0|i.6O,  éP^idès,  exprimant  ou  sous-en- 
tendant  là   premiers  mots,  et  ne  laissant 
subsister  que  le  nom  propre.  Quelquefois, 
mais  plus  rarement,  on  trouve  Aidés  sous  une. 
forme  datlve  pour  désigner  l'enfer,  sur  le> 
quel  Homère  rapporte  deux  mytlics  très-diffé- 
rents. —  a.  L'Enfer  est  un  Ueu  souterrain  uà 
séjournent  les  morts  et  où  Aidés  a  sa  résidence. 
C'est  là  que  le  dieu  infernal  règne  sur  le  peu- 
ple des  ombres;  il  craint ,  quand  parfois  Nep- 
tune agite  trop  violemment  la  terre ,  qu'il  ne 
se  fasse  au-dessus  de  lui  quelque  crevasse  par 
laquelle  les  dieux  et  les  bommes  plongeraient 
leurs  regards  indiscrets.  Pénélope,  désirant 
ardemment  la  mort,  s'écrie  :  «  Ah!  que  Je 
puisse  disparaître  sous  terre ,  emportant  dans 
mon  cœur  l'image  d'Ulysse  !  »  C'est  cette  de- 
meure souterraine  qui  n'a  pas  d'entrée  parti- 
culière ;  on  peut  s'y  rendre  indifféremmeut  de 
tous  cètés,  comme  le  fait  l'Ame  de  Patrocle , 
qui,  échappant  à  l'étreinte  d'Achille,  s'échappe 
comme  une  fumée ,  et  s'enfuit  sous  terre  avec 
un  bruit  aigu.  Le  Styx  est  le  seul  fleuve  qui 
le  traverse,  et  tel  est  l'aspect  effrayant  de 
ce  domaine,  qu'il  inspire  de  la  terreur  même 
aux  dieux  immortels.  —  6.  La  seconde  tradition 
'  suivant  laquelle  Homère  représente  l'enfer. 
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et  qm  résulte  de  lldée  qu'il  avait  de  la  eooa- 
Utntlon  de  notre  globe,  est  que  le  royaume 
d'Aidés  se  trouve  au  delà  du  fleuve  de  l'Océan, 
dans  la  région  ténébreuse  de  l'Oeeldent,  ou 
Hélios n'envole  plus  ses  rayons;  car,  ne  con- 
naissant qu'une  partie  de  notre  hémisphère .  Il 
bornait  la  terre  aux  rochers  de  l'Atlas  et  ans 
plaines  de  l'Espagne,  simagtnant  que  le  del  ne 
couvrait  que  cette  partie  du  globe,  et  qu'une 
nuit  étemelle  et  affreuse  régnait  au  delà.  «  Bn 
parUnt  d'jBa .  dit  Homère ,  en  laissant  nulle 
et  la  Sicile  derrière  sol ,  et  en  dirigeant  sa 
course  vers  l'est,  on  arrivera,  si  le  vent  souffle 
du  nord-est,  après  une  bonne  Journée  de 
chemin,  an  rivage  de  Proserphie.  C'est  là 
qu'est  la  triste  demeure  d'Aidés,  où  le  Pyri- 
phlégeton  se  Jette  dans  r  Acbéron,  et  où  coule 
le  Gocyte ,  bras  du  Styx.  Tout  près  du  ri- 
vage, on  volt  la  prairie  d'Asphodèle,  où  se  pro- 
mènent les  morts.  Derrière  cette  prairie  se 
trouve  l'ErtiM,  l'endroit  le  plus  obscur  de  ce 
sombre  royaume.  »  Homère  ne  fait  pas  raert* 
tion  d'une  gorge  ténébreuse  par  laquelle  ceux 
qui  s'y  rendaient  devaient  nécessairement 
passer,  ainsi  que  le  fit  Hercule ,  suivant  des 
traditions  postérieures.  Dès  qn'Ulysae  a  tra- 
versé l'Océan,  Il  est  dans  l'empire  des  morts  ;  Il 
y  voit  les  ombres  des  héros  et  des  héroïnes; 
mais  non  pas  Aidés,  ni  Proserptne,  ni  les 
Harpies,  ni  Cerbère,  ni  les  Furies,  car  cea 
divinités  résident  dans  les  profondeurs  de 
l'Érèbe.  Il  ne  lui  est  permis  d'apercevoir  que 
Minos  Jugeant  les  morts ,  Orlon  chassant  un 
gibier  fantastique,  Tltyus  et  Tantale,  etc.  Le 
soleil  ne  brille  Jamais  dans  ce  triste  séjour, 
où  le  vent  fait  cependant  flotter  quelques 
nuages  ;  la  vie  y  est  monotone  et  triste,  même 
pour  celui  qui,  comme  Achille,  règne  sur 
les  ombres.  Quelle  liaison  a  maintenant  cet 
empire  occidental  de  Pluton  avec  l'empire 
souterrain,  c'est  ce  qu'Homère  n'explique 
nullement,  quoiqu'on  les  vole  exisler  eon- 
Jointement  chex  lui  et  conunnnlquer  entre 
eux.  Ainsi  Mercure  conduit  dans  Feuler  oc- 
cidental les  ombres  des  combsttants,  qui  bien- 
tôt  après  s'entretiennent  avec  Agamemnon 
dans  les  profondeurs  de  la  terre.  Quant  aui 
ombres  eUea-mèmes,  on  peut  les  voir  mab 
non  les  toucher;  elles  peuvent  pousser  des 
cris;  et,  quoique  sans  connaissance  du  pré- 
sent, elles  se  rappellent  le  passé.  Ainsi  plu- 
sieurs d'entre  elles  reconnaissent  Ulysse ,  les 
unes  avant  d'avoir  goûté  le  sang  du  sacrifice , 
les  autres  après  s'en  être  enivrées.  —  Que^ 
ques-nnes,  privées  de  sépulture,  ne  peu- 
vent passer  l'Océan;  d'autres,  qui,  comme 
ceilesHsl,  n'ont  pas  reçu  les  honneurs  dus  aux 
morts,  sont  cependant  accueillies  aux  en- 
fers ,  ou  seules ,  ou  amenées  par  Mercure.  Du 
reste,  tout  ce  qu'Homère  nous  rapporte  sur 
l'état  des  ombres  est  plein  de  contradictions, 
comme  cela  a  toujours  Heu  dans  les  croya». 
ces  populaires.  —  L'opinion  d'Hésiode  sur  les 
deux  royaumes  d'Aidés  est  conforme  à  celle 
du  père  de  la  poésie  épique.  Plus  tard ,  lorsr 
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«lue  les  Grccft  earent  uoe  doUob  pki«  eucto 
tfe  la  géogra|»hte.  Ils  placèrent  les  enfers  dans 
les  profondeurs  de  la  terre ,  et  U  les  noranè- 
rent  Hadès.  Aux  personnaffes  et  aux  Seuves 

Ïs'Homëre  ooentlonne ,  ils  «Joutèrent  encore 
aque ,  Rhadamanthe  et^  Gharon ,  ainsi  que 
le  fleuve  Létbé.  f^oy.  Èrebi,  Tartabs. 

BHSOMASE  (Bn  ifonasit  ragenouUlè). 
Constellation  boréale,  représentant  on  bomoie 
agenouillé,  qui  d'une  main  tient  une  massue 
et  a  l'autre  bras  recouvert  d'une  pesu  de  Mon. 
Ceal  Panyasi»  qui  attribua  le  premier  à  Her- 
cale  cette  constellation ,  qui  porte  chez  les 
Latins  les  noms  de  Ifixus,  Hfisus,  Genicu* 
latuê ,  ingmUulatus.  D'autres  y  virent  Gé- 
tée,  fils  de  LycaonV  ou  Tbésée  soulevant  le 
rocher  sous  lequel  se  trouve  l'épée  de  son 
père,  ouTbamyrIs,  ou  Orphée,  ou  Ixion.  ou 
enfin  Prométhée. 

bugybijs.  Do  des  eheCs  de  l'armée  de  Rha- 
damanthe.  Ce  prince  lui  donna  i*ll«  de  Cyr- 
m» ,  appelée  depuis  la  Corse. 

ÉNiorÉB  (  BNiONtus),  flis  de  ThébKus,  et 
conducteur  du  cbar  d'Hector,  fut  tué  par  Dio* 
Dède. 

BNios.  Cbertroyen  ;  fut  tué  par  ^ehlUe. 

ÂNiPBB  (ÉniPBCS).  I.  DIeu-flenve  de  Thés* 
salie,  qui  fat  aimé  de  Tyro,  fille  de  Salmonée 
et  d'AlcIdIcé.  Neptune  prit  la  forme  d'Énipée 
pour  séduire  Tyro ,  et  la  rendit  mère  des  ju- 
meaux Pétias  et  Nélée  (  Apollodore  ).  Suivant 
Ovide,  e*est  IpMroédle  que  le  dieu  trompa  par 
ce  déguisement,  et  les  enfants  qu'elle  eut  de 
lui  furent  Otus  et  Éphtaltès.  —  s.  Dieu-fleuve 
d'Élide ,  dont  SU'abon  rapporte  ce  qn'Apoflo- 
dore  dit  du  précédent. 

BNNBA.  Cérès.  Surnom  ttaré  du  Talion 
d*Bnna  en  Sicile,  où  Ptuton  enleva  Proserptne, 

BNNios.  Mercure  à  Cblo. 

BNRoaos.  I.  Le  même  qn'Enndme.  — 
a.  Troyen  ;  fut  tué  par  Ulysse.  ->  3.  Devin  qui, 
av^e  Chrorols ,  amena  les  Myslens  au  secours 
des  Troyen  .  Il  fut  tué  par  Acbilte. 

BMBOslDAS.  Le  même  qu'EnnosIgoeos.  f^oy. 
ce  nom. 

BitNOSiGiCOS.  ÇhI  ébranle  la  terre.  Sur- 
nom de  Neptune. 

ÉNODiA.  Qui  a  son  séjour  dont  les  car- 
refours. Surnom  de  Diane ,  d'Hécate  et  de 
Proserpine.  Ijn  babitants  de  Colophon  Inl 
Racrifiaient  pendant  la  nuit  de  Jeunes  chien- 
nés  noires,  f  oy.  Trivia. 

ÉRonios.  Protecteur  des  chemins.  Sur- 
nom  de  Mercure. 

BMo»iTis.  Voy.  ÉirODIA. 

ifcNOPS.  Pasteur,  père  de  Satfiios. 

éiromoMANTiB.  Divination  par  un  ml- 
votr  magique  qui  montrait  les  événements  h 
venir  et  passés  A  un  Jeune  garçon  on  A  une 
femme  A  qui  l'on  ovait  bandé  les  yeux. 

énoRcaès.  i.  Fils  de  Thycste  et  de  sa 
iMKiir  Dcta  ;  né  d'un  œuf,  il  bAUt  un  temple 
A  Dacchiis.  ~%,Lb  danseur.  Surnom  de  Bac- 
«hus  ;  saivant  d'antri*s ,  le  dieu  tirait  ce  nom 
du  temple  qn'Énorchès  lui  avait  érigé. 


éMMMBTBMi.  Le  Béme  qi'l 
biit£»i»é«  Une  des  fliles  de  Tbesgliis; 
Hercule  la  rendit  mère  de  Ménippidèn. 

BNTBLLB  (BMTBLLOS).  HérOS  trOJCB  OU 

sicilien,  qui  donna  son  nom  A  la  ville  «fEn- 
tellè  en  Sldle.  il  vainquit  Darès  an  combat  do 
eeste  dans  les  Jeux  donnés  par  Énée.  Suivant 
d'autres,  c'est  Entella,  épouse  d'Égeate,  qol 
donna  son  nom  A  la  ville  d'Eutelle. 

bnthbb.  Qui  est  inspirée,  Snrnoai  de  Cy- 
bèle  chez  les  Grecs. 

buthbnis.  Soeur  d'jKgléIs.  f'oytfs  ee 
m«t 

BifTOSiA,  flile  d'un  laboureur  qitf  donna 
rbospitalité  A  Saturne,  tut  aimée  dn  dieu  et 
en  eut  quatre  enfants,  Janns,  Lymnus,  Faostas, 
Félix,  instruit  par  l'amant  de  sa  flUe  dans  l'art 
de  cultiver  et  de  préparer  le  raisin ,  A  condi- 
tion qu'il  tiendrait  ce  secret  caché  A  ses  vol* 
sins,  le  malheureux  laboureur-fut  lapidé  par 
ceux  qu'il  avait  enivrés,  et  ses  petits  enfants 
se  pendirent  de  désespoir.  Plus  tard  les  Ro- 
mains, affligés  d'une  peste,  reçurent  de  l'o- 
racle l'ordre  d'apaiser  Saturne  et  les  ombres 
des  morts.  Bu  conséquence ,  Lutatins  Catulus 
flt  élever  un  temple  au  dieu  sur  la  roche  Tar- 
péienne,  et  y  plaça  un  autel  quadrlIaciaL 
«  C'est  là ,  dit  avec  raison  M.  Parisot,  de  la 
mytholof^  oomporite  qui  n'a  al  sens  ni  bon 
sens.  >» 

BKViB  (V),  IHVIDIA.  FlUc  dn  géant  Pal- 
las  et  du  Styx ,  suivant  Ovide.  On  représente 
cette  déesse  la  tète  hérissée  de  couleuvres  et 
le  regard  louche  et  sombre. 

BNYALiDS  (EMYALios).  Le  belliqueux, 
I.  Dans  rillade.  ce  nom  est  employé  tantôt 
comme  synonyme  de  Mars,  tantôt  comme 
éplthète  de  ce  dieu  ;  mais  les  poètes  et  les 
auteurs  postérieurs  ont  fait  une  dlstinctioB 
entre  ces  divinités,  en  regardant  Enyaliua 
comme  fils  de  Mars  et  d'Bnyo  ou  de  Saturne 
•et  de  Rhée.  Suivant  un  autre  mythe.  Mars 
reçut  ce  nom  après  avoir  tué  Enyalius.Tbrace, 
qui  ne  voulait  donner  l'hospitalité  qu'A  ceux 
qui  l'avaient  vaincu  dans  le  combat.  Sous  ce 
nom  d'Enyaltus,  les  Jeunes  gens  de  Sparte 
sacrifiaient  A  Mars  de  Jeunes  chiens  dans  Je 
Ptieebœon.  —  s.  Surnom  de  Bacchos. 

ENyBDS.  Roi  de  Scyros ,  capitale  de  l'Ile  de 
ce  nom .  dont  Achille  flt  la  conquête. 

KNYO.  Nom  grec  de  la  déesse  de  la  guerre; 
Bclione  chez  tes  Romains. 

EOCHAiDH.  Le  plus  sncicn  législateur  de 
Irlande,  suivant  les  mythologues  de  ce  pays. 
La  légende  le  représente  comme  un  Firbolg 
(étranger),  et  le  fait  périr  sons  les  coups  du 
chef  des  Tuatha-Dadan ,  à  Tnirîiodh. 

ÉOGAB.  Émissaire  delConnor,  qui  le  char- 
gea d'assassiner  Naols,  époux  de  la  belle  Délr- 
drc. 

ÉOLB.  F^OJf.  AîOIiVS. 

Éoiv  (  AON  )  La  première  femme  qui  ait 
rxislé ,  selon  les  Phéniciens  ;  eut  pour  époux 
Protogone.  Les  noms  de  ces  deux  individus  ao&t 
évidemment  traduits  en  grec. 
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'  ifiMfB.^RiMgla4e;  cUe  rendit  nereiile  père 
d'Ameatrlos. 

Kows  iMomn  ).  9alT«Qt  les  «nosaques  el 
les  néo-platoaidens,  génies  secondaires,  qni 
sont  aa  nombre  de  sept  selon  l'opinion  de 
BasiUde,  tandis  qne  ValenHn  en  reconnaît 
trente.  Les  éons  ne  sont  autre  cbose  que  des 
persoBBMIeatlons  des  Idées  on  essences  de 
Platon  ;  Us  se  réeapltnlent  dans  un  dlen  su» 
préme,  Pier&ma  (  Plénltade  ). 

Âos.  Nom  grée  de  l'Aurore. 

Aoos.  X.  VûrienUU.  Surnom  d'Ap<rflo& 
4âiez  les  habitants  da  Pont.  ^  2.  Un  des  cbe- 
TSQx  da  aolelt. 

É^ACHTES.  Fête  athénienne  en  Ilionnenr 
de  Cérès  et  en  mémoire  de  la  douleur  qu'elle 
ressentit  de  renlèvement  de  Proserplne. 

ÉPAcmios.  QtHesttidoréiur  les  hauteurs. 
Surnom  de  Jupiter,  le  même  qu'Acrxos. 

iÊ»AGTiBo$.  EPACTios.  Qui  cst  odorésur 
le  rivage  de  la  mer.  Surnom  d'Apollon  et  de 
Neptnne  à  Samoa. 

tfPiBivé.  La  terrible.  Surnom  de  Proser- 
pine. 

ÉPALTfcs.  Troyen  tué  par  Patrocle. 

ÉPAPHVS  (ÉPAPHos).  i.  FlIs  de  Jupiter  et 
d*Io  ;  cette  dernière  le  mit  an  monde  après 
avoir  longtemps  erré  sur  les  bords  du  NU.  A 
sa  naissance ,  Il  fut ,  sur  la  demande  de  Junon, 
caché  par  les  Corètes.  Sa  mère  le  retrouva  en 
Syrie.  Dans  la  suite  II  devint  roi  d'Egypte, 
éponsa  Hemphis,  fllie  du  Nil,  ou  bien  Cas- 
siopée, et  fonda  MemphIs.  Une  de  ses  filles, 
nommée  Ubye,  donna  son  nom  à  la  Libye  ; 
Fantre  s'appelait  Lysianasse.  —  a .  Fils  de  l'É- 
rèbe  et  de  la  Nuit. 

BPAOi:.ii]S  on  BPALios,  rol  dorlen,  dé- 
trôné, dut  à  Hercule  de  recouvrer  son 
royaome ,  et  légua  son  trône  à  nyllus. 

BPÉE  (ÉPÉ108).  I.  Fils  d'Endymion  ;  rem- 
porta  te  prix  de  la  course  dans  la  lutte  que  ce 
roi  fit  soutenir  ft  ses  fils  pour  décider  lequel 
d'entre  eux  lui  succéderait  sur  le  trône  d'O- 
lympie-Épée  devint  roi  d'ÉUde ,  et  donna  son 
nom  aux  Éléens,  qui  depuis  s'appelèrent 
Épéens.  —  1.  Fils  de  Panopëe;  se  rendit,  avec 
trente  vaisseaux,  des  tles  Cyclades  à  Troie,  où 
Il  construisit,  sous  le  patronage  de  Minerve, 
)  le  fameux  cheval  de  bols.  Les  Instruments 
qui  servirent  h  sa  construction  furent  dépo- 
sés, à  ce  que  dit  Justin,  dan»  le  temple  de 
Minerve  à  M^taponte.  Solvant  Homère ,  Épée 
était  un  guerrier  plein  de  courage  et  habile 
dans  la  lice; Use  distingua  aux  Jeux  funèbres 
de  Patrocle  par  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Eoryale,  bien  qu'il  fût  vaincu  lui-même  au  Jet 
*  de  la  fameuse  balle  de  fer  d'Éétion.  Selon 
d'autres,  sa  lâcheté  était  devenue  prover- 
biale. Justin  dit  qu'il  fonda  la  ville  de  Môta- 
ponte,  et  Servins,  celle  de  Pise  en  Italie.  Pau- 
sanias  elle,  comme  d'Épée,  la  statue  ciselée  de 
Mercure  à  Argos.  Lui-même  était  représenté 
dans  la  LescJié  de  Delphes,  renversant  les 
murs  de  Troie ,  au-dessus  desquels  on  voyait 
l'élever  la  tête  du  cheval  de  bols. 
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ApiocmA.  Onit  la  religion  parri,  ledev 
rhral  de  Taehter,  génie  de  l'eao.  Ba  lotte 
avec  son  adversaire  sur  le  lac  sacré  de  Foo- 
rokech,  qal  les  vit  combattre  sous  la  forme  de 
chevaux,  11  remporta  d'abord  un  aaaea  grand 
avantage  ;  mais  Taehter  implora  le  secomv 
d'Ormozd,  et  Épéoehé  dot  s'enfuir  valocn, 
pendant  que  les  eaux  reprenaient  lenr  flol- 
dlté  première. 

ÉPÉRiTOS.  Fils  d'Aphidès,  natif  d'Alybasu 
Ulysse,  de  retour  à  Ithaque,  se  présenta  d'a- 
bord &  Laêrte  sous  le  nom  d'Épérltos. 

ifcPHAPTon.  Le  toueheur.  Surnom  qne  les 
hymnes  orphiques  donnent  à  Baccbus.  Scali> 
ger  l'assimile  à  Tagèa,  dérivé  du  vieux  latin 
Tago  (Tangb). 

ÉPHisE  (éPHitOB).  Ills  du  dieiKfleave 
Caystre,  donna  son  nom  ft  la  vfUe  d'ÉpMse,  et 
7  fonda  avec  Grenus  le  célèbre  temple  de 
Diane. 

ÉPHÉsiA.  Surnom  de  Diane,  adorée  A 
Éphèse. 

éPHÉsiBS.  Fêtes  A  Éphèse  en  l'honneur  de , 
Diane. 

épHBSTiENS  (Dieug);  les  mêiKS  qne  les 
Latins  nommaient  Lares  et  Pénates.  R.  estte, 
foyer. 

ÉPHBSTiBS.  Fêles  de  Vulcain ,  où  trot» 
Jeunes  garçons ,  portant  des  torches  allumées, 
couraient  de  toute  leur  force;  et  celui  qui  at- 
teignait le  but  le  premier,  sans  avoir  ételnl 
sa  torche,  gagnait  le  prix. 

éPBESTBiES.  Fêtes  établies  A  Thébes,  dn-^ 
rant  lesquelles  on  habillait  en  femme  la  statne 
du  devin  Tiréalaa,  et  on  la  promenait  sAask 
par  la  ville. 

ifipHiALTès  I.  Un  des  géants  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux;  Apollon  lui  creva  l'aeil 
droit,  et  Hercule  le  gauche.  —  a.  ,Un  de» 
Atoades.  yoy.  ce  nom. 

ÉPHIPP08.  Fils  de .  Poemandre  et  père 
d'Acestor. 

EPHÉDATIA  et 

BPHBOEiAS.  Nymphes  des  fontaines. 

EPHÉRA.  Fille  de  l'Océan,  qui  la  |M>emière 
s'établit  à  Coriothe,  dont  l'ancien  nom  était 
Ephyrsea- 

ÉPiBATÉRios.  Le  même  qn'iFmftatioi.  Sur- 
nom d'Apollon. 

ÉPiBÉMios.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  à  Siphnos. 

fipiCARPios.  Qui  préside  aux  fruits.  Sur- 
nom de  Jupiter  en  Eubée. 

ÉPICASTE.  ».  Fille  de  Calydon  et  épouse 
d'Agénor.  —  a.  Fille  d'Auglas;  Hercule  la 
rendit  mère  de  Theslalus.  —  3.  Mère  et 
épouse  d'OEdipe. 

ÉPiCLEUS,  guerrier  lyclen  et  allié  des 
Troyens,  fut  tué  au  siège  de  Troie  par  AJax, 
fils  de  Télaroon. 

ÉPicOENios.  Surnom  sous  lequel  Jnpiter 
était  adoré  à  Salamlne. 

ÉPiçcRius  { EPicocRios ).  Le  sauveur. 
Les  habitants  de  Bassa  en  Arcadie,  délivrés 
de  la  peste  par  Apollon,  lui  érigèrent  un  tem- 
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pie  magnlftqoe  sous  ce  nom.  On  hii  Bàcrlflatt 
anoueltement  un  sanglier  dan*  son  temple  sur 
le  mont  Lycée,  f^oy.  Alexicagos. 

ÉnDAMNios.  Père  d'une  suivante  de  Vé- 
nus, nommée  Hélène ,  et  qui  était  adorée  par 
■  les  épidamniens  sous  la  forme  de  Vénus, 
comme  divinité  secoorant  ceux  qui  sourirent 
de  la  faim. 

ÉriDAOS.  Fils  de  Nélée  et  de  Chlorls,  fut 
tné  par  Hercule. 

ÉMDAUKB  (EPIDAUROS).  Fils  d'ArgOA  et 

d'évadné,  suivant  la  tradition  des  Argiens; 
d'Apollon,  suivant  celle  des  Épldanrlens.  Les 
JSléena  le  disaient  flls  de  Pélops. 

BPiDAORius.  £e  dieu  d'Épidaure.  Sur- 
nom d'.£sculape. 

-  ÉriDÉMiBS.  Fête  que  les  Argiens  célé- 
braient en  rbonneur  de  Junon  ;  et  les  habl- 
tauts  de  Dëlos  et  de  Milet,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

àmorks.  Dtiùributêur  de  bietu.  Surnom  : 
I.  Des  dieux  bienfaisants,  auxquels  Anto- 
nln  avait  élevé  un  temple  A  Bpldaure.  -  a.  Du 
Sommeil ,  qui  avait  sous  ce  nom  une  statue 
dans  le  temple  d'Bscnlape  à  Sicyone.  —  3.  D'un 
génie  adoré  par  les  Lacédémoniens.  Il  apaisa 
/upiter  Hicésios,  que  le  meurtre  de  Pausaulas 
avait  irrité.  —  4.  De  Jupiter  à  Mantlnée  et  à 
Sparte. 

EPIES.  Divinité  égyptienne,  qu'on  croit 
être  la  même  qu'Osirls. 

ÉPI6ÉB(EPI6iCOS).  Flls  d'HCliOS  (  Ic  80- 

Icil)  et  de  Béruth ,  dans  la  cosmogonie  pliéni- 

cienne. 

ÉPMEUS.  FUsd'AgacIês,Myrmidon,  qui, 
ayant  tué  son  cousin ,  fut  forcé  de  quitter  Bu- 
dion  ;  il  se  rendit  alors  chez  Pelée  et  Tétbys , 
qui  l'envoyèrent  avec  Achille  devant  Troie, 
où  il  fut  tué  par  Hector. 

igpiGONES  (  ÉPiGONOi  ).  Deseendants.  Ffis 
et  vengeurs  des  sept  héros  qui  avaient  suc- 
combé devant  Thèbes  en  combattant  pour  Pô- 
lynlce  contre  Étéocle.  Ils  éraient  au  nombre 
de  sept,  suivant  Pausanlas,  qui  donne  ainsi 
leurs  noms  :  AIcmseus,  fils  d'Amphlaraiis; 
iEgialée,  fils  d'Adraçte;  Dlomède,  flls  de  Ty- 
déc;  Promachus,  flls  de  Parthénopée  ;  Sthé- 
nétus,  fils  de  Capanée;  Thcrsandre,  fils  de 
Polynice;  Euryale.,  fils  de  Mélisseus.  Apollo- 
dore  ajoute  à  celte  liste  le  nom  d'Amphiloque, 
fils  d'Ampliiaraiis;  et  Hygin  substitue  à  trois 
d'entre  eux,  Polydore,  Tbésimène  et  Nysios. 
Commandés  par  Adraste,  ou  par  Alcméon , 
ou  par  Égialée ,  ou  encore  par  Dlomède ,  les 
Kpigones,  qu'un  oracle  avait  engagés  à  pren- 
dre les  armes,  renouvelèrent  les  Jeux  Né- 
méens,  et  se  présentant  ensuite  devant  Thè- 
bes, combattirent  ^les  guerriers  de  cette  vlUe 
sur  les  rives  de  l'Éli&as.  Laodamas ,  général 
des  Thébains ,  fut  tué  après  une  vigoureuse 
défense,  et  lesflLf  des  sept  chefs  dévastèrent  la 
ville  ennemie,  dont  les  habitants  s'étaient  reti- 
rés dans  les  environs  par  le  conseil  de  Ti- 
réslas.  Egialée  fut  le  seul  des  Épigones  qui 
succomba  dans  cetU  entreprise.  Thersandre 
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lut  nommé  roi  de  Tbdbes  par  ms  «omm- 

gnons. 

ÉPiL  Aïs.  Thesplade,  qu'Hercule  rendit  mère 
d'Astyanax. 

ÉpiLÉNiE.  Fête  grecque  en  l'honneur  de 
Baochos ,  où  l'on  disputait  à  qui  foulerait  une 
plus  grande  quantité  de  grappes. 

ÉpiMÉDÈs.  Nom  d'un  Dactyle  Idéen.dans 
Pauaanias.  Il  parait  avoir  été  originabremeot, 
ainsi  que  lasius,  Acésidas  et  Paeonacos,  uo 
héros  bienfaisant  honoré  à  Élis  ;  ce  n'est  sans 
doute  qu'à  une  époque  comparativement  mo- 
derne qu'on  ra  fait  figurer  parmi  les  Dactyles, 
par  suite  de  la  confusion  des  traditions  locales 
Cretoises  et  éléennes  relatives  A  Jupiter,  f^of. 
Dactyles. 

ÉPiMÉLios.  Surnom  de  Mercure  à  Coronée. 

BPiHÉTHÉB  (ÉPIHETHBD8),  frère  de 
Prométhéc,  et  fils  de  Japet  et  deClymène. 
épousa  Pandore,  dont  il  eut  Pyrrha.  Ce  fut 
lui  qui  ouvrit  la  fatale  botte  d'où  sont  sortis 
tous  les  maux  qui  affligent  les  hommes.  Les 
dieux  changèrent  Éplméthéeen  singe. 

BPiMÉTHinE.  Nom  patronymique  de  Pyr- 
rha ,  fille  d'Épiméthée. 

ÉPiOME  (ÉPIONÉ).  Qui  soulage.  Femme 
d'Ësculapc ,  et  mère  de  Machaon  et  de  Poda- 
lire,  de  Panacée ,  etc.  F'oy.  Escuulpe. 

ÉPIPBANBS.  Qui  apparait.  Surnom  qu'on 
appliquait  à  tous  les  dieux  et  en  particulier  à 
Jupiter. 

ÉPiPHBON.  Fils  de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit. 

ÉPI  POLE.  I.  Fille  de  Trachion,  de  Caryste 
en  Eubée.  Sous  des  vêtements  d'homme ,  elle 
accompagna  les  Grecs  au  siège  de  Troie.  Son 
sexe  ayant  été  découvert  par  Palamède ,  elle 
fut  lapidée.  —  a-  Surnom  de  Cérès  à  Lacédé- 
mone. 

ÉPiPOLiAOS.  Surnom  de  Mercure  à  Rho- 
des. 

épipollA.  La  même  qu'Épipole.  f^oy.  ce 
nom  n°  i. 

ÉPiPERGiTis.  La  protectrice  des  murs  et 
des  tours.  Surnom  de  Minerve  chez  les  Ab- 
déritains. 

BPiRÉ5(BTios.  Patron  des  jeunes  gens. 
Surnom  de  Jupiter  en  Crète. 

ÉPiscAPHiES.  Fêtes  des  barques  chez  les 
Bhodiens. 

ÉPiSCÉNiE.  Fête  des  tentes  chez  les  Spar- 
tiates. 

ÊpisciRE.  Fête  célébrée  à  Scyra ,  en  Atti- 
que ,  en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine. 

ÉPiscopos.  Qui  atteint  le  but.  Surnom 
sons  lequel  Diane  avait  à  Élis  uo  temple  ap- 
pelé Aristarchion. 

ÉPiSTATÉRios.  Chef,  président.  Sur- 
nom de  Jupiter  eii  Crète. 

ÉPiSTOR.  Troyen  tué  par  Palrocle. 

ÉPiSTROPuiA.  Qui  change  les  cœurs.  Sur- 
nom  de  Vénus.. 

ÉPISTROPHDS  (ÉPISTROPHOS).  X.  Fils  d'I- 

pbitus  etd'Hippolyte,  pellt-fib  de  Naubolus; 
conduisit ,  avec  son  frère  Schédius ,  les  Pho- 
céens sur  quarante  vaisseaux  an  siège  de  Troie, 
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tltattaépw  Hector.  —  a.  Chef  des  Hallzoïies, 
natif  4'Aljbé;  Tint  aa  secours  de  Priam.  — 
i.  PUS  d'événos,  peUt-fils  de  Sélépios  et  frère 
de  Mynès;  ii  fat  tué  par  Achille  dans  l'expédi- 
tion contre  Lyrnesse  et  Thébé. 

BPiTALAUA.  La  Déesse  qui  porte  une 
eorbeUle.  Surnom  de  Véaos. 

BMTEBHios.  DUu  de»  fronUéret.  Sur- 
nom de  Mercure. 

BriTHAi.AHiTBS.  Gordien  du  fond  de 
eale  on  du  M  nupUal,  Surnom  de  Mercure 
en  Eohée. 

BFiTBACiA.  Épithète  de  Yénus,  représentée 
asAlse  sur  no  bouc. 

BriTBArB2ios.  Nom  de  la  peUte  iauge 
d^Hercnle,  fondue  atec  beaucoup  d'art  par  Ly- 
sippe ,  et  qu'on  plaçait  sur  la  table  an  mo- 
ment dû  repas. 

ÉriTBoros.  Le  turveiUaiU.  Surnom  de 
dUférentes  divinités. 

BriTEHEiA.  Surnom  de  Vénus,  adorée  i 
Delphes  comme  présidant  au  terme  de  la  Yie. 

ÉroMA  (du  vieux  latin  eptu.  pour  equue, 
cheval).  Divinité  des  écuries  et  des  étabies, 
chez  les  Roouins.  Servlus  la  fait  naître  du 
eoaimcroe  de  Fulvins  Stellus  avec  une  Ju- 
menU  Son  Image,  placée  dans  les  écuries, 
était,  à  certaines  époques,  décorée  de  fleurs 
et  de  galrlandes  par  les  palefreniers. 

ÉPOrÉos.  E.  Fils  de  Neptune  et  de  Canacé, 
et  frère  d'Opléus,  de  Nirée,  d'AIoéus  et  de 
Trlops  :  ou,  suivant  Paosantas ,  flb  d'AIoéus  et 
père  de  Marathon.  Après  la  mort  de  Corax, 
qui  ne  laissa  pas  d'entants ,  Épopéus  aban- 
donna laThessalie,  etserendttà  S'cyone.dont 
11  derint  rot  Ayant  enlevé  Anilope,  fille  de 
Myctèns,  roi  de  Thèbes,  celul-d  lui  fit  une 
guerre,  dans  laquelle  tous  deux  périrent. 
Avaitt  sa  mort  cependant ,  Épopéus  consacra 
à  Mtaerre  un  temple,  dans  lequel  son  tom- 
beau se  Toyait  encore  du  temps  de  Pausa- 
nlas,  lors  même  que  le  temple  eût  été  détruit 
par  la  fondre.  —  s.  Un  des  Tyrrhéniens  qui 
tentèrent  d'enlever  Bacchns;  Il  fut  changé 
en  dauphin  ainsi  que  ses  compagnons. 

ÉPOPSios.  Gardien  y  qui  iurveiUe,  Sur- 
nom de  Jupiter,  d'Apollon  et  de  Neptune. 

Âpoptbs.  Initiés  parvenus  aux  grands  mys- 
tères, et  qui  avalent,  en  cette  qualité,  te 
droit  de  tout  voir. 

BPOPTiQnBS.  Nom  des  grands  mystères, 
des  mystères  intimes ,  révélés  aux  candidats 
qui  avalent  rempli  toutes  les  épreuves  de  11- 
Ditlatlon. 

Épooif  ABOCif .  Le  dieu  de  la  guerre  chez 
les  Araucans ,  peuplade  belliqueuse  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

ÉPVLOMS.  Prêtres  romains,  Institués  l'an 
&&8  de  la  fondation  de  Rome  pour  préparer 
les  festins  sacrés  dans  les  jours  solennels.  Leur 
office  était  aussi  de  publier  le  Jour  où  ces  re- 
pas devaient  se  faire  en  l'honneur  des  dieux. 

ÉPYTIDBS.  Nom  patronymique  de  Péri- 
phas ,  fils  d'Apytus  et  compagnon  d'Ascagne. 

ÉPYTOS.  Troyen  qui.   après  la  prise  de 
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Troie,  ae  )olgiHt  ft  Énée.  ^oy.  mrm%. 

ÉQOiiiBS.  Pètes  Instttuées  par  Roomlas  en 
l'honneur  du  dieu  de  la  guerre.  On  y  IhlsalC 
des  courses  de  chevaux  au  Champ  de  Mars. 

ÉQUITÉ  f  AQUiTA8\  Décssc  romaine  de  In 
justice.  Emblème  de  ce  qui  est  Juste  et  droit , 
elle  est  représentée  sons  les  traits  d'une  Tierge 
à  rextérieur sévère,  presque  comme  Ntaierve, 
tenant  la  corne  d'abondance  dans  le  bras  gau» 
cfae .  et  à  la  main  droite  une  balance. 

ÉQUBSTBB.  Surnom  des  divinités  qui  prt- 
sidalent  aux  cdurses  de  chars.  Junon,  Mars» 
Minerve  et  Neptune  avaient  sous  ce  nom  des 
autels  à  Élis.  La  Fortune  équestre  avait  à 
Rome  un  temple  magnifique  qui  Ait  bâti  par 
Q.  Fulvlus  Flaccus,  en  mémoire  d'une  vic- 
toire remportée  par  sa  cavalerie  sur  les  CeN 
tibériens. 

BQCOEÉBR.  Qui  appartient  i  l'Océan.  Sur- 
nom que  l'on  donne  quelquefois  aux  divinités 
marines. 

BU.  Fils  de  Bartolam  et  fk^re  de  Arbha ,  de 
Fearon ,  et  de  Feargna ,  dans  la  mythologie 
Irlandaise.  D'antres  font  descendre  de  Mi- 
leadh  ce  groupe  quaternaire. 

ÉEASiNS.  I.  Père  des  Arglennes  Byzé. 
Mélyte ,  Mœra  et  Anchlroé ,  qui  reçurent  chez 
elles  Britomartls  revenant  de  Phénicle.  — 
a.  roy.  ÉaASXPPns. 

ÉBASiPPUS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thés- 
piade  Lyslppe.  Quelques  auteurs  rappellent 
ÊrasinuPi. 

BEATO.  La  çrdeieuse.  i.  Nom  d'une  Né- 
réide. —  a.  Nymphe ,  femme  d'Arcas  et  prê- 
tresse de  Pan.  Elle  eut  trois  enfants,  Élatus , 
Azan  et  Aphidas.  —  3.  Muse  qui  préside  à  la 
poésie  erotique,  et  que  les  amants  invoquaient 
chez  les  Romain^.  On  lui  attribue  rinvenlion 
de  la  flûte  et  du  chalumeau ,  quelquefois  de  la 
lyre ,  au  son  de  laquelle  elle  dansait  :  Pleetra 
gèrent  Erato,saltai  pede,  carminé  vultu 
(Ausone).  L'art  romain  la  représente  tenant 
tantôt  le  stylet,  tantôt  le  chalumeau:  dana 
les  peintures  d'HercuIanura  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  rose,  et  tient  le  barbiton  i  neuf 
cordes.  Sur  sa  tête  est  rinscription  £paTa> 
<]/aXTpiav. 

ÉKATUS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thesplade 
Dynaste. 

BUBID.  Selon  M.  Noël,  celui  qui  est  Initié 
au  culte  Institué  par  Zoroastre. 

ÉBÊnB  (BBBBOS).  I.  Flls  dtt  Chsos  ;  cot  de 
sa  sœur,  la  Nuit,  qu'il  époau,  l'Éther  et  le  Jour.. 
Hygin  lui  donne  encore  pour  enfants .  le  Sort, 
la  Destinée ,  la  Mort ,  le  Sommeil ,  les  Son« 
ges,  le  Styx,  les  Parques,  etc.  —  a.  Ije  lieu 
sombre.  Si  l'on  veut  admettre  que.  dans  la 
croyance  populaire  des  anciens ,  Cerbère  se 
tienne  à  l'entrée  des  enfers  pour  exercer  une 
active  surveillance  sur  les  ombres,  on  peut 
regarder  l'Érèbe  comme  un  lien  particulier 
situé  à  la  limite  du  sombre  domaine,  et  par 
lequel  U  faut  passer  avant  d'arriver  dans  le 
monde  souterrain  proprement  dU.  Mais  comme 
rien ,  dans  Homère ,  ne  force  i  tfccepter  cette 
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liypothèse ,  VÈrèbe  peut  aiml  être  tunt  épi- 
ttiëte  pour  déslffuer  Veuttr  en  géûérat.  Dans 
le  sens  le  plus  rcstretot,  cfest  ce  pays  de  U- 
D«îbres  placé  ao  bord  de  l'Océan,  cette  ré- 
gion occidentale  qu'habitent  le«  ombres.  Plus 
tard  les  poètes  appliquèrent  IndlfléremmenC 
le  mot  d'Érébe ,  et  à  la  partie  de  l'enfer  où 
habitent  les  bons ,  et  à  la  section  de  l'Hadés 
la  plus  éloignée  de  la  terre  des  vivants ,  et  à 
Pluton  (Orcus)  lui-même. 

BKECHTHÉE  (  ÉnECBTHÉus }.  T.  Le  méfloe 
qtt'Érichthonius.  dans  les  anciens  mythes. 
C'est  Platon  qui,  le  premier ,  a  fait  deux  per- 
sonnages difrérents  de  ce  même  individu.  — 
a.  Surnom  de  Neptune  et  de  Jupiter. 

BRECHTHÉum.  Temple  situé  dans  l'Acro- 
pole d'Athènes,  et  où  l'on  voyait  trois  autels 
consacrés  à  Neptune,  à  Butés  et  à  Vulcain.  11 
s'y  trouvait  encore  une  grande  cuve  d'airain 
dite  mer  Érechthéide. 

ÉRECHTHis.Nom  patronymique  d'Orltbyie, 
fiUe  d'Érichthonus. 

BRE6BOIIO.  Premier  décan  du  Sagittaire, 
selon  Ftrmicus. 

■RBHÉsios.  Surnom  de  Jupiter  &  Lesbos. 

ÉEBSios.  Surnom  d'Apollon. 

ÉRÉsus  (ERESOS).  i.  Personnage  tnconna 
des  mythographes  ;  Polygnote  l'avait  repré- 
senté dans  la  Lesché  de  Delphes.  —  a.  Plis  de 
Macar;  on  dit  qu'il  donna  son  nom  â  la  ville 
d'Érése  dans  llle  de  Lesbos. 

£réthismios.  Surnom  d'Apollon  chez  les 
Lyciens. 

ÉRETMÉus.  Ua  des  Jeunes  Phéaciens  qnl 
s'exercèrent  dans  la  lice  en  présence  d'Dlysse. 

ÉRéTRiECS,  fils  de  Phaélon,  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Érétrle  en  Eubée. 

ÉREUTUALION,  Arcadlen ,  fils  d'Hippumé- 
don  ou  d'Aphldas ,  fut  tué  par  Nestor  dans  un 
combat  contre  les  Pyliens;  il  portait  l'armure 
d'Areilhoiis ,  qui  lui  avait  été  donnée  par  Ly- 
curgue. 

ERGiBOS.  Surnom  de  Jupiter. 

ERGANÉ.  Var tisane.  Surnom  de  Minerve 
comme  Inventrice  de  tout  art  et  de  toute 
science. 

BRGATIES.  Fêtes  k  Sparte,  en  l'bonnear 
d'Hercule  et  de  ses  travaux. 

BRGATis.  La  même  qa'ErgcMé,  Surnom  de 
Minerve  chez  les  Samiens. 

ERGÉcs.  Père  de  Célœno,  et  grand-père 
d'Euphémus ,  de  Lycus  et  de  Nycteos. 

BRGIACS  (BRGi  Jtos).  Descendant  de  Dio- 
mède.  A  l'Instigation  de  Téménus ,  il  détourna 
le  Palladium  que  Diomède  avait  apporté  à 
ihrgos. 

BRGiNiTS  (BRGiif os),  i.  Flls  de  Clymène  et 
ât  Buaygé  ou  Budée .  roi  d'Orcbomènc.  Pour 
▼enger  la  mort  de  son  père  tué  par  Périérès , 
dondacteur  du  cbar  de  Ménœcée,  il  fit  la  guerre 
aoKTbébalas,  et  les  força  de  loi  fournir  pen- 
dant vingt  ans  un  tribut  annuel  de  cent  tau- 
reanx  ;  mais  Hereule,  ayant  rencontré  les  meft> 
aagers  envoyéa  par  Bi^nos  pour  demander  le 
tribut  promis,  lenr  coiqMi  le  nez  ot  les  oreil- 
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èhes  leur  maître.  Celut-et  tnarehi  de  nouveau 
contre  Thèbes  ;  mais  U  fut  battu  et  toê  par 
Bercule.  Suivant  Pansanlas,  Il  ne  ftat  pas  tué 
par  ce  héros,  mats  vaincu  seulement  ;  il  flt  la 
paix  avec  lui.  II  ne  se  maria  que  dans  nn  âge 
très-avancé,  après  avoir  rétabli  sa  puissance  et 
sa  fortune.  D'après  le  copseil  de  l'oracle ,  il 
épousa  une  Jeune  femme,  dont  11  eut  Tropho- 
nios  et  Agamédès,  ou,  suivant  d'autres,  Azeus. 
Erginus  prit  part  à  rexpédltion  des  Argonau- 
tes ;  il  succéda  ft  Tlphys  comme  pilote.  H  se^ 
distingua  aux  Jeux  funèbres  qu'HypsIpyle 
donna  en  présence  des  Argonantes ,  en  mé- 
moire de  son  père  Thoas  ;  mais  il  s'expo&a  à 
la  risée  des  femmes  de  Lemnos,  qui  s'aperçn- 
rent  qu'il  avait  les  cheveux  gris,  malgré  sa 
Jeunesse.  Dans  ces  Jeux ,  il  vainquit  ft  la  course 
Zétës  et  Calais,  flls  de  Borée.  —  a.  A  1^:0- 
naute ,  sans  doute  le  même  qne  lé  précédent  ; 
il  est,  suivant  un  mythe  postérieur,  flls  de 
Neptune  et  natif  de  Mllet. 

É  RI  BOB  A.  z.  La  même  qu'ÉcrIbée.  — 
a.  Épouse  de  Télsimon.  —  3.  Amazone  vatecue 
par  Hercule. 

ÉRiBOTÈs.  Fils  deTéléon,  et  l'un  des  Ar- 
gonautes, possédait  de  grandes  cottnaisa»Bees 
dans  l'art  de  guérir,  et  sauva  OHée  des  suites 
d'une  dangereuse  blessure. 

ÉRICÉP4B0S.  Nom  dont  1*étynolo0e  est 
très-obscure.  Il  parait  être  le  surnom  orphi- 
que d'une  divinité  nommée  Protogonos,  la 
même,  à  ce  qu'il  semble,  que  i^hanéêt  Méiios, 
Priape  et  Bacchtts, 

ÉRiCBTÈs.  Chef  lycaoBlen  tné  par  Mes- 
sape. 

ÉRICHTHONIIÎS.  I.  I^es  deux  personknges 
d'Érechthée  et  d'Érichthoirius,  qne  des  tradi- 
tions tardives  distinguent  l'un  de  l'autre,  ne 
formaient  primitivement  qu'un  seul  et  même 
individu.  Voici  les  différents  mythes  qid  le 
concernent.  Vulcain  n'ayant  pu  inspirep  de 
l'amour  à  Minerve,  et  repoussé  par  eUe  mal- 
gré la  violence  dont  U  usatt,  eut  de  la  Terre 
(selon  d'autres,  d'Atthls ,  fille  de  Cranaâs)  un 
flls,  Érlcbthonius,  qui  était  moitié  hon^meoiol- 
tté  serpent.  Minerve  éleva  ce  fils  à  Tinsn  des 
autres  dieux,  le  fit  garder  par  un  dragon,  et 
renferma  dans  une  corb^Uc,  qu'elle  confia 
aux  flUes  de  Cécrops,  Agraulos,  Pandrosos 
et  Hersé,  avec  défense  de  l'ouvrir.  Celles-ci 
cependant  ne  purent  résister  i  leur  curio- 
sité, et  la  déesse  les  punit  de  mort.  Dans 
Apoiiodore,  Minerve  netihâtie  que  les  sœurs 
de  Pandrosos,  qui  était  seule  gardienne  de  la 
corbeille.—  Érichthonlus, après  avoir  expulsé 
Amphictyon  d'Athènes ,  se  rendit  maître  du 
royaume.  —  Il  eut  pour  femme  la  naïade  Pasl- 
thée,  qui  lui  donna  un  flls,  Pandion.  Neptune  et 
Minerve,  se  disputant  la  possession  d'Athènes, 
le  prirent  pour  arbitre  ;  U  décida  «n  faveur 
de  la  déesse.  Le  premier,  il  attela  quatre 
chevaux  à  son  char.  41  introduisit  â  Athènes 
le  culte  de  Minerve  et  l'usage  de  l'argent,  qu'il 
tenait  du  roi  scythe  Indus.  Il  fut  adoré  dans 
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l'AcrotoUft  d'AUiènet.  où  il  avait  fondé  m 
temple  ea  l'boQaeur  de  Miaerve;  son  coite 
K  rattachatt   à  celui  de   cette    d^case,  et 
araft  même  quelque*  afialté»  avec  celttf  de 
Neptooe.  —  L'autre  Érlctathoniiu  ou  deuxième 
Krecbtbée,  dont  les  auteurs  postérieurs  font 
seuls  menUoo ,  fut  roi  d'Athènes  et  fils  de 
Pandioa  et  de  Zeniippé ,  frère  de  Procné, 
de  PhUomèle  et  de  Butés;  sa  femme  Prazl- 
thée  le  rendit  père  de  quatre  Als  t  Cécrops, 
Pandorna.  MéUon,  Orneus.  et  d'autant'  do 
filles.  Celie»«t  s'étaient  engagées  à  uiourir  ton* 
tes  ai  la  mort  venait  ft  frapper  une  d'elles. 
Eumolpe ,  flis  de  Neptune,  ayant  été  tué  par 
il»  AtMiliens,  Neptune ,  en  expiation  de  ce 
meurtre,  exigea  la  vie  d'une  des  flUesd'Érecta- 
thée;  les  sœurs,  fidèles  Aiear  parole,  mou* 
rureat  ensemble.  Les  traditions  qnl  les  re- 
gardent ne  s'accordent  du  reste  nullement 
Tantôt  elles  sont  trois,  UntMsIx;  ici,  une 
seule,  l'ainée  ou  la  plus  Jeune,  est  sacrifiée; 
là,  en  en  voit  périr  deux,  Pandore  et  Proto- 
génie ,  qui ,  égorgées  dans  le  bourg  d'Hjacin- 
the,  sont  désignées  plus  tard  par  le  nom 
d'Hyacinthides.  Foy.  ce  nom.  Erecbtbée  lui- 
même  fut  foudroyé  par  Jupiter.  —  a.  Fils  de 
Dardaoos  et  de  Bâtée;  Homère  le  nomme  le 
plus  riebe  des  mortels.  Il  épousa  Astyocbé  ou 
Calllrrboé.  dont  il  eut  Tros  ou  Assaracus. 
Dans  aes  prairies  paissaient  trois  mille  ju- 
ments tellement  belles,  dit  Homère,  que  Bo- 
rée en  devint  épris.  Quelques  poètes  suppo- 
sent qa'Éricbtbonins  fut  placé  an  ciel,  où  U 
fonna  la  constellation  do  Cocber. 

ÉnioAN  (EKiDASus).  Oicu-fleuve  dont 
Homère  ne  fait  pas  mention.  Hésiode,  qui  le 
nomme  le  premier,  le  suppose  fils  de  l'Océan 
et  de  Tbétys.  n  eut  pour  flis  Zeuxlppe,  suivant 
Hygin.  Hérodote,  qui  regarde  le  nom  d'Éridan 
comme  barbare ,  dit  que  ce  fleuve  n'a  Jamais 
existé  que  dans  l'imaglnallon  des  poètes ,  ce 
qui  n'empéclie  pas  Ovide  et  Virgile  d'en  faire  le 
roi  des  fleuves  (/luviorum  rex  Eridanwt  ). 
C'est  sur  ses  rives,  disent«ils,  qu'on  récolte 
l'ambre.  La  géographie  mythologique  le  sup- 
posait  d'abord  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
terre,  venant  du  nord  et  se  Jetant  dans  l'Océan 
occidentaL  Peu  à  peu ,  on  donna  le  nom  d'É- 
ridanus  au  Pô ,  au  Abûae  et  au  Ahin,  fleuves 
qu'on  a  regardés  quelquefois  aussi  comme  des 
brandies  de  l'éridan.  Suivant  Pausanlas,  il  par- 
court le  pays  des  Calâtes  (  Celtes  ),  à  l'extrémité 
de  l'Europe;  le  même  auteur  ajoute  que  les 
filles  d'IléUos  (le  soleil)  pleuraieat  le  sort  de 
leur  frère  Pbaêton  sur  ses  rivages.  Le  dieu- 
fleuve  lui-même  était  regardé  comme  fils 
d'BéUoa,  qui,  appelé  Pbaéton  à  raison  de  sa 
lueur  éblouissante,  donna  le  nom  d'Érilan 
an  fleure  dans  lequel  il  était  tombé.  Servius 
le  compte  parmi  les  fleuves  de  l'Enfer.  Les 
anciens  l'ont  placé  parmi  les  astres. 

ÉniDANATAS.  Surnom  d'Hercule  chez  les 
TarcntUis. 
éniDBMios.  Surnom  de  Jupiter  &  Rhodes. 
Éni6»oiJP08.  t.  Qui  tonne  avec  fracas. 
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SaroMi  et  Jupiter.  —  s.  Gentanr*  lue  par 
Ifacarée. 

BMCÉniiA.  Qui  naU  la  matin.  Surnom 
de  l'Aurore,  surtout  dans  Homère.  Chu,  Apol- 
lonlua  on  trouve  la  forme  Érégénéi. 

ÉBicoNB.  I.  Fille  d'Icarios;  fut  séduite 
par  Baechos,  qui  avait  pris  la  forme  d'une 
grappe  de  raisin.  Elle  se  pendit  A  la  nouvelle 
de  la  mort  de  son  père ,  tué  par  des  bergers 
qu'il  avait  enivrés,  f'oy.  Icari  es.  —  a.  Fille 
d'EgIstbe  et  de  Clytemnestre,  et  mère  de  Pe»- 
thitus .  qu'elle  eut  d'Oreste.  Suivant  Hygin, 
Érlgone  fut  soustraite  par  Diane  aux  coupa 
d'Oreste,  qui  voulait  la  tuer,  et  transportée  en 
Attique,  où  elle  fût  consacrée  au  service  ép 
la  déesse,  soeur  d'Apollon.  Suivant  d'autres, 
elle  se  donna  la  mort  en  apprenant  qu'O- 
reste  était  acquitté  par  l'Aréopage.  —  3.  La 
Vierge,  fille  de  Tbémls,personnMcatloo  de 
la  Justice.  Fo0.  Vierge. 

Ârihédé.  Fille  de  Damaslclus,  épouse  d'É- 
latus,  et  mère  de  Ténare. 

ÉRiairs.  Opuntieo ,  père  d'Abdère. 

ÉRIVNYES.  Nom  grec  des  Furies. 

lÊRiNNY s.  La  courroucé».  Surnom  de  Gérés» 
Neptune  eut  d'elle  on  fils ,  et  Mars  la  rendit 
mère  d'un  dragon  qui  fut  tué  par  Cadmus. 

f^Op.  CÉRES. 

Éaiopis.  I.  Fille  d'Apollon  et  d'Arsinoé. 

—  a.  Femme  d'Ancbise.  —  3.  Femme  d'OUée. 

—  à.  FUle  de  Jason  et  de  Médée. 
BRiPHios.  Surnom  de  Bacchus. 
JÊRIPHYLB.  Fille  de  Tala&s  et  de  Lyslma- 

cbé ,  épouse  d'AmpbiaraUs.  Homère,  en  par- 
lant d'elle,  l'appelle  «  la  femme  Infime,  qui 
trahit  son  mari  pour  un  bijou  d'or.  »  Ce 
fut  eUe  en  effet  qui  causa  la  mort  d'Ampbla- 
ratts,  en  l'envoyant  à  la  fatale  expédition 
des  sept  chefs  contre  Thëbes.  Elle  périt  de 
la  main  d'Alcmœon.  F'ojf.  AmphiaraOs  et 

ALCMiBON. 

ÉRis.  Nom  grec  de  la  Discorde. 

BRiTHASBDs.  Sumom  d'Apollon  en  At- 
tique. 

ÉRiTHios.  Surnom  d'Apollon  A  Argos,  dans 
l'Ile  de  Cypre. 

BRiTHDS,  partisan  de  Pblnée,  fut  tué  par 
Persée. 

ÉRionrios.  Çu<  porte  bonheur.  Surnom  de 
Mercure. 

ERRIGI.IT  (  liCS  ).  Ûénies  cynocéphales  qui 
président  à  la  guerre ,  selon  les  Groënlan- 
dais. 

BRLBURSORTOK.  Esprit  fatal,  qui,  sol- 
vant la  croyance  des  Groênlandais,  a  l'air 
pour  demeure,  et  s'y  tient  en  embuscade 
pour  saisir  lésâmes  au  passage  et  les  dévorer. 

BRJ<I<;S  (  Les).  Génlesf malfaisants ,  dans  ta 
religion  lamalque  :  leur  chef  est  Erllk-khan. 

ERLIR-RHAN,  prince  des  Erligs  ou  génies 
malfabants  de  la  religion  lamalque,  régna  d'a- 
bord sur  terre,  et  fut  privé  du  pouvoir  par  la- 
mandaga ,  pour  s'être  livré  aux  volaptéa.  Son 
repentir,  et  la  vie  austère  qu'il  mena  pendaqt 
plusieurs  années,  lui  valurent  cependant  la  fa 
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venr  de  Stdjimoani,  qui  le  nonama  chef  MprèiM 
des  esprits  Infernaai.  Depuis  ce  temps  il  ha- 
l>tle,  arec  sa  femme  Samorindo,  une  grande 
TlUe  ceinte  de  murailles  blanches  et  située 
au  milieu  du  Pirrldien-Orron  on  royaume  des 
Pirrids.  On  représente  Erlik-khan  avec  un 
▼Isage  de  buffle ,  quelquefois  avec  deux  têtes 
«t  quatre  mains.  Sa  tête  est  armée  de  cornes 
et  entourée  de  flammes.  Une  longue  spirale 
de  crânes  lui  sert  de  collier.  Ses  armes  sont 
un  glaive  placé  dans  sa  main  gauche,  et  un 
sceptre  fleuronné  d'une  tétc  de  mort,  qu'il 
•ootient  de  la  droite. 

BROSCcupiDO,  AMOR).  h»  dUu  de  Va- 
mour.  il  faut  distinguer,  chez  les  anciens, 
trois  dieux  différents  qui  portent  ce  nom.  \A 
premier  est  le  dieu-nature  des  plus  anciennes 
cosmogonles  ;  le  second  est  ce  t/pe  primitif 
altéré  par  les  modifications  des  philosophes 
et  des  mystiques  ;  le  troisième,  enfin ,  est  le 
dieu  de  l'amour  chanté  par  les  poètes  eroti- 
ques et  épigrammatiques ,  et  dont  les  Jeux 
folâtres  sont  â  peine  du  domaine  de  la  mj- 
thologie  antique.  Homère  ne  mentionne  pas 
encore  Éros.  C'est  Hésiode  qui  en  parle  le 
premier  comme  d'une  des  divinités  les  plus 
anciennes  :  «  D'abord ,  dit-il ,  exista  le  Chaos, 
puis  la  Terre,  le  Tartare  et  l'Amour,  le  plus 
beau  parmi  tous  les  dieux,  et  qui  chez  eux 
Gomine  chez  les  hommes  se  Joue  de  leur  bon 
sens  et  de  leurs  sages  résolutions.  »  Cette  prio- 
rité d'existence  sur  les  autres  dieux  est  aussi 
donnée  à  Éros  par  Parménide  et  par  Acusi- 
lahs  dans  le  Phèdre  de  Platon ,  et  l'on  ne  s'en 
étonnera  pas  si  l'on  pense  que ,  suivant  Ces 
cosmogonles  premières ,  il  représente  la  force 
puissante  qui  anime  tout  d'un  amour  mutuel, 
qui  fait  que  toutes  choses  s'harmonisent.  Tel 
est  Â  peu  près  aussi  le  sens  des  définitions 
des  anciens  philosophes  qui  sont  empruntées 
à   la  mythologie.  Les    traditions  modernes 
font  naître  l'Amour  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
dllranus.d'lllthyie  (Pausanias);  de  Mercure 
et  de  Diane ,  du  même  dieu  et  de  Vénus ,  ou 
de  cette  déesse  et  de  Mars  (Gicéron)  ;  de  Zé- 
phyre  et  d'Iris  (Plutarque)  ;  ou ,  enfin,  de  Ju- 
piter, qui  l'eut  de  sa  fille.  Vénqs,  et  en  garda 
le  surnom  de  père  {patêr,  avu*)  de  l'Amour. 
—  Le  second  Éros ,  ou  l'Amour  tel  que  le 
représentent  les  philosophes,  a  été  encore 
dédoublé  par  eux  et  scindé  en  deux  divinités 
bien  distinctes:  l'un,  l'amour  pur,  est  fils  de 
Ténus  Uranie  ;  l'autre  doit  le  Jour  à  la  Vénus 
commune,  fille  de  Jupiter  et  de  Diane,  ou  A 
Polymnie  ;  on  dit  encore  qu'il  naquit ,  le  Jour 
de  la  fête  de  Vénus ,  de  Poros  et  de  Pénia.  — 
L'éros  orphique  est  fils  de  Saturne'  et  frère 
de  l'Éther;  la  Nuit  est  sa  fille.  Dans  une  au- 
tre traditioR,  il  naît  au  contraire  de  la  Nuit  et 
de  l'Ërèbe.  «  Enfin  la  Nuit  aux  noires  ailes  en- 
fante, dans  le  sein  infini  de  l'Érèbs,  on  œuf 
sans  germe,  d'où,  après  une  longue  révolu- 
tion d'années,  naquit  l'Amour.  Avant  que  celui- 
ci  eût  tout  mêlé,  la  race  des  immortels  n'exis- 
tait point  encore;  mais  quand  le  mélange  de 
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tontes  choses  fat  fteeompli,  alors  parat  le 
Ciel,  l'Océan ,  la  Terre,  et  ta  race  inraiortelle 
des  dieux  »  (Aristophane).  —  Les  poètes  ero- 
tiques nous  représentent  l'Amour  comme  un 
Jeune  garçon  éclatant  de  beauté;  Us  naeontent 
de  lui  mille  stratagèmes  et  mille  tours  qull 
Joue,  non-seulement  aux  hommes,  mais  même 
aux  dieux  et  i  sa  propre  mère.  Comme  l'a- 
mour se  glisse  dans  les  cœurs  par  des  che- 
mins Inconnus,  les  poêles  dteent  aussi  que  ses 
parents  sont  inconnus ,  ou  bien  qoll  a  seule- 
ment une  mère  et  pas  de  père.  Il  exerce  sa 
puissance  dans  le  ciel ,  sur  la  terre,  au  sein  des 
ondes,  et  même  aux  enfers;  11  dompte   les 
lions  et    les  tigres,  arrache  les  foudres  à 
Jupiter,  à  Hercule  hcs  armes ,  et  il  Joue  avec 
les  monstres   marins.  «  Amour  t  inTincible 
Amour!  tù  subjugues  les  puissants,  et  tu  re- 
poses sur  les  Joues  délicates  de  la  Jeune  fille  ; 
tu  règnes  sur  les  mers  et  dans  la  cabane  du 
berger  :  nul ,  parmi  les  dieux  immortels  nt 
parmi  les  hommes  éphémères,  n'échappe  à 
tes  traits  »  (Sopb.  Aniig  ).  11  est  cruel ,  il  aime 
A  tourmenter  les  amants ,  et  Jouit  quand  H 
peut  faire  répandre  des  larmes.  On  ne  peut 
se  fier  ni  à  aes  pleurs,  ni  A  ses  carcasses,  ni 
A  ses  protestations,  ni  A  ses  baisers  ;  car  11  ne 
pense  qu'à  trahir.  Ses  armes  sont  des  torches 
et  des  flèches  qu'il  porte  dans  un  carquois 
d'or.  Celles-ci  sont  de  deux  sortes  :  les  unes 
d'or  pur,  produisent  l'amour;  les  autres ,  ar^ 
raées  de  plomb,  n'insph'ent  que  la  haine.  Il 
en  a  trempé  les  pointes  dans  le  fiel,  le  poi- 
son ,  le  feu  ou  le  miel.  Avec  ses  torches  H 
peut  embraser  le  cœur  même  du  dieu  du 
soleil.  Il  est  toujours  peint  avec  des  ailes,  car 
rien  n'est  plus  fugitif  que  la  passion  qu'il  ins- 
pire ;  ses  ailes  sont  de  couleur  d'or.  Souvent 
on  le  représente  avec  un  bandeau  sur  les 
yeux.  Il  accompagne  ordinairement  sa  mère; 
et  son  cortège  propre  se  compose  de  Jocus 
{la  raillerie),  de  Pothos  et  d'Himéros  {Us 
desiri\  de  Bacchus.  de  Tyché  {la  fortune),  de 
Pitho  {tàpersuaiion),  des  Grâces  et  des  Muses. 
Sa  statue  se  trouvait  avec  celles  de  Mercure 
et  d'Hercule  dans  les  gymnases.  Quelquefois 
on  donne  à  Cupidon  un  frère  nommé  Antéros, 
qui  est  le  dieu  de  l'amour  réciproque*  f^oy. 
ce  mot.  On  le  volt  souvent  accompagné  aussi 
d'un  grand  nombre  de  frères  ou  de  compa- 
gnons de  son  Age  et  de  sa  forme,  que  l'on 
nomme  Amours ,  Érotés ,  Cupldons.  Ils  sont, 
ou  fils  de  nymphes,  ou  bien  ils  naissent  d'œnfs 
pondus  dans  le  nid  de  Cupidon.  —  Partout  on 
l'honorait  par  des  yœux ,  des  prières  et  des 
sacrifices.   A  Thespies,  on  célébrait  en  son 
honneur,  tous  les  cinq  ans,  de  grandes  fêtrs 
nommées  Érolles  ou  Érotidies;  à  Laeédê- 
monc,  en  Crète,  et  A  Samos,  on  appelait  ses 
fêtes  Ëlenthéries.  On  l'honorait  aussi  A  Parion 
de  i'Hellespont ,  à  Athènes,  où  II  avait  un  au- 
tel à  l'entrée  de  l'Académie;  A  Mégare,  où 
son  image  était  placée  dans  le  temple  de  Vé- 
nus, à  coté  de  celles  d'Himéros  et  de  Potbos  ; 
A  Élis,  conjointement  avec  les  Gr&ccs;  A 
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Églre .  à  Leactret.  Parmi  les  Aenn.  la  rou  lai 
étaHl  consacrée.  A  côté  de  lui ,  on  volt  sou- 
vent représentées  dans  les  œuvres  d'art  des 
anciens,  outre  des  animaux  féroces  qo'U 
dompte,  le  Hévre,  le  coq  et  le  bouc.  —  De 
même  que  Platon  distingue  deux  différents 
amours,  ainsi  les  statues  de  ce  dieu  pré- 
sentent deux  tjpes  distincts  :  les  unes  l'of' 
frent  à  nos  regards  dans  toute  la  beauté  de 
l'adolescence,  tandis  que  les  secondes, qui 
leur  sont  postérieures ,  le  représentent,  ainsi 
que  ses  compagnons,  sous  la  figure  d'enfants 
nus,  ajant  l'air  désœuvré  mais  malin,  por- 
tant des  ailes ,  un  are  et  un  carquois,  et  quel- 
quefois même  avec  les  attributs  des  autres 
dieux  ou  héros  qu'on  supposait  victimes  du 
larcin  des  Amours.  —  Sur  les  amours  de  Cupl- 
don  avec  Psyché,  voy.  ce  nom. 

ÉnosANTBÉiA.  Félc  du  Péloponése,  dans 
laquelle  les  femmes  se  rassembbient  et  cueil- 
laient des  fleurs. 

ÉBOTiDES  ou  ÉUOTIBIES.  Fêtes  en  l'hon- 
neur d'Éros,  ou  Cupidon,  que  les  Tbesplens 
célébraient  tous  les  cinq  ans. 

ÉRODNiA,  célèbre  Daltia  de  la  mythologie 
hindoue ,  fils  de  Kaciapa  et  de  Diti,  se  révolta 
contre  Vichnou  après  la  défaite  de  son  frère 
Érounlakcha.  Brahma  leur  avait  accordé 
d'étonnants  privilèges,  qui  semblaient  devoir 
les  mranlir  à  jamais  de  la  mort;  mate  un  Jour 
qu'ÉrouDia,  raillant  son  flis  Pragalata,  qui 
soutenait  la  présence  de  Vichnou  dans  tout 
l'univers ,  frappait  de  sa  main  un  pilier,  en  de- 
mandant d'une  voix  railleuse  ai  le  dieu  était 
dans  cette  «olonne ,  la  colonne  s'ouvrit,  et 
laissa  sortir  Vichnou.  moitié  lion,  moitié 
homme.  Eronnia  périt  dans  le  combat  qui 
s'engagea.  C'est  là  la  quatrième  incarnation 
du  dieu  hindou,  dite  NaracinghAvataram. 

ÉBOOHiAKCHA ,  frèrc  d'Érouuia ,  s'cmpara 
du  monde,  et  le  Jeta  dans  la  mer.  11  périt  sous 
les  coups  de  Vichnou,  qui  prit,  pour  le  com- 
battre,  la  forme  d'un  sanglier.  Cette  incarna- 
tion do  dieu  hindou  est  la  Iroisième,  et  porte 
le  nom  de  VarahAvataram. 

cnnBC»  ^BftKOR).  Ovide  lui  donne  pour 
demeure  le  palais  de  la  Renommée. 

BRTOSf  ou  ASTÈs.  IHcu-dynaste  des  Égyp- 
tiens ,  qoe  M.  Guigniaut  prend  par  Tarebl-dy- 
naste.  H  figure  le  troisième  parmi  les  dieux- 
planètes. 

BBYAI.08.  Guerrier  troy»  tué  par  Patro- 
de. 

ERTGIHE.  Snmam  de  Vénus;  quelquefois 
il  se  .prend  pour  cette  déesse  elle-même.  Elle 
doit  rorlglne  de  ce  nom,  soie  à  la  ville  d'Éryx , 
ou  au  iBont  Bryx  en  Sicile,  où  elle  avait  ua 
temple ,  BtM.  à  son  fils  Éryx ,  dont  la  fille  Pso- 
phis  élera,  dit-on,  un  temple  A  Vénus  Érycine, 
à  Psopbb  en  Arcadie.  Il  y  avaU  aussi  à  Rome 
un  temple  consacré  à  Vénus  Érycine. 

ERTGBUPOS.  Centaure  tué  par  Macarée 
aux  noces  de  Plrlthatts. 

BBTBAMTBB  (Le  sangHcf  d').  Animal  terri- 
ble par  sa  force  et  sa  férocité,  et  qui  fut  l'ob- 
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jet  du  quatrième  des  travaux  d'Hercule.  Des- 
cendu de  rÉrymanthe,  montagne  qui  se  trouve 
sur  les  frontières  de  TArcadle  et  de  l'Aehalc, 
11  ravageait  le  territoire  de  Psophis.  Mais  Her- 
cule prit  le  monstre  au  moyen  d'un  lacet,  et 
l'amena  vivant  A  Mycènes  (  ApoUodore  ).  Eo- 
rysthée  fut  tellement  effrayé  de  ce  spectacle, 
qu'il  se  cacha  dans  un  vaisseau  d'airain.  Sui- 
vant une  autre  tradition,  le  sanglier  d'Éry- 
manthe,  auquel  on  donna  le  surnom  d'^rm- 
diui  stUt  descendit  du  mont  Lampe'  en  Ar- 
cadie (Diodore),  ou  du  Pénée  en  Thessalle 
(  Euripide  ).  Cest  alors  dans  ce  pays  qu'a  lieu 
l'expédition  d'Hercule  contre  le  moa<(tre.  Enfin 
Hygin  place  le  lieu  de  cet  événement  en  niry- 
gie. 

ÉBTBANTHB  (BRTBAIVTBOSJ.  i.  Flb  d'A- 

poUon.  Vénus  le  priva  de  la  vue ,  parce  qu'il 
l'avait  aperçue  au  bain  avec  Adonis.  Son  père, 
poar  le  venger,  iprit  la  forme  d'un  sanglier, 
et  tua  l'amant  de  U  déesse.  —  a.  Fils  d'Aristas, 
père  d'Arrhon.  —  3.  Fils  d'Arcas,  père  du  Xan- 
tlie.  —  4.  Dieu-fleuve  d'Arcadie,  qui  avait  ua 
temple  et  une  statue  i  l*sophls. 

ÉBYUAS.  I.  Troyen  tué  par  Idoménée.  — 
a.  Troyen  tué  par  Patrocle.  —  3.  Compagnon 
d'Énée ,  tué  par  Turnus. 

ÉBYSici.  fille  du  fleuve  AchéloQs,  donna 
son  nom  A  la  ville  d'Éryslcé  en  Acarnanle. 

ÉBYSICBTON.  i.  Fiis  dc  Triopas,  roi  de 
Thessalle.  Tourmenté  d'une  faim  dévorante 
pour  avoir  abattu  un  bols  consacré  A  Gérés 
(vojf.  ce  nom) ,  il  vendit  tout  ce  qu'il  possé- 
dait pour  assouvir  son  appétit  sans  cesse  re- 
naissant. Sa  fille  Mestra,  A  laquelle  Neptune 
avait  accordé  le  don  de  se  métamorphoser  à 
volonté,  pourvut  quelque  temps  A  la  subsis- 
tance de  son  père,  en  échappant  aux  ache- 
teurs, qui  ne  pouvaient  la  reconnittre  sous  ses 
nouvelles  formes.  Érysichthon  mourut  enfin , 
en  se  dévorant  les  mains.  —  a.  Fils  de  Cé- 
crops  et  d'Agraulos.  U  mourut  Jeune,  et  fut 
enterré  A  Pr.ises,  où  l'on  voyait  encore  son 
tombeau  du  temps  de  Pausanlas.  Ce  fnt  lui 
qui  apporta  de  Délos  A  Athènes  la  vieille  sta- 
tue d'Ilithyle. 

ÉRiTBiBios.  Surnom  d'ApoUon  à  Rhodes, 
comme  préservant  les  blés  de  la  nielle. 

ÉRYTBiE  (iRYTBBiA).  I.  Fillc  dc  Géryon; 
eut  de  Mercure  un  fils  nommé  Norax,--  a.  Nom 
d'une  Hespéride. 

ERYTBIE  (L'Ile  d*)  est  nie  fabuleuse  où  se 
trouvait  le  royaume  de  Géryon.  Les  premières 
traditions  U  supposent  située  A  l'extrémité 
occidentale  du  monde  connu,  dans  ce  lointain 
horizon  que  colorent  les  feux  du  soleil  cou- 
chant. Cette  dernière  limite  des  expéditions 
d'Hercule  en  Occident  fut,  lorsqu'on  connut 
mieux  les  pays  situés  au  couchant.  Identifiée 
avec  Cadix,  ou  supposée  se  trouver  non  loin  de 
cette  ville. 

ÉRYTBRA.  Fille  de  Porphyrion. 

ÉRYTBRA8. 1.  Fillc  dc  la  thcspladc  Exolé 
et  d'Hercule.  —  a.  Prince  qui  donna  son  nom 
à  la  mer  Rouge  (mer  Érytbréenne). 
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BtTTBRB  (BRVTVKM).  I.  FUs  de  Leacon, 
petlt-fib  d'Athanas  :  an  de  ceux  qol  soUlcUè- 
rent  la  main  d'Hippodamie  ;  U  donna  son  nom 
à  la  vlUe  d'Érythrée  en  Béotte.  -  i.  Fils  de 
Rhadanianthe  ;  il  coadoisU  les  Érythréens  de 
Crète  à  ErjUire  en  lonie.  —  3.  Fils  de  Nep- 
tune et  d'Amphiméduse.  On  dit  aussi  qu'il 
laissa  son  nom  à  la  ville  d'Érytlirée  en  Béotie. 

—  4.  Héros  qui ,  à  ce  que  quelques-uns  pré- 
tendent ,  donna  son  nom  i  la  mer  Rouge. 

BBVTHRios.  Fils  d'Atbamas  et  de  Thé- 
misto. 

Énvx.  I.  Fils  de  Vénus  et  de  Butés;  était 
roi  d'Érycie.  petite  souveraineté  de  Sicile, 
lorsque  Hercule  passa  dans  son  lie  pour  recou- 
vrer un  des  bœufs  de  Géryon  qui  s'était  enfui 
de  Reggio  à  la  nage.  Le  monarque,  qui  avait 
enfermé  l'acimal  dans  ses  étabies ,  consentit 
à  le  rendre  sous  la  condition  que  le  héros 
essayerait  à  le  vaincre  au  pugilat,  il  fut  vaincu 
et  tué.  Les  Siciliens  lui  rendirent  des  honneurs 
divins.  Une  autre  tradition  dit  qu'éryx  était 
fils  do  Neptune  et  régnait  sur  les  Élyméens. 

-  s.  Partisan  de  Phinée ,  pétrifié  par  la  tête 
de  Méduse  aux  noces  de  Persée. 

énrxo.  Hère  de  Battus,  qui  tua  le  tyran 
Léarque. 

BSGULAPB  (ASCL^PIOS.iCSCIJLAPIUS). 

Dieu  de  la  médecine.  Les  poètes  ne  sont  pas 
d'accord  sur  sa  naissance.  Selon  les  uns ,  il 
était  fils  d'Apollon  et  de  Coronis ,  de  la  fa- 
mille des  Lapltbes.  Le  dieu,  ayant  appris  par 
un  corbeau ,  que  son  amante  entretenait  une 
liaison  avec  fschys,  fils  d'^latm,  en  Arcadie , 
donna  ordre  à  Diane  d'aller  tuer  rinfldëie  Co- 
ronis. Celle-ci  allait  périr,  lorsque  ApoUon  ac- 
courut pour  sauver  son  fils  Esculape .  qu'il 
porta  chez  Chiron ,  pour  que  celui-ci  lot  ap- 
prit l'art  de  la  médecine  et  de  la  chasse.  Selon 
d'autres ,  Coronis,  qui  accoropagoa  son  père 
Phlégyas  à  une  expédition  dans  le  Pèloponèse, 
mit  au  monde  Esculape,  et  l'exposa  t  Épi- 
danrc,  près  du  monlTitthéion ,  où  il  fut  nourri 
par  une  chèvre  et  gardé  par  un  chien.  Le 
berger  Aresthanas  vit  briller  au-dessus  de  sa 
tète  une  auréole  éclatante.  Bientôt  après  sa 
naissance,  le  bruit  se  répandit  dans  toutes  les 
parties  du  monde ,  qu'un  enfant  était  né  qui 
savait  guérir  toutes  les  maladies  et  ressusci- 
ter les  morts.  Les  traditions  ne  s'accordent 
pas  sur  la  manière  dont  U  acquit  ce  pouvoir 
merveilleux  :  Apollonius  rapporte  que  Mi- 
nerve lui  donna  le  sang  de  Gorgo ,  à  l'aide 
duquel  il  pût  rappeler  les  morts  à  la  vie  ;  Hygin 
prétend  qo'Esculape,  se  trouvant  dans  la  mai- 
son de  Glaucns,  qui  était  dangereusement  ma- 
lade ,  vit  un  serpent  venir  à  lui  et  se  rouler 
autour  de  son  bâton.  Esculape  le  tua;  mais 
Tint  un  autre  serpent,  qui,  avec  une  certaine 
herbe  qu'il  portait  dans  sa  gueule ,  rappela  à 
la  vie  le  serpent  tué.  C'est  ainsi  que,  selon 
Hygin,  Esculape  apprit  à  connaître  l'herbe 
avec  laqurHe  11  ressuscitait  les  morls.  Son 
épome  est  Épione,  ta  calmante:  ses  fils  : 
Machaon ,  Podallrc ,  laniscus .  Alexénor,  Ara- 
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M»;  ses  filles,  Hygle,  /Rglé.  laso.  Panacée. 
Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argonautes,  et 
rendit  par  son  art  de  grands  services  à  l'é- 
quipage; Il  ressuscita  Hlppolyte,Tyndare,  Ca- 
panée,  Glaocus,  Hyménaens,    Lycurgae,  les 
Prœlldes ,  Orlon ,  les  Phinoldea ,  et  ceux  qui 
étalent  morts  à  Delphes.  Après  avoir  rendu 
la  vie  à  Glaucus  et  à  Hippolyte ,  11  fut  tué 
par  la  foudre,  que  Jupiter  lança  contre  lui, 
soit  que  le  dieu  craignit  que  les.  progrès  de 
son  art  ne  parvinssent  à  arracher  entièrement 
les  hommes  à  la  mort,  soit  qu'il  y  fût  engage 
par  Pluton,  qui  se  plaignait  qu'Escuiape  em- 
piétait sur  son  pouvoir.  Cependant  Jupiter, 
cédant  aux  Instances  d'Apollon ,  rangea  Es- 
culape, avec  le  serpent,  parmi  les  astres.  Une 
autre  fable  dit  qu'Apollon,  Irrité  delà  mort 
de  son  fils,  extermina  les  Cyclopes  qui  avaient 
forgé  la  foudre  avec  laquelle  Esculape   fut 
tué.  Jupiter  voulait  le  précipiter  dans  le  Tar- 
tare  ;  mais,  snr  les  prières  de  Latone,  il  Texila 
de  l'Olympe,  et  le  condamna  à  foire  paître  les 
bœufs  d'Admète.  —  Comme  dieu  de  la  méde- 
cine, Esculape  était  adoré  dans  les  forêts ,  au- 
près d'une  source  salutaire,  ou  sur  des  endroits 
élevés,  épidaure  lut  était  consacrée;  Il  y  avait 
un  temple ,  une  forêt,  et  une  statue  divoire 
faite  par  Thrasymède.  Il  avait  aussi  des  tenn- 
ples  magnifiques  dans  toutes  les  parties  de  la 
Grèce,  comme  à  Titane  en  Sicyonie ,  où  sa 
statue  porte  le  nom  A'Hffgie;  à  Tricca  en 
Thessalie;  à  Tithorée  en  Phocide.  où  11  était 
vénéré  sous  le  nom  û'AreKégétès  ;  dans  l'île 
de  Cos ,  à  Mégalopolis ,  à  Cyllène  en  Blide , 
où  11  avait  une  statue  célèbre  faite  parColo- 
tès;  à  Argos,  à  Pergame  sur  le  Calcus,  A 
Smyrne,  A  Syracuse.  Son  temple  à  Egée  en 
Ciilcle  Jouissait  d'une  grande  réputation,  et 
fut  détruit  par  Constantin,  qui  croyait  honorer 
la  nouvelle  religion  par  cet  acte  de  vandalisme. 
Le  culte  d'Escnlape  fut  transporté  d'Épldaure 
à  Rome,  à  l'occasion  d'une  peste;  on  loi  érigea 
un  temple  dans  l'Ile  du  Tibre ,  où  est  aujour- 
d'hui l'église  de  Salnt-Barthelemy.  La  plupart 
de  ces  temples  se  trouvaient  dans  des  endroits 
qui,  par  leur  situation  élevée  et  l'air  qu'on  y 
respirait,  étalent  très-salutalres  pour  les  ma- 
lades qni  venaient  implorer  le  secours  do 
dieu.  Ainsi  le  temple  de  Cyllène  éUit  bAtl  sur 
le  cap  d'Hyrmlne,  dans  une  contrée  très-fer- 
tile du  Pèloponèse  ;  celui  d'Épidanre  se  trou- 
vait près  de  la  mer  ;  d'autres  sur  les  bords 
des  rivières ,  on  près  des  sources  réputées 
bienfaisantes.  Tel  était  encore  le  temple  d'Bs- 
culape  à  Athènes.  Il  contenait  une  source 
d'eau  chaude.  Lorsque  les  malades  s'y  ren- 
daient, le  dieu  leur  apparaissait  en  songe,  et 
leur  indiquait  les  remèdes  qui  devaient  les  gué- 
rir ;  ces  remèdes  étalent  inscrits  sur  des  ta- 
blettes qu'on  suspendait  dans  le  temple,  où 
elles  servaient  souvent  d'ordonnances  aux  mé- 
decins. Esculape  porte  un  grand  nombre  d'é- 
pithètes,  comme  celles  de:  Archégète,/on- 
dateur  de  villes;  AgUop*às,  rayonnant;  Apa- 
lexicacos,  sauveur;  l>hilolaos,  ami  du  peuple  t 
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et  bemeoop  d'autres,  dérlTées  des  Don»  des 
endroits  où  II  était  Ténéré.  On  Inl  sacrifiait 
des  coqs  et  des  chèvres.  Le  laurier,  le  chleo, 
son  gardien ,  la  chouette,  synibote  de  la  sa- 
gesse, lui  étaient  consacres,  et  surtout  le  ser- 
pent, qui  était  Intimement  lié  avec  le  culte  de 
ce  dieu.  Chez  les  Égyptiens  et  chez  tous  les 
anciens  peuples  de  l'Orient,  noiu  retrouvons  le 
serpent  pour  attribut  des  divinités  que  l'on 
adorait  comme  dieux  de  la  médecine  ;  car  U 
paraît  qae  toutes  ces  divinités  diverses  ont 
eu  une  source  commune ,  et  que  le  culte  du 
serpent  comme  emblème  de  la  santé  est  un 
reste  du  fétichisme  égyptien,  qui ,  transplanté 
en  Orient  et  surtout  en  Phénicie ,  le  fut  aussi 
à  Épidanre  par  des  marchands  de  ce  pays. 
Ainsi ,  nous  trouvons  dans  l'histoire  des  Israé- 
lites que  Moïse  avait  érigé  au  milieu  du  peu- 
ple un  serpent  d'airain,  dont  la  seule  vue 
guérissait  de  la  peste  ;  et  plus  tard ,  même  à  la 
première  époque  du  christianisme,  nous 
voyous  sur  d'anciens  tableaux  le  serpent, 
comme  emblème  de  l'hygiène,  sortant  du  ca- 
lice de  saint  Jean.  Esculape  était  représenté 
dans  le  temple  d'Épidaore  assis  sur  un  trône, 
appuyant  une  main  sur  la  tète  d'un  serpent,  et 
tenant  de  l'antre  un  bâton.  A  côté  de  lui  on 
voyait  ordinairement  un  chien,  efquelquefois 
nn  Jeune  garçon,  Télesphore,  génie  de  la 
gnérison.  L'idéal  de  ce  dieu  a  été  créé  par  les 
plus  grands  maîtres,  tels  que  Phidias,  Alca- 
mène ,  Scopas  et  autres  ;  il  ressemble  beau* 
coup  à  celui  de  Jupiter.  Ses  cheveux,  relevés 
au-dessus  du  front,  retombent  sur  ses  épaules; 
«a  barbe  est  épaisse,  sans  être  cependant  bou- 
clée comme  celle  de  Jupiter;  son  regard  est 
ftcr,  mais  affable;  l'expression  de  sa  figure  est 
celle  d'un  penseur  profond ,  mais  d'une  bien- 
veillance ^oute  paternelle;  l'attitude  de  son 
corps  est  simple, grave  et  pleine  de  dignité: 
il  est  veto  d'un  manteau  &  larges  plis.  Il 
existe  beaucoup  de  statues  et  de  bustes  en 
marbre  représentant  ce  dieu ,  et  on  trouve 
souvent  son  Image  sur  des  monnaies  et  des 
gemmes ,  mais  elle  est  rarement  sculptée  en 
relief. 

EscuLAMES.  Fêtes  romaines  en  l'honneur 
d'fscalape. 
ÈSE.  F'op.  M&kK. 

BSFBNDA&MAO.  Génie  qui  présidait  au 
douzième  mois  de  l'année  des  anciens  Persans, 
et  lui  donnait  son  nom. 

ESHiJivus.  Dieu  phénicien,  fils  de  Sidik. 
On  lldeolifle  ordinairement  avec  PEsculape 
grec.  Consme  le  dieu  médecin  fiis  d'Apollon, 
U  faisait  des  cores  miraculeuses  dans  le  tem- 
ple qu'on  lut  avait  élevé  à  Carthagé,  et  où  les 
médecins  et  les  savants  se  réunissaient  pour 
des  conférences  scientifiques.  Une  tradition 
tjrrienne  raconte  qu'Esmoun,  aimé  d'Astronoé, 
te  mutila  comme  Atys,  et  que  la  déesse  lui 
accorda  l'immortalité.  Le  nouveau  dieu  prit 
alors  le  surnom  de  Pœan. 

ÉsoM  (iESOjv).  Fils  de  Créthéus  et  de  Tyro , 
frère  de  Péllas,  et  père  de  Jason.  Les  auteurs 
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ne  sont  paê  d'accord  sor  le  noA  de  sa  femme  ; 
les  uns  la  nomment  Pol|mcdé.  les  antres  Po- 
lymélé,  Amphinomé ,  Alclmédé ,  Polyphémé, 
Arné,  ou  Searphé.  Après  la  mort  de  son 
père,  il  monta  sur  le  trône d'Iolchos,  dont  il 
fut  chassé  par  son  frère  éson.  Étant  accablé  de 
vielllesMe ,  Médée  le  rajeunit  à  la  prière  de  Ja- 
son ,  son  mari.  Cette  princesse  épuka  par  une 
abondante  saignée  le  sang  vieilli  de  son  beau- 
père,  et,  l'ayant  remplacé  par  une  liqueur  com- 
posée du  suc  d'herbes  aromatiques ,  réiissit  A 
lui  rendre  toute  ia  vigueur  de  la  Jeunesse  Quel- 
ques auteurs  disent  qu*Éson ,  pour  se  sous- 
traire aux  persécutions  de  son  frère  Pélias , 
finit  par  se  donner  la  mort ,  en  buvant  du  sang 
d'un  taureau  sacrifié,  f^oy.  JkiOJX. 

BSPBEAifCB  (ELPis ,  8PES).  Décsse  aHé- 
gorlqoe.  Lorsque  Épiméthée  ouvrit  la  J>otte 
de  Pandore,  d'où  tous  les  maux  s'échappèrent. 
l'Espérance  resta  seule  pour  consoler  les  hom- 
mes. Cette  divinité  avait  plusieurs  temples  A 
Rome.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
Jeune  nymphe  souriant  avec  grâce ,  l'air  se- 
rein, et  tenant  dans  sa  main  droite  une  fleur. 
L'ancre  que  les  modernes  lui  ont  donnée  pour 
attribut  ne  se  trouve  nullement  dans  les  mo- 
numents antiques. 

ESTÉRBLLB ,  délté  dcs  Voconccs  OU  des 
Ugures,  passait  pour  guérir  de  la  stérilité. 
Les  prêtres  donnaient  en  son  nom  des  breu- 
vages magiques  aux  femmes  stériles.  Plus  tard 
on  a  fait  d'Estérelle  une  fée. 

ÉTÉ  (L';.  Personnage  allégorique,  dont  la 
représentation  ne  remonte  pas  â  une  haute 
antiquité.  Les  monuments.nous  l'offrent,  tan- 
tôt sous  la  figure  d'une  femme  tenant  des 
torches  allumées  (  bosse  ronde  de  la  villa  Al- 
banl),  ou  une  feuille  de  trèfle,  ou  une  simple 
couronne  (urne  cinéraire  dite  de  Thétis  et  Pe- 
lée), ou  encore  un  vase  et  un  tbyrsc  (Gai.  my- 
thoL  de  Mliiln),  tantôt  sous  la  figure  d'un  en- 
fant, armé  d'une  faucille  (Méd.  de  Morell), 
tantôt  sous  celle  d'un  génie  couronué  d'épis 
(Bartoli).  Enfin,  dans  un  bas-relief  du  Musée 
Capitolln,  le  génie  de  l'Été  soutient  une  corne 
d'abondance.  Tous  ces  monuments  sont  pos- 
térieurs à  celui  qu'a  donné  Zoéga,  et  dansie- 
quel  l'Éar  (été-printemps)  tient  des  épis  et 
une  couronne  de  fleurs  de  pavots. 

ÉTÉARCBUS  (  ÉTÉABcaos  ).  Bcau-père 
de  Phronimé. 

RTÉOCLE  (ÉTÉOCLÈS,  ÉTÉOCLOS  ).  — 

x.Filsd'Andréuset  d'Évlppé,  ou  du  fleuve  Cé- 
phise;  fut  le  premier  qui  éleva  un  temple  aux 
Grâces  ,  à  Orchomène  en  Béotle.  —  a.  Fils 
d'OEdipe  et  de  Jocaste ,  frère  de  Polynice , 
avec  lequel  il  s'entendit  pour  enlever  le  trône 
à  Œdipe,  qui  les  chargea  de  malédictions  et 
leur  prédit  dès  lors  qu'ils  s'égorgeraient  mu- 
tuellement. Les  deux  frères,  craignant  que  les 
vœux  paternels  ne  fussent  ratifiés  par  les 
dieux ,  s'ils  habitaient  ensemble ,  décidèrent 
d'un  commun  accord  que  Polynice ,  le  plus 
Jeune  (l'atné,  dans  GEdipe  à  Colone),  s'exile- 
rait le  premier  volontairement  de  sa  patrie  : 
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qu'il  latateralt  leicrptre  à  litéoele.  et  qo'IU 
se  littocéderaient  atternatlTcmeat  d'une  année 
à  l'autre.  Mais  celui-ci,  dés  qnll  fut  assis  sur 
le  trône .  refusa  d'en  descendre .  et  U  Interdit 
à  son  frère  le  retour  dans  sa  patrie.  Suivant 
une  antre  tradition,  Pplyhlce  avait  )oui  un 
an  du  pouvoir,  lorsque  Étéocle  saisit  le  scep» 
tre ,  et  lui  ferma  les  portes  de  Tbébes.  Juste- 
ment Irrité  de  cette  violation  du  serment ,  le 
prince  cilié  rassembla  une  armée  d'Arglens 
avec  laquelle  il  vint  assiéger  Thèbes,  où 
Étéocle  «  assis  à  la  poupe  do  l'État,  la  main 
sur  le  gouvernail ,  les  yeux  en  garde  contre 
le  sommeil ,  ainsi  qu'ui(  sage  pilote  »  se  pré' 
parait  à  faire  une  vigoureuse  défense.  -^  C'est 
cet  événement,  et  eeux^qul  suivent  Jusqu'à 
la  mort  d'Étéocle,  qu'Esctiyle  et  Euripide 
ont  mis  en  scène  dans  lei  Sept  devant  Thèbet, 
et  les  'Phénlciennet.  Ije  premier  a  représenté 
les  deux  frères  comme  de  farouches  guerriers. 
1^  second  laisse  voir  qu'ils  ne  sont  pas  insend< 
blés  aux  supplications  de  leur  mère,  ou  à  celles 
du  chœur,  mais  que  l'orgueil  du  pouvoir  agit 
trop  fortement  pour  leur  permettre  de  les 
écouter,  v  L'injustice  est  belle,  ditÉtéode, 
quand  le  trône  en  est  le  prix  :  en  tout  le  re»te 
soyons  soumis  à  la  vertu.  »  Tbus  deux  sont 
poussés  vers  un  dénouement  fatal ,  par  Tef- 
fet  de  l'accomplissement  des  malédictions 
paternelles  ;  la  fatalité  les  domine  et  ne  leur 
laisse  pas  écouler  la'  voix  de  la  raison.  Étéo- 
cle a,  du  reste,  pour  lui  le  beau  rôle;  Il  fait 
de  sa  cause  personnelle  une  affaire  d'inté- 
rêt général  ;  ce  n'est  plus  sa  royauté  qu'on 
menace ,  c'est  Thèbes,  c'est  TÉtat  tout  entier 
qui  va  périr,  si  les  citoyens  ne  parviennent 
pas  à  repousser  Polynfce  et  son  armée  ar- 
glcnne.  —  Jocaste  essaya  vainement  de  rap- 
peler ses  fils  à  des  sentiments  meilleurs.  Enfin, 
fatigués  d'une  lutte  interminable  et  voulant 
assouvir  leur  haine,  les  deux  frères  convinrent 
de  se  battre  en  combat  singulier  ;  celte  pro- 
position, mise  en  avant  par  Étéocle,  eut 
bientôt  son  effet,  et  les  fils  d'OBdipe  mordi- 
rent la  poussière,  laissant  la  victoire  Indé- 
cise. Mais  les  Thébains,  qui  étalent  prudem- 
ment restés  sons  les  armes,  fondirent  sur 
l'armée  argienne,  et  la  mirent  en  déroute. 
f^off.  Adraste.  Jocaste  se  tua  sur  le  corps 
de  ses  enfants.  Le  sénat  de  Thèbes  rendit  un 
d(^cret  pour  qu'on  fit  de  magnifiques  funé- 
railles à  Étéocle ,  pendant  que  le  corps  de 
Polynice  serait  traîné  à  la  voirie.  —  3.  L'un 
des  sept  chefs  de  la  première  expédition 
contre  Thèbes  était  fils  d'Iphis ,  roi  d'Argos . 
et  frère  d'Évadné,  épouse  de  Capanéc  Son 
père  l'ayant  envoyé'assiéger  la  ville  thébaine. 
Il  eut  pour  adversaire  Mégarée,  dans  l'atta- 
que de  la  porte  Neitide,  et  fut  tué  par  Léa- 
des.  On  voyait  sa  statue  à  Delphes ,  du  temps 
de  Panaanlas. 

BTBONKcs ,  fils  de  Boethus,  et  serviteur 
de  Ménélas',  accueillit  Télémaque  et  Pisis- 
Irate  dans  le  palais  de  ce  prince.  Il  avait 
figuré  an  siège  de  Troie. 
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iftTÉûaiis.  DeioeBdant  de  Béolos,. donna 
son  nom  i  la  viUe  d'Etéonos  en  Béotle, 

^TEnviTÉ  (éterhitas).  Déesse  allegorf- 
qne,  fille  de  Jupiter,  suivant  Mardanas  O- 
pella ,  et  dont  Plmage  se  trouve  sur  les  mon- 
naies du  temps  des  empereurs  romains.  Ses 
attributs  sont  la  sphère  céleste ,  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue ,  le  phénix,  qui,  à  la  fin 
de  chaque  période  de  tifit  ans,  renaît  de  sa 
cendre;  l'éléphant,  auquel  on  attribuait  uhe 
vie  excessivement  longue,  le  soleil  et  U 
lune. 

ET  H  ALIDÈ8.  Snlvaut  HyglB,  le  même  <|n*JB- 

thalfon. 

ÉTRÉMÉ,  femme  de  Mérops,rol  deCos, 
fut  tuée  par  Diane,  qu'elle  avait  outragée.  Ju- 
piter changea  son  époux  en  aigle,  et  le  mit 
au  nombre  des  constellations. 

ÉTHÉnoN.  Partisan  de  Phinée,  tué  par 
Pcrsée. 

ÉTHER  (iETHER).  Divinité  allégorique  dans 
la  cosmogonie  mythique.  Hésiode  le  nomme 
fils  d'Érèbe  (  les  Ténèbres)  et  de  sa  soeur  Nyx 
(la  Nuit),  tous  deux  enfants  du  Chaos.  Son 
frère  est  Héméra  (le  Jour).  Selon  Hygln. 
Ether  est  le  fils  du  Chaos  et  de  Caligo  (l'Obs- 
curité), et  le  frère  de Nox  (la  Nuit),  d'Erèbe. 
et  de  Dies  (le  Jour  ).  Avec  cette  dernière  di- 
vinité ,  Éther  engendra  le  Ciel,  la  Mer  et  la 
Terre.  Avec  la'Terre  il  eqgendra  la  Douleur, 
l'Astuce ,  la  Colère ,  le  Deult.  le  Mensonge ,  le 
Parjure,  la  Vengeance,  l'Intempérance .  la 
Querelle ,  V'Onbtl ,  la  Paresse ,  la  Peur,  l'Or^ 
gueil,  l'Inceste,  le  Combat,  l'Océan,  Thé- 
mis,  le  Tartare,  Pùntus  et  les  Titans,  Briarée, 
Gygès,  Stéropès,  Atlas,  nypérion, Saturne, 
Ops,  Monété.  Dioné,  et  les  trois  furies  Alecto , 
Mégère  et  Tisiphone.  Plus  tard ,  on  nous  le 
représente  comme  l'espace  libre  et  Indéter- 
miné qui  entoure  notre  atmosphère ,  et  qui 
se  compose  du  feu  éfémentalre  d'où  naissent 
le  soleil  et  les  étoiles ,  et  dans  lequel  les  dieux 
on(  élevé  leur  trône  :  comme  être  suprême 
et  divin ,  les  pot!tes  l'identifient  avec  Jupiter. 
Dans  ses  Géorgiques,  Virgile  le  nomme  le  père 
tout-puisunt,  qui  descend  en  pluie  bienfai- 
sante dans  le  sein  de  son  épouse ,  qui  l'attend 
avec  Joie. 

ÉTHIONOMB     (  JBTHIOnOHÉ  ).      Fille     dC 

Priara. 

ÉTHiOPis(/BTHiOPis).  Femme  de  DanaOs; 
lui  donna  .sept  filles. 

ÉTBODÉE  (BTBODAIA  ).    UnC  dCS  flUcs  dC 

Niobéet  d'Amphion,  selon  Hygln. 

ÉTiAS.  Fille  d;^ée. 

ETNA  (iCTNÀ).  Nymphe  sldltenne,  fille 
d'Uranus  (  le  Ciel  )  et  de  Gé  (  la  Terre).  Selon 
Simonide,  elle  termina  la  contestation  de 
Valcain  avec  Cérès  touchant  la  posses.<(ion  de 
la  Sicile.  Démétrios  lui  donne  pour  père  le 
cyclope  Briarée.  Elle  eut  de  Jupiter,  ou  bien 
de  Vulcaln,  les  frères  Pallques.  C'est  d'elle  que 
la  montagne  lancée  par  Jupiter  sur  Typhon 
prit  le  nom  d'Etna.  Les  poètes  y  ont  placé 
la  demeure  des  géants  enchaînés  par  Jupiter, 
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«t  le»  b>rg«  de  Volcela;  au  enflron»  éUtt 
«a  lenople  couMcré  à  vaicala. 

BT<>LI)S.  ^Oy.  .fiTOI.U«. 

BTOD*  oa  ATOOA.  Nom  de  l'Être  supréine 
dKS  les  OUiTtteBB,  qui  emploient  antsi  ce 
mot  an  pluriel  poar  désigner  des  dieox  se- 
eeodaires. 

BTOOAHiAHAi.  L'Âtre  supréme  à  OtaltU 
eot  de  sa  feoune  0-Tè-Papad  (  la  roche  )  une 
iiie,  Oliina,  qui  mit  au  monde  trois  flb ,  Te- 
Ouclton-Ma-Tarat ,  Oomar-Ceo,  Orre-Orre. 
Le  prenter  est  le  créateur  et  le  suserain  des 
étoiles  ;  au  second  appartient  l'empire  de  la 
mer,  qui  lui  doit  son  existence  ;  Orre-Orre  est 
le  dieu  des  vents.  Après  la  naissance  d'Ohlna, 
Btooa-R^hal  flt  apparaître  les  dieuxjnférieurs, 
l'univers,  les  astres,  les  poissons,  etc.  Précip^ 
tant  ensuite  dans  la  mer  sa  femme  O-Té-Ta- 
pad,ceUe-ci,  qui  n'est  autre  que  la  roclie 
prlaîontLale,  ae- brisa  en  éclats,. et  forma  les 
récifi ,  les  éeuells  et  les  Mes  dont  l'Océan  est 
parsemé.  Étoua-Rakal  porte  encore  les  noms 
de  Ta-Roa-T'eai-Éioumou ,  la  grande  tige 
mèrét  et  de  C  Maouve,  qui  ^nranle  la  terre, 

EDBéB  (EunoBA).  I.  due  des  fliles  du 
fleuTe  AstMon,  prés  de  Mycènes;  Junon  fut 
élevée  par  elle.  —  2.  Fllie  d'Asopus  ;  donna 
aon  nom  à  111e  d'Eubée.  —  3.  Thcspiade, 
qu'Hercule  rendit  mère  d'Olympe.  —  4.  KiUe 
de  LafTmnus,  et  mère  du  dieu  maria  Giau- 
cas,  qu'elle  eut  de  Polybe,  fils  de  Mercure. 

EU  BOTE.  Thespiade  qu'Bercule  rendit 
mère  d'fiurypyle. 

BOBOLB.  I.  Une  des  filles  de  l'Athénien 
Léos ,  sœur  de  Praxitbée  et  de  Théope.  f^off» 
Litos. 

BDBIJI.BUS.  I.  Qui  donne  de  bons  eon»eUê, 
Surnom  de  plusieurs  dirlnités;  c'est  l'épi- 
tbète  qu'on  donne  par  euphémle  à  Pluton ,  à 
Bacehus  et  au  pérc  de  ce  dernier.  F'oif.  Eu- 
BUIXM.  —  a.  Fils  de  Trochilas,  frère  de  Trip- 
tolème.  —  8  Fils  de  Dysauiès.  —  4.  Nom  que 
Cicéron  donne  à  un  des  dieux  appelés  Tri- 
topaioret.  f^oy.  ce  mot. 

BUBUJLOS.  Qui  dênne  de  bout  coMeils. 
».  Sornom  de  plusieurs  divinités,  par  exemple, 
de  Platon,  de  Bacchus  et  d'Adonis.  —  a..  FUs 
de  Catmanor,  père  de  Carmé. 

BOCHÉ.  La  Prière  ;  déesse  allégorique  dans 
Lacleo. 

BUCBBifOB.  I.  Fils  de  Cœranos,  natif  de 
Mégarc.  Homère  le  nomme  fils  du  devin  Co- 
rinthien Polyldos.  —  a.  Fils  d'iBgyptoa,  et 
fiancé  de  la  danalde  Ipblméduse.  —  3.  Pèse 
d'Écbetns. 

BOCLBiA.  Qui  est  renommée.  Sucnom  de 
Diane,  Diane  Euclée  était  adorée  à  Thébea . 
dans  le  temple  que  lui  éleva  Hercule  après  sa 
victoire  sur  les  Orchoméniens. 

BOCBATB.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

BOBiBHOii-  Fils  d'.£gypta8 ,  fiancé  de  la 
danalde  Êraté. 

BODOBA.  1.  Fille  de  l'Océan  et  de  Tétbys. 
—  a.  Fille  de  Mérée  et  de  Doris.  —  3.  fiUe 
d'AUasetdePlélone. 
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BOBOtB  (BUBABOft),  flls  dtt  Merciice  ri  de 
Polymélé,  eonduislt,sous  les  otdrea  d'AchUle, 
les  Hyrmidons  an  siège  de  Troie.  Achille  le 
donna  pour  oompagnon  à  Patrocle ,  pour  cnn- 
tenir  l'ardeur  beUiquense  d^  ce  héros.  Il  fut 
tué  par  Pyraechme. 

EDDnoHOS.  Un  des  chiens  d'Actaeon. 

£U«iiiOTiis.  Père  d'Buméie.  f'oy.  Bofaks. 

BULALOS.  Qui  parle  bien ,  qui  rend  des 
oracies  favorable».  Surnom  d'Apollon. 

EULiHBNB.  I.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

—  a.  FiUe  de  Cydon,  roi  de  Crète,  et  fiancée 
d'Aptéros.  yop.  son  histoire  au  mot  Lt- 
CAarvs. 

KUBéoÈs.  1.  Fila  de  Mêlas  ;  .tendit  des  eoir 
bûclies  à  Énée  de  concert  avec  ses  frères, 
et  fut  tué  par  Tydée.  —  a.  Père  de  Dolon  n»  s. 

—  3.  Fils,  de  Dolon-;  yérit  de  la  main  de 
Turnus. 

BDBiBOii.  Argonaute ,  fils  de  Bacchus  et 
d'Ariadne. 

BDNÉB  (  BDHiBOS  ).  Fila  de  Clésios,  m)  de 
rtle  de  Syrie  { fut  enlevé  par  des  corsaires  phé- 
niciens et  vendu  à  Laérte,  qui  lui  confia  le  soin 
de  ses  troupeaux.  Lorsque  Ulysse  revint  a 
Ithaque,  ce  fidèle  serviteur  Ini  témoigna  aœ 
grande  affection ,  et  l'aida  à  se  remettre  en 
possession  de  son  Ile. 

EUHBLB  (BOHELOft).  I.  Rol  dc  Patrts,  quI 
enseigna  à  Tciptolèose  l'agriculture  et  i'art 
de  bâtir.  —  a.  Fito  de  Mérops,  et  père  de  Mé- 
ropis,  de  Byssa  et  d'Agron,  ftit  métamor- 
phosé pav  Neptune  en  Nyetlcorax.  —  3.  Thé- 
bain,  fils  d'&ignotns,  et  père  de  Botrès.  — 
4.  Fils  d'Admète  et  d'Alceste;  amena  devant 
Troie,  sur  onze  vaisseaux,  les  guerriers  de 
Phères,  dcBsbé,  de  Glaphyra  et  d'Iolcos. 
Il  possédait  des  chevaux  magnifiques,  qui  lui 
auraient  fait  remporter  le  prix  aux  )eux  funè- 
bres en  l'honneur  de  Patroele,  si  son  rhar  ne 
s'éUtt  brisé.  11  épousa  Iphtblme,  fiUe  d'icarlus. 

BCJBBHB8.  Le  gracieux,  épithète  de  Dry- 
maque,  héros  auquel  les  habitants  de  l'Ile  de 
Chlo  rendaient  des  honneurs  divins. 

BUBBNIAS,  fila  de  Glytins,  commandait 
un  corps  de  Troycns ,.  et  fut  tué  par  Camille. 

EUBÉNIDES.  JKby.  FURIBS. 

EOBÉnoTBis  ou  MéNOTHfS.  Femme  de 
Canope,  pUote  de  Nénélaa;  mourut  en  Egypte, 
ainsi  que  M>n  époux ,  et  recnt  les  honneurs 
divins. 

ECHOLPE  (EnaeLPOS).  Jf(^lod<0a«.  Per- 
sonnage originaire  de  Thrace ,  qui  s'établit  en 
Attlque,  et  auquel  l'histoire  héroïque  attribue, 
suivsntdes  traditions  qui  ne  eoncordent  nulle- 
ment entre  elles ,  un  triple  oaractère ,  celui  de 
barde ,  celui  de  guerrier,  celui  de  prêtre.  Le 
mythe  adopté  le  plus  généralement,  quoiqu'il 
soit  d'une  date  récente,  esquisse  ainsi  la  vie 
de  ce  héros  :  Eumolpe  était'fiis  de  Neptune  et 
de  Chione,  fille  de  Borée  etd'Orithyie.  Il  fut 
Jeté  dans  l'Océan  par  sa  mère ,  qui  voulait  ca- 
cher sa  naissance  A  Borée:  mais  celul-cL.le 
sauva,  et  le  transporta  en  Ethiopie,  où  il  le 
fil  élever  par  sa  fiUe  Bentbésicyme,  qui  é^t 

la. 
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«lle-méire  ane  fllle  dont  Buinolpe  devint  Té- 
poui.  Obligé .  pour  un  acte  de  rfolence  contre 
•a  belle-sœur,  de  quitter  (e  pays  avec  son 
)eune  flts  Ismarus ,  U  se  rendit  chez  le  rot 
Tégyrlus  en  Thrace ,  qui  donna  sa  fllle  pour 
épouse  à  Isœanis.  Mais  Eumolpe ,  ayant  tramé 
une  conspiration  contre  le  beau-père  de  son 
flls ,  fat  forcé  de  s'enfuir  en  Attlque .  et  se 
réfagfa  à  Eleusis.  Après  la  mort  d'Ismaros, 
H  retourna  en  Thrace,  sur  les  sollicitations 
de  Tëgyrius  ;  mais  étant  ensuite  allé  au  se- 
cours des  éleuslnlens  contre  les  Athéniens, 
Il  tut  tné  par  Érechthée.  Tel  est  le  récit  que 
nous  fait  Apollodore.  Voici  maintenant  les 
Ttriantes  que  nous  offrent  les  autres  my- 
thologues :  —  a.  Les  Éléuslniens,  comman- 
dés par  Eumolpe,  ayant  attaqué  Erechthée , 
perdirent  lenr  cher^  qni  fut  tué  dans  le 
combat ,  ainsi  que  sc^  deux  fils ,  Phorbas  et 
Immarados.  —  t.  Érechthée  et  Immaradus 
ayant  été  tués  en  combattant,  les  deux  pen- 
plades  ennemies  firent  la  paix  anx  conditions 
suivantes  :  la  couronne  fut  donnée  à  la  fa- 
mille d'Érechthée ,  et  les  Éleuirfniens  se  réser- 
vèrent le  privilège  de  la  célébration  des  mys- 
tères ,  dont  le  sacerdoce  fut  accordé  à  Eu- 
molpe ,  père  de  Céryx ,  et  aux  filles  de  Cé- 
lèos.  —  c.  Suivant  Hygln ,  Eumolpe  se  rendit 
en  Attlque,  avec  une  colonie  thrace,  pour 
prendre  possession  des  biens  de  son  père. 

—  d.  Enfin,  dans  EusUtbe,  il  assiège  Kleu- 
!iis,avec  Phorbas  l'Acarnanlen. —  Quelques 
auteurs  regardent  le  héros-prètre  thrace 
comme  instituteur  des  mystères  d'Eleusis, 
dont  le  sacerdoce  se  perpétua  chez  les 
Eumolpldes,  ses  descendants.  On  dit  qu'il 
enseigna  à  MIdas  les  cérémonies  de  ce  culte 
obscur  et  bizarre.  Il  tient  d'ailleurs  à  Cérès 
par  d'autres  liens  :  c'est  de  la  déesse  qu'il  ap- 
prend à  cultiver  la  vigne  et  les  arbres;  il 
transmet  cette  précieuse  découverte  aux 
hommes,  et  ceux-ci  le  représentent  comme 
un  législateur  bienfaisant ,  intermédiaire  en- 
tre la  divinité  et  la  chair  mortelle.  Enfin , 
Eumolpe  participe  d'une  manière  puissante  à 
la  culture  des  arts  ;  Il  enseigne  la  musique  ft 
Hercule,  et  gagne  le  prix  du  chant  aux 
Jeux  donnés  par  Acaste  en  l'honneur  de  Pé- 
lias.  Aussi  le  fait-on  quelquefois  fils  de  Musée. 

—  La  multiplicité  des  aspects  de  ce  person- 
nage et  sa  vie  bigarrée  l'avaient  déjà  fait  scin- 
der, chez  les  anciens ,  en  plusieurs  Individus  ; 
ainsi  le  scoliaste  de  Sophocle  sur  rOEdipe 
à  Colone  reconnaît  trois  Eumolpe  :  —  t.  Le 
Thrace,  père  de  Céryi.  —■  a.  Le  fils  de  Ct'ryx  , 
auquel  on  donne  aussi  Apollon  pour  père.  — 
3.  Le  flts  de  Musée,  et  l'Instituteur  des  mystè<« 
res  que  Pausanias  attribue  à  l'Eumolpe  père 
de  Céryx  ;  enfin ,  Théoçrite  fait  le  sien ,  fils 
de  Phiiammon.  --  On  voyait  le  tombeau  d'Eu- 
molpe  ft  Athènes  ainsi  qu'à  Eleusis. 

EUMON.  Un  des  cinquante  fils  de  4.ycaon. 
f^oy.  ce  mot. 

ÊiiWiBus.  Troyen,  fils  de  Clyttus,  le  pre- 
mier qui  fut  tné  par  cattiHe. 
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BONios  OU  Blivféus.  Fils  de  Jason  et 
d'HypsIpyle,  natif  de  Lemnos,  d'où  11  envierait 
des  cargaisons  de  vtn  aux  Grecs  qui  étalent 
devant  Troie.  Lycaon ,  ayant  été  tait  prison- 
nier par  Patrocle ,  Bunéus  le  racbeta  moyen- 
nant une  croche  d'argent 

EDNiCE.  Fille  de  N^èe  et  de  Doris,  l'une 
des  trois  nymphes  qui  enlevèrent  Hylas. 

Ecnoif  lE.  Une  des  Heures.  P^oy.  ce  mot 

EUMOMDS,  fils  d'Architélès,  servait  à  UMe 
les  convives  d*OBnée,  roi  d'ÉtoUe.  Hercule,  ir- 
rité de  sa  maladresse ,  le  frappa  si  fort  qull 
en  mourut.  Suivant  d'autres,  U  s'appelaU  Ar- 
chias  ou  Chaerias. 

BvnosTB.  Nymphe  qui  éleva  Bunostos  n«a. 

BunrosTOS.  i.  Déesse  des  moulins,  dont 
l'tmsge  se  trouvait  dans  les  moulins,  et  qui 
présidait  à  l'exactltnde  do  pesage  de  la  fterine. 
~  s.  Héros  de  Tanagra ,  fils  d'Elinos,  et  élevé 
psr  la  nymphe  Bunoste.  Comme  U  avait  dé- 
daigné l'amour  d'Ochné,  fille  de  Coloaos, 
celle-ci  le  calomnia  auprès  de  ses  frères ,  qui 
le  tuèrent.  Plus  lard  elle  avoua  son  crime ,  et 
se  donna  la  mort  en  se  précipitant  du  haut 
d'un  rocher.  On  éleva  a  Bunostos  un  temple 
où  11  était  défendu  aux  femmes  de  pénétrer. 

BUPALAHOS.  I.  Jeune  Grec  tné  par  le  san- 
glier de  Catydon.  —  x.  Suivant  quelqaes  ao- 
teurs,  fib  de  Métion,  et  père  de  Dédale. 

EUPHAMios.  Surnom  de  Jupiter. 

EUPHÉiié.  Nourrice  des  Muses;  elle  avaR 
une  statue  dans  la  forêt  des  Muses ,  près  de 
l'Héllcon. 

EDPHBHUS  (BCPHÉifos).  I-  Sumom  dc 
Jupiter  dans  111e  de  Leabos.  —  a.  Pfaiéfryen, 
fils  de  Neptune  et  d'Europe ,  fille  de  Tityus, 
on  de  Métionlcé,  ou ,  suivant  d'autres,  d'OrIs, 
fille  d'Orion.  Natif  de  Panope,  sur  le  Cé- 
phise  en  Phocide,  ou  d'Hyrie  en  Béotle,  U 
s'établit  à  Ténare,  et  y  épousa  Laonomé,  aoeur 
d'Hercule.  Ce  ne  fut  pas  de  celle-el,  mala  bien 
de  Malaché  ou  Lamaché,  qull  eut  Lenoopha- 
nés.  Euphémus  prit  part  ft  la  chasse  de  Caly- 
don  et  à  l'expédition  des  Argonautes,  qu'il 
accompagna  en  qualité  de  second  pilote.  Les 
Argonautes,  à  leur  retour  de  ColchN »  étant 
arrivés  dans  l'Océan ,  au  delà  de  la  Libye ,  et 
voulant  éviter  le  long  chemin  de  la  cùte  par 
les  colonnes  d'Hercule ,  portèrent,  d'après  len 
conseils  de  Médée,  l'Argosur  leurs  épaules, 
Jusqu'à  l'endroit  de  la  cète  où  le  lae  de  Triton 
se  Jette  dans  ta  Méditerranée.  Ils  allaient  s'em- 
barquer pour  continuer  leur  voyage ,  lorsque 
le  dieu  marin  Triton ,  lenr  apparut  sous  la 
forme  d'Eurypyle  et  leur  offrit  l'hospitalité. 
Sur  leur  refus ,  le  dieu,  ne  voulant  pas  les  lais- 
ser partir  sans  leur  avoir  donné  une  preuve 
de  sa  munificence,  leur  offrit  une  glèbe  de 
terre  ;  aucun  d'eux  ne  voulut  l'accepter,  à  l'ex- 
ccptlon  d'Eophémus ,  qui,  ayant  reçu  de  son 
père  le  pouvoir  de  marcher  sur  la  mer,  se 
précipita  du  vaisseau ,  reçut  la  glèbe ,  et  avec 
elle ,  le  droit  au  trAne  de  Libye  pour  loi  et 
ses  descendants.  Médée  prédit  que  la  Libye 
serait  peuplée  par  des  ftabitants  qol,  sériant 
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de  eelte  glèbe,  denoendritent  d'Eamolpe  eo 
timtrième  génératioo ,  pourvu  que  cviul-cl  la 
Jetât  liii->iiiéaie  dans  le  itouffre  du  Ténare, 
dans  le  Pâoponèse,  à  l'entrée  de  l'Enfer. 
Mais  tandis  que  les  Argonautes  passaient  dans 
le  voisiiuige  de  Callisté  ou  de  TMra .  la  glèbe 
tondta  dam  la  aaer ,  et  flotta  vers  le  rivage. 
Selon  Apollonlas,  Eupbémns  jeta  dans  la  mer 
cette  glèbe ,  qui  devint  une  Ile,  d'où  devait  dé- 
sormais sortir  la  colonisation  de  la  Libye  par 
les  dcsceadants  d'EuoMlpe  en  dix-septièrae 
génératioo.  Ce  fut  Battus  qui  réalisa  cette  pré* 
diction,  ^oy.  Battus,  fiophémos  était  repré- 
senté sur  le  coffre  de  Cypsélus.  —  3.  Fils  de 
Trœzenus,  chef  des  Cicones,  et  allié  des 
Troyena.  •—  4.  P^e  d'Enrybate. 

EurHKHO.  Danalde,  fiancée  à  t'Égyptlde 
Hyperblus. 

BorHOBBB  (BurHonnos).  L'un  des  plus 
illustres  guerriers  troyens;  était  fils  de  Pan- 
tfaoiks.  il  porta  le  premier  coup  à  Patrocle,  et 
fax  tué  par  Ménélas.qui  suspendit  le  bouclier  da 
i^lneu  dans  le  temple  de  Jonon  à  Mycènea. 
Pytb^sore  prétendait  se  souvenir  d'avoir  été 
Euphorbe. 

BOPBOBIOB .  fils  d'AcMlle  et  d'Bélène ,  Ait 
foudroyé  par  Jupiter,  dans  llte  de  Mélos.  Les 
nymphes  qui  lui  rendirent  les  honneurs  funè- 
bres furent  métamorphosées  en  grenouilles. 

BUPBBABB0.  Géttlc  doBt  on  plsçsit  la  sta- 
tue à  table ,  dans  les  festins. 

KUPflBATE.  Dieu-fleuve,  que  les  mytho- 
logues disent  fib  de  Pontos.  11  est  représenté 
dans  les  médailles  une  palme  à  la  main. 

BurBBONBB.  Qu%  <foRNe  ée  bons  eonteils. 
Surnom  de  la  Nuit, 

BDrHBOSYivB.  I.  Une  des  trois  Grflces.  ^off» 
ce  mot  —  a.  FiUe  d'Érèbe ,  dans  la  théogonie 
d'Hésiode. 

Ei7ri.otA.  Ptopiee  aux  marint.  Surnom  de 
Vénus. 

BOrOLliMIB  (EUrOLBHBlA)-  Fille  de 
Hyrmidon ,  amante  de  Mercure ,  dont  elle  eut 
Éihalidès. 

BDPOMPB.  Fille  de  Nérée  et  de  Dorts. 

bopobiaj»  L'une  des  Heures,  selon  Hygin. 

BCBiPtoB  (BOBiPinis):  Fils  d'Apollon  et 
de  Cléobnle. 

BVBOPB.  «.  Samoin  de  Cérès ,  nourrice  de 
Tropbonlns.  —  s.  FiUe  de  TOcéan  et  de  Té- 
thys.  ^  3.  Fille  de  Phœnix  et  de  Péri- 
médé,  on  d'Agénor  et  de  Téléphassa,  ou 
d' Argiope.  Elle  fot  atmée  de  Jupiter,  qui,  ayant 
dessein  de  Teniever ,  pritla  forme  d^n taureau 
pour  exécuter  ce  projet ,  et  vint  se  mêler  aux 
troupeaux  de  Phœnix  qui  paissaient  sur  le 
rivsge.  Europe ,  frappée  de  la  douceur  et  de 
la  bcaaté  de  cçt  animal,  ne  craignit  pas  de  se 
confier  ft  lui  ;  mats  à  peine  s'ëtait-elle  élancée 
xor  son  dos ,  que  le  taureau  se  précipita  dans 
les  ondes  et  emporta  sa  conquête  en  Crète. 
C'est  dans  ce  pays  que  Jupiter  eut  d'elle  Minos, 
Rhadaraantbe  etSarpédon.  D'autres  traditions 
prétendent  qtf  Europe  fut  amenée  par  Jupiter 
i  Teuniesse  en  Béotie ,  et  non  dans  la  grotte 
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erétoise  da  Dycté;  que  ce  ne  fut  p.is  le  dieu 
hii-mème  qui  se  changea  en  taureau ,  mala 
que  ce  fut  un  de  ces  animaux  envoyés  parlai, 
qui  exécuta  le  rapt ,  ou  encore,  que  Neptune 
fit  présent  à  son  frère  de  ce  taureau .  lequel 
fut,  après  l'enlèvement ,  placé  parmi  les 
astres.  Quoi  qu'il  en  soit,  Airénor  envoya  ses 
flis  à  la  recherche  de  leur  soeur  ;  mais  toutes 
leurs  courses  furent  vaines,  (f^oy.  Cadmus.) 
>-  4.  Fille  de  Tityas ,  mère  d'Eupbémus. 

BUBOPIA.  Surnom  de  Junon. 

Buaops.  I.  Fils  d'Agialée,  père  de  Tclchln. 
et  roi  de  SIcyonc.  —  x.  Fils  de  rhoronéc,  et 
père  d'Hermion. 

CUKOPUS  (EUKOPOS).  Pils  dc  Macédou  et 
d'Orithyie,  fille  de  Cécrops  ;  on  dit  qu'il  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Europe  en  M<<cédolne. 

EOROTA8.  Roi  de  Laconle,  (Ils  de  Mylès,  et 
petit-flls  de  Lelex ,  ou  bien  Oh  dc  Lelex  et  de 
la  naïade  Éléocharic.  Il  a  encore  pour  mère 
Taygète ,  dans  Etienne  de  Ryxance.  Ses  filles 
sont  Sparte,  qui  fut  mariée  &  Lacédœmon; 
Méllonicé,  Pitané ,  et  Oris  ou  Doris.  Il  fil  faire 
d'immenses  travaux  de  dessicaiion  pour  dé- 
barrasser la  Laconie  des  marais  qui  Finfec- 
talent,  et  laissa  son  nom  au  canal  par  lequel 
les  eaux  s'écoulèrent.  Une  autre  tradition  le 
fait  mourir  dans  l'Eurotas ,  désespéré  qu'il  est 
de  la  perte  d'une  bataille.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
fleuve ,  dont  les  rives  sont  couvertes  de  myr« 
tes  et  de  lauriers-roses ,  et  qui  arrose  les  plus 
ravissants  paysages ,  est  célèbre  en  mytbolo- 
gle  ;  c'est  auprès  de  l'Eurotas  que  Thésée  en- 
leva Hélène,  que  Daphné  fut  changée  en  lau- 
rier ,  que  Jupiter  posséda  Lèda . 

BCBOTO.  Danalde,  fiancée  à  l'Égyptide  Bro- 
mios. 

EURUS.  L'un  des  once  vents  primordiaux , 
est  déjà  mentionné  dans  Homère  comme  un 
vent  d'Orient.  Sur  la  tour  des  veoLs  à  Athènes, 
il  est  représenté  couvert  d  un  large  manteau. 

BDRYAnès.  Un  des  poursuivants  de  Péné- 
lope ;  fut  tué  par  Télémaqoe. 

EURYALE.  I.  Une  dés  Gorgones.  —  ».  Sui- 
vant quelques  auteurs ,  mère  d'OHon ,  qu'elle 
eut  de  Neptune.  —  3.  Nom  d'une  am<i7.one. 

BORYALUS  (EURITALOS).    f.  Sumom  d'A- 

pollon.— -a.  Fils  de  Mécl^téns;  Apollodore  seul 
le  compte  parmi  les  Argonautes.  Suivant  Pau- 
sanlas,  il  était  un  desÉplgones  qui  s'emparè- 
rent de  Tbèbcs.  Homère  le  célèbre  comme  un 
guerrier  brave  et  habile  dans  la  lice,et  qui  vain- 
quit tous  cenx  qui  assistèrent  ^qt  Jeux  funèbres 
en  l'honneur  d'OEdij^e.  11  finit  cependant  par 
être  vaincu  ;  ce  fut  Epios  qui  triompha  de  lui. 
Il  se  rendit  avec  Diomède  au  siège  de  Troie,  où 
il  se  distingua  par  sa  bravoure,  et  où  il  lua  les 
Troyens  Opiieltius,  Drésus,  ^sépus,  Pédasus. 
Polygoote  l'avait  représenté  blessé  dans  la 
Leschè  de  Delphes.  H  avait  aussi  à  Delphes  une 
statue  placée  entre  celles  de  Diomède  et  û'JE-. 
gialée.  —  3.  Un  des  poursuivants  d'Bippoda- 
mie.  —  4.  Fils  de  Mêlas;  fut  tué  par  Tydéc. 
—  &.  Héros  phéacien,  très-fort  à  la  lutte;; 
après  avoir  offensé  Ulysse,  11  se  réconcilia 
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avec  lui,  et  lui  lit  prëaeot  d'une  épee.  —  6.  FUs 
d'Ulysse  et  d'Bvippé .  appelé  aussi  Léontro- 
pbon  et  Doryclus;  fut  tué  par  Télémaque.  » 
).  Ou  BuRTALK,  fils  d'Opheltès,  ami  de  Nisns. 
accompagna  Éoée  en  Italie.  H  dut  à  son  anal 
la  victoire  qu'il  remporta  à  la  course  dans  les 
Jeux  funèbres  qu'Énée  fit  célébrer  en  Sicile 
en  l'bonncur  de  son  père  Ancbise.  Euryale  fat 
tué  avec  Nlsus  par  Voiscens.  Fùy,  Nisus. 

BURYANASSA.  Suivant  l'opinion  de  quel- 
ques mythologue»,  amante  de  Jupiter,  et  mère 
de  Tantale. 

BDRYRALINDOS.  Surnom  de  Baccbus. 

BDRYBATBS  OU  iRIBOTBS-  X.  FUs  de  Té- 

léon  :  prit  part  à  Texpéditlon  des  Argonautes  ; 
comme  il  était  bablle  dans  l'art  de  guérir,  U 
pansa  la  blessure  qu'OUée  avait  reçue  d'un 
obtoau  Siymphalide.  —  a.  Héraut  d'Olysse.  qui 
Kulvit  son  maître  au  siège  de  Troie .  et  reçut, 
ainsi  que  Talthyblos ,  la  mission  d'enlever  Bri- 
séto  à  AchlUe. 

BUBVBAT08.  Jcuoe  bommc  qui  préserva 
Alcyonéc  de  la  mort. 

BURYBIA.  I.  FlUe  d'Océan  et  de  la  Terre, 
et  femme  du  géant  Crtos ,  dont  elle  eut  As- 
Irœos .  Paliaa  et  Persée.  —  a.  Une  des  filles  de 
Thesplus,  qu'Hercule  rendit  mère  de  Polylaus. 
—  3.  Amazone  tuée  par  Hercule. 

EIJRYBI06. 1.  Suivant  Homère,  un  des  douze 
flls  de  Nélée.  —  a.  Fils  d'Eurysthée. 

BiJBYCAPYS.  FUs  d'Hercule  et  de  la  thes- 
plade  Clytlppé. 

BO  R  YCÉ.  Thesplade,  qu'Hercule  rendit  mère 
de  Télcutagbras. 

BCBYCHUS.  Flls  de  Pailas  et  de  Dlomédé 
n«  s. 

BUBYCLÉB  (  BDRYGLBIA  ).  l.  SUivant  UBC 

tradition  tbessalienne ,  fille  d'Athamas  et  de 
Thémisto:  épouse  de  Mêlas,  fils  de  Phrixns, 
et  mère  d'Hypérès.  —  a.  Fille  d'Ops,  et  esclave 
favorite  de  uerte.  Elle  fut  la  nourrice  d'U- 
lysse ,  et  la  pr  jnlère  qui  reconnut  son  maître 
à  son  retour  du  siège  de  Troie. 

BOBYCYDB  ,  OU  EUBYPYLB.  Fille  d'Eudy- 

mion,  et  mère  d'Éfius,  qu'elle  eut  de  Neptune. 
BURYDAMAS.  i.  Fils  d'^gyplus,  et  fiancé 
de  la  Danalde  Pbartè.  —  a.  Argonaute ,  fils 
d'Irns  et  de  Démonassa ,  suivant  Hygln ,  ou  de 
'  Ctlroénos,  suivant  A poUodore.  —  3.  Troyen, 
Interprète  dé  songes  ;  ses  deux  fils,  A  bas  et 
Polyldos,  furent  tués  par  Diomède.  —  4.  Natif 
d'Ithaque,  et  un  des  poursuivants  de  Pénélope. 
—  5.  Dont  l'empire  détend  au  loin.  Surnom 
d'Hector. 

KURYBICB.  I.  La  célèbre  amante  d'Or- 
phée, fiancée  au  chantre  Ihracc,  qu'elle  aimait» 
Me  fut  piquée  par  un  serpent,  en  fuyant 
les  poursuites  d'Aristée,  dont  la  passion 
l'obsédait,  et  mourut  de  cette  blessure. 
Orphée  s'efforça  vainement  de  la  ramener 
des  enfers,  f^oy.  Orphée.  —  a.  Danalde, 
fiancée  de  Dryas  Ou  de  Canthos,  tous 
les  deux  fils  d'iEgyptus.  —  3.  Fille  d'Adraste„ 
femme  d'ilus  n»  a.  —  4.  Fille  de  Lacédsmon , 
mère-  de  Danaé ,  qu'elle  eut  d'Acrisius;   — 
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s.  Femme  de  Lyeurgae  n«  5.  —  6.  Kllle  de  Ciy- 
mène,  femme  de  Nestor.  —  7.  Fille  d'Am- 
phiaraUset  d'I^riphyle.  sour  d'AIcmcob.  — 
8.  Nom.de  la  femme  d'Énée  dans  les  potfmes 
Cypriens. 

BURYOANiB  (burtcabbiaV  Fille  dePé- 
rlphas  on  Hy-perphas ,  fat,  suivant  quelques 
auteum-,  femme  d'OEdlpe .  après  la  mort  de 
Jocaste,  et  eut  de  lui  quatre  enfanta  :  Idoméne, 
Antigone,  Étéocle  et  Polynlce. 

borystbs.  Surnom  d'Androgée. 

BORYLÉON.  Selon  quelques  auteurs,  pre> 
mler  nom  du  fila  d'Énée  et  de  Creuse.  Il  ne 
prit  le  nom  d'jéseagnê  qu'après  la  prise  de 
Troie,  f^oy.  Ascaokb. 

BURYLOQIIB  (  BOBVLOCHOS  ]u  l.  Flls  Û'M- 

gyptus,  et  fiancé  de  la  danalde  Antonoé.  — 
a.  Époux  de  Ctlroéné,  sœur  d'Ulysse  ;  Il  suivit 
ce  prince  an  siège  de  Troie ,  aborda  ensuite 
avec  lui  à  l'Ile  de  Qroé ,  et  lui  apprit  la  méta« 
morpbose  de  ses  compagnons  ;  car  seul  il  avait 
refusé  de  goAter  les  hreu vages  de  la  perfide  ma- 
gicienne. L'équipage  du  vaisseau  d'Ulysse 
manquant  de  vivres ,  Euryloque  fit  ^rger 
les  taureaux  d'Apollon.  Jupiter,  Irrité, fondroya 
le  vaisseau ,  et  le  héros  seid  pat  échapper  au 
naufrage. 

BURYLTTB.  Mère  deHédée,  suivant  quel- 
ques auteurs. 

.  EURYMAQDB  (  BURYHACH08).  I.  Un  de 

ceux  qui  aolUdtèrent  la  main  d'HippodamIe  ; 
H  fut  tué  par  OBnomatts.  —  a.  RtH  des  Plilé- 
gyens;  s'empara  de  Thèbes  après  la  mort 
d'Amphlon  et  de  Zéthus ,  et  détruisit  les  mars 
dont  ceux-ci  avaient  entouré  2a  ville.  —  s.  FUs 
de  Théano  ;  était  représenté  avec  son  frère 
Glancus  et  sa  mère  dans  la  Lcsché  de  Del- 
phes. —  4.  Un  des  poursuivants  de  Pénélope 
fut  tué  par  Ulysse. 

BORYNÀBB.  I.  Femme  de  Olaucus,  roi  do 
Corinthe,  et  mère  de  Bellérophoa.  —  1.  FUle 
d'GBnéus-  et  d'Altbée;  (ut  changée  en  oiseao. 

Fop.  MÉLÉAGRB. 

BURYBÉDOB.  DotU  l'empire  est  triS' 
étendu.  X.  Surnom  de  Neptune ,  de  l*ersée , 
de  Mercure.  —  a.  Un  des  Cablres ,  fils  de  Vnl- 
caln  et  de  Cabiro,  et  frère  d'Alcon.  —  3.  Frère 
deCUrysès  n»  a;  fut  tué.  avec  ses  frères,  par 
Hercule.  —  4.  Selon  Homère,  père  4e  Péri- 
bée  et  roi  des  géants.  Quelques  anteurs  le 
font  père  de  Prométhée,  et  prétendent  qa>'ll 
eut  commerce  avec  Junon ,  avant  que  ceUe- 
ci  e&t  épousé  Jupiter.  Sa  fille  fut  ahnée  do 
Neptune.  —  &.  ServUeuc  de  Nestor.  —  &  FUs 
de  Plolémée ,  et  conducteur  du  char  d'Aga- 
memnoo.  On  montrait  son.  tombeau  A  My- 
cènes. 

EURYBBDCSB.C  BDRYlIBAOUfrA  ).   t.  Na« 

tlve  d'Épire,  une  des  esclaves  d'Alctapils,  roi 
des  Phéaclens ,  et  nourrice  de  Nausluaa.  — 
a.  Mère  des  Grftces. 

EURTMÉMBS  Uu  dcs  fils  dc  Nélée  et  de- 
Cl)loris;.rut  tué  par  Hercule.' 

BURYXiOBS.  Nom.  patronymique  dii  4m- 
vin  Télémus ,  fils  d'Eurymos... 
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KomYiron.  i.  Océinkle:  eBe  et  Téthy»  P«M«»  low  do  mc  de  Trote.  voy.  AinniB- 

MMiUirtttaa  toild  de  la  mer  Talcalo*  ctoaeé  Tàs-Lorsqu'U  eut  recouvré  U  ratoon,  un  lanc- 

«^rnrrmM  Dar  Jonon.  Solvtnt  ApoUoolOâ,  tuaire  lut  fut  consacré  à  Patra».  oo  on  Toyatt 

ÎLlPSSS^t  wST   eue  partageait  avec  auMl-son  tombeau.  On  lui  offrait  un  «acrlflce, 

^JtT^yoi^if»^«^i^^^  tou.  diaque  année .  à  la  fête  de  Bacchua.  -  ..  Flte 

SSTuMnt  TalMuaet  prédpltés  dana  le  Tau-  de  Neptune  et  d'Astypalée .  et  père  de  Chal- 

ti^iïïîait  HériSe.  jîSltw  ta  rendit  mère  ciope;  régnait  sur  l'Ile  de  Cos.  lorsqu'il  périt 

?riSÎ™ia  dSprti  iî^Uodore. d'Asopoa.  de  la  matn  d'Hercule.  Irrité  de  ce  que  tes  In- 

,  in^m  de  DlaM  à  Wdgalle  en  Arcadle.  sutalre.  l'avaient  pris  pour  uo  pirate.  Wndarc 

Z.       ISnZtn^^&âwSSS^      que  ta  dit   au   contraire   qu'Hercule  atuqua  Cos, 

®"  '  !Î^^i^^r^!Su^mi\Bmême  pour  posséder  Oalclope.  qui  lut  ptalsalt, 

croysmcepoputalrerewrtatt^  J^  ^  •'    ^^  ^^  ^^  ,^   Ttaessalna 

r„.'ïîirâtt^ef?toSr.r?^^^^^  •»«»»   "«»*'••  et  Eurypylc  dan.  BusUlhe. 

îï!l  ILïÏÏÎÎifbrîr  -  J  JUle  d'ABopus,  et  Dans  Hyglo ,  Chalclope  n'abandonne  pas  son 

^'Ï^H.ÎfilïSî  ^ie  eludê  Jupiter.  -  P*re .  dépouillé  de  sou  royaume  ;  elle  le  sult^ 

"t"  *  ?Ifï«t2Se  et  SretfAgéïor  n«  s.  alusl  que  son  époui  The«.alus.  dont  eUe  a  en 

4.  Amante  de  Neptune.  eli^re«Age^^^^^^  Anllphos.  -  a.  Fils  de  Deiaménc;  marcha 

-  5.  l^lon  *I~;^"*» «îi^L  ,    Nom  de^   avec  Hercule  contre  Troie,  et  reçut,  lors  du 
-6.  Femme  de  Lycnrgue.       7^^^  sac  de  ta  ville,  le  fameux  coffre  contenant  ta 

gouverflantedetamaUwndUlyM^^^  ^^^  ^^  ^^^^^  «sTMiCiTis.  Sai- 

^"^^'"^t'^^^^^àJ^^îl^i^^^^    ce  coffre.  -  4.  Fils  d'Hercule  et  de  ta  Thes- 
répandueàDcIpheMévow  tucM^  ^  _  ^  ^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^ 

et  n'en  tatoatt  quetejoa.  g'«  ^^^'^li,.    d'Agétotts  n»  6.  -  «.  FUs  de  Thesdus  et  d'Eu- 

dans  une  <»««  P«)"ï'~  "S.^^,*^^  Je  cou-    rytSémls.  -  ^  Fils  de  Télèphe  et  d'Astyoché  ; 
phesa«lse  sur  une  peau  d^^^^^  ^,j  ,^  ^^  £^,^.    ,        -^  ,^  nouvelle  de 

leur  llvwe  .et  "??*""*  *"^7„»  „oce»   l'*rrlvée  des  Grecs  devait  Troie .  M  se  décida 

^^'tu'S^^  '  f  ni  dïï  fluTïiîÏÏaret   à  aller  secourir  Priam.  Il  faUut  cependant  les 
de  Wrtthoto.  -  i.  UttdM  flis  d^Bgypoos.es   ^^^^^^^^^^^^  ^^  ^  ^^^^  ^^  ^^  ^  ^„,  pour 

^^""^^ll^  I^ntrie  Jupiter,  et  mère    lui  faire  quitter  son  royaume.  Parmi  les  pré- 
BCftYODiA.  Amante  de  Jupiier,  et     erc    ^^^  ^u   moyen  desquels  PrIam  s'éUlt  ac- 

d  *'*talos.  foudre»  on  mti    quia  ta  bienveillance  des  deui  femmes ,  figure 

Boij TOPE.  Çiii  towj  w  /M»«^  »  »»  «       1         ç„      ^„,,  ^^,„„^       j^pHer  à  Tros . 

"^  ' nï^'Sprî  i>oS7S^Î  J^loin,  sur.  pére  de  Ganymède.  Eurypyle  tua  Machaob. 

**^î     fT,«iir    -  ^nto  ÎHercule  et  de  et  périt  lui-même  des  mains  de  Neoptoléme. 

nom  de  ^/^l^^^r  *te  KOnY«Acàs.  ^u  torjre  bouclier.  Fils  d'A- 

la  «*«P»*l«.™?**s'„:  et  femme  d'Hypé-  Jax  le  Tétamonlde  et  de  Tecmesse;  reçut  son 

^'T'™*rfd'Sk^ae  soSSrde^^^^^  »om  du  bouclier  de  son  père.  Solvant  te  my- 

T\'  ^l  ^t^^^vTntoT^^^oie  et  Pin-    tbe  répandu  parmi  les  Athéniens,  lui  et  sou 
(la  lune)  «^^d  Eos  (l  aurorej.  tie«o  ^^^^  f^^^^^^  ^^^^^^  ^  ^^  ^^^^^  j,„^  ^^ 

IÎ,ïrPH^Ï™É8^^Ç^^  «  «»  «•••««*»"    SaUmlnc.quI  leur  élatt  échue  de  l'héritage 
ECEYPHAEYTRBS.  v«»  «  ^^  ^^^^  graud-pèrc,  et  reçurent  en  retour  le 

large.  «"^«^'"«Vde  Swrte  Fil»  de  Soos ,  et    droit  de  cité  ;  Ils  s'éUblirent  ensuite .  l'un  à 
iî"î*î?iî.«u  Brauron ,  l'autre  à  Méllte.  Kurysacès  avait . 

pèredePryttnis.  ainsi  que  son  père ,.  un  autel  à  Athènes. 

'^S'^^A^  ^  f  Une  dw  fiùes  de  Thesplus ;       koeysternos.  Çtt<  a  ta  poitrine  larg.. 
qu'EuiTcydé.  -  s. JDnc  dw  m^^^^         v  ^    v  ^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^  ,^ 

Hercule  la  rendit  j^redAr^^^^^^  bords  du  Crathls  en  Achale  un  temple  appelé 

EtjmYPYi.E(EunYPYi08>i.«oi^^^^  trouvait  sa  sUtue.  - 

î'^f  «'rauîra^e'Vl^^^^  >  '«^7™  dTrlnus  (le  ciel). 

Troie  avec  quarante  vaisseaux  rem  »„-v8th4e  (EUnYSTHÉci 


■"'^î^iîirSXménTumï^^^^^  "ETnYSTeÊECEiiEYSTHÉc^.flls  de  sthé- 

***îrîf^««JSlTnt^ciéTC  etfa^  »«"*  «'  ^«  «**=*PP*'  '°^  ***  Mycènes    est 

se  dlftUngua  pendant  le  negc,«iui.uii  célèbre  nar  les  travaux  qu'il  imposa  A  Her- 

quls'oftrlrent  à  combattre  Hectw.m^^  cîte    11  ne  dS  iJn  pouîoir   sur   le  héros 

S2iriqr«2r*L^y.e\^^^^^^  qï^' «""^11100  de  Sunon    Jupiter   amant 

5?H^De?ôchî"  o"Scorc  d^  Neptune  et  de  d'Alcmène,  ayant   annoncé  dans  l'Olympe 

Î^Jn^î  es  tridîtUs  ajoutent  qu'après  avoir  que  le  descendant    de   Persée   (Hercule). 

^ioSLTnrtrouTd?^^^^^^  qui  -liait  naître.  Jouirait   d'une   putssanca 

î^raraérwltïS  Thc^Mlle.  soit  en  Libye.  U  souveraine,  ta  déesse,  rendue  furieuse  par  la 

î^riïÏÏt  aigres  degTgonautes.  et  prit  par^  Jalousie,  lui  fit  Jurer  solennellemen   que  ce 

ae  rendit  auprès  ac8  A JJU.K  j        ,enait  d'annoncer  s'accomplirait ,  et  ta 

ieurexpédltion  ttfuttalqulp^^^  quu  ve                ^^^^^  d'Amphitryon  allait 

lui  ou  le  ALh  de  Dexamène  se  rendirent  cou-  de  la  race  de  lersce.  sw  «y«uv*t 
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'  de  la  getUtton ,  et  parvint  ainsi  à  àuqjctttr 
Uercule  au  fils  de  Sthénélus.  Solvant  d'antres , 
ce  fut  pour  avoir  taé,  dans  un  accès  de  ftareur, 
les  enfants  qu'il  avatt  eus  de  Mégrare ,  que  le 
héros  reçut  de  l'oracle  l'ordre  de  se  soumet- 
tre à  Euryslhée,  et  de  le  servir  pendant 
douze  ans ,  s-'il  voulait  obtenir  nmnrortallté. 
•  La  Iradilion  relative  aux  douze  travaux  n'ap- 
parlientpas  du  reste  à  la  haute  antiquité,  et 
Aoniëre  n'en  fait  nullement  mention,  f oy. 
Hbrculk.  Après  avoir  vainement  essayé 
défaire  périr  Hercule,  Eurysthée  s'efforça 
d'assouvir  sa  haine  sur  les  Héraclides  ;  il  de- 
manda leur  extradition  &  Céyx ,  roi  de  Tra- 
chine,  auprès  duquel  ils  s'étaient  réfugiés  : 
ou  bien  il  les  força  de  s'enfuir  d'Argos,  qu'ils 
habitaient  au  moment  de  la  mort  de  leur 
père.  Retirés  dans  l'Attique.  ils  se  virent  as- 
saillis par  le  roi  de  Mycènes  ;  mais  la  fortune 
tourna  contre  lui ,  et  il  resta  sur  le  champ  de 
bataille  avec  ses  cinq  fils,  Alexandre,  Eury- 
blus,  Iphlmédon,  Mentor,  Pérlmëde.  H  les 
avait  eus  d'Antlmaché.  qui  lui  avait  aussi 
donné  une  fille,  nommée  Admète.  Après 
avoir  tué  Eurysthée,  Hyllus  envoya  sa  tête  à 
Alcroène,  qui  lui  arracha  les  yeux.  D'autres 
traditions  font  périr  le  fils  de  Sthénélus  de  la 
main  d'Iulas,  et  varient  sur  le  lieu  du  com- 
bat. Aussi  montrait-on  son  tombeau  entre  Ma- 
rathon et  Athènes,  à  Mégare,  à  Gargettos,  etc. 

EDBYSTHB3iÈs.  Égyptldc,  époux  de  la  da- 
nalde  Monusté. 

EUfiYTE.  I.  Maltresse  de  Neptune,  dont  elle 
eut  Hallfrhothlus  —  a.  Fille  d'Hippodamas  ; 
eut  de  Porlhaon,  Agrlos  et  OBnée. 

ECRÉTYLE.  Thespladc,  quHercnle  rendit 
mère  de  Leuclppe. 

EURYTHÉMis.  Pille  de  Cléobée,  et  fensme 
de  Tbcspius  ;  fut  mère  d'Althée ,  de  Léda  et 
d  Hypermnestre. 

EURYTHOB.  Ftllc  de  Danatts,  et  femme  ou 
mère  d'OËnomauus. 

EUHYTiA.  Suivant  quelques  auteurs,  femme 
*     de  Phlnée: 

EDRYTiOES.  Nom  patronymique  dcClytltts, 
fils  d'Eurytus. 

EURYTiorv.  I.  Pasteur  des  bœufs  de  Gé- 
ryoïi  ;  fut  tué  par  Hercule.  —  a.  Centaure,  qui 
voulut  enlever  la  fiancée  de  Pirithoûs,  ce  qui 
donna  lieu  au  fameux  combat  entre  les  Cen- 
taures et  les  Lapithes.—  3  Centaure  tué  par 
Hercule  pour  avoir  voulu  enlever  Déjanire. 

—  4.  Fils  d'irus  et.de  Démonassa,  l'un  des 
Argonautes.  On  le  fait  aussi  fils  d'Aetor.  — 
&.  Habile  archer,  fils  de  Lycaon:il  marchait 
à  la  suite  d'Énée  avec  son  frère  Pandarus. 

EURYTiONE.  Fille  de  Tlmandre,  sœur 
d'Hellotis. 

EURYTios.  Fils  de  Sparton^  et  père  de  Ga- 
latée. 

Ei]RYTi]s'(Ei}RYTOs).  I.  Géant  tué  d'un  coup 
de  Ihyrse  par  Bacchus ,  dans  la  Gigantomachie. 

—  a.  Fils  de  Mercure  et  d' Antianlre ,  frère  d'É- 
chion  ;prlt  part  à  l'expédition  des  Argonautes.. 
Piudare  et  d'autres  l'appellent  érytus.  —  S.  Fils 


(te  MéfaBéiu  et  deStralonice,  roi  tfCBehalle, 
aor  les  bords  da  Pénée  en  TbesMrile;  U  avait 
pour  épouse  Aatioche,  doat  H  eut  lole,  Iphi- 
tus ,  Molion  on  Déton,  Clytlos  et  Toreaa.  Cé- 
lèbre par  son  adresse  A  tirer  de  l'are.  U  pro- 
mit sa  fille  lole  à  celiil  qui  pourrait  l'emporter 
sor  loi.  Hercolé,  à  qof  Enrytos  loi-même  avait 
appris  à  manier  l'arc,  triompha  de  bû  et  de 
ses  fils,  et  les  toa  parce  qatls  loi  refusaient  le 
prix  de  son  adresse ,  oo  parce  qu'ils  deman- 
daient on  tribut  anx  habitants  de  l'Bubée.  f"oy. 
Hercule.  D'aotres  prétendent  qu'Eurytns, 
ayant  osé  défier  Apollon  lui-même  de  se  me- 
surer avec  loi,  fut  tué  par  ce  dieo.  Ovide  lui 
donne  encore  Dryope  pour  fille.  A  QEchalie 
en  Messéoie.  on  lui  faisait  tous  les  ans  des 
sacrifices  humains.  —  4.  Fils  d'Aetor.  connu 
aussi  sous  le  nom  patronymique  d'Aetorioo 
et  sous  celui  d'Eurytion. — s.  Fila  d'IIippocoon. 
^off.  ce  mot. 

EIISIR17S  (BVSBinos}.  Mari  d'ldotbée,et 
père  de  Térambe. 

BI7S0RDS(BDS0R08).  i.  Père  d' Acamas  U"  3. 
~  a.  Père  d'iEnété ,  femme  d'.£oéus ,  et  mère 
de  Cyzlque. 

BUTER  PB.  Muse  de  la  poésie  lyrique,  amante 
du  flenve  Strymon ,  dont  elle  eut  Ebésus.  On 
la  volt  dans  les  bas-reliefk  anUqnes,  tenant 
une  double  flûte  ou  des  trompettes,  f^oy.  Mu- 
ses. 

BCTHYMB  (BUTHTNOS;.  Le  bienveillant. 
Héros  de  Locride,  fils  d'Astyciès  ou  du  fleuve 
Cœcinus .  célèbre  par  sa  force  athlétique  et  son 
adresse  dans  la  lutte.  Les  Témesséens,  en  butte 
ft  la  cruauté  de  leur  héros  Polytès ,  auquel  ils 
sacrifiaient  annuellement  une  Jeune  vierge, 
furent  délivrés  par  Euthymùs,  qui  lutta  avec 
Polytès  dans  son  temple»  et  le  vainquit.  Lui- 
même,  parvenu  à  un  âge  très-avancé,  disparut 
dans  le  sein  du  fleuve  son  père. 

EUTHYHiA. Dans  Pindare, personnification 
de  la  gaité. 

EUTRYsiT&s.  Surnom  d'Apollon  qui  avait  - 
nn  ancien  oracle  à  Eutrésls ,  entre  Platée  et  « 
Thespies,  dans  les  environs  de  Leuclre. 

EtJTYCHÈs*  Fils  d'Hippocoon.  f^oy.  ce  nom. 

EUXANTiiiDS  (buxanthios).  Fils  de  Mi- 
nos  et  de  Déxithée. 

ÉVADiwÉ.  I.  Fille  de  Neptune  et  de  Pitane. 
A  sa  naissance,  elle  fut  envoyée  en  secret  chez 
^pytus ,  roi  de  Pbaesane  en  Arcadle ,  qui  re- 
leva. Apollon  la  rendit  mère  de  lamus.  Pin- 
dare lui  donne  l'épilhète  de  jeune  fille  à  che- 
velure brune.  —  s.  Fille  du  Strymon  et  de 
Neère  ;  suivant  quelques  auteurs,  femme  d'Ar- 
gosn**  I.  —  S.FUIed'Iphis  ou  de  Philax;  suivant 
quelques-uns,  épouse  de  Capanée.  Elle  se  pré- 
cipita sur  le  bûcher  qui  consumait  le  corps  de 
son  époux.  —  4.  Fille  de  Péllas.  —  s.  Fille 
d'Asopns,  amante  du  NU. 

ivMcanÉ.  i.  Fille  d'HylIus,  épouse'de  Pu- 
lycaon.  —  a.  Fille  de  Mégaréus,  et  seconde 
femme  d'Alcatholis. 

éviBMON.  I.  L'n  des  fils  de  Lycaon.  Foif. 
ce  mot.  —  a.  Père  d'Eurypylc. 


EVA 

BViBaOHUiBS.  Mom  patrooymkiue  û'Eor- 
rjrpyliis ,  Sb  d'Évaernoa- 

BVAGORA.  Une  des  Néréides. 

BVA«ORAS.  I.  Fils  de  Néléc  et  de  ChlorU; 
fut  tué  par  Hercule.  —  a.  Fils  de  Priam. 

ÉVAGBOS.  Lapithe  taé  aux  noces  de  Plri- 
thoâs  par  le  centaure  Rboetus. 

BiTALOSiA.  Surnom  de  Gérés.  Comparez 
Haloas. 

ÉVAHÊBiow.  Le  même  que  Tâesphore. 
génie  de  la  guérison.  On  le  voit  souvent  repré- 
senté ù  côté  d'Esculape ,  dont  les  Grecs  lui 
donnaient  aussi  le  nom.  Il  avait  une  statue  A 
Titane,  et  y  recevait  les  honneurs  divins. 

ÉVAN.  Surnom  de  Bacchus,  tiré  des  crts 
que  poussaient  les  Bacchantes. 

É  V  AMASSA.  La  froAne  souvei'oine.  Surnom 
de  Gérés. 

ÉVANDBB  (  ÉVARDEE).  I.  Le  Civilisateur 
dn  Utlum.  Il  était  fils  de  Mercure  et  d'une 
nymphe  arcadienne ,  que  les  historiens  grecs 
appellent  Thémis  ou  Ma.,  trate ,  tandis  qu'elle 
porte  le  nom  de  Garmenta ,  ou  de  Tyburtis 
dans  les  auteurs  latins.  Suivant  une  tradition 
rapportée  par  Servius,  Évandre  avait  pour 
père  Échémus.  et  pour  mèreTimandre,  fille  de 
Tyndare  et  de  Léda.  Forcé  de  quitter  la  ville 
de  Pallante  en  Arcadie,  à  la  suite  d'une 
émeute  dans  laquelle  son  parti  fut  vaincu ,  le 
prince  grec  se  rendit  en  Italie  avec  une  colo- 
nie de  Pélasges,  environ  soixante  ans  avant 
la  gnerre  de  Troie.  Il  fut  accueilli  favorable* 
ment  par  Faunus,  roi  des  Aborigènes,  qui 
ini  abandonna  une  partie  de  son  royaume . 
où  la  nouvelle  colonie  s'établit.  Tel  est  le  ré- 
cit de  Denys  d'Hallcamasse.  Gclui  de  Servius 
en  diffère  sur  quelques  points;  ainsi,  suivant 
ce  dernier ,  Évandre  quitta  Pallante,  après 
avoir  taé  son  père ,  et  s'empara  par  la  force 
d'une  partie  du  territoire  des  Aborigènes.  Hé- 
rilns,  roi  de  Préneste,  qui  voulait  lui  résister, 
périt  en  combattant.  Quoi  qu'il  en  sblt,  Évan- 
dre bâtit  sur  les  bords  du  Tibre ,  au  pied  du 
mont  Aventln,  une  vUle  qu'il  nomma  Pallant«a> 
et  qui,  dans  la  suite ,  fit  partie  de  Rome.  Il 
donna  aux  peuples  voislhs  des  lois  plus  dou- 
ces ,  leur  enseigna  l'usage  des  lettres ,  les  arts, 
U  musique,  et  introduisit  chez  eux  le  culte  de 
Pan  Lycéen ,  ainsi  que  ceux  de  Gérés ,  de  Nep- 
tune GOnsns ,  de  la  Victohre  et  d'Hercule.  Ge 
dernier,  qui  avait  communiqué  à  Évandre  la 
connaissance  de  l'alphabet ,  s'érigea  lui-même 
sur  le  Tibre,  après  La  défaite  de  Gacus.  un 
autel  qui  reçut  le  nom  d'Ara  maxima.  Il  ap- 
prit aussi  de  Garmenta  qu'il  serait  mis  au  nom- 
bre des  dieux.  —  Virgile  a  mis  Évandre  en 
rapporf  avecÉnée,  dont  le  père,  Anchise,  avait 
déjà  reçu  rhospitalîté  du  Ois  de  Garmenta ,  en 
Arcadie.  Le  prince  colonisateur  accueille  fa- 
vorablement le  fugitif;  et  fait  alliance  avec  lui 
contre  les  Latinfi.  —  Evandre  eut  un  fils ,  Pal- 
las,  et  deux  filles,  Rome  etDyna.  U  recevait 
des  honneurs  divins  à  Pallante  en  Arcadie, 
ville  à  laquelle  l'empereur  Antonin.  pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  héros,  donna  les 
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droits  de  cité  et  beaucoup  de  privilèges.  11 
avait  aussi  nn  autel  sur  le  mont  Aventin ,  à 
Rome.  —  a.  Fils  de  Sarpédon ,  roi  de  Lyckï , 
époux  de  Déidamie,  et  père  de  Sarpédon.  — 
S.  Fils  de  Priam. 

bvaiwAmos.  Qui  envoie  de  bons  venti. 
Surnom  sous  lequel  Jupiter  avait  un  temple  à 
Sparte. 

ÉVAif GÉLOS.  Qui  apporte  de  bons  messa- 
ges. Surnom  sous  lequel  le  pasteur  Plxadarus 
avait  un  temple  &  Épbèse .  où  il  était  adoré 
comme  héros ,  parce  qu'il  avait  découvert  le 
magnifique  marbre  qui  servit  à  la  construction 
du  temple  de  Diane. 

évANTHES.  I.  Fils  de  Bacchus  et  d'Ariadne. 
—  a.  Fils  d'OEnoplon. 

évaknb.  Une  des  Néréides. 

ÉVAROO.  Dieu  marin ,  dans  la  mythologie 
otaltlenne. 

éVAS,  Phrygien,  compagnon  d'Énée,  fut 
tué  par  Mézence  en  Italie. 

ÉvÉANOS.  Qui  porte  de  beaux  vêtements. 
Surnom  de  Gérés. 

ÉVENTIIS  (BOWUS).  f^Off.  BONUS  EVEIT- 
TUS. 

ÉviNUS(BVEivos).i.  Dieu-flcuve  d'jBtoIle, 
Fils  d'Océan  et  de  Téthys.  —  a.  Fils  de  Mars  et 
de  Démonice.  —  3.  Père  d'Épistrophus  n"  3. 

bvérbs.  X.  Fils  de  Ptérélaiis.  Dans  le  combat 
qoe  lui  et  ses  frères  livrèrent  aux  fils  d'Élec- 
tryon,  Il  échappa  seul  au  carnage  avec  Lt- 
cymnius.  —  a.  Père  de  Tlréslas. 

ÉvÉTÉRiA.  Qui  donne  des  années  ferti- 
les. Surnom  de  Gérés. 

éviADES.  Nom  grec  des  Bacchantes,  em- 
prunté aux  cris  qu'elles  poussaient  :  Eva!  ou 
Evi! 

EVios.  Surnom  de  Bacchus ,  emprunté  aux 
cris  des  Bacchantes. 

ÉviPPÉ.  I.  Deux  DanaTdes  portaient  ce 
nom ,  l'une  fiancée  d' Argius ,  l'autre  d'Imbms, 
tous  les  deux  fils  d'^gyptus.  >-  a.  Fltle  de 
faucon,  épouse  d'Andréus.  —  3.  Mère  d'Eu- 
ryalc  n®  6,  qu'elle  eut  d'Ulysse.  —  4.  Fille  de 
Ghiron;  elle  porte  généralement  le  nom  de 
Mélanippe.  f^oy.  ce  nom.  —  &.  Hère  des  Pié- 
rides, foy.  PiÉRUs  n"  a. 

ÉvippDS  (bvippos).  I.  Fils  de  Mégareos  .- 
fut  tué  par  te  lion  du  Cithéron.  —  a.  Un  des 
fils  de  Thestius.  —  3.  Époux  de  Callirrboé, 
père  d'Alabandus.  —  4.  Troyen  tué  par  Patro- 
cle. 

BTOCATioiv.  L'art  de  faire  apparaître  les 
dieux  ou  les  morts.  La  première  était  de  deux 
sortes  :  l'une  était  employée  pour  évoquer 
les  dieux  nationaux.  L  autre ,  qui  s'appelait 
révocation  des  dieux  tutélaires,  consistait  A 
inviter  les  dieux  des  pays  où  l'on  portait  la 
guerre  à  venir  s'établir  chez  les  vainqueurs. 
L'évocation  des  mânes  était  la  plus  solcnnell); 
et  la  plus  souvent  pratiquée,  soit  qu*el!e  eût 
pour  objet  de  consoler  les  parents  et  leurs 
amis,  en  leur  faisant  apparaître  les  ombres  d« 
ceux  dont  le  souvenir  leur  était  cher,  soit 
qu'on  la  fit  à  dessein  de  tirer  leur  horoscope. 


no  FAC 

BvesiM.  Dieu  des  ehemiiu  bOM  et  sûrt. 
Surnom  de  Mercure  cbez  les  Grecu. 

Avouyme  (évoMYMOS) ,  flU  d'Oranos  et 
de  la  Terre,  doooa  son  nom  À  une  des  tribus 
de  l'AUlque. 

Évopis.  Fine  de  Trœzéne.  Dlmœtas,  oncle 
d'Évopis ,  ayant  décourert  qu'elle  entretenait 
une  liaison  crimioelle  avee  son  jproprc  Irère, 
et  l'ayant  dénoncée  à  Trœzëne  Evopis  se  pen- 
dit de  désespoir. 

EXADics.  Un  des  l.apitb««;  il  creva  les 
yeux  au  centaure  Grynéus,  aux  noces  de  Piri- 
tboiis. 

BXEGESTUS.  Tyran  des  Pliocéens,  qui  pré- 
tendait connaître  l'uvenlr  au  moyen  de  deux 
anneaux  magiques  qu'il  possédait. 

EXOLE.  Tbespiade,  qu'Hercule  rendit  mère 
d'Érythras. 

EXPIATION.  Cérémonie  religieuse  desti» 
née  &  effacer  un  crime  ou  A  apaiser  les  dieux. 
11  y  en  avait  de  deux  sortes  :  4es  unes  géné- 
rales ,  et  les  autres  particulières ,  qu'ion  peut 
considérer  encore ,  les  unes  comme  ordinai- 
res ,  et  les  autres  comme  extraordinaires.  Les 
expiations  ou  purifications  générales  ordinai- 
res avaient  lieu  quand,  dans  une  assemblée, 
avant  quelque  acte  de  religion,  et  surtout 
avant  les  sacrifices ,  uo  prêtre  ou  quelque  au- 
jre,  après  avoir  trempé  une  branche  de  lau- 
rier ,  ou  des  liges  de  verveine  dans  l'eau  lus- 
trale ,  en  faisait  aspersion  sur  le  peuple ,  au- 
tour duquel  il  tournait  trois  fois  pour  cela.  Les 
expiations  ou  parifleatlons  générales  extraor- 
dinaires se  faisaient  dans  des  temps  de  peste, 
de  famine,  ou  de  quelque  autre  calamité  pu- 
blique ,  et  alors  ces  purifications  étaient  cruel- 
les et  barbares ,  surtout  cbez  les  Grecs.  On 
choisissait  celui  des  habitants  d'une  ville  qui 
avait  la  figure  la  plus  laide  et  la  plus  difforme  ; 
on  le  conduisait  avec  un  appareil  triste  et  lu- 
gubre au  lieu  destiné  pour  le  sacrifice ,  et  là , 
après  plusieurs  pratiques  superstitieuses ,  on 
I  immolait,  on  le  brûlait ,  et  on  Jetait  ses  cen- 
dre» dans  la  mer.  Les  purifications  particuliè- 
Tes  ordinaires  étalent  extrêmement  commu- 
nes ;  elles  ne  consistaient  qu'A  se  laver  les 
mains  avant  quelque  acte  de  religion ,  avec 
de  leau  commune ,  quand  cet  acte  se  faisait 
•n  parCicailer .  x>u  avec  de  l'eau  lustrale  à  l'en- 
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trée  des  temples ,  et  avant  les  sacrillces.  Il 
y  en  avait  qui  ne  se  contentaient  pas  de  se 
laver  les  nains;  ils  croyaient  acquérir  une 
plus  grande  pureté  en  se  lavant  aussi  la  tète, 
les  pledH .  quelquefois  tout  le  corps  et  leurs 
babits  mêmes.  C'est  A  qnol  éUtent  surtout 
obligés  tes  prêtres,  qui,  pour  leur  purification, 
avant  de  pouvoir  remplir  les  devoirs  de  leur 
ministère ,  étaient  tenus  d'observer  quelques 
pratiques  austères  pendant  plusieurs  Jours , 
avant  la  cérémonie  religieuse,  comme  d'évi- 
ter soigneusement  toute  sorte  d'impureté ,  et 
de  se  priver  même  des  plaisirs  permis.  Les 
purifications  particulières  extraordinaires 
avalent  lieu  pour  ceux  qui  avaient  commis 
quelque  grand  crime,  comme  l'homicide > 
l'inceste,  l'adultère,  etc.  Quand  quelqu'un 
avait  commis  un  de  ces  crimes ,  il  ne  pouvait 
se  purifier  lui-même;  mais  II  êuit  obligé  d'a- 
voir recours  à  une  espèce  de  prêtres  appelés 
pkarmaqueSt  qui  le  faisaient  passer  par  plu- 
sieurs cérémonies  superstitieuses ,  ayant  soin , 
par  exemple .  de  faire  sur  lui  des  aspersions 
de  sang,  de  le  frotter  avec  une  espèce  d'oi- 
gnon, de  lui  faire  porter  au  col  une  sorte  de 
collier  de  figues ,  etc.  Il  ne  pouvait  entrer 
dans  les  temples ,  ni  assister  A  aucun  sacrifice, 
qu'un  pharmaque  ne  l'eAt  dédaré  suffisam- 
ment purifié.  La  matière  le  plus  ordinaire- 
ment employée  pour  les  expiations  était  Peau 
naturelle.  Celle  de  la  mer,  quand  -on  pouvait 
en  avoir,  était  préférée  A  toute  autre,  et  ce 
n'était  qu'A  son  défaut  qu'on  se  servait  de 
celle  des  fleuves  et  des  fontaines;  mais  on 
avait  soin  d'y  mettre  dujel,  et  quelquefois  on 
y  ajoutait  du  soufre. 

EXPiATon.  Qui  expie.  Surnom  qu'on  don- 
nait A  toutes  les  divinités  auxquelles  on  ac- 
cordait le  pouvoir  de  faire  expier  les  crimes; 
mais  surtout  A  Jupiter. 

EXTispiciNE.  Exiisptcîna  ^Extlspieium. 
C'était,  chez  les  anciens,  l'art  superstitieux 
de  consulter  la  volonté  des  dieux ,  et  de  pré- 
dire l'avenir  par  rinspection  des  entrailles  des 
vicUmes.  On  nomni^it  eaetispiees  les  prêtres 
qui  présidaient  A  cette  cérémonie. 

EZUDES.  Divinités  slaves,  qui  avalent  A 
peu  près  les  mêmes  attributs  qna  le»  Tri- 
tons. 
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VABAEIBS.  Sacrifices  qui  se  faisaient  A 
Rome,  sur  le  mont  Ccellus,  avec  de  la  farine 
de  fèves  et  du  lard,  le  I"  Jour  de  Juin,  en 
l'honneur  de  Carna ,  femme  de  Janus. 

FABULinus.  Divinité  A  laquelle  «les  Ro- 
mains sacrifiaient  quand  les  enfants  commeo- 
(ulent  a  parler. 

FACELiNA ,  en  grec  facblitis.  Surnom 
donné  à  Diane  lorsque  Oreste  et  Iphigénie 
trouvèrent  une  image  de  cette  déesse  cachée 


dans  un  fagot  (odxeXoç  ./iwd«,  faisceau)  et 
l'emportèrent  dUulis  A  Aride. 
VAHM  et  PATiDiCiB.  Sibylles  ganlobes. 

FADIHBIGVI-FEIGGIAR.     Qui    hoblte    le 

tetn  de  Frigga.  Surnom  d'Odin. 

FADCis.  Chef  latin  tué  par  Buryale. 

FAGUTALI8.  Sumom  SOUS  lequel  Jupiter 
avait  un  temple  entouré  de  hêtres  (  Faiji  ) 
sur  le  mont  Esquilln  A  Rome. 

FAIM  (LIMOS,  FAMES).  Fille  de  la  Nuit, 
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qui,  raivant  HéAiode.  l'engendra  d'clle.inénM>.    rlgèoea,  qui  accueillirent  faTorablemeat  tina- 

legLilateur,  d'un  civllluteur  divin;  II  adooclt 
les  Rioeun  de«    nomades,    leur  donna  des 
lois,  érigea  un  temple,  fanum,  et  compléU 
«on  œuvre  en  Inventant  le  chalumean,  pour 
adoucir  par    la    culture  des  arts,  quelque 
Informes  qu'Us  fussent  dans  le  principe,  U 
barbarie  de  ses  sujeU.  PIcus  et  Canente  sa 
mère  furent  rois  par  lui  au  nombre  des  dieux. 
Après  sa  mort,  on  adora  Faune ,  comme  Fa- 
tuus,  dieti  fatidique  et  champêtre.  Aussi  voit- 
on,  dans  Arnobe,  Numa saisir  Pieus  et  Faune, 
cl  les  contraindre  i  lui  révéler  l'avenir.  I  jtl- 
nns  eut  de  même  recours  à  la  science  pro- 
phétique du  dieu.  La  religion  des  Grecs  s'é- 
tant  répandue  en  Italie ,  on  confondit  Faune 
avec  le  dieu  Pan  (r.upcrcus)  des  Arcadiens, 
de  même  que  les  Faunes,  divinités  champê- 
tres, nées  de  Fatua  ou  Fa«]na,  furent  Identl- 
riés  avec  les  Pans  nu  Panisc  1  grecs.  —  Faune 
avait  des  temples   dans  différentes  parties 
de  l'Italie;  celui  qui  se  trouvait  à  Tivoli,  au- 
près de  la  grande  cascatelie,  était  surtout 


nerve  Chaldaecos. 

FALAGBR.  Dicu  romaiu,  qui  présidait,  à  ce 
qu'on  croit ,  aux  arbres  fruitiers. 

FAHA.  f^Op.  RKirOMMÉE. 

FAiiiLiARes-(irAnK«).  f^oy.  Urbs. 

FAMITSAI.  Mauvais  génie  ;  doit,  sui\antlej| 
Chinois  de  Laos,  succéder  A  Chakia  (>t  détruire 
son  culte,  qu'une  nouvelle  incarnation  du  dieu 
rétablira  cependant. 

FANA  OU  FATUiE.  Nymphcs prophétcsscs 
chez  les  Romains. 

FANSiA .  Nom  d'un  saint  Japonais  que  les 
fidèles  honorent  avec  une  grande  Ténératlon. 
On  le  représente  dans  les  temples,  sortant - 
d'un  caQce  deTarata,  la  tête  entourée  d'une 
auréole ,  et  tenant  on  sceptre  de  la  main 
giiurhe. 

FARSADTA.  Géant  de  la  mythologie  scan- 
dinare,  époux  de  Lanféia,  et  père  de  Loke. 

FARHAGO».  Le  dieu  chargé.  Surnom  d'O- 
din  qui  soutient  le  monde. 

FARHAOUR-ARIIA'GBOfJIVLADA.  Lepoidê 


d^Mbtasdearounlada.Saraoin  d'Odln,éponx    célèbre.  On  distingue  encore  le  temple  de  l'Ile 
deGrooivIada.  .  du  Tibre  et  la  Rotonde  du  mont  Callas.  Le» 

PARMATIR.  Le  portettr  robuste.  Surnom 
d*Odin. 

FARivcs.  Dieu  romain  ;  présidaitàla  parole. 

FARVARDIN,  Izcd  de  la  mythologie  parsi, 
présidait  au  premier  mois  de  l'année  et  au 
dix-neuvièuie  Jour  de  chaque  mois. 

F  AS.  Injustice,  on  plutôt  personnifleation 
de  ce  qui  Cft  licite.  Ovide  r<^arde  cette  di- 
vinité comme  la  plus  ancienne  de  toutes,  f^ojr. 
Justice. 

FASCELITIS.  —  FOlf.  FACELXNA  et  LYt 
GODESMA. 

FASGincs.  Dieu-amulette  qu'on  suspendait 
au  cou  des  enfants  pour  les  préserver  de  tout 
accident.  On  le  plaçait  aussi  dans  les  chars  de 
trrorophc.  Son  Culte  était  confié  aux  vestales. 

FATHOCHDA.  Frère  de  Balh  et  de  lobhath, 
dans  la  mythologie  irlandaise. 

FATSHAif.  Dieu  souterrain,  frère  de  Ten- 
sio-dal-Tsin ,  dans  la  religion  sinloTque  (Ja- 
pon). On  célèbre  en  son  honneur  une  fête 
mensuelle.  * 

FATDA  on  FAVNA.  Fille dc  Faune:  quel- 
ques mythologues  l'identinent  avec  la  Bonne 
Déesse.  —  F'oy.  Bonne  Déesse. 

PATDBLLvs.  /.e  prophète.  Le  même  que 
Fatous,  Faune,  Junus  ou  incube. 

FATDII.  f^Oy.  DESTrN'. 

PATCJUS.  Le  prophète,  f'oy-  F&tuellus, 
Faune. 
FAUNA..  Voy.  Fatua. 

FAUWE  (fa  VNCS).  FUs  de  Picus,  petit-fils  dc 
Saturne,  ancien  roi  et  civilisateur  du  Latiuin. 
Nonnus  le  fait  ftis  de  Jupiter  et  dcCireé,  Der- 
cvltide  (dans  Plutarque)  lut  donne  pour  père 
Mercure;  enfin,  Denys  d'Haliearnasse  le  nnm- 
uie  descendant  de  Mars  et  prince  des  abo- 

ttlCT.  «YT. 


oracles  qne  le  dieu  rendait  se  communiquaient 
dans  le  sommelU  On  procédait  par  des  ablu- 
tions, une  abstinence  complète ,  la  privation 
dc  tout  ornement  du  corps  ;  puis  on  sacrifiait 
deux  brebis,  iHine  à  Faune,  l'autre  au  dieu 
du  sommeil  ;  le  consultant  se  couchait  ensuite 
sur  les  peaux  des  victimes ,  s'y  endormait , 
et  recevait  l'oracle.  Selon  d'autres.  Faune 
incisait  sa  volonté  sur  l'écorce  des  arbres 
dc  la  forêt  qui  lui  était  consacrée.  On  lui 
donne  pour  femme  ou  pour  fille  Fauna  ou  Fa- 
tua. Il  eut  de  la  nymphe  Marica  un  fils  nom» 
mé  Latinos.  On  dit  qu'Hercule  tua  Faune 
lorsque  celul.cl  voulut  le  sacrifier,  comme 
tôiLs  les  étrangers,  A  Mercure.  L'Ile  que  forme 
le  Tibre  lui  était  consacrée.  Vers  l'an  igS 
avant.  J.  C,  on  lui  érigea  un  temple  dans  l'en- 
droit où  on  tut  faisait  des  offrandes  le  is  fé- 
vrier ;  les  laboureurs  lut  sacrifiaient  des  boucs 
lo  l  décembre  L'olivier  sauvage  et  le  pignon 
lui  étalent  consacrés.—  On  le  représentait  avec 
les  cornes,  les  pieds  et  les  oreilles  du  bouc 

FAUNRS ,  génies  capripèdes  des  caaapagnes, 
parèdres  de  Faune,  étiieat,  dans  l'origine, 
très-différents  des  satyres  et  des  Pans,  arec 
IrsquiiH  on  les  identifia  dans  la  suite.  On  les 
représente  habituellement  avec  des  formes 
euipruntC'es  au  bouc.  -  f'oy.  Pans,  Satyres 

FAUSTiTAS.  La  prospériié.  Dées-se  allé- 
gorique ,  dans  Horace- 

FADSTULiis.  Gardien  des  troupeaux  dc 
Nuniitor,  époux  d'Acca  Larentta. 

PAVEUR  (La).  Déesse  allégariqnc.  Apclle 
l'axait  représentée  soas  ta  figure  d'un  jeune 
hnmme  allé ,  prêt  a  s'envoler. 

PA  voxics.  L'un  des  noms  du  Zépliyrc. 

FKBRUALES.  F<iles  romaincs   qui  avalent 
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M  dovMe  oMeC  :  ru  ée  portier  la  vHk  H  krt 
ciloytiM;  raalre,en  bonorast  PlaCon,  d*ho- 
ka  Borti  et  d'afNriaer  leurs  luâ- 


ràBftULiSv   viravâUB*   risuvATA, 
risacTis.  Xa  ptir^/lcalrfc».  SurnouM  de  Jo- 

•nn. 


ràMVCS.  Dlea  étraeqne,  MentlOé  aree 
PIoIob;  Il  présidait  aux  porlflcatlom  et  aux 
eofera.  Le  molade  février  nenble  loi  avoir  été 
coMacré,  car  c^eat  d«Di  ce  mob  que  se  fai- 
aaleotlea  fèleadea  frandea  pmmcatkms.  f^of . 
P^BRUALU.  Ob  tire  rétyumlogle  de  90a  nom 
ée/ëber,  deiill,  en  vieille  lanfrae  étrusque,  ou 
êt/ebruum,  tout  obM  avec  lequel  ou  purMIe. 

rmcoMBiTÉ.  I.  Déeaae  aU^orlque  roaulne 
des  teaips  postMenn  ;  est  rcpréseotée  sur  les 
médailles  aveo  la  corne  d'abondance  et  des 
corbeilles  de  flrutts.  —  a.  Déesse  qui  préserve 
les  femmes  de  la  stérilité.  Une  médaille  de 
Faustine  la  représente  sous  les  traits  d'une 
)enne  femme  entourée  d'enfants. 

wàMB.  La  fiction  des  fées  est ,  sans  contre- 
dit r  l'nne  des  plus  poétiques  et  des  plus  gra- 
cieuses du  moyenége.  Les  uns  en  font  remon- 
ter l'OTifflnc  aui  nymphen  de  l'antiquité,  aux 
génies  etaus  dmldcssesdesGsulois,  enfin  aox 
vaUyries  des  peaples  Scandinaves;  solvant 
d'autres,  cette  fiction  n'est  antre  chose  que 
eelle  des  péris  orientales  ;  pour  nous ,  nous 
pensons  qoe  c'est  un  mélange  de  toutes  ces 
traditions  plut6t  qu'une  reprodocUonde  l'une 
d'entre  elles  en  portleulier.  —  La  croyance  h 
Texbtence  des  fées  se  retrouve  dans  presque 
tooleales  contrées,  avec  des  modlflca  lions  dl> 
verses.  Nousnons  occuperons  surtout  des  tra- 
ditions qui  appartiennent  à  noire  pays.  Rn 
France,  l'histoire  du  moyen  A?e  nous  montre  les 
fées  mêlées  à  des  actes  politiques  et  religieux. 
Ainsi,  dans  l'abbaye  de  Poissy,  fondée  par  saint 
Louis ,  on  disait  tons  les  ans  une  mëarn!  pour 
préserver  les  religleoi^es  de  tomber  en  leur 
«pouvoir,  et  cet  usage  ne  cessa  que  vers  le  mi- 
lieu du  dix-hnlUéme  siècle.  Le  commerce  que 
l'on  prétendait  que  Jeanne  d'Arc  avait  en  avec 
les  fées  ,  figura  comme  «ne  accusation  capi- 
tale dans  son  procès.  Vivement  pressée,  la  pau- 
vre flUerépondit  :  «c  Que,  assez  pré.s  de  Dom- 
rémy ,  il  y  avait  un  grand  hêtre  qui  s'appe- 
lait l'arbre  des  dames  ;...  qu'elle  avait  ouT  dire 
A  plusieurs  anciens,  non  pas  de  son  lignage, 
t|ue  les  fée»  y  repalralcnt;  mais  que  pour 
elle,  elje  ne  vit  Jamais  fée,  qu'elle  saolie,  ù  l*ar- 
"bre  ni  ailleurs.  »  Les  enfanUi  y  suHprndaieut 
des  couronnes  et  y  chantaient  des  chansons. 
I^es  anciennes  dame»  et  maîtresses  des  foréti 
ne  pouvaient  plus ,  dissiit-on ,  se  rawicmbier  à 
la  fontaine ,  prés  du  grand  hêtre;  cIIcm  en 
avalent  été  exclues  pour  leurs  péciiés,  suivant 
la  déposition  de  Béatrix  an  procès  de  révision 
de  la  Pucelle.  Cependant  i'ÉgliM  se  défiait 
toujours  des  anciennes  divinités  ioraies  :  le 
curé,  pour  les  chasser,  allait  chaque  année  dire 
une  messe  à  cette  fontaine.  C'était  dans  leur 
baguette  que  résidait  surtout  le  pouvoir  des 
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Mes,  ce  qnl  ne  le» préservait  pa» de rerlaim 
dangers,  entre  antres ,  dé  celui  qu'cHn  cnn- 
raient  le  samedi  r  jour  où  leur  puissance^laN 
suspendue,  et  pendant  lequel  eles  erralenl 
BOUS  dUK^ntes  formes .  cherchant  à  se  déro- 
ber k  tons  les  yeux»  De  ces.  mélnaaorpboM 
vint  la  croyance  aux  antouux  ^  avx  •bjc^ 
fées.  Un  cheval,  on  arbre,  dq  épée*.  on  man- 
teau, poovalrat  être  fées» —bans  IcaTooiaasde 
ehevalerie,  les  fées  sont  représentérs ,  la  phi- 
part  dn  temps ,  comme  des  être»  doux  et  «é- 
iBMwllqnes.  presque  to^leers  vietime»  d'na 
amour  malheureux.  —  H  y  avait  deux  sortes  de 
fées  :  tes  imes  étalent  des  divinités  à  peu  prH 
analogues  aux  nymphes,  les  antres  n'étaieni. 
à  proprement  parler,  que  des  ongielenncs, 
e'est-è-dire  des  femmes  instroitea  dans  la  na- 
gle,  comme  JWwvane,  f^iviaim,  et  la/r«  d$ 
BovTQOffn» ,  toutes  trois  élèves  do  célèbre  en- 
chanteur BierHii.  Ces  magiciennes  n^avairat 
point  un  pouvoir  qui  leor  fftt  propre;  elles  n'é- 
talent cedontablea  et  poIssMitea  40  e  par  Fen- 
tremise  de  l'enfer,  qui  leur  était  soumis.  - 
Outre  les  trois  fées  que  nous  venons  de  nom- 
mer, on  connaissait  encore  ta  fée  j4¥(mde, 
qni  rapp^  par  son  nom  et  ses  attributioni 
une  déesse  de  \$  mythologie  païenne  (on  croyait 
que  la  nuit  elle  répandait  les  richesses  dans 
tes  malsons):  la  fée  KstéreUe  et  la  fée  Métn- 
tlnn.  A^oy.  ers  deux  noms.  —  Une  autre  Mé- 
luslne  figure  dans  les  tpaditions  féeriques  de 
la  Franche-Comté;  c'est  la  vouivre,  être 
moitié  femme  et  moitié  serpent ,  qui  p<Mie  as 
front  une  esearboucle  lumlneuae.  Dans  là 
même  province  vivent  encore  la  dame  /^ertej 
la  fée  jiril ,  \x  bonne  déesse  des  chaumièrev 
Ces  croyances  Berveilieuses  sont,  de  imé 
Jours ,  plus  communes  qu'on  ne  le  croirait.  Il' 
n'est  guère  de  province  on  ne  subsistent  At 
nombreuses  traditions  sur  les  fées.  Ce  sontj 
lenrs  mains  qui  ont  dressé  ces  pierres  druidi- 
ques, gigantesques  mnnunoents  dont  le  c.nmi 
pagnard  ne  peut  expliquer  autrement  l'oripiar, 
et  auprès  desquels  on  s  liait  faire  des  priérn- 
Elles habitaient,  en  gi^néral,  au  fond  des  fo-| 
rets ,  sur  les  bords  des  fontaines,  dans  des  ca- 
vernes. —  Rn  l'érigord,  aux  environs  de  Mirar 
mont ,  est  une  crotte  nommée  du  Cluzean, 
qu'on  dit  leur  avoir  servi  d'asile.  Elle  s'étea^ 
dit  on,  snuH  terre.  Jusqu'à  cinq  on  six  lieues  ;  0^ 
assure  même  qu'il  y  coule  des  ruisseaux  as 
milieu  de  belles  salles  et  de  chambres  paTrOj 
de  mosaïques  avec  des  autels  et  des  peinturai 
—  Ces  êtres  mystérieux  sont  ordinairemcfl 
désignés ,  dans  nos  provinces  de  l'ouest  et  41 
midi ,  sous  les  noms  de  fadat,JeM ,  fLlasxim 
réf.  Elles  ont  surtout  de  nombreux  croyaa 
dans  les  anciennes  provinces  du  Berri,  ( 
Marches,  du  Limousin,  de  l'Angoumois, 
la  Saintoagc ,  du  Poitou ,  de  la  Bretagne, 
la  Corse,  de  la  Provence.  Nos  lïyrénée 
aussi  leur  rendent  un  culte  religieux.  Ktt 
talncs  heures  de  la  nuit ,  Us  volent  se  proii 
ncr,  au  pic  de  Rergons ,  près  de  Luz ,  ou  pi 
de  la  fontaine  de  Saint-Bertreod ,  au  pied 
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rwcaièer  de  Higare ,  de  Mieifem/meê  otfla«f 
ée  bttme,  qui  cbanleat  des  roHumees  dooeet 
et  plalnlIrA^Sn  an  instant,  elles  transforment 
avec  leur  fasean,  en  01  de  la  phis  fine  espèce, 
tp  bn  qoe  l*én  dépose  i  rentrée  dé  leur  grotte, 
creosée  dans  l'albâtre,  et  ornée  de  criital.  Bl- 
ies  dansent  A  la  clarté  de  U  Inné,  aoit  sur  la* 
cime  des  monts,  sott  snr  les  tours  et  les  don- 
Ions  des  vieux   cMteoux  abandonnés,  soit 
dans  les  {krairtes  verdoyantes.  Des  flenra  nais- 
sent sotts  lears  pas;  elles  cxcttentou  apalseot 
à  lenr  gré  les  tônfiétés.  eteombientde  biens 
cenxqat  lenr  rendent  de  sincères  bommages. 
Dans  la  «mt  dn  3i  décembre  an  i*'  Janvier, 
tes  Mes  visitent  ks  maisons  de  leurs  adora- 
teura ,  fartant  le  bonheur  dans  la  main  droHe 
(t  le  miiiUieiir  dans  la  ganehe.  On  a  soin  de 
leurprèpnr«r  nn  repas  dans  une  chambre  re- 
culée .  dont  on  onvre  la  porte  et  les  fenêtres. 
Cnllace'Manc  ert  étendu  sur  la  taUe,  oà 
l'on  place  nn  ^n,  un  conteas ,  un  vase  plein 
d'eau  on  de  vin ,  une  coupe,  et  une  bougie  al- 
Imiiée.  Geni  qnl  Icnr  présentent  les  roeUleurs 
niets  peoveot  espérer  que  leurs  moissons  se- 
ront abondantes,  et  que  Thymen -oorobtera 
leurs  voeux  les  pCns  chers.  Le  rhaaseur  qui  peut 
placer  sur  la  table  quelques  pièces  de  gibier 
sera  partienllèrement  favorisé  par  ces/emmes 
céêeêta,  qui  sont  les'^owaes  des  dieux 
feras  hennos  des  dleons).  Mais  oeux  qnl  ne 
s^oqolttent  qu'A  regret  de  leurs  devoirs  en- 
vers eUes  doivent  s'attendre  aux  pins  grands 
uiattx.  Le  prenrier  Jour  de  l'an ,  le  pire.  Van- 
r^en,  le  uutHre  de  la  maison  prend  le  pain 
offert  aux  fées,  le  rompt,  et  après  l'avoir 
trempé  dans  l'eau  on  dans  le  vin  qœ  contient 
le  vase ,  U  le  dtstrlboe  à  tons  les  membres  de  la 
linillle,  et  aux  serviteurs.  On  se  souhaite  al  tn 
une  bonne  année,  et  Ton  déleune  avec  ce  pain. 
— On  retrouve  celte  crojranoe  à  des  êtres  fémi- 
nins d'nn  pouvoir  somaturel,  en  Allemagne, 
ru  Italie,  en  Ecosse,  etc.  Mais  tes  fées  qui  fi- 
gurent dans  les  légendes  de  ce  dernier  pays 
dinèrent  trop  des  fées  françaises  pour  que 
BOUS  puissions  noos  dispenser  d'en  dire  quel- 
ques mots.  Les  traditions  généralement  ad- 
Mises  au  moyen  Age  dans  les  contrées  babi* 
lécs  par  les  peuples  d'ortgtne  gaélique  on  gal- 
liqae  at  donnent  nnllement  aux  fées  (/ap  et 
/air§)  ce  caractère  de  douceur  et  de  sensibi- 
lité que  lear  attribuaient  nos  ancêtres ,  domi- 
nes par  riafluence  d'un  cDmat  plus  heureux. 
l.es  mudne^fU  (  gens  de  paix  ) ,  comme  on.les 
appelait  par  eaphémie,  avalent  quelque  chose 
(le  sauvage  comme  les  montagnes  qu'elles  ha- 
bitaient; elles  se  plaisaient  A  déployer  nn  carac- 
tère malicieux  et  malfaisant  dans  leurs  rela- 
tions avec  les  mortels.  Prônons  leur  nom 
iuir  les  Dun-shi  (montagnes  des  fées }  était  un 
sur  moyen  de  disparaître  pour  quelque  temps , 
qiiehfuefols  pour  ton}ours,  de  la  terre  des  vi- 
vants. Les  enfants  étalent  sivlout  exposés  à 
devenir  la  proie  de  ces  esprits  aériens ,  qui  les 
hvraient  an  démon  pour  s'afiraocbir  du  tribut 
qu'elles  devaient  lui  payer  chaque  année.  Au 
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•ombre  des  IndivMus  qnl  disparnrent  abisl 
avant  l'henre  de  leur  mort  natoreOe  figurent 
le  fameux  propbète  Meriln  et  le  rot  Arthnr.  Le 
barde  Tboosas  d'Eroeldonne ,  dont  le  nom  est 
si  popolalre- encore  dans  tonte  fécoaae,  ha- 
bita quelqnes  années  ta  tore  d'Btfland;  mais 
plus  heureux  que  Meriln,  U  reparut  sur  la 
terre  après  nne  absence  de  sept  années,  qiU 
lui  avaient  paru  s^onler  avec  nne  rapi- 
dité mervemense.  Udot  sans  donte  sa  résur- 
rection au  caprice  passager  qn*ént  pour  Inl  la 
reine  des  fées ,  qui  lui  apparut  sons  le  cos- 
tume d'une  amazone.  Bile  montait  un  magn^ 
flque  coursier,  A  la  crlnl^e  duquel  étalent  sus- 
pendues trenta-nenf  clochettes  d'argent,  ani 
dntaient  harmonieusement  A  chaque  moofe- 
roent,  du  dieval;  la  selle  était  d'os  rai/al 
(Ivoire),  Incrusté  d*o»/énreris(argent  travaillé). 
La  belle  chasseresse  tenait  nn  arc  en  main, 
et  avait  des  lèches  à  sa  eetature.  Bile  condui- 
sait en  lease  trois  lévriers ,  et  trois  limiers  la 
suivaient  de  près.  —  Du  reste ,  si  les  fées  se 
montraient  peu  blenveUlantes  A  l'égard  des 
hommes ,  elles  n'apportaient  pas  dans  leurs 
relations  avec  leurs  semblables  ce  caractère 
maussade  qnl  inspirait  tant  d'effroi  anx  Gads. 
Vivant  sons  la  dominatton  d'un  roi  ou  d'une 
rdne ,  contre  la  pnissanee  desquels  elles  ne 
s'Insurgeaient  jamais,  leur  vie  n'était  qu'une 
suite  de  plaisirs  et  de  fêtes,  tellement  splen- 
dtdes ,  que  llmaglnatlon  peut  A  pebie  les  con- 
cevoir. Leurs  tables  étalait  chargées  de  meta 
suecttlenta,  nne  musique  déUeleise  se  faisait 
toujours  entendre  dans  ienrs  demeures  eè- 
lestes,  et  elles  se  livraient  contlmiellement  A 
ta'  chasse  on  A  ta  danse.  Cette  splendeur  n'é- 
tait cependant  pas  visible  ponr  des  yenx  mor- 
tels; nn  homme  qnl  eit  pénétré  dans  la  de- 
meure des  fées  n'eftt  vu  que  des  cavernes 
humides  A  ta  place  de  leurs  magnifiques  pn- 
tals  :  les  élégantes  habitantes  de  FEIfiand  lai 
eussent  apparu  sous  ta  forme  de  vieilles  fem- 
mes rldèô,  et  toute  Illusion  eût  disparu.  Této 
sont  les  traita  généraux  sons  lesquels  llmaglna- 
tlon des  anciens  Écossais  se  pint  A  se  représen- 
ter les  fées.  A  cèté  desquelles  apparaissent  cer- 
taines créations  du  même  ordre,  mais  qui  of- 
frent cependant  des  divei^iences  considérables. 
A  la  tête  de  ces  conceptions  hétéroellles  figu- 
rait la  fameuse  Nlcoeven  («oy.  ce  nom), 
l'Hécate  de  ta  mythologie  eeiUque.  —  En 
Angleterre,  la  superstition  des  fées  était  d'un 
caracttoe  pins  aimable  et  plus  enjoaé  qu'en 
Ecosse.  Ces  esprita  malins  ne  manifestaient 
pas  contre  l'homme  cette  haine  dont  le  Gael 
se  gardait  avec  tant  d'effroi.  Les  fées  se  plat- 
salent  bien  parfois  A  lutlnor  et  A  tourmenter 
les  dormeurs;  mais  leurmécontenlement  frap- 
pait surtout  les  ménagères  peu  soigneuses  ; 
elles  étalent  comme  les  génies  familiers  de  la 
maison.  Un  être  qui  faisait  constammentpar- 
tte  du  cortège  de  la  cour  des  fées  an^SISes 
était  le  célèbre  Puck ,  qnl  Jouait,  en  quelque 
sorte,  auprès  d'elles,  lerOlede  fonoude  bou^ 
fon. 
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PÉHBCHTOESTOBCH.  L'êXCellftHt.  Gsh  de 

la  seconde  classe ,  daas  la  religion  pars!. 

FéiGA.  Nom  générique  des  esprits  snpé- 
rleurs  A  l'homme ,  chez  les  Insulaires  des  lies 
des  Amis. 

FÉLICITÉ  Cfkucitas).  Cette  déesse  avait 
i  Rome .  dans  la  cinquième  région ,  un  tem- 
ple qui  fut  Incendié  sous  Claude.  Les  monnaies 
romaines  la  représentent  sous  les  traits  d'une 
matrone,  avec  la  corne  d'abondance,  le  mo- 
dlus,  et  divers  autres  attributs. 

FÉNius  FAB8A.  Fils  de  Bath,  selon  les 
mythologues  irlandais;  eut  pour  fils  Nionnuall 
et  Niool,  qui  furent  cbeb  de  deux  races  oppo- 
aées.  Les  légendes  font  de  Fénlus  une  sorte 
de  légblateur  inspiré. 

FÉNOULONGA.  Le  dieo  de  la  pluie,  chez  les 
peuples  de  l'archipel  des  Amis. 

FENBiR  ou  FENRis.  Lc  grand  loup  de  la 
mythologie  Scandinave  ;  naquit  de  Loke  et  de 
Angonrboda,  ainsi  que  Hel  et  le  serpent  lor- 
mouiigandour.  Élevé  dans  le  lotounheimoun 
(le  pays  des  géants),  11  fut  de  bonne  heure 
enfermé  dans  le  Valhalla  par  les  Ases ,  qu'une 
prédiction  funeste  inquiétait  Mais  il  brisa 
deux  fuisses  chaînes,  et  les  dieux,  effrayés,  fu- 
rent forcés  de  recourir  à  l'assistance  des  Alfes 
noirs,  génies  malfaisants,  mais  habiles  forge- 
rons ,  qui  forgèrent  des  fers  que  rien  ne  pou- 
Talt  briser ,  en  tressant  ensemble  le  pas  d'un 
ébat ,  de  la  barbe  de  femme ,  la  racine  d'un 
rocher,  an  soapir  d'ours ,  une  âme  de  poisson, 
et  de  la  flente  de  chat.  Ravis  de  l'exécution  de 
cette  chaîne  merveilleuse ,  les  Ases  la  passè- 
rent an  cou  de  Fenris,  qui  n'y  consentit  qu'à 
la  condition  queTor  lui  mettrait  son  bras  dans 
la  gueule ,  comme  garantie  de  sa  sécurité.  Us 
transportèrent  leur  ennemi,  ainsi  maîtrisé, 
contre  le  rocher  («elgla,  et  scellèrent  le  câble 
A  un  énorme  rocher.  Fenris  dévora  le  bras 
de  Tor  ;  mais  il  ne  put  se  libérer  de  ses  fers, 
malgré  ses  efforts,  et  forma  de  l'écume 
qui  sortait  de  sa  gueule  le  fleuve  Vam.  Il 
doit  rester  prisonnier  Jusqu'à  la  fin  du  monde; 
s'élancant  alors  du  lieu  où  il  s'est  en  vain 
tordu  si  longtemps.  Il  engloutira  Odin.  Mais 
il  périra  ensuite  étoaffé  par  Vidar. 

FBBALBS.  Fêtes  lugubrcs  que  les  Romains 
célébraient  pour  honorer  la  mémohre  des 
morts. 

FBRENTiNA.  sDéesse  à  laquelle  un  bois 
était  consacré,  près  de  Férentinunf. 

FBRBTSios.  Surnom  de  Jupiter  à  Rome. 
Romulos  lui  éleva ,  sons  ce  nom ,  un  temple 
qui  fut  restauré  par  Auguste. 

FBRioouN'Ou  AFRiDODN.  Célèbre  prince 
de  l'Iran ,  fils  d'Athvian  et  petlt-flls  de  Dchein- 
chid;  régna  pendant  cinq  cenU  ans  sur  le  Fé- 
rène ,  sorte  de  paradis  qu'Ormuzd  avait  créé 
pour  lui ,  et  dans  lequel  les  sujets  de  Férldoun 
Jouirent  d'un  bonheur  parfait,  le  prince 
ayant  demandé  à  Cbahriver,  le  dispensateur 
des  richesses ,  de  lui  accorder,  non  pas  des 
trésors;  mala^une  complète  félicité  morale  pour 
ceux  qu'U  gouvernait.  A  la  fols  législateur 
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profond  et  habile  guerrier ,  le  ehef  perun  eut 
à  combattre  son  oncle  Zohafc,  làcarnatlon  du 
principe  ahrimanien ,  et  le  refoula  an  loin.  A 
sa  mort,  Il  laissa  l'empire  à  ses  trois  fila  Satan , 
Tour  et  irets.  —  Le  Oiahnameh  représente  Férl- 
doun avec  la  mitre  solaire  ;  U  est  porté  sur  la 
Ydche  Pourmadjf ,  et  tient  une  massue  à  tète  de 
bœuL 

FÉROMIA.  Divinité  dont  lesFailsqoes  em* 
pruntèrenl  le  ciUte  aux  Sabins,  pocr  le  com- 
muniquer à  leur  tour  aux  Romains.  Il  semble 
que  ce  fut  une  déesse  terrestre  ou  iBrernate. 
de  celles  qu'on  appelait  ehthoniai,  et  qu'elle 
eut  quelque  analogie  avec  Mania  ou  Tclhis. 
C'est  du  moins  ce  qui  paraît  résulter,  t»  de  la 
tradition  qui  lui  fait  donner  trois  âmes  à  son 
fils  Hérilus,  de. sorte  qu'Évandre  dut  le  tuer 
trois  fois  (Virgile);  a«  de  ce  qu'aux  Anthes- 
phories,  on  lui  offrait,  comme  à  Proaerpine, 
des  fleurs  et  les  prémices  des  fruits  ;  S»  enfin, 
de  sa  connexion  avec  Soranus.  le  dieu  sou- 
terrain. Les  cérémonies  du  culte  de  Soranus 
ou  DIspater ,  telles  qu'elles  se  pratiquaient  sur 
le  Soracte,  étant  les  mêmes  que  celles  du 
culte  de  Féronle ,  il  est  très-probable  que  So- 
ranus et  Féronle  étaient  deux  divloltéa  étroi- 
tement liées  et  correspondant  aux  vieilles  di- 
vinités étrusques  Mantua  et  Mania.  J^op. 
SoRAifiTs.  On  dtstihgue  parmi  les  temples 
qui  lui  étalent  consacrés,  celui  du  mootSo- 
racte ,  auprès  duquel  se  tenaient  des  marchés 
très^fréquentés  ;  celui  de  Tréb<ila ,  où  les  dé- 
vots marchaient  sur  des  charbons  ardenu  ;  ce- 
lui de  Luna ,  en  Étrurle ,  et  celui  de  Terra- 
cine ,  où  les  esclaves  allaient  recevoir  la  li- 
berté- Les  nouveaux  afftranchls  coosacraieot 
leur  chevelure  à  la  déesse. 

FERVERS  (LES).  Génies  Immatériels  de  la 
religion  parsl ,  analogues  aux  iynges  de  Pla- 
ton ,  types  ou  modèles  des  êtres.  Ainsi  cha- 
que individu  d'une  espèce  a  son  Ferver,  type 
antérieur  émané  d'Ormuzd ,  pur,  chaste ,  bril- 
lant ,  et  qui  subsiste  après  la  mort  roèoie  de 
l'individu  qui   le  représente  sur  la   terre. 
«  Gloire,  dit  le  lecht-Farvardin,  aux  purs, 
«  aux  forts ,  aux  excellents  Fervers  des  saints 
«  depuis  Kalomorts  Jusqu'au  héros  de  victoire 
«  Socioch;  aux  Fervers  des  étoiles,  au  Ferver 
tt  du  verbe  céleste,  au  Ferver  du  feu,  de  l'eau, 
H  de  la  terre ,  des  arbres ,  des  troupeaux ,  du 
«  taureau,  du  pur  comme  le  ciel  KaTomorts; 
«  au  pur  et  saint  Ferver  de  Zoroastre,  pre- 
«  mier  des  êtres  en  foule  créés,  premier  des 
«  purs  par  la  parole,  premier  atome,  prê- 
te niler  guerrier ,  premier  cultivateur ,  à  ia 
«  création  duquel  Ormuzd  a  pensé  avant  de 
«  songer  au  reste  des  êtres  !  Louange  aussi  aux 
«saints  Fervers  des  grands  du  monde,  des 
«bienfaiteurs,  des   provinces,  des  princes 
a  purs,  des  races  multiplesdes  héros!  Louinire 
«  aux  Fervers  des  hommes  et  des  femmes  de 
ce  toutes  les  provinces  de  l'Iran.'  »  Les  légen- 
des persanes  font  figurer  les  Fervers  dans  le 
combat  d'Ormuzd  contre  Ahriman  ;  ils  vien- 
nent lutter  par  milliers  contre  le  génie  ténc- 
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i»reux.  Od  larimiie  ces  êtres  tdéaai  dso»  le« 
eérénoDles  tanèbren.  Les  prières  qu'on  leur 
•dresse  en  celle  oœaaton  passent  ponr  avoir 
la  propriété  de  goértr  et  de  purifier  les  inies. 
FKSsom  A.  Déesse  des  soldats  et  des  voya- 
geurs fatigués. 

FÉsoLE  (FiBSVLA).  Suifaot  Hyglo,  Atlan- 
tide qol  nourrit  Baccbos. 

FÉTiGHBS.  Oo  appelle  ainsi  les  cboses 
qui ,  dans  le  premier  degré  de  l'Idolâtrie  *  sont 
considérées  comme  des  dieux  ou  comme  des 
habitations  de  forces  divines  spéciales;  ainsi , 
pierre,  arlnre,  soleil,  animaux  mêmes,  tout 
corps  peut  devenir  fétiche  aux  yeux  d'un 
peuple  à  l'état  barbare,  mais  naturellement 
dominé  par  l'idée  qu'hors  de  nous  est  une 
puissance  qui  se  manifeste  partout.  Le  no  n 
de  fétiches  fut  appliqué  pour  la  première  foin 
aux  idoles  des  nègres  de  la  côte  du  Sénégal , 
par  les  Portugais. 

piTKiiS.  Déesses  latines,  mentionnées  dans 
Macrobe. 

FBU  (Culte  du).  Créé  an  commencement  d« 
toutes  choses  par  Zervane  Akérène.  Le  feu , 
auquel  présiae  Behram ,  est ,  solvant  la  cos- 
mugonie  parsl,  l'cipression  la  plus  pore  de  la 
divinité  dans  son  action  continuelle  sur  tous 
les  êtres;  aussi  les  peuples  de  la  Haute- Asie 
lui  reddircnt-ils  de  bonne  heure  un  culte  par- 
ticulier ,  comme  nous  l'apprennent  Xénopbon 
etStraboo.et  comme  nous  le  montrent  encore 
aujourd'hui  les  croyances  traditionnelles  en 
vigueur  chexies  Parses  qui  habitent  le  Good- 
Jerate  et  le  Kermao.  Le  Mobed  a  ordre  de  met- 
tre à  einq  heares  différentes  du  bols  et  des  par- 
fums dans  le  feu  sacré,  dont  l'office  (nea«scA) 
se  célèbre  Jour  et  nuit,  et  chaque  parse  doit 
Invoquer  cet  emblème  do  dieu  vivant,  au 
moyeu  duquel  11  obtiendra  tout  ce  qu'on  peut 
désirer  sur  la  terre.  Vatechçâh,  ou  sanc- 
tuaire du  leu,  consiste  en  une  petite  chapelle 
carrée,  an  milieu  de  laquelle  se  trouve  Vado- 
uhtf  pierre  qui  supporte  le  vase  d'airain 
dans  lequel  brûle  la  flamme.  Les  Mobed  s  et 
les  llerbeds  doivent  seuls  slntrodulre  dans  ce 
lieu ,  et  encore  ne  peuvent-ils  le  faire  que  la 
bouche  couverte  d'un  bandeau;  ils  doivent 
aussi  s'envelopper  les  mains  d'un  linge,  pour 
toucher  les  combustibles  destinés  à  entrete- 
nir l'activité  de  leur  foyer  étemel.  Au  Ker- 
nnn ,  ils  prient  en  se  tournant  vers  le  sud  ; 
Biais  dans  l'Inde  ils  ont  soin  de  se  diriger  du 
e6té  du  soIeiL  Cette  vénération  des  parses 
pour  le  feu  produit  les  effets  les  plus  ridicu- 
les dans  la  vie  active  ;  ainsi ,  pour  éteindre  un 
incendie,  Ils  se  gardent  bien  de  souilier  knr 
dieu  par  le  contact  de  l'eau  ;  ib  s'efrorccni 
de  l'étouffer,  en  Jetant  dessus  de  la  terre  et 
despieires,  et  surtout  en  atténuant  son  prin- 
cipe de  vie,  pour  l'obliger  à  s'éteindre  de  lui- 
même  :  une  lumière  doit  être  éteinte,  non  pss 
avec  la  bouciie,  mais  avec  le  vent  que  produit 
un  éventail  ;  etc.  I^e  Zend-Avesta  retrace  dans 
le  plus  grand  détail  les  cérémonies  nécessaires 
pour  rendre  au  feu  la  pureté  qu'un  accident 
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ou  an  saerilége  lui  aurait  enlevée.  —  On  rew 
trouve  également  le  culte  du  feu  ches  les 
peuples  de  race  pèlasgique,  en  Grèce  et  en 
Italie.  Ainsi,  un  feu  ^cré  (mip ao^soTOv), 
qui,  en  casd'eitinction,  devait  être  rallumé 
par  les  rayons  du  soleil ,  brûlait  dans  les  tem- 
ples d'Apollon  à  Athènes  et  à  Delphes,  dans 
celui  deCércsa  Mantinée,  de  Minerve,  de 
Jupiter  Ammon.  Les  Romains,  à  limitation 
des  Grecs,  adoptèrent  ce  culte,  et  Huma 
fonda  un  collège  de  vestales  dont  la  fonction 
était  d'entretenir  le  feu  sacré. 

FIALABM.  L'un  dcs  meurtriers  de  Koua- 
cer,  qu'il  tua  avec  l'aide  de  Galar.  f^oy.  ce 
nom. 

FiALLGBiGOODOun.  Le  brigand  monta" 
çnard.  Surnom  d'Odtn. 

FIOéLITÊ  (La)    ou   BOnilB-FOI   (FIBBS). 

Divinité  allégorique;  avait  à  Rome  un  temple 
bâti  par  Numa.  On  la  représentait  sous  la  figure 
d'une  matrone  couronnée  de  laurier  ou  d'oU- 
vier,  tenant  une  corbeille  de  fruits  ou  des  épis. 

Fiuis,  FiDiCDLA.  Nom  latin  de  la  eona- 
teltation  de  la  Lyre. 

FiDius.  rop.  Sabcits. 

FiEL-TBNB-SBB.  Dleu  des  Cénravaths, 
l'une  des  quatre  principales  sectes  qui  par- 
tagent les  Banians.  . 

FiBVKB  (FBBnis).  La  divinité  qu'on 
croyait  pouvoir  détourner  cette  maladie  avait 
trois  temples  A  Rome  :  un  sur  le  mont  Palatin, 
l'autre  sur  le  forum  de  Marins ,  le  troisième  à 
l'extrémité  de  la  Via-Longa.  On  y  consacrait 
des  amulettes  contre  la  fièvre. 

FiPRNGBAB.  Uu  dcs  aucêtres  de  Féridoun  ; 
était  père  d'Athvlan. 

FiLGiA.  Nome  Scandinave,  qui  accompagne 
et  protège  les  hommes. 

FiHAFBRGBB ,  nllnlstre  d'éger,  fut  tué  par 
Loke. 

FiMABOiioJB,  dieu  Japonais ,  figure,  avec 
Bounslo ,  dans  la  grande  fèie  dite  Songouais- 
Somnits. 

FiOKif .  Lb  blanc.  Fils  de  Bratha,  et  père  de 
Siorlinih ,  dans  la  mythologie  Irlandaise.  On 
lui  donne  aussi  pour  flb ,  MIdhe  et  DaghdaK. 

FiONN-SMEACBTA.  La  neige  blanche.  Fila 
d'OlIamh-Fodhla ;  lut  succéda,  et  mourut  à 
à  Magh-lnts,  après  un  règne  dequinze  années, 
penaant  lesquelles  l'Irlande  fut  couverte  de 
neige. 

FiRBOLGS.(Les).  Vainqueurs  des  Nemeds, 
suivant  les  légendes  fabuleuses  de  l'iriande. 
Ils  réduisirent  en  esclavage  leurs  adversaires, 
et  les  employèrent  à  creuser  des  puits. 

FiRDOBBAN ,  peuplade  Irlandaise  vaincue 
par  les  Flrboigs  ,-^t  condamnée  à  des  travaux 
servîtes ,  s'occupait  A  creuser  des  puits  sous  1^ 
surveiUancet  des  Firgailian,  guerriers  qui 
protégeaient  les  Firbolgs  pendant  qu'ils  pré- 
paraient le  minerai. 

FLAGA.  Magicienne  Scandinave,  d'une 
taille  colossale.  Rlie  avait  un  aigle  pour  mon- 
ture. 

FLABIXES.   .Classe  particulière   de  prè- 
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Ires  rooMto*.  iMtttvét  par  Koottlus  tt  pw 
Manu.  H  y  avait  deux  aortca  de  flaaiMS. 
Ceux  qu'on  nomnalt  les  grands  flsmlnes  (^ 
wUiut  nui/oTM)  étaient  au  nombre  de  trois: 
le  flaarine  de  loplter  (Jtamen  DiaUê),  le  Oa- 
nioe  de  Mars  (/Umen  Martialis) ,  le  flanaine 
de  RonMlns  (Jtamen  QuirinaiU).  Ces  trois 
flamlncs  STafeot  été  établis  par  Nana ,  et  de- 
Talent  toujours  être  patriciens.  Leurs  privl- 
l^es.  surtout  ceux  du  flaoïlne  de  Jupiter, 
étaient  très-étendus.  Les  autres  flamlnes.  an 
nombre  de  douxe,  fiirent  établis  suooesfclTe- 
ment  en  diverses  çirconstanees.  On  les  nom- 
mait ks  petiU  flamines  (JîawUnei  mtaoref), 
et  Us  pouvaient  être  plébéiens.  On  donna  en- 
core dans  la  suite  des  flamlnes  à  chacun  des 
empereurs  qui  furent  mis  au  nombre  des 
dieux. 

rLAHimi  rosni  etp&AMiMiA  poblljb. 
C'étaient  de  Jeunes  garçons  et  de  Jeunes  filles 
qid  servaient  le  flamlne  de  Jupiter  dans  ses 
fonctions  sacerdotales. 

FLAHiiiiQOBS.  Femmes  desFlamlMs.  Elles 
avalent  cet  avantage  sur  les  autres  Romaines, 
que  leurs  maris  ne  pouvaient  faire  divorce 
avee  elles. 

Fi.ÀTH-lHms.  Paradis  des  Gaulois. 

FLÈCHE.  Sagitta,  *0iax6ç,  ToÇov.  Cons- 
tellation boréale,  dans  la  vote  lactée,  au  nord 
de  la  constellation  de  l'Aigle.  Selon  quelques 
auteurs,  ce  fut  la  flèche  dont  Apollon  tua  les 
Cydopes  pour  avoir  forgé  la  foudre  avec  la- 
quelle Jupiter  frappa  Esculape.  D'autres  di- 
sent que  c'est  la  flèche  dont  Hercule  perça 
ralgle  qui,  dans  le  Tarfa|rc,  rongeait  le  foie 
de  Prométbée. 

FLBOVBS.  Suivant  Hésiode,  sont  an  nom- 
bre de  trois  mille  et  fils  d'Océan  et  de  Téthys. 

FLIHS.  dieu  vandale,  était  honoré  dans 
le  pays  qu'on  désigne  aujourd'hui  sons  le  nom 
de  Losace.  Les  guerriers  l'adoraient  sous  la 
forme  d'une  pierre  grossièrement  sculptée.  On 
croyait  qu'il  rendait  la  yie  aux  morts. 

FLOEALBS.  Fétes  romaines  en  l'honneur 
de  Flore.  Elles  consistaient  suçMut  en  spec- 
tacles où  régnaient  la  débauché  et  les  exoèi 
Jes  plus  honteux. 

FLOBALis.  Flamlne  de  Flore. 

FLORADX.  Jeux  institués  en  l'honneur  de 
Flore.  On  les  célébrait  la  nuit,  aux  flam- 
beaux ,  dans  la  rue  Patricienne,  où  était  un 
cirque  assex  vaste. 

FLOUE  (CDLonis.  FLORA).  Décsse  des 
flrurs  et  de  la  floraison,  femme  de  Zépbyre, 
suivant  des  traditions  tardives.  On  célébrait 
en  son  honneur  des  fétes  célèbres  par  leur 
licence,  et  pendant  lesquelles  on  faisait  des 
largesses  au  peuple.  Elle  est  représentée  à 
peu  près  comme  Diane.  Sur  sa  lèle  et  dans  la 
main  elle  porte  des  fleurs.  La  plupart  des  sta- 
tues de  cette  déesse  qui  passent  pour  être  an- 
tiques sont  fausses  ou  restaurées. 

Fo.  Nom  chinois  de  Bouddha. 

FOUBB.  Dieu  des  Jenxuans,  l'une  des  douze 
sectes  sintolstea  du  Japon. 
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laqnelte  les  léteadcs  Irtaodatscs  deaiicwt  1rs 
caradèfcs  d'une  aaose  et  d'une  légMatrice,  ae 
fixa ,  avee  ses  deux  saura  Baabn  et  Ira , 
une  coBirée  4e  rsbhluiii^  qui  porta  I 
nom. 

POCBHBOBBAICG.  Ffrates  qui 
rent  de  l'Irlande  après  l'arrivée  4e  Kéasaire. 
Les  légendes  leur  attribuent  l'exdailloo  de 
ces  gtgantesqnes  travaux  eonnua  oooa  le  i 
de  palais  et  de  chaussées  des  Qéaola.  Ai 
Tia  par  les  Némeda,  les  nouveaux  oeenpanlU 
aeconèreot  bientôt  leur  joug,  et  nflèrent  fon- 
der UB  empire  dans  l'Utoter. 

Foaoo-BBAcBÉTnÉ.  Le  roi  pmr,  GAb 
fenaelle  qui  préaide  an  quatrième  Jour  eom> 
plémentaire  de  Tannée  parse.  On  l'Invoque 
conjointement  avec  Mlthra. 

FOMTAMBS     OU    tOUBCBS     (POHTBS). 

Filles  de  l'Océan  et  de  Téthys»  Les  anciens 
avalent  pour  eUes  une  vénéraUoo  tonte  par- 
ticulière. Des  prêtres  sacriflalent  aux  sources 
et  aux  génies  qui  y  préddalent  un  mouton 
et  un  ehevraan;  Us  Joignaient  à  eea  offrandes 
des  oblatlons  d'huUe,  de  vin, de  gftteaax  et 
de  fleurs. 

FOBTiBALBt.  Fétcs  romaines  cullionneur 
des  nymphes  qui  présidaient  aux  fontaines. 
On  les  célébrait  A  une  des  portes  qui  ae  mim- 
matent  Fontkuaa.  On  Jetait  ce  Jour-IA  dans  les 
fontaines  des  guirlandes,  dont  on  couronnait 
ensuite  les  enfants. 

FOBTDS.  Dieu  romain ,  flis  de  Janoa  et  de 
Saturne  ;  suivant  Amob^  il  préaidait  aux  fon- 
taines et  aux  sources. 

POBCB  (BOBÉ  ).  Déesse  allégorIqiM,  dans 
Anacréon.  f^of .  Ceatos. 

FoaccLCS  (de  Fom).  L'un  des  trois  dieux 
qui  Présidaient  aux  portes  ches  les  Romains. 
Les  deux  autres  étaient  Cardo  et  Llmen. 

FOBDiciMES  ou  HOBDiGiBiBS.  Fêtes  ro- 
maines, dans  lesquelles  on  sacrlflait  des  va^ 
dies  pleines  à  Tellus  (  la  terre.  ) 

FOBMACALB8.  Fétc  romaloe  en  l'honneur 
de  la  déesse  Fornax ,  InstUnée  par  Numa.  On 
y  faisait  des  sacrifices  devant  les  fours.  Cette 
cérémonie  était  mobUe,  et  le  grand  Curlon  en 
fixait  l'époque  A  son  gré. 

FOBNAX.  Déease  des  foora  chex  les  Ro- 
mains. 

FOnniOBDB.  Dieu  qui  représenle  la  terre 
primordiale,  dans  la  mythologie  Scandinave. 
11  a  trois  fils  :  Éger  <reauV  Karie  (l'air).  Loge 
(le  feu). 

roBSBTB ,  Ase ,  fils  de  Balder,  préside  A  la 
paix,  dans  la  mythologie  Scandinave,  et  ha- 
bite le  magnifique  palais  de  Gletner. 

FOETUBB  (TYCHé  ,  FOBTUBA  Ct  FORS). 

Divinité  all^orlque  commune  aux  Grées  et 
aux  Romains.  Homère  ne  la  mentionne  pas  ; 
11  exprime  toujours  l'Idée  correspondante  par 
JSsa  ou  Jfo<ra.  ^op.  cea  mois.  Hésiode,  qui 
le  premier  la  fait  apparaître ,  lui  donne  pour 
parents  l'Océan  et  Téthys  ;  dans  Piodare,  elle 
cstflUede  Jupiter,  et  l'une  de»  Parques;  enfin 


.  _fWJ  FRA  187 

Sh^LtS  Î'ÏSÎ!    *.*■  "**"  ?  '"'"  ?*"    «""nn*«.  tes  pieds  de  ruuoeent  ae  devrai 
«nalreawM.  tedertln  qol  gouverne  le  nrande  ;    éprouver  aucune  lésiou. 

symbole  4e  la  praspérité .  de  la  fortune  par    par  une  bandelette  dorée  •«•«•■• 

crtte  «THittéaTatt  des  temples  dai»  les  tII.  les  habitants  des  Iles  des  A  mis.  H  a  pour  femoM 

'^ï!^ïî*.;*'?.*"*'l?*^"**'*«'»y"«'  Kalkava-Kadjlha.  On  eélébre  dêu? fôS^ « 
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^!î*  "^if  «te  et  la  corne  d'abondance  à  la  des  semailles .  l'autre  à  celle  de  la  moisson 

OMia;  à  SIeyone;  à  égire  en  AcbaTe.  oà  elle  wovm.  UgUMcur  SZ    oue  Im  éiL- 

•vatt  à  SA.  côté  «•«««:•«*;  *  Élis;  *  Tbè-  méflstes  chi^^T^^^i^'a,^ i^J^ 

t«   avec  Ptotos^à  Lébtdée .  avec  le  bon  gé-  empereur  du  roy^me  carré  H  font  Tvw 

me  («ai|ujv  aY(rtt]j)  ;  «  Olymple  enfin ,  U  y  trois  mUle  ans  avant  Jésus^rtot  II  n'apw" 

IribatÉdeUFortnnesonttr^nombreuxchet  drc.  Hercule,  etc..  et  doit  étiirianwiaîL 

tes  llomali»  qui  rbonorèrent  de  bonne  heure  un  penonna^  «yaboniurp^nnlSi  Jïï 

el  .tt  loin  dans  leur  empire;  ainsi ,  elle  a  la  du  prcmler*tTilopp«lent  SSlectwl  ÎJ 

roue  eue  disque;  elle  parait  même ,  en  tant  morlil  des  peuplesT  lîmplre  ch  SSto    i^ 

que  Fortune  antiate.  présidant  â  la  navigation  traditions  rScoïtent  aliurt  M^1êmemlu;«i? 

ou  comaaandânt  aux  mers,  avec  le  daophln.  la  ille^u  seigneur,  nommée H-S^^IS^ 

Rome,  *  AnUum  et  à  Préneste ,  où  elle  appa-  de  hante  taille  et  s'émol  Dn  ar«^n  Hei  iw 

ralsaait  comme  déesse  prophétique,  et  rendait  vironna;  3  eUe  co^i;  Au  ST  de  iUîi 

ûes  oracles  célèbres  sons  le  nom  de  sortes  on-  ans    oii<t  «iw.ft.VlK-™  «^        \      .    . 

uatesaa  pr^nestin^.  Dan.  la  capitïS^SÎe  îïn  e^L"^rrS^  iomSé  «n'ï:  Cet1n"fïit 

a  avait  pas  moins  de  vingt-sli  temples.  Les  était  Fou-hi.  qui  naquliavec  te  cSps  d'^^^^ 

deux  derniers,  situes  dans  les  treUième  et  scrocnt  el  la  téti»  if'iTn  i-L.#  «-  ..  •      .  .^^ 

qoatorjléme  réglons,  étaient  dédiés  à  hi  Fo?.  î^^av^J  !le.i1î:n1.^^t^  i^d^l^^^^^^^ 

"^«•îf^"f  °***V'°"**°*'-^*"»T°'""«  terre.  II  avait  neuf  pieds  de  haut,  (ief  de 
avait  élevé  le  premier  un  ten<Me  à  cette  toute  civilisation,  de  tout  art  et  d? toute 
dée«ic    «95  ans  avant  J.  C  Les  Étrusques    science.  Il  succéda  an  règne  du  cW  poiî 

l'enates,  arnsi  4ue  Cérés  et  Paies.  Les  sur-  astronomie,  écriture,  art  de  la  «urrre  mul 
nom.  romains  de  la  Fortune  sont  presque  slque.  Il  cnUigni  tout /UVsSete  Im  foî^ 
innombrables;  nous  citerons   les  suivants,    en  famille  par  IlnstttuUoTdn  maria«.   î^ 

;?r'^rîr:îS7;Srî;*r^'^^^^  .pprità^^n^VrK^iîrir^^^^ 

SïTétf  aT^l^r^f'  ''r*''"^'  '^'""  ^'*«'«'  *  «'"'«^  i^  enîrïucl'dV'ES;; 

tMtia,  etc.  Çliez  les  Grecs,  on  la  surnommait  le  fer  dont  on  arma  les  JaveloU.  à  élever  les 

^eraia.  A»}  habite   une  sommité;  Phere-  troapcanx.  Les  hommes  lui  durent  encore 

po/is,  protectrice  des  Etats  ;  Sotira,  la  proteo-  l'art  de  hi  pêche  et  llnvenllon  du  calendrier 

trice;  Agathe,  la  bonne.  —  On  célébrait  en  Fou-hi  mourut  après  un  règne  glorienx    et 

rhonneur  de  la  Fortune,  le  ^  juin,  une  fête  fut  enterré  à  Tchln-ton.  ville  qu'il  avait  ton- 

dans  laquelle  les  mariniers  Couronnaient  de  dée  dans  le  Ho  nan.  On  attribue  à  Fou-W 

fleurs  leurs  navires.  TY-KIng  (  Uvre  des  muUllons  ) ,  composé  de 

..  '^■'^""•*"»  ("«*'•  Anjourtfhnl  Canaries ,  soixante-qtiatre  ligures  linéaires,  que  Leibniu 

ll«M  delà  mer  Atlantique,  ou  les  anciens  pla-  a  expliquées  au  moyen  du  système  binaire 

calent  les  Charops-Blysées.  f^of.  Eltsés.  povia  ou  pabia.  Nymphe,  flile  d'Évanl 

FossoR.  Surnom  d'Hercule,  en  mémoire  dre.  Hercule  la  rendit  mère  de  Fovlns. 

de  ce  qo  II  ouvrit  une  issue  aux  eaiix  du  fieuve  fovivs  ou  fabius  .  flb  d'Hercule  et  de 

Olbins  en  Arcadte.  PoTia.  fut  la  Uge  de  ta  maison  Fabla. 

POTOAM  (Les)  ou  POTOQUBS.  Dieux  japo-  puabcio».  Héros  fabuleux  qu'on  fait  fils 

■"*••  d'Hector  et  qu'on  prétend  avoir  donné  nal». 

FOI7BO.  célèbre  CamI,  fût  célèbre  durant  sauce  au  peuple  franc,  en  conduisant  en  Eu- 

k!  cour*  de  sa  vie,  par  ses  austérités  et  ses  rope  des  colonies  de  Troyens. 

pénitences;  Uresuit  des  Journées  entières  au  fbauoe  (dolos,  fbaus).  Fille  de  la 

milieu  d'un  feu  ardent,  sans  que  son  corps  Nuit  et  sœur  d'Éris,  suivant  Hésiode.  Hygtn 

en  fût  le  moins  du  monde  endommagé.  Aussi  la  fait  flUe  de  FÉrèbe  et  de  la  Nuit;  et'd'au- 
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1res  de  celle-ci  et  de  U  Mort.  Oa  la  repré- 
sente sous  la  figure  d'une  Jolie  femme ,  mais 
dont  la  partie  inférieure  du  corps  est  angul- 
lorme.  Quelquefois  elle  est  à  iDOltié  plongée 
dans  Teau. 

FRÉ  ou  BPHRÉ.  Dieu-solell,  troisième  Dé- 
utlurge  de  la  trinllé  égyptienne ,  fils  de  Fia. 
On  radurait  surtout  à  Thèbet  (No-Amoon) , 
rc  qui  faisait  donner  au  dieu  les  surnouiH  de 
JPhaménophis  (  gardien  d'Amoun  )  et  de  Kha' 
méft,  (  gardien  de  l'Egypte  ).  Ce  dernier  nom 
lui  était  commun  avec  les  deux  premiers  Dé- 
miurges.  Kta  est  représenté  le  plus  habituel- 
lement sous  la  forme  d'un  Jeune  homme  sor- 
tant d'un  calice  de  lotos;  il  a  pour  attributs, 
comme  dieu  bienfaisant,  le  sceptre  et  la  croU 
ansée,  sa  tête  est  surmontée  d'un  disque  rouge. 
Ses  emblèmes  sont  1  hiéracocéphale ,  l'éper- 
vicr,  et  le  sphinx  à  tète  humaine ,  surmonté 
d'un  disque  vert  ou  rouge. 

FRÉCHÉMB ,  fils  de  Uouchtasp,  fut  tué  par 
les  soldats  d'ArJasp.  Son  frère  Isfendiar  veo- 
iCea  sa  mort. 

FAECHiiiODOR .  fiLsaluéde  Minotcher,  dans 
la  mythologie  parse ,  tua  Salem  et  Tour  pour 
venger  IradJ.  P 

FRÉCHOKÉRÉCHÉ ,  flis  de  Goucbtasp,  est 
célèbre  par  sa  sainteté.  Les  Parais  invoquent 
son  Ferver. 

FRÉCHOSTER,  flls  de  DJamasp,  donna  sa 
fille  Hou  en  mariage  au  prophète  Zoroastrc , 
dont ils'efforça  de  populariser  la  doctrine. 

FRÉGOTSEG.  Arrière-petit-flls  de  Féri- 
doun ,  andttre  de  MInotcber. 

FRÉi  ou  FRBiR,  fils  de  Nlordr  et  de 
Skadc,  est,  dans  la  mythologie  Scandinave,  le 
diru  qui  dispense  à  son  gré ,  aux  hommes ,  la 
pluie,  le  soleil,  le  beau  temps,  la  ferlilité, 
etc.  U  habite  le  Liosalfar,  ainsi  que  les  autres 
Ases,  et  est  invoqué  sous  les  surnoms  d'Aara 
Goud  (le  dieu  des  années),  et  de  Fiégiaf  (qui 
donne  le  bonheur).  Amoureux  de  la  belle 
Gerda,  fille  d'un  géant ,  il  envoya  auprès  d'elle 
son  domestique  Skirner.  auquel  il  avait  confié 
son  épéc  magique  et  son  agile  cheval  au  man- 
teau de  nuages  :  il  obtint  d'elle  ce  qu'il  dési- 
rait; mais  privé  de  son  arme  terrible,  il  pé- 
rira de  la  main  de  Sourtour  au  Jour  de  la  lutte 
finale.  En  attendant  cette  heure  fatale,  Freir 
traverse  les  airs  sur  le  sanglier  aux  soles  d'or, 
nommé  Goulllnboursti ,  œuvre  merveilleuse 
des  nains  Daim  et  Nabbl.  Il  tire  de  sa  sin- 
gulière monture  les  surnoms  de  Goullin- 
hoursti  eigander,  et  de  Stigroutanne  eigan- 
der  (le  possesseur  du  sanglier). 

FRÉKi.  Le  dévorateur.  L'un  des  deux  loups 
qu'Odin  nourrit  dans  le  Valhalla. 

FRÉRÉ  ou  oziREiv,  g&h  de  la  religion 
parsi ,  préside  à  la  troisième  portion  du  Jour 
(de  trois  heures  de  l'après-mldl  au  coacher  du 
soleil  ). 

FRÉv  A  ,  fib  de  Siahmak  et  de  Béchak,  dans 
la  mythologie  parsl,  eut  de  sa  sœur  Frévakeln 
quinze  couplet  humains ,  dont  six  se  fixèrent 
dans  le  Kecbvar  eéieste  central .  tandis  que 
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le*  neuf  autres,  portés  par  le  taureau  Sar»» 
céokh ,  s'arrêtèrent  dans  les  six  Kechvars  les 
plus  volHlna  du  disque  terrestre. 

FHÉYA.  Déesse  de  l'amour,  dans  In  mytho- 
logie Scandinave,  est  fille  de  Nlordr  et  de 
Skade,  et  sœur  de  Prëir.  Épouse  d'Odoor, 
dont  elle  eut  deux  filles,  Hnossa  etGersemi, 
elle  fut  un  Jour  abandonnée  de  son  éponx, 
qu'elle  essaya  vainement  de  retrouver,  et  n'a 
pas  cessé  de  pleurer  des  larmes  d'or  depuis  ce 
temps.  Fréya,  la  plus  douce,  la  plus  sage, 
et  la  plus  belle  des  déesses ,  est  portée  sur  ao 
char  traîné  par  deux  chats;  elle  métamor- 
phose en  oiseaux  ceux  qui  désirent  quitter  la 
forme  humaine.  Parmi  les  surnoms  sous  les- 
quels elle  est  Invoquée ,  on  remarque  les  sui- 
vants :  Fom  ( Pancienne ) ,  Ce//n  (la  dispen- 
satrice) ,  Grat/agragod  (la  déesse  aux  larmes 
d  or  ).  Attagod  (  la  déesse  de  l'amour  ),  Fressa 
Briiingametis  (  la  maîtresse  du  Joyau  ).  Ce 
Joyau  est  le  Brisingr.  On  attribue  encore  à 
Fréya  un  caractère  guerrier;  c'est  elle,  di- 
sent quelques  traditions,  qui,  après  la  victoire, 
partage  avec  Odin  le  nombre  des  morts.  Dans 
VYiiglinga-Saga,  où  les  Ases  ne  sont  que  des 
humains,  Fréya,  revêtue  du  caractère  s:tcré 
de  prêtresse ,  enseigne  aux  Ases  l'art  de  la 
magie.  On  ne  sait  si  c'est  par  confusion  que 
cette  face  lui  est  commune  avec  Frigga  ;  tou- 
jours est-il  que  quelques  mythologues  moder 
nés  fondent  les  deux  déesses  en  une  seule  divi- 
nité. 

FRIGGA.  Célèbre  déesse  Scandinave  fille 
de  Florgvln,  et  femme  d'Odin.  dont  elle  eut  les 
quatre  Ases,  Balder,  Braga,  Hcrmo^e  et  Thor. 
Parque  toule-pulssanle ,  Frigga  connaît  l'a- 
venir sans  Jamais  le  révéler,  et  reçoit  dans 
son  sein,  comme  lord  (la  terre;,  les  braves  qui 
succombent  sur  un  champ  de  bataille.  Elle 
slégc,  avec  Odin,  dans  le  VIngolf.  où  habiteront 
un  Jour  les  flmes  des  Justes.  On  lui  donne  le 
surnom  de  Drottning  Asana  (reine  des 
Ases  ). 

FRISO.  Le  principal  dieu  des  Frisons  ;  avait 
d'abord  régné  sur  eux.  On  le  fait  fils  d'Adet, 
roi  des  Prasiens.  Son  temple  fut  abattu  par 
saint  Willbrod. 

FRO-  Dieu  de  l'air  et  des  tempêtes ,  dans 
la  mythologie  Scandinave.  On  lui  immolait 
des  hommes  et  des  victimes  noires ,  dans  son 
temple,  à  Upsal. 

FRCCTESIA  et  FRIIGERIA.  Déesse  des 
biens  de  la  terre  et  des  fruits  chez  les  Ro- 
mains. 

FTA,  dieu  du  feu,  chez  les  Égyptiens,  eut 
la  deuxième  personne  de  la  trinité,  couiposée 
de  cette  divinité  de  Knef  et  ic  Frc.  Expres- 
sion du  feu  dans  son  sens  le  plus  large,  le 
plus  généraL  Fta  naquit  de  Kncf  et  de 
Nelth,  dont  on  fait  aussi  sa  femme ,  sons  des 
formes  analogues  à  celles  que  les  Grecs  don- 
nent à  leur  Vulcain.  Les  symboles  cgyplirns 
le  représentent  comme  un  homme  trapu, 
aux  Jambes  contrefaites ,  à  la  barbe  mal  tres- 
sée; il  tient  tantôt  le  sceptre  augurai,  tantôt 
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lemartean.  Qaclquefols  il  a  la  tèUf  d'éper- 
vfer;  quelquefois  encore  on  le  ligure  sous  les 
traits  d*un  enfant.  Une  petntore  très-rein:ir- 
«|itable,  reproduite  par  Belzonl,  d'après  celles 
<|ai  omeot  les  tombeaux  des  rois  à  Thèbes, 
noQS  uffire  Fta  comme  dieu-terme,  il  n'a  pour 
^ëte  que  les  quatre  assises  qui  surmontent 
Yiabituellement  la  colonne  du  Ittlomètre;  la 
seconde  de  ces  assises  porte  deux  yeux  con- 
fonoés  trésHiln^niliéreroent  et  qui  ont  sans 
doute  ane  signification  symbolique. 

FCGALIES.  F£te  romaine,  dont  le  nom  est 
tire  de  La  fuite  que  prenait  le  roi  des  sacri- 
fices hors  de  la  place  publique  et  des  comi* 
ces,  après  avoir  sacrifié. 
FIJL.GORA.  Déesse  latine  des  éclairs. 
FCREUB  (FDROR).  Dicu  parèdre  de  Mars. 
Apetle  l'avait  représenté  chargé  de  chaînes 
et  assis  sor  des  armes  amoncelées. 

FUKiES.  Ces  redoutables  divinités  de  la 
mythologie  antique  ne  sont  autres  que  les 
loalèdlctions  et  les  exécrations  personnifiées. 
Les  Grecs  les  noroiDaient  Erinnyes  et  Eumé- 
nidet.   Le  premier  de  ces  deux  noms  vient 
d'Eptv«i>,  épev/ào),  épier,  et  se  rattache  aux 
épitnètes  d'OxeUt  et  de  Brotoscopoi  (espion- 
nes), par  lesquelles  les  poètes  désignent  souvent 
CCS  vigilantes  déités,  auxquelles  nul  forfait  ne 
«aurait  échapper.  Le  surnom  d'Euménides, 
bienveillantes ,  fut  sans  doute  employé  par 
ceux  qid  craignaient  de  prononcer  un  nom 
aussi  terrible  que  celui  d'Érinnyes.  On  retrouve 
quelque  chose   d'analogue  dans   l'ancienne 
mythologie  calédonienne.  Redoutant  d'éveil- 
ler le  courroux  de  leurs  fées  malfaisantes, 
les  crédules  Écossais  ne  les  appelaient  Jamais 
que  Daoini  $hi,  gens  de  paix.  Foy.  Fées. 
Il  serait    tout  à  fait  absurde  d'adopter  la 
distinction   du  commentateur  Servius,  sui- 
vant lequel  les  différentes  appellations  des 
Furies  se  rapportent  aux  lieux  qu'elle»  habi- 
tent successivement  :  ainsi ,  Euméitides  dans 
les  enfers ,  elles  seraient  Furiœ  sur  la  terre , 
et  Dira  dans  le  ciel,  où  elles  siègent  au  pied 
du  trône  de  Jupiter.  Rien  dans  les  auteurs 
anciens  ne  Justifie  cette  prétendue  localisa- 
tion de  noms.  Les  Emnénides ,  Brinnyes ,  Fu- 
ries, Arœ ,  Poinae ,  Dlrx ,  sont  toutes  des  im- 
précations personnifiées  sous  divers  aspects, 
mais  au  fond  parfaitement  identiques ,  et  for- 
mant une  immense  famille  de  divinités  redou- 
tables ,  qui  odt  pour  mission  de  punir  le  par- 
jure ,  las  crimes ,  la  violation  du  droit  d'hos- 
pitaHlé.  Ce  n'est  que  plus  tard ,  lorsque  les 
traditions  enrent  pris  cette  forme  précise  et 
dctermloée  qui  distingue  les  ftges  postérieurs, 
que  les  myOïolognes ,  dans  rimposslbilitè  de 
Joindre  à  leur  triade  de  Furies  les  autres  di- 
vinités qui  offraient  les  mômes  caractères, 
s'errorcèirent  de   systématiser  les  croyances 
confuses  de  la  haute  antiquité  pour  en  for- 
mer on  tout  bien  arrangé  et  bien  complet. 
->  Regardées  généralement  comme  les  ven- 
geresteg  du  sang,  les  Furies  ne  nous  pa- 
raissent pas  avoir  en  ce  caractère -Indéter- 
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miné  dans  les  mythes  de  l'anUquIlé  primor- 
diale, qui  nous  les  représentent,  autant  qu  on 
peut  en  Juger  par  le  petit  nombre  de  docu- 
ments qui  nous  restent ,  comme  vouées  à  une 
mission  spéciale ,  celle  de  punir  les  enfants 
qui  outragent  leurs  parents  ou  portent  sur 
eux  des  mains  criminelles.  C'est  ce  que  nous 
montrent,  et  le  passage  de  l'Iliade  où  Junon 
apostrophe  Mars  en  ces  termes  :  «  les  Furies, 
vengeresses  (^iwvac)  oii^  <lonc  exécuté  les 
Imprécations  que  ta  mère  a  proférées  contre 
toL...  »;  et  les  imprécations  d'Amyntor,  qui 
demande  aux  horribles  Furies  «  que  jamais 
aucun  fils ,  ne  de  Phœnix ,  son  fils ,  ne  fût 
assis  sur  ses  genoux.  »  Ces  expressions  des 
tragiques ,  les  malédictions  ou  furies  de  la 
mère,  les  Érinnyes  de  la  mère,  les  chiens 
terribles  de  la  mère,  n'ont  pas  d'autre  si- 
gnification ,  et  nous  citerons  encore  à  Tappui 
de  l'hypothèse  que  nous  mettons  en  avant 
le  passage  d'Hérodote,  où  il  est  dit  que  les 
Égéides  de  Sparte,  dont  les  enfants  péris- 
saient à  peine  parvenus  au  début  de  la  crois- 
sance, élevèrent  un  temple  aux  Érinnyes  de 
LaTus  et  d'OEdipe.  A  Athènes  enfin ,  on  sa- 
crifiait aux  Furies,  en  les  suppliant  de  proté- 
ger la  santé  des  enfants ,  et  de  veiller  à  la  fé- 
condité des  épouses.  —  SI  l'on  regarde  donc 
les  Érinnyes  comme  ayant  la  fonction  spé- 
ciale d'empêcher  la  violation  de  la  loi  de  la 
famille,  pivot  de  toute  société  primitive,  on 
ne  s'étonnera  plus  que  les  anciens  aient  fait 
de  ces  divinités  les  êtres  les  plus  terribles  du 
monde  souterrain ,  et  qu'ils  leur  aient  attri- 
bué un  pouvoir  dont  l'origine  remonte  au  delà 
du  règne  de  Jupiter.  En  leur  laissant  leurs  ter- 
ribles attributs,  on  agrandit  peu  à  peu  le  do- 
maine '  dans  lequel  la  puissance  des  Furies 
devait  s'exercer.  Déjà,  dans  .Homère,  ou- 
tre leur  mission  de  punir  les  parricides  en  les 
frappant  dans  la  personne  de  leurs  enfants', 
elles  poursuivent  aussi  de  leurs  fouets  san- 
glants ceux  qui  ont  commis  quelque  faute 
grave  envers  les  vieillards ,  les  parjures ,  les 
hôtes  impies  qui  massacrent  les  fugitifs  aux- 
quels lis  avaient  donné  asile,  Nous  verrons 
bientôt  de  quelle  manière  cette  idée  s'éten- 
dit à  mesure  que  là  divinité  des  Furies  prit 
un  caractère  de  personnalité  plus  fortement 
dessiné.  Prta|iitivement ,  elles  sont  aussi  nom- 
breuses que  les  malédictions  qui  sortent  de 
la  bouche  du  père  outragé.  Dans  Homère . 
elles  n'ont  ni  nombre  déterminé  ni  nom  par- 
ticulier; habitantes  de  l'Érèbe,  c'est  là  qu'el- 
les (demeurent  tact  qu'unef  imprécation  pro- 
noncée sur  terre  ne  leur  donne  pas  et  vie  et 
mouvement.  La  volonté  du  destin  leur  laisse 
plein  pouvoir  sur  le  coupable ,  et  pendant  sa 
vie  et  après  sa  mort.  Ou  reste ,  elles  sont  di- 
vinités du  destin,  comme  les  Parques;  exci- 
tent au  mal  l'homme  prédestiné ,  et  s'oppo- 
sent à  ce  que  l'art  divinatoire  lui  révèle  trop 
clairement  les  crimes  qu'il  doit  commettre. 
Leurs  ministres  sont  les  filles  de  Pandare. 
Telle  est  la  tradition  homérique  sur  les  Furies» 


190 


FUR 


qui  portent,  dans  l'Itiadeet l'Odystée,  let  sar- 
oom  de  Stjfçera ,  Doiplëtii,  terribles  ;  et  de 
AeropkBitet,  qtd  voyagent  dans  les  mies.  Hé- 
siode, qui  ne  fan  non  ptos  aucane  mention  de 
ieuroom  ni  de  leur  nombre,  tes  désigne  comme 
fliles  d'Uranns  (le  del)  et  de  Gé  (la  terre).  Se- 
lon lui,  ce  sont  les  poissantes  {erat&rai)  dées- 
ses qui  s'élancent,  le  cinquième  Joor  de  cha- 
que mois,  ft  la  poursuite  des  parjures.  Sui- 
vant Éplménlde.  elles  doUent  le  Jour  à  Sa- 
turne et  à  ÉTonymé ,  et  sont  sœurs  de  Vémis 
et  des  Parques  ;  selon  Eschyle,  c'est  la  Nuit 
qui  leur  a  donné  l'être.  Sophocle  les  fait  naî- 
tre de  ScoUw  <  i'obscorite  )  et  de  Gé  ;  Servius , 
de  l'Achéron  et  de  la  Nuit  ;  Hygtn ,  de  l'Éther, 
et  de  la  Terre  ;  enflto,  les  Orphiques,  de  Pluton 
et  de  Proserplne.  Ainsi  qu'Homère  et  Hésiode, 
\  les  tragiques  ne  donnent  ni  le  nombre  ni  le 
nom  des  Furies  (  Érlnnyes  )  à  côte  desquelles 
commencent  à  apparaître  plus  fréquemment 
desdlvlnltes  parèdres,  identiques  avec  eftes 
dans  l'origine ,  et  dont  on  a  vainement  cher- 
ché à  tes  Isoler  plus  tard  :  telles  sont  les 
Jra^  imprécations,  d'Eschyle  (Choéphores, 
406) ,  qui ,  bien  que  nommées  conjointement 
avec  les  Furies ,  dans  TÉlectre  de  Sophocle , 
n'en  sont,  au  fond,  nullement  distinctes; 
telle   est  encore   Pœna  (tantfft  au  singu- 
lier, tantôt  an  pluriel),  qui,  envoyée  par 
Apollon  contre  les  Argiens ,  faisait  périr  les 
enfants  sur  le  sein  de  leur  mère.  H  est  bon 
de  remarquer  cependant  que  ces  parèdres  ne 
figurent  nullement  conme  divinités  du  des- 
tin ;  elles  ne  représeiitent  qu'une  des  faces  du 
caractère  solennel  attribué  aui  Furies  par  les 
anciens,  et  qui  est  le  même  dans  les  tragi- 
ques que  dans  les  poètes  anterieurs.   Quand 
quelque  meurtre  s'est  accompli ,  et  surtout 
quand  un  fils  ou  un  parent  a  trempé  ses  mains 
dans  le  sang  'de  son  père  00  de  ses  proches , 
les  Érinnyes  ne  tardent  pas  i  apparaître; 
elles  viennent  habiter  les  demeures  souillées 
par  d'affreux  attentats,  et  y  font  entendre 
leurs  chants  funestes,  entourant  le  criminel 
de  leur  ronde  Infernale,  et  lui  hurlant  k  l'oreille 
Un  affreux  hymne  dans  lequel  elles  retracent 
son  forfait.  Les  poètes  désignent  ce  chant 
par  les  noms  de  pœan,  de  thrénot  erin- 
nffôm,  et  de  Aymitos  desmios.  —  Nul  mortel  ne 
peut  se  Hatter  d'échapper  ^  leur  vigilance; 
elles  le  poursuivent  sur  terre  et  sur  mer, 
comme  le  chasseur  poursuit  le  gibier,  et  finis- 
sent par  s'emparer  de  lui.  Nulles  supplica- 
tions, nulles  larmes  ne  sauraient  les  atten- 
drir. Quelque  obstacle  s'oppose-t-il  à  leur 
marche  Incessante,  elles  invoquent  Dicé  (la 
Justice  ) ,  qui  vient  à  leur  secours  ;  car,  quoi- 
que sévères,  les  Furies  ne  blessent  Jamais 
l'équité,  et  celui  dont  les  mains  sont  pures 
n'a  pas  à  redouter  leur  terrible  pouvoir,  qui 
s'étend  non-seulement  sur  l'assassin,  mais  sur 
celui  qui   lui  donne  asile,   sur   des  villes 
même,  sur  des  contrées  entières,  où  elles 
répandent  la  peste ,  la  famine  et  la  guerre. 
Ainsi,  dans  les  fiuménides  d'Eschyle,  quand 
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Oreste  va  échapper  aux  Furies  qui  le  po«r- 
suivenf,  «c  Ah!  divinités  nouvelles,  a'êcrleot* 
elles,  \ons  avei  Toolé  aox  pieds  d^aaOqaes 
luis  !..  et  UMri ,  Je  vais  sur  cette  contrée ,  hé- 
las !  oui ,  Je  vais  répandre  le  contagieux  ve- 
nin de  mon  cœor,  ce  venin  fatal  à  la  terre  ; 
et  les  fruits  périront  dans  leur  germe  ;  et . 
comme  eux .  les  peUls  des  bèlea  et  le«  en- 
fants des  hommes.  Tes  fléaux ,  ô  vengeance, 
traceront  partout,  dans  U  contrée ,  les  signes 
de  la  dévastaitloa.  »  Comme  dans  la  mytho- 
logie homérique ,  les  tragiques  les  représen- 
tent punissant  les  vivants  aussi  bien  que  les 
morts.  La  Jl/oira,  parque  primordiale,  leur  a 
confié  son  emploi ,  et  ce  sont  elles  qui,  avec 
les  autres  Parqoes,  fixent  ravenk'inévltable, 
et  eourbent  toutes  choses,  les  dieax  eux- 
mêmes,  sons  la  loi  de  la  Nécessité.  Anté- 
rieures à  Jupiter,  qu'elles  nomment  un  dien 
nouveau,  et  qui  ne  put  leur  enlever  le  pou- 
voir lorsqu'il  parvint  au  trône  de  l'CNynspe. 
elles  honorent  cependant  le  rot  des  dieux  .  et 
le  reconnaissent  comme  le  soureratn  maître. 
Leur  demeure  est  le  Tartare  ;  c'est  lA  qu'elles 
habitent,  évitent  toute  communication  avec 
les  Immortels,  redoutees  et  haies  des  homoies, 
sur  lesquels  leur  main  peut  cependant  répan- 
dre des  bienfaits. — Eschyle,  qui  nous  a  fourni 
les  principaux  traits  de  cette  rapide  exquisse, 
fut  le  premier  qui  fit  paraître  les  Furies  sur 
la  scène.  Elles  figuraient  au  nombre  de  eia- 
quante  dans  sa  tragédie  des  Buménides,  les 
cheveux  en  désordre  et  entrelacés  de  serpents  ; 
couvertes  de  tnniques  noires  et  flottantes,  aux- 
quelles étaient  suspendues  des  vipères  ;  teors 
yeux  hagards  et  leur  voix  terrible ,  jointe  à 
cet  appareil  effrayant.  Jetèrent  l'effroi  parmi 
tous  les  spectateurs.   Euripide  fut  ensuite 
le  premier  qui  donna  des  ailes  A  ces  dél- 
iés menaçantes.  Le*  surnoms  qu'elles  por- 
tent dans  les  tragiques  sont  les  suivante  : 
Nerterôn  TffrannULei,  maltresses  des  om- 
bres ;  Kisre»  Brinnyei,  Erlnnyes  funestes;  Ai' 
dou  Dreikainai,  dragons  dss  enfers;  Aainoi; 
c'est-*- dire  auxquetlts  en  ne  ^oU  pat  offrir 
dé  vin;  en  effet,  on  ne^leur  offrait,  dans  les 
libations,  qu'une   boisson   composée  d'eau 
et  de  miel.  —  En  général ,  les  poètes  posté- 
rieurs à  Eschyle ,  et  surtout  les  poètes  Utins, 
ont  suivi  les  données  d'Esdiyle,  quand  ils 
ont  eu  à  dépehidre  les  Furies  ;  ils  les  ont  seu- 
lement de  plus  en  plus  reléguées  aux  enfers, 
où  elles  président  aux  supplices  des  Ames ,  les 
tourmentant  à  coups  de  fouet,  et  les  donnaot 
*  dévorer  aux  serpents.  Selon  eux ,  elles  n'ap- 
paraissent sur  la  terre  que  pour  inspirer  le 
meurtre  et  frapper  les  mortels  de  démence. 
Ce  sont  ces  poètes  posterienra  qui  ont  réduit 
à  trois  le  nombre  des  Furies  et  qui  les  nom- 
ment Alecton ,'Tislphone  et  Mégère;  cepen- 
dant, suivant  un  scoUaste  de  Sophocle,  les 
Athéniens  en  reconnaissaient  deux.  Quant  à 
la  Furie  prinelpale  et  plus  puissante  que  Ira 
autres,  dont  quelques  poètes  font  mention, 
BotUger  conjecture  avec  raison  qu'elle  n'ap- 
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»artlnt  uMtmtn»,  à  U  iMogonte  «Btiqiie. 
nais  qa^tUe  m  été  eaipraatée  après  emip  à 
ftne  disposittoa  dmutkiiie  noUvée  par  ta 
■rtae  eo  Mène.  DauM  roreate,  nae  dea  PMlea 
deralt  oécfaaalreaieat  coBdvire  le  dmar  et 
parler  paor  «es  compagMa  derant  Piréopage. 
C'est  U  ce  qal  aurait  doooé  Ueô  à  lldée  d'âne 
Erirays.  Joofaaaat  d'un  droit  de  wprénatle 
dont  oa  ae  déeoUTre  ancme  trace  dam  les 
anetens  poftea.  —  Oa  ofBratt  aa&  Farlra.  o«- 
tre  U  BéphaHe  (  UiMtioa  rmaposée  d'eaa  et 
de  Bilel),  dea  breMa  aoirea,  et  lartOBt  des  bre- 
bis plefaea.  La  toarterelle  et  le  aarebne  lear 
étaleat  coaaaerés.  —  Leor  colie,  trèa-rtpaada 
en  Grèce,  flortaa^  sortoot  à  Atbèaes,  de- 
pnla  l'épatée,  filée  par  lldateire  nylhlqae» 
où  Oreate  ^rtaU  se  ftier  daas  oelte  ville,  etpar^ 
-vtat  i  se  aoaatralre  à  la  TeagcaBee  des  aol* 
rcs  déesses  ;  qal  coasentlreirt  à  adopter  paar 
patrie  ta  dté  de  Céerops;  eMcs  avalent  aa- 
près  de  Taréopage  an  taaipte  célèbre,  où 
dix  prêtres  (is^aicoiot)  présidaleat  aas  £«• 
mtéiMeia,  fêtes  célébrées  en  kar  hoaneor. 
On  voyait  encore  des  leaiples  ooasacréa  aax 
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Fartas  à  Cotoae .  à  Méfiapaita .  aè  «a  les 
raie  soas te  aoia  de  Jfoatel; à  Oèryaée.  Les 
coapables  ae  pcNivateat  ealrer  daas  ae  der- 
aler  saaa  devcair  farieux  à  llaaiant,  a  aaaa 
perdre  ta  raiaoa.  Salvant  Paaaaataa,  ces 
exevplea  devlareat  al  fréqaento  qa'aa  fat 
obligé  d'en  taterdhre  l'entrée.  -  Jaiaaia  l'art 
ptostlqae,  die«  les  aaateaa,  a'adaanéawK 
Furies  dca  fonaea  aussi  hMeaaea  que  eellea 
qulSaebyte  leur  prèle,  et  qui  s'étataat  d^  sl»- 
gaUéreaient  modifiées  dans  taa  repréaeata- 
Uoos  tbéètnles  aoaa  Périctèt.  Oa  lea  rrpré- 
aente  ordlaalreaient  eoBMae  dea  ayaipbea 
aa  Tisagc  aérieai,  qid  a'apprètaat  à  aae 


ruaiiiA.  Décaae  kKaanae,  à  taqacHe  ane 
forêt  était  coaaaerée  daas  ta  ToWaige  de 
Roaie.  CteéroB  ta  oact  ea  rappart  arec  les 
Fartes. 

FuaiifAfcBS.  Fêtes  ta  namacar  de  ta 
déesse  Furtaa,  célébrées  par  lealtoenias, 
les  Étrasqoes,  les  Ptsaas,  les  Apmaos,  tes 
LIgarieaa. 

ruaiRALM.  FbaRB,  oa  prêtre  de  Furlaa. 


G. 


GAA.  Radjah  de  ta  race  des  Tchandrapon* 
tes.  flta  de  Sadadstou,  et  frère  d'AIaga  et  de 
Veooaga. 

CAaAi.iis.  Dlvlnltd  ayrieone,  adorée  à 
Émése  et  à  Héliopotls. 

«AaaSTi.  Le  aeptième  dea  douze  Adityas. 

CAaiA  et  GABiffA.  Surnom  de  Junon, 
adorée  a  Gables,  capitale  des  Volsques. 

GAUva.  Ofen  macédonien. 

GAÇAa-écB-aABfLAiL«  Qut  n'htMtmt 
pai  la  terre.  Génies  célestes  de  U  religion 
thibétalne. 

GAD.  Divinité  syrienne,  qui  parait  être  ta 
Bonne^Forhme.  f^ofi  Baal-Gad. 

GABHi.  Fils  de  Consica ,  et  fondateur  de  ta 
ville  de  Gâdhiponra  on  Gazipore,  sur  la  rive 
Kaocbc  du  Gange.  On  le  regarde  comme  une 
incarnation  d'Indra,  et  comme  père  d'ane 
race  nombreuse  et  guerrière,  formant  une 
bnnclie  collatérale  de  la  dynastie  lunaire. 

gabitahiis  De  Cadix^  Surnom  d'Her> 
caie,  adoré  à  Cadix,  où  l'on  montrait  son  ton»- 
bean.  Un  temple  élevé  en  son  bonneor  dans 
ce  lien  n'était  pas  accessible  aux  femmes. 

QAajAMOiiTCHA.  Géant  que  tes  dieux 
avaient  rendu  immortel  ;  ayant  abusé  de  ce 
privilège,  fat  changé  parXSanéça  en  une  sou- 
ris tiaote  comme  l*Himavat.  Depuis  l'époque 
desaroétamorpiiose,  il  sert  de  monture  ft 
Gaidjanana. 

GABOOi.  Un  des  magiciens  qui  essayè- 
rent de  lutter  contre  Moïse  en  présence  du 
Pharaon  d'Egypte.  Gadour  et  son  frère  Sa- 
b<wr,  se  voyant  vaincus,  embrassèrent  le 
parti  de  Mol8c« 


«iBA.  Forme  poétique  pour  Gé .  la  Terre. 

CiCiios.  Nom  patronymique  de  Tttyua, 
fita  de  la  Terre. 

GiCéis.  Nom  patronymique  de  Phoebé, 
flUe  de  la  Terre. 

GiCÉocnos.  X.  Qui  tietU  ou  eafovre  /a 
terre.  Surnom  de  Neptune.  —  ».  Le  auatret 
le  protecteur.  Surnom  de»  divinités  protee- 
ù-ices  d'un  pays.  Ainsi  Diane  était  désignée 
à  Tbèbes  par  cette  éplthète. 

GABTCH.  Divinité  des  Kamtschadales ,  pe- 
tit-flls  du  dieu  du  monde  sonterrain.  11  pré* 
side  an  feu  et  aux  vents. 

GAHAB BABS  (Lcs).  GéDlcs  OU  dlcux  parsls, 
qui  sont  au  nombre  de  six ,  et  dont  voici  les 
noms  :  Médiot  érem ,  Médiocbem ,  Pétéchcm, 
Elathren,  Médlareh,  Hamespetmédero.  Ils 
sont  complètement  idenliflés  à  six  fêtes  qui 
portent  aussi  le  nom  de  Gahanbars  et  du- 
rent chacune  cinq  jours.  Négliger  de  solen* 
nlser  ces  cérémonies  est  une  grande  faute 
selon  les  Par^s  ;  car  chaque  Gabanbar  repré- 
sente rintervalle  pendant  lequel  Ormnzd  se 
reposa  lors  de  la  création. 

GAHS  (Lès).  Izeds  de  la  religion  parsl ,  qui 
se  divisent  eo  deux  classes.  Les  premiers ,  an 
nombre  de  cinq,  sont  :  Honooet.  Ochtouet, 
Séfendomad .  Fohou-Khécbëtré ,  Féhecbtoes- 
toech,  et  président  aux  cinq  jours  épagomènea 
qui  complètent  l'année.  Les  cinq  autres,  Ha- 
yan ,  Rapitan ,  Ociren ,  Efesroutbrcm ,  Ochen, 
président  aux  cinq  parties  du  jour. 

GAiATBi.  Célèbre  prière  mentale  des  H\tU 
dous .  qui  l'ont  personniQée  et  divinisée.  On 
la  confond  souvent,  mais  à  tort,  avec  ta  Sa- 
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vHrI.  Prononcée  par  Brabma  Ini-oiéliie .  elle 
a  la  propriété  de  purifier  de  toute  souiUure 
celui  qui  la  répète  le  soir. 

GAiciNA.  De  la  race  des  Tctiandrapoute», 
flts  de  Sorvaboma*  et  père  de  Tradi. 

CAiB«f ANANA.  A  foce  d'£léphatU.  Sur-  ■ 
nom  de  Ganéça. 

«AiLAN.  Dit inlté  malfaisante,  qui ,  suivant 
la  croyance  des  Slaves ,  habitait  les  forâL-«. 

GAiNADHiBA.  Seigneur  de  la  réunion, 
Surncro  de  Ganéça. 

uAiNGLÉHé.  Le  promeneur.  Surnom  d'O- 
dm. 

CAI.Al^THIS.  Foy.  GaLINTHIAS. 

OALAR.  L'un  des  Dvergars  de  la  mytholo- 
gie Scandinave;  massacra  le  sage  Kouacer 
avec  l'aide  de  Flalarr,  et  composa  avec  le 
sang  de  la  victime,  infusé  dans  du  miel,  une 
boisson  magique  qui  communique  à  ceux  qui 
la  boivent  l'inspiralton  poétique  et  le  don  de 
prophétie.  Suttoung,  flts  de  Kooacer,  enleva 
cet  élitlr  aux  deux  mei'rtrters. 

GALATÉE  (GAI.ATEIA).  I.  Néréïdc,  aiméc 
d'Acis,  qui  périt  écrasé  par  Polypbéme,  sous 
le  poids  d'un  énorme  rocher,  changea  son 
amant  en  fleuve,  f  oy.  Acis.  Les  monumenis 
ne  représentent  pas  Galatée.  On  voit  seule- 
ment sur  une  peinture  d'Hercuianum  Poly- 
phéme  assis  sur  un  rochçr  et  recevant  de  la 
belle  nymphe  une  lettre ,  qui  lui  est  apportée 
par  un  amour  monte  sur  un  dauphin.  — 
7..  Fille  d'Ëurytlns,  et  femme  deLampros,  de 
Phestos  en  Crète.  Srn  mari,  qui  désirait  un 
fils,  lui  ayant  ordonné ,  avanl  sa  grossesse, 
de  tuer  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde, 
dans  le  cas  oii  ce  serait  une  fille,  Galatée* 
qui  accoucha  d'un  enfant  du  sexe  féminin, 
ne  put  se  résoudre  à  exécuter  cette  cruelle 
injonction,  et  se  décida  à  élever  son  fruit  sous 
le  nom  de  Leucippc.  Tout  alla  bien  pendant 
quelques  années  ;  mais  lorsque  la  flile  de  Ga- 
latée eut  atteint  sa  puberté  et  dévoilé  son 
sexe ,  sa  mère ,  craignant  le  ressentiment  de 
I.ampros ,  se  précipita  an  pied  des  autels  de 
Latone ,  la  suppliant  de  changer  le  sexe  de 
son  enfant»  La  déesse  exauça  sa  prière ,  et  les 
habitants  de  Phestos  offrirent  des  sacrifices  à 
IMone  PhytUt  (créatrice).  Une  fêle  aniiuelle, 
l'Ecdusle,  rappela  le  jour  où  la  Jeune  fille 
avait  dépouillé  les  vâtcmcnts  de  son  sexe  pour 
revêtir  des  habits  d'bommc  lAntoninus  Libé- 
raiis).  —  3.  Fille  d'un  roi  celte,  amante  d'Her- 
cule, dont  elle  eut  Galatës. 

GALATÈ$,  fils  d'Hercule  et  de  Galatèe, 
donna  son  nom  aux  Gâtâtes. 

GALAVA.  Célèbre  mouni  hindou,  disciple 
de  Wiswamitra. 

GALAXAURA.  Flllc  dc  l'Océau  et  de  Té- 
thys. 

GALAXIE.  Nom  grec  de  la  vole  Lactée. 
C'est  par  là  que  l'on  se  rend  au  palais  de  Ju- 
piter ,  et  que  les  héros  entrent  dans  le  ciel  ;  à 
droite  et  à  gauche  sont  les  habitations  des 
dieux  les  pins  puissants. 

ALAXiBs.  Fête  en  l'honneur  d'ApoUon , 
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d'une  bouillie  ou  gAteau  d'orge  cnll^arec  du 
lait,  qui  faisait  la  matière,  principale  du  sa- 
crifice. 

GALAXics.  Surnom  d'Apollon ,  tiré  du  lac 
Galaxius  en  Béotle,  ou  des  gâteaux  (galaxcs) 
qui  servaient  dans  les  sacrifices. 

ciALDR.  Le  prestidigitateur.  Surnom  d'O- 
din. 
GALDfiAMiNNA.  Sopclèrc  scaudlnave. 
GALÉNÉ.  La  sérénité  de  la  mer.  Néréide. 
GALÉos.  Lézard.  Fils  d'Apollon  et  de  Thé- 
rolsto,  flllc  de  Zablus.  qui  régna  sur  les  Hy- 
perboréens.  Obéissant  à  la  voix  d  un  oracle. 
Il  se  rendit  en  Sicile,  et  y  éleva  un  temple  en 
l'honneur  d'Apollon.  On  dit  qu'il  donna  son 
nom  aux  Galéotes.  f^oy.  TKLMisstis. 

GALÉOTES.  Devins  et  Interprètes  des  son- 
ges en  Sicile  ;  se  disaient  descendus  de  Ga- 
léos,filsd*Apollon. 

GALBSC8.  vieillard  ausonien ,  Juste  et  ri- 
che, tué  dans  une  action.  11  voulait  engager 
à  la  paix  les  Troyens  et  les  Latins. 

GALiMTHiAS.  Fille  dc  Proctus,  de  Thèbes, 
etamle  d' A Icmëne.  Celle-ci  étant  grosse  d  Her- 
cule ,  k^s  Parques  et  Uythyte  s'assirent  à  sa 
porte,  les  mains  Jointes,  pour  l'empêcher 
d'accoucher.  Elles  servaient  ainsi  la  haine  de 
Junon.  Cependant  Gallnthias,  soupçonnant 
quelque  maléfice  à  la  vue  de  ces  vieilles  fem- 
mes accroupies,  s'écria  qu'AIcmène  venait 
de  mettre  au  monde  un  enfant,  et  trompa  par 
celte  surprise  les  aillées  de  Junon,  qui  se 
levèrent  et  rompirent  le  charme.  L'amante 
de  Jupiter  fut  alors  délivrée  de  son  fardeau; 
mais  les  déesses,  irritées,  se  vengèrent  sur  la 
malheureuse  Galintbias,  et  la  métamorphosè- 
rent en  belette  ou  en  chat.  Hécate,  émue  de 
pitié,  en  fit  son  ministre,  et  Hercule  lui  érigea 
un  temple,  où  il  lui  offrit  lui-même  des  sacri- 
fices. Cet  usage  fut  longtemps  conservé  à 
Thèbes,  où  la  fête  d'Hercule  était  précédé  de 
cérémonies  en  l'honneur  de  Galintbias. 

GALLES.  Prêtres  de  Cybèle,  ainsi  nommés 
de  Gailus,  fleuve  de  Phrygle,  où  avait  com- 
mencé le  cuite  de  cette  déesse  ou  de  Gailus, 
leur  fondateur.  Ils  étalent  eunuque», -et 
avaient  pour  chef  un  d'entre  eux,  qui  s'ap- 
pelait l'Archigalle.  Ils  prétendaient  être  fort 
habiles  dans  la  connaissance  de  l'avenir,  et 
ils  couraient  les  villes  et  les  campagnes  pour 
dire  la  bonne  aventure  à  ceux  qui  avaient  la 
sottise  de  les  consulter  et  de  les  bien  payer. 

f^oy.  CORYBANTKS,  MÉTBAGYRTfiS,  RhÉk. 

GALL1AMBES.  Vers  que  les  Galles  on  prê- 
tres de  Cybèle  chantaient  en  l'honneur  de 
cette  déesse. 

GALLLS,  prêtre  dc  Cybclc,  se  fit  eunuque 
aussi  bien  qu'Atys;  à  son  exemple,  les  prê- 
tres de  Cybèle  furent  eunuques,  et  prirent  le 
nom  de  Galles.  Cette  tradition  n'a  pas  de  va- 
leur. 

GAMÈLES    (GAMELIOI    THEOI  ).  Sumom 

des  divinités  qui  président  au  mariage  ;  il  s'ap. 
plique  à  Jupiter ,  à  Junon ,  à  Vénus,  à  la  Per- 
suasion, à  Diane. 
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GAHOrLi.  Esprits  aériens,  qai,  selon  les 
KamtcliaMUIes,  président  à  la  pluie  et  aux 
éclairs. 

«ARAS.  Nom  de  génies  bindous  d'un  ordre 
secondaire. 

«AiffDHAftVAS.  Nom  des  musiciens  céles- 
tes de  la  cour  d  Indra. 

«AS DIVA.  Nom  de  l'arc  d'ÀrdJoana. 

GANÉÇA,  «teo  tamoul  ik>iiléab.  Dien  de 
la  sagesse ,  du  destin  et  du  mariage.  FILh  de 
Panrati  et  de  Si^a ,  ou  de  la  seule  ParvatI  ; 
suivant  la  tradition  la  plus  commune,  il. vint 
an  monde  avec  une  tdtc  d'éléphant  Les  fa- 
bles indiennes  varient  beaucoup  sur  la  rause 
ne  cette  singulière  conformation,      a.  Selon 
les  uns  j  Parvati  a jant  aperçu,  avant  de  con- 
cevoir ,  an  couple  d'éléphants  qui  s'ébattaient 
dans  une  forêt ,  eut  l'imagination  si  fortement 
frappée»  qu'elle  engendra  Ganéça  avec  une 
tète  d'éléphant.   D'autre  disent  quo  Stva  et 
ParvatI  empruntèrent  pour  quelques  heures 
la  forme  de  ces  gigantesques  quadrupèdes,  et 
que    Ganéça  naquit    éléphantocéphale,   en 
mémoire  de  leur  métamorphose  momentanée. 
—  b.  ParvatI,  honteuse  d'avoir  donné  nais- 
sance à  son  fils ,  à  la  suite  d'une  transpiration 
abondante,  et  sans  le  concoursde  son  éponx, 
.  déposa  Gaoéça  dans  un  lieu  solitaire.  Le  mal- 
heureux enfant  fut  aperça  par  SanI,  le  dieu  de 
la  planète  Saturne,  qui  d'un  coup  d'œil  réduisit 
sa  tète  en  cendres ,  puis  la  remplaça  psr  celle 
d'un  éléphant  qu'il  venait  d'abattre,  -r  e.  Sul- 
Tant  le  Siva-Pouraaa ,  Ganéça  périt  en  com- 
battant Stva,  qui  lui  abattit  la  tète  d'un  seul 
coup.  Sa  mère,  furieuse,  crie  vengeance  :  les 
dieux  Interviennent  alors,  et  ressuscitent  le 
vaincu .  mais  sai»  pouvoir  lui  rendre  sa  tète, 
que.  son  adversaire  remplaça  par  une  tète 
d'éléptiant.  —  Ganéça  apparaît ,  dans  les  tra- 
ditions indiennes,  également  en  lutte  avec 
Vichnoa  et  atec  Siva,  du  moins  dans  l'origine. 
H  empêcha  ce  dernier  de  se  réconcliier  avec 
Bhavani ,  soutint  une  longue  guerre  contre  les 
aillés  sivaltes,  et  brisa  la  Triçouia  de  son  en- 
nemi. 11  eut  également  à  soutenir  contre  Skan- 
da  des  lottes  nombreuses ,  mais  d'une  autre 
natore.  Ici  les  traditiotis  diffèrent  encore  : 

—  a.  Skaoda,  étant  sur  le  point  d'être  dé- 
claré souverain  des  dieax  après  sa  victoire 
sur  le  géant  Taraka,  Ganéça  lui  disputa  ce  ti- 
tre, et  obtint  qu'il  appartiendrait  A  l'agile  cou- 
reur qui  aurait  le  plqs  têt  achevé  le  tour  de 
la  terre  et  des  deux.  Skanda  partit  immédia- 
tement BOT  le  paon  qni  lui  servait  de  monture, 
tandis  qoe  son  rivai,  dont  un  rat  supporte  seul 
rénorme  obésité ,  se  rendit  auprès  de  la  Tri- 
mourtl,  et ,  l'enveloppant  dans  une  course  de 
quelques  minutes ,  remporta  ainsi  la  victoire. 

—  b.  Solvant  d*atttres ,  celte  lutte  était  rcia- 
tivK  à  la  priorité  du  mariage ,  et  quand  Skanda 
revini  de  ses  pérégrinations ,  U  s'aperçut  qoe 
Ganéça ,  qui  avait  tourné  autour  de  Parvati  et 
de  hiva ,  était  déjà  père  de  deux  enfants.  — 
e.  Enfin,  dans  un  troisième  mythe,  le  prix 
de  la  course  est  une  flguc  sacrée  offerte  par 
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Slva,  qnl  propose  aux  deux  lutteors  de  faire 
le  tour  de  Kallaça-  Ganéça  se  contenta  de 
tourner  autour  de  Slva,  et  obUnt  le  prix.  —  Ad- 
versaire de  Siva ,  le  dieu  à  tète  d'élépluint 
devint,  comme  on  le  voit  ici,  son  allié,  et 
plus  tard  son  fanatique  sectateur,  puisqu'il 
est  à  la  tète  des  ganas,  adorateurs  frénéti- 
ques de  l'cponx  de  Parvati.  De  là  le  nom  de 
Ganéça,  Gana-sça,  seigneur  des  gana.i.  Ma- 
rié à  deux  femmes,  Siddhi  et  Roudhl,  Ganéça 
a  pour  enfants,  I.akcha  et  Labha.  Il  préside  au 
mariage,  et  se  liixUoguc  souvent  par  sa  hon- 
teuse impudicitô.  Les  Hindous  lui  attribuent 
l'invention  de  1  astronomie,  des  mathémati- 
ques, etc.  «Comme  11  ouvre  la  carrière  de 
l'année,  dit  Creuzer ,  il  ouvre  celle  des  scien- 
ces; il  inspire  les  résolutions  utiles  et  1rs 
grandes  pensées  ;  il  préside  au  nœud  conju- 
gal, aux  assemblées,  A  toutes  les  transactions 
importantes  d^:  la  vie.  »  Enfln  il  est  le  dieu  su- 
périeur placé  immédiatement  au-dessus  de  la 
Triroourtl,  et  son  nom  ligure  en  lètc  de  toutes 
les  prières.  Ses  principaux  surnoms  sont  les 
suivants:  Pouiéar,  qu'est  reci?  exclamation 
de  Siva  en  apercevant  Ganéça  né  de  la  sueur 
de  Parvati;  Douaimatra,  aux  deux  mir^s; 
Vinalaga,  le  grand  maitre;  Gourou,  t'int- 
tUuteur;  Vlghnaradja,  ie  roi  des  empêche- 
ment*; Gainavadl  et  Gainadhiba,  teiffneur 
des  réunions;  Galdjanana,  à  visage  d'élé- 
pkant;  Ekadanta,  à  une  seule  dent;  Héram- 
ba ,  au  grand  corps;  Lambodara ,  au  ventre 
énorme.  —  On  représente  Ganéça  avec  une 
tète  d'élépliaut,  un  ventre  énorme,  et  des 
Jauibes  grosses  et  courtes. 

GANGA.  Le  Gange  personnifié,  déesse  de 
la  pureté.  Les  cosmogonles  ne  s'accordent  nul- 
lement sur  la  manière  dont  elle  fut  produite. 
—  a.  Un  Jour  que  l'arvati  Jouait  avec  Siva, 
Aie  lui  couvrit  les  ;eux  de  ses  deux  mains ,  et 
des  ténèbres  universelles  obscurcirent  im- 
médiatement l'univers.  La  déesse,  effrayée  de 
la  catastrophe  qu'eUe  avait  prodolte.  retira 
ses  mains  avec  promptitude ,  et  des  dix  gout- 
tes de  sueur  qui  s'en  échappèrent  naquirent 
dix  grands  fleuves  qui  eussent  submergé  la 
terre  si  chacun  des  dieux  ne  se  fût  chargé  de 
contenir  Fun  d'entre  eux.  Celui  qui  échut  à 
Brahma  fut  Ganga,  rivière  et  déesse,  que 
d'autres  traditions  font  naître  du  pied  de 
Vichnou.  —  b.  Une  autre  tradition ,  plus  po- 
pulaire ,  et  qui  a  le  même  caractère  de  gran-. 
deur  et  d'originalité,  lie  l'apparition  de  Ganga 
à  la  résurrection  des  Sagaravansi.  roff.  Sa- 
GARA.  Ansouroan,  fils  du  radjah  d'AIodhIa, 
voulant  rendre  les  derniers  devoirs  à  ses  pa- 
rents, pulvérisés  par  Kapila,  et  cherchant  vai- 
nement l'eau  qui  lut  était  nécessaire  pour  les 
cérémonies  de  l'aspersion,  entendit  tout  à 
coup  résonner  à  son  oreille  la  voix  de  a»' 
roadha ,  roi  des  oiseaux  et  oncle  des  Sagara- 
vansi, qui  lui  conseilla  de  se  rendre  aux  deux 
pour  en  amener  Ganga,  la, fille  aînée  d'Hi- 
mavan  et  la  purificatrice  du  monde.  Mais  An- 
souman  mourut  au  bout  de  trente-deux  mille 
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slèeies,  aaiw  avoir  réoMlà  faire  dcceendre 
Canga  sur  la  terre,  malgré  l'enrayante  aus- 
térité de  8â  Yle  eénobtClqiie.  DviDpa,  ton  flts , 
ne  fut  pas  plos  heureux.  Bnfla  son  petit-fils 
Bhagfratba  ou  Baglraden,  s^étant  acquis  la 
fivrar  de  Brahma  par  des  pénitences  Innom- 
brables ,  apprit  du  dlen  qae  Ganga  descendrait 
si  Slva  consentait  à  soutenir  le  pclJs  de  cette 
nasse  d'eau  qui  pourrait  entraîner  la  terre. 
Ponr  obtenir  de  Slva  qu'il  condescendit  à  ce 
que  tant  de  générations  aralent  désiré  si  ar- 
demment ,  Bagiradea  vécnt  une  année  entière 
sans  prendre  d'autre  nourriture  que  l'air  at- 
mosphérique, étendant  les  mains  et  immobile 
comme  an  tronc  d'arbre,  tellement  que  le 
grand  doigt  ds  son}  pied  prit  racine  dans  te 
soL  II  fléchit  enfin  l'époux  de  Shavanl,  et, 
sur  son  ordre,  Gsnga  se  précipita  en  onde  fn» 
rieuse ,  espérant  bien  renverser  son  marijjy 
le  rouler  Jusque  dans  les  Fatales  ;  mais  l|m 
rassembla  tontes  ses  forées ,  et  contint  PaKËI^ 
déesw  dans  les  boucles  de  sa  chevelure.  lÂe. 
s'efforça  vainement  de  s'échapper  de  cette 
prison  singulière;  ce  ne  fut  qu'an  bout  de 
plusieurs  siècles  que  de  nouvelles  macérations 
de  Bagferaden  amoHIrent  enfin  le  cceurde  Slva, 
dont  la  eheveittrt  s'ouvrit  et  laissa  passage  à 
Ganga.  Elle  forma  d'abord  le  lac  de  ^Indhov, 
puis  s*épancha  en  sept  grands  fieuves,  dont  le 
dernier  était  la  déesse  elle-même ,  la  divine 
Ganga ,  rivière  pnriflcatrlee  qui  lave  de  toute 
souillure.  Une  nouvelle  catastrophe  vint  cc" 
pendant  menacer  le  monde.  Ayant  refusé  l'o^ 
frande  du  sage  Djahnou ,  Ganga  disparut  tont 
entière  dans  la  bouche  du  vieillard  Irrité.  Tant 
de  travaux  et  de  supplications  eussent  donc 
été  inutiles  si  les  dieux  n'eussent  apaisé  Djah- 
nou, qui  permit  an  fleuve  de  s'échapper  par 
son  oreille,  et  de  toucher  enfin  l'Océan  et  ie^ 
centre  de  la  terre,  d'où  les  ftmes  purifiées  re* 
naquirent  ou  remontèrent  aux  deux.  Comme 
on  le  pense  bien,  cette  tradition,  l'une  des 
plus  poétiques  dont  se  soit  Jamais  emparée 
l'épopée ,  offre  de  nombreuses  variantes  que 
nous  ne  rapporterons  pas  ici.  Outre  son  surnom 
de  DJahnavI,  Ganga  porte  encore  ceux  de 
Bhagirathi  (fille  de  Bagtraden)  et  de  Tripa- 
thaga  (aux  trois  routes),  parce  qu'elle  arrose  le 
ciel,  la  terre  et  les  enfers.  La  déesse  Ganga, 
identifiée  avec  le  Gange ,  est  pour  les  Hindous 
l'objet  d'un  culte  particulier.  Ses  rives  sont 
continuellement  couvertes  de  pèlerin^  qui 
viennent  chercher  dans  l'Immersion  la  purifi- 
cation de  leurs  souillures  et  de  leurs  fautes. 
L'eau  du  fleuve  est  employée  par  les  Brahmes 
dans  les  cérémonies  les  plus  solennelles.  Ce- 
pendant ce  n'est  pas  dans  toute  l'étendue  de 
son  eours  que  le  Gange  possède  la  vertn  di- 
vine; après  la  formation  du  Delta,  un  seul 
bras  conserve  le  titre  de  sacré.  Certains  con- 
fluents sont  aosri  regardés  par  les  Htodons 
comme  plus  dignes  d'un  hommage  habituel  ; 
ttA  est  le  Prayaga ,  confluent  du  Gange  et  du 
DJonmna.  Bnfln ,  Ganga  ou  le  Gange  forme, 
avec  le  DJoumna  et  le  SaresanatI,  une  trinlté 
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divine  qAe  Ton  adotv  sons  te  nos»  de  Trfbéiii. 

OAilGAt.  Prêtres  des  hoirs  d'Anfoln,  de 
Congo ,  etc.,  dana  l'ACriqne  occidentale. 

GARcès,  héros  remarquable  par  sn  besHlé 
et  sa. taille  eolosaaie.  était,  solvant  qnel<>ncs 
mytlwlogoes  grecs,  flla  dn dien-fleuvc  Gange, 
et  frère  de  Limnate.  Il  obtint  de  son  père  qvni 
se  JeteraM  dam  la  mer  Erythrée ,  ehaaaa  les 
Scythes  de  rinde.  ftondn  sotunle  dtéa.  «t  des- 
sécha les  marais  qnl  inKeetaicnt  ees  contréca. 
11  f«t  cependant  mis  I  mort  par  ses  sa|efs. 

«AKGt AT,  servlteor  de  Héln ,  dhna  1»  my- 
thologie seandinave ,  a  ponr  femme  Gangiot. 

«AN  ira.  Prophétease  et  prèlresae  des  Gee» 
mains,  après  Velléda. 

GANQUAi ,  dlsdple  de  Confkclns ,  aawBrat 
à  UrenteOnh  ans,«t  laissa  son  Ame  à  Koço-aod- 
dhl-saloa. 

ÀAifYSÉAA.  Nom  qoe  porUlt  Bébé  A 
inionte ,  où  un  bote  de  eyprés  bit  était  coa- 
iVéré. 

GANTHàVB  («ANVnDJtS).  Flls  de  ftW^ 

frère  d'Ilua  et  dTAssaracna.  «  Le  pina  bcnu  de 
tons  les  mortals ,  dit  Homère  ;  il  flit  enlevé  par 
les  dieux,  et  tnnsporté  dans  le  oiel ,  afin  qall 
servit  d'écbanson  à  Jnpiter ,  et  demenrAt  toi»- 
Joun  panai  lesimmorteb.  »  Les  fables  rappor- 
tées p4r  lesaot»ra  poCtes  s'éearteot  en  quelqnen 
points  du  mythe  homériqnc;  alivl,  dans  Apol- 
lodore ,  Gany  mèd»  est  flls  de  Tros  et  de  Calli-< 
roé  ;  Pmdare  lui  donne  Laomédon  pour  père  ; 
Txetzès  dit  qu'il  devait  le  Joue  à  Itaa;  enfin, 
Hygin  le  fait  naître  d'Ériehtbo»  on  d'Asaa- 
racus.  On  n'ert  pas  plna  d'Accord  sur  le  mode 
de  son  enlèvement  ;  ear  tantôt  c'est  Jupiter 
qui  envole  nn  aigle  pour  le  ravir ,  tantôt  c'est 
le  dieu  inl-mème  qnl  emprunte  la  forme  do 
rapide  oiseau  i  Luden }  ;  Id ,  ce  n'est  plus  le 
maître  des  Dieux  qnl  est  eoupable  do  rapt , 
c'est  Mlnos  on  Tantale,  qui  sor^vnant  le  bel 
adolescent  A  la  chasse,  le  taent  et  l'enseve- 
lissent  sur  l'Olympe  mysien.  Un  scoltiste 
d'Apollonius  nomme  l'Aurore  eoBune  la  divi- 
nité qui  enleva- Ganymède  d'entre  les  nmrtels. 
Quant  an  Heu  de  sa  disparttloa,  on  le  place 
tour  à  tour  A  Harpagta  en  Btysie,  sur  l'Ida , 
sur  le  promontoire  de  Dardane.  Quoi  qn'il  en 
soit,  admis  dans  ro^^mpe,  comme  favori  de 
Jupiter ,  qui  flt  présent  A  Tros  d'un  cep  d'or 
on  d'un  attelage  de  chevaux  magnifiques, 
Gahymède  remplaça  Hébé  dans  la  fOnetion 
d'écbanson.  Plus  tard  on  Pa  identifié  avee 
le  dieu-fleuve  qui  présidait  aux  sources- du 
NU,  et  les  astronomes  l'ont  placé  an  ciel,  parmi 
les  constellations,  sous  le  nom  du  Verseau.  — 
Les  poètes  donnent  au  flU  de  Troa  les  surnoms 
solvanU  :  Cbaropos,  agréabUà  votr;  Xan* 
thos,  blond:  Phryghis,  le  Phrygien;  Ulades, 
Idœns  puer,  l'/déen,  le  Troyen;  Dmiger^ 
Vumûphore.  On  représentait  Ganymède  com- 
me nn  Jeune  homme  d'une  rare  beauté,  aoiffé 
du  bonnet  phrygien,  et  tantôt  assis  à  côté  de 
Jupiter,  tantôt  porté  sur  les  ailes  d'an  aigle 
auquel  il  sert  aussi  parfois  d'échanson.  Une 
copie  d'un  charmant  groupe  de  Léoeharèa  se 
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«iMve  dam  le  Moiée  Ho-CIte.  III.  47.  ror. 
auad  Mus.  Flor.  II.  37. 

CAO.  OékOtn  forgeron,  «pil  tItiR  p^niiat 
la  période  piclidadieiioe ,  tnlTMil  ki  njrtholo- 
fie  parsl;  s'allia  avec  Féridoaa  eonire  Zoliak, 
tfonua  la  coorome  aa  premier,  après  la  dé- 
ftilte  de  tOQ  rlTal.  et  obtint,  eomoie  réconi» 
pense  de  sa  valear,  la  irllle  d'Ispahan  ainsi 
^poe  le  territoire  environnant  Le  tablier  dn 
brave  forgeron  devint ,  sons  le  non  de  Dir- 
feck  GaoUuUt  un  étendard  saeré  qu'on  pro- 
menait dans  toutes  les  processions. 

CAOOSi.  Déesse  taindoue  de  Fabondande. 
On  eélébre  annueUcment,  en  son  honneur,  à 
Oddponr,  une  fête  qal  oflre  des  analogies 


6AMNIBBA 

éà  mamafk 
gle  aveennetét» 
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Otoean  ■enaHlam  ^ni  sert 
riehaon.  Il  a  le  corps  d'an  al^ 

., Rled'AdiU,Ula 

frolégea«oa«relea  Aaàobaças,  et  tel  apporU 
I  amrita .  eonvotlé  par  les  esprits  nulfUsanU. 
«AftSiAVBs.  Descendant  de  Fdridoiin.  flis 
de  PédMget  Mre  d'Afraeiab. 

«ATaiA»Ad.  Héroa,  qui,  solvant  Hésy- 
emus ,  préservait  de  la  aMwt  eeax  qui  flnvo- 
quaiÇBt  On  ignoM  coapléteaMnt  en  quel 
Ueu  II  était  adoré. 

CAOUG.  Nofli  de  eeitalas  esprits,  obJeU 
des  craintes  superstMeuees  des  anciens  Bre- 
tons. 

«AVAMATi.  PesMc  de  Dbama,  dont  elle 


frappantes  avec  plusieurs  épisodes  des  âleo-    eut  deux  fils ,  Oévaga  et  Vfana. 


Ces  ressemblances  ont  leur 
dans  one  Idée  commune,  produimnt  nécessal- 
rament  des  résultats  Identiques,  sans  qall 
soit  besoin  de  supposer  aucune  oomamnios- 
Uon  entre  la  cosmogonie  des  Grecs  et  celle 
des  Indiens. 

CAODTAMA»  ra4)ah  blndou,  épon  d'A» 
balla,  eut  à  supporter  mlOe  vexations  de  la 
part  des  RIehIs,  qui  parvinrent  entn  â  lui  faire 
tuer  Ganéca,  auquel  ifs  avalent  persuadé  de 
slntrodolre  pour  quelques  Instants  dans  le 
corpa  d'une  vacbe.  Gaoutama  frappa  rani- 
mai et  le  dieu;  mais  Stva  ne  le  puait  pas  de 
ce  sacrilège  Involontaire  et  fit  couler  sur  liri 
la  déesse  Ganga.  qui  le  lave  de  sa  sonillure  au 
moyen  d'une  ablution  étemetlc. 

«AUA&OOA.  Supérieur,  Le  soleil,  chez  les 
Horons.  On  lui  donne  aussi  le  nom  d'Ooen- 
tefcka ,  qui  slgnifle  porU-Jour, 

GAKAHAHTis  RYVTHA.  Nym^e  gara- 
manUde  ou  lybienae  ;  eUe  f  nt  aimée  de  J  o^ter, 
et  en  eut  larbas,  Pbylée  et  Klumae.  C'est  A  tort 


6AV1,  ils  de  soomatt,  de  la  race  des 
Tchaodrapoules,  fM  père  de  HInongandoo 

«AVOUTiACiA.  Ea^b  TcbHNrapoule. 
tto  d'IamL  Sroudatcbl  lui  donna  dix  eafanU, 
parmi  lesqoeto  flguient  Kadekcba  et  Rou- 
dekcha. 

«Avscai».  Nom  d'un  aerpent  asonstraeox 
qui  désola  la  Perse  sous  le  régne  de  Kat- 
Kbosrou,  et  que  ce  prince  tua  de  sa  propre 
main. 

6AZ0HA.  Surnom  de  Diane ,  adorés  à  Ga- 
tore  en  Macédoine. 

ce.  Nom  grec  de  la  Terre. 

«BASA  ou  GÉTA.  Divinité  des  aoeleas  ba- 
blUnts  de  la  Grande4reugne. 

GEANTS  (CffGANTBS).  Hoaséie  les  i«pré- 
sente  comme  une  race  d'hommes  qui,  donéa 
d'une  taille  gigantesque  et  d'une  fierté  In- 
domptable ,  vivaient  sous  la  domination  d'Eo- 
rjrmédon ,  dans  la  partie  ocddentale  de  la 
Sicile  qu'occupaient  aussi  les  Fbéaciens,  Ica 
Cyelopes  et  les  Lestrtgons.  Ils  pérlient  de  la 


qn'oo  làlt  de  Gararaantis  un  nom  propre.  Les    main  des  dieux .  inrltés  de  tour  orgoeil  et  de 


Garamantes  étalent  un  des  peuples  qui  habi- 
taleat  les  confins  de  l'ancienne  Lybfe. 

GABBBV    on    GAmBIGBABOOHif ,     OloeaU 

célèbre  dans  la  mythologie  thibétafne ,  n'est 
antre  que  le  Garoudha  qui  sert  de  monture  à 
Vtdioon.  Les  lamas  disent  qu'il  a  son  nid  dans 


leurs  crimes. .-  Dans  Hésiode,  ils  ont  une 
Origine  divine  :  c'est  le  sang  dIJranus  qid  les 
produisit  en  tombant  sur  la  terre.  Ils  sont  re- 
vêtus, dit  ce  poëte,  d'une  armure  brillantr, 
et  armés  de  Javelots  formidables.  —  Mus  tard 
la  tradition  primitive  s'altéra.  Les  Cyctepes 


la  gtgaotcsquc  caverne  marine  Paouoongl,  et    fareot  confondus  avec  les  Titans  et  les  Atoa 


qu'il  enlève  chaque  nuit  dans  ses  serres  un 
tigre,  un  éléphant  et  un  rhinocéros,  qui  assou^ 
vissent  à  peine  son  terrible  appétit. 

«ABGA.  Nom  d'un  célèbre  monnl. 

«ABGABOS,  fils  de  Jupiter,  donna  son 
nom  à  la  vUlé  Ct  i  la  montagne  de  Gargara 
en  Mysle. 

GABGAftus.  Troyen  qui  tua  deux  Ulu&lres 
guerriers  grecs. 

GABGBTTOS.  Héros  qol  donna  son  nom  & 
un  dème  de  FAttlque. 

GAnMOun.  L*avide.  L'un  des  chiens  qui 
gardent  la  porte  du  NUbim  ou  enfer  Scandi- 
nave. Tbor  le  terrassera  à  la  fin  des  temps. 

CABOHBIA.  Le  dieu  suprême  chez  les  Iro- 
quols  ct  les  aurons.  Son  nom  signifie  roi  du 
eiel.  On  l'appelle  encore  Saroahiaté,  toi  qui 
«s  le  dH,  et  Horakouannenkgtou ,  ceiui  qui  a 
fUtaché  le  toieU. 


des,  et  donnés  comme  flb  de  Gé  (la  Terre)  et 
du  Tartare.  On  reproduisit  sous  une  autre 
forme  la  lutte  des  Titans  contre  Uranus ,  en 
l'attribuant  aux  géants,  qui  cette  fois  luttent 
non  plus  contre  le  dieu  primordial,  mais  con- 
tre Jupiter  ct  les  divinités  de  l'Olympe.  Ces 
terribles  adversaires  de  la  puissance  souve- 
raine qui  régit  le  /nonde  sont  représentés 
par  Ovide  comme  des  êtres  monstrueux, 
d'un  extérieur  effrayant;  leur  tête  est  héris- 
sée d'une  noire  chevelure,  et  la  partie  inCé- 
rleure  de  leur  corps ,  privée  de  pieds ,  s'ar- 
rondit en  queue  de  dragon  couverte  d'épais- 
ses écailles.  De  là  leur  nom  de  strpeutipides. 
Postérieurement  enœra  on  leur  donna  des 
allés.  Conformément  an  mytbe  homérique, 
c'est  toujours  sur  les  catrêmes  limites  des 
contrées  occidentales,  et  toq)ours  dans  des 
régions  volcaniques,  que  les  traditions  pos- 
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tericure*  plaeent  le  lieu  de  randaeleose  eioa- 
tftde  m  moyen  de  laquelle  Ih  se  flaitaltnt 
dV*nrablr  la  demeure  des  dleui.  Paasaulas 
désigne  Fatlène  en  Macédoine ,  comme  l'em- 
placement  où  Ils  amoncelèrent  des  rochers 
et  des  troncs  d'arbres;  d'autres  disent  que. 
ce  lut  à  Phlégra,  qu'on  identifie  aussi  avee 
Pallëne  :  mais  cette  Indication  ne  précise  ab- 
solument rien,  puisque  les  cbamps  phlegréens 
(eeanpagnet  ardentes),  théâtre  du  combat 
des  dieux  et  des  Cyclopes ,  sont  transportés 
tour  À  tour,  suivant  les  traditions  locales, 
dans  le  territoire  de  Gumes  en  Campante, 
en  Arcadie ,  en  Tbessalle ,  etc.  Ovide  adopte 
ropittion  qui  plaçait  la  lutte  dans  ce  dernier 
pays,  et  décrit  les  géants  aux  cent  bras  occu- 
pés ù  entasser  montagnes  sur  montagnes  ; 
Jupiter  foudroie  cette  masse  énorme  de  ro- 
chers, et  ensevelit  ses  adversaires  sous  d'im- 
menses débris.  11  est  à  remarquer  que  ie  po^te 
faitflgorçrà  tort  Typhœus  dans  ce  combat. 
Suivant  le  récit  d'ApoUodurc,  les  deux  géants 
qui  se  distinguèrent  le  plus  par  leur  témérité 
et  leur  valeur  furent  Porphyrionet  Alcyonée; 
nul  ne  pouvait  vaincre  le  dernier  tant  qu'il 
combattrait  dans  sa  terre  natale  ;  et  ii«tr  de 
cette  prérogative ,  U  avait  poussé  son  audace , 
Jusqu'A  enlever  les  bœufs  du  Soleil.  Un  ora* 
cle  ayant  prédit  aux  dieux  qu'ils  ne  pour- 
raient triompher  de  leurs  ennemis  qu'avec 
l'aide  d'un  mortel,  Hercule  fut  prié  de  se 
Joindre  à  la  troupe  céleste.  Dès  que  le  héros 
apparut,  tout  changea  de  face  :  Alcyonée,  percé 
de  flèches ,  revint  cependant  A  la  vie  en  tou- 
chant la  terre  ;  mais  traîné  hors  du  territoire 
de  Pallène  par  son  vainqueur,  il  expira  aus- 
sitôt. Porpbyrion,  qui  s'était  subitement 
épris  d'un  violent  amour  pour  Junon ,  fut  tué 
par  Jupiter  comme  il  allait  faire  violence  A 
la  reine  des  dieux.  Quant  aux  autres  géants, 
Épliialtés  eut  les  yeux  crevés  par  les  flèches 
d'Apollon  ;  Eurytus  périt  assommé  d'un  coup 
de  thyrse  parBacelius;  Cljrtius  fut  tué  par 
Hécate,  ou  bien  Vulcain  l'écrasa  sous  le  poids 
d'une  masse  de  fer  incandescent.  Minerve  se 
signala,  et  en  écorchapl  Pailas  et  en  lançant 
l'Ile  entière  de  Sicile  sur  le  corps  d'Encelade 
que  d'autres  font  mourir  de  la  main  de  Silène. 
Polybotès  s'enfuit  pour  éviter  les  traits  d'A- 
pollon; mais  ce  dieu  l'engloutit  sous  une  por- 
tion de  rile  de  Cos.  Les  vainqueurs  d'HIppoly te 
et  de  Gratlon  furent  Mercure  et  Diane ,  tan- 
dis Qu'Agrlos  et  Thoon ,  qui  avalent  pour  ar- 
mes des  massues  d'airain,  périrent  de  la  main 
des  Parques.  Enfin  Jupiter  et  Hercule  firent 
justice  des  géants  qui  restaient  encore,  en  les 
perçant  de  leurs  flèéhes.  Tel  est  ce  célèbre 
combat  que  Phidias  avait  représenté  en  haut 
relief  dans  l'intérieur  du  bouclier  de  sa  Mi- 
nerve d'or,  et  dont  nous  possédons  de  nom- 
breux épisodes  sUr  des  pierres  gravées.  II 
est  soumis  à  quelques  variantes  que  nous  ne 
pouvons  reproduire  Ici  en  entier  ;  ainsi ,  sui- 
vant un  scoliaste  de  Pindare ,  c'étaient  deux 
demi-dieux  et  non  uo  nortel  qui  devaient 
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aaaiater  les  dient,  et  pour  obéir  A  l'oncle  de 
la  terre,  Hercule  et  Bacchus  se  rendireut 
immédiatement  dans  l'Olympe.  Eratosthènes 
ajoute  que  ce  dernier,  Vulcain ,  et  les  satyres, 
arrivèrent  au  combat  montés  sur  des  ânes. 
—  Les  géants  portent,  en  raison  de  leur  ori- 
gine, le  surnom  de  Gegenels  (Tcrrigena:).  nés 
de  la  Terre.  Les  anciens  supposaient  que  plu- 
sieurs d'entre  eux ,  tels  que  Encelade  .  Mimas, 
Polybotès,  etc.,  gisaient  sous  des  Iles  volca- 
niques. 

«BBBi.EYSis.  Un  des  noms  de  Zamoixis. 

CBPFIOME.  La  fortunée.  Déesse  Scandi- 
nave de  la  virginité,  qui  accueille  auprès 
d'elle  toutes  les  Jeunes  femmes  qui  meurent 
vierges.  Ainsi  qu'Odln ,  Goffione  a  fa  pres- 
cience de  l'avenir. 

GBiKADA.  Sorcière  Scandinave,  célèbre 
par  l'adresse  avec  laquelle  elle  savait  fasciner 
les  yeux  des  mortels  et  produire  le  glamour 
(deceptio  vtsus),  que  l'on  supposa  plus  tard 
être  l'attribut  spécial  des  Bohémiens.  Suivant 
l'Eyrblggia  Saga,  Géirada,  en  querelle  avrc 
Katla ,  autre  sorcière  dont  la  puissance  éga- 
lait la  sienne  et  qu'elle  voulait  punir  d'avoir 
coupé  la  main  de  sa  belle  fille,  envoya  une 
troupe  de  sicaires  pour  tuer  Oddo ,  fils  de  son 
ennemie.  Ceux-ci,  trompés  par  la  science 
de  la  mère,  revinrent  sans  avoir  rencontré 
l'enfant  qu'ite  cherchaient.  Ils  n'avaient  trou- 
vé, dirent-ils,  que  Katla  filant  du  Un  avec  une 
grande«queaouUle.  «  Fous  !  »  s'écria  Géirada , 
•  cette  quenouille  était  l'homme  que  vous 
cherchiez.  »  Ils  retournèrent  chez  Katla,  pri- 
rent la  quenouille  et  la  brûlërenL  Mais  cette 
seconde  fois  la  sorcière  avait  déguisé  son  fils 
sous  l'apparence  d'un  chevreuil  apprivoisé. 
Une  trobtème  fois,  c'était  un  porc  qui  se 
coulait  dans  les  cendres.  Les  gens  de  Géi- 
rada revinrent  encore;  leur  nombre  étant 
augmenté .  comme  le  dit  à  sa  maîtresse  une 
suivante  de  Katla,  qui  était  aux  aguets,  d'une 
personne  en  mante  bleue.  «  Hélas!  »  dit  Katla , 
«  c'est  la  sorcière  Géirada,  contre  laquelle  tous 
«  les  charmes  sont  inutiles.  »  En  conséquence, 
la  troupe  hostile  entra  pour  la  quatrième 
fols,  saisit  l'objet  de  son  animosité,  et  le  mJt 
à  mort. 

GEIRRBUDOUR.  Célèbre  géant  Scandinave, 
père  de  Gialp ,  qui  donna  le  Jour  A  Heim- 
dall.    - 

GÉLANOR,  fils  deSthénélus,  rold'Argos, 
disputa  le  pouvoir  souverain  A  Danaiis,  qui 
l'emporta,  lorsqu'un  augure  se  fut  prononcé 
en  sa  faveur,  f'oy.  Dawaus. 

GÉLASIA.  Une  des  GrAces.  Son  nom  se 
trouve  sur  un  vase  peint,  avec  ceux  de  Co- 
roasia  et  de  Léchorls.  C'est  ieseul  monument 
de  l'antiquité  où  les  Grâces  soient  ainsi  nom- 
mées. 

GÉLON.  Fontaine  de  l'Asie  Mineure,  près 
de  Célcnes  en  Phrygie.  E'ie  avait  la  vertu  de 
faire  rire;  une  fontaine  voisine,  nommée 
Clxon,  faisait  pleurer. 

cÉLONOS,  fils  d'Hercule  etd'Échidoa,  a'é» 
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Ubiit  en  Scythie.'et  Tat  la  tige  de  la  nation 
«tes  Galons. 

GéLOSCoriK.  Espèce  de  divination -tirée 
do  rire  :  oo  prétendait  acquérir  ainsi  la  con- 
naissance do  caractère  d'une  personne ,  et  de 
ses  penchants  bons  ou  mauvais.  B.  gelân, 
rire! 

G^HEACX.  I/C  troisième  des  douze  signes 
do  zodiaque  ;  représente  les  deux  T.vndahdes, 
Castor  et  Poliux,  oo  bien  Hprcaleet  Apullnn, 
ou  encore  Tfiptolème  et  Jasion. 

GÉHEi.i.irAitA.  JVère  de  deux  Jumeaux. 
Surnom  de  Latone. 

G  en  ,  DJINIf ,    TCHIIf  ou  BENI-AL-DJIAIV. 

Génies  malfaisants,  regardés  par  les  musul- 
mans comme  la  cause  de  tout  ce  qui  ar- 
rive de  fflcheui  anx  hommes.  Formés  d'un 
feu  ardent,  ils  habitèrent  d'abord  la  terre, 
et  ▼écurent  deux  mille  ans  sons  la  domina- 
tion de  Gian-ben  Gian.  Mais  s'étant  révol- 
tés contre  Dieu,  ils  fnrent  attaqués  par 
Eblis ,  chassés  à  l'extrémité  do  monde ,  puis 
frappés  d'une  malédiction  pour  avoir  refusé 
de  se  soumettre  à  Adam.  Quelques  traditions 
disent  même  qu'ils  furent  entièrement  exter* 
minés  :  «  Qu'est  devenu  le  peuple  de  Glan-ben- 
Gian,  dit  l'épltaphc  de  Kaimonral)?  vois  ce 
qac  le  temps  en  a  fait.  »  Les  musulmans 
continuent  cependant  à  aceuser  les  Djinns  de 
tout  le  mal  qui  arrive  sur  la  terre,  et  ik  pen- 
sent «lue  si  un  homme  s'approche  fortuite- 
ment de  la  demeure  qu'ils  se  sont  choisie 
dans  notre  globe ,  il  tombe  victime  de  leur 
colère. 

GBNDJÉ.  Fille  d'iradj.  Ses  deux  frères  Sa- 
lem et  Tour  ayant  tué  leur  père ,  Féridonn  la 
confina  dans  une  retraite  obscure,  où  elle 
donna  naissance  à  Minotcher.  Elle  périt  peu 
après  sous  les  coups  de  Salem. 

GÉNÉA.  Nom  donné  par  Sanchonlathon  à 
la  fille  des  fondateurs  de  .l'espèce  humaine , 
Protogonos  et  ^on.  Elle  épousa  son  frère 
Génos,  el  en  eut  Phos,  Pyr  et  Phlox.  ou  la 
lumière,  le  feu  et  la  flamme. 

GÉNÉsios.  Le  procréateur.  Surnom  de 
Neptune,  qui  avait  un  temple  sur  la  côte  de 
Lerne. 

GÉNÉT/BOS.  Surnom  de  Jupiter  Hospitalier, 
qui  avait  un  temple  sur  le  cap  Génélos  (côte 
du  Pont). 

GÉWET-AL-coDDZ.  Nom  par  lequel  les 
mabométans  désignent  le  paradis  terrestre 
où  Dieu  plaça  le  premier  homme. 

GÉNÉTHLiAQCES.  Astrologucsqui  tiraient 
rhoroscope  des  enfants  d'après  l'inspection 
des  astres. 

G  EN  ET  H  Lies.  Générateur,  i  Surnom  d'A- 
pollon à  Sparte.  —  a.  Non  du  génie  de  la 
naiitsance  (revsOXioç  Aai[JL€i>v),  qui  veillait 
sur  le  Port  de  l'homme.  ~  3.  Dieu  tutélaire 
d'une  famille  ou  d'une  race.  P^oy,  Patroos. 

tià%éTOH.  Fils  de  i.ycaon. 

«éMÉTYLLis.  Déeste  de  la  naissance  et 
d<i  l(t  génération  i.  Surnom  de  Diane- il éeate, 
à  Laquelle  on  sucrifiail  des  chiens.  -  a.  Au 
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pluriel.  GénétylNdes.  se  disait  de  eertaloes 
déesses  qni  présidaient  A  la  génération  et  se 
trouvaient  dans  une  Intime  connexion  avec 
Vénus  Collas. 

GéniES.  Divinités  Intermédiaires  entre  les 
hommes  et  les  dieux ,  el  dont  le  culte  se 
trouve  répandu  chez  toutes  les  nations ,  qm 
imaginèrent  comme  de  concert  ces  êtres  my». 
térieux.  On  les  rencontre,  sons  des  noms  dif- 
férents,  dans  toute  l'antiquité,  parmi    les 
orientaux  modernes  ;  en  Europe,  même  ot  la 
transformation  qu'ils  ont  subie  n'a  guère  été 
que  nominale.  Les  Dévatns  et  les  Daltlas  des 
Hindous,  les  Izeds  des  Zends,  les  Djinns  des 
Arabes ,  les  esprits  bons  et  malfaisants  des 
sauvages,  ne  sont  autres  que  les  6*en<j  ou 
Daimones  de  l'antiquité  classique ,  avec  quel- 
ques modiflcations  dues  au  génie  des  divers 
peuples  qui  les  regardent  toujours  comme 
présidant  :iux  destinées  de  l'homme,  soit  que 
ces  créatures  immatérielles  aient  reçu  de  la 
puissance  suprême  la  roisidon  de  veiller  sar 
notre  vie  et  quelquefois  d'en  entraver  le  dé- 
veloppement normal,  soit  que,  hommes  com- 
me nous,  dans  l'origine,  les  génies  n'aient  été 
préposés  à  la  garde  du  monde  humain  qu'a- 
près avoir  déposé  leur  enveloppe  mortelle. 
Telle  était  la  croyance  des  Grecs  et  des  La- 
tins, comme  nous  le  verrons  bientôt,  et  telle 
est  encore  celle  des  Chinois,  chez  lesquels 
chaque  ville ,  chaque  province  a  son  protec- 
teur, sous  le  nom  de  Càin'hoan ,  que  chaque 
mandarin  implore  en  entrant  en  charge.  Ces 
génies,  invoqués  par  les  peuples  de  1  empire 
carré,  n'avaient  pas  d'abord  de  statues  dans 
les  temples  ;  on  ne  croyait  pas  devoir  un  culte 
diviu  à  des  êtres  supérieurs,  il  est  vrai,  à 
riiomme,  mais  seulement  depuis  l'époque  de 
leur  mort.  On  se  contentait  donc  d'indiquer 
leur  présidence  par  ces  mots  gravés  en  let- 
tres d'or  sur  une  tablette  :  «  Irl  est  la  de- 
meure du  gardien  spirituel  de  la  ville ,  de  la 
province.  »  Plus  tard  on  introduisit  leur  re- 
présentation dans  les  édifices  sacrés.  —  Cé^ 
nies  (dœmones)  des  Grecs.  Homère  ne  parle 
nullemeot  de  démous  ou  génies  présidant  h 
la  naissance  de  l'homme, ou  qui,  nés  en  même 
temps  que  lui,  soient  ses  guides  dans  la  vie. 
Dans  ce  poëte ,  le  mot  dœmon  désigne  seule- 
ment la  divinité  qui  décide  de  la  destinée  de 
chacun,  le  sort;  et  il  n'a  pas  d'autre  signifi- 
cation dans  les  poëtes  postérieurs  et  plus  par- 
ticulièrement dans  les  tragiques.  Hésiode  fait 
seul  mention  de  trente  mille  démons ,  servi- 
teurs de  Jupiter,  et  gardiens  des  mortels  qui 
ne  sauraient  apercevoir  leurs  corps  aériens. 
Ces  génies  sont  les  âmes  des  Justes  de  l'âge 
d'or,  et  leur  mission  est  de  veiller  à  l'exercice 
de  la  Justice.  —  Plus  tard  les  philosophes  ont 
singulièrement  contribué  au  développement 
de  cette  idée  ;  leurs  écrits  représentent  les 
dxmones  comme  des  génies  tutëlaires  atta- 
ciiés  aux  hommes  dès  l'instant  de  leur  nais- 
sance, et  les  conduisant ,  après  leur  mort ,  au 
lieu  du  monde  souterrain  qu'ils  doivent  lia- 
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Mter  (PUtoD).  Ce»  ctprilu  terveiit  d'aUleur» 
d'IalemédtolrM  eaCre  le«  dleai  et  k«  booioies. 
porUBt  les  prières  de  ceux-ci  dans  les  pro- 
fondeurs du  ciel,  et  rapportant  eo  retour  les 
faveun  des  Iminortels.  SI  la  croyance  popu- 
laire avait  adopté  le  nombre  de  fteies  que 
«Mntlonne  Hésiode,  à  coup  sûr  elle  n'a  )a- 
■lais  pu  adresser  qu'un  ttommage  vague  et 
fldBéral  à  cette  myriade  de  messagers  divins. 
Vold  cependant  les  noms  de  quelques-uns 
d'esire  eut  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  les  au- 
teurs :  Gigon,  Tychon,  Orlbagès,  démons 
de  Vénns;  Hadreus.  démon  de  Gérés;  Akra- 
tos .  démon  de  Baccbus  ;  on  Joint  encore  à  ces 
.  génies  les  Corybantes.  les  Dactyles  et  lesCa- 
Mres;  mais  ceux-ci,  admettant  même  qulls 
soient  dieux  inférieurs,  spontanés  et  non  divi- 
nisés après  coup,  ce  qui  est  loin  d'être  prouvé, 
nous  paraissent  être  d'un  ordre  analogue  A 
celui  des  gënies  sans  s'identifier  avec  eux. 

f^Og.  CORYBAirrK».    CURETES.   —  Lcs  dé- 

muus  qui  partagent  les  sensations  et  les  pas- 
sions des  hommes  sont  comme  les  Ixeds  et 
les  Devs,  bons  ou  malfalsaou;  les  uns  inspi- 
rent ài  la  vertu ,  les  autres  conseillent  le  mal. 
--  l>ans  les  auteurs  des  derniers  temps ,  les 
Ames  des  morts  preunent  toujours  le  nom 
de  dœmones,  ce  qui.  Joint  â  d'autres  Induc- 
tions, ferait  penser  que  celte  conceplion 
générale  des  génies  n'est  que  l'idée  mai  in- 
terprétée de  l'existence  de  l'àme  après  la 
mort.  f^Qif.  Lkmures  et  Mazces.  L'art  grec 
n'a  Jamais  représenté  les  génies  tutélaires  des 
hommes  ou  des  lieux*  —  Génies  des  Étrus- 
ques. Bien  que  le  mot  ^^niwi,  qui,  suivant 
saint  Augustin,  provient  du  latin  gignere, 
créer,  n'ait  pas  son  étymologie  dans  la  langue 
étrusque,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant 
que  le  culte  des  génies  formait  une  par- 
tie essentielle  de  la  religion  de  ces  peuples. 
Issus  des  dieux ,  les  génies  étaient ,  suivant 
eux ,  pères  des  hommes  :  c'est  par  leur  moyen 
que  Jupiter  envoyait  une  âme  à  l'enfant  qui 
naissait;  et  il  les  chargeait  de  veiller  au  bien- 
être  et  à  la  prospérité  des  familles.  Tous  n'é- 
talent pas ,  du  reste ,  au  service  du  maître  des 
dieux  ;  il  y  en  avait  d'autres  qui  servaient 
Neptune  elles  dieux  du  monde  inférieur, 
louant  aux  âmes  des  défunts ,  qu'on  suppo- 
sait veiller  sur  ceux  qui  survivaient ,  voy. 

f    Lares,  Pénates.—  Génies  des  Romains. 

i  Chez  les  Romains,  le  génie  était  un  être 
en  général  bienfaisant,  quoiqu'on  pût  naî- 
tre iratis  génois,  qui  présidait  A  la  nais- 
Mnce  et  à  la  vie  de  chaque  homme,  vivant  et 
mourant  avec  lui.  Jouir  de  tous  les  plaisirs 
de  la  vie  épicurienne,  c'était  plaire  au  génie 
{indulgere  geuio) ,  Undis  que  celui  qui  se 
créait  des  chagrins  volontaires  ou  laissait 
sombrer  son  âme  sous  quelque  contre-temps 
afOigealt  son  génie  (  tfe/rudore  genium  ).  On 
volt  que  la  conception  primitive  n'a  plus  de 
caractère  chez  les  Romains,  qui  ont  fait  du 
génie  une  sorte  de  mannequin  subordonné  à 
la  volonté  de  l'homme,  et  qui  semble  n'avoir 
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de  volôBté  qae  pour  les  plalilr»  seBMels.Oi 
lut  rendait  cependant  un  caltc  habituel,  em- 
prunté  aox  formes  de  la  rellgioa  étrôwiue. 
Uonoré  sartout  aux  anniversaires  des  nais- 
sances, on  loi  oOralt  du  vin,  des  leiirs  des 
gâteaux  ;  mais  Jamais  le  sang  ne  coulait  sur 
ses  autels.  Les  génies  étalent  représentés soui 
la  forme  de  Jeunes  hommes  tenant  d'une  main 
une  coupe  ou  une  Unoe ,  de  l'autre  une  corne 
d'abondance.  —  De  même  que  les  Individus, 
les  villes,  les  royaumes,  les  édiftces,  avaient 
aussi  leurs  génies  tutélaires ,  qui  subaistalent 
cuiijolntement  avec  eux.  Ces  geiUi  loeorum 
étaient  repnteotés,  le  plus  habituellement, 
sous  la  figure  de  serpents  dévorant  dea  offiran- 
des  de  fruits. 

«BNiTA  HAMA.  Divinité  étmsqne,  A  la- 
quelle on  sacrifiait  un  chien ,  en  la  priant  de 
vcliier  â  la  conservation  des  nouveau-nés. 
C'est  sans  doute  la  même  que  Blaala. 

GixiTALis.  Çui  préside  à  la  naisuatee. 
Surnom  de  Diane-llUhyie. 

CBViTRix.  Génératrice t  tnére.  ■.Surnom 
de  Cybêle;  —  a.  de  Vénus,  A  laquelle  Jules- 
César,  qui  prétendait  descendre  de  cette 
déesse,  érigea  un  -temple  A  Rome  ;  —  3.  de  Di- 
don  ou  Éllssa  à  Carlhage. 

GBNNAlOBS.  Déesscs  adorées  A  Phocée 
dans  l'Asie  Mineure.  On  les  identifie  avec  les 
Génétyllldes. 

«ÉMUS.  Frère  et  époux  de  Gdnéa,  dans  la 
mythologie  phénicienne. 

«BON  ANTIB.  Divination  qui  se  pratiquait , 
tantôt  en  traçant  par  terre  des  lignes  ou  des 
cercles,  tantôt  en  faisant  au  hasard,  par 
terre  ou  sur  le  papier,  plusieurs  points  sans 
garder  aucun  ordre,  tantôt  en  observant 
les  fentes  et  les  crevasses  qui  se  font  natu- 
rellement A  la  surface  de  la  terre. 

GBPavRAA  et  GéPAYRiSTÈs.  Sumom 
de  Cérès  et  de  Minerve. 

GBRiCSTCS  (GÉRifiSTOS).  t.  Flls  de  Jupi- 
ter; donna  son  nom  à  la  ville  de  Géreste  en 
£ubee.  —  a.  Fils  de  MygdoB.  —  3.  Cyclope,  sur 
le  tombeau  duquel  on  Immolait  des  victimes 
humaines,  f^og.  /Bgleis. 

GÉRANA.  Reine  des  Pygmées.  épouse  de 
Nlcodamas,  et  mère  de  Mopsus.  Enorgueillie 
des  honneurs  que  lui  rendaient  ses  sujets,  elle 
outragea  les  dieux,  et  fut  changée  en  grue  par 
Diane  et  Junon.  Les  Pygmées  la  tuèrent 
comme  elle  volait  autour  de  la  mabon  de 
son  fils ,  et  donnèrent  ainsi  naissance  à  la 
guerre  continuelle  qu'ils  soutiennent  contre 
les  grues.  Antonlnus  Ubéralls  donne  â  Géraoa 
le  nom  d'UBnoé. 

GBRDA.  Fille  du  géant  Gymer,  épouse  de 
Frél. 

GÈRE.  I/un  dos  deux  loups  qui  accompa- 
gnent Odln. 

GBRKNios.  Surnom  de  Nestor,  qui  passa 
une  partie  de  son  enfance  â  Gérénle  en  Mes- 
sénlc. 

GÉRESTiES.  Fête  en  l'honneur  de  Neptune 
à  GiiTcste,  ville  de  l'Eiibée,  où  II  avait  un  lempir. 
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GCACiTMios.  SHrnoBi  d'Apolloii,  qui  aralt 
ft  Uergis  sar  rida  on  temple  dans  lequel  on 
voyait  le  tomlMmi  dfiine  des  plus  célèbres  si- 
bylle». 

«BftOH.  neUlard,  Saraom  de  Nérée  à  01- 
tbiaai  ca  Lacoole. 

4SBftKéi.iBii-TBii«»i.  Snlymt  les  tMbé- 
talBs,  esprits  Uenfalsants  qnl  habitent  troU 
royamnes  eéicsies  :  llJtdken-Géreltoa ,  le 
KeBehé-Onge-Géreltoa,  et  le  Todorfcbol-Oé- 
reltoa. 

«nsAai.  FOIe  de  Fréya  et  d'Odour. 

CKnYOfli.  nis  de  Chrysaor  et  de  CaUlrrhoé; 
rdgaait  aor  nie  d'ÉrytbIe  (ApoUodore) ,  on  sur 
la  cAte  oeeidenuie  de  ribérle  (DIodore),  on 
sur  répire,  dans  la  contrée  située  entre  Am- 
brade  et  le  territoire  des  Ampblloques  (  Hé- 
catée),  lors^'U  eut  aTec>Hercnle  une  que- 
relle dans  laquelle  II  perdit  à  la  fols  le  pouToir 
et  la  Tle.  C'était  cependant  un  adversaire  for^ 
nridable,  mèiae  pour  le  fils  d'Alemène.  Il  avait 
trois  eorps  qiA  ne  tenaient  ensemble  qu'à  la 
régiOB  da  ventre,  et  tirait  de  cette  singulière 
coaforaaatlon  le  sornooi  de  tricorpor^  tr^for» 
mU,  tergemimuê,  Tpiacd{iaTO(  Pomfjp  '£pu- 
6ef  xç.  l<es  traditions  postérieures  lui  donnent 
de  plus  quatre  ailes.  Sa  principale  richesse 
consistait  en  un  troupeau  de  bœufs  magnifi- 
ques, de  couleur  rouge ,  et  confiés  A  ta  garde 
du  géant  Eorytioo,  que  secondait  le  chien  Or- 
thros,  animal  bicéphale,  auquel  Typhon  et 
JÉchlUna  avaient  donné  le  Jour.  Pindare  men- 
tionne encore  d'autres  chiens  comme  gardiens 
du  troupeau  de  Géryen,  et  fait  figurer  parmi 
eux  Cerbère,  le  monstre  à  trois  têtes,  qu'on  ne 
-doit  pas  s'étonner  de  retrouver  à  cAté  du  ber- 
ger de  Pluton,  Ménèce,  sous  la  garde  duquel 
les  bcsUaiiiidu  monarque  infernal  paissaient 
dans  le  même  lieu«  Bercule,  chargé  {Mir  Eurys- 
thée  de  se  rendre  maître  des  bœuf^  de  Gé" 
ryon,  se  défit  d'Eurytlon  et  d'Orthros,  puis, 
attaqué  par  le  souverain  d'Érythie,  auquel 
Ménèce  avait  annoncé  en  hftte  la  tentative  de 
raudadeux  étranger,  il  couronna  sa  victoire 
en  le  toani  A  coups  de  flèche  au  bord  du  fleuve 
▲nthémus.  f^oy.  Hercule. 

gAeys.  La  même  qne Cérés  Opis ,  la  Terre, 
HeUéet  Achéro(Hésychias}. 

CBSTATiOH.  Superstitloa  de  porter  des 
anneaoE  ou  enchantés  ou  empreints  de  la 
û^gKt  de  quelques  divinités ,  et  même  quel-  > 
ques  petits  simutaeres ,  comme  des  préserva- 
Ufs  contre  les  accidents  ficheux.  On  nom- 
mait encore  çeMtaUon  une  autre  superstition 
des  sages-femmes  romaines,  qui  portaient  en 
coorant  antoor  d'un  autel  où  Ton  faisait  brûler 
une  victime ,  les  petits  enfants  un  des  premiers 
Jours  de  leor  naissance.  C'était  ordinairement 
le  cinquième. 

GBVAE.  L'un  des  noms  de  Neff,  père  de 
Nanna,  et  bean-père  de  Balder,  l'Ase  scan* 
dlnave. 

CBONGOn.  Dieu  lamalque,  l'un  des  huit 
BourUians  Infernaux.  On  le  r? prèscnic  debout 
tu  porté  sur  un  élépiumt ,  le  cou  entouré  d'un 
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collier  de  têtes  humaines.  Qoelqueroto  il  a  bil- 
même  une  tête  d'éléphant.  Son  costume  est 
une  peau  d'homme  ceinte  autour  de  lui  par 
une  écharpe  verte.  Il  est  regardé  comme  pro> 
lecteur  de  la  foL 

«lALL.  Nom  dlm  fleuve  des  enfers  ches 
les  Scandinaves. 

GiALr.  Qui  parle  beaucoup.  Fille  da  géant 
Geirreudour,  et  mère  d'Hdmdall. 

GiAH-ciANG.  Dieu  de  la  sagesse  ches  les 
ThibéUIns.  Il  apprit  aux  dieux  A  s'incarner  en 
singes  pour  procréer  l'espèce  humaine,  et  ha- 
bite dans  la  lune.  On 'le  représente  assKwr 
cet  astre ,  Imant  d'une  fleur  de  Féma ,  et  por- 
tant un  costume  composé  du  bicarré  assem- 
blage de  vêtements  des  deux  sexes. 

Giçon.  Divinité  bucéphale,  adorée  par  les 
bouddhistes  Japonais. 

GiBRNo-GiocA.  Célèbre  cénobite  Japonais, 
suqnel  les  dévêts  attribuent  la  fondation  de 
l'ordre  des  Jammabos. 

GIGAMTOLÉTIS       Ct      GIGAIITOrHOBOf. 

Tueuse  de  géant$.  Surnom  de  Minerve. 

GiGOH.  I.  Bol  éthiopien,  vaincu  par  Uw- 
cule.  —  a.  Surnom  de  Eacchus  en  Macédoine. 

—  3.  Démon  (§ai|Uov)  de  Vénus,  f'op.  Gb- 
xriEs  et  GxirGRoir. 

GiGOun.  Célèbre  géaitte  Scandinave,  mère 
des  deux  loups  Skoil  et  Hâte,  qu'elle  eut  de 
Fenris.  La  forêt  de  larnvldour  lui  sert  de  de- 
meure. 

GiNGBAS  et  GiiiGBis.Nom  phénidcn  d'A- 
donis. 

GiNGEOif.  Le  même  que  Gigon. 

GlimiSTAlI   ou    NIHNISTAN.    PBys  tlbu- 

leux  où  furent  relégués  les  Djinns,  qui  habi- 
taient b  terre  avant  l'apparition  d'Adam. 

ghinuugagap.  Nom  de  l'abîme  du  néant 
chez  les  Scandinaves. 

GiouBTASCH.  Pierre  A  laquelle  les  Turcs 
attribuent  la  vertu  de  leur  procurer  de  la 
pluie  quand  ils  en  ont  besoin. 

Gia  (Les).  Dieux  de  la  peuplade  asiatique 
des  Tchoukotches.  Les  images  grossières  qui 
les  représentent  sont,  A  certaines  époques, 
frottées  de  moelle  de  renne  jusqu'à  l'incan- 
descence. 

<  ciRECA.  Leseigneur  de  la  VMmtagiM.  Sur- 
nom de  Siva. 

GiSL  ou  GiFL.  Cheval  des  Ases,  qui  le  mon- 
tent pour  se  rendre  sous  l'IggdrasiL 

GLADHEiH.  Paradis  des  dnciens  Germains. 

GLA  DR.  L'un  des  chevaux  des  Ases. 

GLANOS.  Fils  de  Mégare  et  d'Hercule;  pé- 
rit de  la  main  de  son  père. 

GLAUGÊ.  I.  Néréide.  —  a.  Nymphe  arca- 
dienne.  —  3.  Femme  d'Upts.  d  mère  de  la  troi- 
sième Diane.  —  4.  Fille  de  Créon ,  roi  de  Co- 
rinthe ,  que  Jason  épousa,  après  avoir  répudié 
Médée.  On  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Creuse.  —  &.  Une  des  Danaldes,  fiancée  d'AIcls. 

—  6.  Fille  de  Cenchréus ,  épouse  en  secondes 
noces  de  Téiamon.  -  ?•  Fiiie  de  Cycnos. 

GLAUCiE  (OLAiiciA).  Fiilc  du  Scamaudrc ; 
devint  épribc  de  Uduiachus,  lorsque  celui-ci 
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vint  avec  Hercule  assiéger  Laomédon  dans  la 
vilic  de  Troie.  Déimachus  ayant  été  tué  dans 
cette  expédition,  Hercule  ramena  GUucic  avec 
lui  en  Béotie,.où  elle  mit  au  roonie  un  flls 
qu'elle  appela  Scamandre.  Celui-ci  donna  son 
nom  au  fleuve  Inachus,  et  à  une  fontaine  celui 
de  sa  femme  Aclduse,  dont  11  eut  trois  filles  , 
qu'on  adora  par  la  suite  sous  le  nom  des  trois 

y  Icrff  Gfl 

GLAiiciprK.  Vne  des  Danaldes,  épouse  de 
rotamon  ou  de  Niavius. 

VLAL'CorvoME.  Une  des  Néréides. 

GLACCOPis.  Qui  a  les  yeux  bleui.  Sur- 
nom de  Minerve. 

GLAUCUS  (GLAUCOS).  i.  Dlcu  marin  pro- 
phète, flls  de  Copéus,  ou  de  Poiybe  et  d'Eubée, 
ou  d'Anthédon  et  dAlcyone,  ou  de  Neptune  et 
d'une  Naïade^  Les  traditions  les  plus  anciennes 
qui  avalent  cours  à  Anthédou  en  Béotle  le  font 
figurer  dans  le  cycle  des  tables  relatives  aux  Ar- 
gonautes. C'est  lui  qulconstruliiii:leinavlre  Argo 
et  qui  lut  chargé  d'en  diriger  la  marche  conjoin- 
tement avec  Typhls.  Seul  de  tous  les  Grecs, 
Il  se  trouva  sans  blessure,  après  le  combat 
contre  les Tyrrhéniens;  et,  d'après  l'ordre  de 
Jupiter,  apparut  à  Jason  sous  la  forme  d'un 
dieu  marin.  D'autres  disent  au  contraire  qu'il 
fut  grièvement  blçssé,  et  s'élança  dans  les 
ondes,   sans  doute  pour  y  finir  ses  Jours; 
mais  les  dieux  marins  l'admirent  parmi  eux. 
Quelques  roythographes  l'identifient  avec  Mé- 
llcerte,  fils  d'Athamas.  -  Les  auteurs  anciens 
des  derniers  Ages  qui  ont  brodé  les  traditions 
primitives  du  cycle  argonautique  représen- 
tent prlifclpalement  Glaucus  comme   dleu- 
marln  et  fatidique  ;  voici  ce  qu'ils  racontent 
touchant  son  apothéose  :  —  a.  Giaucus ,  pé- 
cheur d'Anthédon,  ayant  mis  un  jour  sur 
l'herbe  du  rivage  des  poissons  qu'il  venait  de 
prendre,  s'aperçut  qu'ils    s'agiUient  d'une 
manière  extraordinaire,  et  se  jetaient  dans 
la  mer.  Persuadé  que  cette  herbe.  qu'Athé- 
née fait  croître  dans  les  lies  des  Heureux, 
avait  une  vertu  particulière,  11  en  goûta, 
suivit  leur  exemple,  fut  changé  en  triton,  et 
honoré  comme  un  dieu  marin.  On  montrait 
sur  la  côte  d%knthédon  le  lieu  d'où  le  pé- 
cheur s'élança  dans  les  flots  et  qui  portait  le 
nom  de  saut  de  Glaucus,  —  b.  Glaucus,  oc- 
cupé à  courre  un  lièvre,  prés  d'Ûréia  en  Éto- 
ile ,  vit  l'animal  épuisé  retrouver  de  nouvelles 
forces  et  lui  échapper  tout  à  coup ,    après 
avoir  goûté  d'une  certaine  herbe.  Surpris,  le 
pécheur  suivit  son  exemple ,  et  un  jour  qu'une 
tempête  agitait  les  flots,  il  sauta  dans  la  mer  par 
une  impulsion  secrète  de  Jupiter.  —  Comme 
dieu  marin ,  Glaucus  habite  à  Délos;  aimé  de 
Nérée  et  d'Apollon,  qui  lui  a  accordé  le  don 
de  prophétie,  il  se  plaît  d  prédire  l'avenir 
{.vec  les  Néréides;  la  sibylle  Déiphobe  est  sa 
flile.  Quant  à  ses  amours,  les  poëtes  les  ra- 
content très-différemment  :  suivant  les  uns , 
amoureux  d'Ariadne,  au  moment  où  Bacchus 

arrivait  à  Naxos ,  Il  fut  chargé  de  chaînes  de 

pampre  par  le  dieu  ;  selon  d'autres ,  il  eut 
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réellenienl  la   maîtresse    de  Thésée    pour 
amante.  On  met  encore  au  nombre  de-  ses 
maîtresses,  Symé,  fille  de  lalymus,  la  Scyl- 
lide  Hydoa  ou  Cyané,  la  sorcière  CIrcé,  et  en- 
fin la  malheureuse  Scylla.   f^oy.  ce    nom. 
Glaucus  porte  habituellement  le  sarnom  de 
Pontios,  marin.  Les  poètes  et  les  artistes  de 
l'antiquité  l'ont  toujours  représenté  sous  une 
forme  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  quils  don- 
nent aux  autres  dieux  marins.  —  >.  Fils  de  Mloôs 
et  de  Pasiphaé  ou  de  Crété  ;  étant  encore  enfant 
fut  étouffé  dans  un  tonneau  de  miel  où  il  était 
tombé  en  poursuivant  une  souris.  Oa.  ne  sa- 
vait ce  qu'il  était  devenu ,  lorsque  soa  père . 
guidé  par  un   oracle  des  Curetés,  s'adressa 
au  devin  Polyldus ,  qui  ressuscita  Glaucus,  et 
lui  apprit  même  la  divination.   Mais  rinter- 
prète  des  dieux  se  repentit  bientôt  de  sa  trop 
facile  confiance,  et  réussit,  en  se  falsanir cra- 
cher dans  la  bouche  par  le  fils  de  Mines ,  A 
lui  enlever  la  faculté  prophétique.  Une  tradi- 
tion différente  montrait  Glaucus  ressuscité  par 
Fart  d  Esculape.  Enfin,  d'après  un  troisième  my- 
the, il  ne  reparut  Jamais  parmi  les  vivants,  et 
Minos  lui  fit  élever  un  monument  Pour  le 
mode  de  résurrection  qu'employa  Polyldus. 
Foy.  ce  nom.  L'herbe  magique  dont  il  se  sert 
lie  étroitement  ce  Gtaucu;»  au  pécheur  d'An- 
thédon, dont  le  mythe  est  déjà  si  complexe. 
Suivant  Hygln ,  le  premier  vint  en  Italie  avec 
les  Dioscures,  et  tua  Tybérls,  roi  des  Abori- 
gènes. —  3.  Fils  de  Sisyphe  et  de  Mérope, 
époux  d'Eurymède,  père  d'ilipponotis  et  de 
Chrysaor,  pour  rendre  ses  Juments  plus  vigou- 
reuses et  plus  légères  à  la  course,  ne  voulut 
pas  les  laisser  couvrir.  11  en  fut  puni,  par  Ve> 
nus,  qui  rendit  ses  cavales  si  furieuses ,  qu'el- 
les mirent  leur  maître  en  pièc^  à  Potnie, 
ou  dans  les  Jeux  funèbres  qu'Acasle  célé- 
brait en  l'honneur  de  son  père  Péllas.  On  le 
regardait  sur  l'Isthme ,  comme  l'ombre  qui 
épouvantait  les  chevaux  quand  ceux*ci  se  ca- 
braient.  —  4.  Fils  de  Priam.  —  5.  Fils  d'An- 
ténor  et  de  Théano.   —  6.  Chef  lycien,  fils 
d'Hippolochus,  et  l'un  des  pins  vaillants  al- 
liés des  Troyens.  Dans  une  rencontre  avec 
Diomède ,  avec  lequel  il  se  trouvait  lié  par  les 
nœuds  de  rhospitalité,  il  changea  ses  armes 
d'or  contre  des  armes  d'airain.  De  là  le  pro- 
verbe ,  le  troc  de  Glaucus ,  pour  un  naarehé 
désavantageux.  U  fut  tué  par  AJax.  —  7.  Fils 
d'lmbrasus,et  frère  de  Ladès.  Tous  deux  tom- 
bèrent sous  les  coups  de  Tûrnus.  —  s.  FUs 
d'Épytus,  roi  de  Messénle;  Institua  le  coite 
de  Jupiter  Ithomate. 

glehcb.  Époux  de  la  déesse  Scandinave 
Sunna  (  le  soleil  ). 

GLBNER.  BriUant.  L'un  des  coursiers  des 
Ases. 
G  LE  NOS.  Fils  d'Hercule  et  de  Déjanire. 
GLUMU-GAifUS..  Sortilège  au  moyen  do- 
quel  les  lutteurs  irlandais  pensent  se  rendis 
invincibles. 

GNA.  Messagère  de  Frigga  ;  voyage  dans 
les  deux  sur  le  cheval  Hofvarpncr.    . 
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caé-TSÉDES.  U  piai  beau  aj^rit...  Dans 
la  mythologie  thi^élaioe  Qls  de  Tsédeq .  et  le 
cinqiilèaie  des  plus  aneiens  mooarqaes  du 
globe.  II  vécut  dans  le  trotolème  âge,  et  laissa 
un  flis,  qui  naquit  de  l'os  de  sa  hanche. 

CNiA-THaiTS-THftNGO.  iDcarnattoD  de 
TKcoréci.  qui,  pour  sauver  le  globe  de  la  per- 
diUoD ,  descendit  dans  le  corps  de  b  femme 
de  Maag-Klaha.  Les  ThibéUlns  rélevèrent  su 
pouvoir  souverain .  qu'il  posséda  le  premier 

CMOMBS.  InUUigtncet.  Génies  de  Ja  terre 
et  des  monUgnes.  Les  caballstes  supposent 
qu'ils  habitent  l'Intérieur  de  la  terre,  et  y 
gardent  les  mloes  et  les  trésors  cachés,  comme 
les  Dvergars,  les  Trolds.  Ils  sont  de  petite 
taille  et  très-laids  ;  leurs  femmes  seules  pos- 
sèdent une  beauté  ravissante.  On  doit  asslml- 
1er  aux  gnomes  les  esprits  qui  figurent  dans 
les  contes  débités  par  les  talmudistes,  et  parmi 
lesquels  figure  le  Samir.  Ce  vermisseau ,  de  la 
grossenr  d'un  grain  d'orge,  rendit  les  plus  si- 
gnalés services  à  Salonion,  en  fendant  et  en  tail- 
lant les  granits  qui  furent  employés  dans  la 
constractioB  du  temple. 

CNosiAS  et  GM081S.  Im  CrétoUe.  Snmom 
d'Ariadne. 

cocH.  Génie,  appelé  aœnl  Druoasp;  est, 
avivant  les  Parsû,  l'Ized  mAle  qui  préside  h  la 
vitaUté.  II  a  son  parèdre  dans  rized  femelle 
Gochoroun. 

GOCHonoon.  Ized  femelle  qui  préside  A  la 
vitalité.  Elle  naquit,  suivant  le  Zend-Avesta, 
de  la  hanche  de  Kalomorts. 

«o»-soiJ-TEiw-ou.  IHeo  bocéphale,  adoré 
par  les  Japonais  sons  le  titre  de  prince  des  Sl- 
kas. 

60BI.I..  L'une  des  VslUrles. 

COENDOULA.  Valklrie. 

coETOSiR  Dieu  Scythe  qu'on  IdentUe  avec 
le  soleil. 

GOiiix.  Fils  (!e  Grafvilnir  et  du  serpent  qui 
a  sa  retraite  dans  les  racines  du  grand  chèue 
IggdraclL 

GOLGOS,  flts  d'Adonis  et  de  Vénus,  donna 
son  nom  à  une  ville  de  Cypre. 

GOLLODNGOun-  ^<  pouéde  beaucoup 
d'or.  Snrnom  d'OdIn. 

GoaiPOcnoucHA.  Radjah  hindou,  fils 
d'Aknldroova. 

GONAinÉBÉAii.  Radjah  de  la  race  des 
Tciiandrapoutes ,  fils  de  Somatl. 

GO.'viMEH  »  fille  de  Frévak  et  de  Frévakln, 
épousa  son  frère  IradJ,  qui  fut,  suivant  la 
rroyance  des  Parais ,  la  tige  des  habitants  de 
I  Iran. 

GORDOPi.  Déesse  des  fleurs  chez  les  Hin- 
dous. 

GORIADBS.  Nymphes  qui  habitaient  les 
bords  de  la  rivière  Cythérus ,  dont  les  eaux 
rendaient  la  santé  aux  malades. 

Go:«iiA»iBiis-  Surnom  d'Apollon  dans  l'Ile 
de  LeslK». 

GOP  AL  A.  L'un  des  noms  de  Krichna. 

GOPis.  Lattiéret.  Nom  générique  des  huit 
viUageolses  qoe  Krichna  chérissait  partlcnUè- 
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rement  dans  son  enfance,  et  avec  lesquelles  U 
se  livrait  aux  ymosements  de  son  Age.  Ijh 
principale  d'entre  elles  était  la  belle  Radha. 

GOEBYS,  fils  de  Trlptolème,  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Gordes  en  Phrygle. 

GOKGASUS  (GOEAS08) ,  flIs  de  Mschaon 
et  d'AntlcIée,  avait.  *  Phères,  un  temple  qui 
lui  fut  élevé  par  Isthmlus,  et  où  on  l'adorait 
ainsi  que  son  fk-ère. 

coRGé.  Fille  d'OBnéc  et  d'Althée,  et  la  senle 
avec  Déjanire  qui  ne  fut  point  métamorpho- 
sée en  pintade.  KUe  épousa  Andrémou ,  en  eut 
Thoas,  et  fut  Inhumée  à  Amphise  avec  son 
époux. 

GOEGO».  Fils  de  Typhon  et  d'ÉchIdna. 

GOEGOiWES.  Filles  de  Phorcys  et  de  Céto , 
sœurs  des  Grées.  Homère  n'en  connaît  qu'une, 
hideuse,  habitante  des  enfers,  et  dont  U  tète, 
au  regard  terrible,  se  trouve  sur  l'égide  de 
Jupiter.  Il  la  nomme  tantôt  Cargo  »  tantôt 
Méduse.  Hésiode,  qui  mentionne  trois  Gorgo- 
nes, Joint  àcelle-d  Sihéino  ou  Sthéno  et  Eo- 
ryale ,  et  les  fait  planer  Indistinctes  dans  le 
voisinage  de  la  Nuit  et  des  Hcspérides ,  aui  li- 
mites occidentales  de4a  terre.  Plus  tard,  on 
leur  assigna  pour  séjour  la  Libye  et  Cyrènc. 
D'après  les  anciennes  traditions,  ce  sont  «  des 
vierges  ailées ,  à  la  chevelure  de  serpents, 
monstres  abliorréf  des  mortels ,  dit  Eschyle, 
et  que  Jamais  nnl  homme  n'envisagea  sans 
expirer.  »  Aussi  Joignect-clles  à  leurs  surnom» 
de  PhorcULet,  Phorcj/dei  et  Phorcynides, 
ceux  de  Brotottugeis ,  Dracontomalloi ,  Cth 
tapteroim  Elles  étalent  représentées  sur  le  cof- 
fre de  Cypsélus.  Servius,  les  confondant  sans 
doute  avec  les  Grées,  ne  leur  donne  qu'un  œil 
«n  commun.—  Les  récits  postérieurs  décrivent 
les  Gorgones  comme  de  Jeunes  femmes  douées 
d'une  beauté  séduisante  et  d'une  Jeunesse 
éternelle  :  Méduse  seule  est  soumise  à  I9  loi 
de  mortalité,  f^oy.  Méduse.  Affligées  de  la 
mort  de  leur  sœur,  tuée  par  Persée,  Sthéna 
et  Euryale  la  pleurèrent  en  formant  des  ac- 
cords plaintifs ,  auxquels  se  Joignirent  les  sif- 
flements des  serpents  qui  composaient  leur 
étrange  chevelure.  Minerve ,  en  imitant  ces 
gémissements  sur  un  roseau ,  inventa  la  flûte. 
I»aléphate  fait  des  trois  Gorgones  trois  lies  de 
l'Océan  gouvernées  par  un  seul  roi. 

GOBGOPHONE.  i.  Une  des  Danaldes,  fian- 
cée de  Protée.  —  a.  Fille  de  Persée,  femme  de 
Périérès,  et  mère  de  Leocippe  et  d'Apharée. 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  épousa  OBba- 
lus  ;  ce  fut ,  dit-on ,  la  première  veuve  qui  se 
maria  en  secondes  noces.  On  montrait  son 
tombeau  à  Argos,  près  de  celui  de  Méduse.  — 
3.  f^op.  GoRGOPHozros  n»  x. 

GOEGOPHONOS.  i.  Çui  tue  les  Gorgones. 
Surnom  de  Minerve.  —  a.  Un  des  fils  d'Élec- 
tryon.  Koy,  ce  nom. 

GOEGOPIBE  (GOBGOPÉIBA) ,  fcmmC  d'A- 

thamas,  amoureuse  de  son  beau-fils  Phryxus, 
l'accusa  d'avoir  voulu  lui  faire  violence. 

GOBGVIEUS.  Surnom  de  Baccbus,  adoré  è 
Gorgye,  dans  l'Ile  de  Samos.  . 
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ooRGYRA.  Femme  d'Achéron,  mère  d'As- 
caiapbe. 

coB«YTBiox ,  fljs  de  Prtam  et  de  Castla- 
ncir,  fut  tué  par  Teocer. 

«ofti-  Surnom  de  Dourga ,  femme  de  Slva. 

GORTVNi.os.  Surnom  d'Esculipe. 

ttOBTYS.  I.  Fils  de  Stympbale;  il  fonda  la 
vtUe  de  Gortyne  en  Arcadie.  —  a.  Fils  de  Té- 
pèalés  et  de  Maera;  fonda,  suivant  une  tra- 
dition arcadlenne,  la  ville  de  Gortyne  en 
Crète;  les  Cretois  le  disaient  fils  de  Rha- 
damanlhe. 

«osonaiiÈS.  Huitième  dynastie  de  l'Egypte 
primitive ,  suivant  Ératostliène. 

«OT  ou  COTA..  Nom  d'une  dlvintté  des  an- 
ciens Germains ,  dont  les  attributs  semblent 
répondre  à  ceux  de  Mercure. 

«OTAMA  ou  GAOUTAMA.    t.    Sumom    dc 

Bouddba.— a.  Mouni  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  la  secte  Nydya, 

GOTAHAHVAiA.  /MU  de  Cotoma.  Surnom 
de  Krichna. 

GOTZiTBMO.  Dieu  de  la  religion  du  SInto, 
au  Japon.  On  lui  attribue  la  puissance  de 
préserver  des  maladies .  des  événements  si- 
nistres, etc. 

GODAIOTTA.  Dleu  malfaisant  chez  les 
Guanches. 

COOAHBOM.  Dlen  Japonais,  regardé  comme 
le  flis  d'Amida  par  les  bouddbistes. 

GOOATOOZAiLA.  L'un  dcs  principaux  dieux 
du  Mexique. 

fiotiCB  ASP.  L'un  des  sept  feux  personnalisés 
et  divinisés  par  l&t  Pàrsis.  Il  représente  le  feu 
des  étoiles,  et  est  résumé  tantôt  par  la  planète 
de  Vénus ,  tantôt  par  la  lune;  Kbal-Kiiosrou 
lui  élçva  un  atecbgah  dans  l'AderbaldJan,  pour 
solennlser  sa  victoire  sur  le  Dcv  Azdvedjar. 

GOUÉNOOriLAK.  Ame  du  ciel.  Le  dléu 
suprême ,  selon  Ui  croyance  des  Araucanlcns. 

GOOBRCBASP.  Fil»  d'Afret,  roi  du  Ka- 
boulistan.  Célèbre  par  sa  grande  taille  et  sa 
témérité  ;  Il  tua.  avec  l'aide  de  Rapitan ,  l'é- 
norme  serpent  dont  la  gueule  vomissait  des 
puisons.  Ayant  employé  et  souillé  le  feu  pour 
accomplir  cet  exploit,  il  fut  précipité  dans  les 
enfers ,  d'où  11  ne  sortira  qu'A  la  venue  de  Zo- 
roastre. 

GOOHIAGA  (Les deux).  Génies  malfaisants, 
qui  ont ,  suivant  les  Hindous ,  la  garde  des 
grottes  et  des  cavernes. 

GOUIGHIMO.  L'Être  suprême  cbcz  quelques 
peuplades  africaines. 

GOOI.BS.  Êtres  malfïilsants ,  qui  Jouent  un 
grand  rôle  dans  la  mythologie  des  nations  mu- 
sulmanes. A  peu  près  analogues  aux  vampires, 
ils  habitent  des  repaires  placés  dans  l'Inté- 
rieur de  la  terre,  et  n'en  sortent  que  pour  dévo- 
rer les  corps  des  morts  ou  nuire  aux  vivants. 

GOULÉHO.  Dieu  de  la  mort,  suivant  la 
croyance  des  sauvages  de  l'Archipel  des  Amis, 
il  habite  le  Boulerta,  sombre  empire  situé  & 
l'ouest  de  Fidji. 

cooLL-TOPPR.  A  la  crinière  d'or.  L'un 
des  chevaux  des  Ases. 
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GOUNMA-TiKOA.  1^  Dicu  suprêOBe,  sai- 
vant  la  croyance  des  Hottentots,  qui  ne  toi 
rendent  cependant  aucun  cutte .  et  le  repré- 
sentent comme  une  divinité  h  forme  humaine, 
inerte,  insouciante, et  ne  faisant  ni  bien  ni 
mal  aux  hommes. 

GOCNDJKMK.  DIcQ  tricépbale  des  Kal- 
moiiiui  et  des  Mongols ,  qui  le  représentent 
avec  deux  bras  seulement  et  les  nains  ap- 
puyées sur  une  roue  suspendue  A  son  cou  par 
une  petite  chaîne. 

GOCNLEUDA.  Fille  dtt  géant  Souttonng, 
qui  lui  avait  confié  la  garde  de  l'ambroisie  ins- 
piratrice (hydromel);  se  laissa  séduire  par 
Odin,  qui  absorba  en  trois  gorgées  la  divine 
liqueur.  Métamorphosée  en  aigle,  elle  poursuit 
toujours  le  dlen,  qui  a  pris  la  même  forme ,  et 
qui  laisse  tomber  de  temps  à  autre ,  au  ciel 
comme  sur  la  terre ,  quelques  gouttes  de  la 
boisson  merveilleuse  d'où  rient  toute  poésie 
et  toute  beauté. 

GODMNOUR.  Valkirie. 

GOUKBAN-ZAGAIW^SOOKKBAII.   Le»    tn^ 

dieux  btancg.  Nom  des  trois  divinités ,  Cha- 
kiamouni,  Maldari,  Dlvongarra,  qui  compo- 
sent la  trinité  thibétalne.  Le  premier  a  gou- 
verné la  période  passée ,  Maldari  préside  au 
temps  actuel,  et  le  dernier  régira  l'avenir. 

GouBH.  Chien  de  la  mythologie  celte,  A  peu 
prés  identique  avec  le  loup  Fenris. 

GOUROU.  Maitre.  Sornoma  :  i.  de  Gané- 
ça ;  —  a.  de  Bouddha;  —  S.  de  certalRs  doc- 
teurs sivaTtes. 

GOURZCHBR.  Étoilc  à  qucocqne  le  Zend- 
Avesta  pbice  comme  sentinelle  dans  les  deux. 
f^of.  Tachtcr. 

GOU ST ASP  OU  60UCATASP.  PrlDce  de  la 
dynastie  des  Kalanides ,  flis  de  Kal-Khosron 
ou  de  Lohrasp,  et  père  d'isfendiar.  C'est  sous 
son  règne  que  s'accomplit  la  révolution  reti- 
gieuse  attribuée  à  Zoroaslre,  «^ui  trouva  dans 
le  monarque  un  auxiliaire  bienveillant, 

GOViNDA.  Pcuteur  de  vaches.  Surnom  de 
Vlcbnou,  dans  sa  neuvième  incarnation. 

GRACES  iGRATliC,   CHARITES  ).  DéesSCS 

qui,  suivant  Plndare,  ne  manquent  Jamais 
aux  chœurs  Joyeux  ni  anx  festins  des  Immor- 
tels, et  dont  la  seule  présence  cliasse  les  sou- 
cis et  procure  aux  hommes  tout  ee  qui  rend 
b  vie  heureuse.  Encore  indéterminées  dans 
Homère,  qui  nomme  Pasithéé  comme  la  plus 
Jeune  d'entre  elles,  les  Grâces  se  dessinent  pour 
la  première  fois,  au  nombre  de  trois,  dans  Hé- 
siode :  ce  sont  Euphrosyne  (la  Joie).  Agiaé 
(l'éclat  du  beau),  et  Thalle  (les  festins).  Les 
temps  postérieurs  ont  généralement  adopté 
cette  tradition  ;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  re- 
marquer que  certains  mythes  locaux  s'en  éloi- 
gnent avec  des  divergences  considérables; 
ainsi ,  dans  les  temps  primitifs,  on  n'honorait 
à  Lacédemone  que  deux  Grâces,  Cléta  (bruit), 
et  Ptaaenna  (éclat) ,  tandis  que  les  Athéniens 
rendaient  un  culte  au  même  nombre  de 
déesses,  niais  sous  les  noms  différents  d'Auxo 
(qui  croit),  et  d'Hégémone  (conductrice),  due 
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ntre  tradilitiD ,  rapportée  par  Ebstatlie ,  fait 
apparaîtra  aax noces  de  Pétée,  les  troly  Grâ- 
ces, soos  les  noms  de  PasHbée,  de  Calé  (ta 
beaotéX  eCd'Baphrosyne.  Enfin  Rerméslanax 
fcor  aiQoInt  PItbo  (  la  persuasion  ).  Lenr  nais- 
sance n'offre  pas  moins  de  eonfoslon  et 
n'est  pas  racontée  moins  diversement  par  les 
pottes.  FIBes  de  Jopiter.  dans  Hésiode .  elles 
ont  pour  mère  Jnnon ,  Eiirydomène  on  Rury- 
Biéifaise  (  Pbnmntns  )  ;  Bnrymone  (  Hésiode  ) , 
Eanomie  (Orptal4|nes),  Hémonla,  Hannione 
on  Harmonie  (Staée } ,  Léthé  (  Eostathe  ),  Co- 
ronb ,  JBglé  on  Évantbe  (  Pausanlas  ) ,  ou  enfin 
Vénon.  On  les  fait  aussi  filles  de  Baechw.  on 
d'HéBos  (  le  soleU  ).  —  Tontes  trois  restèrent 
Tierges;  cependant  Homère  donne  i  Paslthée, 
la  plos  jeone d'entre  elles,  le  Somro^  pour 
époax.  Blés  combattirent  avec  Vénos  pour  le 
prix  de  la  beauté,  et  îlréslas,  ayant  décidé  en . 
favear  de  Calé  (là  beauté  par  excellence),  fdt 
changé  en  Tldlle  femme  par  la  déesse  Irritée, 
dont  la  rivale  s'efforça  de  dédommager  l« 
devin  en  Inl  faisant  présent  dMne  magnifique 
chevelure  et  en  le  conduisant  elle-ménie  en 
Crète.  —  Le  nom  même  des  Grâces  Indique  les 
fonctions  qne  leiv  avait  assignées  le  génie  de 
la  mythologie  antique.  Mais  outre  leur  mission 
de  présider  à  la  galté  qui  règne  dans  les  feir- 
tins,  aox  donx  propos,  à  lliarmonle  des  fê- 
tes, à  l'éclat  d'une  Jirie  innocente,  elles  ont 
aussi  dans  lenr  domaine  tout  ce  qui  est  beau , 
radlenx ,  doux,  attrayant  Biles  consolent  Vé- 
vns  de  la  perte  de  son  amant,  en'  formant 
devant  die  des  danses  harmonieuses  qnl 
dissipent  peu  à  peu  la  roéiancoUe  de  la  déesse; 
assouplissant  les  froides  règ*.es  de  Tart ,  elles 
donnent  aux  lignes  tracées  par  le  pinceau  on 
le  cisean  cette  souplesse,  ce  moelleux, cette 
molle  courbure,  dont  l'œil  suit  amoureuse- 
ment les  ondulations;  aussi  Charis  est-elle, 
dans  Homère ,  épouse  de  Vulcain.  Le  vin,  qui 
ivodnlt  l'exaltation  dans  le  cervean  de  rbom- 
me  pourrait  faire  dégénérer  la  Joie  en  rumeur 
grossière;  ce  sont  fes  aimables  déesses ,  les 
(liarites,  qnl  apprennent  à  en  prolonger  la 
looissance  en  en  modérant  fosage.  Ce  sont 
elles  encore  qui  baignent  dans  l'ambroisie 
la  mère  des  amours,  et  lai  donnent  la  grAce, 
pins  belle  encore  que  la  beauté.  Jointes  a  Mer- 
cure et  à  ntho ,  elles  indiquent  qu'il  faut 
Joindre  au  génie  de  rorateur  cette  persuasion, 
cette  él^ance  de  manières ,  qui  ravissent  les 
yeojL  du  spectateur  pendant  qne  la  parole 
fine  dans  son  oreille.  Enfin  la  sagesse  elle- 
mënie  a  besoin  de  lenr  concours  pour  être 
antre  chose  qu'iine  morale  sèehe  et  rebutante, 
et  Platon  conseille  à  Xénocrate  de  sacrifier 
aux  Grâces.  Plus  tard  on  s'habitua  aussi  à  les 
faire  présider  aux  bienfaits  et  à  la  reconnais- 
sance. Désignées  par  les  surnoms  de  Era- 
sànolpoi,  Phifetimolpot  t  qui  aiment  les 
chants .  elles  habitent  avec  les  Muses  le  som- 
met de  roiyrope.  —  Ce  fut  Étéocte ,  fils  de 
Céphisc,  qui  intrpdnisit  le  premier  le  eulte  de 
ces  divinités  dans  la-  vaUée  du  Céphise  en 
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Béolle.  On  célébrait  en  leur  bonnenr  des 
combats  nmsicani  â  Orchomène,  et  mie 
fête  annuelle  â  Paros;  mais  cette  dcmtém 
cérémonie  avait  mi  aspect  Ingubrf*  ;  on  n'y 
entendait  pas  le  son  des  lûtes .  et  oo  n'y 
offrait  pas  de  couronnes  aux  Grâces,  en 
méasolre  de  ce  qne  MInos,  apprenant  la  asorl 
de  son  flts  Androgée  pendant  la  célébration 
de  cette  fête,  jeU  au  sol  les  fleurs  dont 
U  avait  eeint  sa  tète,  et  fit  cesser  les  eon- 
certa.  —  Le  cnlte  dea  Grâces  éUit  très^ré- 
pandn  diei  les  Grecs,  qnl  Juraient  par  elles, 
et  navraient  ks  repaa  par  nn  loaat  en  lenr 
honneur.  Les  phn  anciens  monuaMals  con- 
sacrés â  ces  divinités  se  trouvaient  â  Orcho- 
mène, on  on  les  adorait  sous  la  forme  d'un 
Rétyle;  en  Crète,  et  entre  Sparte  et  Amy- 
clée,  sur  les  bords  de  la  TIaae.  A  Athènes, 
leurs  statues ,  sorties  dn  dseau  de  Socrale ,  ao 
voyaient  à  l'entrée  de  la  citadelle*  A  Élis,  leur» 
Images,  faites  de  bols  taillé,  avee  des  tèlcs, 
des  malus  et  des  pieds  do  asarbre  bianc, 
étaient  revêtues  d'un  vêtement  d'or;  Tune  dea 
déesses  tenait  une  rose,  la  seconde  un  dé,  In 
troisième  un  rameau  de  myrte.  Elles  avalent 
aussi  un  temple  à  Sparte,  dont  les  habitants 
sacrifiaient  en  leur  honneur  avant  de  corn* 
battre.  Il  est  remarquable  d'ailleurs  qne, 
eomme  déemes  de  la  sociabilité ,  elles  ont  le 
plus  fréquemment  leurs  temples  sur  les  places 
publiques,  et  qu'elles  se  présentent  souvent 
Jointes  aux  autres  divinités,  aux  satyres,  â  Jn- 
non, â  l'Amour,  à  Mercure,  A  Baecbus,  a 
Vénus,  aux  Mnses,  à  Apollon,  qnl,  dans  les 
œuvres  des  anciens  statuaires,  à  Delphes  et  à 
Déloa,  était  représenté  les  conduisant  par  In- 
main.  On  les  nnisiialt  de  même  aux  Heures ,  * 
Jupiter;  et  ce  qui  peut  sembler  plus  étrange, 
aux  Furies  (Pausanlas).  Dans  le  cnlte  or|rtiico- 
mystlque,  elles  paraissent  s'être  identifiées 
avec  les  Heures,  qui  étalent  en  même  nombre 
qu'elles  à  Athènes  et  â  S^rte.  —  Dans  i'ort- 
gine,  l'art  plasilqne  représenta  les  Grâces  sons 
la  forme  de  vierges  couvertes  de  vêtements; 
on  les  voit  aiost  sur  nn  candel^re  vieux  style 
de  la  vUta  Borgltèse,  et  dans  one  (Tesque  de 
Pletro-  S.-Bartott.  Mais  on  s'habltun  en« 
suite  â  les  figurer  nues ,  sans  que  Pausanlas 
puisse  fixer  l'époque  de  cette  innovation.  Les 
plus  charmants  groupes  qne  nous  ayons  da 
ces  déesses  sont  ecux  de  la  villa  Borghèse, 
du  palais  Ruspoll  à  Rome,  et  surtout  celui  de 
la  sacristie  dn  dôme,  â  Sienne.  Les  andena 
représentaient  quelquefois  les  Orâoes  au  ml» 
lieu  des  plus  laids  satyres.  Aasea  souvent 
même  ces  statues  étaienl  creuMs ,  et ,  en  les 
ouvrant,  on  y  trouvait  de  petites  figures  de 
Grâces. 

€nADivv8.  ise  diem  mmrekanL  Surnom 
de  Mars ,  en  l'honneur  duquel  Nnum  institua 
le  collège  des  Saliens. 

cnAFviTiim.  Énorme  serpent,  père  de 
Goinn  et  de  Moinn,  qui  habitent  an  pied  dn 
chêne  Iggdrasil. 

GRANOE  MÈnE.  f'oy.  MA  Ct  RhÉB. 
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VRAKÉ-  La  mèine  que  Carna. 

ORANicos.  Dieu-fleuve  de  M>8ic,  fiU  de 
l'Océan  et  de  Tcthys. 

GRANifus-  Surnom  d'Apollon  dans  une 
inscription.    . 

r.RATionr.  Un  des  géants  qui  cscabd«>rcat 
le  ciel  ;  11  fut  tue  par  Diane. 

GkéAL  (SAINT-).  Vase  mystérieux  qui  Jonc 
un  grand  rôle  dans  les  poSmes  du  moyen  âge, 
suivant  lesquels  il  procurait  à  son  possesseur 
une  Jeunesse  éternelle.  Arthus  et  ses  cheva- 
lier» tentèrent  vainement  de  s'en  emparcr.Dcux 
brandies  des  romans  de  la  Table  Ronde  rap- 
p«llent  spécialement  le  nom- de  cette  coupe 
loervciilense  :  la  première  sert  d'introduction 
au  rédl  ;  l'autre ,  sous  le  titre  de  la  Quèle  du 
Sttint'Gréal ,  ea  o(tre  la  conclusion. 

GBÉcus  (  Gfticcos  ).  Père  ou  flls  de  Thés- 
salus.  Il  donna  son  nom  aux  Grecs  (Hellènes) 
de  la  Phlhiotlde.  dont  une  colonie  vint  s'«ta> 
bllr  en  Italie. 

GR^BS  (G  BAI  Al),  neilles.  Sœurs  des  Gor- 
gones, filles  de  Phorcys  et  de  Céto.  Hésiode 
n'en  nomme  que  deux ,  Péptirédo  et  Éo^roV 
venues  an  monde  avec  des  cbeyeiix  biaoïDi)  et 
portant  de  riches  vètcmenUt.  Il  ne  desi^foc 
pas  leur  demeure.  Plus  tard  on  les  représonta 
toujours  au  nombre  de  trois  :  Pépbrido ,  Pé- 
phrédo  on  Painphrédo ,  £nyo  ou  Ento ,  Délno 
ottiaino,  ou  Cbersis,  ou  Perso.  Suivant  Es- 
chyle, elles  habitaient  les  champs  gorgo- 
iiéens  de  Cisthène,  où  Jamais  le  soleil  ni  la 
hinene  les  éclairaient  de  leur  lumière;  et  n'a- 
valent qu'un  œil  et  une  dent,  qu'elles  se  pré* 
talent  tour  à  tour.  On  supposait  généralement 
qu'elles  résidaient  auprès  des  Gorgones,  qu'elles 
étaient  chargées  de  garder.  Nonnus  ne  parle 
que  d'une  Grée.  Ayant  refusé  d'indiquer  à 
Persée  le  chemin  de  la  demeure  des  Gorgones, 
les  Crées  furent  privées  de  leur  œil  unique 
par  le  héros,  f^oy.  Persée. 

GRIFFON  (GRYPS,  GRYfHDS)»  Animal  fa- 

buleux,qttl  pardevant  ressemblait  à  l'aigle, 
et  par  derrière  au  lion,  avec  des  oreilles 
droites,  quatre  pieds,  et  une  longue  queue.. 
Les  Grecs  ont  sans  douté  emprunté  aux  Orien- 
Uox  l'Idée  première  de  ce  monstre  difforme, 
qui  gardait  l'or  des  mines  dans  les  contrées 
septentrionales,  entre  les  Hyperboréens  et 
les  Arimaspes,  peuplade  monopthalme,  aux 
attaques  de  laquelle  11  était  exposé .  Hésiode 
est  le  premier  qui  ait  fait  mention  du  griffon, 
et  après  lui  Aristée  dans  son  poSuic  des  Ari- 
maspes. Plus  tard  la  tradition  s'altéra ,  et  on 
relégua  ces  gardiens  des  ricliesses  souter- 
raines parmi  les  animaux  fabuleux  dont  l'I- 
magination grecque  se  plaisait  à  peupler 
rinde.  Les  griffons  furent  représentés  pour 
la  première  fois  sur  une  coupe  d'airain  exé- 
cutée à  Saroos,  environ  640  ans  avant  J.  C.  On 
les  figura  aussi  sur  le  casque  de  la  ML.ervc  de 
Phidias,  sur  des  monnaies  d'Abdère,  sur  des 
Arabesques,  où  nous  les  voyons  attelés  aux 
chars  des  dieux.  Le  griffon  était  consacré  à 
Apollon. 
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ORiaioiRE<  Formulaire  magique  qui  servait 
à  l'évocation  des  morts  et  des  esprits  malins. 
Ce  n'étaient  que  des  phrases  incohérentes,  bi- 
zarres, ou  même  inintelligibles^  que  les  conjo- 
râleurs  prononçaient  d'une  voix  rauque  pour 
produire  leurs  prétendus  miracles.  Celui  qal 
se  .wrvait  de  grimoire  devait ,  quand  le  dé- 
mon se  montrait ,  loi  Jeter  quelque  chose  à  la 
iêtr,  sans  quoi  11  courait  risque  d'avoir  le  cou 
tordu. 

GRDNDILES,    GRDIV»ULES.     EspèCCS    de 

dieux  Lares  établis  par  Romulus,  en  l'honneur 
d'une  truie  qui  avait  porté  trente  petits.  De 
grunnire,  grogner. 

GRYLLiis.  Compagnon  d'Ulysse,  change 
en  pourceau;  ne  voulut  Jamais  quitter  son 
nouvel  état,  malgré  les  io.stances  du  héros. 

GRYNÉ.  Amazone  à  laquelle  Apollon  fit  vio- 
lence dans  le  bols  qui  reçut  le  nom  de  Gryoé 
(Servlus). 

GRYMÉus.  I.  Surnom  d'Apollon,  qui  avait, 
près  de  Grynion  ou  Grynia  en  Asie  Mineure 
Ikniomple,  un  ancien  oracle,  et  un  bols  magui- 
ISUitte.  ~  a.  Centaure  qui  assomma  Brotéas 
et  ûrion  avec  un  autel;  Exadius  lui  creva  les 
yeux. 

GRYNDS.  I.  Fils  d'Eurypylc  ;  devint  après 
la  mort  de  son  père  roi  de  Mysie,  et  appela  à 
son  secours  Pergame,  fils  de  Nèoptolèmeet 
d'Andromaque ,  par  l'ordre  d'un  oracle  d'A- 
PQllon.  Il  bâtit,  en  souvenir  de  la  victoire  que 
son  allié  lui  avait  fait  remporter ,  deux  villes , 
dont  il  appela  l'une  Pergame ,  l'autre  Grynus. 
—  a.  Fils  d'Apollon. 

GiiÉRisoN  (lASO).  Déesse  allégorique,  fille 
d' Amphiaraiis  ou  d'EscuIape;  elle  avait  à  Orope, 
dans  le  temple  do  premier,  un  autel  qui  lui  était 
commun  avec  Vénus,  Panacée,  Hygic  et  Mi- 
nerve Paeonla. 

GiJÉROViD.  Nom  du  dieu  de  la  guerre^ïbez 
le»  Slaves. 

GCNÉCS.  Héros  qui  conduisit  les  Énlénéens 
et  les  Perrhabéens  de  la  ville  de  Cyphos,  près 
de  l'Olympe,  an  siège  de  Troie.. 

G  UN  NCR.  Une  des  divinités  Scandinaves 
qui  présidaient  aux  combats. 

G  Y  AS.  I.  Troyen,  compagnon  d'Énée.  — 
a.  Latin  tué  par  Éncc.  —  3.  Le  même  que 
Gvgés  n.  I. 

GYÈs.  Le  même  que  Cygés  n.  t.    ■ 

GYGiCA.  Nymphe  que  pyUeménès  rendit 
mère  d'Antiphus  n?  3. 

GUI  DE  CHÊNE.  Plante  parasite  qui  s'atta- 
che au  chêne,  et  regardée  comme  sacrée 
chez  les  Druides.  Au  mois  de  décembre,  ap- 
pelé le  mois  sacré,  ils  allaient  la  cueillir  en 
grande  solennité  ;  le  chef  des  Druides  mon- 
tait sur  le  chêne ,  et  coupait  le  gui  avec  une 
faucille  d'or  ;  les  autres  prêtres  le  recevaient 
avec  respect;  et,  an  premier  lourde  Fan  on 
le  distribuait  au  peuple  comme  une  chose 
sainte.  Lç  gui  était  à  la  fois  un  préservatif 
contre  les  sortilèges  et  les  poisons,  un  remède 
qui  donnait  la  fécondité,  une  eau  lustrale, 
en  un  mot,  ime  espèce  de  panacée.  —  Cette 


tndUioB  se  eoiMcrva  tongtcmiMi  aprèi  que  la 
rdigloo  des  Druides  eut  fall  place  à  d'antres 
rultes.  Eo  Bourgogne,  dans  le  Lyonnais,  en 
Hcardle,  et  surtout  en  Guienne,  Il  se  prali* 
qoait  an  premier  Jour  de  l'année  des  céré- 
monies qui  rappelaient  celle  du  gui. 

GYCBS,  i.Nomd'nn  géant  centlmanp ,  ap- 
pelé aussi  Gyas  etGyès.—  a.  Bcnger  lydien,  qui 
étant  descendu  dans  un  ^tme ,  y  trouva  un 
chcTal  d'airain ,  et  dans  ce  cheval  un  sque- 
lette humain  d'une  grandeur  eilraordlnaire; 
Il  lui  Ota  du  doigt  un  anneau  d*airain,  et  le  mit 
au  sien.  Cet  anneau  avait  la  vertu  de  rendre 
invisible  celui  qui  le  portaiL  Ce  fut  par  le  se- 
cours de  ce  taUsœan  que  Gygès  entra  sans 
être  aperçu  dans  la  cliambre  de  la  reine,  que 
son  époux  lui  avait  fait  voir  toute  nue,  tua 
Candaole,  et  s'empara  du  trOne. 

GTHE».  F'Olf.  IIMS&. 
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GTjiACOTHOiif  AS.  Suroom  dc  Mars  chez  les 
Tcgéates ,  dont  les  femmes  avalent  contribué 
à  Téelatante  victoire  remportée  sur  Cliartt- 
lus,  roi  de  Lacédémone.  On  célébrait,  en  mé- 
moire de  cet  événemaot ,  une  fête  dont  les 
hommes  étalent  eiclus. 

GYNÉciE  (  «YNiCCiA }.  féminine,  La 
Bonne  Déesse  chez  les  Grecs. 

cvxis.  ^/éminé.  Surnom  de  Bacchus. 

GYnoMANCiB.  Sortc  de  divination  qui  se 
pratiquait  en  marchant  en  rond ,  ou  en  tour- 
nant autour  d'un  cercle  sur  la  circonférem-e 
duquel  étaient  tracées  des  lettre». 

GYBtios.  rére  d'Hyrtius;  {ut  tué  par  AJax, 
flb  dc  Télamon. 

GYKTO?i.  Frère  de  Phlégy^is;  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Gyrtone  en  Thcssalie. 

GYRTOXB.  Fille  de  llilégyas.  On  dit  aussi 
qu  elle  douiia  don  nom  à  la  ville  de  Gyi  tonc. 


H 


■ABA1I».  Reine  des  dames  blanehet  qni 
Ogurent  dans  les  faMes  mythologiques  du 
moyen  âge. 

■AMS.  avilisateur  des  Cynètes ,  petit-fils 
de  Goqporis.  Les  tradlliods  le  représentent 
comme  an  législateur  divin ,  formulant  des 
lois,  enseignant  à  la  peuplade  espagnole 
qnll  gouvernait  à  labourer  la  terre,  et  ré- 
partlssant  ses  sujets  dans  sept  villes  différentes. 

■ABBOCDAiTÈs.  ji  la  9ioUe  cheveturn. 
Surnom  d'Apollon. 

HABB0C0M08.  Lc  méoie  qu'Habrochaltés. 

HABA.  Déesse  babylonienne. 

■  ABBft.  I.  Nom  grec  du  dieu  des  enfers.  Dans 
les  mystères  et  parmi  le  peuple,  on  ne  dési- 
ipiit  la  divinité  du  monde  Inférieur  que  par  le 
nom  de  Ploton  (qui  donne  det  ricketet»).  Les 
poêles  disaient  indifféremment  Aidés  on  l*lon. 
téus.  f  oy.  PitUTON.  —  a.  Nom  grec  des  enfers, 
^oy.  ce  mot. 

■  ABBBDS.  Dieu  qui  avait  pour  mission  de 
veiller  sur  les  grains  et  de  présider  a  leur 
nialurilé.  Quelques  mythologues  en  font  le  gé- 
nie (dmmon)  de  Cérès. 

BABBIANALKS.  Jcux  établis  par  Antontn 
à  Ponzzol,  en  l'honneur  d'Hadrien ,  son  père 
adopur. 

HADBIANBBS- Temples  qu'Hadrien  se  fai- 
sait élever  à  lui-même. 

BASOCHABfcs.  Qui  aime  l&  sang.  Sur- 
nom de  Mars. 

BiBMOn.  '.  Fils  de  Pélasgos ,  et  père  de 
Theasalus.  C'est  de  lui  que  la  Thessalle  avait 
pris  son  ancien  nom  d'Haemonle  ou  Araonie* 
—  X.  Fils  de  Lycas;  fonda  la  ville  d'Hiemonie 
en  ârcadle.  —  3.  Fils  deCréon,  roi  de  Thèbes; 
il  fat  l'amant  d' Antigone,  et  se  tua  sur  le  tom- 
besn  de  cette  princesse.  Une  antre  tradition 
le  fait  mourir  volontairement  pendant  le 
siège  de  Thèbes ,  à  dessein  dc  sauver  sa  ville 
natale,  qnl  ne  peut  échapper  à  la  perdition 
qa'au  prix  du  sang  d'un  de  ses  enfants.  fTyy. 
Astigoue. — 4.  Père  d'Oxylc  n"  ». — 5.  Rutule. 


■iBBONiA,  fille  de  DeucalioR  et  de  Pyr- 
rha ,  donna  à  la  Thessalle ,  selon  qu^qnes  au* 
leurs,  son  ancien  nom  d  Haemonie  on  fCmonie. 

■ABONIBBS.  Prêtre  d'Apollon  et  de 
Diane. 

H.cHioxiuii  I.  VHiBmonien,  le  rVasa- 
lien.  Surnom  de  plusieurs  héros .  teb  que  ia- 
son,  Achille ,  Pyrrhus .  Proténllas.  —  s.  Père 
d'Amalthée. 

HiCMcs.  I.  Fils  de  Borée  et  d'Orithyle. 
époux  de  Rhodope,  père  de  lllèbre.  Lui  et  sa 
femme,  s'étant  donné  les  noms  de  Jupiter 
et  dc  Junon,  furent  changés  en  montagnes. 
I^s  poètes  donnent  t'Hœmus  pour  r«(sidence 
à  Mars.  »  a.  Fils  de  Mars,  allié  des  T^oyens. 

HAPéBBAH.  Un  des  quatre  dieux  primi- 
tifs des  Arabes  Adites.  On  l'Invoquait  surtout 
lorsqu'on  se  mettait  en  voyage. 

HAPTOBANG.  Izcd  qui  dispense  la  santé 
etaanctlfie  les  pieux  adorateurs  d'Ormuzd. 
11  est  chargé  de  garder  le  Nord. 

RAF  VA.  Dieu  belge,  dont  le  nom  seul 
4  été  conservé  sur  une  inscription. 

HAGNiTAS.  Sprnom  d'Esculape,  pris  du 
bois  {agno»,  osier)  dont  sa  statue  était  faite. 
Il  avait  sous  ce  nom  un  temple  à  Sparte. 

HAGNO.  Nytuphe  d'Arcadle,  nourrice  de 
Jupiter.  On  lui  avait  consacré  sur  le  mont 
Lycée  une  fontaine  qui  portait  son  nom.  Lors- 
qu'une grande  sécheresse  affligeait  le  pays ,  le 
prêtre  de  Jupiter  Lycieen,  après  s'être  conc4- 
lié  la  faveur  du  dieu  par  des  sacrifices  et  des 
prières,  touchait  la  surface  de  la  fontaine  avec 
une  branche  de  chêne.  Aussitôt  un  brouillard 
se  levait,  des  nuages  couvraient  le  ciel  et 
abreuvaient  le  soL  —  Hagno  était  représentée 
à  Mégalopolis,  tenant  d'une  main  une  urne 
pleine  d'eau,  et  de  l'autre  une  coupe. 

BAI  LAB.  Fils  de  Sabah.  On  adorait  sa  sta- 
tue sur  la  montagne  de  Mervah  en  Arabie. 

RAEEV.  Calife  arabeoélèbre  parsa  cruauté; 
régna  dans  le  dixième  siècle  de  J.  C.  Les  Dru- 
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en  ont  fait  une  divinité  dont  Ui  attendent 
le  retour  parmi  eux. 

MALCYOKK.  f^Oy.  AUCTOirB. 

BALBAM.  Dieu  domestique  chei  les  Clmbre*. 

■ALBSUS.  f.  Chef  des  Aurunces  et  des 
Oaques;  était  flis  d'un  devin  italiote,  et  hit 
Faille  de  Tarnns.  H  périt  de  la  main  d'Évan- 
dre.  D'autres  le  représentent  comme  nn  fils 
d'Agamemnon  et  de  Rriséis ,  qui.  ayant  con.t- 
pire  avec  Clytemnestrn  contre  son  père ,  se 
retira  en  llaHe,  où  II  bâtit  la  ville  des 
Falisques.  —  On  lui  donne  les  surnoms  (IlA- 
çomioKMniui,  (HAtrkâet,  et  û'Argoticvs.  — 
1.  I^pithe  tué  aux  noces  de  PirItboQs  par  te 
centaure  I^atrée.  —3.  Ou  HALésins,  fleuve 
de  Sldle ,  coulait  an  pied  d'une  montagne  du 
même  nom.  C'est  là  que  Proserpine  cueillait 
des  fleurs  lorsque  PInton  1  enleva. 

BALiA.  I.  Néréide.  An  pluriel  (éDitai) 
ce  mot  désigne  toutes  les  nymphes  de  la  mer. 
—  1.  S4ettr  des  TelchincK,  à  Ahodes.  Aimée  de 
Neptune,  elle  en  eut  une  fille.  Rhodos  ou  Rhodé, 
qnt  laissa  son  nom  a  l'Ile ,  et  six  fils.  Ces  der<* 
niers  ayantontragé  Vénus,  la  déesse.  Irritée,  les 
frappa  de  démence ,  et  les  poussa  à  faire  vio- 
lence à  leur  mère.  Ce  forfait  accompli.  Neptune 
eut  compassion  d'eux ,  et  leur  assigna  pour 
deoaenre  lintértenr  de  la  terre.  Ils  furent  dé- 
signés Ipar  les  Rhodiens  sous  le  nom  de  dé- 
mons orientaux  (  prosoooi»),  et  leur  mère .  qui 
s'était  précipitée  dans  les  flots,  divinisée  et  In- 
voquée sous  celui  de  Lencotliée. 

HALiACMOir.  Fleuve,  111s  de  l'Océan  et  de 
Tetbys. 

HALiARTCS.  Fils  de  Thcrsandrc ,  et  petit- 
fils  de  Sisyphe .  fondateur  d'Haliarte  en  Béo- 
tie  ;  avait  été  adopté  par  Athamas ,  frère  de 
Sisyphe. 

HALiES.  Jeux  solennels  célébrés  à  Rhodes 
en  l'honneur  d'Apollon. 

HALiGÉNÈs.  Née  de  la  mer.  Surnom  de 
Vénus. 

HALiNÉnÉ.  Néréide. 

HALIPHRON.  Père  de  Deucallon,  qu'il  eut 
de  la  nymphe  lophossa. 

BALIBRHOÉ.  Sclou  Plutarque,  nymphe  que 
Neptune  rendit  mère  d'Iris. 
..HALiRUHOTHios.  Flls  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Euryle.  11  y  a  deux  traditions  diffé- 
rentes relatives  à  ce  personnage  :  —  a.  Il  fut 
mis  en  pièces  par  des  paysans,  pour  avoir 
coupé  les  oliviers  de  l'Attique.  —  b.  Ayant 
fait  violence  à  Alclppe,  fille  de  Marn^ll  fut  tué 
par  ce  dieu ,  que  Neptune  attaqua  devant  l'A- 
réopage ,  institué  dés  lors  à  l'occasion  de  ce 
Jugement.  Mars  fut  absous 

HALiTHEUSÈs*  '.  Flls' de  Mastor,  devin 
habile;  prédH  le  retour  d'Ulysse,  et  assista 
Télémaque  contre  les  poursuivants  de  Péné- 
lope. —  a.  Fils  d'Ancée  et  de  Samla ,  fille  du 
Seamandre. 

HALius.  1.  Chef  lyelen  tué  par  Ulysse.  — 
».  Chef  troyen  ;  périt  de  la  main  de  Tumns. 
•>  3.  Flh  d'Aicinotls  et  d'Arété. 

■  iLiios.  Fils  de  Sisyplie,  et  fondateur  du 
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bourg  d'KahDdnès  en  Béotie   f^oy.  Ai.Mos. 

HALOAS  ou  n  A  LOIS.  La  déesse  des  gre- 
niers et  des  récoltes.  Surnom  de  Cérèx. 

■ALOCRATÈs.  Fils  d'Hcrculc  ct  de  la  thés- 
ptade  OlympuHe. 

B  A  LOS  Y  DM  é.  Qui  est  nourrie  de  la  m^r, 
qttt  est  sortie  de  la  mer.  Épithète  que  donne 
Homère  à  Am^ftiitrite  età  Thélys. 

HALS.  Enchanteresse  tyrrhoolenne .  sui- 
vante fugitive  de  Circé.  Elfe  changea  Ulysse 
en  cheval,  et  le  garda  chez  elle  Jusqu'à  sa 
mort  CPtolcm.  Heph.). 

HALYS.  I.  Troyen  tué  par  Turnus.  —  a.  Cy- 
slcénlen  tué  par  Pollux. 

HAM  A.  Vivier  de  la  ville  de  Phares,  con- 
sacré à  Mercure  avee  tous  ^les  polsAonii  qnll 
eontenait  :  par  cette  raison  on.  n'y  péchait 
Jamais. 

HAMABOCCS  (HAMAiiocoïi).  Réros  hyper- 
boréen  qui  apparut  ^.Delphes  avec  Pyrrhus 
et  Hypérocbus,  et  défendit  cette  ville  contre 
les  Gaulois.  Ottfried  Mnller  lit  Laodicus. 

■AHABRTADSS.  Nymphes  forestlèrea.  d'o- 
rigine arcadienne,  qui  paraissent  n'étrv  qu'une 
subdivision  des  Dryades,  desquellea  «m  a  es- 
sayé de  les  distinguer,  en  leur  assignant  une 
vie  plus  Intlmemelit'  unie  à  celle  de  Karbra  au- 
quel elles  président,  suivant  la  mythologie 
antique.  Mal»  cette  prétendue  différence  n'est 
nullement  conforme  aux  traditions  des  poètes 
sur  les  Ilamadryades;  ces  nymphes  sont 
quelqne  chose  de  plus  que  la  persomiUication 
de  l'arbre  dont  les  modernes  prétendent 
qu'elles  ne  pouvaient  Jamalt  s'écarter,  si  nous 
en  croyons  PIndarc,  qut  les  montre  sacrifiant 
à  Vénus  dans  des  antres  écartés  ;  et  Sénèque , 
suivant  lequel  elles  quittent  leurs  verdoyan- 
tes demeures  pour  entendre  le  chant  d'Or 
phéc.  On  a  encore  imaginé  qu'elles  mouraient 
avec  l'arbre  qni  leur  servait  en  quelque  aorte 
d'enveloppe;  Hésiode,  cité  par  Plutarque, 
fixe  cependant  la  durée  de  leur  vie  à  933, lao 
ans.  Enfin ,  comment  accorder  les  récits  6en 
poètes  romains,  entre  autres  d'Ovide  et  de  Pro- 
perce ,  qui  semblent  placer  une  Hamadryade 
dans  les  rameaux  de  chaque  drys  (cMne,  ou 
plutôt  arbre  en  général),  avec  raaaertiott 
d'Athénée,  qui  résume  tout  Je  peuple  de  ces 
nymphes  agrestes  en  une  Hamadryas,  fille 
d  Orios,  et  épouse  d'Oxyle,  dont  elle  a  huit 
enfants  seulement  :  Carya  (le  noyer).  BalawM 
(le  palmier) ,  Crânien  (le  oornoulller),  Orea  (le 
hêtre).  GEgIre  (le  peuplier),  Ptéléa (l'orme), 
Ampelos  (la  vigne),  Syké(le  figuier)  *  Toutes 
ces  différences,  i!  faut  le  reconnaître ,  ne  pea- 
vent  nullement  s'accorder.  On  doit  les  regar- 
der comme  dues  à  l'imagination  eaprielease 
des  poètes,  qui  s'embarrassèrent  peu  de  eon- 
server  dans  les  temps  postérieurs  ta  pureté 
des  tradiUons  primitives  et  surtout  1»  simpli- 
cité des  premiers  mythes,  f^oy.  Nym ma  et 

DmTADIS. 

HAVADRYAS.  ^oy.  HAMADRYADIS. 

■amMON.  f^oy.  AMOinr. 

HAHorAON.  Chef  troyen  tué  par  Teucer. 
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■AJMA.  Oise»»  dlTia,  qui  tient  de  l'aigle  et 
du  cjfDc,  et  sert  de  nootare  à  Brabnifl. 

■AH.  Attolen  MSTeralo  thibéuio ,  adoré 
cowine  une  diviolté. 

■AHOfJMAii  on  ■ANOOMAMOO.  Célèbre 
djeu  slDge.  fils  de  Pavana.  Ministre  de  Soa- 
griva,  qal  régnait  sur  les  singes  ;  Il  l'accom- 
pagna dans  son  expédiUon  A  Ravana,  à  la 
•Bile  de  Kmm  .  et  se  distingua  par  les  servi- 
ces qu'il  rendit  au  dieu.  L'année ,  parvenue 
au  détroit  de^Ceylan.  ne  savait  comment  con- 
tinuer sa  route  :  ce  fut  Hanouman  et  ses  sln- 
girtiers  soldats  qui  construisirent  d'un  rivage 
à  faulre  un  pont  de  rochers,  an  moyen  duquel 
Rama  put  poursuivre  sa  marcbe.  Ce  fut  encore 
Hanouman  qui  mit  le  feu  à  la  capitale  de  Lanka, 
en  attachant  à  sa  quene  des  matières  combus- 
tibles ,  qu'il  éteignit  ensuite  dans  le  lac  de 
memoah.  A  la  fin  de  la  période  actuelle,  le 
singe  divin  ira  prendre  au  ciel  la  place  de 
Brahroa,  qui  empruntera  sa  forme  pour  quel- 
que temps.  —  Les  Qindous ,  qui  attribuent  à 
llanonoun  rinventlon  du  troisième  système 
musical .  le  représentent  moitié  bomme  moi- 
tié singe,  ou  bien  sous  la  forme  humaine, 
mais  avec  une  queue,  et  tenant  à  la  main  un 
éveoUU  ou  une  vlna  (  lyre).  Ils  lui  ont  élevé 
dm  cbapeiles  dans  toutes  les  pagodes  de  Vlch- 
ttou,  et  un  temple  magniflque  à  Cattcut. 

HAR' BÉAI.  Nom  par  lequel  les  Hindous  dé- 
signent une  statue  représentant  Vtcbnou  et 
Siva ,  et  réunis  en  un  seul  groupe ,  *  peu  près 
comme  les  Hermapollon^  des  Grecs. 

BAKA.  I,  Siva  aux  Indes.  —  a.  Odin  chez 
les  S^ndinaves. 

HABAKOUBFIMBIITAKTON.     Qui    a    iU$- 

pend»  le  §oieii.  L'Être  suprême  chez  les  Iro- 
qoob  et  les  Hurons. 

RAAÉorAPA»  Divinité  des  ties  Sandwich. 
■AAHOM.  Père  d'Harmonidès. 

HABIM>MiBKS.  HabUe  artiste,  flis  d'Har- 
mon.  et  père  de  Phéréeyde. 

■ASHONiis  (■A««ONiA).'  FUIc  de  Mars  et 
de  Vésos ,  ou  de  4tfpiter  et  d'Éleotre,  épouse 
de  Cadmns ,  dont  die  eut  Polydore  et  quatre 
filles,  Ino,  Agave,  AuLoaoé  et  Séméié.  Elle 
fiit  domgée  en  serpent  ainsi  que  son  époux 
fef.  CAiMius.  Polynice,  Eripbyle,  Ale- 
roaeoa,  Ar»lnoé,  les  fils  de  l*hégée»  et  ceux  ' 
d'AlcosaBOn,  possédèrent  tour  à  tour  le  célèbre 
eolHer  qu'Harmonie  avait  reçu  de  Vénus,  et 
qui  leur  fut  faUl  à  tous.  Il  fut  déposé  ensuite 
dans  le  temple  de  Minerve  à  Uelphes.  Le 
tyran  Pbayllos  s'en  empara ,  et  en  fit  présent 
a  la  femme  d'Arikton ,  sa  roattresae  ;  mais  un 
incendie  dévmra  son  palais  et  consuma  enfin 
le  fatal  collier. 

HABoim.  roff.  A&ouiRE  et  Hobus. 

■ABPA.  I.  Femme  de  Cllnls,  métamorpho- 
sée en  algie  (âçmfi)  par  Neptune.  —  a.  Ama- 
zone qni  vint  au  secours  d'Sétës. 

■ABrAGos.  Un  des  chevaux  des  Dlos- 
cures. 

■ABrALÊos.  Lycaooide. 
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HABrALioM-  Fils  de  Pyljcménès ,  et  allié 
des  Troyens  ;  tut  tué  par  Mérlon. 

HABPALos.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

HABPALYCE.  i.  Sortc  de  Diane  thrace; 
était  fille  d'Harpalycus ,  roi  d'un  canton  de  ki 
Thracc;  elle  fut  nourrie  de  lait  de  Jument ,  et 
accoutumée  de  bonne  heure  au  maniement 
des  armes.  Elle  secourut  A  propos  son  père 
contre  Néoptolème,  fils  d'Achnie.  et  le  mit 
en  fuite.  Retirée  ensuite  au  fond  des  forétt. 
elle  n'y  vécut  que  de  rapines,  fourrageant 
dans  les  campagnes  volslses,  et  se  fiant  A  sa 
prodigieuse  agilité,  qu'un  cheval  même  ne 
pouvait  égaler.  BUe  tomba  en  On  au  pouvoir 
des  paysans,  qui  la  tuèrent.  —  a.  Jeune 
fille  argienne  ;  mourut  de  chagrin  en  voyant 
son  amour  méprisé  par  Iphiclus.  Les  vierges 
arglennes  donnèrent  le  nom  d'Harpalyce  A 
un  hymne  funèbre  qu'elles  chantaient  en 
l'honneur  de  leur  compagne.  —  3.  Fille  de 
Clymène;  fut  changée  en  oiseau  pour  avoir 
tué  &on  frère,  ^ojr.  Clymbite. 

HABPALVCOS  (  BABPALYCOS).  l    Rol  dcS 

Amymnécns  de  Thrace,  père  d'Harpalyce.  — 
a.  Fils  de  Lycaon. 

BAAPASDS  (  BABPASOS  ).  Uo  dcs  flls  de  Cll- 
nls. 

HABPIMNA.  Fille  d'Asope,  amante  de  Mars, 
dont  elle  eut  OEnomaQs.  Elle  donna  son  nom 
a  la  ville  d'Harpinna  en  Éiide. 

BABPOCBATE  (  HAB-POKBAT  ).  CeluSqUi 

boite  du  pied.  Dieu  égyptien ,  symbole  du 
soleil  levant  et  printanler.  Il  naquit  d'Isls  et 

d'Osiris,  mais  après  la  mort  de  ce  dernier, 
dans  le  Jour  le  plus  court  de  l'année,  et  A  l'é- 
poque où  le  lotus  Jette  ses  fleurs.  Les  tradi- 
tions le  dépeignent  comme  un  être  débile  et 
souffreteux ,  qui  n'arrive  A  sa  maturité  qu'en 
se  transformant  en  Horus  (  HaroérI  ),  le  soleil 
dans  toute  sa  splendeur.  Adoré  princlpalemieot 
A  Bouto,  où  on  lui  offrait  du  lait  le  Jour  anni- 
versaire de  sa  naissance ,  son  cuite  s'infiltra 
eniiuite  en  Grèce  et  A  Rome ,  mais  en  s'altérani  : 
Harpocrale  passa  pour  le  dieu  du  silence, 
parce  que  ses  hnagesic  représentaient  avec  un 
doigt  sur  la  bouche.  Les  empereurs  s'efforeè- 
rent  vainement  d'abolir  les  fêtes  qu'on  prati- 
quait en  son  honneur.  —On  représentait  Har- 
pocrate,  tantôt  sous  la  figure  d'un  enfant  enve- 
loppé de  langes ,  tantôt  sous  celle  d  un  adoles- 
cent coiffé  de  la  mitre  et  couronné  d'un  disque 
rouge  et  vert ,  duquel  descend  une  boucle  de 
cheveux  tressée  en  forme  de  corne  de  bélier. 
Ses  altribuu  sont  le  crocodile ,  le  scorpion , 
le  daim .  le  lion ,  quelquefois  le  carquois.  Le 
lotus  et  le  pécher  lui  étaient  consacrés,  f^oy. 
Horus. 

BARPYiBS  iBABPYi^).  MoBstresfaboleuxt 
filles  de  Thaumas  et  d'Electre,  et  snurs  d'Iris 
(Hésiode),  ou  filles  de  Pontoset  de  la  Terre. 
(  Servius  ) .  ou  encore  filles  de  Neptune  ou  de 
Typhon.  Enfin ,  Tzetzès  leur  donne  pour  père 
Phinée.  Elles  n'ont  nullement  dans  les  tradi- 
tions primitives  cette  forme  hideuse  que  les 
poètes  postérieurs  se  sont  plu  A  leur  allri« 
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buer.  DécMCs  des  tempêtes,  d'es  apparais, 
sent  daos  Homère,  qui  n'en  détermine  ni  le 
nombre  ni  les  noms,  et  mentionne  seulement 
en  particuner  Podargé  comme  épouse  de  Zé- 
phyre,  avec  la  fonction  d'enlever  ceni  que  les 
dieux  veulent  brtre  dtaparaitre.  «  Mais  au- 
jourd'hui dit  Télémaque  en  parlant  d'Uljsse, 
les  Harpyles  l'ont  enlevé  honteusement.  »  Et 
Pénélope  fait  enlever  par  les  Harpyles  les  fiU 
de  Pandore.  En  ajoutant  que  les  chevaux 
d'Achille.  Xanthoset  Balios,  devaient  le  Jour 
aux  amours  de  Podargé  et  deZéphyre,  on 
aura  tout  ce  qui  est  relatif  aux  noires  déesses 
dans  la  mythologie  homérique ,  où  elles  appa- 
raissent Indifféremment  sous  les   noms  de 
"Apiruiai  ctdcOOsXXat.  —  Dans  Hésiode,  les 
Harpyles  ont  coaservé  le  caractère  de  beauté 
que  leur  donne  Homère;  l'air  est  leur  do- 
maine ,  et  les  vents  et  les  oWaux  n'ont  pas 
pins  de  vitesse  que  leurs  ailes.  Le  pol!le  les 
suppose  an  nombre  de  deux  *■  Âello  (  tempête } 
et  Oçjfpéteima  roi  rapide),  et  les  désigne  par 
l'épithète  ûeeucomoui  (aux  beaux  cheveux). 
Il  supposait,  ainsi  que  nous  le  Usons  dans  un 
fragment  qui  nous  a  été  transmis  par  Strabon. 
qu'elles  avalent  enlevé  Phlnée  dans  le  pays 
des Galactophages.  -<  Déjà,  dans  Eschyle,  les 
Harpyles  apparaissent  avec  des  formes  hideu- 
ses ,  sur  lesqufUq^  les  poètes  postérieurs  ont 
renchéri  à  l'envi.  Ces  monstres,  au  vis;ige  de 
vieille  femme ,  aux  oreilles  d'ours ,  au  bec  et 
anx  ongles  crochus ,  au  corps  de  vautour,  et 
aux  mamelles  pendantes,  causaient  la  famine 
partout  où  ils  passaient ,  enlevaient  les  vian- 
des sur  les  tables ,  et  répandaient  une  odeur 
si  Infecte',  qp  on  n'en  pouvait  approcher.  El- 
les apparaissaient  au  nombre  de  deux  ou  trois. 
Leurs  noms  étalent,  suivant  des  récits  divers , 
Acllo,  Aellopos,  Aeilopus,  Nlcolboé,  Ocy- 
pète ,  Ocyttaoé ,  Ocypode,  Cëléno,  Achoioé. 
Tzetzès  les  nomme  Ërasia  et  Harpyria.  Le  lieu 
de  leur  séjour  était  dans  les  lies  Strophades, 
ou  à  l'entrée  de  l'Orcus ,  ou  bien  dans  un  an- 
tre dç  Crète  qu'elles  allèrent  habiter  après 
leur  défaite,  rojf.  Argonautes  et  Phizcée. 
Leurs  vainqueurs  voulaient  les  exterminer, 
mais  ils  les  laissèrent  vivre,  à  la  prière  d'Iris , 
suivant  le  récit  d*Apollonlu8.  Apollodore  leur 
donne  une  autre  fin  :  Il  dit  que  l'une  d'elles 
tomba  dans  le  Tigrés,  fleuve  du  Péloponèse, 
qui  prit  de  là  le  nom  de  Harpys  ;  l'autre  prit 
la  fuite  A  travers  la  ProponUde  Jusqu'aux  Iles 
Échhiades,  nommées  depuis  Strophades  (de 
çpgipcj),  parce  que,  arrivée  là,  elle  se  re- 
tourna, et  tomba  de  lassitude  sur  le  rivage. 
Virgile,  ayant  conduit  la  flotte  d'Énée  aux 
Strophades,  fait  de  ces  lies  la  demeure  des 
Harpyles,  qui  Infectèrent  les  mets  des  Troyens, 
pendant  queCéléno,  l'une  d'elles ,  proférait 
du  haut  d'un  rocher  de  sinistres  imprécations. 
—  Nous  avons  vu  plus  haut,  qu'Homère  fait  naî- 
tre les  coursiers  d'Achille  des  Harpyles.  On 
leur  donne  encore  pour  enfants,  le  cheval 
Arlon,  né  de  Neptune  (Quintus  de  Smyrne), 
les  chevaux  Xanthos  et  Podarcé,  Issus  d'Aei- 
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lopos  et  4e  Borée,  enfin ,  les  conrilan  des 
Dioscorea,  Phlogeos  et  Harpagos. 

HACDA.  Nom  sous  lequel  les  habitants  de 
Ceyian  adorent  la  lune. 

BAVANT.  Gah  de  la  mythologie  parsl ,  que 
les  livres  zends  désignent  par  le  suroom  de 
bienfaiteur  des  rues.  Il  préside  à  la  première 
partie  du  Jour. 

HEBDOMAGBNÈS    OU     HEBDOMAGÉTKS. 

Qui  est  né  le  septième  Jour  du  mois,d  qui 
on  sacrifie  le  sept  de  chaque  mois.  Surnom 
d'Apollon. 

HÉBÉ  ('HpY],  Juv  ENTAS).  La  Jeunesse  per- 
sonniflée.  —  Fille  de  Jupiter  et  de  Jonon  ;  elle 
remplissait  dans  l'Olympe  la  fonction  déchan- 
ton  des  dieux ,  aidait  Junon  à  atteler  son  char, 
et  avait  en  général  sous  son  attribution  tout 
ce  qui  regardait  la  vie  domestique  des  habi- 
tants de  l'empire  céleste.  Elle  devint  i'épouse 
d'Hercule  lorsque  ce  héros  fut  admis  dans 
l'Olympe.  Telle  est  la  tradition  homérique  sur 
Hébé,  que  des  mythes  postérieurs  repré- 
sentent comme  la  déesse  de  la  Jeunesse,  et  à 
laquelle  Us  donnent  pour  enfants  Alexlarès  et 
Anicétos,  nés  du  fils  d'Alcmène.  Les  poëtes  la 
désignent  par  les  surnoms  de  Callisphyros , 
aux  beaux  pieds ,  et  de  Junonià ,  Junonide. 
Cette  déesse  était  adorée  dans  divers  lieux,  en 
Grèce  et  en  Italie.  Les  Athéniens  lui  avaient 
élevé  dans  le  Cynosarge  un  autel  qui  lui 
était  commun  avec  Hercule.  A  PhUonte  et  à 
Slcyone  on  la  révérait  dans  un  boh  sacré,  sous 
les  noms  de  Ganyraéda  et  de  Dia.  Elle  avait 
aussi  plusieurs  temples  à  Rome,  où  elle  était 
adorée  comme  déesse  de  la  Jeunesse,  Juven- 
tas.  Les  Images  d'Hébé  sont  très-rares  dans  les 
monuments  antiques.  Parmi  les  modernes, 
la  plus  célèbre  est  la  statue  de  Canova ,  exé- 
rutée  en  marbre  blanc ,  et  qui  représente  la 
déesse  sous  la  figure  d'une  Jeune  fille  tenant 
une  coupe. 

HÉBON.  Dieu  adoré,  dans  la  Campanle.  sur 
la  forme  d'un  taureau  à  tète  humaine.  Ou 
l'identifie  avec  Bacchua. 

HATHOR,  dans  les  légendes  hiéroglyphi- 
ques, et  Athob,  Athyb  ou  Atar,  suivant 
les  mythologues.  Ce  nom,  qui  signifie  demeure 
d'I/orus ,  désigne  une  divinité  égyptienne  do 
second  ordre ,  qui  offre  dans  son  unité  l'Idée 
de  la  puissance  femeUe  humide ,  associée  à 
la  puissance  màlc,  le  feu  créateur:  Hatbor  est 
la  mère  de  tous  les  dieux,  mais  dans  un  ordre 
secondaire.  On  la  voit  tantôt  fille  ou  épouse 
de  Fta ,  tantôt  fille  ou  épouse  de  Fré,  tantôt 
parèdre  de  Thermonthb  et  compagne  d'A- 
nouké.  Enfin,  elle  prend  position  dans  le  ciel, 
et  y  figure,  comme  la  lune ,  image  du  principe 
humide.  —  Identifiée  par  les  Grecs  avec  Vénus. 
Junon  et  Diane ,  dont  elle  diffère  cependant 
en  plusieurs  points,  Halhor  apparaît  sur  les 
monuments  égyptiens  avec  divers  caractères 
différenciés  principalement  par  les  coiffures 
symboliques  dont  sa  tète  est  ornée.  A  Phlloé, 
«Ue  est  représentée  nourrissant  Horus;  la 
légende  lui  donne  le  titre  de  trét^atmabU 
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nourriee'âpomB,  remptUsant  le  eiel  et  le 
monde  terrestre^  et  de  ses  bienfaits  ^  de  ses 
èremiés.  Sous  cette  fonction  de  nourrice  des 
dlcax ,  elle  est  bucéphale  ;  quefapief  ois  cepen- 
dant sa  tête  est  recouverte  du  Tsutoar  sur- 
iDonté  da  disque  et  des  cornes ,  emblèmes 
qui  caractérisent  aussi  d'autres  déesses.  Dans 
les  temples  de  Pblloé,  d'Ombos ,  près  du  Mem- 
nonium  à  Thèbes,  et  surtout  dans  le  grand 
temple  de  Denderah,  Hatbor  est  flguréc  par 
une  tête  emblématique,  servant  de  chapiteau, 
qui  consiste  en  une  face  humaine  à  oreilles 
de  vache  et  sonnontée  de  Tédifice  symbolique 
où  repose  Horus  (Hat-hor).  Sous  cette  fonne 
comme  sooa  celle  de  la  vache,  la  nourrice  d'Ho- 
nis  parait  avoir  été  un  emblème  de  lalerre  culti- 
vée et  fertile.  —Bile  se  présente  encore  comme 
déesse  de  la  beauté  et  de  la  toilette,  et  tient 
alors  dans  ses  mains  des  bandelettes  qu'Ho- 
rapOllon  regarde  comme  l'emblème  de  l'a- 
uioar  ;  ses  Images  sont  de  plus  oi  nées  de  col- 
liers,  de  bracelets,  d'agrafes  et  de  fleurons. 
£nfln,  Hatbor  figure  dans  les  monuments  fu- 
néraires ,  le  plus  fréquemment  sous  forme 
humaine  :  dans  le  tombeau  d'Ousirél,  décou- 
vert par  Belzotti,  on  voit  la  déesse  présenter 
au  roi  défunt  la  croix  ansCe ,  symbole  de  la 
%le  divine  dans  laquelle  il  vient  d'entrer.  Ce- 
tait  elle  qui ,  suivant  les  légendes ,  sollicitait 
le  sooversin  Juge  Osirls  en  faveur  des  morts 
qui  arrivaient  dans  l'amenti  (enfer}.  En  cette 
qualité  de  déesse  ténébreuse ,  le  mois  de  no- 
vembre (atbyr),  anniversaire  de  la  mort  d'O- 
siris  et  époque  des  longues  nuits,  lui  était 
consacré.  —  Spécialeroeut  adorée  dans  les  di- 
verses villes  du  nom  d'AphrodItopolls  et  dans 
les  oomes  d'Ombos,  d'Apollinis,  de Tentyrls, 
Hattior  avait  un  temple  dans  l'Ile  de  Pbiloé, 
et  up  autre  dans  111c  de  Bégeh.  Dans  ces  di- 
vers lieux ,  on  l'associait  toujours  avec  deux 
autres  divinités,  de  manière  à  former  uue 
triade  locale,  qui  se  compose,  à  Ombcs  de  Se- 
vek-ra,  le  père  ;  de  Hutbor,  la  mère  ;  et  de 
-  i:iioiM,  leJUs  ;  à  Edfou,  de  Hatb,  Hathor  et  Ho« 
rus;  àTentyris,  dans  le  grand  temple,  de  llar- 
Halh ,  Athor  et  Ohi. 

HÊBRE.  Fleuve  de  Thrace,  dans  les  flots 
duquel  les  Bacchantes  jetèrent  la  tète  d'Or- 
phée, f^oy.  UÉBRXTS. 

B  É  sa  u  s.  I-  Fils  de  Cassandre  ,..rQl  de  Thrace, 
ayant  repoussé  la  passion  criminelle  de  sa 
bi'lle-nière  Damasippe,  fut  accusé  par  elle 
auprès  de  son  père,  et  se  Jeta  dans  le  Rhombet 
qui  prit  <le  lui  son  nom  d'Hèbre.  —  a.  Fils  de 
Dolichaon  ;  fut  tué  par  Mézence. 

BÉCABB.  Nom  grec  d'Hécube. 

uÉCAERGÉ.  I.  Dont  la  fiècfte  porte  loin. 
I.  Surnom  de  Diane  à  Miilite  dans  la  Phibie.  — 
X.  Vierge  byperboréenne,  qui,  avec  Loxo  et 
Opls,  porta  le  culte  de  Diane  à  Délos.  — 
3.  Surnom  de  Véqus,  adorée  à  louUs,  dans 
l'Ile  de  Cos. 

bécabbClOS,  X.  Surnom  d'Apollon.  — 
a.  Précepteur,  et  prêtre  d'Apollon  et  de  Diane. 

BÉCALÉ.  t.  Vieille  fcmiue  pnuvrt?,  chez 
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qui  Tliésée  logea  en  allant  à  la  gocrre  contre 
les  Sarmates  ;  avait  voué  un  sacrifice  soleoael 
à  Jupiter  s'il  revenait  vainqueur;  mais  elle 
mourut  avant  son  retour.  Thésée,  victorleoi, 
institua  en  son  honneur  et  en  celui  de  Jupiter 
Hécalos  ou  Hécalios  un  sacrifice  qui  fut  long- 
temps en  honneur  chex  les  habitants  de  la 
Tétrapoie.  —  a.  FUie  4e  Minos  et  de  Paiir 
phaé. 

BÉC4LOS  OU  BBCALios.  Sumom  de  Jupi- 
ter, f^oy.  HicAi.B. 

BécAMBDÉ.  fille  d'ArslnoUs,  roi  de  Té- 
nédos,  devint  l'esclave  de    Nestor  lorsque 
Achille  eut  conqub  le  royaume  de  son  père. 
BBCATB.  Divinité  des  anciens  Thraees,  lo- 
coimue  à  Homère ,  et  qui  se  rattache  dans 
son  principe  aux  premières  conceptions  de 
la  mythologie  tita nique.  ïm  poëtes  ne  sont 
nullement  d  accord  sur  son  origine,  et  la  font 
naître  tour  à  tour  de  Perses  et  d'Astérie  (Hé- 
siode) ,  de  Jupiter  et  de  Cérès ,  qui  l'envoyè- 
rent sous  la  terre  à  la  recherche  de  Proser- 
pine  (scoliaste  de  Théocrite)  ;  du  même  dieu 
et  de  Phérée .  par  laquelle  elle  fut  exposée 
dans  un  carrefour,  d'cù  elle  fut  retirée  par  des 
bergers  q^  i'élevèrent  (L}cophroo);  de  la- 
tone;  du  Tartare  (Orphiques^;  enfin, .de  Ju- 
piter et  de  Junon ,  suivant  le  scollasie  déjà 
elle,  qui  raconte  ainsi  les  circonstances-  qui 
marquèrent  sa  Jeunesse.  Désignée  par  le  nom 
û'angelos  (envoyée) ,  Hécate  vola  du  fard  à 
sa  mère  pour  le  donner  à  Europe,  puis,  re- 
doutant la  colère  de  Junon ,  elle  s'enfuit  chex 
une  nouvelle  accouchée,,  et  se  cacha  ensuite 
sous  uc  linceul ,  ce  qui  la  rendit  impure.  I<es 
Cabires  la  purifièrent  dans  l'Achéron ,  par^r- 
dre  de  Jupiter ,  et  de  cette  manière  Hécata 
devint  une  déesse  du  Tartare.  Ces  ttaditions 
sont  toutes  poslërieurcs  à  Hésiode,  seloa  le- 
quel Hécate ,  depuis  l'époque  des  Titans ,  était 
puissante  à  la  fols  dans  le  ciel,  sur  la  terre  ci 
sur  la  iDcr  ;  elle  donnait  ou  refusait  les  ri- 
chesses, la  victoire,  la  gloire,  la  sagesse; 
présidait  &.la  navigation,  et  vcilLiit  à  la  pros- 
périté des  entants  et  des  troupeaux.  Seule  de 
toutes  les  divinités  titaniques ,  elle  conserva 
sa  puissance  sous  Jut>1tcr,  qu'elle  défendit  con- 
tre les  géants.  Clytlus  périt  de  sa  main.  -  Dans 
la  suite ,  le  triple  pouvoir  d'Hécate  et  ses  di- 
verses attributions  la  Urent  confondre  avec 
d'autres   divinités;   celte    confusion  existe 
d(''Jà  dans  les  hymnes  homériques.  Considérée 
comme  reine  de  la  nature,  elle  eut  un  culte 
mystique.'et  fut  identifiée  en  tout  ou  en  par- 
tie avec  les  déesses  en  l'honneur  desquelles 
on  célébrait  des  mystères  :  Cérès ,  Rhée ,  Cy- 
bèle  ou  Brimo  ;  comme  chasseresse  et  protec- 
trice de  l'enfance ,  avec  Diane  Courotrophos; 
comme  déesse  de  la  lune,  avec  la  Proscrpine 
mystique ,  dont  les  tragiques  la  rapprochent 
fréquemment.  Elle  figure  aussi  dans  les  iiiy- 
tlies  des  Cabires  et  des  Curetés,  et  dans  le 
culte  d'Apollon;  ainsi,  l'on  voit  auprès  de  Dé- 
los une  petite  ilc  nommée  l'Ile  d'Hécate  (Athé- 
née). Dans  les  hymnes.  Hécate  et  le  soleil  sont 
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les  teuto  qiil  •*aperçoWent  de  reQlèTemeiit  de 
ProserplDe;  U  déesse  saisit  ttD  Ihmbeau,  et 
aide  CérAs  A  chcrcber  sa  fille,  dont  ellç  de* 
vient  ensuite  U  fidèle  compagne. — Ce  sont  sur  • 
tout  les  tragiques  qui  attribuèrent  A  Hécale 
une  grande  puissance  dans  les  enfers  et  la 
firent  régner  sur  les  wnbres.  En  cette  qualité 
de  déesse  souterraine .  elle  apparaît  sous  detfx 
aspects  prinelpaux  :  i*  DéHé  souveraine  du 
royaume  ténébreux  »  elle  jouit  d'un  pouvoir 
Immense,  et  porte  les  surnoms  de  CA/Aonîa, 
souterraine;  jémaiatacetot  btuUeia,  reine 
Invincible;  NcrUron  prjftaais,  prytane  des 
morts,  m  purifications  et  les  expiations  sont 
sous  sa  présidenee.  Son  cortège  est  composé 
de  cblens  dévorants,  a»  Déesse  nocturne  et 
mai{ique,  elle  préside  aux  encbantements, 
aux  Ineantalions ,  et  envole  sur  la  terre  les 
monstres  et  les  diroons  évoqués  des  enfers. 
C/est  eUe  qui  enseigne  les  arts  magiques.  La 
nuit ,  entourée  de  chiens  infernaux ,  elle  s'ar- 
lète  dans  les  carrefours,  auprès  des  tombeaux , 
«t  dans  les  Ueux  souillés  par  quelque  crime , 
faisant  aboyer  aes  horribles  compagnons  pour 
jeter  répouvantc  dans  l'Ame  des  meurtriers. 
Sous  ce  dernier  aspect ,  elle  porte  les  noms 
ûcRinodia,  Trioditlt,  Trlvia ,  Ttfmbidia , 
tumulaire  ;  N^tipotos ,  qui  erre  la  nuit.  Parmi 
ses  autres  surnoms ,  on  distingue  tes  suivants  : 
jéntaki,  ennemie;  Cynosphagès,  A  laquelle 
on  sacriQe  des  cl)ien.<t;  Triauehen.  Trimof- 
pko»,  Triprosopos,  Trhsocephatos.TrltorvaiSf 
Tcrgcmina,  Triceps;  />Ay/aar»  gardienne;  Phos- 
pkcfoSj  dadouqoc.  Honorée  a  Samotlirace  e% 
a  Égine  cojnme  déesse  mystique,  Ilticace 
était  révérée  dan» beaucoup  d'antres  Ueux .  A. 
Athènes,  on iinvoquait  comme  EpipurgidlUt 
protectrice  de  la  ville,  dans  un  sanctuaire 
placé  près  du  temple  de  la  Victoire.  Ou  éle- 
vait en  outre ,  en  son  honneur,  de  petites  co- 
lonnes, nommées  Uéeatee$.  f^off.  ce  root.  Les 
animaux  qui  lui  étaient  consacrés  étaient  le 
(4iien  et  l'agneau  noir;  On  lui  offrait  aussi  du 
miel  dans  les  sacrifices.  Les  poètes  ont  repré- 
senté Hécate  comme  une  déesse  à  triple  face, 
t)iil  a  une  tète  de  cbeval,  une  tète  de  chien , 
ei  une  tète  de  lion.  On  lut  donna  plus  tard 
trois  tètes  de  vierge.  Ses  statues  se  coinpo- 
.sent  ordinairement  de  trois  corps.  '-  Une  tradi- 
tion rapporta  par  Diodore  donne  pour  fille 
a  Hécate  Bfédée,  qu'elle  eut  d'^étès;  on 
comprend  que  cette  absurde  fable,  qui  n'a 
aucun  caractère  de  vraisemblance  mytholo- 
gique ,  Sut  fabriquée  par  quelque  poète  pour 
expliquer  les  connaissances  de  Médéc  dans 
rart  magique. 

HBGATÉnoLOS.  Çui  ktttce  au  loin.  Sur-. 
nom  d'Apollon  et  de  Diane. 

nécATÉB-  (BEGATiEOS).  PèredesOréadcs. 

uÉCATÉBS.  X.  Apparitions  qui  avaient 
Jieu  dans  les  mystères  d'Hécate.  —  >.  Statues 
ou  colonnes  érigées  A  cette  déesse  devant  les 
uiaisous  athéniennes ,  dans  l'Intérieur  des  h.:- 
bilations  et  dans  les  carrefours.  On  y  rendait 
des  oracles,  et  le  sfiir  de  cluiriue  nouvelle  lune, 
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ies  riches  y  lAlanlCBt  des  offrandet  d«  vtiv 
tuaillcs.  dont  ka  pauTres  profitaient. 

■BCATBSiBS.  Pètea  et  sncrifieet  ea  llMm> 
Dcur  d'Hécate.  qu'Athéoes  céiél»r«it  tous  les 
mois ,  regardant  cette  déesse  eommc  la  pro> 
tectrice  des  bmilles  et  des  enfanU. 

■BCATOBB4KM.    Homwé  pOT  lU$  kétth 

tomàet.  Surnom  de  Jupiter,  d'Apollon .  etc. 

■ÉCATOHBB.  Sacrifice  de  cent  vlctlmca» 
proprement  de  cent  bœufs,  bmIs  qui  s'appli- 
qua dans  la  suite  A  ceux  de  cent  anioBaux  de 
même  espèce,  même  de  cent  liona,  on  de 
cent  aigles.  D'après  les  rites,  ob  élevait  cent 
autels  de  terre  ou  de  gazon ,  on  cent  prêtres 
Immolaient  A  la  fols  autitnt  de  victimes.  Quel- 
quefois on  subsUtnait  vl«gt-cinq  bètes,  c'est- 
A-dire  cent  pieds  A  cent  tèles  d'animaux,  con- 
servant ainsi  le  nombre  sacramentel.  Pytha- 
gore,  qui  s'abstenait  de  tout  ce  qui  avait  vie. 
offrit  un  Jour  cent  petits  bœufk  de  pâte  pour 
une  hécatombe. 

■BCATOHBÉB8.  X.  Fètcs  athéBlenncs  en 
l'honneur  d'Apollon.  —  s.  Fête  célébrée  en 
l'honneur  de  Junon  par  les  Argiens,  et  à 
Égine ,  colonie  d'Argos.  On  offrait  A  la.  déesse 
un  sacrifice  de  cent  bœufs ,  dont  une  partie 
était  dbtribuée  aux  citoyens.  Lji  Ijiconie 
avait  aussi  institué  un  sacrifice  annuel  du 
même  nom ,  pour  la  prospérité  des  cent  villes 
qui  florissalent  anciennement  sur  son  terri- 
toire. - 

HBCATOMPÉBON,  Tcmplc  dc  Mlnervc  dam 
la  citadelle  d'Athènes. 

HÉCATOvraoNEUiiB.  Sacrificc  où  Ton 
Immolait  cent  victimes. 

HÉCATONCHIBES      (■EGATOUCHEIBOI  , 

GENTiMANi).  Nom  de  trois  géants  A  cinquante 
tètes  et  A  cent  bras ,  qui  aidèrent  Jupiter  à 
se  défaire  des  Titans,  et  reçurent  la  mission 
de  veillersur  ceux-ci  dans  les  enfers.  Ils  étaient 
fils  d'Uranus  et  de  Li  Terre,  et  portaient  les 
noms  d'Égéon,  de  Cottu&  et  de  Gygès.  Le 
premier,  dont  nous  avons  donné  l'histoire  A 
son  article,  devait  le  Jour  A  Pontus  et  à  la 
Terre,  suivant  Hygin.  Virgile  parait  le  com- 
prendre au  nombre  des  géants  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux,  et  Claudien  rapporte  que, 
vaincu  par  Neptune,  il  séjourna  désormais 
dans  la  mer.  Cette  tradition  n'est  sans  doute 
qu'un  refiet  de  l'assertion  d'Hésiode ,  lequel  af- 
firme dans  sa  théogonie  que  les  Hécatonchires 
ont  la  mer  pour  demeure  et  que  Briarée  est 
bcaufiU  de  Tteptunepar  son  mariage  avecCy- 
utopoUe;  on  soupçonne  du  reste  ce  passage  de 
la  théogonie  de  n'être  qu'une  inlerpolatloo. — 
Une  légende  rapportée  par  Pausanias  racuale 
que  Neptune  et  le  Soleil  étaieut  en  cunteslatiuii 
pour  la  possession  de  l'Isthme  de  c:orin(bc; 
Briacée,  pris  pour  arbitre,  adjugea  l'isthme 
au  dieu  des  mers  et  l'Acrocorinthe  au  bolcil. 
f^o$.  ÉGJEOir. 

HBGATONTACABÉMOS.    ^UJO    cent    téUk. 

Surnom  de  Typhon. 
HÉGATOS.  Surnom  du  soleiL 
OLCiiÉ.  Dcv  de  tu  irligion  l'acsL 
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iiBCTOt,  oélèkrc  défemmur  de  Troie; 
Malt  Ils  de  Prfan  et  d'Héeabe,  d'autres  dh 
amt  d'AyoHoa,  qui  n'apparaît  dans  Homère 
que  rowwr  aoa  protecteor.  Il  épowa  Andro- 
MBnec,  et  ea  eot  SeaaMuidrlin.  Lee  tradltloM 
postlMMiMQvet  Inl  doeneot  encore  pour  flb 
Laoda»af  o«  Anphlneus.  —  L'orade  ayant 
prédit  <|iie  tant  qu'Hector  Tlvratt,  l'eaplre  de 
Pria»'  rékMeralt  auK  attaque»  dea  Oreca, 
eenx-el  flrent  de  ce  terrible  adversaire  le  but 
de  loua  leiHs  aiaauts  ;  nais  leur  valeur  fat 
Infru^iieate  pendant  neuf  années,  et  trente- 
un  des  plna  distingués  d'entre  eux  périrent  en 
voulant  faire  mordre  la  poussière  au  prolee- 
leur  de  Tmle.  La  dixième  année  du  siège, 
Hector,  profitant  delinacllon  d'Achille,  corn-, 
meoça  A  mettre  le  feu  aux  vaisscMix  enne- 
mis •  et  tua  Palrode  qui  était  venu  lui  présen- 
ter le  combat  Aehllîe,  an  désespoir  d'avoir 
perdu  son  ami ,  jura  la  perte  du  vaillant  chef 
troyen,  qui  se  refusa  aux  larmes  d'Hééube 
et  aux  aoUMtatlons  de  Priam .  lorsque  ces 
amis  dévoués  voulurent  l'empèeher  de  courir 
â  la  oBort.  Abandonné  par  les  dieux ,  ponr 
avoir  désobéi  à  Apqllon,  Hector,  arrivé  en  faee 
de  son  ennenit.  ne  se  sentit  plus  cette  éner- 
gie qui  l'avait  soutenu  pendant  dix  années  de 
pérIU.  Sachant  d'avance  que  l'heure  de  sa 
mort  est  venue.  U  faiblit  devant  Achille,  qui  le 
pooraolt.  Trois  fols  ils  font  le  tour  de  la  ville. 
Japiler  et  Minerve  décident  que  le  moment  de 
fci  mort  est  venu  pour  le  héros  troyen ,  aoqael 
Minerve,  sous  la  forme  de  Uéipbobe,  «'efforce 
en  vain  de  rendre  quelque  force,  mais  pour 
mieux  le  perdre.  Enfin  HeoUv  tombe  attehit  à 
la  gwgc  d'un  coup  mortel,  et  Achille  lut  per* 
çaiit  les  talons,  l'altaelie  à  son  char  et  le 
traîne  dans  son  camp.  Là ,  il  Jetle  le  cadavre 
dans  la  poosdère,  et  le  destine  A  être  la  proie 
des  chiens  dévorants.  Pula,  chaque  matin, 
aux  premleis  rayons  de  l'Aurore ,  il  attelle  de 
nouveau  à  son  char  le  corps  de  son  malheu- 
reux rival ,  et  le  traîne  par  trots  fois  autour 
du  tooabean  de  Patrocle.  Mais  Apollon,  dit  Ho- 
uièffe,  touché  de  compassion  pour  Hector, 
quoiqu'il  ne  fut  phis ,  éloiguatt  de  son  cadavre 
loot  ce  qid  pouvait  le  corrompre ,  et  il  le  cou* 
vrait  tout  entier  de  son  égide  d'or,  pour  empè- 
ciier  qu'Achille,  en  le  traînant  tant  de  fois  au- 
tour du  tombeau ,  ne  le  mit  en  pièces.  A  la  fin, 
les  dieux,  louches  de  compassion  pour  un  héros 
qui  les  avait  toujours  hon€»rés ,  Inspirèrent  à 
l>riam  d'aller  redemander  le  corps  de  son  fils  ; 
Achille  se  laissa  fléchir,  et  le  cadavre  d'Hrc- 
lar,  transporté  solennellement  dans  Troie,  y 
fut  réduit  en  cendre,  pendant  qu'A ndroma- 
qœ ,  Uéenbc,  Hélène,  et  tous  les  habitants  de 
l4  ville  falaalent  entendre  des  chants  de  deulL  — 
Homère  dépeint  Hector  comme  le  plus  brave 
desTroyens,  dont  II  est  le  principal  appui.  Quoi- 
que sensible  aux  émotions  douces ,  son  cœur 
est  ferme  et  Intrépide  dans  le  combat;  il  est 
ils  obéissant,  tendre  époux ,  père  affectuoui, 
ami  fidèle .  et  redoute  plus  ta  honle  que  la 
mort.  —  Son  casque  était  an  don  d' Apollon. 
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Désigné  le  phis  IMqaemment  par  l'épltbète  de 
oorplAniofot.  au  caaqne  riche,  SI  possédait  un 
attetoge  composé  des  magnifiques  coursiers 
Xanthus.  Podargus,  Umpus  et  Aéthon.  — 
Les  auteurs  postérieun  ont  apporté  quelques 
changements  à  la  fable  homérique  que  nom 
venons  de  rapporter  succinctement  Ainsi  Die- 
tys  de  Crète  prétend  que  le  héros  troyen  fut 
tué  par  Achille,  en  se  portant  A  la  rencontre 
de  l'amasone  Penthésilée.  Quelques-uns  veu- 
lent que  le  eadavre  d'Hector  ait  été  traîné, 
non  autour  du  tombeau  de  Patrocle,  nuils 
autour  de  Troie,  et  cette  dernière  version  a 
occasionné  dans  le  tempe  une  discussion  assex 
vive  sur  le  sens  du  mot  pert,  que  le  Cheva- 
lier assurait  devoir  être  traduit  par  dnani 
et  non  par  autour.  Bustathe  dit  que  Prlam 
racheta  le  cadavre  au  poids  de  l'or,  tandis 
qu'Homère  ne  parle  que  de  magnifiques  pré- 
senu.  Selon  Philostrate,  les  Troyens,  après 
avoir  rebAU  leur  vtHe ,  rendirent  à  leur  ancien 
protecteur  les  honneurs  divins.  Les  Thébaina 
se  vantaient  de  leur  cèté,  de  poméder  les  cen- 
dres d'Hector,  à  la  conservation  desquelles 
était  atladié,  suivant  un  oracle,  le  salut  de 
lemr  république. — Ce  célèbre  guerrier,  auquel 
Homère  a  assuré  une  gloire  Immortelle ,  a  été 
réduit  à  des  proportions  humaines  par  Oloo 
Cfarysostome,  qui  s'accorde  A  peu  près  avec 
Homère  Jusqu'à  la  proposition  de  la  paix ,  éga- 
lement désirée  par  les  Grecs  et  les  Troyens. 
Ici  le  rhéteur  s'écarte  de  la  donnée  épique 
primitive;  il  prétend  qu'Hector  s'efforça  d  em- 
pêcher la  conclusion  d'une  irève;  que  b  pak 
n'en  fut  pas  moins  conclue  entre  les  deux  peu- 
ples rivaux ,  sous  le  serment  de  ne  Jamais  por- 
ter ta  guerre,  les  uns  en  Grèce,  les  autres  en 
Asie.  Après  le  départ  de  l'armée  grecque, 
continue  Dion,  Hector  fit  épouser  la  veuve  de 
PàrlH ,  Hélène,  A  son  frère  Deiphobe.  Le  vieux 
inriam  mourut  bientôt  Hector  lui  succéda ,  et, 
a  près  a  voir  soumis  A  sa  domination  une  grande 
partie  de  l'Asie ,  laissa  le  trône  A  son  flts  As- 
tyanax  ou  Scamandriiis.  —  Hector  était  repré- 
senté sur  le  coffre  de  Cypsélus  et  dsns  la  tjBf 
ché  de  Delphes.  Sur  les  vases .  les  médaillons 
et  les  pierres  gravées,  il  est  remarquable  par 
sa  haute  stature. 

HÉcvnB  (HÉCAtté),  fille  de  Dymas  ou  de 
Cisseus .  ou  bien  encore  du  fleuve  Sangartus 
et  de  Métope,  épousa  Prlam,  et  en  eut 
dix-neuf  fils  et  uii  grand  nombre  de  filles. 
1.4»  plus  connus  de  ses. enfants  sont  Hector, 
PArlH,  Hélénus,  Délphobe.  Polydore,  Po- 
lyxène,  Cassa  nJrc,  et  Creuse.  Préparée -dès 
la  naissance  de  Paris  (voy.  ce  mot)  aux  mal- 
heurs qui  l'attendaient  Hécube  vil  successive- 
ment tomber  sous  le  fer  son  époux ,  ses  en- 
tants, ses  plus  braves  défenseurs  ;  et.  après  la 
ruine  de  Troie,  fut  faite  captive  par  les  vain- 
queurs, qui  l'emmenèrent  dans  la  Chcnoné.se, 
uù  sa  fille  Polyxène  lui  fut  enlevée  violem- 
ment et  Immolée  Kur  le  tombeau  d'Achille.  I  e 
meurtre  de  Polydore ,  lâchement  égorgé  par 
Pulvinncstor,  A  qui  elle  avait  confié  ce  fils 
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chéri,  redoubla  ses  cbagrins,  et  lui  liupbra  un 
violent  dénlr  de  se  venger  de  l'assassin.  En 
effet,  attirant  Polymnestor  dans  une  tente 
écartée  où  elle  avait  rassemblé  les  captives 
troyennes,  elle  lui  creva  le-t  yeui,  et  massacra 
ses  deux  enfants.  I^e  meurtre  accompli ,  elle 
entendit  sa  victime  lai  prédire  qu'elle  serait 
changée  en  chienne ,  et  que  son  tombeau , 
désigné  par  le  nom  de  monument  de  la  chienne 
malheureuse,  servirait  de  signal  aux  naulon- 
niers.Tel  est  la  version  qu'a  suivie  Euripide; 
d'autres  traditions  prétendent  qu'Hécube, 
échue  en  partage  à  Ulysse ,  se  précipita  dans 
<  l'HelIcspont ,  ou  qu'elle  fut  tuée  par  les  Grecs, 
Irrités  de  ses  imprécations  et  de  ses  outrages. 
F'oy.  Pakis,  Priam. 

HÉDÉiAVBCH.  Taureau  divin,  sur  lequel 
Socioch  apparattra  le  Jour  de  la  résurrection, 
son  corpr.  répandra  un  suc  générateur  qui 
rendra  la  vie  aux  morts. 

uÉDYEPis.  Au  parler  doux,  Éplthète 
d'Apollon. 

irÉoYPOTÈs.  Qui  te  plaît  au  doux  breU' 
vatte.  Éplthète  de  Bacchus. 

iiÉoYTHnoos.  ^Qui  fait  entendre  une 
douce  harmonie.  Kpitbète  de  Baccbua  et  d'A- 
poUon. 

HÉGÉMAQUE.  QuiioUneau  combat.  Sur- 
nom du  Diane  à  Sparte. 

HÉGÉMOMB.  I.  Une  des  Grâces  chez  les 
Athéniens.  —  a.  Surnom  de  Diane  en  Arcadie. 

HÉGÉMONIES.  Fétcs  arcadieunes  en  i  hon- 
neur de  Diane. 

HÉcÉTOBiA.  Nymphe  rhodienne ,  amante 
d'ochlme,  et  qiére  de  Cyrbie  ou  Cydippe. 

HÉi A.  L'Être  suprême,  selon  la  croyance 
defl  Samolëdes. 

HBiL.  Idole  saxonne ,  adorée  par  les  an- 
ciens habitants  du  comté  de  Dorset. 

HEiMDALL.  L'uu  des  Ases,  fils  d'OdInet 
des  neuf  filles  de  Geirreudour  ;  a  pour  enfanta 
Har,  lafnhar  et  Zliridi.Armé  de  l'épée  Gold* 
topponr,  et  monté  sur  le  cheval  Hoffoud,  il 
garde  le  pont  Bifrost  (arc-«n-ciel) ,  et  empê- 
che les  géants  des  montagnes  de  pénétrer  dans 
rtllininbiorg  (ville  du  ciel).  Pour  l'aider  à 
remplir  cette  mission  périlleuse,  les  dieux 
l'ont  doué  d'une  grande  finesse  de  sens.  Il 
voit,  la  nuit  comme  le  leur,  à  cent  milles  au- 
tour de  lui;  11  entend  l'berbe  croître  sur  la 
terre ,  la  laine  sur  le  dos  des  brebis.  Lorsque 
la  fin  des  siècles  sera  venue ,  Heimdali  son- 
nera de  la  grande  trompette  Giallarhorn ,  et 
combattra  le  dieu  Loke.  —  Ses  principaux 
surnoms  sont  les  suivants  :  F'eurdour  gouda, 
le  guerrier  des  dieux;  Seunour  niou  nuedra , 
le  fils  aux  neuf  mères  ;  GouUinkmi,  le  dieu  aux 
dents  d'or. 

HÉLA.  Déesse  de  la  mort  et  souveraine  du 
Nlflheim.  f^off.  ce  mot.  Fille  de  Loke  et  de  la 
géante  Angourboda ,  elle  a  pour  frères  le  loup 
Fenrir  et  le  serpent  lormoungandour.  C'est 
Odin  qui,  dès  qu'il  l'eut  aperçue ,  la  préci- 
pita dans  le  Niflhclm ,  où  elle  a  désormais  fixé 
sa  résidence,  au  sein  de  l'Élloud  {miière}, 
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Immense  palais  dont  la  porte  se  nomme  Pal- 
lande  Forad  (  le  principe  ),  et  le  vestibule,  BH- 
kande  (la  malédletioa ).  Héla  vit  dans  cette 
terrible  demeure ,  servie  par  Ganglate  (  le  re- 
tard )  et  Gangleur  (  la  lenteur  )  ;  elle  dort  dam 
le  Ut  Keur  (  la  maladie  )•  Sa  table  s'appelle 
Hongour  (la  faim),  et  son  couteau  Soultonr  (  la 
famine  ). 

■ÉLACATA8.  Jcttue  hommc  aimé  d'Her- 
cule. 

HÉLAGATBBS.  Fètcs  lacédémooleDnes  en 
l'honneur  d'Hélacatas,  favori  d'Hercule. 

HÉLABA.  Mère  dcTityus,  qu'elle  eut  de 
Jupiter,  et  que  d'antres  font  fils  de  Gé  (  la 
Terre). 

HÉLÉI08.  Fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

HÉLàiiB  (BéLÉBÉ).  i-  Fille  de  Léda  et  de 
Jupiter,  sœur  des  Dioacures.  f^oy.  ce  nom. 
Célèbre,  dès  son  enfance,  par  sa  beauté,  égale 
à  celle  des  déesses,  elle  fut  enlevée  par  Thé- 
sée A  l'Age  de  dix  ans,  et  eut  un  fils  de  son 
ravisseur ,  si  l'on  en  croit  Paosaniaa.  Ses  frè- 
res l'ayant  ramenée  à  la  cour  de  Tyadare, 
sans  que  le  rapt  de  Thésée  eikt  (ait  autre  chose 
qu'accroître  sa  réputation ,  les  princes  grecs 
eommencèrent  A  briguer  la  main  de  la  sédol- 
santeSpartiate.  Son  père,  Tyndare,  craignant 
d'irriter  ceux  qu'il  refuserait,  suivit  le  con- 
seil d'Ulysse .  et  fit  Jurer  tons  les  prétendants 
que ,  lorsque  son  choix  serait  tombé  sur  l'un 
d'eux ,  Us  se  réunfaraient  tous  pour  le  défendre 
contre  ceux  qui  voudraient  la  lui  disputer. 
Alors  il  se  détermina  en  faveur  de  Méo^las, 
qui,  au  comble  de  ses  désirs,  mena  pendant 
trois  ans  la  vie  la  plus  heureuse.  Hais  PArls, 
étant  venu  A  Sparte  traiter  du  rachat  d'Her- 
mione,  devint  amoureux  de  la. belle  épouse  de 
Tyndare,  qui  répondit  à  sa  flamme,  et  s'échappa 
avec  lui  pendant  que  Ménélas  se  trouvait  eo 
Crète  (Homère).  Une  autre  tradition  dit  qu'Hé- 
lène fut  enlevée  A  main  armée  pendant  la  célé- 
bration d'une  fête,  ou  encore  qu'elle  suivit  PA- 
ris ,  mais  seulement  parce  que  Ui  déesse  Vénus 
avait  donné  à  celui-ci  les  traits  de  Ménélas. 
Le  mariage  s'accomplit  dans  l'Ile  de  Cranaë 
OH  A  Salamine.  et  l'épouse  Infidèle  arriva  heu- 
reusement ,  après  -une  longue  navigation ,  au 
palais  de  Priam.  Tel  est  ie  récit  homérique. 
Mais  ici  encore  se  présentent  de  nombreuses 
variantes.  Au  lieu  de  faire  errer  ies  amants 
sur  les  mers  ,1es  poulies  cypriotes  les  faisaient 
arriver  en  trois  Jours  de  Sparte  A  llton.  La 
tradition  générale  adoptée  par  les  portes  qui 
n'appartiennent  pas  A  une  haute  antiquité 
était  qu'Hélène  ne  parvint  jamais  à  Troie  ;  son 
ombre  seule  suivit  PAris  dans  cette  ville,  pen- 
dant que  la  véritable  épouse  de  Ménélas  res- 
tait auprès  du  roi  d'Egypte  Protée,  qu'elle 
quitta  dans  la  suite  pour  reparaître  à  Sparte.— 
L'enlèvement  d'Hélène  fut,  non  la  cause,  mais 
l'occasion  de  la  grande  lutte  entre  l'Europe  et 
l'Asie ,  dont  Homère  a  magnifiquement  dépeint 
les  diverses  phases.  Une  formidable  expédition 
fut  préparée  pour  venger  l'injure  de  Ménélas. 
Près  de  dix  ans  s'écoulèrent  dans  les  apprêts 
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ite  cette  gaerre;  pendant  4U  »olres  aanéet 
«n  cofnl»nlttt«ousles  mura  d'Itton.  Paris  ayant 
ttt  tod  Tcn  la  neoTiénie  année  du  sléBc ,  Hé- 
lène épooM  Détpbobe,  qu'elle  Ihrra  aux  Grecs 
la  nuit  de  la  prise  de  Troie,  et  se  réconcilia 
ensuite  arec  Ménélas;  Télémaque,  envoyé 
par  Pénélope  à  la  recherche  d'Ulysse ,  tronra 
le  roi  de  Sparte  rivant  en  parfaite  Intelllgenee 
avre  cette  femme  qnl  avait  causé  tant  de  inal- 
hrnra.  Après  la  mort  de  son  époux,  Hélène 
fut  admise  parmi  le»  astres  avec  ses  frères 
les  Dioscures.  Lacédémone  l'adora  comme 
une  déesse,  et  lui  éleva  un  temple.  D'autres 
traditions  la  font  monrir  eoinme  nue  simple 
femme  :  dans  Euripide,  elle  est  tnée  par  Oreste. 
Selon  Paosanias,  bennie  de  Sparte  par  ses 
beaux-fils.  Mégapenthe  et  Nicostrate,  elle  se 
retira  à  Rhodes,  on  Polyxo  la  fit  étouffer  dans 
UQ  bain  et  suspendre  son  cadavre  à  un  arbre  ; 
les  nbodiens  lut  élevèrent  une  chapelle  sous 
le  nom  d'Hélène  Dendritls.  On-  la  représente 
encore  «mievée  par  Thétis,  et  unie  à  AebUle, 
dont  elle  eut  Enpbrosine  dans  l'Ile  de  Leocé. 
Enfin,  Ptolémée  HépbesUon  rapporte  qu'Iphi- 
{.'énia  l'immola ,  ainsi  que  son  époux ,  sur  l'an- 
tHde  la  Diane  scythiqne.  ~>  On  voyait  son  tom- 
beau à  Thérapnes.  —  Hélène ,  dont  le  nom  si- 
gnMe  deftritctrice  des  vcUsseaur ,  portait  les 
.Komoms  de  Tpiovtdp  et  de  IlevraXexTpo;, 
«SX  frvte  et  aux  cinq  maris.  —  a.  Fille  de 
PAriseC  d'Hélène  ;  fut  tuée  par  Hécube  après  la 
prise  de  Troie.  —  3.  Fille  d'ÉgIsthe  et  de  Cly- 
temnestrc  ;  périt  de  la  maind'Oreste.  —  3.  Fille 
d'ÉpIdamnius;  servit  Vénus  dans  sa  liaison 
avec  Adonis .  et  fut  depuis  honorée  par  les 
Épidamniens.  —  5.  Fille  de  Faustulus,  qui 
^eva  Roninla<(  et  RémuH.  —  6.  Fille  de  Tityre, 
luéepar  Achille.  —  7»  Fille  de  Hicythns;  fut 
aimée  de  Slésichore. 

HÉ1.É111ES.  Fètc  lacédémonienne  en  rhon- 
acur  d'Hélène ,  célébrée  par  de  jeunes  filles 
montées  sur  des  mules,  041  des  chariots  lor- 
ui(«  de  roseasix  entrelacés. 

HBLBMOR-  Fils  d'un  rol  de  Méonle,  et  com- 
pagnon d'Énée. 

HÉLÉMUS  (hélénos).  I.  Fils  de  Prlaro  et 
d'Iiécobe,  habile  devin  et  ornithomante  ,  qui 
oe  se  distingua  pas  moins  par  sa  bravoure  et 
Sun  talent  stratégique  que  par  son  savoir 
prophétiqae.  11  commandait  le  troisième  ba- 
taillon troyen,  et  fut  blessé  par  Ménélas.  C'est 
ià  tout  ce  que  dit  Homère  sur  cet  habile  per- 
«onnage;  que  des  serpents  Initièrent  à  la  divi- 
nation, /^oy.  CASSAHoas.  il  portail  d'abord 
le  nom  de  Scamandrius ,  dit  une  autre  tradi- 
tion ,  mais  un  devin  thrace  le  surnomma  Hé- 
Icnus ,  en  l'instruisant  dans  les  arts  prophé- 
tiques. Allié  des  Grecs  dans  l'Iliade-,  Il  ne  se 
Joignit  à  eux  que  contraint  par  la  force  ;  car 
il  avait,  dans  sa  Jeunesse,  blessé  Achille  d'un 
conp  de  flèche.  Ulysse  le  maîtrisa  adrolte- 
uient  pour  qu'il  révélât  aux  Arglens  le  sort 
(|ui  les  attendait  devant  Ilion.  Enfin ,  Conon 
rapporte  qu'Qélértus,  ayant  disputé  la  main 
d'Hélène  à  Oéiphobe,  après  la  mort  de  Paris, 
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tat  vaiocn,  et  se  retira  sur  l'Ida:  lea  Grecs  l'y 
surprirent,  et  ourdirent  leurs  m&es  en  consé- 
quence de  ses  prédictions.  Devenu  esclave  et 
confident  de  Pyrrhus,  Il  l'avertit  de  ne  point 
revenir  de  Troie  par  mer,  et  lui  rendit  divers 
autres  services;  aussi,  après  b  mort  do  llls 
d'Achille,  hérita-t-U  d'nne  partie  de  l'BpIre.  U 
épousa  alors  Andromaque.  et  eut  d'elle  Cea- 
trinus.  Lorsque  Énée  aborda  dans  ses  États , 
Hélénus  donna  une  nouvelle  preuve  de  sa 
haute  science  prophétique,  en  lui  révélant  lea 
dangers  qui  l'attendaient  encore.  —  a.  Devin 
Ihrace.  fils  d'Édonus,  et  précepteur  d  Hélén«ia 
n«  f .  ~  3.  Fils  d'OBnops;  périt  de  la  mahi  d'Hec- 
tor. 

BÉLiA.  Une  des  Héllades. 

HéLiARES.  t.  (*HXtàdat).  Fils  du  soleil 
(Hélios)  et  de  Rhode.  I1.h  étaient  au  nombre  de 
sept  :  Actts,  Macaréc,  Ténagès,  Trtopas, 
Phaétlion,  Cercapfaus,  Ochlmus;  queliioes 
mythologues  remplacent  ces  deux  derniers 
par  Cirryslppe  et  Candalus.  I.eur  MBur  s'ap- 
pelait filectryone.  Ils  se  distinguèrent  par 
leur  eiipfit  et  leurs  connaissances  scientifi- 
ques ,  perfectionnèrent  l'architecture  navale^ 
et  divL>èreiit  les  Jours  en  heures.  L'un  d'eux. 
Ténagès.  s'étant  partiealièreneat  fait  remar- 
quer par  la  profondeur  de  ses  connaissances, 
inspira  une  vive  Jalousie  à  ses  frères,  qui  l'aa- 
sassinérent.  Ils  se  dispersèrent  ensuite  dans 
les  Iles  voisines  de  Rhodes-  Leur  sœur  mourut 
vierge,  et  fut  adorée  par  les  Rhodiens.  — 
a.  (*U>id&<).  Filles  du  Soleil  et  de  Clymène.  ou 
de  Mérope .  sœurs  de  Phaélbon.  Les  portes  en 
comptent  quelquefois  trois ,  d'autres  fo^ciuq, 
mais  plus  habituellement  sept,  vt  leur  donnent' 
les  noms  suivants  i  Phaélhuse,*  Lampétle, 
Phœbé  ou  Églé,  Mérope,  Hélia,  Miherta. 
Dioxippe.  Après  la  mort  de  leur  frère  ^voy. 
Pbaktuoh)  ,  les  dieux  les  changèrent  en  peu- 
pliers. 

■BLiCAON.  Fils  d'Anténor,  et  époux  de 
Laodioé. 

BBLIGB.  I.  Danalde ,  fiancée  d'Evidéos.  — 
a.  Fiile  de  Sélinus,  et  épouse  d'Ion;  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Héllue.  —  3.  Fille  de  Ly- 
caon;  fut  aimée  de  Jupiter,  et  cliangée  en 
ourse  par  Junon.  Mais  son  divin  amunt  la 
plaça  dans  le  eiei,  où  elle  forme,  aveci:dUi4to, 
la  constellation  de  la  grande  Ourse.  D'autres 
la  font  fille  d'Olénus  et  nourrice  de  Jupiter. 
■BLICON .  Montagne  de  la  fiéotle,  connue  au- 
jourd'hui sous  les  noms  de  Licona  etde  Zagara , 
et  l'un  des  points  culminants  de  la  chaiue  des 
moots  slavo-helléniques.  Hésiode  place  sur  ja 
cime  le  chœur  des  Muses.  «  Là ,  dit-Il  daus  la 
Théogonie,  leurs  pieds  infatigables  tracent 
les  gracieuses  figures  d'une  danse  pleine  de 
charmes ,  tandis  qu'elles  déploient  l'harmoide 
de  leurs  voix  brillantes.  »  Sur  les<  pentes  de 
riléiicon  coulaient  les  sources  d'Hippocrèi|e 
et  d'Agauippe,  auprès  desquelles  se  trouvaient 
le  temple  et  le  bois  consacrés  aux  Muses,  qui 
y  avaient  des  statues  auprès  de  celles  des 
plus  célèbres  pontes  et  musiciens.  Des  fêtes 
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atiuucUes  se  célébraient  dan*  ce  lieu  en  riion* 
neur  4'ApoUaa  et  des  Muses.  Suivant  Pf  usa- 
iilA,  cette  montagne  sainte  ne  produtoiiit 
que  des  plantes  embaumées,  4|ui  avaient  la 
vertu  de  fjiire  perdre  leur  venlo  aùx  serpents 
f\fkt  s'en  nourrissaient.  L'auteur  du  livre  des 
fleuves  donne  Hélicon  et  Qthéron  comme 
deux  frères  changés  en  montagnes  de  ce  nom. 

HBLicoïKiAiiES.  Surnom  dos  Muscs. 

HBLicoNios.  Surnom  sous  lequel  Nepune 
était  adoré  à  Hélice  en  Achale. 

PffLicoNis.  i.Thesplade,  qu'Hercule  rendit 
mère  de  PluiUas.  —  a.  Surnom  de  la  source 
4'Hlppocrène. 

HBLiGOS.  Lycaonlde  ;  donna,  dit-on ,  son 
nom  i  la  ville  d'Héllee  dans  le  Péloponèse. 

nihtnv».  Centaare  tué  par  Cœnée  aux 
noces  de  PiritboUa. 

■BLIO^AnALB.  roy.  ÉLAOAEàLB. 

BBLios.  1.  Nom  grec  du  Soleil.  —  a.  Fils  de 
Peniée;  donna  son  nom  à  la  vUle  4'Uéllos  en 
Laconle. 

HBLiTOHÉBOS.  Jvorté,  Frère  Jumeau 
d'Harpocf  ate  ;  naquit  d'iais  après  la  osort  d'O- 
3iris. 

■««.IB.  Lycaonlde. 

HBLLÂ.  Fille  d'Atbamas  et  de  Néphélé, 
sœnr  de  Pbryxus.  Son  histoire  a  été  racontée 
an  mot  AbgoH417tes.  Elle  porte  tes  noms  pa- 
tronymiques de  Néphéléis  et  d'Atbamantis. 
Son  fUs  Almops,  qu'elle  avait  eu  de  Neptune, 
donna  atm  nom  à  la  ville  d'Almopia  en  Macé- 
doine. 

■BLLBN.  I.  Fils  de  Deucallon  et  de  Pyrrha, 
ou  de  taplter  et  de  Dorippe ,  oa  encore  fils 
de  Prométbée  et  de  Clymène ,  et  frère  de  Deu- 
callon. H  eut  de  la  nymphe  Orséis  trois  flis. 
..£olus,  Dorus  et  Xnthus,  auxquels  quelques 
auteurs  joignent  Amphlctyoa.  Suivant  la  tra- 
dition, liellen  régna  sur  la  Pbtbie.  contrée 
située  entre  le  Pénée  et  l'Asope ,  qui  échut 
ensuite  à  /Bolus.  Donis  eut  sous  son  empire 
la  vallée  du  Pinde  (Slrabon)  ou  le  Pélopon- 
nèse (Vitruve),  etXutbus  le  nord  du  Pélo- 
ponèse. Le  nom  d'Hellènes,  dérivé  du  fon- 
dateur thessaUen ,  ne  s'appliquait  dans  Torl- 
glne  qu'aux  Indigènes  de  cette  contrée  ;  il  de- 
vint ensuite  commun  à  tous  les  Grecs.  -' 
%.  Fils  fie  Phthlus  et  de  Chrysippe,  fondateur 
de  la  ville  tbessalienne  d'Helias. 

■BLLBNiA.  Surnom  de  Minerve  A  Sparte. 

HBLLéniOB.  Surnom  de  Jupiter. 

■BLLÉaiA.  Surnom  de  Minerve. 

■BI.I.OTIA  et  HBLAOTis.  i..Sumom  4e 
Minerve  A  Corinthe.  On  l'appelait  ainsi  de  la 
vallée  fertile  (2Xoc) ,  près  de  Marathon,  où 
elle  avait  un  temple,  ou  A  cause  de  Tévéne- 
ment  suivant  s  l'es  Uoriens  ayant  Incendié  la 
ville  de  Corlntlie ,  le  temple  de  Minerve,  où 
s'étaient  réfugiées  les  femmes,  devint  la  proie 
des  flammes.  Hellotie  et  Kurytioné  ne  purent 
s'écliapper  comme  leurs  compagnes;  elles 
périrent  consumées,  et  A  la  suite  d'une  peste 
qui  dévasta  le  pays.  Minerve  déclara  qu'il 
fallait  apaiser  les  mAnes  d'HeUoUe,  en  élc- 
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vant  nn  temple  A  Minerve  Ileliotis.  On  dit 
cneurc  que  Minerve  reçut  ce  surnoia  pour 
avoir  dompté  Pégase  A  CorinUie.  -^  a.  Surnom 
d'Iiuropc  en  Crète. 

HEiLOT|B9. 1.  Fêtes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve licltoUs.  •>  a.  Fêtes  en  l'honneur  d'Eu- 
rope. 

HÇLors.  CcnUuretud  par  PIritboito. 

MBAonos.  FUs  de  l'Isier,  et  frère  d'Ac- 
taeos.  Des  traditions  peu  anciennes  le  .font 
figurer  A  la  suite  de  Tèlèpbe,  dans  In  guerre  de 
Troie. 

hblvAticus.  FUs  d'Hervaon.  et  frère  de 
Séquane  «td'AUobrok.  Une  autre  tradition 
lui  donne  pour  père  Hercule,  et  pour  frères 
Norique ,  Haon  et  Bolus.  Heivéticua  n'est  au- 
tre que  l'HiBlvétie  peraonniOée. 

■ÉMBBA.  Nom  grec  du  Jour  on  de  l'Au- 
rore. 

oil^HtnBSiA.  Qui  €tpait0f  qmi  ad<mcit. 
Surnom  de  Diane,  adorée  auprès  d'une  des 
sources  de  la  Clitore  en  Arcadie. 

HBBéni»B9.  Qui  préside  é  ia  maturité. 
Surnom  de  Baccbus. 

UÉMITBÉA.  I.  Surnom  de  Molpadie,  §Ile 
de  Staphylus.  —  a.  Son  père  lui  avait  conlié, 
ainsi  qu'a  ses  sœurs ,  la  garde  de  ses  vignes. 
Les  Jeunes  filles  s'étant  livrées  au  sommeil . 
au  Uen  d'exercer  nne  surveillance  active, 
s'aperçurent,  en  se  réveillant,  des  terribles 
dégAts  commis  par  un  troupeau  de  porcs. 
Tremblantes,  et  redoutant  la  colère  de  leur 
père,  elles  se  précipitèrent  aussitôt  dans  ia 
nier.  Mais  Apollon ,  qui  aimait  Rhœo ,  Tune 
d'elles,  les  sauva  de  la  mort,  et  les  éleva  au 
rang  de  divinités.  Parthénos  fut  adorée  à 
Bubaste .  tandis  que  Molpadie  reçut  les  hom- 
mages des  habitants  de  Castabe  en  Thrace. 
Hemithca  opérait  des  cures  merveilleuses  et 
présidait  aux  accouchements  périlleux.  Ou 
lui  faisait  des  offrandes  de  vin  mêlé  de  luiel, 
et  11  n'était  pas  permis  d'entrer  dans  son  tem- 
ple quand  on  avait  mangé  ou  touché  du  porc. 
(Diodore).  —  b.  Staphylus  remit  sa  fille  Hé- 
mlthéa  A  l.yrcus,  qui  voulait  avoir  un  enfaut 
A  rinsu  de  sa  femme  lléble.  Hémitbée  eut  de 
ce  commerce  un  ûb  nommé  tïasUéus ,  A  qui 
son  père  laissa  le  trône.  —  2.  Fille  de  C.'yc- 
nus  et  de  Proclée,  frère  de  Ténës.  Fop.  ce 
nom. 

HÉHonr.  ^oy.  HiEMOsr. 

HBMCS.  roy.  Hjsmus. 

BËNicÉA.  Fille  de  Priam. 

Hi^MioCHÉ.  Hectrice.  i.  Surnom  de  Junon. 
—  a.  Fille  de  Créon  ;  gouverna  Thèbes  pen- 
dant la  minorité  de  Laodamas.  Les  Thébains 
lui  élevèrent  une  statue,  ainsi  qu'A  sa  .sceur 
î^yrrha,  devant  le  temple  d'Apollon  Isiué- 
nien. 

■ÉB locBOS.  Nom  grec  de  la  constellation 
du  Cocher. 

■BBNABOA.  L'une  des  trobi  filles  de  Tl  et 
d'Ohlra-Riné-Mouna ,  dans  la  mythologie  tai- 
tlcnne  ;  se  maria  à  l'un  de  ses  frères,  et  fut  la 
mère  d'une  partie  de  la  race  buniiine. 
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VENWATOO-aoftiooftoir.  saur  dUeSM- 
roa .  épovsa  Vun  de  tes  Mm. 

■  BRifiL»  Diea  Vandale.  Son  effigie  était 
uB  bâton  d'où  sortait  une  nviln  tenant  un  an- 
neau de  fer. 

■coos.  Matinal,  i.  Surnom  d'Apollon.  — 
s.  Rom  d'nn  dea  cheTaax  dn  SoleH. 

liftrc.  Ueaxi^ine  déean  du  Lion,  selon  la 
légende  du  uidfaqiie  rectamralalre  de  Den- 
derah,  et  aelod  Sauimrtae.  Flrmicus  l'appelle 
Sithacer.  Il  est  représenté  on  et  MOfc  sceptre. 

■é^ATOSGortB.  Durinaflon  par  linspee* 
tion  da  foie  des  victimes  dans  les  sarrtllces. 
(réiatt  an  présage  favvrable  al  le  foie  était 
sain ,  sans  tacLe,  si  sa  tête  était  grosse ,  s'U 
Hfait  denx  têtes,  on  sil  y  avait  deni  foies.  Il 
fsHaK,  an  contraire,  s'attendre  à  des  dangers , 
à  des  désappointements  ou  à  des  revers,  s'il 
était  altéré  en  quelque  point  Un  foie  re«erré 
,o«  enveloppé  aimonçaft  un  prochain  mal- 
heur. 

HArBJBSTABOLB     (  SKPIi  «STOBOULA  ). 

DivIiMé  égyptienne,  dont  on  ne  connaît  pas 
le  nom  Indigène. 

■ÉPHiBSTOS.  Nom  grec  dé  VDlcaln. 

■ErTAMBNiiCos.  Né  U  teptUwtê  mois. 
Surnom  d' Apollon. 

HErTAPBcilTS.  Haut  de  sept  coudées. 
Surnom  d'Achille  dana  Lycopbron. 

BEPTAPOKOS.  Dieu-neuve  de  l'Ida ,  fils  dé 
l'Océan  et  de  Télhys. 

■  ÉBA.  Nom  gi^ec  dé  lunon. 
aÉBACLès.  Noni  grée  d'Hercule. 
HBBACLiBES.  On  appelle  ainsi  les  fils, 

prtitA-ftls  et  autres  descendants  d'Hercule. 
Déjà  dans  Homère,  Thessalus  et  TIépoléme 
sont  dislingttés  par  cette  dénomination  ;  mais 
rlle  s'applique  surtout  aux  descendants  d'Hyl- 
lus,  qui  conqnirent  le  Péloponése.avec  falde 
des  Doriens.  Leurs  droits  A  la  aooveraineté 
de  ce  pays  avaient  pour  base  la  volonté  de  Ju- 
piter, qui  avait  destiné  son  flls  à  régner  sur 
Mycénes  et  Tyrinttie,  et  à  être  le  premier  en 
poittanee  parmi  les  Ferséides.  F'of.  Hsr* 
cuijE.  On  sait  comment  Juooo  détourna  l'ar- 
rêt du  maille  des  dieux ,  en  faveur  d'Eorys- 
thée  ;  mais  après  la  mort  de  ééini-cl .  le  pou- 
voir souverain  échut  de  droit  aux  Héraclides, 
qui,  suivant  la  tradition  dorienne,  tiraient 
leur  origine  des  rois  de  Bfyeênes,  et  étaient 
regardés  conraie  des  chefs  doriens.  r.es  der- 
niers peuples  ayant,  poor  reconnaître  les 
services  d'Hercttle ,  accordé  en  pleine  posses- 
sion à  ses  enfants  un  tiers  du  paya ,  ce  fut 
donc  en  s'appoyant  sur  les  anciennes  victoires 
et  conquêtes  d'Heréulé  que  les  Héraclides  et  les 
Doriens  réclamèrent  le  Péloponêse.  Cette  épo- 
que est  partietiBêrement  curieuse  en  ce  qu'elle 
narqoe  In  transtfion  des  Ages  héroïques  on  fa- 
buleux aax  temp»  htatoriqoes,  et  h!  départ  dés 
colonies  belléniqaes,  qai  eurent  une  si  grande 
influence  sar  le  dévetoppement  Intetlectuel , 
moral  et  physique  de  la  Grèce.  Mais  repre- 
notti  les  faits  d«  pins  haut  II  y  a  trois  tradl- 
UoBs  prlnelpiled  sur  la  première  extradttlon 
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des  Hcradldes.  «^  a.  Sqivant  Apollodore  et 
IHodore,  qui  s'accordent  A  qnelqnm  diffé- 
rences près,  les  enfanis  dn  hérow,  Hylins, 
l'alné  de  tous,  et  son  itéritier,  Télèpbe.Tes- 
satns ,  Ctésippe ,  Antlocluis,  TIépoléme ,  La- 
mos  on  Agélos,  la  Jeune  Macaric,  étaient 
sous  la  garde  deCéyXt  rai  deTrachine.  lors- 
que Burysthée  demanda  Irar  cxpulsioa.  Ils 
eurent  peur,  et ,  quittant  Traehtnc ,  se  retiré-* 
rent  ou  furent  envoyés  par  Céyx  à  Athènes. 
Cette  ville  leur  accorda  une  généreuse  hospita- 
lité. — b.  Selon  Euripide,  lis  se  trouvaient  àr  Ar- 
gus, lors  de  1»  mort  de  leur  pêr«*.  rt,  poursuhU 
par  les  envoyés  d  Euryslhèe ,  cherchèrent  un 
asile  A  Marathon.  —  e.  Enfln ,  suivant  IMtéré- 
cyde  Hercule,  étant  mort  non  pas  hôte  de Céyx . 
mais  en  possession  de  la  souveraineté  A  My- 
cénes ,  ses  enfants  dorent  quitter  cette  vUle 
poor  échapper  aux  persécutions  d'Bnryslhée , 
qui  ressaisit  le  pouvoir,  et  se  réfugièrent  ehex 
Démophon,  flls  de  Thésée,  dans  la  Tétrapole 
Attique.  On  fixe  encore  le  lien  de  leur  aéjqpr 
à  Tricorylhos.  —  Quoi  qn'il  en  soit,  toujours 
poursuivis  par  la  haine  du  favori  de  Junon, 
qol  vint  les  redemander  A  la  tête  d'une  armée, 
les  Héraclides  élurent  ponr  chef  Inlas,  Thé* 
sée  et  Hyllus,  marchèrent  contre  fenr  persé- 
cuteur avec  un  nombreux  corps  d'Athéniens, 
et  le  mirent  en  déroute.  Euryslhèe  périt  sur 
le  champ  de  bataille ,  ainsi  qne  ses  flls.  Lra 
auteurs  placent  le  lieu  de  ce  cumbat  dans 
les  parties  les  plus  diveraes  delà  Grèce,  A 
ThèbeSfà  Négare,  etc.  f^op.  Bobystbér» 
Cette  victoire  ouvrit  le  Péloponêse  aux  Hé- 
raclides ,  qui  en  soumirent  toutes  les  villes. 
Mais.  A  cette  époque,  la  peste  ayant  ravagé  le 
pays  pendant  toule  une  année,  et  l'oracle 
ayant  déclaré  qu'ils  en  étalent  la  cause,  parce 
qolis  étaient  rentrés  avant  le  temps  déter- 
miné par  les  dieux ,  Ils  atandonnèrent  lenr 
nouveau  royaume  et  se  retirèrent  dans  la  Té- 
trapole. TIépoléme  seul  se  rendit  à  Rhodes, 
et  derint  roi  de  cette  lie.  —  D'autres  légen- 
des montrent  les  HêraelMes  réclamant  A  Mgk' 
mius ,  fils  de  borus ,  les  possessions  qui  lear 
reviennent  de  leur  père,  et  habitant  Thèbes 
après  la  mort  d'Eurystliée.  —  Cependant  Hyl- 
lus ,  ayant  épousé  lole ,  suivant  les  ordres  de 
son  père,  chercha  A  flaire  rentrer  les  Héracli- 
des Jans  le  Péloponêse ,  et  alla  consulter  l'o- 
racle de  Delphes  sur  les  moyens  d'y  parvenir. 
Le  dieu  lut  répondit  d  attendre  Jusqu'aux  troi* 
siêmes  fmlts.  Hyllus,  croyant  que  cela  voulait 
dire  trois  années,  attendit  ce  terme, et  entra 
avec  son  année  dans  le  Péloponêse.  11  pro- 
voqua A  nn  combat  singulier  le  Pélopide  Atrée. 
ou  Kchémus,  prince  tégéate,  et  il  fut  con- 
venu que  la  paisible  possession  dq  pays  se- 
rait le  prix  de  la  victoire.  Hyllus  fut  tué^  et 
les  Héraclides  se  retirèrent  une  accoude  fois 
do  Péloponêse.  Cléodœus ,  fils  d'Hyllus ,  fit  une 
troisième  tentative  sans  succès.  Son  fils  Aris- 
tomaque  échoua  également,  et  périt  dana  un 
conibat,  sons  le  régne  de  TLsamêne.  flls  d'O- 
reste.  Enfin  les  flls  de  ce  quatrième  Héracllde 
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VéméiMM.  Cretiphoqtès,  Aristodëme,  consul- 
lèrenl  encore  l'oracle  au  sQJet  de  leur  retom*. 
ijs  dieu  les  ayant  renvoyés  à  son  oracle  pré- 
cédent, Téinénos  lui  aliéffoa  nnutIlUé  des 
tentatives  de  ses  aïeux.   Alors  Apollon  s'ex- 
pliqua :  par  fruits.  Il  n'avait  pas  entendu  ceux 
de  la  terre,  mais  ceux  des  hommes,  c'est-à- 
dire  la  génération  ;  et  par  chemin  étroit  et 
luiffiMe ,  il  avait  désigné  la  mer  qui  est  à  la 
droite  de  risfhnie.  Aussitôt  Téménos,  for* 
«Qant  la  resolution  de  tenter  une^nouvelle  ex- 
pédition, Ot  construire  des  vaisseaux  à  Nau- 
pactc  ;  mais  un  devin  ayant  été  tué  dans  cette 
ville,  la  Dotte  périt  par  la  vengeance  des  dieux, 
<*€  Aristodème  fut  frappé  de  la  foudre.  Un  nou- 
vel oracle  ordonna  alors  à  l'armée  de  choisir 
pour  chef  un  homme  qui  eût  troks  yeux.  Pen- 
dant que  les  chefs  délihéralent  entre  eux  sar 
celle  singulière  décision,  ils  virent  arriver  à 
cheval  Oxylus,  lequel  était  borgne,  et  rem« 
plissait  par  conséquent  la  condition.  Ils  i'élu- 
reyt  Unmédiatement  général,  et,  cette  fois.  Do- 
riens  et  Héracildcsballirent  leurs  ennemis  par 
terre  et  par  mer.  Tisamène  fut  tné  dans  un 
combat.  Une  fois  maîtres   du    Péloponèse, 
les  vainqueurs  le  divisèrent  en  trois  parts. 
Argos  échut  â  Téménos;  Euryslhéne;  et  Pro- 
cléus,  fils  d' Aristodème,  eurent  Lacédéinonc. 
Quant  à  la  Messénie ,  elle  revint  k  Cresphon- 
tés.  roif,  Ubi^hontès,  Polypuobtks,,Tb- 
MBiros. 

OEBiC A.  Fêtes  d'Argos,  d'ÉgIne ,  de  Samos^ 
d'Ella,  dePellène,  etc.,  en  l'honneur  de  Jûnon. 
H  ÉBAT  ELBE.    Sacriflce  que  les  anciens 
laisaient  le  Jour  des  noces  à  Junon. 

UEBBIFBBA.  Qui  fToduit  l'herbe.  Sumom 
de-Cérès. 

BBB£BE  (HEBCAUS).  Sumom  de  Jupiter 
présidant  aux  barrières  des  villes  et  des  mal- 
«ons.  On  lui  élevait  un  autel  dans  le  vestibule 
«u  avanucour  (hixQQ).  Pyrrhus  immola  Prlam 
près  de  1  autel  de  Jupiter  Hercée. 

HBBCDLE  (en  grec  bbbaclbs,  en  latin 
BEBCOLES).  Idéal  d'un  héros  dont  la  vie  en- 
tière est  consacrée  au  salut  de  l'humanité  ou 
A  celui  d'une  nation.  Les  fables  relatives  à  ce 
personnage  mythique,  telles  qu'elles  sont  rap- 
portées dans  les  deux  poèmes  d'Homère  et  dans 
les  hymnes,  sont  essentiellement  grecques 
ainsi  que  le  nom  même  d'Hercule.  Ce  dernier 
point  n'est  pas  douteux.  £n  effet,  si  ces  tradi- 
tiomront  quelque  fondement  historique,  le  nom 
du  héros  peut  facilement  être  dérivé  des  raci- 
nés  x^éoc  (gloire) et^pa  (secours)  ;  si,  au  con- 
traire, la  grande  figure  du  flis  d'Alcmène  eiit 
une  conception  due  à  quelque  poète  antérieur 
à  Homère ,  la  même  chose  encore  a  lieu ,  et  on 
trouvera  l'étymologie  d'Héraclès  dans  les  mots 
xXsoc  et  ^ga  (Junon),  parce  que  Junon,  en 
lui  imposant  ses  nombreux  travaux,  fut  la. 
principale  cause  de  sa  gloire  .-  ÔTi  dl*  '^Hpav 
xXéoç  &rxev.  —  L'Hercule  grée  ne  peut  nulle- 
uienl,  malgré  l'assertion  formelle  d'Hérodote, 
être  une  simple  copie ,  une  refonte  de  l'Hère 
cule  égyptien^  D'abord  celui-ci  s'appelait  DJom 
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ou  Som  dans  la  langue  todlgène  ;  ensnlie  il  ai 
l'un  des  donze  grands  dienx  de  la  vieille  terra 
de  KhamI ,  et  ne  se  rapprocite  en  rien  du  typ* 
héroifque;  enfin,  (e  mythe  relatif  au  fils  d'Alc 
mène  a  une  couleur  purement  grecque  daœ 
l'ensemble  et  dans  les  détails  de  la  coacep 
tlou  primitive.  Pour  accorder  Hérodote  a  ver 
le  bon  sens ,  U  suffit  de  remarquer  que  les 
Égyptiens  pouvaient  trè»-blen  avoir  apprin  a 
connaître  l'Hercule  grec,  par  le  moyen  des 
peuples  de  celle  contrée  qui  émlgrèrcot  eu 
Egypte  sous  Psdmmétichus.  Quant  au  Mci- 
karth  phénicien,  qu'on  identifia  aossl  de  bonne 
heure  avee  le  héros  béotien ,  on  peut  le  relé- 
guer, comme  D|om  au  nombre  des  divinités 
locales  qu'un  aveugle  esprit  de  système  a  pu 
seul  faire  comparer  à  des  création»  très  <nc(é<- 
rentes;  l'étymologie. qui  fait  venir  Héraclès 
de  raetiiy  colon  errant,  cotporUur ,  est  très- 
ingénieuse  sans  doute ,  mais  n'a  ancun  fonde- 
ment. Hercule  n'a  nullement  le  caractère  ém 
colon  ;  Il  démolit  beaucoup  plus  qu'il  ne  fonde, 
et  se  montre .  dans  le  mythe  homérique ,  es- 
sentiellement pédestre.  Loin  de  rasseoibler 
une  grande  flotte  pour  attaquer  Illon ,  comme 
l'ont  dit  les  mythologues  des  âges  modernes, 
U  part  sur  six  vaisseaux  garnis  d'un  petit 
nombre  de  soldats  et  de  marins,   œvSpduri 
icaupoTspouTiv.  Il  n'y  a  rien  là  dedans  qui  ait 
trait  à  une  colonlsallon  maritime,  etlesauteurs 
des  derniers  âges  ont  faitpreuvç  d'un  sens  ex- 
quis en  s'efforçant  iBstinctIvement  d'établir 
l'origine  grecque  de  leur  héros  ;  car  quel  au- 
tre sens  auraient  leurs  assertions  :  qu'Hercule 
S'appelait  dans  l'origine  Alclde  (àXxYJ) ,  nom 
gceca'ilen  fut  Jamais;  qu'il  reçut  le  nom  d'Her- 
cule ,  à  cause  des  persécutions  de  Junon ,  ou 
par  ordre  de  l'oracle,  devant  acquérir  une 
gloire  (xXéoç)  éternelle,  en  portant  secours 
(tjpa)  aux  hommes.  11  y  a  an  fond  de  tout  cela 
une  Intention  bien  marquée  de  défendre  la 
nationalité ,  l'originalité  d'une  conception  qui 
est  pent-êtreceque  l'esprit  poétique  des  Grecs 
a  produit  de  plus  grand  et  de  plus  beau,  SI 
nous  remarquons  d'ailleurs  que.  dans  l'enfance 
de  chaque  peuple.  Il  se  présente  quelque  figure 
de  héros  bienfaisant,  appartenant  A  la  pre- 
mière période  de  lA  civilisation,  et  acceptant 
avec  Joie  les  plus  grands  labeurs  pour  purger 
son  pays  des  fléaux  qui  l'Infestent,  combattant 
les  monstres ,  protégeant  les  faibles ,  assainis- 
sant le  sol  par  récooleroent  des  eaux ,  A  la 
fols  elviilNateur  et  guerrier,  on  ne  s'étonnera 
nullement  des  coïncidences  parfois  merveil- 
leuses que  présentent  les  divers  Hercules  Ita- 
liote,  phénicien,  égyptien , Indien  même ,  et 
surtout  dès  modifications  '  et  augmentations 
Imposées  aux  traditions  qui  se  réunissent  en 
un  énorme  faisceau  sur  la  tète  du  héros  greo. 
Voyons  un  peu  comment  la  tradition  primitive 
peut  être  dégagée  de  sa  gangue,  et  il  ne  res- 
tera plus  de  place  au  doute.  Dans  Homère , 
nulle  trace  d'une  origine  étrangère  ou  de  plu- 
sieurs Hercules;  de  plus,  tons  les  traits  dn 
mythe  sont  esseoUeUement  greds,  et  le  héros 
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est  libre  encore  de  la  tantque  de  peaa  et  de  la 
massue,  omements  égyptiens  dont  on  Ta  af- 
Aiblé  poatériearement.  L'hymne  homérique, 
qallgen  pense  n'être  que  le  début  d'une  an- 
cienne Héraclée  ou  épopée  herculéenne ,  pré- 
sente les  traditions  dans  le  même  ordre ,  avec 
la  même  simplicité  de  faits   que  Tlliade  et 
l'Odyssée.  Ici  commence  raltératlon.  Lorsque 
tes  poètes  des  âges  suivants  curent  brodé  de 
direrscs  nsanléres  et  considérablement  agrandi 
le  cycle  mythique  du  héros,  lorsqu'on  eut  com- 
mencé à  comparer  età  identifler  lesdieui  et  hé- 
ros grecs  avec  ceux  des  autres  nations,  la  masse 
des  traditions  relatives  à  Hercule  ayant  sem- 
blé trop  lourde  pour  un  seul  individu,  on 
imagina  de  reconnaître  plusieurs  héros  du 
même  nona;  c'est-à-dire  qu'après  avoir  ra- 
maffié  CD  on  bloc  autour  d'un  type  national 
inut  ce  que  l'esprit  de  curiosité  naturel  aux 
Grecs  pouvait  leur  apprendre  sur  une  multi- 
tude de  personnages  divers,  on  imagina  de  res* 
cinder  cette  masse  ;  mais  en  coupant  à  droits  et 
à  ganche,  donnante  l'un  ce  qui  appartenait  à 
l'antre  :  la  confusion  fut  encore  augmentée 
par  une  tendance  vicieuse  à  réduire  aux  pro- 
portions humaines  les  énormes  figures  des 
temps  héroïques.  Le  sens  profond  et  poéti« 
que  des  anciennes  conceptions  fut  alors  tout 
à  fait  perdu ,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
Alexandrins  qui,  méconnaissant  dans  Hercule 
ce  type  élevé  et  magnanime  de  l'homme  qui 
souffre  et  meurt  pour  ses  frères ,  arrangèrent 
ses  travaux,  et  en  rédntotrent  le  nombre  à 
douze,  pour  transformer  le  fils  d'Alcmèneen  un 
dIen-solelL  Mate  nous  ne  faisons  pas  Ici  de 
traité  méthodique  du  symbole.  Nous  nous  con* 
tenterons  de  faire  une  remarque  sur  un  pas- 
sage d'Hérodote  auquel  on  accorde  beaucoup 
trop  d'Importance.  Cet  historien  parle  de  deux 
Hercules,  l'un  égyptien  et  phénicien,  type 
du  second ,  l'Hercule  grec.  Au  sujet  de  quoi 
Ptutarque  répond  avec  raison  que  ni  Homère, 
bI  Hésiode,  ni  Archiloque,  ni  PIsandre,  ni 
Stésicbore,  ni  Alcman,  ni  Pindare,  ne  con- 
naissaient plusieurs  Hercules;  tous  ces  au- 
teurs, dit  l'historien  de  Chéronée,  n'ont  Ja- 
mab  parié  que  d'un  Hercule  argten  ou  béotien. 
Il  aurait  cependant  pu  ajouter  que  dans  Hé- 
siode on  trouve  déjà  quelques  traces  des  tradi- 
Uons  phéniciennes ,  qui ,  analogues  à  celles 
de  l'Hercttle  grec ,  s'y  reliaient  aisément.  Dio- 
dore  compte  trois  Hercules  :  un  d'Egypte ,  un 
de  Crète ,  et  un  de  Thèbes.  CIcéron  en  nomme 
six,  qui  sont  :  i<>  fils  du  NU  ;  a»  fils  de  Jupiter 
et  del.ysitboé;  3«  Dactyle  idéen;  4**  I  Her- 
cule indien;  V*  fils  de  Jupiter  et  d'Astérie; 
<>«  fils  de  Jupiter  et  d'Alcmène.  Lydiix  en  con- 
naît sept,  et  Varron  pas  moins  de  quarante- 
quatre.  Un  pareil  système  ne  tendait  à  rien 
moins  évidemment  qo'à  individualiser  chaque 
action  dn  héros,  et  conséqoemment  à  dénatu- 
rer ie  mythe  d'une  manière  complète.  Passons 
Dialatenant  à  l'historique  de  la  fable—  'iYadi- 
tiont  antiques.  Fils  de  Jupiter  et  d'Alcmène, 
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qui  lut  donna  le  Jour  à  Tbébes  en  Béolie 
(voir.  Aijcmbne),  Hercule  est  le  type  par- 
fait d'un  héros  bienfaisant  qui  consacre  sa  vie 
entière  au  salut  de  l'humanité ,  et  le  pins  cé> 
lèbre  des  guerriers  de  ces  temps  héroïques,  si 
féconds  eu  personnages  illustres.  Doué  d'une 
force  prodigieuse  et  d'un  courage  à  toute 
épreuve,  il  pousse  parfois  la  témérité  Jusqu'à 
défier  les  dieux  immortels,  à  la  volonté  des- 
quels il  se  soumet  cependant  durant  sa  lon- 
gue vie  de  souffrances.  La  haine  de  Junon.  qui 
le  priva  dn  pouvoir  souverain  auquel  JopMer 
l'avait  appelé,  lui  suscitant  d'Interminables 
persécutions,  il  doit  continuellement  errer 
sur  terre  et  sur  mer  pour  secourir  les  oppri- 
més et  dompter  les  monstres ,  au  mépris  de 
son  repos  et  de  sa  propre  vie;  le  cercle  de  ses 
pérégrinations  ne  s'étend  cependant  pas  au 
delà  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure.  Le  der- 
nier de  ses  hauts  faits ,  qui  n'ont  pas  de  nom- 
bre déterminé,  est  d'arracher  Cerbère  de  l'em- 
pire des  ombres.  Jiinon  s'apaise  enfin  à  la 
mort  du  héros ,  et  Hercule ,  déposant  sa  dé- 
pouille mortelle,  qui  s'en  va  habiter,  comme 
ombre,  dans  le  royaume  de  Pluton,  s'élève 
dans  l'Olympe,  où  il  habitera  désormais  uni  ù 
la  Jeune  Hébé,  et  siégeant  au  milieu  des  dieux 
immortels.  Tels  sont  les  traits  essentiels  de 
l'histoire  mjrthologique  primordiale  du  héros. 
—  Traditions  modernes,  i.  Né  à  Thèbes  on  à 
TIrynthe  de  Jupiter  et  d'Alcmène.  qui  le  mit 
an  monde  en  même  temps  qu'lphlclès,  Her-. 
cule  fut  privé  par  Junion'de  la  puissance  sou- 
veraine à  laquelle  il  était  destiné.  F'oy.  Eu- 
&TSTBSB.  Jnpiter,  ne  pouvant  remédier  à  ce 
qui  étall  accompli,  se  contenta  d'obtenir  de  sa 
femme,  que  le  fils  d'Alcmène ,  après  sa  vie  pé- 
rilleuse, serait  admis  au  nombre  des  dieux.  A 
cette  condition ,  il  laissa  la  royauté  à  Enrys- 
thée.  Mais  la  ryge  de  Junon  n*«^talt  pas  apai- 
sée ,  et  elle  envoya  deux  serpents  auprès  du 
berceau  de  l'enfant  qui  n'avait  encore  que 
huit  mois.  Hercule  se  leva  de  son  bercean,  et 
tua  les  serpents  en  les  étouffant  chacun  d'une 
main.  Phérécyde  dit  que  ce  fut  Amphitryon 
lui-même  qui  mit  ces  deux  serpents  dans  ie 
bercean  de  ses  enfants  pour  savoir  lequel  des 
deux  était  le  sien;  qu'Iphiclès  s'enfuit,  et 
qu'Hercule  attendit  les  serpents  :  ce  qui  lui  fit 
connaître  qu'Iphiclès  était  son  fils.  Cette  tra- 
dition est  absurde  et  ré«oltc  le  sens  commun^ 
Dans  ses  Néméennes .  Pindare  fait  apparaître 
Tlréslas,  qui,  à  la  vue  des  serpents  étouf- 
fés ,  prédit  à  Hercule  les  travaux  et  la  gloire 
qui  l'attendent .  et  comment  il  sera  admis  dans 
roiympe ,  après  sa  mort.  —  Hercule  fut  élevé 
à  Thèbes.  Diodore  rapporte  qu'Alcmène,  ef- 
ftnjée  des  menaces  de  Junon ,  l'ayant  déposé 
dans  un  champ ,  il  y  fut  recueilli  par  Minerve 
et  Ju.)on,  qui  voulurent  l'allaiter,  et  finirent  par 
le  rendre  à  sa  mère.  Suivant  Ératosthène, 
Mercure  porta  le  nouveau-né  dans  l  Olympe,  et 
le  déposa  sur  le  sein  de  la  reine  des  dieux,  qvjk 
irritée ,  à  son  réveil,  arracha  violemment  l'tii- 
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fnnt  de  noa  flron  :  le  lait,  en  «'échappant, 
forma  la  voie  lactée.  —  Hercule  apprit  d'Ara- 
phltryon  à  conduire  un  char  ;  d'Aatolycus  ou 
d'Harpaiycu» ,  l'art  de  la  lutte  ;  Eiiry  tux ,  d'au- 
tres disent  le  scythe  Teutaros,  lui  enseigna  à 
tirer  de  i'aru;  Castor,  à  combattre  armé  de 
toutes  pièces;  Linus  et  Bumolpe.  la  musique 
et  les  sciences.  Rhadaroanthe ,  Cbiron  et  Thés- 
tiade  figurent  aussi  au  nombre  de  ses  précep- 
teurs. Frappé  par  Llnus,  le  Jeune  héros  le  tua 
d'un  coup  de  ivre.  Étant  poursuivi  devant  les 
tribunaux  pour  ce  meurtre,  il  se  défendit  en 
citant  la  loi  de  Rhadamanthe,  qui  absout  ce- 
lui qui  en  tue  un  autre  en  repoussant  la  force 
par  la  force.  En  conséquence  de  celte  loi,  il 
futacquitté.  Mais  Amphitryon,  craignant  qu'il 
ne  fit  encore  quelque  chose  de  pareil ,  l'en- 
voya vers  ses  troupeaux  de  bœufs. — a  Hercule 
devint  bientôt  d'une  grandeur  et  d'une  force 
extraordinaires;  il  avait  quatre  coudées  de 
haut  (environ  huit  pieds),  suivant  ApoUodore. 
Findare  le  fait  petit  de  tsUUe,  mais  d'un  cou- 
rage Indomptable.  Le  fea  sortait  de  ses  yeux  ; 
H  ne  manquait  Jamais  son  but,  soit  i  l'arc, 
soit  à  la  lance.  N'ayant  que  dix-huit  ans ,  et 
étant  encore  avec  les  troupeaux ,  Il  tua  le  lion 
du  mont  Cithéron.  Cet  animal  sortait  de  la 
montagae  pour  ravager  les  troupeaux  d'Am- 
phitryon et  ceux  de  Thestius ,  roi  des  Thés- 
piens ,  dont  les  cinquante  filles  eurent  toutes 
des  enfants  du  héros.  Après  avoir  tué  le  lion. 
Hercule  9e  revêtit  de  sa  peau,  et  se  servit  de 
sa  tète  en  place  de  casque.  Cette  tradition 
nest,  du  reste,  qu'une  copie  de  celle  qui  a  rap- 
port au  lion  de  Némée.  ->  C'est  ici  le  Heu,  au 
début  de  la  glorieuse  carrière  d'Hercule,  de 
parler  de  l'allégorie  de  Prodicus,  qui  n*appar- 
tient  proprement  pas  à  la  mythologie,  mais 
qui  est  si  connue,  qu'on  ne  saurait  la  passer 
sous  silence  :  •<  Hercule ,  étant  devenu  grand, 
.sortit,  dit  Xénophon,  en  un  lieii  à  l'écart^ 
pour  penser  à  quel  genre  de  vie  il  se  donne- 
rait :  alors  lui  apparurent  deux  femmes  de 
grande  stature,  dont  l'une,  fort  belle,  qui 
était  la  Fertu^nvaxt  un  visage  majestueux  et 
plein  de  dignité ,  la  pudeur  dans  les  yeux ,  la 
modestie  dans  tous  ses  gestes,  et  la  robe 
blanche  ;  l'autre ,  qu'on  appelle  la  Mollesse 
ou  la  f^oluptè ,  était  dans  un  grand  embon- 
point, cl  d'une  couleur  plus  relevée  :  ses  re- 
gards iibrt>s  et  ses  habits  magnifiques  la  fai- 
saient remarquer.  ëIJc  essaya  d'attirer, Her- 
cule à  elle  ;  muis  il  se  décida  à  embrasser  le 
paru  de  la  F'ir'u.  »  —  Au  retour  de  sacha.ssc, 
Hercule  rencontra  les  hérauts  qu'l^rginus  en- 
voyait àXhèbcs  recevoir  le  tribut  {voy.  £r- 
GiNUS);  les  mutila,  leur  coupa  ie  nez  et  les 
oreilles,  cl ,  ayant  attaché  leurs  mains  à  leur 
cou ,  leur  dit  que  c'était  le  trlbul  qu'il  don- 
nerait à  Ërginus  et  aux  Minyens.  Erginus 
marcha  contre  Thèbes;  Hercule,  ayant  reçu 
uai;  armure  de  Minerve,  tua  son  adversaire, 
mit  les  Myniens  en  fuite ,  et  icur  Imposa  un 
tribut  double  du  premier.  Amphitryon  périt 
dans  ce  combat,  qui  valut  au  héros  la  main  de 
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Mégare,  fitle  de  Créon.  Euripide  dit  cependant 
qu'il  vivait  encore  longtemps  après .  /^oy.  plus 
h>ln.  Suivant  Diodorc ,  Amphitryon  avait  Touia 
livrer  Hercule  à  Erginus;  mais  ie  héros,  exhor- 
tant la  Jeunesse  thébalne  à  mourir  pour  la  pa- 
trie, l'avait  revêtue  des  armes  consacrées  dans 
les  temples,  et,  avec  .«on  aide ,  s'empara  «l'Or- 
cboroène.  Erginus  ne  fut  pas  tué  dans  le  com- 
bat, dit  Pausanias;  il  fit  alliance  avec  son  en- 
nemi. Dtodore  rapporte  encore  qu'Hercule, 
ayant  intercepté  le  cours  du  Cépbise,   au 
moyen'  d'énormes  quartiers  de  rochers,  fit 
ainsi  refluer  les  eaux  dans  les  terres,  et  eoapé- 
cha  par  là  l'effet  de  la  cavalerie  des  Orcbo- 
ménlens.  —  Aprèsson  expédition  contre  leaMi- 
uyens,  Junon,  Jalouse  de  lui,  le  rendit  fu- 
rieux, et.  dans  un  accès  de  délire.  Il  jeta  au 
feu  les  enfants  qu'il  avait  eus  de  Mégare  et 
deux  de  ceux  d'iphlclès.  S'étant  condiamné  a 
l'exil  pour  cette  action,  il  fut  purifié  par  Thes- 
tius. Il  alla  &  Delphes  consulter  l'oracle ,  pour 
savoir  quel  lieu  il  habiterait  ;  et  ce  (ut  là  qn'il 
reçut  pour  la  première  fois,  de  la  pjthie ,  dit 
ApoUodore,  le  nom  d'Hercule.  La  prêtresse 
lui  dit  d'habiter  Tyrinthe,  d'y  servir  pendant 
douze  ans  Eurysthéc, 'd'exécuter  les  travaux 
qu'il  lui  ordonnerait,  et  qu'après  les  avoir  ter- 
minés,  il  obtiendrait  l'immortalité.   Les   my- 
thologues sont  loin  d'être  d'accord  sur  celte 
période  de  la  vie  du  héros,  qui  précède  son 
service  chez  Eurystbée.  ils  diffèrent  sur  l'é- 
poque et  la  cause  de  la  folie  d'Hercule.  Sui- 
vant Euripide,  c'est  à  son  retour  des  enfers 
que  le  délire  le  saisit.  Il  tua  Mégare  et  ses 
enfants,  et  allait  égorger  Amphitryon ,  si  Mi- 
nerve ne  lui  eût  lancé  une  énorme  pierre  qui 
le  renversa.  On  voyait  cette  pierre  sous  l'au- 
tel d'Apollon  Isménlea  à  Thèbes.  Le  sco* 
liasie  de  Pindare  s'accorde  avec  Euripide  pour 
faire  périr  les  enfants  d'Hercule  sous  les  traits 
de  son  arc  redoutable.  Selon  Dlodore ,  Jlunoo 
inspira  la  folle  au  fils  d'Âlomèoe,  cornooe  U 
s'attristait  de  sa  vie  aventureuse ,  après  avoir 
entendu  la  réponse  de  l'oracle.  Ou  bien,  de- 
mandant à  Apollon  comment  il  pourrait  se 
purifier  du  meurtre  de  ses  enfants ,  et  n'en  re- 
cevant pas  de  réponse,  il  vola  le  trépied  sa- 
cré et  ne  le  rendit  que  sur  l'ordre  de  Jupiter. 
C'est  pour  cela  que  Mercure  le  vendit  A  Om- 
pliaic.  roy,  plus  loin.  Les  auteurs  oe  s'accor- 
dent pas  davantage  sur  la  cause  de  la  subor- 
dination d'Hercule  a  Eurystbée.  La  tradition 
iioiuérique  en  donne  pour  raison  le  serment 
de  Jupiter  et  la  ruse  de  Jnnon;  un  autre  my-. 
Ihc  rapporte  que,  voulant  expier  ie  meurtre  de 
ses  enfants ,  il  suivit  l'ordre  d'Apollon ,  et  de 
même  que  le  dieu  avait  accepté  un  rôle  infé- 
rieur pour  expier  la  mort  de  Python ,  se  sou- 
iolt  à  Eurysthée.  Enfin ,  une  troLsièmc  fable 
dit  que  ce  dernier  rappela  Hercule  auprès  de 
lui,  Jaloux  qu'il  était  de  sa  gloire;  Jupiter 
ordonna  au  héros  d'obéir  à  son  ennemi,  et 
loi  promit  en  récompense  l'immortaUlé.  — 
3.  Obéissant  à  l'ordre  de  l'oracle ,  Hercule  .se 
rendit  à  Tlrynthe  pour  y  recevoir  les  ordres 


HKR 

d*Eurjstliée.  La  tradlUoa  la  plus  générait:  eal 
qtill  exécuta  doaze  travaax  célèbres  qui  l'iin». 
iDortallsérent;  mais  ni  Homère  ni  les  anciens 
poètes  grecs  ne  parlent  de  ce  nombre  déter- 
miné. Imaginé  par  les  Alexandrins,  par  suite 
de  {Identification  de  l'Hercule  grec  avec  l'Her- 
cale  égyptien,  qui,  en  sa  qualité  de  dieu-so« 
Ici] ,  passe  par  les  douze  signes  du  zodiaque. 
Une  fois  cette  remarque  faite,  nous  nous  con- 
fornaeroDs  à  l'usage  habituel  des  mythologues, 
avertissant  encore  que  l'ordre  des  douze  tra- 
vaux n*est  pas  le  même  chez  tous,  et  que  ie 
temps  da  servage  d'Hercule  est  fixé  tantôt  à 
douze  ans,  tantôt  à  huit  ans  et  un  mois.  Con- 
fiant dans  sa  force  et  dans  son  courage.  Her- 
cule   pouvait  affronter  le    mauvais  vouloir 
d'Eorysthée,  et  sortir  triomphant    de   ses 
épreuves ,  grAce  au  secours  que  lui  donnèrent 
les  dieux  ;  il  reçut  de  Mercure  une  épée,  d'A- 
poUon  des  flèches,  de  Vulcain  une  cuirasse 
d'or,  dé  Minerve  un  manteau ,  et  il  coupa  lui- 
même  une  massue  dans  la  forêt  de  Némée 
(ApoUodore).  On  peut  remarquer  à  ce  sujet 
que  les  traditions  présentent  l'Hercuie  com- 
battant sous  deux  aspects.  L'Herçuie  essen- 
tiellement grec  porte  des  armes  toutes  grec- 
ques ,  des  Jambières  données  par  Vulcain ,  une 
cuirasse  d'or,  présent  de  Minerve,  l'épée,  le 
cariuois,  l'arc,  les  flèches,  la  lance  ■■  son  bou- 
clier est  l'œuvre   de  Vulcain.  11    est  d'une 
adresse  remarquable  à  tirer  de  l'arc ,  et  court 
les  aventures  sur  un  char  que  conduit  lola.s. 
L'un  de  ses  chevaux  s'appelle  Arion  (Hésiode, 
Homère).  Une  fois  la  période  posthomérique 
arrivée,  l'Hercule    naturalisé.,    c'est-à-dire 
égyptien  de  naissance,  porte  la  massue  et  la 
peau  de  lion,  t^isandre  etStésichorc  paraissent 
être  les  premiers ,  parmi  les  poètes  grecs ,  qui 
l'aient  représenté  ainsi.  Suivant  Apollonius, 
cette  massue ,  faite  d'airain ,  était  un  don  de 
Vulcain  ;  selon  d'autres,  c'était  un  tronc  d'oli- 
vier sauvage.  Pausanias  ajoute  que  le  héros 
l'ayant  un  Jour  appuyée  contre  la  colonne  de 
Mercure  Polygios  à  Trézène ,  elle  prit  racine, 
et  reverdit.  —  i.  ÏÀon  de  Némée.  Lepremier 
ordre  qu'Eurysthée  donna  à  Hercule  fut  de 
lui  apporter  la  peau  du  lion  de  Némée.  Il  ao- 
conipilt  cette  tâche  difficile.  Foy,  Némbe. 
Mais ,  à  son  retour ,  Eurysthée,  effrayé  de  sa 
force,  lut  défendit  d'entrer  à  l'avenir  dans  la 
ville,  et  lui  ordonna  de  montrer  seulement  de- 
vant les  portes  le  résultat  de  ses  travaui. 
F'of/.  Eurysthée.   —  2.  Hydre  de  Leme. 
Le  héros  parvint  à  la  tuer  avec  beaucoup  de 
peine.  P^oy.  hydre.  Mais  Eurysthée  ne  vou- 
lut point  que  cette  action  fût  comptée  dans 
ces  douze  travaux ,  parce  que ,  pour  détruire 
1  Hydre,  Hercule  avait  eu  besoin  du  secours 
d'iolas.  C'est  A  partir  de  cette  époque ,  que 
ses  flèches ,  trempées  dans  le  sang  de  l'hydre, 
Jouirent  de  la  dangereuse  propriété  de  faire 
des  blessures  incurables.  —  3.  Bythe  céryni- 
Ude.  U  parvint  à  l'amener  vivante  à  Myeèncs, 
malgré  la  rapidité  dé  sa  course.  f^oy.CÉiiYNt- 
TioE.— 4.  Sanglier  4' Érymantke.  Hercule 


parvint  aussi  A  l'amener  vivant,  ^oy.  Ért- 
MAHTHE.  C'est  en  se  rendant  dans  la  Psophide, 
où  ce  monstre  eierçait  ses  ravages,  qu'Her- 
cule eut  A  combattre  les  centaures.  Mous  par- 
lerons plus  loin  de  ce  combat,  que  nous  pla- 
cerons i  la  suite  des  douze  travaux,  au  nom- 
bre des  travaux  secondaires  ou  Parerga, 
bien  que  dans  l'origine  sa   place  chronolo- 
gique fût  marquée  Ici  —  5.  Étabiet  d'An- 
gias.  D'après  l'ordre  d'Eurystliée,  Hercule 
dut  les  neltoyer  en  un  Jour,  et  s'acquitta  de 
celle  tAchc  en    détournant  l'Aiphée   et  le 
Wnée.  yoy.  Augias.  Auglas  lui  refusa  son 
salaire,  et  le  bannit.  Le  héros  se  rendit  alors 
à  Olène,  auprès  de  Dexamène,  dont  le  cen- 
taure Eury  tion  voulait  épouser  la  fille  de  force. 
Ce  brutal  amant  tomba  sous  les  coups  d'Her- 
cule, qui  épousa  la  Jeune  Mnésiniaché,  et  qui 
se  vengea  plus  tard  d'Augias.  Eurysthée  ne 
voulut  pas  compter  le  curement  des  viables 
parmi  les  douze  travaux,  sous  prétexte  qu'Hcr- 
bule  l'avait  fait  pour   un   salaire.  —  6.  Les 
oiseaux   ttymphalideê.     ^oy.    Stympua- 
1.10ES.  —  7.    Taureau  de  Crète.   Acusiias 
dit  que  ce  taureau  était  celui  qui  avait  amené 
Europe  à  Jupiter.  Suivant  d'autres,   Minos 
ayant  promis  i  Neptune  de  lui  sacrifier  ce  qui 
sortirait  de  la  mer,  ce  dieu  en  fit  sortir  ce 
taureau.  Minos,  voyant  sa  beauté,  l'envoya  dans 
ses  pâturages,  et  en  sacrifia  un  autre  à  Nep- 
tune. Le  dieu,  irrité ,  rendit  ce  taureau  féroce. 
Hercule  se  rendit  en  Crète  avec  la  permission 
de  Minos,  dompta  le  taureau,  le  mena  â  Eu- 
rysthée, et  lui  rendit  ensuite  la  liberté.  Dlo> 
dore  dit  qu'il  s'en  servit  comme  de  montures 
pour  traverser  le  Péloponèse  à  la  nage.  Ce 
taureau,  ayant  parcouru  le  pays  de  Sparte  et 
toute  1  Arcadie ,  traversa  l'Isthme,  et  se  rendit 
à  Marathon  dans  l'Attlque,  où  il  commit  de 
grands  ravages.  —  s.  Juments  de  Diomèdc. 
f^oy,  DxoMEDE.    Hercule,  après    s'en  être 
emparé ,  fonda  la  ville  d'Abdèrc  en  l'honneur 
de  son  ami  Abdéros ,  tué  dans  le  combat  con- 
tre les  Bistoniens.  Quelques  mythologues  pla- 
cent à  cet  endroit  de  la  vie  d'Hercule  la  déli- 
vrance, d' A  Iceste.  —  9.  Baudrier  de  lapine 
des  Amazones.  Foy.  Hippolyte.   A  ifctle 
expédition  se  rattachent  le  débarquement  in 
Paros.  et  le  voyage  en  Asie  Mineure  dont  nous 
parlerons  plus  loin.  —  10.  Les  bœufs  de  (lé- 
ryon.  Parti  pour  aller  à  la  recherche  des  bœufs 
de  Géryon,  Hercule  traversa  l'Europe,  uù  il 
trouva  beaucoup  de  pcuplc.<<>  sauvages,  etcnlru 
dans  la  Libye.  Après  avoir  passé  Tartesse.  il 
planta  deux  colonnes,  en  mémoire  de  '  son 
voyage,  sur  les  deux  montagnes  opposées  qui 
terminent  l'Europe  et  l'Afrique.  Le  .soleil,  l'in- 
commodant dans  sa  route ,  il  tendit  son  are 
contre  ce  dieu,  qui,  admirant  son  courage ,  lui 
donna  une  barque  d'or  dans  laqueUe  il  tra- 
versa l'Océan.  Arrivé  à  Érylhic.  il  s'empara 
des  bœufs  qu'il  convoitait  {voy.  GÉryon), 
les  mit  dans  sa  barque,  et,  parvenu  à  Tar- 
tesse, rendit  an  soleil  le  présent  qu'il  en  avait 
reçu  Passant  ensuite  par  le  pays  d'Abdére , 
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U  vint  dans  la  Llgnrle,  où  Alébion  et  Derey- 
DUS,  flb  de  Neptune,  voularent  lui  enlever  ses 
iKeafs.  Les  ayant  tués,  U  se  rendit  dans  la 
Tyrrhénie.  A  Regflfio ,  un  taureau  se  détacha 
de  la  troupe ,  et  aborda  en  Sicile  sur  les  ter^ 
res  d'Éryx ,  ce  qui  occasionna  la  roort  de  ce- 
lul-cL  F'off.  ÉRTX.  Ayant  retrouvé  son  tau- 
reau perdu.  Hercule  le  condulsilt  avec  les  autres 
vers  la  mer  Ionienne  ;  mais  un  taon ,  envoyé 
par  Jonon ,  les  dispersa  dans  les  montagnes 
de  la  Thrace.  Hercule  les  poursuivit,  et  en  ra- 
mena une  partie  vers  THellespont.  Les  autres 
restèrent,  et  devinrent  sauvages.  Ayant  enfln 
rassemblé  ses  bœufs  avec  peine ,  et  le  fleuve 
Strymon,  qui  était  alors  navigable,  lui<ayant 
donné  quelque  sujet  de  plainte,  Il  combla  son 
lit  de  pierres,  et  le  rendit  Impraticable.  Il 
amena  alors  les  bœufs  à  Êrysthée ,  qui  les  sa- 
crifla  ft  Junon.  Tel  est  le  récit  d'ApoUodore. 
dont  Dlodore  s'écarte  en  quelques  points.  Ce 
dernier  fait  aborder  Hercule  en  Crète,  puis 
rassembler  une  flotte  nombreuse  pour  atta- 
quer Chrysaor ,  et  c'est  dans  ce  même  voyage 
qu'a  lieu  la  mort  d'Anlée,  l'expédition  contre 
Busiris,  et  la  fondation  d'Hécatompotis.  Sui- 
vant ie  même  auteur ,  Hercule  se  rendit  en- 
suite en  Gaule,  y  abolit  les  sacrifices  humains, 
et  fonda  Alésia.  Dans  la  contrée  où  Rome  s'é- 
leva dans  la  suite,  Il  reçut  un  accueil  hospita- 
lier de  Cacius  et  de  Pioarius  ;  prit  part  au  corn* 
bat  des  géants  dans  les  champs  de  rhlégra  ; 
combattit  Éryx ,  sacrifia  à  Syracuse  à  Proser- 
plne  et  à  Cérës,  etc.  (Tite-Live).  Suivant  Hy- 
gln,  dans  son  différend  avec  les  Ligures  il 
vint  à  manquer  de  flèches ,  et  tomba  à  genoux 
épuisé  de  fatigue  et  couvert  de  blessures. 
Jupiter  fit  tomber  alors  une  pluie  de  pierres , 
au  moyen  desquelles  le  héros  mit  ses  adver- 
saires en  fuite.  C'est  chez  les  Aborigènes 
qu'Hercule  tua  Cacus.  F^op.  ce  nom.,Comme 
on  le  pense  bien ,  ce  ne  sont  pas  la  les  seu- 
les variantes  qu'offrent  les  récits  des  mytho- 
logues ;  mais  il  est  impossible  de  les  mention- 
ner toutes.  —  Tous  ces  travaux  furent  termi- 
nés dans  huit  aos  et  un  mois  ;  mais  Eurysthée , 
ne  voulant  compter  à  Hercule  ni  celui  des  éta- 
blés  d' Auglas  ni  celui  de  l*Hydre,lui  en  ordonna 
encore  deux.  —  ii.  Pommes  d'or  des  Hespé- 
rides.  Ces  pommes  étaient  auprès  de  l'Atlas, 
dans  le  pays  des  Hyperboréens.  Junon  les 
avait  données  en  présent  à  Jupiter  lorsqu'elle 
l'épousa.  Foy.  Hespérides.  Hercule  ren- 
contra prés  du  fleuve  Bcbédore ,  Cycnus,  fils 
de  Mars  et  de  Pyrène,  qui. le  défia  au  combat 
Mars  voulut  prendre  la  défense  de  son  fils ,  et 
combattre  le  héros  ;  mais  la  foudre  tomba  an 
milieu  d'eux  et  les  sépara.  Hercule  passa  en- 
suite par  rillyrle,  gagna  les  bords  de  l'Érldan, 
et ,  sur  l'avis  des  nymphes,  filles  de  Jupiter  et 
de  Thémls ,  se  rendit  auprès  de  Nérée,  qu'il 
força  de  lui  indiquer  la  demeure  des  Hespéri- 
dcs.  Il  prit  ensuite  son  chemin  par  la  Ubye, 
y  fit  périr  Antée,  dont  il  apporta  plan  tard  les 
os  à  Olymple  {voy.  Antbk),  et,  s'étant  en- 
dormi après  sa  victoires  fot  a.s8alUi  par  Ira 
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Pygmées  ;  à  son  rérell,  il  les  enferma  toos  dans 
sa  peau  de  lion.  La  femme  d'Antée  doana  i 
HercQle  on  Sis  qnl  fat  nommé  Palémon.  De  la 
Libye,  le  héros  passa  en  Egypte,  y  tua  Biisiris 
{vojf.  ce  nom);  puis  en  Arable»  où  U  fit  périr 
Émathion  (voy.  ce  nom),  que  d'autres  placent 
en  Ethiopie.  Il  arriva  ensuite,  par  la  Libye,  i 
la  mer  extérieure ,  où  11  trouva  sa  barque  ;  U 
s'y  embarqua,  et,  ayant  abordé  au  coctinent 
opposé,  il  tua  à  coups  de  flèche,  sar  le  Cau- 
case ,  Taigle  né  de  Typhon  et  d'Ëchldoa ,  qui 
rongeait  le  foie  de  Prométfaée,  et  délivra  ce- 
lui-ci, qui  obtint  l'immortalité.  P'oy.  Chiroit. 
Parvenu  enfin  dans  le  pays  des.Hyperboréens). 
il  s'ampara  des  pommes  avec  l'aide  d'Atlasi 
yoy.  ATI.A8.  —  12.  Descente  aux  enfers. 
Eurysthée  ordonna  à  Hercule,  pour  le  douzième 
de  ses  travaux ,  de  lut  amener  Cerbère.  Avant 
d'entreprendre  cette  périliense  aventure,  le 
héros  alla  trouver  Bumolpe  à  Eleusis ,  d'autres 
disent  Musaeus  à  Athènes ,  pour  se  faire  toltier. 
Pylius  l'adopta,  et  il  fut  admis  au  nombre  des 
époptes  après  s'être  purifié  du  meurtre  des 
Centaures.  Arrivé  à  Ténare ,  dans  fa  Laconie, 
où  est  l'entrée  des  enfers ,  il  y  descendit  par 
cette  ouverture.  Les  ombres  s'enfuirent  toutes 
lorsqu'elles  le  virent ,  A  l'exception  de  celle  de 
Méléagre.  qui  lui  offrit  en  mariage  sa  sœur 
Déjanire,  et  de  celle  de  Méduse.  U  tira  l'épée 
contre  la  Gorgone ,  comme  si  elle  eût  été  vi- 
vante ;  mais  Mercure  ou  Minerve,  dont  il  était 
accompagné ,  l'avertit  que  oe  n'était  que  son 
ombre.  Près  des  portes  de  l'enfer,  il  trouva 
Thésée  et  Piritholis,  qui  hii  tendirent  la  naain, 
comptant  sur  sa  force  pour  recouvrer  leur  U^ 
berté.  11  délivra  effectivement  Thésée;  OMis 
la  terre  ayant  tremblé  lorsqu'il  voulut  saisir 
Plrlthotts,  il  le  laissa.  D'autres  traditions  di- 
sent qu'il  les  emmena  tous  deux ,  on  bien  quil. 
les  laissa  dans  l'empire  des  ombres.  On  ajoute 
encore  qu'en  se  levant,  Thésée  et  son  ami  tala- 
sèrent  une  portion  d*e  leur  rhair   après  les 
sièges  auxquels  ils  étalent  attachés.  Hercule 
leva  aussi  la  pierre  sous  laquelle  Ascalaphe 
était  enfermé.  Vonbnt  ensuite  faire  goûter  da 
sang  aux  âmes ,  il  égorKea  un  des  bœufs  de 
Plulon.  Après  avoir  vaincu  Menœlius  (  voy.  ce 
nom)  à  la  lotte,  il  saisit  Cerbère,  l'emmena 
avec  lui,  et  remonta  sur  la  terre  A  Trézène, 
ou  à  Coronée,  ou  à  Héraclée.  A'oy.  CsasÈRE. 
Puis,  l'ayant  montré  A  Ëurjrsthée,  il  le  recon- 
duisit aux  enfers.  —  C'est  ici  le  lieu  de  parler 
des  Parerga  ou  travaux  secondaires  du  liéros, 
qui  n'ont  été  subordonnés  aux  premiers  qu'à 
une  époque  assez  peu  reculée.  -^  i.  Le  premier 
est  le  combat  contre  tes  Centaures,  Hercule,  se 
rendant  dans  la  Psoptalde  pour  combattre  le 
sanglier  d'Érymanthe,  traversa  le  pays  de 
Pholoé ,  et  y  fut  reçu  par  le  centaure  Pbolus 
(voir,  ce  nom),  qnl  lui  offrit  un  repas,  dont 
l'odeur  attira  les  Centaures.  Ceux-ci  se  pré- 
sentèrent &  la  caverne  de  Pbolus  armés  de 
pierres  et  de  sapins.  Herpule  mit  d'abord  en 
ftiite  Ànchius  et  Agrlus;  Il  poursuivit  ensuite 
les  autres  A  coups  de  flèche  Jusqu'à  Malèe,  et 
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Mcstt  par  n^nte  le  bienTelllaot  CMron. 
f^oif.  ce  nom.  Le  reste  des  CeBtaoras  se  dis- 
persa ae  côté  et  d'antre;  qaelques^ns  se  re- 
tirèrent sar  le  mont  Malée.  Eurjtion  se  réfagia 
à  Pholoé;  Nessus.rers  ie  fleave  Évéïrat;  et 
Neptune  cacha  les  autres  dans  la  montagne 
Eieusine.  Gérés  établit  les  petits  mystères,  poor 
purifier  Hercole  de  ce  massacre  (Diodore).  — 
a.  Expédition  à  Parot.  Ea  se  rendant  dans 
le  pajs  des  Amazones,  Hercule  aborda  à  111e 
deParos,où  demenralenl  Burymédon,  Chrysès, 
Népbalionel^PhilolaUs.  fils  de  Minos.  qui  firent 
périr  deux  desescompagnoos.  Le  héros,  affligé 
de  cette  perte ,  les  tua  sur-le-champ  et  em- 
mena prisonniers  Alcée  et  Sthénélus,  fils  d'An- 
drogée.  Il  se  rendit  ensuite  en  Myste ,  où  il  fut 
reça  par  Lycus  (voy.  ce  nom),  qu'il  défendit 
ccmtre  les  Bébryces.  —  4.  Eu  revenant  de  son 
expédition  contre  Hippolyte ,  Hercule  aborda 
à  Troie,  où  il  déliTra  Hésione  {voy.  ce  nom  ), 
ce  qui  n'empêcha  pas  Laomédon  de  lui  refuser 
son  salaire.  Hercule  le  menaça  de  se  venger 
pins  tard ,  et  alla  aborder  à  Mnos ,  où  11  fut 
reçu  par  Poltys,  dont  11  tua  le  frère»  Sar- 
pédon ,  à  coups  de  flèche.  De  là  il  vint  à  Tha- 
sris.  soumit  les  Thraces  qui  habitaient  cette 
lie ,  et  la  donna  aux  fils  d'Androgée.  De  Tha- 
sos.  il  alla  à  Toroné,  où  11  tua,  à  la  lutte.  Po- 
lygone et  Télégone ,  fils  de  Protée.  Il  revint 
ensuite  &  Mycènes.  —  i.  Le  Bouvier  de  Ther- 
mydre.  Cet  épisode,  peu  important  en  lui- 
même  ,  se  rattache  à  l'une  des  faces  du  carac- 
tère du  héros.  Hercule,  ayant  tué  Busiris, 
aborda  à  Thermydre ,  port  de  l'Ile  de  Rhodes; 
Il  y  rencontra  un  bouvier  qui  conduisait  son 
char  attelé  de  deux  taureaux  ;  il  en  détela  un, 
le  sacrifia,  et  le  mangea.  Le  bonvter,  furlenz* 
l'accabla  d'imprécations ,  et  les  Rhodiens  gar- 
dèrent cette  coutume  de  sacrifier  à  Hercule 
en  l'accablant  d'imprécations.  On  volt  encore 
Hercule  manger  un  bœuf  entier  chez  Théio- 
damas ,  dans  1^  pays  des  Driopes .  et  de  même 
chez  le  roi  Coronus.  Aussi  en  garda-t-il  les 
Hurnoms  de  dévorant  (Pou^aYO^,  ^ouOaC- 
vxc,  àST)<pàyoc).  Sa  répuUUon  de  buveur 
n'étajt  pas  moindre;  admis  à  la  table  de  Pho- 
liis ,  Il  avale  d'un  trait  une  coupe  tenant  trois 
congés;  il  engage  aussi    avec    Léprée    une 
lutte  à  qui  boira  le  plus,  et  en  sort  victorieux. 
I^s  anciens  avaient  symbolisé  cette  avidité , 
qui  n'a  rien  de  grossier  quand  on  se  reporte 
à  la  rudesse  de  la  vie  héroïque ,  par  l'usage 
de  vider  complètement  la  coupe  dans  les 
sacrifices  qu'ite  offraient  à  Hercule.  Plus  tard, 
les  poiites  saisirent  ce  côté  faible  de  la  grande 
figure  du  fils  d'Alcmène,  et  firent  de  lui  une 
sorte  de  Faistaff ,  c^me  dans  l'Alceste  d'Eu- 
ripide. —  Les  douze  travaux  étant  terminés. 
Hercule  revint  à  Thèbes,  el  donna  Mégare  en 
mariage  à  lolas,  regardant  son  union  avec 
la  tille  de  Créon  comme  désapprouvée  par  les 
dieux.  Suivant  d'autres,  Mégare  était  morte; 
elle  avait  péri  de  la  main  d'Hercule,  ainsi 
que  ses  enfants,  dont  Tzetzès  place  la  mort 
à  l'époque  seulement  où  le  héros  revint  des 


HER  231 

CDien.  Voolant  ensuite  te  renarler.  Il  apprit 
qu'Burytua.  roi  d'OBehaUe,  avait  proposé  la 
main  d'Iole,  sa  fille,  à  celui  qui  le  vaincrait, 
Inl  et  ses  fils,  an  combat  de  l'are.  Il  se  pré- 
senta, et  remporte  la  victoire;  maU  le  mo- 
narque lui  refusa  sa  fille  (Apollodore).  Une 
autre  tradition  dit  qu'il  éteit  déjà  marié  à  Dé- 
Janlre  lorsqu'il  rechercha  lole  (Sophocle).  — 
Quelque  temps  après,  Borytns.  réclamant  à  Her- 
cule des  bœufs  volés  par  Autolycus ,  ou  des  Ju- 
ments, envoya  auprès  de  lui  son  fils  Iphitus, 
^ui  le  trouva  à  Phares ,  comme  11  venait  d'ar- 
racher Alceste  à  la  mort.  Tous  deux  se  mirent 
en  route  pour  chercher  les  bestiaux  volés; 
mais  le  héros ,  saisi  d'un  accès  de  fureur,  pré- 
cipita son  compagnon  du  haut  des  murs  de 
Tiryntfae.  11  erra  ensuite  quelque  temps  sans 
trouver  personne  qnl  voulût  le  purifier  ;  Dél- 
phobe!.  fils  d'HippoIyte,  lui  rendit  enfin  ce 
service  à  AmyUée.  Il  n'en  fut  pas  moins  atte 
que  d'une  maladie  très-grave,  en  punition  de 
son  crime,  et  alla  consulter  l'oracle  de  Del- 
phes pour  savoir  comment  il   guérirait.  La 
pythie  Xénoclée  ayant  refusé  de  lui  répondre , 
il  emporte  le  trépied ,  et  se  fit  un  oncle  parti- 
culier. Apollon  en  vint  alora  aux  mains  avee 
lui  ;  mais  Jupiter,  lançant  la  fondre  an  milieu 
d'eux ,  les  sépara.  L'oracle  se  prononça  enfin, 
et  dit  à  Hercule  que  sa  maladie  cesserait  lor»> 
qu'après  avoir  éte  vendu  comme  esclave,  et 
avoir  donné  à  Eurytus  le  produit  de  eette 
vente ,  en  indemnité  de  son  fils ,  il  aurait  servi 
trois  ans  entiers.  D'après  cet  oracle.  Mercure 
le  vendit  trois  telents  à  Omphale,  reine  de 
Lydie.  Sophocle  dit  que  le  héros  fut  vendu, 
non  pas  d'après  un  oracle,  mais  d'après  l'oracle 
de  Jupiter ,  et  que  le  temps  de  son  esclavage 
ne  dura  qu'un  an  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  cette  pé-  • 
riode  de  sa  vie  ne  le  vit  pas  inactif.  C'est  seu- 
lement par  suite  d'une  confusion  entre  l'Hcr- 
rnie  grec  et  le  Sandon  lydien ,  qu'on  repré- 
sente le  héros,  amolli  par  les  plaisirs  de  l'a- 
mour ,  filant  la  laine ,  et  revêtu  de  la  longue 
sandyx.  Il  eut  d'une  esclave  d'Omphale ,  Cleo- 
las,  et  de  sa  maîtresse  elle-même,  Lamus  ou 
Tyrrhenus  ou  Ageiaus.  Il  est  bon  de  remar- 
quer que  tout  ceci  ne  repose  que  sur  des  tradi- 
tions peu  anciennes,  rapportées  par  Apollodore 
et  Apollonius.  —  Ce  fut  pendant  son  esclavage 
qu'Hercule  prit  et  enchaîna  lesCercopes.  J^off, 
ce  mot.  Sylée,  à  A ulis,  forçait  les  passants  à 
travailler  à  la  terre  ;  le  héros  déracina  sa  vi- 
goe ,  et  le  tua  avec  sa  fille  Xénodlcé.  D'autres 
font  résider  Sylée  sur  le  Pélion  en  Thessalie . 
et  disent  que  son  frère  Dicseos  donna  sa  fille 
en  mariage  au  héros.  La  Jeune  épouse  mourut 
bientôt,  et  le  désespoir  d'Hercule  fut  tel,  qu'il 
se  serait  Jeté  dans  les  flammes  du  bûcher ,  si 
les  assistants  ne  l'avaient  retenu.  Ayant  abordé 
à  1  île  Dollché ,  il  y  trouvu  te  corps  d'Icare , 
l'ensevelit,  et  donna  le  nom  d'Icaria  à  Tilc. 
Dédale,  reconnaissant,  lui  érigea  une  statue  à 
Plse;  Hercule,  ayant  passé  durant  la  nuit  auprès 
de  celte  statue,  ne  la  reconnut  pas .  et  lui  Jeta 
une  pierre,  croyant  que  c'était  un  corps  animé* 
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Les  Itones  dépouillaieot  les  voyagenri;  Her- 
cule les  battu,  et  ruina  leur  ville.  Un  serpent 
dévastateur  qu'il  tua  sur  les  bords  du  Sanga- 
ris  le  fit  placer  par  Jupiter,  sous  le  nom  de 
Serpentaire ,  au  nombre  des  constellations. 
Lytierse,  fils  de  Midas,  qui  massacrait  ses  hô- 
tes, périt  aussi  sous  les  coups  d'Hercule,  auquel 
son  esclavage  n'avait  niulement  enlevé  ses 
instincts  généreux.—  Suivant  Apollodore,  qui 
le  nomme  cependant  parmi  le»  Argonautes, 
Hercule  ne  prit  aucune  part  à  l'expédition  de 
Culcbide.  D'autres  traditions  recueillies  par 
le  sooUaste  d'Apollonius  lui  font  Jouer  un  rOle 
Important  dans  ce  mythe  mémorable. — a,  Her> 
cule  bâtit  le  vaisseau  Argo  sur  l'Ossa ,  et  l'ap- 
pela Argo,  du  nomd'Argos,  fils  de  Jason, 
qu'il  aimait  —  6.  Les  Argonautes  choisirent 
Hercule  pour  chef;  mais  celui-ci  déclina  cet 
honneur,  aacbant  bien  que  Junon  le  destinait 
à  Jason.  —  e.  Hercule  eu  chef  de  rexpéditJon, 
et  les  Aitionantes  l'aidèrent  à  triompher  des 
Amazones.  —  d.  Hereuie  fut  déposé  à  terre 
par  les  Ai^nautes,  parce  qu'il  avait  brisé  le 
gouvernail,  ou  parce  que  son  poids  menaçait 
de  faire  submerger  le  Taisseau.  D'uitres  tra- 
ditions disent  que  le  vaisseau  s'éloigna  pen- 
dant que  la  héros  était  descendu  pour  cher- 
cher Hylas.  —  e.  Délaissé  par  les  Argonautes, 
Hercule  gagna  la  Coldiide  par  rintérteur.  — 
Son  esclavage  fini,  et  sa  maladie  ayant  cessé; 
Hercule  entreprit  une  expédiUon  contre  Troie 
ave*e  dlx-huU  vaisseaux  ft  cinquante  rames,  ou 
six  vaisseaux  seulement,  et  une  armée  de  hé- 
ros qui  le  solvirent  voIontairemenL  Après 
avoir  pris  terre,  il  Uissa  la  garde  des  vaisseaux 
A  Oidée,  et  marcha  contre  la  ville.  Laomédon, 
qui  avait  tenté  une  attaque  contre  la  flotte, 
et  tué  Oiclée,  qu'une  autre  tradition  fait  mou- 
rir à  MégalopoUs,  n'en  dut  pas  moins  se  retirer 
dans  Troie.  Le  siège  ayant  duré  quelque 
temps,  Tëlamon  ouvrit  une  brèche  dans  le 
rempart,  et  s'élança  le  premier,  ce  qui  lui  oc- 
casionna un  différent  avec  le  héros,  f^op,  CaIi* 
IONIQUE.  Dtodore  dit  qu'il  avait  été  envoyé 
en  parlementaire  avec  Iphiclus  auprès  de  Lao- 
médon ,  et  que  Jetés  en  prison  ces  deux  hé- 
ros se  frayèrent  un  cliemfn  hors  de  la  ville  à 
grands  eonps  d'épée.  Maître  de  la  ville.  Her- 
cule fit  périr  à  coups  de  flèche  le  roi  et  ses 
fils,  excepté  Podarque  (  vop.  ce  nom },  et  donna 
Hésiode  en  mariage  à  Télamon.  A  son  retour 
de  cette  expédition ,  il  fut  assailli  par  une  vio- 
lente tempête  excitée  par  Junon,  et  voulut 
débarquer  à  Cos,  dont  lus  habitants  l'assatin- 
rent  à  coups  de  pierre.  Il  se  vengea  en  s'ein- 
parant  de  Itle  et  en  tuant  Enrypyle,  de  la  fille 
duquel  11  eut  Thessahis.  11  fut  blessé  dans  le 
combat  ;  mais  Jupiter  le  guérit.  Après  avoir 
ravagé  Cos,  il  alla,  snr  l'Invitation  de  Mi» 
nerve,  à  Phlégra,  et  y  combattit  avec  les 
dieux  contre  les  géants.  J^oy.  ce  root.  Aidé 
des  Molionldes,  il  dépouilla  Augias  de  ses 
États,  f^oy.  ATJGiAS.  Au  retour,  il  institua 
les  jeux  olympiques,  éleva  un  autel  à  Péiops, 
«t  douze  autels  aux  douze  dieux.  Son  premier 
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exploit  .fdt  enaalte  la  prbe  de  fylos.  Dans  ce 
lieu,  Pértclymènes,  Néiéeet  ses  fils,  tombè- 
rent sous  ses  coups.  Il  blessa  même  Ploton , 
qui  était  venu  au  secours  des  Pyliens.  De  Py- 
los  il  marcha  contre  Lacédémone,  pour  se 
venger  du  fils  d'Hlppocoon  (voy.  ce  nom  ),  et 
s'adjoignit  Céphéeet  ses  vingt  fils,  qui  périrent 
tous  en  combattant.  Ayant  tué  Hippocoon  et 
ses  enfants,  Hercule  prit  la  viilc,  et  y  ramena 
Tyndare,  à  qui  il  rendit  la  couronne.  Il  passa 
ensuite  par  Tégèe,  où  il  eut  Télèphe  d'Augé. 
F'oy.  ce  nom.  Puis  il  se  rendit  à  Calydon,  et  y 
demanda  en  mariage  Déjanire,  fille  d'OBoée, 
qu'Achéloils  lui  disputa  en  vain.  roy.  Aboh- 
DAircB,  ACBKTX>us.    Lcs  Calydonlens  mar- 
chèrent ensuite  avec  lui  contre  les  Tbespro- 
tes;  ayant  pris  Éphyre,  dont  Phylas  on  Phy- 
lens  était  roi ,  il  eut  Tlépolème  de  la  lllle  de 
ce  prince ,  qu'on  nomme  Astyoché ,  Astyda- 
mie,  Astygénle,  on  Antigone.  Thespius  reçut 
de  lut  l'ordre  de  garder  sept  de  ses  fils,  d'en 
envoyer  trois  à  Thèbes,  et  les  quatre  au- 
tres en  Sardalgne.  Coupable  du  meurtre  d'Bn- 
Domus  (voy.  ce  nom),  Hercnle  se  soumit  à 
Fexil ,  et  résolut  de  se  retirer  à  Trachine ,  chez 
Céyx.  Ce  fut  en  s'y  rendant  que  Déjanire  eut 
à  supporter  l'insolence  du  centaure  Nessos 
(voy.  ce  nom),  qui  se  v«ngea  du  héros  par  le 
don  du  philtre  fatal.  —  Son  séjour  en  Trachine 
ne  le  laissa  pas  oisif;  il  s'empara  du  pays  des 
Dryopes ,  protégea  /Bgimius,  que  les  Lapitbes 
avaient  détrôné ,  et  ayant  rendu  la  couronne 
à  ce  prince,  tua  Laogoras ,  roi  des  Dryopes, 
et  tous  ses  fils,  pour  les  punir  d'avoir  donné 
du  secours  aux  Lapithes.  A  son  passage  à 
Itone,  il  fut  provoqué  à  un  combat  singulier 
par  Cycnos,  fils  de  Mars  et  de  Pélopie,  et 
donna  la  mort  à  son  audacieux  rival ,  qui , 
suivant  Stéslchore,  égorgeait  les  voyageurs 
pour  élever  un  temple  A  Mars  avec  leurs  crâ- 
nes. Hercnle  se  rendit  ensuite  A  Orménium  : 
Amyntor,  qui  en  était  roi,  ayant  voulu  s'oppo- 
ser à  son  passage ,  périt  aussi.  Dtodore  rap- 
porte qu'Amyotor  futïtué  par  le  héros  pour 
lui  avoir  refusé  sa  fille  Astydamie.  --  Sui- 
vant Dlodore  et  Apollodore,  Hercule,  revenu 
à  Trachine,  et  voulant  se  venger  d'Eurylus, 
rassembla  une  armée  pour  marcher  contre 
OEchalie ,  que  les  uns  placent  en  Bubée,  et 
d'autres  en  Thessalle.  Lés  Arcadiens,  les  Mé- 
liens  de  Trachine ,  et  les  Locriens  Épirnéml- 
diens,  l'assistèrent   dans  cette  expédition; 
avec  leur  secours,  il  tua  Eurytus,   et  ses  fila 
Toxeus ,  Molion  et  Pytios ,  et  s'empara  de  leur 
ville.  Après  avoir  donné  la  sépulture  à  Hip- 
pasos,fils  de  Céyx,  A  Argins  et  à  Mêlas,  qui 
avalent  péri  en  combattant ,  il  mit  la  ville 
au  pillage,  et  emmena  lole  captive.  La  tra- 
diUon  rapportée  par  Sophocle  di/fêre  beaUf 
coup  de  celle-ci  :  Hercule  est  absent  de  Tra- 
chis  depuis  quinze  mois,  sans  que  Déjanire 
connaisse  le  lieu  de  son  séjour.  Le  héros  ser- 
vait alors  la  reine  Omphate,  et  part  directe- 
ment deia  Lydie  pour  assiéger  (Kchali(\  dont 
11  se  rend  maître.  —  Ayant  abordé  aucap^céné* 
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Il  était  adoré  sens  soD  Doai  vrapre  M  tOM  fuel* 
que  déBOBBlnation  partlcallère.  Alnti,  Hercale 
-vatnqaeikr  avait  dettx   temples,    l'on  sltaé 
pria  de  la  porte  Triçemina ,  et  l'aotrc  for  le 
forum  Boarium,  Soufameui  autel,  ara  auuri- 
ma,  ftit  desservi,  dans  l'oriffioe,  par  la  fa» 
mille  des  FoUtiens;  pute  par  des  esclaves 
publics ,  assistés  des  Plnarteos ,  et  eofla  par  le 
préteur  de  la  ville.  Les  serments  qu'on  faisait 
sur  Vara  wtaxima  étaient  regardés  comme 
doublement  sacrés.  La  fête  d'Herrule  se  cé- 
lébrait, à  Rome,  le  4  Inin;  celle  de  Sancus- 
Bereule  et  de  Cérén»  le  21  décembre,  et  celle 
d'Hercule  et  des  muses,  le  dernier  Jour  de 
juin.  On  ne  devait  laisser  s'introduire  au  mi- 
lieu des  rondes  sacrés ,  ni  les  femmes .  ni 
les  esclaves ,  ni  les  chiens.  —  Le  culte  d'Her- 
cule  florissait  encore  en  Sicile,  à  Malle,  en 
Corse,  en  Sardaigne,  à  Cadix,  et  même  en 
Gaule  et  en  Germanie,  où  des  héros  indigènes 
furent  identifiés  bien  à   tort  avec  le  dieu- 
homme  flb  d'Alcmëne.  —  L'art  plastique  a 
fait  d'Hercule  l'objet  de  ses  créations  les  plus 
riches  et  les  plus  variées.  11  a  presque  épuL<é 
ce  sujet,  et.  franchissant  les  limites  que  la 
tradlUon  lui  avait  posées ,  il  a  laissé  à  la  pos- 
térité plus  de  monuments  de  ce  héros  que 
d'aucun  autre  personnage  antique.  Le  carac- 
tère général  des  statues  d'Hercule  exprime 
une  force  mAle  et  presque  surhumaine,  qui 
apparaît  également  dans  l'enfance   du  fils 
d'Alcmène  et  dans  sa  pleine  matarlté.  Celles 
qui  se  tronvent  à  la  galerie  de  Florence,  et 
qui  ont  subi  des  restaurations,  le  représen- 
tent tout  enfant,  étouffant  les  serpents  en- 
voyés par  Junon.  Ses  membres  sont  vigou- 
reux,  ses  cheveux  courts  et  bouclés,  son  cou 
musculeux  et  court  :  ses  traits  expriment  la 
témérité;  enfin ,  tout  en  lui  annonce  le  héros 
destiné  à  soutenir  avec  honneur  les  luttes  les 
plus  pénibles.  On  a  anssi  une  statue  d'Hercule 
adolescent,  connue  sous  le  nom  de  l'Hercule 
Aventin,  et  reproduite  dans  le  musée  Capito- 
lln.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  œuvres 
d'art  relatives  à  Hercule  nous  le  peignent 
dans  la  maturité  de  l'âge  et  dans  le  pleiu 
développement  de  ses  forces  physiques.  Il 
est  ordinairement  vêtu  d'une  pean  de  lion.  Ses 
armes  sont  la  massue  et  un  arc  scythe  A  dou- 
ble courbure.  La  tète  et  les  yeux ,  comparés 
au  reste  du  corps,  sont  petits;  les  cheveux 
épais  et  crépus,  le  cou  épais,  court  et  muscu- 
leux, la  partie  inférieure  du  front  saillante: 
l'expression  de  la  figure  est  grave  et  sérieuse. 
Les  épaules,  les  bras ,  la  poitrine ,  les  cuisses, 
trahissent  une  vigueur  surhumaine,  et  dé- 
cèlent les  pénibles  travaux  du  héros.  On  a 
de  Glycon  un  Hercule  en  repos,  connu  sous 
le  nom  d'Hercule  Farnèse.  Il  tient  derrière 
son  dos  les  pommes  des  Hespérides,  et  s'appuie 
sur  sa  massue.  Cette  belle  statue  est  Tœuvre 
de  Glycon ,  mais  l'Idée  première  en  appartient 
à  Lysippe.  Le  célèbre  torse  du  Belvédère  re- 
présente aussi  un  Hercule  en  repos  ;  mais  ici 
ses  formes  n'expriment  pas  cette  prostra- 
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tkm  qnl  Mrit  de  péoiblea  traTaox,  omIs  Men 
une  béatitude  complète,  un  repos  heureux  et 
eabne,  partage  des  dieux  qui  habitent  l'O- 
lympe. Les  vases  offrent  fréquemment  l'apo- 
théose d'Hercule  ;  on  le  voit  rajeuni,  le  front 
ceint  d'une  auréole,  et,  accompagné  de  Mi- 
nerve 00  de  Mercure ,  s'élever  vers  les  deux, 
il  extote  encore  on  grand  nombre  de  monu- 
ments et  de  peintures  représentant  les  douse 
travaux,  divers  épisodes  de  sa  vie,  et  des  scè- 
nes comiques  avec  les  Cécropes ,  les  Satyres 
et  d'autres  divinités  champêtres. 

BBncYiiB  (HBBCYHA).  Décssè  de  l'em- 
pire des  ombrea,  fille  de  Trophonlus.  On  tire 
son  nom  de  ipxoç ,  opxoç,  Orclna.  Hercyne, 
compagne  de  Proserpine ,  Jouant  un  Jour  dans 
le  bois  sacré  de  Trophonlus,  près  de  Lébadée 
en  Béotie,  laissa  échapper  une  oie,  qui  s'en- 
fuit dans  un  antre ,  et  de  dessous  la  pierre  où 
l'animal  s'était  réfugié,  on  vit  couler  une 
source  d'eau  qui  donna  naissance  au  fleuve 
Hercyne.  Pausanias  raconte  qu'on  voyait  en- 
core de  son  temps  sur  les  bords  de  l'Her- 
cyne  un  temple  élevé  en  l'honneur  de  la 
fille  de  Trophonlus,  et  où  elle  était  représen- 
tée tenant  une  oie.  Une  autre  statue  placée 
dans  l'anlre  même ,  A  côté  de  celle  de  son 
père,  la  représentait  tenant  en  main  la  verge 
miraculeuse,  entourée  de  serpents,  qui  est  le 
plus  ordinairement  l'attribut  d'Exculape.  Sui- 
vant Lycophron ,  Hercyne  introduisit  a  Léba- 
dée le  culte  de  Cérès,  qui  prit  de  la  le  nom 
d'Hercyna,  et  dont  la  fête  A  Lébadée  s'appela 
Hercynia. 

HBaCYif  lA.  Fête  en  l'honneur  de  Cérès, 
célébrée  A  Lébadée  en  Béotle.  On  sacrifiait 
conjointement  A  Cérès  Hercyna  et  A  Jupiter 
Trophonlus. 

HBBBS  HABTBA.  Oécsse  de  l'hérédité  A 
Rome.  Ceux  qui  héritaient  lui  offraient  des 
sacrifices  en  actions  de  grflces. 

HBRKSiDBS.  i.  Nymphes  dont  la  fonction 
principale  ét^t  de  préparer  le  bain  de  Junon. 
—  a.  Prêtresses  de  Junon  A  Argos. 

HBRFiBUTkOR.  L'uue  des  Valkirics. 

HÉRiA  PADO u R.  i'ére  d«  la  guerre.  Sot' 
nom  d'Odin. 

fléaiBBB.  Femme  d'Astrée,  mère  des 
astres. 

BÉRiLUS.  Roi  de  Préncste,  fils  de  Féronle. 
Sa  mère  lui  ayant  donné  trois  Ames,  Évandre 
dut   le  mettre  A  mort  trois  fois  de  suite. 

HBRHAHMOif.  Dicu  Comporte,  formé  de 
Meronre  et  de  Jupiter  Ammon. 

HBRHAifVBis.  Mcrcure  AouUs.  Sa  statue 
le  représentait  sous  la  forme  d'un  homme  A 
tête  de  chien  ou  d'épervier. 

HBRMAPHBODITB  (HBRHAPHR0D1T08). 

Androgyne.  Les  anciens  représentaient  ori- 
ginairement l'Hermaphrodite  comme  une 
sorte  de  Vénus  virile.  Plus  tard,  ce  fut  un  être 
mixte  réunissant  les  deux  sexes ,  mais  où  la 
virilité  prédominait,  comme  on  le  voit  par  les 
traditions  des  poètes,  qui  ne  lui  donnent  que 
secoRdaireneot  la  nature  molle  et  déUcate  de 
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Il  feoHM.  PmomUié  dan  Orlda ,  Htraïa- 
fhrodlte  était,  snlTant  ce  poète,  flto  de  Mer- 
e«re  et  de  Vénus,  et  fut  enlevé  parles  Naïades 
du  inoat  Ida.  Sa  beauté  était  mervelUease.  A 
Pige  de  qui Dze  ans  U  quitta  l'Ida,  et  arriva  en 
Carte ,  dans  les  environs  d'flattcarnasse.  Fatl- 
ffoé  de  la  longue  route  qu'il  avait  faite,  Il 
s*arréta  prés  de  la  fontaine  Salmacls ,  pour 
se  baigner.  La  Naïade  qui  y  présidait  l'atina» 
el,  n'ayant  po  le  rendre  sensilble,  pria  les 
dteoi  d'nntr  tellement  leurs  eorps ,  que  dé- 
sormaU  Ils  n'en  fljwent  plus  qu'un  qui  con- 
servât les  deui  setes.  A  son  tour,  Il  obtint 
des  dieux  qoe  tous  ceux  qui  se  laveraient 
dans  la  fontaine  éprouveraient  le  même  sort. 
^09.  SAUf  Accs.  —  Il  est  certain  que  l'Idée  de 
rhemaphrodisme  n'est  pas  d'origine  grecque. 
Il  est  plus  probable  que  ce  ne  fut  qu'à  une 
époque  postérieure  A  Homère  qu'elle  fut  trans- 
plantée en  Grèce  de  l'Asie ,  où  elle  était  le 
symbole  dn  dualisme  des  sexes ,  réduit  à  une 
unité  mystique.  Cependant  le  caractère  pri- 
raordial  de  cette  conception  subit,  en  se 
transplantant,  de  nombreuses  modifications, 
autant  dans  le  culte  populaire  que  dans  les 
doctrines  mystiques  des  Orphiques,  et  snus  le 
ciseau  des  artistes.  On  trouve  dans  les  au- 
teurs quelques  traces  d'un  culte  domestique 
rendu  A  Hermaphrodite  chez  les  Grecs;  sa  sta- 
tue était  sans  doute  formée  de  celles  de  Mer- 
cure et  de  Vénus.  —  L'art  plastique  des  an;- 
ciens  s'est  plu  A  représenter  les  hermaphrodi- 
tes comme  des  êtres  mixtes  en  qui  se  fondent 
U  mollesse  de  la  femme  et  l'énergie  du  sexe 
masculin  ;  Ils  font  souvent  partie  des  cortèges 
bachiques.  Pline  parle  d'un  hermaphrodite 
exécuté  par  Polyclès;  U  est  douteux  que  dans 
les  monuments  parvenus  Jusqu'à  nous ,  nous 
possédions  encore  des  copies  de  ce  chef-d'œu- 
vre. —  f^Oy.  AKDROGYITEfl. 

■ERHAPOLLOif .  Statuc  coffiposée  de  Mer- 
cure et  d'Apollon ,  et  réunissant  les  attributs 
des  deux  divinités. 

hbematbbué.  Buste  de  Minerve,  se 
terminant  en  Hermès  ;  ou  Hermès  surmonté 
d'un  buste  réunissant  les  traits  caraclérlsU- 
ques  de  Minerve  et  de  Mercure;  ou,  enfin. 
Kermès  sarmonté  des  bustes  de  ces  deux  di- 
vinités. 

HEKHÉB8.  Fêtes  en  l'honneur  de  Mercure, 
dans  le  Péloponèse ,  en  Béotle,  en  Crète,  et 
alHeors. 

rbrhAuaglb.  Statue  composée  de  Mer- 
cure et  d'Hercule.  On  mettait  communément 
les  Hermérades  dans  les  académies  ou  lieux 
d'exercices,  parce  que  Mercure  et  Hercule, 
l'adresse  et  U  force,  doivent  y  présider. 

RBBHiaos.  SUtne  composée  de  Mercure 
et  de  l'Amour. 

■BUIIB8.  !•  Nom  grec  de  Mercure.  — 
a.  Sorte  de  pilastres  surmontés  d'une  tète  de 
Mercure  et  qui  représentaient  ce  dieu ,  mais 
non  pas  exclusivement;  car,  dans  l'enfance 
de  l'art  plastique,  les  divinités  n'avalent  pas 
encore  pour  symboles  ces  magnifiques  statues 
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que  la  Orèct  a  iécoées  A  radasiratioa  de  la 
postérité.  Les  images  des  pulisanccs  supé- 
rieures A  l'homme  étalent  des  pierres  de  forme 
conique ,  cylindrique  ou  carrée ,  et  quelque- 
fois des  pieux  ou  dcs  lances.  Kon.  ^mtyvbs, 
Abadirs,  Cuarris.  Le  sentiment  de  l'art  s'é- 
tcnt  développé,  on  commença  à  dégager,  p^ar 
ainsi  dire ,  l'idée  de  sa  gangue ,  en  surmon- 
tant de  tètes  ces  grossiers  symboles.  Plus 
tard  on  y  ajouta  des  bras  et  des  Jambes ,  mais 
qui  restaient  encore  collés  pu  tronc.  Dédale 
fut,  dit-on ,  le  premier  qui  sculpta  des  statues 
an<mdss ,  c*e.<«t  A-dire  qui  donna  à  ces  lour- 
des effigies  le  mouvement  el  la  vie. 

HKnMiiriiJS.  Chef  troyen  tué  par  CatiUe. 

BBaaioB.  fils  d'Burops,  fonda  la  ville 
d'Hermione  dans  l'ArgoUde. 

HBBHIONB    (HBRMION6)'.    i.   Surnom  dC 

Cérès  et  de  Proserplne  A  Syracuse.  —  a.  La 
même  qu'Harmonie,  femme  de  Cadmus.  — 
3.  Fille  de  Ménelas  et  d'Hélène:  épousa  Pyr- 
rhus ,  auquel  son  père  l'avait  fiancée  avant 
rexpédltion  contre  Troie.  Homère  ne  dit  rien 
de  plus  sur  Hermione,  mais  les  poêles  pos- 
térieurs ont  brodé  la  tradition  primitive.  — 
a.  Avant  de  partir  pour  la  guerre  de  Troie,  Mé- 
nelas avait  promis  la  main  d'Hermione  A  Orcs- 
te ,  ce  qui  ne  l'empècba  pas  d'offrir  sa  fille  en 
mariage  à  Néoptolème ,  pendant  le  siège.  Jus- 
tement Irrité,  Oreste,  après  le  retour  de  l'ar- 
mée grecque,  pria  son  rival  de  se  désister  de 
ses  prétentions ,  et,  sur  son  refus ,  le  fit  tuer 
par  les  Delphlens.  il  lui  avait  déjà  enlevé 
Hermione.  qui,  croyant  que  le  fils  d'Achille 
lui  préférait  Andromaqoe,  avait  formé  le 
dessein  de  tuer  cette  princesse  ainsi  que  son 
enfant  (Euripide).  —  h.  Ménélas  avait  promis, 
devant  Troie ,  la  main  d'Hermione  A  Néopto- 
lème :  mais  celle-d  avait  été  fiancée  A  Oreste 
par  Tyndare ,  pendant  rabtonco  de  l'armée 
grecque.  A  son  retour,  le  fils  d'Achille  réclama 
la  Jeune  fille  avec  hauteur,  et  l'enleva.  De  là 
un  combat ,  dans  lequel  11  périt  de  la  main 
d'Oreste  ou  de  celle  de  Machserêus,  A  Del- 
phes (Plndare).  —  c.  Enfin ,  suivant  Virgile, 
Hermione  était  au  pouvoir  de  Néoptolème , 
lorsque  Oreste  survint,  qui ,  enflammé  d'amour 
et  de  colère,  tua  son  rival  sur  l'autel  même 
de  sa  maison  A  Phthle.  —  Hermione  n'eut 
pas  d'enfants  de  Néoptolème;  mais  Oreste 
lui  donna  un  fils,  Tisamène.  Elle  avait  A 
Delphes  une  suitue  sculptée  par  Calamls  et 
donnée  par  les  Lacédèmonleos.  —  Un  sco- 
Uaste  de  Plndare  dit  qu'Hermlonc  se  maria 
en  troisièmes  noces  A  DIomède,  et  fut ,  comme 
lui.  rendue  Immortelle  par  les  dieux. 

■ERHIFPB.  Fille  de  Bœotus ,  femme  d'Or- 
chomène  ou  de  Neptune,  dont  elle  eut  Hl- 
nyas. 

HBBMiTHRA.  Dlcu  composItc,  fonné  de 
Mercure  et  de  Mlthra. 

HBRHOCHARÈs.  Jcunc  Athénien ,  amou- 
reux de  Ctésyllc,  fille  d'Atcldamas  de  loulls; 
ne  sachant  comment  l'obtenir  de  son  père . 
qui  ne  voulait  accepter  qu'un  gendre  fort  ri- 
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cli€ ,  il  ma  de  nue  pour  ariirer  à  ses  fins.  Une 
loi  obligeant  d'exécuter  toat  ce  qu'on  pro- 
mettait dans  le  temple  de  Diane,  Herniocha- 
rte  écrit it  sur  une  pomme  :  «  Je  Jure  de  ^le- 
renir  réponse  d'Hermocharës,  »  et  Jeta  le  fruit 
anx  pieds  de  Ctésylle,  qui  s'engagea  ainsi  par 
nn  serment  inTioIable.  Alcldamas  lui-même 
promit  de  ne  pas  s'opposer  à  l'CÂécutio-i  de 
celte  promesse;  main,  peu  aprfr»,  il  maria 
sa  fille  à  un  autre.  Hermocharès  engagea 
facilement  sa  fiancée  h  quitter  un  mari 
qu'elle  n'aimait  pas;  Il  l'amena  à  AUiënes.  où 
Il  l'épousa.  Mais  ce  mariage  ne  fut  pas  heu- 
reux :  Ctésylle  mourut  en  donnant  le  Jour  à 
un  flis.  Lorsqu'on  Toulut  l'ensevelir,  une  co- 
lombe s'envola  de  son  cercueil,  et  son  corps 
disparut  Alors  les  habitants  d'ioolls  fondè- 
rent un  temple  en  l'honneur  de  \énus  Cté- 
sylle ,  appelée  aussi  Ctésylle  Hécacrge.  Com- 
parez Cydippk. 

nEBHODE.  L'un  des  Ases,  fils  d'OdIn,  et 
messager  des  dieux.  On  le  représente  tou- 
jours cuirassé  et  le  casque  en  tête. 

BERHOPAiv.  Dieu  composite,  formé  de 
Mercure  et  de  Pan. 
HERMOsiRis.  Mercure  Oslrls. 
BE&9IOTHIIIE.  Natif  de  Clazomèné.  Son 
Ame  se  séparait  de  temps  en  temps  de  son 
corps,  allait  voir  ce  qui  se  passait  ea  des 
pays  éloignés ,  et  revenait  vite  ranimer  son 
corps,  et  annoncer  à  ses  concitoyens  ce 
qu'elle  avait  vu  dans  ses  voyages.  Un  Jour 
que  la  partie  immatérielle  de  son  être  était 
occupée  à  quelque  excursion  lointaine,  sa 
femme  fit  voir  le  corps  inerte  de  son  époux  à 
des  curieux  qui  le  brûlèrent;  de  sorte  que 
force  fut  à  Hermotime  de  chercher  une  au- 
tre demeure.  Il  avait  on  temple  à  Clazomèné , 
dans  lequel  les  femmes  n'osaient  entrer. 

BBRHOLiB.  Petits  Hermès.  Deux  ligures 
de  Mercure  placées  dans  le  cirque. 

HBRHDS  (HBRMOS).  t.  Dicu-fleuve  de  Ly- 
die, fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  ~  a.  t^p- 
Ude,  épôox  de  la  danalde  déopfltre. 

BBRO.  I.  Danalde ,  épouse  d'Andromachos. 
—  2.  Fille  de  Priam.  —  i.  Jeune  fille  de  Soslos, 
prêtresse  de  Vénus;  fut  aimée  de  Léandre^ 
qui  demeurait  i  Abydos,  et  venait  la  voir 
chaque  nnit  en  traversant  l'Hellespont  à  la 
nage.  Il  finit  par  se  noyer,  et  Héro  se  tua  sur 
son  corps. 

HÉROPHiLE.  Sibylle  d'Érythres,  fille  de 
Cétophage  et  d'une  nymphe ,  ou  de  Théodore, 
ou  d'Apollon  Sminthée,  dont  on  la  fait  aussi 
femme  ou  sœur.  Contemporaine  de  la  guerre 
dç  Troie ,  elle  prédit  à  Hécube  les  malheurs 
qui  allaient  l'accabler,  et  finit  ses  Jours  dans 
le  temple  d'Apollon  en  Troade ,  où  l'on  voyait 
son  tombeau. 

HÉROS.  Dans  Homère ,  ce  root  ne  désigne 
pas  encore  des  personnages  divins,  hono- 
rés par  des  sacrifices  particuliers.  Il  s'ap- 
plique en  général  à  tout  Individu  distingué 
par  des  qualités  émlnentes,  capable  de  por- 
ter les  armes  et  de  prendre  part  aux  déll- 
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bératlona    des   aasenblées.  De  ptai,    bien 
que  l'épithète  de  héros  soit  doRRée  le  plot 
souvent  aux  princes  ou  cbeCi,  tels  qR'Aga- 
memnoo.  Alelnotts,  Laomédoo,  Inerte,  ete.. 
Homère  l'emploie  amsl  poor  déalgRer  le  JeoRe 
homme  encore  Incoonu  (Odyas.,  IV,  3ia).-  le 
Vieillard  décrépit  (Odyw.,  Il,  isx  te  barde 
frappé  de  cécité  (Odyss.,  Vllf.  »S3),  lemessager 
en  foncUon(Odyas.,  XVIII.  41a).  Quant  an  lemiR 
de  divin  qat  accompagne  presque  toujours  la 
dénomination  de  héros,  c'est  une  épithète 
surabondante  qui  n'iadiqne  nullement  une 
naissance  divine.  »  Dans  Hésiode,  la  qua- 
trième race  placée  sur  la  terre  par  Jupiter 
est  «  la  race  divine  des  li^iis ,  quNin  nomme 
deml-dleux.  »  Ces  deml-dlenx  ne  sont  autres 
que  les  vaillants  guerriers  des  temps  héroï- 
ques, déjà  divinisés  par  les  po«tes ,  pour  leom 
rudes  combaU  devant  Troie  et  à  Thèbes ,  leur 
patrie;  la  shnplicKé  de  leurs  mœurs  et  leur 
courage.  Quand  ils  eurent  succombé ,  Joplter 
leur  accorda  une  condltton  et  un  séjour  dis- 
tinct de  ceux  des  hommes.  Il  les  plaça  aux 
extrémités  de  la  terre  et  loin  des  immortels, 
dans  les  lies  des  bienheureux ,  où  règne  Sa- 
turne.  -^  PiDdare,    qui  sépare    nettenent 
les  héros  des  dieux  et  des  hommes,  les  place 
comme  point  médlai  entre  la  race  oéleste  et 
la  race  humaine  ;  quelques-uns  d'entre  eux , 
comme   Hercule,    s'élèvent   cependant  an 
rang  des  dieux,  et  tous  sont  l'objet  d'un  cuite 
religieux.  —  Les  traditions  relatives  à  ces 
héros,  étroitement  Nées  A  celles  qui  regar- 
daient l'origine,  les  dispersions  et  le  destin 
des   diverses  races,  devinrent  le  sqjet  dea 
poèmes  épiques,  dont  le  rbythme  s'appela 
héroïque,  et  qui  formèrent  un  cycle  mythique 
qui  se  termine  au  retour  des  Héraclldes  dans 
le  Péiopoaèse.  Ctost  depuis    cette  époque, 
et  sans  doute  par  le  canal  des  Dorlens ,  que 
le  culte  des  héros  se  répandit  dans  toute 
la  Grèce.  —  Dans  le  sens  le  plus  restreint,  lea 
anciens  comprenaient  sous  ce  nom  de  héroa 
les  Individus  nés  d'un  dieu  et  d'une  mortelle 
comme  Heroule;  on  d'un   mortel  et  d'une 
déesse ,  comme  Achille.  La  remarque  d'Eu»- 
tatlie,  que  les  seconds  étaient  regardés  counne 
doués  d'une  vertu  moins  mAle  (ftv|Xurépaic 
àpexf^i),  n'a  aucune  valeur.  Dans  l'acception  la 
plus  large,  l'épithète   de  héros   s'appllqvalt 
A  tous  les  personnages  célèbres  des  temps 
héroïques ,  guerriers ,  bienfaiteurs  de  l'huma- 
nité, divinisés  par  ta  reconnaissance  des  âges 
suivants.  Au  nombre  des  derniers  se  trou- 
vaient les  chefs  de  racca ,  de  migrations ,  les 
fondateurs  de  villes,  les  protecteurs  des  cités, 
des  familles,  des  corporations.  Tels  étalent 
les  héros  époo/mes,  Hippolhooa ,  Antlochut, 
AJax,  Léos,  Erechthée,  Egée,  Œnée,  Aca-» 
mas-,  Cécrops.  Pandion.  qui  donnèrent  leurs 
noms  aux  dix  tribus  d'Athènes.  Tels  étaient 
encore  les  héros  cnchoriaux   (eiri^coptot , 
iyyjtapioi)  Phylacus  et  Antonoiis  de  Delphes, 
ceux  de  Marathon ,  etc.,  dont  le  culte  était 
tout  local,  et  qui  étalent  regardés  comme  der 
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génies  tatéUtres ,  TctlUnt  mr  leurs  protégés , 
les  secouraot  dans  le  malbenr,  et  leur  en- 
voyant des  songes  prophétiques.  *-  Après 
leur  mort,  les  héros  étaient  reçus  dans  ro- 
lyaspe ,  comme  Uereule ,  PoUui ,  Qnirtnui  ;  on 
dans  les  Iles  heureuses ,  comme  Rhadamanthe 
etEaque  ;  on  dans  l'Ile  Leucé,  ainsi  qu'Achille. 
On  croyait  encore  qulnvlslbles  aux  mortels , 
Us  avalent  pour  demeure  les  réglons  supérieu- 
res de  l'atmosphère,  brillant  au  milieu  des  ss- 
tres  dans  la  vole  lactée  ;  ou  bien  que,  comme 
les  génies  des  Ueux ,  Ils  habitaient  les  bots, 
les  autels,  les  chapelles,  etc^  qui  leur  étaient 
consacrés.  —  Ce  n'est  que  postérieurement 
à  l'époque  homérique  qu'on  volt  célébrer  des 
sacrifices  en  l'honneur  des  kéros.  Ceux-ci  n'é- 
tant regardés  que  comme  des  hommes  divini- 
sés,  on  ne  leur  offrait ,  à  profMvment  parler, 
qu'une  u^frandê  fumUbre  (évayuriia),  con- 
sistant en  libations  de  miel,  de  vin,  d'eau  et 
d'huile,  ou  de  lait  On  déposait  aussi  devant 
leurs  autels  les  prémices  des  récoltes  et  du 
bétail.  Quand  on  leur  sacrifiait  des. animaux 
(toujours  noirs).  Il  fallait  que  la  victime  re- 
çût le  coup  mortel  la  tête  tournée  vers  la 
terre,  et  l'on  brûlait  la  chair  au  lien  de  l'ein» 
ployer  pour  un  festin  sacré.  La  cérémonie 
avait  toiUours  Heu  le  soir.  On  ne  pouvait 
employer  pour  les  sacriflces  héroïques  les 
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gen.  suivant  quelques  modernes,  que  se 
trouvait  le  char  de  Hertha ,  qui ,  à  certaines 
époques  de  l'année,  parcourait  le  pays  soomb 
à  sa  loi.  Pendant  cette  procession  solennelle, 
toutes  les  guerres  cessaient.  La  cérémonie 
achevée ,  le  char  avec  le  tapis  sacré  qui  le 
couvrait  afin  de  voiler  Hertha  à  tons  les  re- 
gards, était  plongé  dans  le  lac  du  bois  sacré 
pour  y  être  lavé  par  des  esclaves ,  que  les  prê- 
tres faisaient  ensuite  disparaître. 

hbsioub  I.  Fille  de  Danatts;  fut  aimée 
de  Jupiter,  dont  elle  eut  Orchooiène.  — 
a.  Fille  de  Laomédoo ,  sœur  de  Priais.  Ex- 
posée aux  attaques  du  monstre  marin  que 
Neptune  avait  envoyé  ^ravager  la  Troade 
(fH>ir.  HsECULB,  Laombdon),  elle  tut  dé- 
livrée par  Hercule,  qui  la  laissa  auprès  de 
son  père ,  préférant  la  redemander  plus  tard. 
Le  roi  parjure  ayant  refusé  de  la  rendre  à 
Télamon,  envoyé  du  héros.  Hercule  reparut 
bientôt,  assiégea  Troie,  tua  Laomédon,  et 
donna  Hésione  en  mariage  à  Télamon.  Cet 
enlèvement  fut  invoqué  plus  tard  par  les 
Dardanus,  pour  Justifier  le  rapt  de  Paris. 
Suivant  d'autres ,  Hésione ,  enceinte  de  Téla- 
mon, s'enfuit  &  Mllet  auprès  du  roi  Arion,  qui 
fit  élever,  comme  son  propre  fils,  l'enfant 
qu'elle  mit  au  monde.  Il  reçut  le  nom  de 
Trombelos.  On  appelle  aussi  Hésione  Tliéa- 


pu>(jAt  ou  autels  des  dieux  ;  11  fallait  se  ser-    néira  (Lycophron  ).  —  3.  Épouse  de  Naapllos, 


vir  desèa^dpai.  tertres  peu  élevés,  dans 
la  construcilon  desquels  il  n'entrait  pas  de 
pierres.  Ces  é^X^ipou  servaient  quelquefois 
pour  les  dieux.  Quant  aux  sanctuaires  des 
héros,  c'étaient  des  chipcUes  mortuaires  ou 
herOons ,  situés  au  milieu  des  bols  sacrés.  — 
On  donnait  le  nom  d'Héroïnes  (itowtôe;, 
il^fMAtvQu)  aox  femmes  des  Ages  héroïques.  — 
Il  est  bon  de  remarquer  que  depuis  le  siècle 
d'Auguste,  le  mot  i^pcôç,  qui  se  rencontre  fré- 
quemment dans  les  inscriptions,  n'a  plus  d'au- 
tre signification  que  celle  de  {taxoçptxrjC, 
défunt,  trépassé. 

■BnsB.  V.  Femme  de  Danaiis ,  mère  d'Hlp- 
podicé  et  d'Adlante,  —  a.  Fille  de  Cécrops  et 
d'Agraulos;  fut  aimée  de  Mercure,  dont  elle 
eut  Céphale.  Fo^.  Agraulos.  Elle  avait  un  tem- 
ple à  Athènes,  où  on  lui  rendait  les  honneurs 
héroïques. 

■BBSILIB  (BBBSILIA).  Fcmmc  de  Romn- 
lus  ;  appartient  évidemment  à  la  roytliologie 
plus  qu'à  l'histoire.  Elle  eut  deux  enfants, 
Aolle  et  Prima.  A  la  mort  de  son  époux.  Iris 
l'emmena  dans  un  bois  sacré  du  Qnirinal , 
d'où  elle  fut  enlevée  aox  deux.  —  On  l'ado- 
rsit  dans  le  temple  de  Qulrlnus ,  sous  le  nom 
d  UorU. 

HBRTHA,  qu'on  écrit  aussi  iSRTHAS  on 
ABTHA.  Nom  d'une  déesse  qui  était  ado- 
rée comme  créatrice  et  mère  par  les  iBs- 
tiens,  les  Longobards,  les  Angles,  et  beaucoup 
d'autres  tribus  germaniques.  On  la  regarde 
comme  identique  avec  la  déesse  Scandinave 
lord.  Au  rapport  de  Tacite,  c'était  dans  un 
bols  sacré  d'une  Ile  de  l'Océan ,  IMe  de  Ru- 


mèrede  Palamède,  d'OEax  et  de  Naushné- 
don. 

HESPÉRÉ.  L'nne  des  Hespérldes,  selon 
Apollonius. 

HBSPéniDBS.     Occidentales.   Nymphes, 
filles  de  la  Nuit  et  de  l'Érèbe ,  ou  de  Phorcys 
et  deCéto,  (fti  d'Atlas  et  d'HespérIs,  ou  de 
Jupiter  et  de  Thémis ,  ou  d'Hespéms.   Rien 
de  plus  confus  que  les  fables  qui  les  concer- 
nent. Quelques   auteurs ,  les  identifiant  avec 
les  Atlanlides,  les  mettent  au  nombre  de 
sept  :  Mala ,  Electre  et  Taygèle ,  qui  forent 
aimées  de  Jupiter  ;  Halcyone  et  Céténo,  aman- 
tes de  Neptune;  Stérope  ou  Astérope,  aimée 
de  Mars,  qui  en  eut  OEnomaib;  et  enfin  Mérope. 
ApoUodorc  en  compte  quatre  :  Égté,  Érythée, 
Hestia,  Aréthuse,  qu'Apolîoniusrédbit  à  troH, 
Hespéré,  Érythéis.  et  figlé.  Suivant  d'autres, 
cette  triade  est  composée  d'Églé,  d' Aréthuse 
etd'Etespéruse.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Hespé* 
rides  étsient  douées  d'une  voix  mélodieuse; 
d'où  leurs  surnoms  de  Ligyphonous,  A  la  voix 
éclatante;  de  Hymnodous,  et  de  Ephimeron 
aeidousoif  cantatrices.  Elles  avaient  pour 
mission  de  garder  les  fameuses  pommes  4*or 
qui  devinrent  la  proie  d'Hercule  ;  le  dragon 
Ladon  les  aidait  dans  celte  fonction^  Lorsque 
le  héros  eut  enlevé  les  fruits  merveilleux,  les 
Hespèridrs.  au  désespoir,  furent  changées  en 
arbre  (Apollonius).  Suivant  d'autres ,  elles  re- 
prirent leur  ancien  ministère ,  Minerve  leur 
ayant  rendu  les  pommes  d'or,  qui  lui  avalent 
été  consacrées  par  Eurysthëe.  On  dit  encore 
qu'Hercule  ajrant  laUsé  ces  fruits  dans  le 
vaisseau  des  Argonautes,  ceu.'i-ci,  tourmen- 
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tés  pjir  la  soir,  les  rendirent  soi  HftpérldM , 
qui  lettr  lodfquèrent  noe  aoorcc  en  échange 
de  leur  restitution.  —  Les  plus  anciennes  tra- 
ditions pincent  le  s^our  des  Hespérides  aux 
limites  occidentales  de  la  terre ,  an  delà  de 
rOcéaa.  Fias  tard,  lorsqu'on  s'efforça  de  dé- 
terminer la  position  des  lieux  mythologlqaes, 
'  on  fixa  la  demeure  des  filles  d'Hespérus  dans 
diverses  contrées  de  la  Libye,  dans  la  Cjré- 
natqoe  ou  dans  la  Mauritanie,  ou  encore  dans 
les  Iles  de  Tocéan  Atlantique,  sur  la  côte 
ouest  de  l'Afrique.  —  Quant  aux  pommes  des 
Hespérides ,  consacrées  à  Vénus,  au  soleil,  A 
Jnnon,  ou  à  Baccbus,  on  y  a  vu  tantôt  des 
citrons,  aurea  mala,  tantôt  des  brebis 
((iTi^a)  ,  et  les  évhémérLstes  disaient  alors 
que  les  Hespérides  étalent  une  peuplade  d'Oc- 
cident, qui  avait  de  grands  troupeaux, 

HESPÉniB  (BE8PÉRIA).  Ifymphc, fille  de 
Cébren,  et  amante  d'jCsacos. 

HBSPÉnis.  Fille  d'Hespérus,  femme  d'At- 
las, et  mère  des  sept  Hespérides. 

HBSFÉBUS  (HESPÉROS).  Noctume,  té- 
nébreux. I.  Surnom  de  Pluton.  —  a.  Nom  de 
rétoile  du  berger,  ^oy.  Phosphorvs. 
hbspAbdsb.  L'une  des  Hespérides. 
hbstia;  en  Ionien  histié.  Nom  grec  de 
Vesta. 

HBSVS.  Dieu  des  combats  ebez  les  Gaulois. 
On  lui  sacrifiait  des  victimes  humaines.  Après 
la  conquête  romaine ,  son  culte  fut  joint  à 
ceux  de  Jupiter  et  de  Vulcaln. 

■ÉSTCHIA.  Déesse  allégorique  du  repos. 
On  la  fait  fille  de  la  Justice.  Ses  surnoms 
sont  les  suivants  :  PhitopotU ,  protectrice  ; 
Philopkron,  bienveillante;  Megistopolis,  qui 
fait  prospérer  la  ville;  Mégalénor,  qui  Ins- 
pire la  Talllance. 

HBSYCBiB  (  BésYCfléiA  ;.  Thespladc, 
qu'Hercule  rendit  mère  d'OMrèbles. 
BÉSYCBIODBS.  Prétresses  des  Furies. 
BBTAIBB  (BSTiBBAyi.  Sumom  de  Véuus 
à  Athènes  et  à  Ephèse.  —  a.  (BÉTiCRBios). 
Surnom  de  Jupiter  présidant  aux  liaisons  de 
l'amitié.  Jason  lui  offrit  un  sacrifice ,  lors  du 
départ  des  Argonautes. 

BBTAiBiDiKS.  Fètcs  Célébrées  à  Magnésie 
en  l'honneur  de  Jupiter  Hétaïre. 

BBUBBS  (Horœ,  en  latin:  en  grer,  &pai). 
Déesses  d'origine  hellénique  Les  attributs  de 
ces  divinités  ayant  beaucoup  varié  dans  les  pha- 
ses successives  du  polythéisme ,  il  est  impor- 
'  tant  de  distinguer  les  différents  âges  des  tradi- 
tions. Dans  Homère,  qui  n'en  détermine  pas 
le  nombre  et  ne  leur  donne  pas  de  noms  parti- 
culiers ,  les  Heures  sont  surtout  déesses  de  la 
température;  elles  ouvrent  et  ferment  les 
portes  du  ciel,  pour  rassembler  ou  faire  sortir 
les  nuages  qui  versent  une  pluie  bienfaisante 
sur  la  terre.  Mais  le  temps  ou  la  température 
dépendant  des  saisons,  les  Heures  étaient 
aussi  regardées  comme  présidant  à  l'ordre 
invariablement  successif  de  la  nature,  aux 
saisons  et  à  leurs  mutations  continuelles.  Mus 
lard,  les  artistes  les  ont  confondues  avec  les 
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Mtaoos  poMosBlfiées.  qui  aoat  fonMilaBait 
distinctes  des  Heures  dans  Ovide,  et  que  les 
Bonuments  représentent  soos  la  fome  de  g«* 
nies  mâles  on  femelles.  Ou  reste,  Jupiter 
éUnt  le  maître  souverain  des  deux  mondes, 
les  Heures  n'ont  qu'une  puissance  sobordon- 
■ée  A  la  sienne,  et  te  servent  ainsi  que  Jo* 
non.  —  Les  po«tes  grecs  et  romains  posté- 
rieurs A  Homère  ont  conservé  les  mêmes  tra- 
dltioos ,  plus  altérées  dans  les  mythologues , 
sur  la  nature  et  les  attribuU  des  Heures.  Sui- 
vant eux ,  elles  président  aux  cbangcmeots 
des  saisons,  et,  en  leur  qualité  de  déesses  de 
la  température ,  A  la  floraison  et  A  la  matu* 
rlté.  Sous  ce  dernier  aspect,  on  distinguait 
surtout  l'Heure  du  printemps  et  celle  de  l^n- 
tomne,  qui  étalent  adorées  A  Athènes  sous  lo 
nom  de  Thallo  (  croissance  ),  et  de  Carpo  (fruoi 
tification),  et  dont  on  fit  plus  tard  les  minis- 
tres du  dieu  du  soleil.  On  les  Invoquait  pour 
qu'elles  humectassent  le  sol  de  pluies  bien- 
faisantes et  qu'elles  fissent  mûrir  les  fruits. 
—  £n  général,  les  anciens  représentaient  les 
Heures  sous  les  formes  les  plus  séduisantes. 
Douées  d'une  Jeunesse  étemeUe,  d'une  beauté 
ravissante ,  leur  chevelure  exhalant  de  suaves 
parfums ,  elles  forment  des  choeurs  et  des 
danses   avec  les  Grâces,  Hébé,  Harmonie 
et  Vénus,   pendant  que  les  Muses  font  en- 
tendre des  chants  harmonieux.   C'est  cette 
chaîne  des  Heures  qui  mesure  le  temps  aux 
mortels.  Les  aimables  déesses  se  plaisent  aussi 
A  parer  d'ornements  gracieux  tout  ce  qu'ai- 
ment les  dieux  et  les  mortels.  Vénus,  née  de 
l'écume  de  la  mer,  arriva  dans  l'Olympe  cou- 
ronnée de  fleurs  par  leurs  mains,  qui  s'occu- . 
pèrent  de  rehausser  la  beauté  de  Pandore  par 
les  mêmes  ornements  naturels.  —  Veillant 
sur  la  floraison  et  la  croissance,  les  Heures 
étalent  regardées,  par  une  analogie  assex 
naturelle,  comme  proiectrice*  de  ta  jeu- 
neue.  On  les  volt  donner  les  premiers  soins 
A  Junon,  A  Aristee,  A  Bacchus,  à  Mercure, 
encore  enfants;  et  Thallo  était  au  nombre  des 
divinités  que  les  Épbèbes  Invoquaient  dans  le 
temple  d'Agraulos.  —  Jusqu'ici  nous  avons 
vu  les  Heures  douées  d'attributions  purement 
physiques;  Il  est  temps  de  parier  de  l'élémcut 
moral  qui  s'introduisit  de  bonne  heure  dans 
l'essence  même  de  leur  être,  au  point  de 
n'en  pouvoir  plus  être  séparé  plus  tard.  Cette 
transition  d'une  nature  à  l'autre  se  trouve 
déjà  dans  Hésiode,  suivant  lequel  les  Heures 
mûrisseiU  les  actions  des  mortels.  Lear  in- 
fluence sur  la  vie  humaine  ne  diffère  pas  de 
celle  qu'elles  exercent  sur  leur  nature.  De 
même  qu'elles  président  au  changement  Inva- 
riable des  saisons,  à  rheureu.se  température, 
a  la  floraison,  de  même  aussi  elles  président 
à  la  marche  régulière  des  lois  (euvofiiav), 
à  ia  Justice  et  aux  bonnes  mœurs  (SiXT)v), 
à  la  paix   (£i(>:Qvy]v).  Ces  Heures  sont  liltos 
de  Jupiter  et  de  Thémis,  ou  d'Eunomie  :  ellei^ 
sont  au  nombre  de  trois:  Eunoiuie,  Dicé. 
Irène.  Les  anciens  ne  les  ont  cependant  Ja- 
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•MIS  dteUngaéc*  des  hearet  pbjwlqttn.  Dmh 
les  hymnes  orpktqves,  déslgiiées  pir  les 
nosBs  qne  bous  Tenons  de  elter.  elles  portent 
des  sornoms  tous  tirés  de  lear  nature  physl- 
qoe.  —  Les  anciens  n'étaient  pas  d'accord  sar 
le  nombre  des  Heures,  eomme  on  a  pu  le  voir; 
U  parait  que  dans  l'origine  e Ues  formaient  un« 
djrade  (  Pauaanlas  ).  Plus  tard,  on  en  adopta 
trois,  pour  les  harmooiMr  avee  les  Par- 
ques et  les  Grâces,  et  enfin  elles  te  grou- 
pèrent en  Tétrade,  d'après  les  saisons  de 
l'année,  la  première ,  celle  qui  répond  au 
printemps,  et  que  les  AUiéniens  désignaient 
sous  le  nom  de  Ttiallo,  a  en  quelques  points  le 
caractère  d'une  déesse  souterraine  ;  elle  ac- 
compagne Proserpine  dans  sa  descente  an- 
nuelle aux  enfers  (OrphiqucK),  et,  sur  un  mo- 
nument ,  on  la  volt  marctter  à  la  suite  d'Her- 
cule, qui  Tient  d'arracher  Alceste  à  l'empire 
des  ombres.  La  classiflcatlon  d'Hygin ,  qui  a 
grossièrement  confondu  les  anciens  noms  des 
Heures  avec  les  suAoms  qui  leur  furent  at- 
tribués plus  tard  et  aTcc  les  dénominations 
toutes  matérielles  données  k  certaines  heures 
de  la  Journée  par  les  anciens ,  présente  deux 
listes  différentes  :  dans  la  première,  les  Heures, 
au  nombre  de  dii ,  sont  :  Titanis ,  Auxo ,  Bu- 
noraie ,  Pherusa,  Carpo,  Dicé,  Euporla,  Irène, 
Orthosla,  Tlialio.  Ijbl  secondeeo  contient  onze: 
Ange,  F  aube;  Anatole,  le  lever  du  soleil; 
Musla,  rheure  de  Vétude  ;  Gymnasla,  l'heure 
du  ffgmnoie;  Nymphe,  l'heure  du  bain; 
Mesembria,  le  milieu  du  jour;  Spontfé, 
l'heure  des  libatloni:È\clé,  rheure  de  la 
prière;  Acté.Cypris,  l'heure  du  repas  et 
des  plaisirs;  Dysis.  le  coucher  du  soleil.  — 
Les  surnoms  des  Heures  sont  les  suivants  : 
fiardistal  macaron,  les  plus  lentes  des  déesses 
immortelles  ;  Malakaipodes ,  d  la  marche  /e- 
gére;  Polyanthemoi ,  Eiarinal,  Letmoniades, 
déesses  florissantes  du  printemps;  Callico- 
mol,  d  la  belle  chevelure;  Chrysampyces,  aux 
diadèmes  d^or;  Hedyprosopot,  aux  doux 
visages  ;  Atthalées .  toujours  florissantes.  — 
Ces  déesses  avalent  des  temples  à  Athènes, 
en  commun  avec  Bacchus  Orthos  ;  ft  Argos , 
à  Corinlhe ,  à  Olymple.  L'art  les  a  représen- 
tées sous  la  forme  de  Jeunes  filles  char- 
mantes, et  leur  a  donné  pour  attributs  les 
produits  des  différentes  saisons. 

BEURiPPA.  Qui  trouve  les  chevaux.  Sur- 
nom de  Diane,  à  laquelle  Ulysse  bâtit  un 
temple  â  Phénée.  lorsqu'il  eut  retrouvé  ses 
chevaux.  On  y  Invoquait  Diane  Hcurippa 
conjointement  avec  Neptune  Hippios. 

DHONSOU.  Dieu  égyptien,  premicr-né 
d'Amoun-Ra,  suivant  les  légendes  hiérogly- 
phiques. Un  bas-relief  découvert  à  Thèbes  le 
représente  porté  dans  les  bras  de  Halhor  et 
recevant  les  hommages  de  Thoutuiosiâ.  Amoun 
et  Neilh  sont  auprès  de  lui. 

HicÉTAON.  T.  Fils  de  Laomédon,  et  père  de 
Mélanippe.  —  2.  Chef  troyen,  compagnon  d  É- 
née. 
•  'BiCMvcos.  Qui  envoie  la  pluie.  Surnom 
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de  Jupiter.  Comparez  Htstios   et  Plv- 

TIUS. 

■lERA.  t.  Épouse  de  Téléphe,  mère  de 
Tarchon  et  de  Tyrrbénus.  Elle  Jouissait  d'une 
grande  réputation  de  beauté,  et  n'était  pas 
moins  célèbre  par  sa  valeur  guerrière.  Nirée 
la  tua  comme  elle  conduisait  au  combat  na 
corps  de  femmes  mysiennes.  —  2.  Mère  de 
Pandare  et  de  Bllias.  —  3.  Une  des  Ues  Uparl, 
ou  r  n  plaçait  les  forges  de  Vulcain. 

BiÉRACOBOSCOi.  Prétrcs  d'Egypte,  char- 
gés de  nourrir  les  épervlers  consacrés  à  Apol- 
lon ou  an  SoU'iL 

HiÉRAX  I.  Personnage  qui  avertit  Argos 
do  dessein  qu'avait  Mercure  de  lui  enlever  In. 
—  a.  Mariandynlcn  célèbre  par  sa  piété  ;  fut 
comblé  des  dons  de  Cérès,  â  laquelle  il  atait 
élevé  un  temple;  mais,  ayant  secouru  les 
Troyens,  dont  Neptune  avait  firappé  le  terri- 
toire de  stérilité ,  11  fut  changé  en  épervicr. 

HiÉRÉE  (hiéréia).  X.  Amante  de  Mer* 
cure,  qui  la  rendit  mère  d'un  géant. 

BiÉROCÉRYCE.  Chef  des  hérauts  sacres 
dans  les  mystères  de  Gérés;  représentait 
Mercure. 

BiBROCORACKS.  Ministres  de  Mlthra. 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  portaient  des  Tète- 
ments  dont  la  couleur  avait  quelque  rapport 
â  celle  des  corbeaux. 

BIÉROOCLRS(BIBROUDOULOI.JEDITIII). 

EsclaTcs  employés  comme  serviteurs  des  prê- 
tres ,  et  comme  concierges  et  gardiens  des 
temples.  Lorsqu'ils  passaient  â  ia  condition 
d'affranchis ,  ils  adoptaient  un  nom  générale- 
ment emprunté  â  celui  de  la  divinité  qu'ils 
avalent  servie,  comme  Martialis,  Apollo- 
nius ou  Fenereus.  Il  y  avait  aussi  des  fem- 
mes hiérodules  ou  courtisanes  sacrées .  ana- 
logues aux  dévédassis  Indiennes,  et  qui  se 
livraient  aux  gens  riches.  L'argent  qui  prove- 
nait de  ce  commerce  était  réserTé  pour  le 
serTlce  du  temple. 

ViÉROGLYPBSs.Signes  ou  caractères  dont 
les  anciens  Égyptiens  se  serTsient  pour  ex- 
primer leurs  pensées,  et  qui  se  trouTcnt  en 
grand  nombre  sur  les  monuments  qui  nous 
restent  de  ces  peuples. 

BiBROGRAMBATBS.  Prètrcs  égyptiens  qui 
présidaient  â  l'explication  des  mystères  de 
la  religion.  Ils  devaient  leur  nom  à  leur  fonc- 
tion de  scribe. 

BIÉROBANTIE.  Divination  par  la  vole  des 
sacrifices.  Elle  s'élabUssait,  et  sur  les  conjec- 
tures tirées  d'abord  de  l'extérleuc  de  ia  vic- 
time et  de  ses  divers  mouvements ,  et  sur  l'ob- 
servation intérieure,  qui  comprenait  l'Inspec- 
tion des  entrailles  et  des  divers  objets  em- 
ployés dans  la  cérémonie.  On  regardait  comme 
un  présage  fatal  lorsque  la  victime  résistait 
à  ceux  qui  l'entraînaient  à  l'autel  ou  qu'elle 
expirait  dans  une  longue  et  terrible  agonie. 
Au  contraire,  les  auspices  étaient  favorables 
si  la  victime  marchait  d'elle-même  à  l'autel 
et  recevait  la  mort  avec  résignation.  On  tirait, 
d'importantes  prédictions  de  la  position  que 
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preull  kl  OMbe  poaéc  iir  la 
coiirl»tft«lle,  le  présage  était  fiebeu;  s'é- 
tendatt-elle  liorizoaUlemeDt ,  e'éUll  an  pro- 
nosUe  de  einte  ;  enfin  s'élevilt^Ile  en  droite 
Agite ,  cite  annonçait  nne  Ttctoire.  On  iNToeé- 
dait  ensuite  à  feiaraen  dea  entrailles  ;  si  elles 
étaient  satoea ,  bien  placées ,  dTone  belle  eon- 
lear,  et  d*dne Juste  proportion,  elles  n'annon- 
çaient qoe  des  choses  taenrcoses.  Dins  le  cas 
contraire,  et  sartoat  si  elles  palpitaient,  on 
devait  s'attendre  A  toutes  sortes  d'événements 
fâclieax.  La  partie  principale  à  observer  était 
le  foie,  f^off.  HÉPATOSGOP».  Après  le  foie,  on 
procédait  &  l'examen  da  cœur.  Petit  et  maigre, 
il  était  d'un  triste  présage  {  Piabscnce  totale 
du  corar  annonçait  nn  événement  des  pltis 
terribles.  Apre»  le  cœur  venait  le  fiel,  la  rate, 
les  poumons  et  les  membranes  dans  leaquelles 
les  entrailles  étaient  enveloppées.  La  rencon- 
tre de  deax  fiels  ou  d'un  fiel  volumineux  an- 
nonçait des  combats  sanglants,  mais  dont 
l'issue  serait  favorable.  Des  poumons  fendus 
avertissaient  de  suspendre  toute  entreprise 
commencée;  s'ils  étaient  sains  et  intacts, 
on  pouvait  s'abandonner  à  la  fortune. 

BiÉROHifÉHÉ.  Fenlme  d'Assaracus,  qui  la 
rendit  mère  de  Capys. 

BiÉnoPHABiTB.  Révélateur  det  chosei  sa- 
créeM,  Pontife  souverain  chez  les  Grecs.  11 
avait  la  mission  d'enseigner  les  sciences  théo- 
!  logiques ,  de  préparer  ceux  qui  se  destinaient 
ft  l'initiation,  et  de  leur  révéler  les  mystères. 
Le  titre  d'Hiérophante  était  plus  particuliè- 
rement affecté  aux  prêtres  d'Eleusis  {voy. 
Éi.EUsrai£S) ,  qu'on  choisissait  dans  la  fa- 
mille des  Eumolpides,  et  qui,  nommés  à  vie, 
devaient  garder  un  éternel  célibat.  Dans  d'an- 
tres lieux,  l'htérophantat  n'était  que  tempo- 
raire, et  celui  qui  Texerçait  avait  la  permis- 
sion  de  se  marier.  Chargés  d'excommunier  les 
impies,  les  hiérophantes  gravaient  leurs  for- 
mules d'imprécation  sur  des  colonnes  de 
pierre  ;  ce  fut  ainsi  qulls  dévouèrent  Alclbiade 
aux  dieux  Infernaux. 

RiBftOPHANTioBS  ;  en  latin  biekopban- 
TBiiB.  Prêtresses  consacrées  au  culte  de  Gé- 
rés, et  sobordonnées  A  l'hiérophante. 

BiBBoraoBES.  Ministres  subalternes  qui 
portaient  les  statues  des  dieux  dans  les  céré- 
monies rdigieuses. 

higolaTo.  Dieu  qui,  suivant  la  croyance 
des  insulaires  de  l'archipel  des  Amis,  reçoit 
dans  le  Boolontton  ou  paradis  les  hommes 
▼ertoenx  el  les  guerriers. 

HII.AfBB  (BILAélKA).  B.  Fllte  dC  LCUClppe, 

sœur  de  Phœbé  et  prêtresse  de  Diane.  Bile 
fut  enlevée  par  les  Dloscnres,  ainsi  qne  Phébé, 
et  devint  réponse  de  Castor,  qui  la  rendit 
mère  d'Anogon.  Son  nom  s'écrit  auasi  Élalra. 
— >  a.  Surnom  de  la  Lune. 

HiLAOB.  Héros,  fils  de  Neptune. 

■iLLBii.  Fflie  de  Reogner,  roi  dfléligo- 
land ,  élevée  après  sa  mort  au  rang  de  Val- 
klrle. 

BlHAFAHBOUB A.  L'un  des  quatre  éléphants 
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,'et  celui  4Bl4»teBftt  rangle 
•eptentriMat  Us  BOUBs  des  trois  antres  sont  : 
▼totMipakelia,  Mabapadma,  Saoomanaça. 

■iBéBA.  U  graBde  déesse  dflllnière  en 
Sicile. 

■iBiBOS.  I.  Le  déêlr.  Divinité  allég«irl- 
qae,  dont  Hésiode  parle  le  premier,  et  qui 
marche  avec  Bros  A  la  suite  de  Vénus.  Un 
groupe  de  Scopas ,  placé  dans  le  temple  de 
Vénus  ^  A  Mégare ,  représentait  la  triade  des 
dieux  Éros,  Potbos  et  Himéroa.  ~  s  Fils  d'ub 
des  premiers  héros  de  Sparte ,  époux  de  Cléo- 
dlee,  et  père  d'Asopns.  Selon  quelques  auteurs, 
Hlméros.  ayant  commis  A  son  insu  un  inceste 
avec  sa  sœur  Cléodice,  se  Jeta  de  désespoir 
I  ans  le  Marathon .  que  l'on  nomma  alors  l'HI- 
méroa,  et  qui  plus  tard  reçut  le  nom  d'Buro- 
tas. 

Bf  RA.  Déesse  adorée  par  les  anciens  habi- 
tanu  de  l'archipel  de  Talti.  Bile  s'unit ,  suivant 
la  volonté  de  Taaroa,  A  Tttmaa-RaaUl ,  le 
premier  homme,  dont  elle  eut  TaT,  et  une  fille 
Hlna-Ereere^MonoI,  de  laquelle  naquit  Taata.^ 
Hlna  s'unit  encore  A  celui-ci,  et  mit  au  monde' 
Oural  et  Fana ,  les  véritables  fondateurs  de  la 
race  humaine. 

fliHGOB.  Nom  de  la  première  femme ,  selon 
les  Hottentots. 

BiouAN.  Bleu  foncé  ou  noir.  Épithète  de 
Tètre  Inrévélé ,  primordial .  Brahm. 

BiPBBios.  Un  des  fils  de  Mars. 

HiFBiNODS.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  dePirtthous. 

Birr A.  Nymphe  phrygienne,  nourrice  de 
Baccbus.  Bile  ne  figure  que  dans  les  poésie* 
orphiques. 

BIPPALIDA8.  L'écujfer.  Surnom  de  Castor^ 

flIPPALCIBOS  ou    BIPPALBOS.   FUs  d  1- 

tone ,  père  de  Pénéléos. 

BiPPALCBOS.  Fils  de  Pélops  et  d'Hippo- 
damie,  frère  d'Atrée  et  de  Thyeste. 

BIPPASUS  (BIPPASOS).  t.  Fils  de  Céyx,  rot 
de  Tracbine;  accompagna  Hercule  dans  son 
eipéditlon contre  Eurytus,  et  périt  en  combat- 
tant. —  s.  Père  de  l'Argonaute  Acter.  — 
3.  Fils  de  Leucippe  ;  fut  tué  par  sa  mère  en  dé- 
lire. —  4.  L'un  des  chasseurs  du  tangUer  de 
Calydon.  —  fr.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Pirilhotts.  —  6.  Fils  de  Priam. 

BiPPBB  (BiPPBiA).  Fille  d'Anttiippus, 
femme  d  Élalus,  et  mère  de  fOlyphème. 

BiPPBUS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thesplade 
Procris. 

BiPPiK  (fliPPiA  ),  Équeitre.  i.  Surnom  de 
Junon  A  Olymple  ;  —  a.  de  la  Fortune  ;  —  3.  de 
Vénus:  —  4.  de  Minerve. 

BIPP108.  ÊqueOre.  i.  Samon  de  Mars; 
— .  a.  de  Neptune. 

Bippo.  I.  Fille  de  l'Océan  et  de  Tétbys.  -> 
a.  lA  même  qu'Épona. 

BiPPOCABPE.  Cheval  marin  A  queue  de 
poisson.  Dès  la  plus  haute  antiquité ,  le  cheval 
fut  le  symbole  du  dieu  de  la  mer,  qu'Homère 
représente  attelant  cet  animal  A  son  char 
pour  voler  sur  les  flots.  Plus  tard,  cette  tradi* 
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Uom  iiyMn  cbei  ks  poCtet  a  les  artklM; 
ilf  donnèrent  dM  ailes  aooonnler  de  Neptune, 
et  poatérleurement  eneore,  une  qoene  de  pois- 
son, «l  nn  eorps  Terdâtre  etconTectd'éeaUles. 
L'Hippoeampe  n'était  pas  d'atUenri  l'attH- 
bnt  dn  senl  dten  des  mers;  on  le  volt  aoml 
attelé  an  ctiar  de  Prolée,  et  traînant  les  Né- 
réides. 

HirFOCBlITADnBS.  f^Of.  CEITTAUEBS. 

■irrocooH.  i.  FIU  aine  main  naturel  d'OB- 
bains  et  de  Bâtée,  frère  de  Tyndare,  d'Icare 
et  d'Aréné.  ▲  la  mort  de  son  père ,  U  s'empara 
dn  trône  an  préjudice  de  Tyndare;  celui-ci 
Implora  le  secourt  d'Hercule,  qui  fit  périr  Hlp- 
poeoon  et  ses  llls.  Les  auteurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  les  noms  et  le  nombre  de  ceux- 
ci.  ApoUodore  en  nomme  douze,  Dorjciée, 
Scania,  finarsphorus  (Énaréphorus),  Eutycbés, 
Bucolus,  Lyoon,  Tebrus,  Hlppothoils,  BurytuA, 
HippoGorystès ,  Alclmus  et  Alcon.  Diodore 
n'en  mentionne  que  dix,  et  l'ausanlas  six  seu- 
lement :  Dorcée,  Enarapborus,  Eumédes, 
Sebms,  Aldmns ,  et  Alcon.  Ce  dernier  auteur 
ajoute  qu'on  voyait  à  Sparte  leur  béroum. 
Suivant  Ovide ,  les  fils  d'Bippocoon  prirent 
part  A  la  chasse  dn  sanglier  de  Calydon.  — 
a.  L'un  des  cbaiseurs  calydoniens ,  fiis  d'A- 
mycus.  ~  3.  Père  de  Nélée.  —  4.  Prince  thrace, 
|»arent  de  Rbésus.  U  fut  éveillé  par  Apollon, 
lorsque  Ulysse  vlnt^ittaquer  le  camp  des  Thra- 
ees.  —  5.  Fiis  d'UyrUcus;  fut  un  bablle  ar- 
eber ,  et  suivit  Énée  en  Italie.  ' 

BIPPOCOKYSTBS.  i.  FilS  d'HIppOCOOD  ;  fut 

tué  par  Hercule.  —  a.  Fils  d'yKgyptos ,  époux 
jde  la  danalde  Hypérippé. 

niPPOCBATB.  Tbespiade,  qu'Hercule  rendit 
nére  d'Hlppozygos. 

HiPPOCRATiBS.  Fêtes  arcadlenncs  en  l'bon- 
neur  de  Neptune. 

■IPPOCBBNB.  I.  Fontaine  consacrée  aux 
Muses  sur  le  mont  Héllcon  en  BéoUe.  — 
a.  Près  de  cette  source,  Belléropbon  se  saisit 
de  Pégase,  qui  était  venu  s'y  désaltérer;  de  lA 
le  nom  de  ticnou  xp;Q^*T) ,  fontaine  dn  cheval 
(Strabon).  —  b.  Cette  fontaine  dut  son  origine 
A  Pégase,  qui  la  fit  Jaillir  d'un  coup  de  pied, 
au  moment  où  il  prenait  son  essor  vers  les 
régions  du  ciel  (Pausanias).'  —  c.  Elle  naquit 
lors  (le  la  lutte  musicale  des  Muses  et  des 
Piérides;  i'Héllcon  grandtosait  toujours,  en 
écoutant  les  accents  mélodieux  des  vierges. 
Pégase  fut  alors  envoyé  par  Neptune ,  et  d'un 
coup  de  pied  comprima  l'essor  de  la  monta- 
gne, desflaocs  de  laquelle  sortit  l'Hippocrène. 
Les  pieds  délicats  des  Muses  s'agitçnt  en  ca- 
dence autour  de  cette  fontaine,  et  la  fraîcheur 
de  leur  teint  se  ranime  dans  ses  flots  azurés 
(Hésiode).  Les  poètes,  qui  lui  attribuaient 
une  poétique  influence,  la  désignent  souvent 
par  les  surnoms  de  xp^vT)  éXixcovi^  et  de 
/ofM  c^alUnus,  —  x  Source  située  près  de 
Trésène.  Ce  fut  également  Pégase  qui  la  fit 
apparaître  en  frappant  la  terre  du  sabot. 

■IPPOMMAS.  FU4  d'ActaèiotlB  et  de  Pérl- 
■lèdè ,  on  bien  père  de  Pérlmélé ,  amante  d'A- 
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chéloika.  —  a.  Fils  de  Prlam,  tué  par.  Ulysse. 

HiPPODAiiiB  (HipPonAMÉiA).  I.  Danalde. 
époose  d'Ister  ou  de  Diocorystès.  —  2.  Fille 
d'Atrax,  épouse  de  PirtthoQs,  prince  des  La- 
pltbes.  Ses  noces  donnèrent  lien  an  célèbre 
combat  des  Centaures  et  des  Lapitbes.   — 
i.  Fille  d'OBnomaiks,  roi  de  Pise   en  ÉUdc. 
Un  oracle  ayaot  prédit  A  OEnomafis  qull 
mourrait  si  sa  fille  s'unissait  à  quelque  pré- 
tendant par  les  Uens  du  mariage,  U  imposa 
aux  nombreux  amants  qui  la  convoitaient  une 
terrible  condition.  Ils  devaient  le  vaincre 
dans  une  course  en  char,  et  tout  préten- 
dant vaincu  était  Immole  (Diodore).  Une  autre 
tradition  dit  qn'OEnomatts  aimait  sa  flUe  d'un 
amonr  Incestueux ,  et  ne  voulait  pas  U  livrer 
A  d'autres.  Plndare  porte  A  treize  le  nombre 
de  ceux  qui  succombèrent  dans  cette  lutte. 
Pausanias  en  compte  dix-sept,  dont  voici  les 
noms:  Harmax,  Euryale,  Eurymaque,  Cro- 
tales,   Acrias,  Capetos,  Lycurgue,  Lallns, 
Cbalcodon ,  Tricolonus ,  Aristomaque ,  Prias , 
Pélagon,  folios,  CroDlos,  Érythre,  Elonée. 
Les  treize  dont  parle  p;ndare  sont  les  suivants  : 
Mermnns,  Hippotboils.    Pélops   rOpnntlen, 
Acarnan,  Eurymaque.  Euryloque.  Aotomé- 
don ,  Lasios ,  Chalcon ,  Tricoronus ,  Alcatbuiis , 
Aristomaque,  Crocalos.  Un  même  tombeau 
leur  était  commun.  Enfin  Pélops  se  présenta 
et  remporta  la  victoire,  f^oy,  OBnomaUs  et 
Pklops.  Il  obtint  Hippo4amle  et  la  couronne. 
La  fille  d'OEnomalis  eut  de  son  époux ,  Atrée, 
Tbyeste,  Dias,  Cynosure,  Coryntbios,  Hip- 
palffios,  qu'on  nomme  aussi  Hippalcmos  00 
Htppalclmos;  HIppasus,  Cléon,  Ai^ios.  Al- 
eatboiis,  JBlioê,  Piltbée ,  Trœzen,  et  deux  filles, 
Nicippe  et  Lysidice.  D'autres  disent  qu'elle 
n'eut  que  six  fils,  dont  les  noms  varient  du  reste 
beaucoup,  et  parmi  lesquels  figurent  Piistbè- 
nes  et  Cbryslppe,  qu'on  fait  naître  aussi  d'une 
antre  mère.  Plutarque  dit  qu'HippodamIe  eut 
un  grand  nombre  de  filles.  —  Fuyant  la  co- 
lère de  son  époux ,  irrité  de  la  part  qu'elle 
avait  prise  au  meurtre  de  Chrysippe ,  la  fille 
d'QGnomaiis  se  réfugia  A  Mldée  dans  l'Argo- 
lide,   d'où  Pélops  rapporta  ses  os,   d'après 
l'ordre  de  l'oracle.  EUe  avait  dans  le  bols 
d'Altis  un  sanctuaire ,  lnT[odi3((uov ,  où  les 
femmes  seules  pouvaient  entrer  lui  offrir  des 
sacrifices.  Une  statue  d'airain  lui  avait  été 
élevée  *  Olympie.  —  4.  Fille  atnée  d'Ancbise, 
femme  d'Alcatbotts.  —  5.  FlUe  de  BrysèSi 
femme  de  Mines,  qui  régnait  A  Lyrnesse,  et  qui 
périt  de  la  main  d'Achille.  Sa  femme  devint 
l'esclave  du  héros ,  puis  sa  maîtresse  favorite. 
Enlevée  par  Agamemnon ,  elle  fut  la  cause  in- 
directe des  malheurs  qu'essuyèrent  les  Grecs, 
privés  de  FassisUnce  d'Achille,  et  fût  rendue 
plus  tard  A  son  maître.  On  la  nomme  aussi    ' 
Briséis.  —  6.  Femme  d'Amynlor,  et  mère  de    | 
Phœnix. 

■IPPODANOS.   Dompteur  de   chevaux.    I 
Surnom  de  Castor. 

■ippoDÉTBS.  Qui  lie  Ui  chevaux.  Sur- 
nom d'Hercule ,  en  mémoire  de  ce  qull  avait 
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lié  les  ebeTam  des  Orchoméirieiis  pour  les 
empêcher  de  combattre. 

HiPPODiGÉ.  UanaTde,  époase  d'Idas. 

Bipro»K0H08.  Fils  d'Hereale  et  de  la 
thesplade  Anttope  oa  Anthippé. 

■ippo«KflrFB.  Animai  fabuleux,  qid  appar- 
tient spécMeiiient  à  la  roytbologie  do  moyea 
Age .  et  que  les  Grecs  se  connaissaient  pas 
malgré  la  stractore  beUéaique  de  son  nom. 
11  éUlt  à  U  fois  moitié  cbcTsl  et  moitié  grif- 
fon ,  et  aTattle  pouvoir  de  fendre  les  airs  avec 
une  grande  rapidité.  C'est  le  Bojardo  qui ,  le 
preobler ,  a  popularisé  cette  étrange  création. 

HiPPOLAiTis.  Surnom  de  Minerve,  adorée 
à  Ilippole  en  Laconie. 

HIPPOI.OGBUS  (HIPPOLOCHOS).  X-  FilS  dC 

Belléropbon  et  de  Phllinoé ,  ou  d'Anticlée,  on 
de  Caoaandre,  prince  des  Lj^clens.  Il  fut  père 
dcGIancas.  —  a.  Fils  d'Antimaque  ;  ful|ttté  par 
Againemoon. 

HfPPOi.YTB  (HIPPOLYTOS).  X.  Géant  tué 
par  Mercure.  —  t.  Égyptlde,  époux  de 
Rhodé.  ~  3.  FlU  de  Thésée  et  d'Antiope,  on 
d'HIppoljte.  Pindare  le  nomme  Oémophon; 
dans  quelques  auteurs,  ce  dernier,  trés-dls- 
tlnct  d'Hippolyle,  est  dit  flU  de  Phèdre. 
Fby.  DÉMOPBOir.  Élevé  A  Trézéne  sous  les 
yeux  de  Pitthée,  son  aïeul,  ce  Jeune  prince, 
d'un  caractère  farouche ,  n'aimait  que  la  chasse 
et  les  amusements  guerriers.  Phèdre  conçut 
pour  lui  une  vive  passion,  et,  ne  pouvant  s'en 
faire  aimer,  se  donna  la  mort,  après  avoir 
écrit  une  lettre  adressée  à  Thésée ,  dans  la- 
quelle elle  accusait  Hippolyte  d'avoir  attenté 
à  son  honneur.  D'autres  disent  qu'elle  ne  se 
tua  qu'après  la  catastrophe.  Le  père,  irrité, 
supplia  Neptune  de  le  venger,  et  bannit  son  fils 
de  sa  présence.  A  peine  le  char  du  ma  iheu- 
reux  prince  étail-ii  sorti  de  Trézéne ,  qu'un 
monstre  affreux ,  suscité  par  le  dieu  des  mers, 
effaroucbe  les  chevaux  :  Hippolyte  est  ren- 
versé de  son  char ,  et  périt  victime  de  la  ca- 
lomnie de  sa  belle-mère.  Les  Trézénlens ,  ar- 
guant de  faux  cette  dernière  tradition ,  pré- 
tendaient qu'Hippolyte  n'avait  souffert  qu'une 
mort  apparente,  et  que,  transporté  au  ciel,  il 
y  formait  la  constellation  du  Cocher.  Trézéne 
montrait  cependant  son  tombeau  près  de  ce- 
lui de  Phèdre .  et  Olomède  lui  fit  élever  un 
temple  otties  Jeunes  filles  venaient  appendre 
une  partie  de  leur  chevelure  la  veille  de  leurs 
noces.  Rappelé  à  la  vie  par  Esculape ,  disent 
de  nombreuses  traditions ,  Hippolyte  ,  fut 
placé ,  sous  le  nom  de  Virbius ,  auprès  d'Égé- 
rie ,  dans  la  forêt  d'Aride,  où  les  chevaux  ne 
pouvaient  entrer.  F'oy.  Virbius.  —  4.  Père 
de  Déiphobe,  roi  d'Amyclée»  —  5.  Fils  de 
Rhopaius ,  roi  de  Sicyone. 

Hippoi.y TE  (HIPPOLYTE).  i.Q.  RcIne des 
Amazones,  fille  de  Mars  et  d'Otrera ,  et  sœur 
d'Antiope  et  de  Mélunippe.  Thésée  la  rendit 
mère  d'Hippolyte.  Elle  avait  reçu  de  Mars, 
coiiiroe  marque  de  sa  dignité  royale,  un  bau- 
drier et  un  voile  qu'Adniètc,  fille  d'Eurys- 
11)00,  désira  posséder.  Ce  fut  là  l'occasion  du 
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neuvième  travail  d'Hercule.  Le  héros ,  après 
avoir  triomphé  des  Parlens  et  des  Myriena 
(voy.  HsRCUut  et  Ltcus),  entra  dans  le 
port  de  Thémiscyre.  Hippolyte  vint  au-devant 
de  lui,  et,  ayant  appris  quel  était  le  sujet  de  son 
voyage,  lui  promit  son  baudrier.  Mais  Jnnoo, 
ayant  pris  la  figure  d'une  Amazone,  souleva 
la  multitude ,  en  disant  que  ces  étrangers  en- 
levaient la  reine.  Elles  coururent  sur-lenshamp 
aux  vaisseaux  ,>  cheval  et  avec  leurs  armes. 
Diodore  nomme  parmi  les  pins  belliqueuses  : 
Aella,  Phillppis.  Prothoé,  Eribaa,  Celaeno, 
Enrybie.  Phœbé,  Déjanire,  Astérie,  Marpé, 
Tecme&se,  Alclppe ,  et  ne  parle  nullement  de 
rindtation  de  Junon.  Hercule,  croyant  qu'on 
voulait  le  trahir,  livra  combat  aux  Amazoaest 
et  les  détruisit  pour  la  plupart.  Il  tua  Hippo- 
lyte, et  lui  prit  son  baudrier  (Apoiiodore).  — 
b.  Hippolyte  ne  périt  pas  dans  le  combat;  elle 
remit  son  baudrier  A  Hercule,  en  échange  de 
sa  sœur  Mélanippe,  prisonnière  du  héros 
(Apollonius).  —  e.  Hippolyte  s'enfuit  avec  un 
corps  d'Amazones,  pour  venger  l'enlèvement 
d'Antiope.  Poursuivie  par  Thésée,  elle  gagna 
Mégare,  où  elle  mourut  de  chagrin,  et  où  l'on 
voyait  son  tombeau-  11  était  en  forme  de  lo- 
sange, comme  les  boucliers  des  Amazones 
(Pausantas,  Plotarque).  —  d.  Elle  remplace 
Antlope,  comme  épouse  de  Thésée  (Plutarque). 
Boettiger  a  tenté  d'expliquer  cette  contradic- 
tion, en  disant  qu'elle  porta  le  nom  d'Antiope 
en  premier  lieu,  et  prit  celui  d'Hippolyte 
après  avoir  fatt  alliance  avec  le  fils  d'Egée. 
—  e.  Eofln ,  Hippolyte  possédait  bien  le  bau- 
drier merveilleux ,  mais  elle  n'était  pas  reine 
des  Amazones.  Le  pouvoir  souverain  appar- 
tenait i  Mélanippe ,  qui  conserva  sa  liberté 
en  livrant  le  baudrier  à  Hercule.  —  a.  Femme 
d'Acaste,  la  même  qn'Astydamie,  nommée 
aussi  Créthéis.  —  3.  Fille  de  Dèxamène ,  et 
femme  d'Azan.  Le  centaure  Eurylion  voulut 
lui  faire  violence  aux  noces  de  PirlthoUs. 

BiPPOLYTiow.  Temple  que  Phèdre  fitbA- 
tir  près  de  Trézéne ,  en  l'honneur  de  Vénus , 
auquel  elle  donna  le  nom  d'Hippolyte. 

niPPOBANTiE.  Divination  des  Celtes,  qui 
nourrissaient  des  chevaux  dans  les  forêts  con- 
sacrées, et  tiraient  divers  présages  des  mouve- 
ments de  ces  animaux. 

HIPPOBAQIIE  (HIPPOBACHOS).  Flls  d'An- 

timaque  ;  fut  tué  par  Léontée. 

HIPPOBÉDON.  Fils  d'Aristomaqne  et  deMy. 
thidice,  ou  deNasica,  et  père  de  Polydore.  On 
lui  donne  aussi  pour  père  Talaijs  ou  Lysima- 
que.  L'un  des  sept  chefs  de  la  guerre  thé- 
baine:  11  périt  devant  la  porte  Oncèe  de  la 
main  d'ismarus  ou  de  celle  d'Hyperbius. 

HIPPOMÉOUSB     (  HIPPOXBDOCSA  ).    Oa- 

nalde.  fiancée  d' A  Icménnr. 

HiPPOMÈNB  (  HiPPomÉivÈs  ).  Fils  de  Mér 
garée,  d'Oncheste,  amant  d'Atalante.  f^oy. 
ce  nom.  Il  fut  changé  en  lion,  ainsi  que  la  fille 
de  Schœnée. 

HIPPOIVE.  F'oy.  ÉPOIfA. 

niPPonoÉ.  Néréide. 
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HIPPOMOHB.  Fille  de  Méoécéc,  feimae 
d'Alcée,  mère  d'Amphitryon  et  d'Anaio. 
f^oy.  Aix:bb. 

HtppoNoiig  (  Bipponoos  ).  I.  Premier  nom 
de  Bellérophoa.  —  a.  Fils  de  Mégapeathès , 
frère  de  Capaoée  et  de  Pérlbée.  —  3.  Fils 
d'Adraste.  —  4.  Fils  de  Priam  et  d'Hécobe.  — 

5.  Fils  de  Triballe,  père  de  Polyphonte,  qu'il  eat 
de  Thraasa. 

HiPPOSOA.  Saroom  de  Diane  dans  Plndare. 

BIPPOSTAATOS.  Fils  d'Amaryocée,  père  de 
Tydéc. 

HIPPOTADBS.  Fili  ou  petU'/lli  d'HippO' 
téi.  Nom  {patronymique  d'^olos  n**  3. 

HiPPOTKS.  I.  Père  d  Égeste,  et  aïeul  d'Ao- 
los  B»  3.  —  a.  FiU  de  Pbyias,  et  arrtère-petit-flls 
d'Hercule;  prit  part  à  l'expédition  des  Héra- 
Glldes  contre  le  Pèloponèse.  et,  ayant  tué  le 
devki  Carnos ,  fut  exilé  pour  dix  ans  par  ordre 
de  l'oracle.  —  3.  Lacédémonlen ,  qui  fonda 
Guide.  —  4.  Fils  de  Créon;  accusa  Bfédée  du 
meurtre  de  Creuse ,  nuUs  ne  put  parvenir  à 
la  faire  condamner. 

HiPPOTnoB.  1.  Néréide.  —  a.  Danalde, 
fiancée  d'Obrimus.  —  3.  Ainazone.  —  4.  Fille 
de  Pélias  et  d'Anaxlble ,  ou  de  Philomacbé.  — 

6.  Fille  de  Nestor  et  de  Lysidice  ;  fut  aimée  de. 
Neptune,  qui  la  conduisit  dans  les  lies  Écbl- 
nades,  et  eut  d'elle  un  fils  nommé  Tapbius. 

■IPPOTHOOH.  Héros  éponyme  ,flls  de  Nep- 
tune et  d'Aiope ,  fille  de  Cercyou.  11  régnait  à 
Eleusis  avant  l'époque  cécropienne.  Les  AUié- 
nlens  lut  avalent  élevé  un  héroum. 

HIPPOTHODS  (  HIPPOTBOOS  ).    I.    Égyp- 

tlde,  époux  de  Gorgé.  —  a.  Fils  d'Hippocoon 
tué  par  Hercule.  ->  3.  Fils  de  Cercyon ,  père 
d'jBpytiu.  11  succéda  à  Agapénor  dans  le 
royaume  d'Arcadie.  —4.  Fils  de  Priam.  — . 
&.  Fils  de  Letbus,  et  frère  de  Pyiaeas,  com- 
mandait les  peuples  de  Lariwe  dans  l'armée 
troyenne.  Ajax  le  tua,  comme  11  allait  enlever 
le  corps  de  Patrocle. 

BiPPOTiON.  Chef  ascanlen  tué  par  Hé- 
rion. 

HIPPOTBOCHO8.  Fils  de  Priam. 

BiPPOZYGOS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thes- 
piade  Hippocraté. 

BIBANIAGBABBA.  UtérUS  d'OT.  ÉpilhètC 

de  Brahmâ ,  considéré  comme  renfermant  les 
germes  de  tous  les  êtres. 

BiRiA,  nymphe  arcadienne,  ne  pouvant 
se  consoler  de  la  mort  de  son  fils  Hlrieus . 
fut  métamorphosée  par  les  dieux  en  un  lac  qui 
prit  son  nom. 

BIBIEIJS.  FUs  d'HIrla,  et  père  d'HIstsa , 
qui  donna  son  nom  à  une  ville  d'Eubée. 

BIRPIBS.  Familles  romaines  qu'un  décret 
du  sénat  exemptait  de  toutes  charges  pu- 
bliques ,  ed  considération  de  ce  qu'au  sacri- 
fice annuel  fait  en  l'honneur  d'Apollon  au 
mont  Soracte .  elle»  marchaient  sur  un  bûcher 
enflammé  sans  se  brûler. 

uiB  ROB  IN.  célèbre  galdraklnna  Scandinave , 
originaire  du  pays  des  géants  ;  mit  à  flot  le 
vaisseau  Rlnghorn,  sur  lequel  les  Ases  brd- 
Icrent  le  cocps  de  Baldcr. 


BiSACCt.  Oleu-ffleuTe,  qui  décida  ea  fa^ 
veur  de  Minerve ,  lorsque  celle  déeese  dis- 
puta à  Neptune  U  poaaesaiûa  de  rAUlque 
(Scrvlus). 

BisBON.  Chef  latin  tué  par  PaUas. 

B  ISP  AL  os.  Compagnon  d'Hercuie,  et  père 
diUspanus  ;  fonda  la  ville  d  Hispaiis  (SévUle). 

BisPAHos,  fils  d'Hispaliis,  donaa  sonnom 
à  l'Espagne. 

BiSTiCA.  Fille  dHIrleus. 

BiSTORis.  Fille  de  Tlrésias,  et  scnir  de 
Manto.  Elle  eut  part  k  la  déUvrance  d'Alc- 
mène,  grosse  d'Hercule. 

BivBB  (fliBBS).  Dieu  aUégortque  dans 
Ovide. 

BLiDSKiALLFF.  Trdnc  magnifique  placé 
dans  le  Vatlakialff ,  au  mlUeu  de  ta  ville  des 
Ases ,  et  sur^  lequel  siègent  Odin  et  Frigga. 

BLiDSKiALLFFS  GBABOUB.  Le  seigiuur 
de  l'WidskialW/-  Surnom  d'Odln. 

BLiN.  Déesse  protectrice  anx  ordres  de 
Frigga. 

BLODIBE.  Fils  d'Odln. 

BNOSSA.  Déesse  de  la  perfecttoB  et  de  la 
richesse ,  fille  d'Odour  et  de  Flréia. 

BOANG-Ti.  Emperemr  Jaune.  Le  second 
successeur  de  Fo-ld ,  dans  la  aaonarcMe  fa- 
buleuse des  Chinois,  n'a  ni  plus  ai  loolns 
d'existence  réelle  que  Cadmns  ou  Bouddha, 
et  appartient  proprement  à  Thlstolre  mytho- 
logique. Appelé  au  trône  dès  Page  de  onze 
ans ,  disent  les  traditions ,  il  se  montra  aussi 
habile  administrateur  que  grand  guenrler,  fit 
construire  le  premier  temple  dédié  au  Cbang- 
tl ,  au  seigneur  suprême ,  et  divisa  ses  sqjets  ' 
en  classes,  quil  distingua  parles  couleurs, 
réservant  le  Jaune  pour  la  famille  royale. 
C'est  alors  qu'il  changea  son  nom  de  Hiouan- 
youan  en  celui  de  Hoang-tl.  Les  Oiinots  le 
regardent  comme  l'un  de  leurs  plus  saTanls 
astronomes,  et  lui  attribuent  l'Invention  de  la 
boussole ,  de  l'arc,  des  filets,  des  chars ,  de  la 
navigation,  de  la  monnaie,  des  caractères 
de  l'écriture,  la  découverte  de  l'octave,  etc.  -~ 
Hoang-tl  laissa  vingt-cinq  fils ,  dont  les  fonda- 
teurs des  trois  premières  dynasties  se  disaient 
descendus,  f^op.  Loeti-tsku. 

BOBAL.  Selon  d'Herbelot ,  nom  d'une  idole 
des  anciens  Arabes.  Sa  statue  placée  à  la  Kaaba 
était  entourée  d'un  grand  nombre  de  petites 
Idoles  présidant  chacune  à  un  Jour  de  l'année* 
et  tenait  dans  sa  main  droite  sept  flèches  que 
les  Koréicfaites  appelaient  les  flèches  du  sort. 
Mahomet  détruisit  le  culte  de  ce  dieu. 

BODBR.  Ase  aveugle,  qui  tua  Involontaire' 
ment  Baldw,  et  périt  aussitôt  de  la  main  de 
V'dar.  Il  ressuscitera  au  dernier  Jour,  ainsi 
que  Balder,  et  tous  deux  survivront  aux  au- 
tres dieux. 

BODios.  I.  Héraut  grec  qui  fignre  dans  l'I- 
liade. —  a.  Surnom  de  Mercure  présidant  aux 
chemins. 

uuuiTÈs.  Fils  d'Hercule  et  de  Déjanire. 
BUFVARPNEB.   Courslcr  céleste,  ué  de 


Han  €i  de  Gardrofa  ;  lert  de  moBlare  à  Gna , 
rjrUi  de  la  mythotogle  «candlnave. 
■OLMOS.  Fils  de  Sfsypbe ,  père  de  Minyas. 
HOLOCACSTC.  Sacrifice  dans  lequel  la  vic- 
time  était  cBtièremeDt  consumée  par  le  feu. 
HOH,  en  pcblYl  ;  héomo,  en  zend.  incarna- 
tlon  mystique  de  Honover,  et  l'une  des  pre> 
niéres    productions  du  taureau   Aboudad. 
Couapria  au  nombre  des  Izeds ,  H  est  &  la  fols 
un  dlen  et  un  législateur  humain  qui  donne  à 
la  terre  la  loi  rivante,  te  zend.  I.es  Parstai  l'I- 
dentifleot  avec  l'arbre  Hom ,  l'amomum  des 
Latins,  et  font  en  son  honneur  le  sacrifice  Da- 
roQB.  «  Hom ,  dit  le  Zend-Avesta ,  préside  à 
l'arbre  de  vie,  A  l'arbre  qui  porte  son  nom , 
et  II  donae  l'immortalité.  Hom  habite  sur  l'Ai- 
bordj.  Hom  e^t  saint  ;  il  a  nn  œil  d'or  et  la 
vue  perçante  ;  il  est  le  roi  des  astres.  Son  pa- 
lab  a  eent  colonnes  ;  il  est  situé  dans  le  pays 
de  ta  victoire.  Hom  bénit  les  troupeaux  ;  il 
dispense  les  eans ,  la  plaie.  Il  distribue  l'éclat , 
la  lumière ,  les  beaux  'jours  :  ses  vêtements 
luisent  de  sainteté.  Il  a  écnuté  le  serpent  A 
deax  pieds;  Il  seconde  Tachter  et  Barsom 
leurs  œuvres  bienfaisantes.  Il  chante 
cesse  les  louanges  d'Ormuzd.  » 
■ovAnos-  Centaure  tué  par  Hercule. 
■OHA«YRios.  Qui  présidé  aux  auem' 
Mésf .  Surnom  de  Jupiter  à  £glum ,  sur  la 
«ôte  nord  du  Pèloponèse,  où  Agamemnon 
convoqua  ratssembtée  des  princes  grecs  pour 
délibérer  sur  l'expédition  projetée  contre 
Troie.  Zens  Homagyrios  était  le  dieu  protec- 
teur de  la  confédération  acbéennc. 

HoaonoHioi.  Snrnom  donné  aux  dieux 
qui  avaient  des  autels  en  commun ,  comme 
Cérès  et  Proserpine  à  Eleusis. 

HonoGKioi.  Surnom  des  dieux  protecteurs 
dps  familles. 

II0M06YA0S.  Cultivateur  qui  attela  le  pre- 
mier des  bœufs  À  la  charrue  et  périt  frappé 
de  la  fondre-  On  lui  rendit  des  honneurs 
divins 
HOKOKO!«Di.  L'an  des  Fotoqnes  Japonais. 
HOMOLÉBS.  Fêtes  célébrées  k  Thébes  et  à 
Orcliomène  en  l'honneur  de  Jupiter,  de  Cérès, 
de  Jtfincrve  etd'Enyo. 

HOMOI.IPPOS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thes- 
piade  Xanthis. 

HOMOLOBVS.  Fils  d'Amphion  ;  donna  son 
nom  à  la  porte  Homolœenne  de  Thëbes. 
HOHOLOiA.  Surnom  de  Cérés  h  Thëbes. 
HOHOLOis.  T.  Fille  de  Ntobé.  Elle  donna, 
dit-on ,  son  nom  &  la  porte  Homolœenne  de 
Thébes.  —  2.  Prophétesse  d'Enyo  ;  elle  fut  en- 
voyée de  Thébes  à  l'oracle  de  Delphes.  — 
3.  Surnom  de  Minerve. 

HOMOKOiA.  Nom  grec  de  la  Concorde,  qui 
avait  un  temple  à  Olympte. 
BOHORios.  Jupiter  Terminalls. 
HONDATIL9NSAIIA.  Génies  sobalternes  el 
innombrables  adorés  par  les  Iroquois. 

bomueua  (honor).  Dieu  allégoriq.ue  des 
Romains.  Marcellus  lui  avait  érigé  un  temple 
où  Ion  Invoquait  aussi  le  courage  (Virtus),  à 
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Clastldium ,  dans  la  Gaule  cisalpine.  Mais  les 
pontifes  ayant  fait  des  représentations,  on 
éleva  un  autre  temple  à  la  Vertu,  prés  de  ce  ■ 
lui  de  IHonneur.  Marins  érigea  aussi  un  tem- 
ple à  cette  dernière  divinité ,  après  sa  victoire 
sur  les  Cimbres.  On  y  sacrifiait  la  tète  décou- 
verte !  —  On  représentait  l'Honncar  sous  la  fl- 
gured'un  homme  armé  posant  le  pied  sur  un 
globe.  Ses  attrlbuu  étaient  la  lance ,  la  corne 
d'abondance  et  l'olivier. 

HONOKiifus.  f^ojf.  Honneur. 

■ONOUET.  Gah  femelle  de  la  mythologie 
parsl;  préside  au  premier  Jour  complémeo- 
Uire. 

■oitovBR,  en  pehlvi;  en  zend,  EBON^Ri 
VBRiBé.  Émanation  de  Zervan  Akérène, 
sntvant  la  mythologie  parsL  Honover,  sorte 
d'idéal  typique  sans  formes  particulières, 
précéda  Hom ,  seconde  émanation  moins  va- 
gue, qui  fut  suivie  de  Zoroastrv. 

HOPAHÉ.  Splendeur  inftn*^'  Divinité  su- 
prême adorée  par  les  Tldbétains. 

HOPLAnAHOS-  Un  des  géants  qui  fbrent 
chargés  par  Rhèe  de  la  défendre  contre  Sa- 
turne, pendant  qu'elle  mettait  au  monde  Ju- 
piter. 

■OPLBS.  Père  de  Meta  on  Mente,  rog. 
Mkta. 

BOPLEUS.  X.  Laplthe  qui  assistait  anx  no- 
ces de  PIrithotts.  —  a.  Un  des  fils  de  Lycaon. 

HOPLOPBOROS.  Qui  porte  des  arwus. 
Eptthète  de  Mars. 

BOPLOPBYLAX.  Le  gardien  des  armes. 
Épilhète  d  Hercule,  sur  des  monnaies  de 
Smyrne. 

flOPLOSMiA.  Çui  porte  des  armes.  Sur- 
nom de  Juoun  k  EUs. 

flOPLOSMios.  Qui  porte  des  armes.  Sur- 
nom de  Jupiter  en  Carie. 

flOR  A.  Fille  d'Uranns,  et  amante  de  Saturne. 

BORCios.  En  général,  on  donnait  cette 
épithète  au  dieu  qu'on  Invoquait  dans  on  ser- 
ment ,  et  qu'on  supposait  devoir  en  punir  la 
violation.  Jupiter  avait,  en  sa  qualité  de  maî- 
tre suprême ,  une  statue  sons  ce  nom  i  Olym- 
pie. 

BORCOS.  Nom  grec  du  Serment- 

BORDiCALES,  OU  BORDiGiES.  Fêtcs  ro- 
maines en  l'honneur  de  la  Terre,  f^oy.  Fordi- 

CIDIES- 

flORÉES.  Sacrifices  solennels  aux  Heures 
et  aux  Saisons,  consistant  en  fruits  de  la 
terre. 

BORÉi.  Le  mauvais  esprit  chez  les  peupla- 
des nègres  qui  habitent  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique.  Il  dévore  avec  une  insatiable 
avidité  les  nombreuses  offrandes  d'aliments 
que  lui  présentent  ses  adorateurs. 

HORESGOUUSK.  Oieu  lapou.  On  le  nomme 
aussi  Atslégatsé. 

BORMÉ.  L'activité  personnifiëe.  Elle  avait 
un  autel  à  Athènes- 

flORNÉNios.  Père  d'Astydamie;  fut  tué 
par  Hercule,  auquel  il  avait  refusé  sa  fille. 

UORTA.    Ancienne  déesse  étrusque,   qui 
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•Tait  à  Rome  nu  temple  doot  les  portct  euwnt 
toqjoun  oarertct.  On  lldenUlU  plut  Urd  tvec 
Ilentile. 
■OBUS.  I.  Dtea  égyptten.  Vo^.  Amoviax. 

—  1.  Lycaontde. 

■osiBS.  Prêtres  de  Delphes,  préposés  aax 
saeriflccs  qa'on  venait  offrir  aTant  de  coosoi- 
ter  roracle. 

BOSPiTALiBKS  (DiBCX).  Dleaz  protec- 
tenrs  de  rhospitallté ,  partlcnlléremeot  Jupi- 
ter Xénios.  On  leur  offrait  une  libation  qu'on 
reuTersalt  snr  la  table  du  festin. 

■OSTIBS.  Les  animaux  destinés  aux  sacri- 
fices se  nommaient  vietimêi  ou  hosties.  L'une 
différait  de  l'autre,  premièrement  en  ce  que 
toutes  sortes  de  personnes  pouvaient  Immoler 
l'bostle,  et  que  la  victime  ne  pouvait  être 
sacrillée  que  par  celui  qnl  avait  vaincu  l'en- 
neml;  secondement,  en  ce  que  l'hostie  était 
Immolée  avant  qu'on  marchftt  à  l'ennemi,  et 
la  victime  ne  l'était  qu'après  la  victoire.  Ainsi 
CCS  deux  mois  viennent,  hostie,  de  hottibu* 
eœdendis;  tt  victime,  de  vietis  hostibus; 
parce  que,  dans  les  premiers  temps,  on  n'of- 
frait ordinairement  des  sacrifices  qu'avant  le 
combat  et  après  la  victoire.  Ces  deui'  diffé- 
rentes dénominations  n'en  fttrent  pas  moins 
données  aux  animaux  qu'on  Immolait  pour 
toute  autre  cause  que  celle  de  la  guerre ,  mais 
avec  cette  différence  qu'on  donnait  ordinai- 
rement le  nom  de  victime  an  gros  bétail,  et 
celui  d'hostie  au  petit.  Néanmoins  on  confond 
souvent  ces  deux  expressions.  Il  faut  obser- 
ver que.  comme  les  anciens  offraient  aussi 
des  choses  Inanimées  en  sacrifices,  le  nom  de 
victime  ne  convenait  qu'aux  choses  Inani- 
mées ,  et  celui  û'hostie  aux  unes  et  aux  au- 
tres. Les  anciens  distinguaient  plusieurs  sor- 
tes d'hosties  :  Hostiœ  purœ,  agneaux  et  petits 
cochons  de  dix  )ours;  —  precidaneœ,  celles 
qu'on  Immolait  la  veille  des  fêtes  solennelles; 

—  bidentes,  hosties  de  deux  ans,  qui,  à  cet  âge, 
ont  deux  dents  plus  élevées  que  les  autres  ; 

—  injuges,  qui  n'avaient  Jamais  subi  le  Joug; 

—  eximia,  choisies  et  mises  à  part  comme  les 
plus  belles  et  les  plus  dignes  des  dieux  ;  — 
iuccedanea ,  qnl  se  succédaient  les  unes  aux 
autres;  —  atnbarvatês (voy.  ce  mot);  —am- 
burbiales ,  celles  que  l'on  promenait  autour 
de  la  ville  ;  —  caviares ,  celles  qui  étalent 
présentées  au  sacrificateur  par  la  queue,  ca- 
viar ;  —  prodiges ,  celles  qui  étalent  entiè- 
rement consumées  par  le  feu;  — piocutores, 
expiatoires,  que  l'on  Immolait  pour  se  purifier 
de  quelque  souillure  ;  etc. 

HOSTiLiNA.  Déesse  romaine  qui  présidait 
aux  moissons .  ou  plus  particulièrement  à  la 
croissance  complète  des  épis. 

HOTOUAS  ou  ATOOAS.  Nom  SOUS  Icquc! 
plusieurs  peaplades  de  l'Océanie  désignent 
les  êtres  supérieurs  à  l'homme ,  qu'ils  soient 
dieux ,  gt*uics  ou  esprits.  A  Nouka-HIva ,  les 
Atouas  forment  la  première  classe  des  per- 
sonnes tabous.  Leurs  personnifications  diver- 
ses sont  les  idoles  des  morals.  Après  leur 
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mort,  les  ekefs  deviennent  atovas,  qselqae- 
fols  même  lia  s'élèvent  à  cette  dignité  de  ieor 
vivant,  et  vivent  alors  dans,  la  rédnaioa  et  le 
mystère ,  répandant  la  terreur  autoor  de  la 
retraite  qu'ils  se  sont  choisie.  Les  babitanU 
de  la  Nouvelle-ZélaDde,  ainsi  que  ceox  des 
Iles  Tonga,  partagent  les  mêmes  croyances. 
Les  derniers  admettent  de  plus  des  Hotouas- 
pou ,  esprits  de  ténèbres,  chargés  de  tourmen- 
ter les  hommes.  L'atona  pent,  suivant  les  Zé- 
landais,  prendre  une  forme  particulière;  il 
emprunte  le  plus  souvent  celle  du  léxard,  pour 
slntrodulre  dans  les  entrailles  et  les  ronger. 
Sa  présence  est  annoncée  par  un  sifflement 
sourd  que  presque  tous  les  Insnlafarea  de  TO- 
céanie  regardent  comme  la  seule  manllesta* 
tlon  orale  de  la  divinité. 

HOOCHBMGH.  Chef  de  la  dynastie  des  Picb- 
dadlens,  petit-fils  de  Kalomorts,  et  111s  de 
SlamÀ;  est  représenté  par  les  traditions  per- 
sanes comme  l'auteur  de  toute  civilisation. 
L'agriculture,  l'industrie,  la  l^siation,  lui 
durent  ê  la  fols  leur  naissance  et  leur  ^iendeor. 
11  fonda  la  ville  de  Suze,  et  composa  le  célè< 
bre  code  dit  Testament  d'Houchenç.  Comme 
tous  les  civilisateurs,  il  eut  de  nombreux 
ennemis.  Ses  adversaires  les  plus  dangereux 
furent  les  géants  et  les  Devs,  qu'il  combattit 
vaillamment,  monté  sur  un  cheral  à  douze 
pieds.  Un  quartier  de  roc,  qui  l'écrasa  dans  les 
montagnes  de  Damavend,  mit  fin  A  sa  glorieuse 
carrière. 

HOUÉKOUB.  Divinité  malfaisante. regardée 
par  les  Arancanlens  comme  le  créateur  des 
Insectes  qui  ravagent  les  champs. 

BOUEBGELMBR.  Immense  fontaine  située 
au  milieu  du  Nifflheim  Scandinave.  Elle  tombe 
de  la  corne  du  daim  Bskthirnir  et  donne  nais- 
sance à  tons  les  fleuves.  Le  grand  serpent 
NIdhogg  gît  dans  ses  profondeurs.  Quand  les 
fleuves  eurent  commencé  ft  couler,  le  poison 
qui  coulait  de  la  corne  d'Eskthirnir  les  fit 
bientôt  congeler,  et  l'espace  se  trouva  cou- 
vert alors  d'une  croûte  de  glace.  On  vent 
chaud  venu  du  Muspelhelm  ou  Mont  du  feu 
les  liquéfia  de  nouveau,  et  ce  fut  alors  qu'Imer 
naquit. 

HOnFRACHHonAD.  Célèbre  oiseau  sacré , 
gardien  du  monde.  Suivant  la  croyance  des 
parses ,  Il  veille  à  ce  que  les  Oevs  n'étendent 
pas  leur  Influence,  et  les  combat  avec  son 
bec  affilé  comme  une  lance.  Dispensateur  du 
sommeil ,  Il  élève  sa  voix  perçante  pendant 
le  dernier  tiers  de  la  nuit,  pour  appeler  au 
secours  de  la  source  d'Ardvlçour. 

HOUBis.  Nom  des  vierges  divines  qui  ha- 
bitent le  paradis  musulman ,  et  dont  l'amour 
doit  récompenser  la  vertu  et  la  fol  des  vrala 
croyants.  I^ur  corps  est  de  musc,  de  safran, 
d'encens  et  d'ambre  ;  leur  front  radieux,  leur 
voix  douce  et  harmonieuse.  Elles  sont  divi- 
sées en  quatre  classes,  distinguées  par  quatre 
couleurs  différentes,  le  blanc,  le  vert,  le 
Jaune  et  le  rouge ,  et  Jouissent  d'une  étemelle 
virginité.  On  pense  que  Mahomet  emprunta 
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les  hovls  à  la  mytbolngie  parti.  Ml* 
▼aot  laquelle  Tauge  Zanyade  gardait  des 
▼fei^es  anx  y^ûs  notn  pour  ceux  qui  oUe- 
BUlent  le  paradis. 

■YAClIffTHB   (HYACinTHOS  }.  JeUDC  La- 

cédémoDlen,  fils  d'Amyclas  et  de  Dlomédé, 
ou  de  Pféms  et  de  CUo,  ou  d'OEbalus,  ou  en- 
core de  rsurotas.  Il  fut  aimé  de  Tharoyris  et 
d'Apollon.  CeUil-cl  le  tua  InToloatafrement,  en 
Jonant  an  disque  avec  lui.  Uoe  antre  tradi- 
tion dit,  qu'aimé  d'Apollon  et  de  Borée,  ou  de 
Zéphjre,  Il  repoussa  ce  dernier,  qui ,  irrité  de 
son  refus ,  dirigea  le  palet  sur  ses  tempes,  et 
le  Uia.  De  son  sang  naquit  l'Hyacinthe,  sur 
les  pétales  de  laquelle  Apollon  grava  les  let- 
tres AI  (  hélas  !  ),  on  seulement  un  Y,  initiale 
da  nom  grec  de  son  favori.  Le  piédestal  de  la 
atatœ  d'Apollon  à  Amyclée  passait  pour  ren- 
fermer le  corps  d'Hyacinthe ,  qui  y  était  re- 
présenté, dans  un  basrrellef.  enlevé  au  ciel 
ainsi  qne  sa  soeur  Polybœa.  —  La  fleur  en  la- 
quelle le  Jeune  Lacédémonien  fut  métamor- 
phosé est  d'une  couleur  foncée  et  différente 
de  notre  hyacinthe  ;  c'est  Vlrii  germanica  ou 
/oetiditsima  de  Linné.  Les  anciens  la  regar- 
daient comme  l'emblème  de  la  mort.  A  la  fête 
de  Cérès  Chthonia ,  célébrée  à  Hermione ,  les 
Sléphanophores  portaient  des  couronnes  com- 
posées  de  hyacinthes  et  de  cosmosandales, 
f^oy.  Htacimthies. 

■YAGiwTHiDBS.  Jcunes  filles  de  l'Attique, 
qui  furent  immolées  pour  détourner  une  ca- 
lamité qui  menaçait  leur  patrie.  Elles  tirent 
leurs  noms ,  soivaut  ApoUodore ,  de  leur  père 
Hyacinthe,  qui,  lors  de  la  guerre  avec  Minos , 
vint  de  Lacédémone  à  Athènes  pour  sacrifier 
ses  filles  sur  le  tombeau  du  cyclope  Géreste. 
Selon  Suida»,  elles  sont  filles  d'Brechlhée,  et 
furent  appelées  Hyacintbides,  du  bourg  d'Hya- 
cinlhos .  où  on  les  immola  dans  le  temps  que 
les  Bleosiniens  et  les  Thraces  ou  les  Béotiens 
Inquiét^tot  la  ville  d'Athènes.  On  n'est,  du 
reste  .flullemeot  d'accord  sur  leurs  noms 
particuliers.  ApoUodore  les  désigne  ainsi  : 
Anthéls,  £gléls.  Enthénis.  Lytaea,  Ortbea, 
noms  qui  ne  répondent  pas  à  oeua  des  filles 
d'Érecbthée,  qui  ^onlau  nombre  de  quatre, 
snlTant  le  même  auteur.  Tout  ce  qu'il  dit  à 
ce  snlet  est  plein  de  contradictions  et  d'obs- 
enrité.  Dans  Suidas,  Érechthée  a  six  filles, 
dont  deux  seulement,  Pandare  et  lYotogénie, 
s<mt  sacrifiées;  ou  bien,  suivant  Euripide, 
foutes  périrent,  à  l'exception  de  Creuse.  Enfin, 
d'antres  traditions  rapportent  cette  Immola- 
tion à  Agraolos  et  à  ses  sœurs ,  ou  aux  filles 
de  Léos ,  Praxithée ,  Bubnlé  et  Théope.  —  Les 
HyaelntMdes  sont  quelquefois  confondues 
avec  les  Hyades,  comme  filles  d'I^rechthée. 

HTAGiiwTBiHS.  Le  Gulte  d'Hyactuthc  fai- 
sait partie  de  celui  d'Apollon Camios  A  Sparte, 
bien  qne,  dans  l'origine.  Il  se  rattachât  plutôt 
à  ranclenculte.de  Cérès.  La  fête  qu'on  eélé> 
lirait  à  Amyclée  en  Phonnenr  da  Jeune  Lacé- 
démonien parait  avoir  eu  pour  objet  de  re- 
piéaeBler  d'one  manière  symbolique  la  mort 
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apparente  et  la  résurrection  de  la  nature.  Les 
cérémonies  duraient  trois  Jours  :  te  premier 
était  coQsacré  aux  sacrifices  funèbres .  qui  se 
faisaient  sans  accompagnement  de  chants  ou 
de  bruit  dinstrumenu  ;  le  second  et  le  troi- 
sième, A  des  processions  Joyeuses,  souvent 
nocturnes,  auxquelles  prenaient  part  de 
Jeunes  filles  montées  sur  des  chars.  Cette  fête 
tombait  au  mois  d'Hécatombéon,  et  fut  trans- 
portée de  Sparte  A  Tarente. 

HYA  DBS.  Les  pluvievtes.  Groupe  de  sept 
étoiles,  rassemblées  en  forme  d'Y  dans  la 
constellation  zodiacale  du  Taureau ,  et  dont 
le  lever  était  regardé  comme  annonçant  la 
pluie.  Les  Romains  les  nommaient  Suculœ, 
(cochons  de  Islt)  par  suite  d'une  méprise  re- 
lative A  Tétymologle  de  leur  nom.  Intercalées 
A  l'histoire  mythologique ,  elles  apparaissent 
comme  des  nymphes  filles  d'Atlas  et  d'Athra , 
on  du  même  et  de  Pléione ,  on  de  l'Océan ,  ou 
de  Melisseus,  ou  d'Hyas  et  de  Bœotia ,  on  de 
Cadmllos,  ou  d'Brechthée.  On  n'e»t  pas  moins 
divisé  sur  leur  nombre.  Elles  sont  au  nombre 
de  deux  (Thaïes  dans  le  Théon);  de  trois, 
TpticàpOevov  Ceûyoc  (  Euripide  ).  Ce  dernier 
nombre  estadmin  par  Eustathe,  qui  les  nomme 
Arobrosia,  Eudora,  .fisylé,  tandis  qu'Hygin 
les  désigne  ainsi  :  Idothée,  Adrasté ,  Allbca  ;  et 
Diodore.  Philia,  Coronis.  Cléis.  Il  y  a  quatre 
Hyades  (  Achseus  dans  le  Théon).  Hé^ode  en  re- 
connaît cinq  :  Plucsylé,  Coronis ,  Cléia ,  Pheo, 
Budore,  dont  voici  les  variantes  :  —  a.  Pytho, 
Synécho.  Baccho,  Cardié,  Niséis  (Servius). 
—  b.  Pbesylé ,  Ambrosia ,  Coronis ,  Eudora , 
Polyxo  (  Hygin).  —  c.  Arsinoé ,  Arobrosia ,  Co- 
ronis, Cisséis,  Bromié  (  Hygin  ).  —  Elles  appa> 
raisaent  aussi  au  nombre  de  six  :  Cisséis ,  Nyaa . 
Erato ,  Eriphia ,  Bromié,  Polyhymno  ;  et  enfin 
de  sept  :  Ambrosia ,  Eudora ,  Pédllé,  Coronis, 
Polyxo,  Pbyto,  Thyéné  (  Hygin).  —  a.  Sui- 
vant Ovide  et  Hygin ,  des  douze  (ou  quinzel 
filles  d'Atlas,  cinq  furent  placées  parmi  Ici 
astres  sous  le  nom  des  Hyades ,  en  récom- 
pense de  la  pieuse  douleur  qu'elles  témoi- 
gnèrent A  la  mort  de  leur  flrère  Hyas.  —  Les 
sept  autres ,  connues  sous  le  nom  de  Pléiades^ 
allèrent  plus  tard  rejoindre  leurs  soeurs  dans 
la  voûte  éthérée.  —  b.  Nymphes  de  Nysa  et 
de  Dodone  ;  elles  élevèrent  Jupiter  et  Bac- 
chtts-Hyès.  Lycurgue  voulant  faire  périr  ce 
dernier,  elles  s'enfuirent ,  excepté  Arobrosia, 
auprès  de  Thétis  (  Asclépiade),  ou  A  Thèbes, 
et  remirent  le  Jeune  dien  A  Ino  (  Phérécyde). 
Bacchtts,  reconnaissant,  leur  fit  plus  lard  ren- 
dre leur  Jeunesse  par  les  charmes  de  la  fa- 
meuse Médée ,  et  Jupiter  les  plaça  parmi  les 
constellations. 

HYA6MIS.  Père  de  Marsyas.  Les  tradltlnns 
phrygiennes  lui  attribuaient  llnventlon  de  la 
musique  et  divers  chants  rellgiens  en  l'hon- 
neur de  Cybèle. 

MYALÉ.  Nymphe,  compagne  de  DIaae. 

HYAMUS  (HYABM).  Fih  de  Lycon»  et 
d'Évadné,  père  de  Cékeno.  Lea  Farqoas  assla- 
tèrent  aux  oonchet  de  sa  mère,  tor  rinvttap 
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tioD  d'ApoUoa ,  et  l'une  des  clmei  du  Par- 
oatM  portait  son  nom. 

■VAitTi»Bs.  Sarnom  des  Muaes. 

■TAHTID8.  Sarnont  d'Actéon,  peUt4lls  d« 
béotien  Cadmus. 

■ma.  I.  Bol  de  Béotie;  donna  son  nom 
aux  Hyantes.  Actéon  éUit  son  petit-Us.  — 
s.  Père  on  frère  des  H  jades,  fils  d'Atlas  et  de 
Plèione.  11  fut  tué  à  la  chasse  par  un  serpent, 
d'autres  disent  par  un  Hon  on  an  sanglier. 
f^O0.  Utadju. 

■TU.  A  A.  Nom  d'une  divinité  sicilienne, 
adorée  à  Hybisea  Géréatls. 

■YBBis.  Mère  de  Pan,  qu'elle  eut  de  Ju- 
piter. 

■YDAENis.  Fille  de  Jupiter  et  d'Europe; 
elle  donna  son  nom  à  nne  vlUe  de  Crète. 

■VDATOSTPNÉ.  Néréide. 

■Y»i8S|]s(BYBi880S).  Fllsde  Bellérophon 
et  d'Astéria  ;  donna  son  nom  à  la  ville  d'Hy- 
distus  en  Carie. 

■YPBAGi.  Ministres  qnl  assistaient  les  as- 
pirante à  nnitUtion. 

BYDnANOS.  Sacrificateur,  qui,  dans  l'ini- 
tiation des  Éleusinles ,  Immolait  A  Jupiter  une 
truie  pleine,  sur  la  peau  de  laquelle  on  faisait 
mettre  celui  qui  devait  être  purifié. 

■YBKB.  i.  Hydre  de  Leme.  Animal  ef- 
frayant, né  de  Typhon  et  d'Echldna,  ou  du 
géant  Pallas  et  de  Styx.  II  était  d'une  gros- 
senr  démesurée,  et  avait  neuf  tètes,  parmi 
lesquelles  celle  du  milieu  était  Immortelle. 
Pausanias  veut  qu'il  n'ait  eu  qu'une  tête ,-  d'au- 
tres lui  en  donnent  cinquante  et  Jusqu'à  cenL 
Qnol  qu'il  en  soit ,  l'hydre  habitait  dans  un 
marais,  près  des  sources  de  l'Amymone,  et 
non  loin  de  Lerne ,  dans  le  Péloponèse.  Toat 
le  pays  avait  A  souffrir  de  ses  ravages.  Her- 
cule la  chassa  de  son  repaire  avec  des  flèches 
enflammées ,  et  commença  à  lui  écraser  ses 
nombreuses  tètes  avec  sa  massue  .on  A  les 
couper  avec  une  faux  d'or  ;  mais  pour  cha- 
cune qu'il  abattait ,  U  en  renaissait  deux  ou 
trois.  Un  cancer  (écrevisse)  envoyé  par  Ju- 
non  vint  d'ailleurs  piquer  le  héros  au  talon  ; 
mala  Hercule  l'écrasa,  et,  avec  l'aide  d'Iolas  et 
de  Minerve .  qui  brûlèrent  les  plaies  de  l'hydre 
avec  des  Usons ,  parvint  A  arrêter  la  crois- 
sance continuelle  des  têtes  de  l'hydre.  II 
écrasa  ensaite  celle  qui  était  Immortelle  sous 
un  énorme  fragment  de  rocher,  et  rendit  ses 
flèches  mortelles  en  les  trempant  dans  le  sang 
de  cet  animal  venhaeux.  II  suffisait,  disent 
les  traditions ,  de  regarder  la  trace  des  pas 
de  l'hydre  pour  tomber  mort  Une  légende 
dit  cependant  qu'Hercule  et  lolas ,  blessés  par 
le  monstre,  furent  guéris  par  Apollon.  Les 
poètes  donnent  A  l'hydre  de  Lerne  les  surnoms 
aaivante  i  HéciOonîepkaloi ,  ani  cent  tètea; 
MvriùcranoÊt  Jmpkicranoi,  aux  tètes  multi- 
ples; Palimbloitèit  qulcrott  de  nouveau. 
—  1.  Constellation  méridionale ,  voisine  de  la 
Coupe  et  du  Corbeau.  ApoUon,  voulant  Cslre  un 
anerlfleff  à  Jnpiter  •  envoya  le  corbeau  avec 
WM  «onpe  pour  apporter  de  l'eau.  U  s'arrêta 
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sur  un  figuier  pour  attendre  la  matarité  ém 
fruit.  Ensuite,  pour  excuser  sou  retarûe- 
ment ,  U  prit  un  serpent,  qu'il  accusa  de  I'»- 
volr  empêché  de  remplir  son  mnaage.  Apol- 
lon, pour  punir  l'oliteau  menteur ,  le  plaça 
vis-A-vto  de  la  coupe,  et.cliargea  le  serpent 
de  l'empêcher  de  boire.  Les  Latins  désignaient 
la  consteUaUon  de  l'Hydre  par  les  noms  d'^tf  n- 
çui$  et  de  Serpent  aquaticu$. 

HYOEOMANTiB.  Art  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  l'eau.  On  en  distinguait  pluslears 
espèces. 

BYB.  Surnom  de  Sémélé. 

BYBS.  Surnom  i.  de  Jupiter  ;  —  a.  de  Bao- 
chus.  Il  parait  appartenir  proprement  aa 
dieu  phrygien  Sabazius.  dont  on  mêla  le  cuite 
A  ceux  de  Jupiter  et  de  Bacchua.  Les  étymo- 
logles  grecques  de  ce  surnom  n'offrent  rien  de 
satisfaisant 

BYBTios.  Pluvieux.  Somom  sons  lequel 
Jupiter  avait  na  autel  A  Argos  et  une  statue 
dans  la  forêt  de  Trophonins.  f^off.  Icicfios, 
Ombrios  ,  Pluviu». 

BY6IB  (BYGiBiA,  cu  grcc;  OH  latin,  HY- 
GKA,  BYGIA).  Décssc  de  la  santé,  flUe 
d'Esculape  et  de  Lampéile ,  ou  d'Éros  et  de 
Pltbo.  On  la  fait  aussi  femme  d'Bscalape 
(  Orphiques),  avec  lequel  on  l'adorait  le  plua 
communément.  Elle  avait  des  statues  A  Alhè* 
nés ,  A  Corinthe ,  A  Argos ,  A  Gortyne ,  A  Oro> 
pus,  où  un  autel  lui  était  contooré.  ainsi  qu'a 
Vénus,  A  Panacée,  A  laso  et  A  Mfaierve-Pseo- 
nla.  A  Slcyone ,  son  idole  était  entourée  de 
bandelettes  d'étoffes  babyloniennes,  et  de 
tresses  ae  cheveux  que  lut  offraient,  les  fem- 
mes du  paya.  Le  temple  de  la  Concorde  à 
Rome  renfermait  aussi  son  Image.  —  L'art  a 
figuré  Hygie .  comme  une  Jeune  fille  revêtue 
d'une  tunique  qui  s'ouvre  quelquefois  de  ma- 
nière A  laisser  voir  le  sein ,  le  front  chargé 
d'un  diadème ,  et  tenant  nne  coupe  où  s'a- 
breuve un  serpent.  Quelquefois  sa  flBfln  sou- 
tien! une  corne  d'abondance.  Les  médailles  la 
montrent  ordinairement  accompagnée  d'Es- 
culape ou  de  Télesphore.  Un  grand  nombre  de 
monumente  anciens  représentant  cette  déesse 
sont  venus  Jusqu'à  nous.  —  Hygie  est  aussi  un 
surnom  de  Minerve ,  qui  avait  en  celte  qua- 
lité des  statues  A  Athènes  et  un  autel  A  Achar- 
nes. Périclès  lui  avait  fSit  bAtir  un  temple,  en 
mémoire  d'un  conseil  qu'il  avait  reçu  de  la 
déesse  pendant  la  nuit.  Elle  possédait  aussi 
on  temple  A  Rome,  sous  le  nom  de  Minerva 
medica  :  son  attribut  était  le  serpent 

■YCBOBAHTIB.  DIvination  par  l'eau. 

■YLAGTOB.  Jtoteur.  Nom  d'un  des  chleoa 
d'Actéon. 

BYLiBOS.  t.  Centavre  «rcadlen ,  qnl  blessa 
grièvement  Milankm.  l'amant  d'AUlante,  et 
fut  tué  par  cette  nymphe  guerrière  lorsqu'il 
voulut  lui  faire  violence.  Quelques  mytholo- 
gues le  font  pteir  aux  noces  de  PlrlthoUs,  ou 
sour  les  coups  d'Hercule.  —  a.  Chien  d'Ac- 
téon. 

«VLAS.  Favori  d'Hercule ,  fils  de  Tbéloda- 
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nias ,  rot  des  Dryofvs ,  et  de  la  nymphe  Méno- 
dtce,  oa  d'Hercnle.  on  d'Eaphémns,  ou  de 
Cejrx.  Le  fils  d'Alcinène,  tprét  avoir  tué  non 
père .  l'eminena  avec  lui  lor  le  vaisseao  des 
jirgonante8(Apollontos}.  Le»  Argonautes ,  ar- 
riérés sur  les  edtes  de  là  Troade .  envoyèrent 
à  terre  le  Jeune  homme  pour  y  painer  de 
reau.  Les  nymphes .  éprises  de  sa  beauté , 
renlevërent.  Cne  nymphe  seule  accomplit  cet 
enlëvemeot»  saivant  Apollonius:  tandis  que 
Théocrite   en  nomme  trois,  Eunice,  Malis, 
Kychéia,  qui  Fentralnèrent  au  fond  d'une 
source  ou  do  fleuve  Ascanius.  Hercule,  au  déses*. 
potr,  rappela  en  vain  sur  te  rivage,  aidé  de  Poly- 
pbème ,  et  ordonna  aux  Mysiens  de  chercher 
son  ami  s'ils  ne  voulaient  voir  leur  pays  saccagé; 
Aussi ,  ces  peuples ,  dit  Apollonius ,  cherchent- 
ils  encore  Hyias ,  c'est-i-dtre  qu'ils  célébraient 
en  son  honneur  une  fête  à  Pruse  en  Bitby- 
nie,  dans  laquelle  son  nom  était  répété  par  tous 
les  échos  des  montagnes.  Suivant  d'autres, 
Hercule  envoya  à  la  découverte  Polyphéme  • 
qui   entendit  la  voix  d'Hylas  lui  répondre 
cemine.le  son  lointain  d'un  écho.  Les  nym- 
phes  l'avaient  changé  en  écho.  De  là  vient  le 
proverbe  grec  OXocv  xpotuYoCuv ,  perdre  la 
peine. 

BTLATOS.  Surnom  d'Apollon,  tiré  d'une 
ville  de  Cypre  qui  loi  était  consacrée. 

■YLB.  Fille  de  Thespius;  elle  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Hylé  en  Béotie. 

HYLÉBATBS.  Qui  parcourt  Uiboit.  Sur- 
nom de  Pan. 

HTLBS.  Centaure  tné  aux  noces  de  Plri- 
tBoiîs. 

HTLKUS.  Chasseur  ealydonien.  Il  ne  faut 
pas  le  oonfendre  avec  le  centaure  Bylaeus. 

BTixos  (HVLi^s).  z.  Fils  de  Ja  Terre  ; 
donna  son  nom  au  fleuve  d'Hyllus  en  Lydie. 
On  montrait  ses  gigantesques  ossements  A 
Tliyrée,  dans  la  même  contrée.  ->  %,  Fils 
d'Hercule  et  de  D^nire.  11  fttt  élevé  chez 
Céyx,  roi  de  Tracbine.  Après  la  mort  de  son 
père,  ^u'H  avait  placé  sur  le  bûcher,  et  par 
l'ordre  duquel  il  épousa  lele ,  il  fut  poursuivi 
par  Eurysthée ,  duquel  U  triompha  avec  l'aide 
de  Thésée.  P'oy.  Hsraclidks.  Il  avait  élevé 
dans  Athènes  un  temple  A  la  Miséricorde.  — 
3.  Fils  d*HaH!ule  et  d'Omphale .  ou  de  Blélita , 
tué  par  les  Mentores. 

HYLOiroME.  Amante  du  centaure  Cyllaros; 
se  tua  à  la  nouvelle  de  sa  mort. 

HYHAiiÉ.  Mère  de  Tipbys,  qu'elle  eut  de 
Phorbas.  Hyroané  est  sans  doute  une  mau- 
vaise leçon  pour  Hyrmlne. 

BYMEN  Oit  BYHÉNÉE  (BYMEN.  BYBE- 

KyEDS  ).  1^  dieu  du  mariage ,  flLs  d'Apollon  et 
de  Caliiope,  oh  d'Uranie,  ou  de  Terpiiichore , 
frère  de  lalème  et  d'Orphée.  On  le  fait  en- 
core naître  de  Magnés ,  on  de  Bacchas  et  de 
Vénus.  Il  passe  aussi  pour  le  favori  de  Tha- 
myris,  d'Apollon  et  d'Hespérus.  Voici  les  di- 
vers mythes  qui  se  rapportent  A  ce  dieu.  -^ 
a.  Hymenseos.IcttneArgien,  délivra  un  juur 
de»  leuQfts  filles  attaquées  par  des  pirates  sur  la 
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côte  de  PAUlqae;  reconnaissantes  de  ee  ser. 
vice,  les  jeunes  vierges  chantèrent  les  looan- 
ges  de  lenr  libérateur  dans  des  hymnes  mip- 
Uaox  qui  prirent  son  nom.  ^b.  Hymensos 
était  un  Jeune  homme  qui  fut  écrasai  le  Jour 
de  ses  noces  dans  sa  maison.  En  mémoire  de 
ce  fait,  on  l'invoqua  par  la  suite  dans  les  ma- 
riages. —  c.  Hymenasos ,  jeune  Athénien ,  si 
beau,  qu'il  pouvait  passer  pour  une  femme,  et 
amoureux  d'une  Jeune  flUe  qu'il  aimait  sans 
espoir,  se  glissa  sous  un  costume  de  femme 
parmi  les  thesmophorlazjses.  Survinrent  des 
pirates  qui  enlevèrent  le  cortège  sacré.  Hy- 
menseos  les  tua  pendant  leur  sommeil,  et, 
de  retour  à  Athènes ,  obtint  la  main  de  son 
amante.  On  l'invoqua  dans  les  hyménées.  — 
d.  Aux  noces  de  Bacchus  (  Liber)  et  d'Ariane , 
Hymensos  chaula  le  chant  nuptial  ;  mais  il 
perdit  tout  à  coup  la  voix.  Fop.  Thalassics. 
—  L'art  a  représenté  l'Hymen  A  peu  prés  sous 
les  mêmes  traits  que  l'Amour,  mais  plus 
grand  et  avec  une  figure  moins  enjouée.  Ses 
attrtboto  sont  le  flammeum .  le  flambeau,  et 
quelquefois  un  arrosoir. 

BYMÉNÉES.  Fêtes  co  rhouneur  du  dieu  des 
mariages. 

BYBETTios.  jédoré  tur  rapnutte.  Sur- 
nom 1.  de  Jupiter;  —  a.  d'Apollon. 

BYMNB.  Chant  sacré,  qui  est,  suivant  Théo- 
crite, la  récompense  des  dieux.  Les  Grecs 
donnaient  différents  noms  a  l'hymne ,  suivant 
la  dlvbiité  qu'ils  invoquaient.  Ils  appelaient 
Pœan  l'hymne  en  l'honneur  d'Apollon  ;  Di- 
thiframbe ,  celui  qui  se  chantait  aux  fêtes  de 
Bacchus;  Métroaque^  l'hymne  adressé  à  la 
mère  des  dieux. 

BYBNiA.  La  nuptieUe,  Surnom  de  Diane, 
honorée  en  Arcadie ,  dans  un  temple  sitné  en- 
tre Mantlnée  et  Orchomène,  et  desservi  dans 
l'origine  par  une  vierge.  Aristocrate  ayant 
violé  la  prétresse,  les  Arcadieos  le  lapidè- 
rent, et  confièrent  le  sacerdoce  à  un  couple 
de  mariés  qui  devaient  se  tenir  Isolés  de  tout 
contact  avec  les  voyageurs. 

BYBNODES.  Bardcs  sacrés,  chanteurs 
d'hymnes. 

BYBNUS  (BYBNOS).  Filsdc  Cronos  ctd'En- 
toria. 

BYNWABBOS.  Sumom  de  Jop*ter,  adoré 
sur  le  mont  Hynnarion. 

BYOHA.  Femme  d'Eleusis,  et  mère  de  Trip- 
tolème. 

BYPANIS.  Chef  tfoyen  tué  à  la  prise  de 

Troie. 

BYPARÊTE.  Danalde,  fiancée  de  Prothéon. 

BYPATOS.  Le  premier,  Je  plus  grand. 

Surnom  de  Jupiter,  non-seaicment  chez  les 

poètes,  mais  aussi  dans  le  culte.  Jupiter  Hy- 

patos  avait,  devant l'Ërechtheum,  à  Athènes, 

un  temple  dans  lequel  on  ne  lui  offrait  que 

des  gâteaux  et  du  vin.  11  était  honoré  aussi  A 

Sparte,  et  à  Glisas  en  Béotie. 

BYPÉNOR.  Chef  troyen  tué  par  Diomède. 

BYPÉRA^ITE    (BYPÉRANTOS).  Égyptide, 

fiancé  de  la  danalde  Electre. 
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HYrsAAftiDS  (BYPÉftASios).  Rol  de  Pel- 
lène,  fils  de  Pelles.  11  épousa  Hypso,  dont  U 
eut  Amptalon  et  Asterius,  qui  prirent  part  à 
l'expédition  des  Argonautes ,  ou  Deucallon. 

HYPERBios.  I.  ÉffypUde ,  fiancé  de  Céléno. 
—  a.  Fils  de  Mars,  et  le  premier  qui  tua  des 
animaux. 

HYPEREOBÉBN  (■YPERBOREUS).  Sumom 

d'Apollon ,  adoré  par  les  Hyperboréens. 

HYPERBOEBEiis.  Peuple  Imaginaire  que 
les  anciens  supposaient  habile»  au  delà  du 
Borée ,  dans  le  plus  heureux  climat ,  passant 
une  existence  de  mille  ans  au  milieu  des  ehants 
et  des  fêtes;  Juste  et  pieux  d'ailleurs,  et  chéri 
des  dieux.  Quelle  Idée  donna  naissance  à  cette 
croyance  d'un  paradis  situé  au  delà  des  vents 
trolds  de  la  Thrace ,  et  comment  rella-t-on  les 
Hyperboréens  au  culte  d'Apollon  et  de  Diane 
(»oy.  DiAiTE) ,  c'est  ce  que  les  travaux  des  my- 
thologues modernes  n'ont  pas  éclalrcl.  Hé- 
siode et  l'auteur  du  poëme  des  Épigones  sont 
les  premiers  qui  parlent  des  Hyperboréens.  on 
ne  sait  d'après  quelle  ancienne  tradition.  Ad- 
mis dès  lors  dans  la  géographie,  mythique  des 
Grecs,  ces  peuples  furent  placés  tantôt  en 
plein  nord,  tantôt  vers  l'ouest,  sans  doute 
parallèlement  aux  déplacements  qu'éprouva 
la  localisation  du  mythe  des  Hcspérides.  Pln- 
dare  fait  résider  les  Hyperboréens  aux  sour- 
ces  de  l'ister;  Il  rapporte  qu'Hercule,  vou- 
lant planter  le  bois  sacré  d'AItls,  alla  cher- 
cher l'olivier  dans  leur  heureux  climat  ;  11 
reconnaît  cependant  qu'on  ne  saurait  parve- 
nir à  ce  pays  ni  pa'  mer  ni  par  terre  (01.  III). 
Hérodote,  qui  rapporte  les  légendes  des  prêtres 
de  Délos  an  sujet  de  ces  peuples ,  n'ajoute  pas 
fol  à  leur  existence  réelle,  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  anciens  de  leur  rendre  sérieusement  une 
existence  historique ,  à  peu  près  ver»  l'épo- 
que d'Arlstote.  Seulement  la  géographie  réelle 
gagnant  peu  à  peu  du  terrain  sur  le  domaine 
de  la  fable ,  le  pays  des  Hyperboréens  com- 
mença à  reculer  Indéfiniment  et  à  subir  Ibs 
plus  étranges  déplacements.  Transporté  des 
tles  sur  les  côtes  de  l'océan  septentrional, 
puis  sous  le  pôle.  Il  vint  se  placer,  avec  Hé- 
catée  d'Abdère,  dans  une  grande  île,  voisine 
de  la  Celtique ,  et  pairie  du  Scythe  Abarls. 
Plus  tard,  Il  occupa  les  Alpes,  puis  les  Car- 
pathes .  la  Gaule  et  la  Sarmalie.  Mais  Stra- 
bon  n'en  admettait  déjà  plus  l'existence,  et  la 
tradition  populaire  lui  attribuait  seule  une 
vague  réalité. 

HYPERCHIRIE  (HYPERCHBIRIA).  Sumom 

de  Junon,  à  laquelle  les  Lacédéinonlcns 
avalent  érigé  un  temple  lorsque  leur  pays  fut 
inondé  par  les  eaux  de  i'Eurotas. 

hyperdexia,  HYPERitEXios.  Sumoms 
de  Minerve  et  de  Jupiter,  tirés  d'un  district 
de  rile  de  Lesbos. 

HYPÉRÉNOR.  I.  L'un  dcs  Spartes  compa- 
gnons de  Cadmas.  Il  fut  chef  d'une  famille 
thébaine.  —  a.  Fille  de  Neptune  et  d'Haï- 
cyone.  —  3.  Fils  du  troyen  Panthoiis,  et  frère 
d'Buphorbe  ;  fut  tué  par  Ménëlas. 

BYPÉRtiS.  I.    Fils  de  Neptune  et  d'Haï- 
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cyone.  oo  de  Lycaon,  frère  d'Anthas.  H  r^KV>a 
sar  Trézène,  et  laissa  son  nom  à  la  ville  dliy- 
pérée.  fondée  par  Inl.  Suivant  PluUrqae.  Il 
donna  aussi  son  nom  à  l'Ile  de  Calauré«¥.  — 
a.  nis  d'Buryclée,  et  petlt-flto  de  Phryxus. 
11  donna  son  nom  à  la  source  d'Hypérée,  près 
de  Hières. 

■VPÊRÉTis  et  HYPéBÉTOS.  Fome  vi- 
cieuse pour  HYpénàs. 

HYPERÉTHDSB  (  UYPÉRiBTBOOSA}.  HCS- 

péride. 

HYPBRION.  t.  Titan,  fils  dUranus  et  de  la 
Terre.  Il  épousa  sa  sœarThia  on  Euryphafetsa , 
et  en  eut  le  Soleil,  ia  Lune  et  i'Aorure.  — 
a.  Sumom  patronymique  du  soleil,  OlTEpîùyv, 
pour  Oneptovîuv  ouOTCspicoviÎYic,  fil$  d^Hif' 
périoii.  On  l'emploie  aussi  comme  nom  pro- 
pre  du  dieu.  —  3.  Fils  de  Priam. 

HYPÉRiONiDE.  Nom  patronymique  de 
l'Aurore  et  de  la  Lune,  filles  d'Hypérion. 

HYPÉRiONiDÈS.  >.  Nom  patronymique  da 
Soleil,  fils  d'Hypérion.  —  a.  Nom  patronymi- 
que d'^étès ,  flLs  du  Soleil. 

HYPÉRiPPE.  I.  Danalde,  fiancée  de  l'É- 
gypllde  Hippocorystès.  On  écrit  aussi  soa 
nom  Hypérlpté.  ~  a.  Fille  de  Muntcbus,  roi 
des  Molosses  ;  surprise  avec  ses  sœurs  par  des 
brigands ,  se  réfugia  dans  une  tour,  à  laquelle 
ces  scélérats  mirent  le  feu.  Juplt^  U  chan- 
gea en  plongeon ,  et  ses  soeurs  en  autres  oi- 
seaux. —  3.  Fille  d'Arcas.  Quelques  auteurs  • 
la  font  femme  d'EndymIon. 

HYPÉRISCDS.  Fils  de  Prlam. 

HYPERLAOS.  Flls  de  Mélas,  toé  par  Tydée. 

■YPERHNESTRE    (  HYPBRIINBSTRA  }.  i. 

Fille  de  Thesllus  et  d'Eurytbémis,  épouse 
d'OTelès,  dont  elle  eut  Ampblaraâs.On  montrait 
son  tombeau  à  Argos  du  temps  de  Paosanlaa. 
—  a.  Danalde ,  la  seule  qui  refusa  de  toer  soo 
mari  la  nuit  des  noces,  ^op.  Lykcre. 

HYPÉROCHÉ.  Vierge  hyperboréenne  qui  fit 
partie  de  la  députalion  religieuse  que  les  By- 
pèrbor'éens  envoyèrent  à  Délos.  f^ojf.  Iao- 

DICB. 

HYPÉROCHDS  {  HYPÉROCHOS  ).  i.  HérOft 

hyperboréen  qui  prêta  secours  aux  Dclphiens 
contre  l'Invasion  gauloise,  f  oy.  Laodicus.— 
a.  Prince  Inachlde  qui  fut  dépossédé  par  le» 
iEnianes.  f^oy.TÉMON. 

HYPERPHAS.  Père  d'Bnryganie,  seconde 
femme  d'OEdipe. 

HYPERPHiALOS.  Pèrc  dcs  centaurcs,  flls 
d'ixlon  cl  de  Néphélé,  suivant  une  tradition 

Insolite. 

BYPiROCHiDÈs  (hypeirochidks).  Nom 
patronymique  d'ilymonée  ,  flls  d'Uypirochus, 
qui  fut  tué  par  Nestor. 

MYPIROCHUS  (HYPÉIROCBOS).  X.  FIlS  de 

Priain,  tué  par  Ujysse.  —  a.  Père  d'Itymonée. 
HYPiRON  (BYPÉiRON).  Troyeu  tué  par 

Dloiuède. 

BYPNOPBOBÈS,  BYPNOPBORBOS.  Çui  prO- 

voque  le  sommeil,  4**i  cause  des  songes  e/- 
frayants.  Éplthète  de  Bacchus. 
BYPN08.  Nom  grec  dn  dieu  du  Sommeil. 
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HTpocHTBORios.  Somtêrroin.  l^pUMIe 
des  dieux  iBfernaai. 

H YroMKLATBaA*.  Qui  fi  ploté  tom$  aut 
toit,  SarBom  de  DUne. 

■vroxHKTSS.  SoMi-imterfritea.  Minif* 
très  secondaires  qol  présidaient  ans  oracles 
de  Jopiter.  Leur  principale  fonction  eonsit- 
talt  à  recoTOir  les  oracles  des  ministres  du 
premier  ordre,  et  à  les  transmettre  an  peo- 
ple. 

■TFSAiTCHBif.  Qui  poTte  la  tiU  kamU. 
Êpltbéte  d* Apollon. 

B Y^SKA.  Mère  d'Absyrte,  qu'elle  eot  d'JSé- 
l«s. 

■YrsBNoa.  I.  Fils  de  Doloplon,  et  prêtre  dn 
ScamaiMtre  ;  fut  blessé  par  Eurypylc  an  siéffe 
de  Troie.  —  a.  Prinee  grec,  fils  d'Hlppasus, 
taé  ao  siège  de  Troie  par  Déiphobe. 

■YPSBUS.  I.  Roi  laplthe,  frère  d'Andrèns 
el  de  Stiibé  ;  était  fib  du  Pénéc  et  de  U  nym- 
phe Créitae,  ou  de  PhlUyre.  Il  épousa  Chlida- 
Qope.  et  en  eut  Cyrène.  Aleée.  Tbémisto, 
Astyagée.  —  s.  L'un  des  combattanti  aux  no- 
ces de  Persée;  tua  Proténor,  et  fut  tné  par 
I.yndde. 

■YrsiBBBBBTàs.  Qui  tùtUM  dutu  le 
haut  des  airt,  Somom  de  Jupiter. 

BYPSiBBBON.  Qui  régne  datu  les  deux. 
Somom  de  Jupiter. 

BYPsmérBÈs.  Qui  résidé  datu  Ut  hims. 
Surnom  de  Jupiter. 

BYPSiPVLB.  Fille  de  Thoas,  roi  de  Lem- 
nos,  et  B«e«r  de  Slcinns.  Bile  s'est  rendue 
célèbre   dans  itilstoire  mythique  par  son 
dévouement  filial.  Les  Lemniennes  ne  ren- 
daient nocoB  culte  à  Vénus;  la  déesse,  pour 
8>en  Tenger,  leur  donna  à  toutes  nne  si  mao- 
Taise  odeur,  que  leurs  maris,  ne  pouvant  en 
approcher,  enlerèrent  dans  la  Tbrace  des 
Jeunes  filles  dont  Ils  firent  leurs  maîtresses, 
irritées,  les  Lemniennes  tuèrent  leurs  pères 
et  leurs  maris.  Hypsipyle  seule  cacha  son 
père  Tlioas.  f^(^.  ce  nom.  Elle  régnait  sur 
Lemnos,  absolument  dépeuplée  d'iiommes, 
lorwiue  les  Argonautes  abordèrent  dans  cette 
ile  {V09'  ARGONAUTU) ,  et  se  livra  à  Jason, 
qui  vécut  deux  ans  auprès  d'elle,   et  etf  eut 
deux  enfants ,  Bnnéos  et  Nébropbonos ,  qu'on 
nomme  aussi  DéipMte  et  Tboas.  Après  le  dé- 
part des  Argonautes,  des  corsaires  s'empa- 
rèrent de  la  fille  de  Tboas,  et  la  vendirent  à 
l.ycus ,  roi  de  Ttièbes.  Une  antre  tradition  dit 
que  ce  furent  les  Lemniennes  qui,  apprenant 
le  stratagème  dont  elle  avait  usé  pour  sauver  la 
vie  à  son  père,  la  vendirent  comme  esclave  à 
Lycargue,  roi  de  Némée.  Celui-ci  la  chai^ea  de 
nourrir  son  fib  Qpheltes.  Les  princes  de  l'ar- 
niée  d'Adraste ,  traversant  la  forêt  de  Némée, 
et  pressés  de  la  soif,  prièrent  Hypsipyle  de 
Icvr  indiquer  une  source.  Celle-ci  déposa 
reofant  sor  une  tonfie  d'achc,  et  les  condui- 
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ait  à  nue  fonUloe  peu  élolgaée;  maie,  en 
son  absence,  nn  serpent  piqua  l'esfknt.  et  M 
tné  par  1rs  Greca.  Lymrgue  voulut  pwdr  de 
mort  la  négligenee  de  la  noorrlc^*;  nuia  les  Ar- 
giens  la  prirent  sons  leur  protection,  et  firent 
A  renfiK,  qu'ito  anmommèreat  Arehéawre, 
de  soperbcs  funérailles.  Ce  fut  en  mémoire  de 
cet  accident  que  la  fontaine  prH  le  nom  d'^r- 
ehémore,  et  que  furent  Institués  les  Jenx  né- 
méens ,  qui  se  célébraient  de  trois  ans  en  trois 
ans.  Les  vainqueurs  prenaient  le  denll  et  ae 
couronnaient  d'acbe. 

BYKisTOS.  I.  Le  iufréme.  Surnom  de 
Jupiter  dans  Pindare.  Jupiter  Hypslstos  avait 
des  temples  i  Corintbe ,  à  Olymple .  et  à  Ttaè- 
bes ,  près  de  la  porte  Hypsistée.  —  a.  Épithèie 
grecque  d'un  dieu  phénicien ,  qui  époosn  Bé- 
rutb ,  et  en  eut  le  del  et  la  terre  (  Sancbonia- 
tbon .  dans  Eosèbe  ). 

BYrsizYCos.  Qui  siège  au  plus  kaiU  des 
airs.  Surnom  de  Jupiter. 

BYrso.  Épouse  d'Hypérasius ,  mère  d'Am« 
phion .  d'Astérios,  et  de  Deucallon. 

BYrsos.  LyeaoBide;  fonda  la  ville  d'Hyp- 
sante  en  Arcadie. 

BYniB.  Nymphe  tbeasalienne;  mère  de 
Cycnus,  qu'elle  eut  d'un  commerce  avec  Apol- 
lon. Elle  fut  changée  en  lac  A  la  mort  de  son 
fils.  rog.  HiRU.  On  la  nomme  aussi  Thy* 
ria. 

■YRIÉB  (BVniBUSV  Rol  d'Hyria  en  Béotle 
fils  de  Neptune  et  d'Alcyone;  épousa  Clonia. 
dont  11  eut  Nyctée,  Lycus  et  Orion.  f^og.  ce 
nom.  Il  possédait  de  grands  trésors*  et  char- 
gea Agamède  et  Trophonius  de  lui  oonstntlre 
un  bAtlment  oà  II  put  tes  renfermer  en  secret» 
rog.  Agamsdb. 

BYEHiBB.  Pille  de  Nélée,  on  de  Nyctée , 
on  d'Épée  et  d'AnaxIroé;  épousa  PhorlMus, 
dont  elle  eut  Auglas  et  Actor.  f^og.  Htmahb. 

■YnniKTBO.  FUle  de  l'Héracllde  Téménos. 
femme  de  l>éiphontès.  f^eg.  ce  nom.  On 
voyait  son  tooUieau  et  ion  héroum  à  Épi- 
daure. 

BYnPACÉ.  Fille  de  Borée  et  de  Chloris. 

HYmTACtnBS.  Nom  patronymique  d'AsIoa 
et  d'Hipppcoon. 

HYBTACOS.  I.  Troyen,  époux  d'Ariidké, 
père  d'Asius.  —  a. Troyen,  père  d'Hlppocoon. 

HYurius.  Chef  mysien,  tué  par  AJax  fils 
de  Télamon. 

■YSios.  Surnom  d'Apollon  à  Hysie  en  Béo- 
Ue. 

BVSiMS.  Nom  grec  d'Oslris. 

B  YSis.  Géant  slave,  regardé  comme  le  des- 
tructeur des  loups  et  des  ours  blancs.  Les 
chasseurs  lui- adressaient  leurs  prières. 

BYSBiMB.  La  milée.  Personnification  des 
engagements  qui  forment  Fensemble  d'une 
bataille.  Hésiode  n'emploie  ce  mot  qu'au  plu- 
riel, et  fait  les  hgsminœ  filles  d'ÉrIs. 
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I.  Premier  membre  de  la  trlntté  qui  figure 
en  tète  des  théogonies  des  sectateurs  de  Lao> 
tsen.  «  Celai  que  Pon  regarde  et  que  l'on  ne 
▼oit  pas ,  dit  le  Tao  te*king ,  se  nomme  I.  Ce- 
lui que  Ton  écoute  et  que  Ton  n'entend  pas 
se  nomme  Ri.  Celui  que  l'on  cherche  à  tou- 
cher et  que  l'on  ne  peut  saisir  se  nomme  Oél. 
Ce  sont  trois  choses  qui  ne  peuvent  être  ex- 
pliquées. C'est  pourquoi  c'est  un  chaos  (boen), 
une  eonfusion .  qui  ne  fait  qu'un.  Le  premier 
d'entre  eus  n'a  pas  plus  d'éclat,  le  dernier 
n'est  pas  pins  obscur  :  c'est  ujie  chaîne  sans 
interruption  que  l'on  ne  pent  nommer.  En  re- 
montant à  son  principe ,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle forme  sans  forme,  Image  de  la  non- 
unage.  C'est  on  être  indéfinissable.  En  re- 
montant à  son  origine ,  mi  ne  lui  volt  point  de 
commencement;  en  le  suivant,  on  ne  lui  voit 
point  de  fin.  Celai  qui  saisit  le  Tao  des  anciens 
temps  pour  apprécier  les  existences  actuel- 
les peut  connaître  l'ancien  commencement 
(  l'ancien  principe)  :  c'est  ce  (|ue  l'on  appelle 
la  chaîne  du  Tao.  » 

lA.  Nom  mie  les  Kalmoaks  et  les  Moogob 
donnent  à  l'Etre  suprême. 

lA.  I.  Femme  d'Atys,  et  fille  de  Mldas.  — 
a.  Atlantide  changée  en  violette.  Ce  fut  elle 
qui  couvrit  de  laine  Achille  cxpIranL 

lABHÉ-AiLKO.  Mère  des  morts.  Déesse 
dCH  enfers  dans  la  mythologie  laponne.  Elle 
haMte  riahmé^almo  (  demeure  des  morts). 

lABHEKS.  Esprits  de  la  mythologie  laponne 
qui  résident  aux  enfers. 

IACCH060GCE8.  Ccux  quI  portaient  la 
statue  d'Iaechos  dans  les  Elenslnies.  Leur 
tète  était  couronnée  de  myrte. 

lACCHOS.  T.  Nom  mystique  que  portait 
Becchus  dans  les  fétcs  célébrées  en  son  hon- 
neur à  Athènes  et  i  Eleusis,  où  on  l'adorait 
comme  dieu-enfant,  fils  de  Cérés  et  de  Jupi- 
ter, frère  et  fiancé  de  Proserpine  (Coré).  H  ti- 
rait son  nom  do  teechos,  eu  chant  de  fête 
qui  résonnait  en  son  honneur  dans  les  mys- 
.téres;  aussi  Aristophane  l'appelle- t-ll  Plnven- 
teur  des  chants  de  Mtes,  et  Faml  des  danses 
Joycusesi.  Comme  fils  de  Jupiter  et  de  Cérés , 
on  Ta  distingué  du  Racchus  thébain ,  dont  le 
comique  grée  veut  qati  soit  fils.  Mais  le  plus 
grand  nombre  des  poètes  ont  Identifié  les 
,  deux  divinités.  On  a  aussi  Identifié  laeebos 
avec  Zagreus ,  dieu  mystique  et  infernal ,  fils 
de  Jupiter  et  de  Proserpine.  Le  culte  d'Iae- 
chos faisait  partie  de  celui  de  Cérés.  f^oy. 
Kleusikies.  —  a.  Démon  ou  génie,  qui  se 
trcLt&i:  avec  la  vieille  Baubo ,  lorsque  celle- 
ci  chercha  h  consolbr  Cérés  de  la  perte  de  sa 
fille. 

lACBA.  Serviteur  de  Paoulastia,  l'un  des 
huit  Vaçous. 

lACHODA.  Nourrice  de  Krichna. 

lADAvoo.  Radjah  de  la  race  des  Tchan- 


dravansi,  fils  d'étadla ,  et  chef  tfc  ta  inauilc 
des  ladaver. 

lADiA.  Célèbre  pénitent,  fit  ée  Nagoncha, 
et  frère  d'Éladla. 

lABJiVABATTA.  Fils  d'on  bratau  Wnpp^ 
de  cécité  ;  fut  tué  involontairement  par  Ua. 
çaralha ,  eomme  II  palaaU  de  l'eaa  poor  les 
sacrifices,  dans  le  fleuve  Saralaa. 

iMSLA.i.  Néréide.  —  a.  Nymphe  dtes  bols, 
qui  éleva  Paodare  et  Bilias  dans  une  for^t  de 
l'Ma. 

IAKCHAS.  f^Oy  KlUNARAS* 

lALÀMB  (lALEBIOS).  FIb  d'ApolloB  et  de 
Caiiiope  ;  donna  son  nom  aa  chant  faaéraire 
dit  ialémos. 

lALMBBDS  (lALMBBOS).  FUs  dc  Mars  et 
d'Astyoché,  frère  d'Ascalaphe,  d'Orchomène 
(Homère  ),  ou  fils  de  Lycos  et  de  Pemia,  d'Ar- 
gos(liygin).  Il  fut  l'un  des  prétendaala-<rHê- 
lène,  prit  parte  rexpédltlàB  des  Argonautes 
et  k  la  guerre  de  Troie,  et.  après  la  prise  'de 
cette  ville,  fonda  des  eolonles  ondMNDéaieai^ 
nés  sur  les  côtes  de  la  Cotehide. 

IALTS1BN8.  I.  Dieux  TcIcUncs.  adoréa  h 
lalysus.  —  a.  Peuples  dont  les  regards  avalent 
une  vertu  malfaisante.  JapHer  les  cbancea  en 
rochers. 

lALTSUs  (lALTSOS).  Flls  de  Cercapbaa  et 
de  Cydippe  ou  Lysippe  ;  régna  sar  Rhodea  avise 
ses  frères  Uados  et  CamUus.  Il  fbnda  la  viUe 
d'ialysus. 

lANA.  L'un  des  hait  Vaçous  de  la  htérar- 
chte  brahmalqne.  Il  est  fils  de  .^ouria  et  de 
Satl.ou  d'AdlU  et  de  Kaclapa,et  regardé 
comme  dieu  de  la  nuit,  des  morts  et  dea  en- 
fers. Le  lieu  où  II  réside  se  nomme  lamaloka. 
f^oy,  ce  nom.  —Les  serviteurs  de  ce  dlea  terri- 
ble, mais  Juste,  sont  désignés  par  les  noaos 
de  lamagengilireds  et  de  lamadevtas.  Quandjun 
homme  meurt ,  deux  d'entre  eux  se  rendent 
auprès  de  lui  poor  s'emparer  de  son  âme ,  dé- 
fendae  par  deux   Vldnoudevtas.  Le  mortel 
est-il  condamné ,  la  sentence  fatale  est  écrite 
par  le  Stttira  Bouddhira,  on  secrétaire   de 
lama ,  et  le  coupable  est  livré  aux  lamatan- 
maraça.  —  On  représente  lama  avec  un  vi- 
sage tarrité,  et  tenant  on  fléaa  ou  un  glaive.  Un 
buffle  lut  sert  de  monture.  Ses  principaux 
surnoms  sont  les  suivants  :  Harmaradiah  (roi 
de  Justice),  SamavartI  (qui  discerne  le  bien). 
Pidrovati  (seigneur  des  morts),  Hradheva 
(  dieu  des  larmes  ). 

lAMALOBA  ou  lAHAPOUB.  L'oifer  hindou, 
où  réside  le  terrible  lama.  Avant  d'arriver  I 
dans  ce  séjour  ténébreux,  l'ime  est  soumise  k 
un  Jugement  rigoureux,  et  suivant  qu'elles 
obéi  k  l'une  des  trois  Impulsions,  Satona  (  vé' 
rite ) ,  Raga  ( passion ) .  Tama  (  ténèbres) ,  ou 
à  quelqu'une  de  leurs  innombrables  subdf* 
visions ,  elle  s'élève  vers  les  Souarga ,  ou  des- 
cend dans  le  séjour  des  supplices,  pendant 
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«sue  le  corpti,  tnmtfnrroé ,  tabIC  une  rénaoé- 
-r-athm  oa  une  ponlttofi  parallèle,  absorbé 
«fans  le  sefn  de  la  tflvfntté,  condamné  t  une 
-vie  abjecte,  ou  reparaissaot  sur  terre  sous 
lâ  forme  de  qoeiqa'ane  des  d^nlère*  créatures 
de  récbelle  animale.  I«  laroaloka  te  divise 
en  vingt-un  enfers,  dont  voici  les  noms  :  Ta- 
mlsra,  Andbatamisra ,  Maharaourava,  Raon- 
rava,  Naraka,  Kalaçouta,  Mahanaraka.  — 
SaodjtTana  ,  Maliafllchl ,  Tapana ,  Samprala- 
paoa ,  Sanbata ,  Sakakola ,  Koudmala.  ^  Pou- 
tlmrlttlka ,  Lobasaokou ,  Rldjlcha  ,  Panthana , 
Saimala,  Acipalravana,  Lobangaraka. 

lAMSÉ.  Femme  thrace,  fille  de  Pan  et 
A'Écho  ;  servait  comme  esclave  chez  Céléos 
oa  chez  Hippothoon  lorsque  Gérés  s'y  pré- 
senta, et  égaya  la  déesse  par  ses  saillies.  F'ojf. 
BaubO-  Od  rapportait  à  cette  tradition  l'ori- 
gine «tes  bouffonneries  qu'on  débitait  pendant 
la  fête  de  Cérés  i  Atbènes,  où  un  bomme  dé- 
guisé en  femme  ou  une  fille  de  Joie  représen- 
tait la  consolatrice  de  la  déesse.  L'invention 
du  vers  Taoïblque  a  été  attribuée  à  lambé. 

lAHÉNUS  (  lAMÉNOS }.  Troycn  tué  par 
Léontée. 

lAHOOMA.  Déesse  Indienne .  fille  de  Soarla 
(  le  soleil)  et  sceur  de  lama.  C'est  une  person- 
oiflcation  de  la  DJemnab ,  affluent  du  Gange» 

■ANUS  (lAsos).  Fils  d'Apollon  et  d'évadné, 
chef  de  la  famille  des  lamldes ,  propbétes  qui 
résidaient  à  Olymple.  Évadné,  fille  de  Pltana, 
ayant  été  envoyée  par  sa  mère  cbez  ^pytos , 
A  Phaesane  sur  l'Alpbée ,  eut  d'Apollon  on  fils, 
lamas,  qu'elle  exposa.  L'enfant,  nourri  de 
miel  par  deux  serpents,  fut  élevé  par  ^pytus, 
auquel  l'oracle  révéla  la  haute  destinée  qui 
l'attendait  Parvenu  à  l'âge  de  l'adolescence, 
lamus  descendit  une  nuit  dans  l'Alphée,  et 
supplia  Neptune  et  Apollon  de  réaliser  la  des- 
tinée qui  lui  avait  été  promise  :  le  fils  de  La- 
lone  conduisit  alors  son  protégé  à  Olympie. 
et  lui  donna  la  faculté  d'expliquer  le  chant 
des  oiseaux  et  de  prédire  l'avenir  d'après 
rinapection  des  peaux  des  victimes  offertes 
sur  l'autel.  Ce  privilège  passa  à  ses  descen- 
dants. 

lAHASSA-  Néréide. 

iaubika.  1.  Néréide  —  a.  Fille  d'ipbis, 
épouse  de  Capanée;  elle  est  plus  connue  sous 
le  nom  d'Évadné. 

lANisccs  (lAHiscos).  i.  FUs  d'Esculape. 

—  2.  FUS  de  Lamédon,  roi  de  SIcyone. 
lANHi.  Radjah  indien,  fils  de  Sandjati. 
lANTBi-  I.  Fille  de  l'Océan  et  de  Tctbys, 

—  s.  Amante  d'Iphis  n»  3. 

lAO.  Surnom  du  Soleil  et  de  Bacchns. 

lAPHBTBS.  Qui  lance  de»  flèches.  Épithète 
d'Apollon. 

lAPlS-  Fils  d'Issus;  fut  aimé  d'Apollon,  qui 
le  doua  de  facultés  prophétiques  et  de  pro- 
fondes connaissaiices  médicales.  Ce  fut  lui  qui 
gnértt  éttée. 

lAPYZ.  Fils  de  Lycaon  ;  fonda,  avec  ses 
frères  DMuiua  et  Peucetius,  une  colonie  en 
itaUe.  D'autres  traditions  en  font  un  Cré- 
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tote,  frère  d'Ieadlus,  on  on  Hb  d«  Dédale  et 
«i'une  Crétotoe,  qui  donna  ton  non  à  fia- 

pygic. 

lAâBAt.  Roi  de  Gétntte,  llte  de  Japlter 
Ammon  et  d'nne  nymphe  dn  pays  des  Gara- 
mantes  ;  fit  la  guerre  à  Dldon ,  qui  refttaait  de 
l'épouser. 

lABiftàs.  Non  patronyoïiqae  dlapta,  ils 
d'Iasus. 

lASis.  I.  L'une  des  nyiophea  lonides.  ^ 
a.  Atatante,  fille  d'iaslus. 
lASo.  Nom  grec  de  la  guérlson. 

IA9DS,  IA8IUS  (lASOS,  IASI08).    >.    Plls 

dePhoronée,  frère  de  Pélasguset  d'Agénor. 
—  a.  Fils  d'Argus  et  d'Évadné,  on  de  l'Océa- 
nlde  Pitho,  père  d'Agénor,  et  grand-père 
d'Argus  Panopte.  —  S.  Fils  d'Argus  Paoopte 
et  d'f sméne ,  père  d'f o.  —  4.  Fils  d'Io.  — 
5.  Roi  d'Argos,  fils  de  Trlopas,  flrère  d'Agé- 
nor. —  6.  Fils  de  Lycurgue  et  de  Cléophito 
ou  d'Eurynome,  époux  de  Clymène  et  père 
d'Atalantc.  Les  auteurs  le  nomment  lasus, 
lasius  et  lason.  —  7.  Fils  d'Éleuther  et  père 
de  Chérésllée.  —  8.  Roi  des  MInyens,  père 
d'Amphlon.  —  9.  Chef  athénien .  filideSpiié- 
los ,  tué  par  Énéc.  —  10.  Roi  de  Cypre ,  père 
de  Dmélor. 

lATROMAivTis.  Qui  ffuértt  par  la  dMno- 
tion.  Surnom  d'Apollon. 

lATBos.  Médecin.  Surnom  d'Apollon. 

IBÉRCS-  Fils  de  Tubal  et  petit-fils  de  Ja- 
pliet ,  l'Ibérie  personnifiée. 

IBI8.  Oiseau,  du  genre  des  écbassiers,  re- 
gardé comme  sacré  par  les  Égyptiens.  On 
élevait  ribts  dans  l'enceinte  des  (emptes,  et 
un  arrêt  de  mort  était  porté  contre  quiconque 
aurait  osé  lui  nuire.  Son  cadavre  était  em- 
baumé et  entouré  de  bandelettes.  Les  Égyp- 
tiens croyaient  que  cet  oiseau  serait  mort 
plutôt  que  de  quitter  son  pays  natal,  qu'il  dé- 
fendait de  l'approche  des  serpents  par  une 
vertu  Inhérente  k  ses  plumes.  Ils  lui  attri- 
buaient en  outre  des  connaissances  astrono- 
miques, et  prétendaient  qu'Homère  avait  em- 
prunté la  forme  dé  ce  volatile  pour  parcourir 
la  terre  en  civilisateur.  L'Ibis  sacré  des  an- 
ciens est  Vabou-hannés  des  Al-abes. 

ICADIDS  (iCADios).  Crétols,  frèrc  de  la- 
pys;  guidé  par  un  dauphin,  il  s'établit  près  du 
Parnasse,  et  donna  leurs  noms  aux  villes  de 
Delphes  et  de  Crissa. 

IÇA.  Le  seigneur.  Surnom  de  Slva. 

iÇANAMi.  Le  premier  homme,  dans  la  my- 
thologie Japonaise.  11  habitait  avec  sa  femme 
Içanagl,  dans  la  province  d'Iclé. 

içANi.  Surnom  de  Bbavanl,  femme  de 
Slva. 

ICABB  (ICABOS  ).  x.Flls  de  Dédale  ;  périt 
en  s'échappant  de  Crète  avec  son  père  (  vof, 
DÉDALE) ,  soit  que  la  chaleur  du  soleil  eût 
fait  fondre  la  cire  de  ses  ailes  factices ,  soit 
que,  pilote  inhabile ,  il  n'eût  pas  su  gouverner 
le  vaisseau  ou  son  père  avait  attaché  des  voi- 
les. Son  cadavre  Jeté  sur  111e  Dollché ,  y  fut 
enseveU  par  Hercule.  —  ».  Roi  de  Carie. 


944  IGH 

•cbeU  à  dtt  pIntM  Tbéonoé,  fitlo  de  Tbctior. 
iCARiBXS.  Jeux  fondés  à  AUièaet  en  l'hon- 
neur d'Iearius. 

ICAEIOS  (ICABIOS.  ICABOS .  ICABIOM). 

I.  FIb  d'OBbalus  et  père  d'Érigone  ;  vivait  à 
Athènes  du  temps  de  Pandion.  Ayant  donné 
l'hospitalité  à  Bacchus,  celui-ci  lut  apprit  l'art 
de  planter  la  vigne  et  de  faire  ie  vin.  Icarlus 
en  fit  boire  à  quelques  bergers  de  lAttiqne , 
qui  s'enivrèrent,  et,  se  croyant  rnipolson- 
nés,  se  Jetèrent  sur  lui  et  le  tuèrent.  Sa  flUe 
Êrigone,  qu'il  avait  eue  de  PlMDOlhée,  étonnée 
de  la  disparition  de  son  père ,  se  mit  à  le  cher- 
cher.  Elle  trouva  son  tombeau ,  gardé  par  sa 
chienne  Adèle  Méra,  et  se  pendit  de  désespoir. 
Bacchus  vengea  cette  mort  par  une  fureur  qui 
tourmenta  les  femmes  de  i' A ttique,  Jusqu'à 
ce  que  l'oracle  eut  ordonné  des  fêtes  expia- 
toires. Icarius  fut  mis  au  rang  des  dieux  ;  on 
lui  offrit  en  sacrifice  du  vin  et  des  raisins. 
Dans  la  suite ,  Jupiter  le  plaça  parmi  les  as- 
tres, où  11  forma  la  constellation  du  Bootès. 
Sa  fille  Érigone  forma  celle  de  la  Vierge,  et 
Méra  fit  partie  de  la  canicule ,  sous  ie  nom  de 
Procyon.  ~  a.  Fils  de  Périérès  et  de  Gorgo- 
phone,  ou  d'OEbaius  et  de  Bâtée,  ou  du 
même  et  de  Gorgophone.  Hlppocoon ,  fila  na- 
turel d'OEbaius,  chassa  ses  deux  frères,  Tyn- 
darc  et  Icarius,  de  Lacédémone.  Ils  se  réfugiè- 
rrnt  auprès  de  Thestius  à  Pleuron.  Tyndare 
revint  plus  tard  dans  sa  patrie ,  avec  l'aide 
d'Hercule;  mais  Icarius  resta  en  Acamanie. 
On  dit  encore  qu'il  s'enteudit  avec  Hlppocoon 
pour  chasser  Tyndare  de  Sparte.  Il  eut  en  Acar- 
nanie ,  de  Polycaste ,  ou  r>orodoché ,  ou  As- 
térodie,  trois  entants,  Pénélope,  Alyzéns  et 
Leuoadlus;  ou  bien  de  la  nymphe  Pérlbée, 
Tlioas,  Oamasippus,,  Imeusimus  et  Alétès 
(  qu'on  nomme  aussi  Seraus  et  Aulétès),  Péri  • 
léos,  Pénélope  et  Iphthime.  Voulant  marier 
Pénélope ,  il  établit  un  concours  (  une  course 
à  pied),  dont  Ulysse  sortit  vainqueur.  Il  se  re- 
pentit bientôt  d'avoir  consenti  à  se  séparer 
de  son  enfant ,  et  pria  son  époux  de  ne  pas 
l'emmener.  Ulysse,  ayant  alors  laissé  à  sa 
femme  le  choix  de  le  suivre  ou  de  retourner 
avec  Icarius,  Pénélope  rougit,  et  ne  répondit 
qu'en  se  couvrant  de  son  voile.  Icarius  n'in- 
sista pins,  et  fit  élever  en  cet  endroit  un  au- 
tel à  la  Pudeur  (Pausanias).  Suivant  Apollo- 
dore .  Ulysse  obtint  Pénélope  d'Icarlus ,  sans 
concours  et  par  l'intervenUon  seule  de  Tyn- 
dare. F'oif.  Ulysse. 

icÈLB  (IKBLOS).  Semblable.  Fils  du  Som- 
meil et  frère  de  Morphée  et  de  Phantase.  Il 
avait  le  pouvoir  de  se  changer  en  tonte  sorte 
d'animal.  «  Les  dieux,  dit  Ovide,  le  nom- 
oient  Icelos ,  et  les  hommes  Phobétor.  » 

icHNiCA.  Qui  suit  les  tracei.  Surnom  : 
I.  de  la  Justice  ;  —  a.  de  Némésis. 

iCHNÉMB.  .Surnom  de  la  Justice. 

iCBNBDHOif .  Rat  d'Egypte ,  auquel  les  ha- 
bitants d'HèracléopoUs  rendaient  les  honneurs 
divins ,  comme  étant  ennemi  des  crocodiles, 
dont  11  cnssait  les  œufs. 
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MBiiOBATi.  Chien  d'Aetéon. 

ICBOB.  Nom  qu'Homère  donne  an  sang 
dieux  ,  qnl  ressemble  A  une  rosée  on  à  urne 
vapeor. 

■caTBVOCBif  TAUB08.  Nom  grée  da Triton. 

ICHTBTOHANTIB.  Art  dc  dcvitter  ravenlr 
par  l'inspection  des  entrailles  des  poissons. 
Il  y  avait  aussi  une  Ichthyomantie  qui  eon- 
slstatt  A  examiner  les  mouvements  des  poissons 
▼tvanU.  Suivant  Athénée ,  on  voyait  en  Lyde . 
non  loin  de  la  mer ,  nne  fontaine  consacrée  à 
Apollon,  où  les  dévots  offraient  aux  poissons 
les  prémices  des  victimes,  attachées  à  des 
broches  de  bois;  un  prêtre  observait  attenU- 
vement  ce  qui  se  passait  et  en  tirait  des  pro- 
nostics. On  faisait  de  même  à  la  fontaine 
Phellus.  A  Myra ,  çn  attirait  les  poissons  an 
son  de  la  flûte;  s'ils  dévoraient  avidement  ce 
qu'on  leur  Jetait ,  les  consultants  avaient  boa 
espoir;  mais  s'ils  le  repoussaient  avec  tear 
queue ,  le  présage  était  funeste. 

iciDiBNS  (oiKiDioi  j.  Nom  grcc  des  dieux 
Lares. 

iCMÉus.  Surnom  sous  lequel  Aristée  bâtlC 
un  temple  à  Jupiter  dans  l'Ile  de  Co;« 

içouABA.  Le  seigneur.  Surnom  de  Siva. 

iCTON  (EiCTON).  Olcu  égyptien,  qu'on 
adorait  en  silence ,  et  que  Jamblique  qualifie 
de  premier  être. 

IDA.  X.  Nymphe,  fille  de  Mélissée,  et 
l'une  des  nourrices  de  Jupiter.  —  a.  Fille  de 
Corybas .  femme  de  Lycaste ,  dont  elle  eut 
Mlnos.  --  3.  Montagne  de  Crète,  appelée  an- 
Jonrd'bui  Monte-Glove.  C'est  là,  disent  les 
traditions ,  que  Jupiter  enfant  fut  élevé  par 
les  Dactyles  et  les  Curetés,  f^oy.  ces  noms. 
>-  4.  Montagne  de  la  Turquie  d'Asie ,  le  Psi- 
lorlti  moderne.  Elle  port»  d'abord  le  nom  de 
Gargare,  suivant  Etienne  de  Byzance,  et  a  été 
Illustrée  par  la  fable  qui  en  fait  te  séjour  des 
dieux.  C'est  là  que  le  berger  Paria  adjugea 
le  prix  de  la  beauté  à  Vénus.  L'Ida  porte , 
dans  Homère ,  le  surnom  de  Polypidax  ,  aux 
nombreuses  sources.  —  s.  Vallée  située  au 
milieu  d'Asgard  ,  suivant  la  mythologie  Scan- 
dinave ,  et  dans  laquelle  se  tient  rassemblée 
des  douze  Juges. —  f'ojf.  Idb. 

iDiCA.  I.  Amante  du  Scamandre,  dont  elle 
eut  Teucer.  —  a.  Nymphe  que  Théodore  ren- 
dit mère  d'Hérophile.  —  3.  Fille  de  Dardanus, 
roi  scythe.  —  4.  Surnom  de  Cybèle. 

iDiEUS  (  IDABOS  ).  i.  Sumom  de  Jupiter. 
—  a.  Surnom  d'Hercule,  aojolnt  aux  Dactyles 
Idéens.  —  3.  Fils  de  Dardanus  et  de  Chrysé, 
frère  de  Deimas  ;  accompagn»  son  p^e  dans 
sa  fuite,  et  donna  son  nom  à  l'Ida  phrygien , 
sur  lequel  il  éleva  un  temple  A  la  mère  des 
dieux.  —  4.  Fils  de  Priam.  —  s.  FUs  de  Paris 
et  d'Hélène.  —  6.  Héraut  troyen.  —  7.  Fils  de 
Darès. 

iDALiB  (iDALiA).  I.  Ville  de  l'Ile  deCypre, 
avec  des  bois  et  une  montagne  du  même  nom. 
L'oracle  ayant  ordonné  A  Chalcénor  de  bAtlr 
une  ville  dans  l'endroit  où  11  verrait  le  soleil 
se  lever ,  un  de  ceux  qui  l'accompagnaient 
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l^jant  aperça  du  pied  d'une  haute  monU- 
«oe.  4»  y  bAUl  Qoe  ville ,  nommée  Idalion , 
de  deux  moU  grecs,  idon  élion,  ]'al  vu  le 
soleil.  Cette  étymologle,  qui  a  été  eootestée . 
parait  cependaitf  assez  oaUirelle ,  et  Helladius 
dérive  aussi  de  iSe^v  le  nom  des  cbaioes 
de  rida.  Cekt  dans  les  bois  Idaliens  qu'Adonis 
fot  Cné  par  un  sanglier.  —  s.  Surnom  de 
Vénus. 

■DA9.  t.  Ce  nom,  qu'on  remplace  quelque- 
fois par  Aeésidas,  est  donné  comme  celui  d*an 
des    Dactyles  parasUtes  d'Hercule.  Fojf^z 
DACTyi.BS.  —  a.  Grec  tué  par  Kklnée  aux 
nooes  de  Persée. —3.  Compagnon  de  Diomède, 
changé  en  oiseau  par  Vénus.  —  4.  Jîgyptide . 
époux  d'Uippodlcé.  —  S.  Fils  d'Apharée  et 
d'Aréné,  ou  de  Neptune  et  de  la  même,  ou  de 
Pulydora .  ou  de  Laocoosa  ou  d'Arné.  Frère 
de  Lyncée  et  de  Pisos<  il  épousa  Marpesae  et 
en  eut  Cléopâtre  et  Alcyone.  Avant  d'obtenir 
cette  Jeune  fille ,  11  eut  à  lutter  contre  Apol- 
lon ;  et  lorsque  le  dieu  la  demanda,  il  l'enleva 
dans  un  cbar  ailé ,  que  Neptune  lui  avait 
donné.  Événos ,  père  de  Marpesse ,  le  poursui- 
vit Jusqu'au  fleuve   Lycormas  sans  pouvoir 
latteindre.  f^oyes  ÉvÉjius.  Mais    Apotlan 
ayant  rencontré  Idas  &  Mensène ,  commença 
à  lutter  contre  loi.  Le  combat  ne  cessa  que 
par  ilntervention  de  Jupiter,  qui  laissa  le 
citoix  à  Marpesse  entre  les  deux  époux.  Idas 
fut    agréé.    Les  deux    apharétides  Idas   et 
Lyncée  prirent  part  à  la  chaise  du  sanglier 
de  Calydon  et  à  l'expédition  des  Argonyites. 
Le  premier  entreprit  de  détrôner  Teothras , 
rot  de  Mysie ,  et  fut  vaincu  par  Télèpbe.  Les 
deux  frères  sont  surtout  célèbres  par  leur 
lutte  avec  les  Dioscures.  Foy.  ce  mot.  On 
voyait  leur  tombeau  à  Sparte ,  suivant  Pau- 
sania»,  qui  insinue  cependant  qu'ils  avaient 
été  enterrés  en  Messénie,  où  Us  avaient  suc- 
combé. Eux  et  leur  père  étaient  représentés 
dans  le  temple  de  Messène.  à  Messène,  et  Idas 
figurait  sur  le  coffre  de  Cypsélus.  —  6  et  i. 
Héros  de  la  guerre  tbébaine ,  originaires ,  l'un 
d'Oncbcste ,  l'autre  de  Ténare. 

IDE.  Nymphe  qu'Uyrtacus  rendit  mère  de 
Nisus. 

IDÉDÈS-6OUAVSO.  L'aurore ,  dans  la  my- 
thologie laponaise  ;  est  fille  de  Radia. 
IDÉOS.  Fils  de  Thestius,  tué  par  Méléagre. 
xDis.  Berger  sicilien.  On  lui  attribuait  l'in- 
vention du  chalumeau. 

iDMON.  1.  Égyplide,  époux  de  Pylargô.  — 
7.  Fil»  d'Apollon  et  d' Astérie ,  ou  d'Antianire  ou 
de  Cyrène,  nud'Abas  et  d'Antianire,  ou  d'Am- 
pycus.  Célèbre  par  son  talent  prophétique, 
Il  accompagna  les  Argonautes,.quotque  sachant 
bien  qu'il  périrait  pendant  l'expédition.  11  (ut 
lue  par  un  sanglier  ,  ou  par  un  serpent,  on 
mourut  de  maladie ,  en  Bithynie.  Lors  de  la 
fondation  d'Héraclée,  les  Mégariens  et  les 
Béotiens  reçurent  d'Apollon  l'ordre  de  bâtir 
celle  ville  autour  du  tombeau  dldraon,  et 
(IJItpnorer  ce  héros  comme  protecteur  de  la 
nouvsUa  cité.  —  3.  Médecin  d'Adraatc,  d'6- 
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pidaure.  —  4.  Colophooien,  pèred'Arachné.* 

—  6.  Chef  rutule,  déput<*  li  Énée  par  Turnus. 
IIMLOTHYTBS.     Viandcs    offertes    aux. 

Idoles. 

lOOMànÉ  (ÉiBOMiN^.).  Fille  de  Phérès 
ou  d'Abas;  épousa  Amythaon,  oont  elle  eut 
Blas  et  Mélampus. 

lOOHBiiBB  (IDOMBNBOS).  I.  Prince  Cre- 
tois, fils  de  Deucalion,  petit-fils  de  Minos  et 
de  Paslphaé.  L'un  des  prétendants  d'Hélène, 
Il  vint  se  Joindre  avec  quatre-vingts  vaisseaui. 
aux  Grecs  assemblés  devant  Troie.  Phllostrrte 
rapporte  que,  pendant  que  les  chefs  tenaient 
conseil  A  Aolis ,  des  envoyés  crétols  arrivè- 
rent auprès  d'Agamemnon  lui  offrir  le  con- 
Gcurs  d'idoménée  s'il  voulait  partager  l'au- 
torité suprême  avec  ce  prince.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  petit-fils  de  Minos  se  distingua  par 
sa  valeur.  U  tua  de  sa  main  Phestus ,  Asius , 
Othryonée,  Èrymas,  AlcathoUs,  OEnomaiis, 
prit  part  à  la  lutte  qui  eut  Ueu  autour  du  ca- 
davre de  Patrocle .  engagea  le  combat  avec 
Hector,  et.  ayant  perdu  sa  lance,  monta  sur  le 
char  de  Mérion  et  s'élança  à  la  oéfense  des 
vaisseaux.  11  eut  une  querelle  avec  A)ax,  fils 
d'Ollée,  lors  des  Jeux  funèbres  en  l'hanneur 
de  Patrocle.  A  partir  de  cette  époqne  les  my- 
thographes  ne  s'accordent  plus.  —  a.  Itlomé- 
n<^e  revint  heureusement  dans  son  royatmie 
(Homère).  On  voyait  i  Olympie  sa  statue, 
sculptée  par  Ouatas ,  et ,  après  sa  mort ,  les 
Cretois  lui  élevèrent,  ainsi  qu^  Mérion ,  un 
tombeau  magnifique  on  on  leur  rendait  les 
honneurs  héroïques  (Oiodore).—  b.  Suivant  les 
écrivains  romains ,  qui  ont  adopté  aveuglé- 
ment les  amplifications  des  Alexandrins ,  Ido- 
ménée ,  surpris  par  une  tempête,  promit  aux 
dieux ,  s'ils  apaisaient  l'orage ,  d*leur  sacrt- 
fler  le  premier  qui  s'offrirait  à  sa  vue  en  tou- 
chant la  terre  natale.  Ce  fut  son  propre  fils 
qnl  se  présenta.  Idoménée  le  .lacrlfia  ou  vou- 
lut le  sacrifier  ;  mais  une  peste  qui  frappa  le 
paya  força  le  malheureux  père  à  s'expatrirr. 
ir  se  rendit  en  Italie ,  où  II  fonda  Satente  et 
bfttlt  un  temple  en  l'honneur  de  Minerve  : 
de  là,  il  gagna  Colophone,  sur  la  côte  d'Asie,  et 
se  réfugia  dans  le  temple  d'Apollon  de  Claros. 
H  fut  enterré  sur  le  mont  Cefcaphus.  — 
a.  Fils  de  Priam. 

IDOTBÉE  (EiDOTHÉA^.  i  Fille  de  Protéc . 
amante  de  Canobus  KUe  fit  connaître  à  Mëné- 
las  les  moyens  de  retourner  ^ans  sa  patrie. 
Elle  porte  le  nom  de  Thëone  dans  Euripide. 

—  a.  Océanide.  —  3.  Femme  de  Phinée.  — 
4.  Fille  d'Eurytus,  femme  de  Milet;  fut  mère 
de  Biblls  et  de  Caunus. 

inouNA  et  BRAGA.  Couplc  de  la  mytho- 
logie Scandinave ,  qui  préside  à  l'Inspiration 
poétique  et  à  la  Jeunesse.  C'est  au  premier 
qu'est  confiée  la  garde  des  pommes  d'or  dont 
les  dieux  usent  pour  se  rajeunir.  Loke  vola 
nn  Jour  ces  fruits  précieux  ;  mais  les  menaces 
des  Ases  le  forcèrent  bientôt  à  restituer  son 

larcin. 
iDSeifO.  Divinité  des  sintdistes  japonais. 

21. 
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iDt'LiuH.  Viciiuië  qu'on  offrait  à  Jupiter 
^  It  Jour  des  Ides. 

■DOS.  Personnafre  fabuleux ,  qui  Donrrft  les 
Komatns  pendant  huit  Jours  et  donna  son  nom 
aux  Ides. 

IBYB  (IDTIA,  KiDTiA).  Océantde.  éponae 
d'^étès,  mère  de  Médée  et  d'Abayrte. 

liBicoM.  Dieu  de  là  mer,  suivant  lessln- 
loliles  japonais.  On  le  rcpn^nte  assis  sur  un 
rocher.  Ses  attributs  sont  la  ligne  et  le  pois- 
son Tal. 

iKM^ATCHiHBns.  Hesiagers  Infenurax, 
qae  les  lamaTstes  regardent  comme  chargés 
de  conduire  les  âmes  aux  enfers. 

liniCH.  Sorte  d'amulettes  on  de  fétiches, 
que  les  TchouTAches  vénèrent  extrêmement, 
rt  qulb  placent  dans  un  coin  de  leur  habi- 
tation réservé  à  ce  seul  usage.  Le  lérich  con- 
slsle  en  on  faisceau  de  tiges  de  rosier,  longues 
d'environ  quatre  pieds,  coupées  à  une  hauteur 
égale,  et  liées  ensemble  par  une  corde  faite 
d'éoorces.  On  le  renouvelle  à  chaque  automne. 

iBSSi.  Dien  du  tonnerre  chez  les  Lécha, 
anciens  habitants  de  U  Pologne. 

iFDBiir.  Enfer  des  Gaulois. 

igu  iGEMA .  né  \ 

'icinroTBNS  ,  j  «^owb  de  Vulcaln. 
wtaitre  du  feu;  / 

icnispiciUM-  L'art  de  deviner  par  le  feu. 
Inventé  par  Amphiaratks. 

iBiA.  Poiu<m.  Nom  des  sacriflees  humains 
dans  la  langue  sacrée  des  anciens  TaTUens. 

iiBBiu  Géant  de  la  mythologie  seandJnave; 
naquit  en  même  temps  que  la  vache  Andoui^- 
bia,  de  la  fonte  des  vapeurs  gelées.  Foff, 
HouKHGKLMSR  Tué  par  les  trois  fils  de  Bor, 
U  forma  le  monde  de  la  manière  suivante  :  de 
son  sang  naquirent  les  fleuves  et  les  eaux , 
de  set  os  les  montagnes;  ses  dents  formèrent 
les  pierres  ;  son  crftne  »  le  ciel  ;  ses  sourcils , 
Midgard,  citadelle  qui  défend  les  dieux  des 
attaques  des  géants.  Enfin  sa  cervelle  forma 
Ifs  nuages.  Foy.  Pontait. 

IKGDBVAVAABA.  Radjah  de  la  race  lu- 
nalre.  qui  doit  rendre  le  trône  à  son  fils  Ikché- 
trata. 

iBCHÉTRATA.  FUs  d'Ikchémavarma  ;  re- 
couvrera le  trône  avec  l'aide  de  son  père ,  et 
donnera  naissance  à  Vlddlçara. 

IBGBIHADI0A.  Radjah  de  la  race  solaire, 
fils  de  Poundariga. 

IBGHVABOO.  Radjah  hindou ,  flis  de  Vai- 
vaçouta:  fut  père  de  cent  flis,  qui  régnèrent 
sur  Aoade  et  Vitora  pendant  le  Trélatouga 
et  le  DouaparaTouaga,  ainsi  que  pendant  une 
partie  du  KalaTooga. 

ILA.  Fllie  du  menou  Vaivaçouta.  Changée 
en  garçon  par  Vacikhtha ,  à  la  prière  de  son 
père,  elle  reprit  son  premier  sexe  pour  avoir 
passé  dans  un  bois  maudit  par  les  Maharrhis, 
et  devint  amoureuse  de  Bouddha,  qui  la  ren- 
dit mère  de  Pourou.  Le  désir  lui  vint  ensui  e 
de ^r<ïdevenir  homme;  mais  Bouddha  ne  lut 
accorda  qu'une  alternative  de  sexe,  c'est-a- 
dirc  qu'eue  était  un  mois  homme  et  un  mois 
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femme.  Sons  ta  forme  mascuHae,  fia  se  nomme 
Sondoummina. 

IL  AH.  Un  des  prlmHpani  dien  dea  anefem 
Arabes.  Ses  attributs  paraissent  correspondre 
à  ceux  du  Saturne  des  luttas. 

ILAHATBOCHTI.I.  Décsse  de  in  vieillesse, 
dans  la  religion  mexicaine.  On  célébrait  sa 
fête ,  le  s  du  septième  mois ,  par  des  sacriflees 
humains  et  par  des  coorses  anakigues  aux 
Lupercales  romaines. 

ILATIDB   (BILATIBAS).    FilS    éÊTElOtUS. 

Forme  poétique  pour  Élatlde. 

ILI  A.  la  même  que  Rhéa  SHvla. 

ILIADB8.  Nom  patronymiqae  de  Romnlns, 
flb  d'ina. 

iLiOBB.  Fille  de  Prtam,  femme  de  Polym- 
nestor.  Elle  mourut  de  chagrin  après  la  mort 
de  son  Jeune  frère,  Polydore,  ou  fat  tuée  par 
son  époux.  Foy.  Poltdork. 

iLiONÉB  (iLiOBBUS).  i.  Flls  d'Amphlou  et 
de  N lobé ,  tué  par  Apollon.  —  a.  Plis  de  Phor- 
bas,  tué  par  Pénélée.  —  S.  Compagnon  d'Énée. 
—  4.  Troyen  tué  par  Diomède. 

iLissiADES.  Surnom  des  Moies ,  do  fleave 
Ilyssus,  dans  l'Attlqne. 

ILITHYIB  (BILBITHYIA,BLBITHTIA.  Bt- 

LàTHTlA,  BLEUTHO).  Décssc  grcoque  qol  pré- 
sidait aux  accouchements ,  et  se  montrait  toor 
à  tour  favorable  on  funeste ,  délivrant  la  mère 
de  son  fardeau  on  prolongeant  ses  douleurs. 
Les  traditions  homériqnes  reconnaissent  deux 
lUthyies,  flUes  de  Junon,  qui ,  tout  en  soumet- 
tant les  femmes  mariées  aux  souffrances  qu'a- 
mène Tenfantement,  allègent  cependant  leurs 
maux.  Aussi  sont-elles  désignées  par  l'épi- 
thète  de  moçottohoi,  qui  aident  le$  ac- 
couchementt  laborieux.  Lorsque  Junon  vou- 
lut retarder  la  naissance  d'Hercule,  elle  éloi- 
gna ses  fllles,  qui  allaient  employw  leur  mi- 
nistère pour  soulager  AIcmène.  Dans  l'Odyssée 
et  dans  les  auteurs  postérieurs ,  on  ne  nomme 
qu'une  seule  lUthyle,  qvï  est  tantôt  favorable, 
tantôt  funeste;  Hésiode  la  fait  fille  de  Jupiter 
et  de  Junon ,  et  sœur  d'Hébé  et  de  Mars.  Dans 
l'hymne  homérique  à  Apollon,  Ilithyie,  obéis- 
sant à  l'ordre  de  sa  mère ,  ne  tient  neuf  Jours 
et  neuf  nuits  assise  sur  le  sommet  de  l'Olympe, 
et  empêche  l'accouchement  de  Latone.  Mais 
Iris  l'ayant  engag^ée  A  se  rendre  A  Délos,  La- 
tone  est  aussitôt  délivrée  de  son  fardeau. 
Ovide,  en  chantant  la  naissance  d'Hercule, 
prête  A  Ilithyie  un  caractère  hostite .  qui  n'est 
nullement  conforme  A  l'esprit  de  la  tradition 
primitive,  suivant  laquelle   ce  fut,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  Junon,  et  non  sa 
fille,   qui  retarda  la   délivrance  d'Alcmène. 
Celle-ci ,  disent  Ovide  et  Antoninus  Libéralis, 
ne  fut  délivrée  que  par  la  ruse  de  Galinlhias. 
Foy.  ce  nom.  Ilithyie  apparaît   aussi,  cou- 
ronnée de  diclame,  auprès  de  Rhée,  grosse 
de  Jupiter  (Schoi.  Arat.).  —  Suivant  les  tradi- 
tions doricnnes,  le  culte  d'Iiitbyie  était  ori- 
ginaire de  Crète,  et  se  propagea  de  là  daas 
l'Attique  par  Délos.  Les  traditions  délieanes, 
au  contraire,  le  font  venir  du  pays  des  Hyper* 
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l»M^éeosHlttkj«e»  4tseat  ees  légendes.  vUit  à 
Délos.  poor  aoalager  Ulone,  et  les  vleiiet 
byperboréeoaea  Argé  et  Opte  l'y  suivirent, 
poor  accomplir  un  Tœa.  Vojt.  Opis.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  culte  de  cette  déesse  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toute  la  Grèce,  et  s'y 
Un  lotioienent  à  celui  des  antres  dlvlBllés, 
prlnclpalenaent  à  celui  de  Juoon ,  qui ,  en  sa 
qualité  de  déesse  du  mariage,  présidait  aussi 
aaz  naissances,  et  portait  à  Argos  le  surnom 
û*BileUh9ia.  Ainsi,  c'est  elle,  et  non  sa  fille, 
qni  délivre  la  femme  d'Eoryslbée.  A  Rome, 
lUtbyle  se  personnifia  en  Junon  Lucine ,  que 
qnrigiirt  traditions  séparent  de  la  Junon  prl- 
■itUve ,  donnée  alors  comme  mère  de  la  se- 
conde (Donat).  ~  Quant  A  Diane,  elle  (ut, 
dans  l'origine,  très-dtotincte  d'Ilitbyie;  les 
deox  déesses  se  dessinent  même  comme  deux 
ttvtniiés  rivales.  Ainsi,  avant  que  la  seconde 
ait  pu  seconrir  bt  fille  de  Pblégyas  (Pind.,  p.  3, 
9.) .  celle-ci  menrt  percée  de  flèches  par  la 
sœur  d'Apollon ,  qui  figure  là  comme  liithyie 
foneste.  Bfals  Diane  n'est  pss  seulement  une 
délié  terrible  ;  eUe  protège,  comme  nous  l'a* 
▼oos  TU ,  tout  ce  qui  est«]eune  et  faible  (  vop. 
DiAXTK);  et  cette  transition  se  répète  sous 
cette  nouTcUe  face  du  caractère  de  la  déesse, 
qui  apparaît  dans  Horace  comme  déesse  Lu- 
cine  (dea  Luclna),  comme  lUtbyie  favorable. 
Aussi  dés  le  moment  de  sa  naissance  exerce- 
trclie  cette  fonction ,  et  la  voit-on  aider  sa 
mère  à  mettre  Apollon  an  ]oar  (  Calllmaq.). 
On  comprendra  fadiement,  du  reste,  la  con^ 
fusion  qui  s'est  opérée  entre  les  rAles  des  denx 
déesses,  si  l'on  remarque  qnllitbyle,  quoique 
fille  de  la  déesse  du  mariage  et  accoucbeose 
divine,  a  quelque  chcse  de  Ylrglnal,  comme 
la  fille  de  Latone.  Elle  n'a  ni  époux  ni  amant; 
elle  pnnlt  les  fautes  des  Jeunes  filles  par  les  dou- 
leurs de  l'enfantement,  elle  n'aime  pas  les  mè- 
res trop  fécondes  (Apollon.  Arg.,  I.,  289).  — 
Le  coite  d'Ilitbyie  se  trouvait  encore  dans 
une  étroite  connexion  avec  celui  des  Par- 
ques, qui  filent  le  destin  de  ceux  que  la 
fille  de  Junon  fait  apparaître  à  la  vie  ;  arec 
celui  d'ApoUon ,  dont  elle  aida  la  naissance , 
et  qui  l'envoya  auprès  d'Éradné  ;  avec  celui 
d'Hébé,   qui  embellit  la  vie  que  donne  ta 
sœur.  Dans  l'ancien  hymne  d'Olen,   qu'on 
chantait    à    Délos,    liithyie    est    nommée 
mère  de  l'amour.—  lUtbyle avait  à  Athènes  un 
temple  dans  lequel  on  Toyait  trois  statues  de 
la  déesse ,  sculptées  en  bois,  et  enveloppées 
de  la  tète  aux  pieds.  Deux  de  ces  images 
avalent  été  apportées  de  Crète  par  Phèdre  ; 
Ëryslchthon  avait  amené  la  troisième  de  Délos. 
A  £gium ,  sa  statue  était  de  même  en  bois 
sculpté .  et  enveloppée ,  excepté  la  tète ,  les 
mains  et  les  pieds  ;  elle  avait  la  main  droite 
étendue,  et  tenait  de  la  gauche  une  torche.  A 
Hermione,  on  loi  sacrifiait  tous  les  Jours; 
mais  la  prêtresse  seule  pouvait   voir   son 
image.   Les   autres  lieux  où   on   l'honorait 
étaient  Sparte ,  Clitor,  Messène,  Tégée,  Mé- 
gare,  Argos,  Amniaus,  Cxre,  Inatus  en  Crè- 
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te,  ÉHs,  oà  elle  avait  un  autel  en  commun 
avec  SosIpoUs-  -^  Ses  principaux  sornoaM 
sont  les  sulTants  :  Btnatiné ,  honorée  A  Ina- 
tus; fpt/ysam^^.  qui  délivre;  Ljfsizonos, 
qui  délie  la  ceinture;  irr<rofM>/oi ,  qui  aide 
les  mères;  Moçostoeos,  qui  aide  les  accou* 
cberoenU  laborieux  ;  Pragmetis,  bienveillante. 

iLLYSios.  Fils  de  Cadmus  et  d'Harmonie. 

iLMAnÉJf BK.  Dien  de  l'air el du  vent,cbes 
les  Slaves.  Fils  de  Vara;  11  aida  son  frère 
Vainamoinen  dans  la  lotte  contre  les  mauvais 
génies.  On  lui  attribuait  l'invention  de  la 
forge. 

uns  ((LOS).  I.  FIb  de  Dardanus  et  de  Bâ- 
tée, frère  d'tirlchtbonius.  —  s.  Héros  éponyme 
d'illon ,  fils  de  Tros  et  de  CalUroé ,  frère  d'As- 
saracus,  de  Ganymède  et  de  Cléopatrc,  épousa 
Bnrydlce,  dont  II  eut  Laomédon.  Us  mytho- 
graphes  ne  s'accordent  pas  sur  la  drcoastanco 
qui  donna  lien  A  la  fondation  de  Troie.  -^ 
a.  Ilos  vint  un  Jour  en  Phrygte ,  et  remporta 
la  victoire  dana  des  Jeux  que  le  roi  du  pays 
fatealt  célébrer.  Il  reçut  pour  prix  cinquante 
Jeunes  garçons  et  clnqiunte  Jeunes  filles.  Le 
rot  inl  donna  anasi,  d'après  l'ordre  d'un  ora- 
cle, une  vache  de  diverses  couleurs,  et  lui  dit 
de  bitir  une  ville  dans  l'endroit  où  elle  se  cou- 
cheratt.  Cette  vache  le  conduisit  vers  un  en- 
droit de  la  Phrygle  nommé  la  colline  d'Acte 
(vojf,  ce  nom),  et  s'y  coucha;  lins  bâtit  en  ee 
lieu  une  ville,  qnll  nomma  IHon.  —  5.  Ilus. 
paissant  ses  tronpeanx  en  Mysle ,  reçut  d'A- 
pollon Prlépaeos  l'ordre  de  fonder  une  ville 
où  l'une  de  ses  vaches  se  coocheralL  H  obéit 
à  cet  oracle ,  suivit  la  première  vache  qui  s*é- 
tarta  du  troupeau,  et  fonda  lllon  où  elle  s'ar 
rêta.  —  Ayant  prié  Jupiter  de  lui  donner 
quelque  signe  de  protection ,  Il  trouva  le  len- 
demain le  Palladinm  (voy.  ce  mot),  qni  était 
tombé  .du  ciel  devant  sa  tente.  Il  lui  rendit 
les  honneurs  divins,  et  lui  fit  bâtir  un  temple. 
Le  feu  ayant  pris  A  cet  édifice ,  Ilus  y  cou- 
rut, saisit  le  Palladium,  et  le  sauva  des  flam- 
mes. Mais  U  lui  en  coûta  la  vue,  pour  avoir 
regardé  en  faee  ce  simulacre  divin.  Minerve 
s'apaisa  cependant,  et  lui  rendit  plus  tard 
l'usage  de  ses  yeux.  Ilus  chas.<ta  alors  Tan- 
tale ou  son  fils  Pélops  de  la  Paphiagonie.  Il 
fut  enterré  dans  la  plaine  de  Troie.  Dans  l'I- 
liade on  volt  Hector  tenir  conseil  auprès  de  son 
monument.  —  3.  Roi  d'Éphyre  dans  la  Thea- 
protie,  fils  de  Mermeros,  et  arrière- petit-ftb 
de  Jason  et  de  Médée.  —  4.  Premier  nom  d'As- 
cagne ,  qui  ne  se  fit  appeler  Iule  qu'après  la 
ruine  de  Troie.  —  5.  Chef  latin  tué  par  Pallas. 

IHAH.  Celui  qui  dans  une  mosquée,  et  pen- 
dant la  prière  publique ,  se  met  i  la  tète  de 
l'assemblée ,  qui  prononce  les  paroles  et  fait 
les  mouvements  que  les  assistants  sont  obligés 
d'imiter.  Hassan ,  dépouillé  du  khalifat  par 
Moaviah ,  garda  ce  titre,  que  les  Xhallfcs  et 
les  sultans  ottomans  prirent  également. 
Chez  les  sunnites,  on  donne  le  nom  d'Imam 
aux  docteurs  orthodoxes  les  plus  célèbre», 
tandis  que  les  chutes  désignent  par  cette  ap- 
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pcUallim  m  penonnage  ^oué  de  wtrtm  dl- 
Tina  et  poesédant  les  deui  poavoln /splrt* 
tuel  et  temporel.  SuWant  cet  derniers,  le 
dooslème  Imam,  cbassé  de  ce  inonde  par  la 
méchanceté  des  hommes .  apparaîtra  qnelqae 
Joor  sor  ta  terre  poor  y  faire  régner  la  josUce. 

iMAon.  Chef  latin  sauTéde  la  mort  par 
Halésos. 

iHMAiios.  Somom  de  Mercure ,  tiré  de 
111e  d'Imbros. 

■■••ASIA.  Samom  :  i.  de  Junon,  da  flente 
Imbraaus  sur  les  bords  duquel  elle  était  née; 

—  a.  de  Diane. 

lannASioàs.  Nom  patronymique  d'AsIus, 
de  Glaucns  et  de  Ladés ,  flis  d'Imbrasns. 

IMBIASUS  (  iMnuASOS  ),  t.  Sumom  de  Mer- 
enre.  —  i.  Prince  thraoe ,  père  de  l^rus.  — 
s.  I>len  flenve  de  Samos,  amant  de  Chésias  et 
père  d'Ocyroé.  —  4.  Troycn,  père  d'Aslus ,  de 
Ladès  et  de  Glaucns.  C'est  peut-être  le  même 
que  le  n<*  3. 

lannBCS.  Centaure  tué  par  Dryas,  aux 
noces  de  Piritbotts. 

iMuiDS  (  iMBuios  ).  FUS  de  Mcutor,  et 
éponx  de  Médéslcaste;  fut  tué  an  siège  de 
Troie  par  Teucer  —  a.  Surnom  d'ÉélioD. 

1HBBD8  (  iMBuos }.  E.  Sumom  dc  Mercure. 

—  a.  Égyptide ,  flancé  d'Evippé. 
iHévfAnÈTB.  Femme  de  Chalcodon,  mère 

d'Éléphénor. 

iMBCSiHcs  (IHBU8IM0S).  FUs  d'Icarius 
et  de  Péribée. 

IMHARADUS    (IHHARADOS).    Ftls    d'Eu- 

ipolpe  et  chef  des  Éleusinlens  ;  fut  tué  par 
Érechtbée. 

■■HOLATiOH.  Cette  cérémonie  consistait 
dans  rorigine ,  chez  les  Romains  à  répandre 
sor  l'animal  qu'on  allait  sacrifier,  cl  surtout 
sur  sa  tète ,  de  la  farine  de  pur  froment  mê- 
lée avec  do  sel ,  et  qu'on  nommait  mola  salsa 
on  simplement  mola ,  d'où  vient  rexprcsslon 
immolatio.  Les  Grecs  observaient  la  même 
cérémonie,  avec  cette  différence  qu'ils  se 
servaient  du  grain  même  de  froment  ou  de 
celui  d'orge  sans  être  moulu ,  avec  lequel  ils 
mêlaient  également  du  sel.  Fias  tard  on  ap- 
pela immoiaUon  l'action  complète  du  sacri« 
fice. 

IHOUTH  (IMODTHBS).  Dicu  égyptien  du 
second  rang.  Suivant  les  uns ,  il  correspond 
A  Esculape  ;  suivant  d'autres ,  nu  ciel. 

IHPBRATOR.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  à  Préneste.  Sa  statue ,  transportée 
de  cette  ville  à  Rome ,  l'an  376  av.  J.-C.,  fut 
placée  au  Capitule,  entre  les  chapelles  de  Ju- 
piter et  de  Minerve. 

IMPETRITCM.  Terme  religieux  des  anciens 
Romains,  qui  marquait  que  les  augures  étalent 
favorables. 

IMPORCITOR.  Dieu  agricole  honoré  chez 
les  Rouiains.  Les  laboureurs  rinvoqualcnt  en 
traçant  les  sillons. 

IMPRÉCATIONS.  Divinités  que  les  Latins 
nuuiiuaicnt  Dira ,  Deorum  ira. 

IMPCbBKCE.   f'op.  AVMDEU.. 
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IMACHIBB  (MACBiOBS,  INAGMIA  ,  IBA- 
GBis,  IMACBIONB,  IN  AGIO).  NooD  patro- 
nymique d'io,  d^papbns,  de  Peraée  et  de 
tons  tes  descendants  d'Inachna. 

INACHIB8.  Pètes  en  llioiineiir  d*lno  ou 
Leocotboé. 

iMACHUS  (  IRACHOS  >.  Dlen-fleuTe  et  roi 
d'Argos,  flto  de  l'Océan  et  de  Téttays.  Il  eut 
d'une  nymphe  mélienne  ou  d'Argie,  sa  aœùr, 
trois  enfants,  Phoronée,  .Aglalée ,  et  lo ,  aux- 
quels Apotlodore  ajoute  Argus  Panopte.  Un 
scholiasle  d'Euripide  nomme,  au  lieu  û'K- 
glalée,  Pbégée  ou  Pégée.  Suivant  quelques 
traditions,  Inachns  est  un  chef  autoditbooe 
qui ,  réftiglé  sur  les  monUgnes  avec  un  corps 
d'Arglens,  lors  du  déluge  de  Deucalton,  des- 
cendit dans  la  plaine  à  l'écoulement  des  eaux. 
Ht  rentrer  dans  son  Ut  le  flenve  qui  inondait 
le  pays,  et  lui  donna  son  nom.  D'autres  légen- 
des le  regardent  comme  un  colon  égyptien. 
L'auteur  du  traité  des  fleuves  raconte  que  l'I- 
nachus  se  nommait  dans  l'origine  Carmanor 
et  Hallacmon  ;  Il  ne  prit  le  nom  d'Inachos  qae 
lorsque  le  chef  argien ,  poursuivi  par  la  furie 
Tlsiphone,  envoyée  par  Jupiter,  s'y  fut  préci- 
pité. —  Neptune  et  Junon,  ou  Minerve,  ayant 
pris  Inachua  pour  Juge  de  leur  prétention 
sur  l'Argoltde,  le  roi  d'Argos  décida  en  faveur 
de  la  déesse.  Le  dieu  des  mers.  Irrité,  le  priva, 
lui  et  les  deux  autres  arbitres,  Astérion  et 
Céphise,  de  ses  eaux.  Aussi  distinguait-on 
l'Argos  péloponésienne  par  l'épithète  de 
dipsiùn,  altérée. 

iNARi-nAi-mo-TSiM.  Divinité  Japonaise, 
adorée  par  les  sintolstes.  fille  est  invoquée    | 
par  les  porteurs  de  riz  le  8  du  onzième  mois.    1 

INCAS.  Chefs  civilisateurs,  que  les  tradi- 
tions péruviennes  disaient  fils  du  soleil.  Ils 
étalent  à  la  fois  souverains  et  pontifes.  Le 
temple  du' soleil  avait  cent  portes,  que  I7nca 
régnant,  qu'on  appelait  Capa-lnca,  avait  seul 
le  droit  de  faire  ouvrir  ;  c'était  à  lui  seul  aussi  j 
qu'appartenait  le  droit  de  pénétrer  dans  le 
temple.  Les  vierges  consacrées  au  culte  du 
soleil  y  étaient  élevées  presqu'en  naissant,  et 
y  gardaient  une  virginité  perpétuelle ,  sous  la 
conduite  de  leurs  marnas,  ou  gouvernantes, 
A  moins  que  les  lois  ne  les  destinassent  à 
épouser  des  Incas,  qui  devaleottoi^ours  s'unir 
à  leurs  sceurs  ou  à  la  première  princesse  du 
«ang,  qui  était  vierge  du  soleil.  Une  des 
principales  occupations  de  ces  vierges  était 
de  travailler  au  diadème  des  Incas,  dont  une 
frange  faisait  toute  la  richesse.  Le  temple 
était  orné  des  différentes  idoles  des  peuples 
qu'avaient  soumis  les  Incas  après  leur  avoir 
fait  adopter  le  culte  du  soleil;  il  était  en  ou- 
tre enrichi  de  métaux  et  de  pierres  précieuses, 
qui  ajoutaient  à  sa  magnificence. 

INCESTE..  Dieu  allégorique,  fila  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  selon  Hygin. 

INCUBES  et  succcBBS.  Ou  donnait  ce 
nom  à  des  démons  qu'on  supposait  prendre 
des  formes  d'homme  on  de  femme  pour  tour- 
menter les  dormeurs  pendant  la  nuit  et  avoti 
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aooiiMrce  ivee  les  aorelen.  Cefte  abtarie 
croyance  Ht  brâler  êu  moyen  âge  on  grand 
nombre  dMnfortnnés. 

iMClJBOivBS.  Génies  qnl  gardaient  les  tré- 
sora  de  la  terre  ;  Ib  ayaient  de  petits  cha- 
peaux ,  dont  il  fallait  d*abord  se  saisir.  On 
les  contraignait  ensuite  k  déclarer  où  étaient 
ces  trésors. 

iviDBX,  en  grec  HiinrTàs.  Sarnom  donné 
ik  Hercule  à  l'occasion  d'un  toi  dont  II  fit 
connaître  l'auteur. 

iivbiCBTBS.  On  donnait  ee  nom  aux  héros 
dlTinlsés  et  adorés  comme  protecteurs  d'un 
lien  particulier. 

lis  DMA.  Dieu  de  l'air  et  des  saisons,  l'on 
des  gardiens  du  monde  et  le  régent  de  l'orient. 
Les  traditions  le  désignent  comme  le  premier 
des  luslt  Vaçons  et  le  font  fils  de  Kaciapa  et 
d'AdUL  Époux  d'Indrani,  nommée  aussi  Sa> 
rati  on  Aindra ,  il  habite  avec  sa  fille  Devant 
dans  i'indraloka.  D'autres  légendes  lui  assi- 
gnent pour  demeure  les  régions  de  l'air  ou  le 
loont  Mérou.  Les  théogonies  indiennes  lui 
donnent  de  nombreux  surnoms,  parmi  les- 
quels Il  faut  distinguer  les  suiTsnts  :  Dives- 
petir,  le  père  du  jour;  Souargartu^aà ^  le 
roi  des  Souargas;  Sah€urakeka,  le  dieu  aux 
mille  yeux;  Leçrcbaba,  le  dieu  de  l'htrer; 
PaçacAakna,  le  dispensateur  des  saisons; 
Jiégavahana,  le  conducteur  des.  nuages; 
MarotUra,  Méghavan,  éthéréen.  —  Les  pein- 
tures hindoues  représentent  lodra  avec  qua- 
tre bras  et  les  yeux  bandes.  11  a  pour  mon- 
ture l'éléphant  Iratat.  Ses  attributs  sont  le 
croc,  le  lotus,  le  radiera  ou  tonnerre.  11  par- 
coure quelquefois  les  airs  sur  le  char  Vlma- 
nam,  conduit  par  Matait.  Des  génies  aériens 
de  toutes  sortes  se  pressent  autour  de  lui  dans 
sa  demeure  céleste. 

iviBBACHiiiiA.  Radjah  hindou  de  la  race 
solaire .  père  de  Yidikotra. 

mnKADHiocMNA.  Ancien  monarque  hin- 
don ,  qui  régnait  à  Outkala ,  à  Oris&a ,  ou  à 
OudJad)anl;  reçut  de  Krichna  l'ordre  de  lui 
bâtir  un  temple ,  et ,    aidé  des  conseils  du 
brabme  \idlapatl,  éleva  la  célèbre  tpagode 
de  D)ahannathâ,  aujourd'hui  DJagrenalh.  Il  y 
plaça  les  trois  idoles  de  DJagannatha,  deBalab- 
hadra  et  de  Soubhadra,  faites  du  bols  de  Far- 
bre  sacré,  al  fameux  dans  les  traditions  sous 
le  nom  de  Vata.  —  Ce  mythe  a  trait  à  la  fu.Hion 
des  deux  cultes  de  Vichnou  et  de  Siva .  comme 
l'indique  l'usage  pratiqué  sur  la  côte  d'Ortssa 
et  chez  quelques  sectes  de  la  péninsule ,'  de 
faire  manger  tous  les  dévots  â  la  même  table , 
sans  aucune  distinction  de  sectes  ni  de  castes. 
Cette  coutume  n'est  nullement  admise  dans 
le  Décan.  —  Le  temple  de  Djagrenath  est  en- 
core aujourd'hui  l'un  des  plus  célèbres  de 
l'Asie.  Les  dons  offerts  par  les  pèlerins  qui 
s'y  rendent  annuellement  et  l'impôt  prélevé 
par  les  brahmes  sur  les  dévots  aisés  montent 
a  un  diittre  énorme,  qnl  s'augmente  chaque 
année.  Des  cérémonies  splendides.  où  figu- 
rent lea  trois  Idoles,  dont  la  principale  a  des 
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yeux  d*  dttBaBla,  y  tésMlgnent  de  la  piété 
des  ttombreax  adorateurs  de  Brahma.  Il  faut 
reléguer  an  nombre  des  fables  l'assertion  Unt 
de  fols  répétée  dans  les  voyages  plttores4|Hcs, 
qoe  les  dévots  se  préclpIleaC  sons  les  roues 
du  char  Rath-DJatra. 

innEAMi.  Femme  d'Indra ,  dont  elle  eut 
Devant 

mnnATOUiiiA.  Radjah  hindou  métamor- 
phosé en  éléphant  par  la  colère  du  Pradja- 
pati  Agastia;  recouvra  sa  première  forme 
après  avoir  essuyé  diverses  tribnla  lions.  Sa 
légende,  récitée  chaque  Jour  par  une  bouche 
pieuse ,  a  la  propriété  de  faire  obtenir  le  par^ 
don  de  tous  les  pèches. 

I9ID0LGBIICB.  Divinité  allégorique  figurée 
sur  quelques  médailles  romaines. 

IN  nos.  Dieu-fleuve,  fils  de  Pontos  et  de 
Thalassa .  selon  Hygin. 

iRCA.  Saint  bouddhiste,  Invoqué  par  les 
Japonais. 

iNCBmcDLA.  Illthyle  âTégée. 

INGÉmCCLUS.  #^0|f.   EHGONAaE. 

INIBASOIT.  Génies  do  feu.  selon  la  croyance 
des  Groéniandals,  qui  leur  assignent  pour  de- 
meure les  falaises  arides ,  et  croient  quils 
apparaissent  aux  hommes  sons  la  forme  de 
feux  follets. 

INHA.  Dieu  suprême  des  Votlaks.  Sa  femme 
se  nomme  Moukaltsln. 

IHNEN  non.  Nom  de  l'Être  suprême,  sui- 
vant les  Ostlaks. 

iNNERTEnniBSOK.  Dlcu  de  l'air,  au  Groen- 
land. C'est  â  lui  que  les  Jongleurs  doivent 
leurs  facultés  divinatoires. 

INNOU ABOLIT  (LES).  Nsius  moutagnardii 
que  les  GroCnlandals  croient  veiller  sur  le^ 
trésors  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre. 

iNO-  Fille  de  Cadmus  et  d'Harmonie,  mère 
de  Léarque  et  de  Mélicerte.  Victime  de  la 
haine  de  lunon,  elle  eut  â  supporter  tous  les 
malhenm  qui  peuvent  accabler  une  mortelle 
voy.  (  Athamas  ),  et  fut,  après  sa  mort,  élevée 
au  rang  des  déesses  sous  le  nom  de  Leuco- 
thée,  la  blanche  déeue.  Les  traditions  rela- 
tives â  sa  fin  et  â  son  apothéose  sont  très-di- 
verses. —  a.  Après  la  mort  de  Léarque,  tué 
par  son  époux ,  elle  Jeta  Mélleerte  dans  une 
cuve  d'eau  bouillante,  puis,  saisissant  le  ca- 
davre de  son  enfant  dans  on  accès  de  délire , 
elle  se  précipita  dans  les  flots.  Ino  et  son  fils 
furent  mis  au  rang  des  divinités  marines  pro- 
pices anx  navigateurs.  —  6.  Athamas,  voulant 
égorger  Mélicerte,  Ino  le  lui  arracha ,  et,  ar- 
rivé au  champ  blanc  (>evxov  iceStov)  â  Mé- 
gare ,  se  précipita  dans  la  mer  avec  son  Ois 
encore  vivant.  Neptune  les  sauva  tous  deux, 
â  la  prière  de  Vénus.  —  e.  Échappée  à  Phrixua 
(voy.  ce  non),  elle  se  Jeta  A  l'eau  dans  un  ac- 
cent de  folie  ;  Bacchus  la  sauva  ainsi  que  Mé- 
licerte. —  d.  Leucothée,  après  la  mort  de  sa 
sœur  Sémélé ,  allaita  Baochus ,  et  fut  placée 
avec  lui  parmi  les  dieux.  —  e.  Poursuivie  par 
Athamas,  et  submergée  par  les  flots,  ainsi 
que  son  enfant ,  un  dauphin  porta  las  deux 
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eadavreii  à  Corlathe.  Là.  AophlMiqac,  Re- 
uefBo*  et  Sisyphe,  frère  d'Athanet,  lear 
doonerenl  la  séfialUire,  K  tMtitaèrent  les 
je«i  IsUimtqaes  el  ub  sacrUIce  tDBUttl  en 
l'hoBoenr  des  lllostres  piorta.  —  /.  Après  U 
mort  de  Léarque  »  Ino  jeta  sob  eadavre  dass 
«ne  ooTS  ;  puis ,  pour  értiapper  à  AUiasias , 
elle  se  précipita  dans  la  mer  et  fut  saavée 
par  les  Néréides,  qui  ordoBBèrent  à  Slsjphe 
dlBstltuer  les  Jeax  isthmlqaes  ea  rhonneBr 
de  Palémon.  —  9.  Ino ,  furieuse ,  tua  ses  deux 
enfants,  et  se  précipita  dans  la  mer  avec  leurs 
cadavres.  —  A.  Une  tradition  mégarlenne 
rapporte  que  le  corps  d'Ino .  troavé  sur  la 
plage,  lut  enseveli  parCtéso  et  par  Taaropolls. 
C'est  en  ce  ilea  qu'Ino  reçut  pour  la  première 
fois  le  nom  de  Leucothée  (  Paosanias  ).->  Pu- 
rifiée de  tout  ee  qu'il  7  avait  d'bumain  en 
elle,  Ino  fut  reçne  parinl  les  Néréides,  et, 
comme  telle,  elle  est  protectrice  {soteira) 
des  navigateurs  et  déesse  fatidique.  C'est  elle 
qui  sauva  Ulysse  poursuivi  par  U  colère  de 
Neptune,  et  fournit  au  héros,  en  lui  confiant 
son  voile,  le  moyen  d'arrlvsr  chez  les  Phéa- 
ciens.  —  A  Thalames,  où  elle  avait  un  temple 
auprès  de  la  source  de  Séléné,  elle  rendait  des 
oracles  pendant  le  sommeil-  Prèsd'Épldaure  un 
bassin ,  qui  lui  était  consacré,  servait  à  la  di- 
vination. On  y  Jetait  des  gèteanx.  Sumageaieni> 
ils,  le  présage  était  funeste,  tandis  que  leur 
disparition  au  fond  de  Teau  était  regardée 
comme  d'un  très-bon  augure.  —Ino  avait  des 
temples  &Corone,  à  Brasies,  &  Leoctres,  à 
Epidaurc,  à  Mégare,  à  Élée.  à  Tfaèbes,  en 
Crète,  où  on  célébrait  les  Inachles  en  son  bon- 
oeur,  en  Coiehide,  &  Cbéronée.  Dans  cette 
dernière  vlUe,  le  gardien  de  son  temple  criait 
A  ceux  qui  entraient;  «  Qu'aucun  esclave, 
étoilen  ou  éloUeone,  ne  passe  ce  seuU.  » 
Cette  coutume  faisait,  dit-on,  allusion  a  la 
haine  de  Leucothée  contre  nne  esclave  éto- 
llenne,  Antiptaéra,  qui  avait  excité  sa  Jalou- 
sie. Sur  l'Isthme,  elle  avait  un  temple  qui  lui 
était    commua  avec  Neptune.  —  Les  Ro- 
mains identifièrent  celte  déesse  avec  Albu- 
née  et  avec  la  vieille  divinité  italique  Metar 
Matttta. 

iNOUS.  Non  patronymique  de  Palémon  et 
de  Mélicerte.  fils  dMno. 

iNSiToa.  Dieu  qui  présidait  A  la  greffe  des 
arbres  et  à  d'autres  opérations  du  Jardinage. 
Ou  l'invoquait  aux  fêtes  de  Cérës. 

INTEHFÉRAMCE.  Décssc  allégorique,  flUe 
de  rJÊlher  et  de  la  Terre ,  selon  Hjrgin. 

IMTEBACOUDACCOUI.  Sumom  du  solell 
chez  les  Péruviens. 

IMTEBClbo,  ou  INTHBCIDONA.   Une  dps 

trois  divinités  qui  protégeaient  les  femmes 
en  couches.  Fop:  Dsyerra. 

mTEBPDCA.  Surnom  de  Junon,  déesse 
du  mariage,  ch»  les  Romains.  On  Invoquait 
Junon  interduca'f  en  introduisant  la  noo- 
velle  mariée  dans  la  maison  de  son  époux. 

iNTBBBArA  OU  iLLAVA.  Lc  troisième  dieu 
d«  la  trlBité  pérnvteano;  présidait  aox  aa^ 
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acM. $tM  attrUwts  soat  la  fronde,  ta  fondeii 
te  grêle,  ete. 

INTONSUS.  Çui  n'est  pa»  fOMli».  Sarnoai 
d'Apollon  et  de  Bacchus.  Le»  Jeunes  Grecs 
ne  coupant  leurs  cheveux  que  parvenus  s 
l'Age  viril,  on  faisait  ainsi  allusion  à  l'éler- 
aelie  Jeunesse  de  ccsdtenx»  JTon,  Acerss- 

COMÈS. 

iMuvs.  Divinité  qne  les  Roioaliis  Ideatl- 
fl  aient  avec  Pan  et  Sylvain. 

INVIDIA.  FOff.  Ekvxb. 

lavoLUTi  DU.  Épithèles  des  diepx,  dont 
les  statues  étaient  enveloppées  de  bandages 
dans  les  temps  primitifs  des  reUgions  grecque 
et  orientale. 

10.  Célèbre  amante  de  Jupiter.  L'opinion 
la  plus  générale  la  fait  flUe  d'inachus,  mais 
diverses  traditions  lui  donnent  aussi  pour  père 
lasus,  Argus,  Plren,  Promélhée,  Arestor. 
Phoronée ,  Apis.  Sa  mère  se  nomme  tour  A 
tour  Argée ,  Leocane ,  Pitho ,  et  Ismène.  lo 
était  prêtresse  de  Junon,  qui ,  pour  la  sous- 
traire aux  poursuites  de  Jupiter,  la  changea 
en  vache,  et  la  confia  A  la  garde  d'Argus  Pa- 
nopte.  Selon  quelques  mythbfogues,  Jupiter 
lui-même  opéra  cette  n>étamorpbo«e  pour 
dérober  son  amante   aux  poursuites  de  là 
reine  des  dieux ,  qui  lui  demanda  lo ,  cachée 
sous  cette  nouvelle  forme,  l'obtint  et  la  fit 
garder  par  Argus  dans  le  bols  de  Mycèoes. 
Délivrée  de  son  incommode  sorveiUant  {voy. 
Argus),  la  malheureuse  fille  d'inachus  n'en  fut 
pas  moins  exposée  A  de  cruelles  persécutions  ; 
Junon  la  rendit  furieuse ,  et  elle  commença 
une  longue  pérégrination ,  poursuivie  par  un 
taon  ou  par  l'ombre  d'Argus.  Bile  parcourut 
successivement  la  Grèce,  l'Illyrle,  les  cols  de 
rilémus ,  le  Bosphore ,  la  Scythle ,  la  Clmroé- 
rie ,  et  arriva  enfin  en  Egypte  ,"où  elle  s'arrêta 
sur  les  bords  du  Nil,  et  accoucha  d'Épaphos , 
après  que  Jupiter  lui  eut  rendu  sa  première 
forme.  Les  Curetés  loi  dérobèrent  son  enfant 
par  l'ordre  de  Junon  ;  mais  Us  périrent  frappés 
de  la  foudre.  lo  retrouva  Epaphos  en  Syrie, 
et  revint  alors^n  Egypte,  où  elle  époosa  Télé- 
gone  et  éleva  A  Cérès  une  statue  que  les  Égyp- 
tiens adorèrent  sous  le  nom  d'Isls.  Ils  Iden- 
tifièrent aussi  lo  avec  cette  déesse,  et  loi  ren- 
dirent des  honneurs  divins.  —  f^oy.  Télé- 

GOICB. 

10BACCH08.  Surnom  de  Bacchus.  qu'on 
invoquait  avec  lo,  dans  les  bénées  et  dans  d'au- 
tres fêtes  bachiques. 

10BATE  (lOBATÈs).  Roi  deLyde,  père 
de  Philonoé ,  d'autres  disent  d'Antlelée  ou  de 
Cassandre.  '-  Vof.  Bellérophoit. 

10 DÈS.  FiTs  d'Hercule  et  de  la  Thespiade 
Certiié. 

lOGHBiBBA.  Qvi  «0  ptoff  à  loncer  dtt 
traits.  Surnom  de  Diane  dans  Homère. 

lOCBiTB  (  I0GBIT08  >  Père  de  Botachos. 

lODAHé.  Amante  de  Jbpiter,  dtmlelle  eol 
Deucatlon. 

lODAHiB  (lODAHéiA).  PrètTCsse  de  Mf- 
aerve  ;  fot  pètriflèe  par  la  déesse  Irritée,  pour 
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B*étre  intredaite  dans  fon  Unpit  pendant  la 
nuit.  Elle  fut  éleyée  au  rang  de  divinité.  tJn 
ECU  coDtinoel  brûlait  anr  son  antei. 
lOH.  ^ny.  POOH. 

10I.A»  (IOLA08,  IOLAIIS>  >.  Fil«  dlpM- 

Clés  et  d'Aotooiédnaii.  Kcven  d'Hercule,  il 
fat  coodncteor  de  son  char,  et  assista   le 
liéros  dans  son  eombat  contre  l'bydre  de 
L.enie«   ainsi  que  dans   l'eipéditlon   contre 
Géryon.  Ovide  le  fait  assMer  à  la  cbasse  de 
Calydon,  et  Hygln  le  nomme  parmi  les  Argo- 
nautes.   Diverses  traditions  qui  offrent  de 
nombreuses  variantes  le  lient  étroitement  au 
mythe  d'Bercnle.  Il  ressuscita  son  maître  en 
L.7bie,  en  lut  faisant  respirer  une  caille,  et 
épousa  Mégare  lorsque  le  héros  revint  des 
enfers.    Vainqueur  aui  Jeux  Olympiques  au 
moyen  des  cbevaux  que  lui  avait  donnés  Her- 
cule ,  Il  offrit  des  sacrifices  k  son  ami  mort , 
propagea  son  culte ,  et  devint  le  chef  des  Hé- 
raelides.  Quelques  légendes  font  périr  Eurys- 
ihée  de  sa  main.  Il  était  alors  parvenu  à  une 
extrême  vieillesse;  deux  astres  s'arrêtèrent 
sur  son  char,  et  l'enveloppèrent  d'un  nuage 
épais  :  c'était  Hercule  et  son  épouse  Hébé. 
lotas  sortit  de  ce  brouillard  sous  la  forme  d'un 
Jeune  homme  plein  de  vigueur  et  de  fen.  Sui- 
vant Dlodore,  lolas  conduisit  en  Sardatgne 
une  colonie  d'Hellènes,  et  commença  la  civi- 
lisation de  ce  pays,  où  U  mourut.  D'autres  au- 
teurs le  font  revenir  de  cette  lie  après  avoir 
terminé  son  œuvre  civilisatrice.  Quoi  qu'il  en 
soit,  lolas  reçut  les  honneurs  héroïques.  De 
son  vivant.  Hercule  lui  avait  élevé  un  temple 
en  Sicile ,  et,  après  sa  mort,  les  habitants  de  la 
SardaigneetlesThébaIns  lui  consacrèrent  des 
momiments  funèbres.  Agyre  et  Thèbes  célé- 
braient des  fêtes  en  son  honneur.  -  s.  Cousin 
d'Uercnle,  qui  le  tua ,  dans  un  accès  de  délire. 
loixos.  Fils  d'Amyrus;  donna  son  nom  à 
la  ville  d'Iolcos. 

lOLB.  Fille  d'Burytns,  roi  d'OBchalie  et 
sœur  de  Dryope;  fut  aimée  d'Hercule,  qui 
s'empara  des  Etats  de  son  père  (voy.  Uaa- 
ciji.m),  et  amena  la  Jeune  captive  A  Trachlne, 
où  elle  provoqua  la  Jalousie  de  Déjanire.  A 
sa  mort,  le  héros  donna  lole  pour  femme  à 
Hyllus. 

lOLÉES.  Fêtes  instituées  en  l'honneur 
d'Hercule  et  d'Ioias. 

lOLÈMB  (lOLKHOS).  Pèrc  dc  la  nymphe 
Symé.  On  le  nomme  aussi  lalyme. 

ION.  Fibi  de  Xutbos  et  de  Creuse,  frère  d'A- 
chsus.  Chassé  de  la  Thessalie,  f^on  père  se 
réfugia  à  Égiaiée ,  sur  bi  cète  nord  du  Pélopo* 
nèse .  et  y  mourut.  Ion  s'acquit  l'amitié  du 
roi  du  pays ,  qui  lui  donna  sa  fille  Sélinonte 
en  mariage.  11  hérita  de  la  souveraineté,  et 
donna  le  nom  d'Ioniens  aux  Églaléeos. 
Nommé  commandant  de  l'armée  athénienne 
dans  la  guerre  d'Éleusts ,  il  battit  Eumolpe , 
obtint  le  pouvoir  souverain  A  Athènes,  et  par- 
tagea les  habitants  en  quatre  classes.  11  mourut 
en  Attiqne,  laissant  quatre  enfants  :  Géiëon, 
JEgicores,  Argades  et  Hoplcs.  -  Suivant  une 
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antre  tradition ,  adoptée  par  Euripide  dans 
son  drame  d'Ion ,  Crènse .  fille  d'Érechthée . 
roi  d'Athènes ,  séduite  par  Apollon ,  en  a  un 
fila ,  qu'elle  expose  dans  la  grotte  même  où 
elle  avait  eédé  au  dieu.  Mercure  enlève  l'en- 
fant, et  le  porte  A  Delphes ,  où  la  pythie  le 
tmave  dans  son  berceau  et  le  fait  élever.  Ce 
fils,  parvenu  à  l'adolescence,  devient  gar- 
dien du  temple  de  Delphes.  Cependant  Creuse 
a  épousé  Xuthns ,  venu  d'Achale  au  secours 
des  Athéniens,  en  guerre  avec  les  Mégariens. 
Les  deux  époux,  affligés  de  n'avoir  pas  d'en- 
fants, vont  consulter  l'oracle  d'Apollon.  LA, 
ils  rencontrent,  sans  le  connaître.  Ion .  élevé 
par  la  pythie ,  et  Xuthns,  amené  par  la  ré- 
ponse du  dieu  A  regarder  ce  Jeune  homme 
comme  son  propre  fils ,  l'adopte  et  se  dispose 
A  l'emmener  A  Athènes.  Mais  Creuse ,  enflam- 
mée de  Jalousie,  et  prenai^t  cet  enfant  in- 
connu pour  le  fruit  des  amours  de  son  époux 
avec  une  rivale ,  se  dispose  A  l'empoisonner. 
Son  dessein  est  découvert,  et  elle  est  con- 
damnée au  dernier  supplice.  Mais  les  langes  et 
le  berceau  conservés  par  la  PvUile  amè- 
nent une  recoonalasance  entre  la  mère  et 
son  fils.  —  On  montrait  le  tombeau  dlon  A 
Potamos  en  Allique.  —  a.  Fils  de  Gargettoa 
père  des  lontdés. 

lOMB.  I.  NiHrélde.  —  a.  FUIe  de  Nanloqué, 
tuée  par  Hercule. 

lONiDBS  (  lONiDÈs ,  loniAoès  ).  Nom  de 
quatre  nymphes ,  Calliphaé ,  Sunallaxis ,  Pé- 
gée ,  latis ,  appelées  ainsi  de  Ion ,  flis  de  Gar- 
gettos.  Elles  avaient  un  temple  sur  les  bords 
du  fleuve  Cythère  en  filide ,  dont  les  eaux 
passaient  pour  être  très-salutaires  aux  ma- 
lades. 

lONios.  Père  de  Dyrrhachlns.  Il  donna  son 
nom  A  la  mer  Ionienne ,  selon  Dldyme. 

lOPAs.  L'un  des  amants  de  DIdon.  Virgile 
le  représente  comme  bon  musicien  et  habile 
chanteur. 

lOPK.  I.  Fille  d'Éole  et  femme  de  Céphée. 
Elle  donna  son  nom  A  la  ville  d'Iope.  —  a.  La 
même  qu'Antiope. 

lOPHOSSB  (lOPHOSSA).  f.a  même  que 
Chaiciope. 

lops.  Héros  qui  avait  un  héronm  à  Sparte 

lopsopuos.  Surnom  d'Apollon. 

lOBO.  La  terre  personnifiée  chez  les  Scan- 
dinaves. Les  traditions  la  font  fille  de  Nott  et 
d'Annar ,  et  femme  d'OdIn,  dont  elle  eut  le 
dieu  Thor.  f^oy.  Hertua. 

lORMOUXGAMDOOR.  Serpent  gigantesque , 
fils  de  Loke  et  d'AOgourboda.  Précipité  dans 
le  Nifflheim ,  il  s'y  débat  vainement  sous  la 
garde  de  Thor,  et  n'en  sortira  qu'a  la  fin  du 
monde. 

lOTAR.  Géants  de  la  mythologie  Scan- 
dinave. 

lOUALTECCHTLi.  Dicu  de  la  nuU  honoré 
chez  les  Mexicains.  Il  protégeait  particulière- 
ment les  enfants. 

lODALTiciTi..  Médecinnocturne.  Déesse 
qui  protégeait  les  enfants,  chez  les  Nexlcainsi 
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lOOBBMCBTiiA.  Penonnaft  MTaat'  et 
pieux ,  l'un  des  flb  de  Pandou. 

lOiTDHOU.  FUa  deSandana,  père  de  Brita- 
rachtra  et  de  Pandou. 

lOVGOUT.  Dieujb  boDoréf  par  les  insulaires 
des  Kouriles. 

lODMALA.  Dieu  adoré  par  les  peuplader 
finnoises.  Les  Biarmiens  lui  aralent  éleyé  un 
temple  magnifique,  dont  les  portes  Scandi- 
naves nous  ont  laissé  des  descriptions  sans 
doute  exagérées. 

lOUiAR.  Dieu  adoré  par  les  Votiaks. 

lOUMOif-CBOCYCHA.  FomiUê  de  Dieux. 
Dieux  subattemes  des  Tchérémisses.  Ils  sont 
les  uns  mâles,  les  autres  femelles.  Leurs  prê- 
tres se  nomment  Monchan. 

lOXDS  Cioxos).  Fils  de  Hélantppe  el  de  Pérl- 
gone  ;  conduisit  avec  OroTtus  une  colonie  tbes- 
salienne  en  Carie.  Périgones'éUint  caché  dans 
un  cliamp  d'asperges  et  de  plmprenelles ,  après 
la  mort  de  son  père ,  les  loxldes  gardaient  re- 
ligieusement l'usage  de  ne  Jamais  brûler  ces 
végétaux. 

IPHATÈS.  I^iamlde  tué  par  Antiloque. 

IPHÉB  (iPHBUS).  Cbcf  troyen  tué  par  Pa- 
trocle. 

iPHiANASSB  (  IPBIANASSA  ).  I.  Une  des 
filles  de  Prœtus.  —  2.  Fille  d'Agamemnon  et 
deClytemnestre.fT^v.  Iphiobbik.— 3.  Femme 
d'Endyraion.  —  4.  Néréide. 

iPHiANiRB  (ipbianbika).  t.  Fille  de  Mé- 
gapenthe  oud'Anaxagore,  femme  de  Mélampe, 
dont  elle  eut  Manto,  Pronoé,  Antipbate  et 
Btas.  —  a.  Fille  d'aidée  et  de  la  thesplade 
Hypermnestre. 

ipbias.  t.  Nom  patron  y  ntlque  d'fiyadné, 
fille  d'ipliis.  —  a.  Prétresse  de  Diane  qui  figure 
dans  les  légendes  argonautiqoes. 

IPBICI.ES  (IPBICLÈS,   IPBICLOS,   IPfll^ 

CLÉus  ).  I.  Fils  d'Amphitryon  et  d'Alcmëne, 
plus  Jeune  d'une  nuit  que  son  frère  Hercule. 
11  prit  part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon, 
accompagna  Hercule  eu  Troade,  et  dans  son 
expédition  contre  les  fils  d'Hippocoon.  Il  périt 
en  les  combattant.  Une  autre  tradition  dit 
qu'apporté  bless'é  à  Phénée ,  il  y  mourut  et  y 
reçut  les  honneurs  héroïques.  Il  eut  d'Auto- 
médose,  lolas,  et  épousa  en  secondes  uoces 
la  plus  Jeune  des  filles  de  Créon.  —  a.  Fils  de 
Thestiu5  et  de  Laophonte ,  ou  de  DéJanlre ,  ou 
d'Ëurythémls«  ou  de  Leucippe.  Il  prit  part  H 
la  chasse  de  Calydon  et  à  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. —  3.  Fils  de  Phylacus  et  de  Ciy- 
mëne ,  ou  de  Céphale  et  de  la  même.  Il  épousa 
Oiomédée  ou  Astyochée ,  et  en  eut  Podarcèa 
et  Prolésllas.  Iphiclès  prit  part  à  l'expédition 
des  Argoouutes.  Uestsurtout  célèbre  par  sa  ra- 
pidité à  la  course,  et  remporta  le  prix  dans  les 
eux  funèbres  en  rhonneur  de  Pélias.  On  le 
voyait  représenté  sur  le  coffre  de  Cypsélus 
au  moment  où  Acaste  lai  offrait  la  couronne 
du  vainqueur.  —  F'oy.  Mélampe. 

iPHiDANAS.  I.  Fils  de  Busiris.  Apollodore 
le  nomme  Amphidamas.  —  2.  Fils  d'Aféus.  *~ 
}.  Fils  d'Anténor  et  de  Théano.  Élevé  en 
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Tbraee  chez  Clnée>  U  fut  taé  bar  Af aaieniM» 
devant  Troie. 

IPHIGBWIB.  Fltte  d'Agaosenanon  et  de  ay- 
temnestre.  Il  n'en  est  nullement  qnertion  daas 
Homère.  Suivant  ce  poète,  les  trois  filles  do 
chef  de  l'armée  grecque  sont  Ctarysotbémis, 
Laodleé  et  Iphlanasse,  qui  ne  qoltta  pas  te  sé- 
jour de  Mycènes  (  11.  ix ,  as?  ).  Sophocle  la 
fait  apparaître  nominalement.  &  côté  d'Elec- 
tre (  Laodleé  ),  d'Ipbianasse  et  de  Chryaotbé- 
mis ,  et  Euripide  la  substitue  è  Ipbianasse.  ce 
qui  fait  que  les  mythologues  modernes  IH)Qt 
toqjours  confondue  avec  celte  dernière.  Sm- 
vaut  Stésicbore ,  Ipfaigénie  était  fille  d'Hélène 
et  delbésée,  et  avait  été  confiée  à  Clytemnes- 
tre.  Enfin,  une  tradition  insolite,  rapportée  dans 
Pausanias,  la  fait  naître  d'Agamemnon  et  de  la 
fille  de  Cbrysès.  —  La  flotte  des  Hellènes  se 
trouvant  dans  le  port  d'Aulis ,  prête  à  faire 
voile  pour  la  Troade,  des  vents  contraires  vi- 
rent empêcher  le  départ.  Suivant  Dictys  de 
Crète ,  une  peste  frappa  l'armée.  La  cause  de 
cet  obstacle  apporté  par  les 'dieux  ii  Pexpédi- 
tlon  projetée  n'étaR  autre  que  le  courroux  de 
Diane.  La  déesse  se  vengeait  de  re  qu'Aga- 
memnon  s'éUlt  vanté  d'être  pins  habile  chas- 
seur qu'elle ,  ou  avait  tué  une  biche  dans  un 
bois  consacré  à  la  sœur  d'Apollon.  Une  au- 
tre tradition  dit  qu'il  avait  Juré  dimmoler  à 
la  déesse  ce  qui  lui  naîtrait  de  plus  beau  dans 
l'année;  Iphigénie naquit,  et  le  père  négligea 
son  vœu.  Force  fut  de  recourir  à  l'oracle. 
Calchas  déclara  qu'il  fallait  sacrifier  la  jeune 
fille,  {roy.  Achille,  Calchas,  Oiahe.) 
Mais  au  moment  de  l'immolation ,  Diane  loi 
substitua  sur  l'autel  une  biche,  une  oarse, 
un  taureau ,  ou  une  vieille  femme ,  et  trans- 
porta la  fille  d'Agamemnon  en  Tanrlde,  où 
elle  l'établit  sa  prêtresse,  lui  faisant  une  loi 
de  sacrifier  les  étrangers  qui  abordaient  sur 
i:o8  plages  inhospitalières.  Reconnue  par 
Oreste  (  voy.  ce  nom  )  sa  sœnr  s'enfuit  avec 
lui,  et  tons  deux  débarquèrent  à  Brauron, 
dôme  de  l'Attique,  où  Iphigénie  consacra 
un  temple  à  Diane ,  dont  elle  continua  d'ê- 
tre la  prêtresse  Jusqu'à  sa  mort.  Il  y  a  di- 
verses traditions  relatives  i  sa  fin  :  —  a.  Éle- 
vée au  rang  des  déesses  sous  le  nom  d'Hé- 
cate ,  elle  est  proprement  la  divinité  adorée 
en  Tauride  (  Hérodote).  —  6.  Enterrée  à 
Brauron ,  comme  prêtresse  de  Diane  on  dé- 
posait sur  son  tombeau  les  vêtements  des 
Tenmies  mortes  en  couches.  On  montrait  aussi 
son  tombeau  et  son  béroum  k  Mégare.  — 
e.  Douée  par  Diane  de  l'immortalité  et  d'une 
Jeunesse  étemelle ,  elle  partage ,  sous  le  nom 
d'Oriloquie,  l'heureuse  existence  d'Achille 
dam  l'Ile  de  Leucé. 

IPBIMÉDIE  (  IJPHIBBDÉ,   IPBIHÉDÉlA  ). 

Fille  de  Triops  et  femme  d'Aloiis;  aimée  de 
Neptune,  elle  en  eut  les  AloTdes.  Un  jour 
qu'elle  célébrait  les  fêtes  de  Bacchns  sur  le 
mont  Dryas  en  Achale .  des  pirates  l'enlevè- 
rent, ainsi  que  sa  fille  Pancratls,  et  1^  condui- 
sirent à  Strongyle.  Elle  lut  délivrée  par  ses 
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Oa  Teyalt  aoa  tonbeaa  à  AntliMoo.  Let 
MylttieBK  M  icndaleDt  ua  ralte. 

iPHiHBBOii.  L'on  des  flb  d'Bar]ralliée. 

iPHiMiK»usB  (  iraiMÉpoosA  ).  DanaMe, 
fiaocée  d'Buehénor. 

■PBIBOB.  I.  L'atoée  des  filles  de  Prntas. 

—  7.  Épooae  de  Métton .  mère  de  Mdalc.  — 
s.  Fille  de  Nisos,  (emiBe  de  Mègarée.  — 
4.  Fille  d'Alcatbotts,  morte  vierge.  Les  Jeunes 
filles  lui  eoBsacralent  une  boucte  de  leur  eiie- 
▼elore ,  la  veille  de  leurs  ooces.  —  s  Une  des 
feaMBCs  de  Leoiooi  qui  accueiUireot  les  Ar« 
Kooaules. 

irBinoDS  (iPHiNOOS).  I.  Fib  de  Deiias.  tué 
par  Glaucns.  ^  a.  Centaure  tué  au  noees 
de  PlrUhoUs. 

iPHioiwA.  AoiaioDe  de  la  suite  d'HypsU 
pyle;  accueillit  Jasoo  dans  le  pays  on  ré- 
Koalest  ees  feames  guerrières. 

irms.  K.  Fils  d'Alector,  roi  d' A  rgos  ;  soocédit 
a  son  père,  et  eut  deux  enfants  :  Étéocle  et 
Évadnè.  Ce  ftit  par  ses  conseils  que  Polynice 
vint  à  bout  d'entraîner  AmpiiiaraBs  au  siège 
de  TMbea.  Après  la  mort  de  ses  enfants,  il 
abandonna  son  royaume  i  Stiiénèlos ,  fils  de 
Capanée.  —  a.  Fils  de  Stbènèlus  et  frère  d  Bu- 
rystbée,  Fan  des  Argonautes.  —  3.  Amant 
d'Anaxarète;  se  pendit  à  la  porte  de  sa  blen- 
aimée.  f^oy.  AxaiAmÈTB.  —  4.  Thesplade. 
qu'Hercule  rendit  mère  de  Cèlrustanor.  — 
&.  Jeune  flile  de  Sdros,  amante  de  Patrocle. 

—  6.  Fille  de  Lygdus  et  de  Tèièthuse.  Sa 
iDére  l'élera  comme  un  garçon,  parce  que  Lyg- 
dus avait  donné  l'ordre  d'exposer  l'enfant  dont 
elle  était  grosse,  en  cas  qu'elle  aoooDcbàt 
d'une  flUe.  Isls  la  cbangca  en  liomnie  lorsque 
son  père  Youlot  la  marier  i  la  belle  lanthe. 

iPHiTinàs.  Nom  patronymique  du  troyen 
Arcbeplolème ,  fils  d'iphltus. 

IPHITIOM.  Fils  d'Otryntèe  et  d'une  naïade  i 
tué  par  Acbille. 

IPII1TI7S.  I.  Fils  d'Eorytiis,  roi  d'OBchotie 
et  l'on  des  Argonautes.  Il  périt  de  la  main 
d'Hereole  (voy.  ce  nom).  —  x.  Fils  du  Nau- 
boius,  père  de  Sctiédios,  d'ÉpistropKus,  et 
d'Eurynome.  Il  prit  part  à  l'espédillon  des 
Argonautes.  —  3.  Fllii  d'Hémon ,  de  Praionl* 
dès  ou  d'Ipliitus  ;  rétablit  les  )eux  olympiques 
et  la  trêve  sacrée ,  d'après  l'ordre  de  l'oracle 
de  Delphes.  Dans  THérKon  d'Blis  on  voyait 
son  disque,  sur  lequel  étaient  tracées  les  lois 
dcs)eux. 

irHTHiHB- 1.  Néréide,  amante  de  Mercure 
dont  elle  eut  les  Satyres.  —  a.  Fille  d'Icarius, 
Meor  de  Pénélope,  k  laquelle  Minerve  apparut 
sous  aes  traits. 

iPOGTOROS.  Qui  tue  les  vers.  Surnom 
d'Hercule,  que  les  babitants  d'Erythrée  Invo- 
quaient comme  détruisant  les  vers  qui  rongent 
les  ceps. 

in  A.  Nom  latin  de  la  Colère,  fille  de  l'Ether 
et  de  la  Terre. 

iBAPAPAM.  L'éléphant  d'Indra  et  l'un  de 
cfMx  qui  souUennent  les  inondes  supérieurs. 
11  est  représenté  dans  les  temples  de  Vichnou. 

IICT.  MYT. 
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Sca  sept  eempagnoos  sont  :  Boandartgam ,  Va- 
amnam,  KouaMNvdam,  Anehanam,  Poadla- 
kendam-,  Tcharouvaboodham,  Tcbonàkiratl- 
bam. 

IBBDS  (innos).  Fibd'Aasphisthénès. 

inÈMB  (BinsNÉ).  I.  Nom  grec  d(  b  Paix. 
—  a.  Fille  de  Neptune  et  de  Mélantbée.  Klle 
avait  donné  son  nom  à  lllede  Calaurle,  qu  on 
appebit  auparavant  Ile  d'Elréné. 

mis.  I.  Déesse  de  l'are-en<-ciel,  flUe  de 
Tbanmas  et  d'Electre ,  et  anur  des  Harpyles. 
Non  mentionnée  dans  l'Odyssée,  qui  repré- 
sente Mercure  comme  l'unique  mesiiager  des 
dieux ,  Irb  est,  dans  riUade  et  dan  les  hym- 
nes homériqaes,  l'agile  déesse  qui  se  rend 
continuellement  de  l'Ida  dans  l'Olympe,  cbar^ 
gée  des  messages  divins,  ou  descend  sur  la 
terre  pour  annoncer  aux  mortels  b  volonté 
d'en  haut.  Bile  a  aussi  accès  dans  les  pro- 
fondeun  des  eaux,  et  se  glbse  sons  les  vagues 
pour  communiquer  avec  les  dieux  marins. 
C'est  surtout  Jupiter  et  Junon  qui  se  servent 
de  son  intermédiaire  ;  mab  elle  obéit  de  même 
aux  ordres  des  autres  dieux.  Comme  toutes 
les  divinités  Inférieures ,  elle  agit  parfoto  de 
son  propre  mouvement  et  par  bienveillance 
pour  les  hommes  ;  c'est  ainsi  qu'elle  appelle 
les  venu  pour  plaire  à  Achille ,  sans  que  le 
héros  l'ait  Invoquée.  Se  manifestant  aux 
yeux  des  mortels  tantôt  sous  sa  figure  divine, 
tantôt  sous  une  forme  humaine  •  elle  ne  se 
borne  pas  *  remplir  machinalement  b  mis. 
sion  dont  elle  est  chargée,  mais  elle  aide  de 
ses  conseib  et.  de  sa  protection  ceux  avec 
lesquels  elle  se  trouve  en  rapport  Suivante 
des  dieux,  c'est  elle  qui  introduit  Tbétis 
dans  l'Olympe,  enlève  Vénus  blessée  du  mi- 
lieu de  b  mêlée ,  et,  dételant  les  chevaux  des 
chars  des  habitants  du  ciel,  nourrit  ces  ani- 
maux divins  de  mets  célestes.  Sa  rapidité  lui 
vaut  les  surnoms  suivants  :  Podas  ocea.  Ta- 
chéiat  (Ma,  rapide;  Podénémos,  Aellopot, 
aussi  rapide  que  le  vent;  Chrysopteros ,  aux 
ailes  d'or.  —  Dans  les  poètes  postérieurs  à 
Homère,  Iris  apparaît  encore  comme  la 
messagère  des  dieux;  ainsi,  Jupiter  l'envoie 
aux  enfers  puiser  dans  une  coupe  d'or  l'eau 
du  Styx  sur  bquelle  les  Immorteb  doivent 
prêter  le  terrible  serment  quib  ne  peu- 
vent enfireindre.  C'est  encore  elle  qui  pré- 
pare la  couche  dn  mattre  des  dieux  et  de  Ju- 
non. Mab  elle  est  plus  parUcuUêrement  la  mes- 
sagère de  cette  déesse ,  dont  elle  préparait  la 
toilette  et  le  bain.  Aussi  porte4-elle  les  sur- 
noms de  Nuntia  Junonis  et  de  Junonia,  et 
épousc-t-elle  ses  haines.  C'est  d'après  ses 
ordres  qu'elle  se  rend  en  Sicile,  sous  les  traits 
de  Beroé ,  pour  brûler  les  vaisseaux  d'Énée. 
C'est  encore  elle  qui  se  rend  auprès  de  Didon, 
pour  lui  couper  le  cheveu  fatal,  et  frayer  on 
chemin  à  son  Ame.  Cet  emploi  appartenait 
d'habitude  A  Proserptne,  et  Iris  ne  l'usurpe 
ici  que  parce  que  la  reine  de  Carlbage  avait 
avancé  elle-même  l'heure  de  sa  mori.  Sui- 
vant Caliimaque,  assbe  aux  pieds  de  Junon, 
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ell«  ae  t'éloi^e  Jamtte  du  trftae  de  ta  nMt- 
treme  pour  goûter  les  doseeurs  du  sonmei. 
Elle  a'Me  Jamais  sa  celotare  ni  ses  saadalea. 
Délestés  de  Junoo,  Hercule  et  Latone  sontaoaal 
robjet  de  U  haloe  d'irte.  —  Meisavére  de  Ju- 
noo ,  ûmue  de  l'air,  elle  abreu? e  d'eau  les 
flaocs  des  nuages ,  et  glisse  iDvUiblemenl  sur 
l'aro-en-clel.  avec  lequel  elle  est  identiaée. 
De  là  ses  noms  d'^eria,  aérienne.  BMcidm, 
vaporeaso,  et  les  mille  nuances  qui  couvrent 
sa  robe  et  ses  ailes.  On  représente  habttneUe- 
ment  Iris  comme  une  déesse  vierge  ;  quelques 
mjrtholognes  lui  donnent  cependant  poor  amant 
Képbyre,  dont  elle  eut  l'Amour.  —  La  Dé- 
liens  lui  présentaient  des  offrandes  consistant 
en  tasifniei ,  gftteaux  de  farine  de  froment  et 
de  miel,  et  en  eoec^rei  ou  figues  sèches.  —  Au- 
cune statue  représentent  Iris  n'est  parvenue 
Insqu'ft  nous  ;  maU  on  la  trouve  figurée  sur  des 
vases  et  des  bas-reliefs,  quelquefois  debout,  vé* 
tue  de  la  tunique  longue .  les  cbeveux  retenus 
par  un  bandeau .  et  des  ailes  aux  épaules  ; 
d'autres  fois,  glissant  sur  l'aro-en-ctel.  Ses  at< 
tributs  sont  le  caduoée  et  une  corbeille  de  fruits. 
Un  petit  bronxe  de  la  collection  du  cardinal 
Borgia  la  représente  avec  des  ailes  aux  épau- 
les et  aux  Jarrets.  —  a.  L'une  des  iUes  de 
Minée. 

inisiNS.  Génies  subalternes  de  ta  myttio- 
logie  tchouvactie.  Nés  de  Thore  et  de  sa 
femme  Thoramisehe,  lisse  plaisent  à  faire 
sentir  aux  hommes  les  effets  de  leur  bien- 
veillante  protection. 

inMiNSDL.  Idole  des  anciens  Saxons  dans 
la  IWeaiphalie;  avait  un  temple  magnifique  à 
Eresbourg ,  maintenant  Stedtberg.  Charlema- 
gne  s'efforça  de  détruire  le  culte  de  ce  dieu, 
et  abattit  la  eolonne  d'Irmin  (  imUn-tattie  ) , 
que  quelques  auteurs  prétendent  retrouver 
«njourdliul  dans  le  pilier  d'albâtre  rayé  de  la 
cathédrale  dUlIdeshelm. 

inoiiAHAlA.  Fils  du  radjah  Aknidrouva. 

IRRI.  Nom  de  Vichnou  (Héri)  à  Ceylan. 

HUS  (inos).  I.  Fils  d'Aotor  et  frère  de  Po- 
lymélis,  première  épouse  de  Pelée,  qui,  pu- 
rifié par  Iras  du  meurtre  de  son  frère ,  tua 
Involontairement  son  fils  Burytion  dans  une 
chasse,  et  lui  offrit  un  troupeau  de  bœuf^ 
pour  le  rachat  du  sang.  Son  hôte  ayant  re- 
fusé. Pelée  laissa  errer  à  l'aventure  le  trou-* 
peau,  qui  fut  dévoré  par  un  loup.  L'animal  sa- 
^  crilége  fut  métamorphosé  en  pierre.  —  ».  Men- 
diant d'Ithaque,  terrassé  par  Dlyase,  h  cause 
de  son  Uisoience. 

iKViix.  Fille  de  Pan  et  d'Echo.  Médée  reçut 
d'elle  les  herbes  dont  elle  fit  usage  pour  s'at- 
tirer IHimonr  de  Jason. 

iSAiaoEB  (iSANonos).  Fils  de  Bellérophon 
et  de  Phiinoé,  tué  par  Mars  eo  combattent 
les  Solymes. 

iSCBàRB  (iSCHBBOS).  Fils  d'un  géant  et 
petit-fils  de  Mercure  et  d'Hiéra  ;  se  dévoua 
pour  délivrer  la.Grèce  d'une  famine. 

1SCHÉNIB8.  Fêtes  annuelles  célébrées  k 
Olymple,  en  mémoire  d'Ischène. 
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ISCVTS.  FUS  d'Élatus  et  tmaoC  ée  Corools. 
Quelques  auteurs  le  font  père  d'Bseaiape. 

isPBiiniAR  ou  A8PBRM AB.  Célèbre  hé- 
ros persan,. fils  de  Oonchtesp.  On  te  eonnalt 
aussi  sous  le  nom  de  Roulten.  Il  Tengea  la 
mort  d'Iérlr  pour  satbiaire  aux  ordres  de  soa 
pére.  propagea  le  culte  de  Zoronatre,  et  périt 
de  la  main  de  Rousten. 

I8BB8.  Fêtes   en  l'honneur  d'Isfs.  Cette 
déesse  était  honorée  en  Egypte  par  des  céré- 
monies sacrées  qui  commençaient  le  17  d'a- 
thyr  par  la  simulation  des  Thrtaes  (  Ismenta- 
tions }  dTsIs.  Un  mois  après  on  figurait  la  re- 
cherche d  Oslrls,  et  le  7  UbI  (a  Janvier)  sa  sé- 
pulture. Les  réjouissances  en  l'iionneor  de  la 
nalss.ince  d*Arouère  avalent  lien  le  3o  éplphl 
(s4  juillet).  C'était  la  dernière  des  fêtes  isia- 
ques,  qui  offraient  le  spectac^e  le  plus  étrange  ; 
la  déesse  y  figurait  enveloppée  d'un  Immense 
voile  noir.  —  En  Grèce.  Isis  était  faonorée 
dans  deux  fêtes  annuelles  célébrées  à  Tlthorée. 
Les  dévots  apportaient  aux  prêtres  de  riches 
offrandes,  sans  pouvoir  assister  eux-mêmes 
au  sacrifice  ;  une  foire  venait  ensuite  où  l'on 
▼codait  des  oh|ete  de  toutes  soitea,  et  In  solen- 
nite  se  terminait  par  une  sorte  d'holocauste 
où  le  feu  consumait  les  oflirandes  les  phu  dtver» 
ses.  C'est  à  CoHnthe  surtout  qne  la  fête  d'isis 
brlUait  par  l'éclat  et  la  pompe;  elle  s'appe- 
lait la  fête  du  navire  d'isis.  Apulée  nous  en  a 
laissé  une  description  curieuse  dans  ses  Hé- 
temorphosea.  —  Ijt»  Isées  romaines  reprodui- 
sirent &  peu  de  clu»se  près  ks  Isées  grecqdes 
mais  avec  plus  de  licence. 

I8IAQ0BS.  Prêtres  de  la  déesse  Isis.  Ils 
sont  représentés  vêtus  de  longues  robes  de 
lin ,  avec  une  besace  et  une  clochette  à  la 
nain.  Ils  porteient  quelquefois  la  statue  de  la 
déesse  sur  leurs  épaules ,  et  se  aervaient  du 
sistre  dami  leurs  cérémonies. 

ISIS.  Déesse  égyptienne,  qui éteit  la  person- 
nification de  la  puissance  génératrice  et  fé- 
condatrice de  la  nature.  Identifiée  par  les 
Grecs  avec  lo  et  par  les  Égyptiens  avec  Cérés. 
les  mythes  qui  la  concernent  ne  nous  sont 
parvenus  qu'altérés  et  surchai^és  d'additions 
étrangères  au  mythe  originaire.  Ainsi ,  setoa 
Diodore,  la  déesse  égyptienne  est  fille  du  Ju- 
piter (Zeus)  grec  et  de  Junon;  elle  épousa  soa 
frère  Oslrls.  et  le  seconda  dans  ses  projets  de 
civlilsatioQ.  Comme  à  Cérèi  les  Grecs,  les 
Égyptiens  durent  à  Isis  le  froment,  Porge. 
l'usage  de  ces  grains ,  les  premières  notions 
des  sciences  agricoles,  industrielles  et  sociales, 
rinvention  de  la  voile.  Pluterque  regarde  Osi- 
ris  et  Isis  comme  fils  de  Saturne  (Krooos), 
et  de  Rhée,  épouse  d'Hélios.  Cehil-ci,  irrité 
de  l'infidélité  de  sa  femme.  Jura  qu'elle  n'ac- 
coucherait ni  dans  un  mois  ni  dans  anc  année. 
Mercure  (Hermès)  entendit  ce  serment,  et, 
pour  sauver  Rhée,  qui  l'aimait,  proposa  à  la 
Lune  une  partie  de  trictrac,  lui  gagna  soixante- 
dix  parties  de  sa  lumière,  et  en  forma  les  cinq 
Jours  complémentaires,  qui  se  trouvaient  bon 
de  l'année  ordinaire,  et  dans  lesquels  ki  déesse 
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pot  ««eottcher.  lyHéHot ,  Satnrne  et  Rennes 
naqnirenC  dnq  enfanta  '  Osirls.  Aroaére  ou  Ho- 
rtta,  Tjpbon,  Isb,  NepbthjM,  que  lea  Greea 
fdentUlent  avec  Véons  ou  avec  la  Victoire. 
Épouse  d'Osiiia.  qui  périt  de  la  main  de  Ty- 
phon (oof .  OsiRis),  ista  ae  mit  A  chercher  le 
corps  de  son  époux  Jeté  à  la  mer.  Bile  trouva 
le  coffire  qui  le  renfennalt  sur  la  côte  de  By- 
bloH  :  un  buisson  Tenveloppait  de  toutes  parts 
de  ses  branches  touffues.  Le  roi  du  pays  fit 
abattre  cet  arbre,  et  le  façonna  en  pilier  pour 
son  palais.  Isisen  retira  adroitement  la  caisse; 
■nais  Typbon  découvrit  le  cadavre,  et  le  coupa 
en  quatorze  morceaux ,  qu'elle  parvint  cepen- 
dant à  retrouver.  Oe  son  époux  mort ,  IsIh  eut 
Rarpocrate.  qui  naquit  avant   terme;  elle 
avait  donné   le  }our  auparavant   à   Horus, 
qui  défit  Typhon ,  et  le  mit  sous  la  garde  da 
«a  mère.  Celle-ci  lui  ayant  rendu  la  liberté, 
Horus,  Irrité,  loi  enleva  la  couronne,  A  la 
place  de  laquelle  Hermès  lui  mit  une  tête  de 
vacbe  avec  ses  cornes.  Aussi  les  Égyptiens  la 
représentalent-Us  sous  la  forme  d'une  vache , 
et  disaient-Us  qu'elle  avait  donné  le  )our  au 
iMBttf  Apis.  Honorée  par  des  fêtes  solennelles 
dans  les  principales  vlUes  de  l'Egypte ,  A  Sais, 
a  Bttbaste,  A  Busiris,  A  Copton,  à  Abydos, 
son  culte  passa  en  tiréce,  et  s'étendit  trés-rs' 
pldenoent*  Au  cinquième  siècle  avant  J.-C., 
eUe  avattdéJA  A  Tithorée  en  Phocide  une  en- 
ceinte sacrée  accessible   seulement  A  ceux 
que  la  déesse  avait  désignés  conime  dignes  de 
cette  faveur;  A  Phllonte  son  idole  était  Invisi- 
ble. A  Omphale.  les  femmes  seules  pouvaient 
contempler  l'image  de  la  déesse;  Corinthe 
était  surtout  célèbre  par  la  somptuosité  avec 
laquelle  elle  honorait  Isis,  regardée  par  les 
Corinthiens  plutôt  comme  une  déesse  protec- 
trice de  la  navigation  que  comme  une  Ihes- 
mophore.  Alexandrie  avait  de  même  altéré 
le  caractère  primordial  de  la  déesse  ;  sur  les 
médailles  de  cette  ville  on  voit  l'isis  Pharia 
tenant  le  sistre  et  le  voUe.  Sur  la  route  de 
l'AcroGorlnthe  étalent  deux  temples  consa- 
crés à  Isls  Pebgia  (  marine  )  et  A  Isis  iEgyptla. 
Importée  A  Rome  aoos  Syila ,  et  bannie  vers 
Tan  £o  avant  J.-C,  elle  y  reprit  bientôt  une 
grande  vogue,  et  amena  les  plus  grands  abus  ; 
sous  Auguste ,  ses  temples  devinrent  des  lieux 
de  prostitution.  »  Isis  est  représentée  sur  les 
monumentsetles  médailles  comme  une  femme 
jeune  et  belle ,  A  la  coiffure  de  vautour  sur- 
montée des  cornes  de  vache  un  du  globe  lu- 
naire. Ses  attributs  sont  le  lotus  et  le  sUtre. 
Le  plus  ordinairement  on  la  voit  assise  et  si- 
bilant Uoms,  dans  les  muvres  des  artistes  ro- 
mains ,  qui  la  représentaient  avec  la  figure , 
la  forme  et  le  vêtement  de  Junoo ,  la  distln- 
Ruant  aeulemeot  de  cette  déesse  par  le  large 
luantean,  le  voile  garni  de  franges  et  quelques 
attributs  particuliers. 

isnAEius.  Jsmarien.  Surnom  d'Itys  et  de 
Tcrée,  du  mont  Ismarus  enThrace. 

iSHAnus  (iSMAROS).  i.  Fils  de  Mars  et  de 
Tbrare  ou  d'Ëumolpe;  donna  son  nom  A  l'is- 
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nams,  monugae  de  Thrace.  —  a.  Pito  d'As- 
U  eus  et  frère  de  Uadés,  d'Asphodlciu  et  de 
aiélanlppe.  Il  se  signala  en  défendast  Tbèbes , 
assiégée  psr  les  Arglens.  —  S.  Troyen  conn 
pagnon  d'Rnée.  11  éUlt  habile  archer,  et  se 
■ervait  de  flèches  caspolMnaées. 

ISHBNB.  I.  Fille  d'Asope  et  de  Métope, 
épouse  d'Argus,  dont  elle  eut  lasus.  —  ».  Fille 
d'GBdipe  et  de  Jocaste  ou  d'Ruryganle .  et 
sœur  d'Aatlgoae ,  dont  eile  partagea  1^  sap- 
plice. 

iSMinis.  'Thébaine,  fille  du  fleuve  Ismêae. 

iSMàmiDS  (ismAhios).  i.  Fils  d' Apollon  et 
de  Mélie;  donna  son  nom  au  fleuve  connu 
auparavant  sous  le  nom  de  Ladon.  —  a.  Sur 
nom  d'Apollon  A  Tbèbes.  Le  temple  du  dieu, 
dans  lequel  se  rendaient  les  Uaphnéphores . 
se  trouvait  devant  les  portes  de  la  ville,  et 
portait  le  nom  d'isménlum. 

isaéwus  (i8HBNo«}.  I.  Fils  d'Asope  et  de 
Métope ,  dieu  fleuve  de  BéoUe.  —  a  Fils  d'Am- 
phlon  et  de  Niobé.  Percé  de  flèches  par  Apol- 
lon.  11  se  précipita  dans  le  fleuve  qui  prit  son 
nom. 

isocRATis  (  isocRATiA  ).  Amszone  tuée 
par  Hercule. 

isoDiBTÀs.  Qui  donne  également  à  tout. 
Surnom  de  Bacchus  Zagreus ,  de  Plulon ,  d'A- 
pollon. 

isorALKS.  Centaure  tué  par  Hercule. 

isos.  Fils  naturel  de  Priam. 

ISPARBTTA.  Le  dieu  suprêaae  des  Malaba- 
res  ;  n'est  autre  que  Siva. 

ISS  A.  Fille  de  Macarée  et  amante  d'ApoUon. 
Elle  donna  son  nom  A  la  vUle  d'Issa  dans  l'Ile 
de  Lesbos. 

issÉDONS.  Peuples  fabuleux  voisins  des 
Hyperboréens.  Quand  parmi  eux  un  fils  avait 
perdu  son  père,  tous  ses  parents,  après  avoir 
coupé  en  morceaux  le  cadavre ,  mêlaient  lea 
chairs  avec  celles  d'animaux  égorgés ,  et  les 
servaient  dans  un  festin ,  réservant  seulement 
la  tête  du  mort ,  qu'Us  enchAssaient  dans  de 
ror,  pour  s'en  faire  une  idole,  A  laquelle  Us 
ofltalent  chaque  année  des  sacriflces  solen- 
nels. 

issORiA.  Surnom  de  Diane .  qui  avait  un 
temple  sur  l'Issorlon  en  Laconle,  ainsi  qu'A 
Sparte  et  A  Teuthrone. 

ISTHHIQCBS     OU    ISTHMIBUS.    JCUX    00 

spectacles  Institués  par  Thésée,  semblables  aux 
olympiques ,  qui  se  donnaient  dana  l'Isthme  de 
Corinthe,  en  l'honneur  de  Neptune;  on  ne 
convient  pas  de  l'intervalle  qu'il  y  avait  entre 
un  temps  de  ces  spectacles  et  un  autre.  Les  uns 
croient  qu'on  les  célébrait  de  trois  en  trois 
ans,  d'autres  disent  que  c'était  de  quatre  en 
quatre  ans,  et  quelques-uns,  tous  les  cinq  ans. 
Le  concours  y  était  si  grand ,  que  les  principau  x 
des  villes  de  la  Grèce  pouvaient  seuls  y  avoir 
place.  Les  Romains  y  furent  admis  dans  la 
suite. 

iSTiiMius  (iSTHHJOS}.  Neptunc  adoré  sur 
risthme  de  Corinthe. 

IT4B0S.  Surnom  d'Adonis,  dans  Hésycbius. 
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ITAUA.  SetottSenrliia,  amtnte  de  Daph- 
•is.  On  croit  qafl  faut  Ibre  Tlialla. 

iTALtis.  Roi  des  OBootrleiia  ou  des  Slcoles; 
doaaa  s«o  noin  à  rilalle  (Deays  d'IlaHeara.^ 
fiekmScnrlin.  itéUUfibdeTélégoDeet  de  Pé- 
nélope. 1 1  eal  d'Electre,  flile  de  LaUnus^  Remua , 
on  de  Laeanle,  Roma,  fondatrice  de  Rome. 

iTÉHALOs  (ITÉXALOS).  Vieillard  qnl  ex- 
posa OBdipe  sur  le  CIthéron. 

iTcnnucA.  Conduetriee.  Somom  de  Junon. 

ITHACDS  (iTHACOS).!.  FUs  dc  Ptérélas,  bè- 
ros  éponyme  d'Ithaqoe.  -  s.  Surnom  dlJljsse. 

ITHAS  on  ITIAX.  Prométhée,  héraut  des 
Titans. 

iTiÉHAnàs.  Prlœe  troyen,  père  de  Stbé- 
nélaai. 
*       rrnoH ATAS.  inpiter  à  ItbooM  en  Messénle. 

iTHovA.  Nymphe  messénienne,  qui  donna 
son  nom  au  moot  lthome<  Avecsasonir  Néda, 
elle  éleva  Jupiter ,  prés  de  la  fontaine  Qep* 
sydre.  C'est  du  moins  ce  que  prétendaient  des 
tradltionK  qui  n'avaleot  cours  qu'en  Messénle. 

ITHOMÉBS.  Fête  annuelle  en  l'honneur  de 
Jupiter- llhomatas.  La  cérémonie  consistait  i 
porter  de  l'eau,  du  bas  de  la  montagne,  dans 
un  vaste  réservoir  construit  au  sommet. 

iTHYNTÉnioN.  Baguette  que  les  prophètes 
des  dieux  portaient  à  la  main ,  pour  marque 
de  leurs  fonctions. 

1TBY»HALLE  (ITYPRALLOS).  Somom  dC 

Prlape. 

iTBYPHALLOPHonES.  Mlnlstrcs  des  Or- 
gies ,  qui  dans  les  processions  ou  courses  des 
Hacchantes ,  s'habillaient  en  Faunes ,  contre- 
faisant des  personnes  Ivres  ,et  chantaient  des 
hymnes  en  l'iionncnr  de  Bacchus. 

ITONE.  Fille  de  Lyctlus,  épouse  de  Mloos, 
■  et  mère  de  Lycaste 

ITO.<«nS  (  ITONIA,  IT02VIA8,  ITONIS  )■  Sor- 

nom  de  Minerve  adorée  à  Itone  en  Phlhiotide. 
EUe  y  avait  un  temple  fameux.  D'itone,  le 
culte  de  Minerve  passa  dans  la  Béotie ,  où  un 
temple  et  un  bois  lui  étalent  consacrés ,  prés 
du  lac  de  Copals.  C'est  là  qu'on  célébrait  en 
son  bonoeur  les  Panbéoties.  La  tradition  pla- 
çait dan»  ce  lieu  la  métamorphose  d'iodamie 
en  pierre.  —  Suivant  d'autres ,  Minerve  reçut 
le  nom  d'I  tonte  du  rol-prétre  Itonus, 

ITONUS  (ITONOS).  i.  FUs  d'AmpbIctyon, 
Il  épousa  Mélanippe  et  en  eut  Béotns  et  Chro- 
mla.  —  a.  FUs  de  Bœotus .  et  père  d'HIppalcl* 
mos,  d'Électryon,  d'Arcbilycos  et  d'Alégénor. 
'  iTYLUS.  Fils  d'Aédon ,  que  sa  mère  tua  In- 
volonlairement. 

iTYVOKCus.  t.  Fils  d'Hyperochus,  roi 
d'KIde ,  tué  par  Nestor.  —  s.  Chef  Dotlen ,  tué 
par  Méléagre.  —  3.  Géant  bébrycleo ,  tué  par 
Pollux. 

iTYS.  Fils  de  Térée  et  de  Progné  ;  fut  tué 
par  sa  mère  et  servi  au  roi  de  Thrace  dans 
un  festin.  Une  autre  tradition  le  fait  périr 
L'gorgé  par  lea  femmes  tbraces.  11  fut  changé 
en  chardonneret.  •—  a.  Troyen  tué  par  Turnus. 

IULE  (lULus).  I.  Ascagne.  —  2.  Fils  d'As- 
cagne;  céda  la  couronne  à  Stlvlus,  et  garda 
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pour  lui  le  ponCIfleat.  La  gens  Jnlla,  à  Rome, 
prétendait  descendre  de1nl. 

IULES.  Hymnes  en  Tbonneur  de  Cérès  et 
de  Libéra. 

IULO  (loULO).  Dëeiiê  des  gerbes.  Surnom 
de  Cérès  dans  Athénée. 

IVKESSE  (uérnif  beaietas).  Déesse 
grecque  et  romaine,  représentée  dans  un  bas- 
relief  reproduit  par  MlIUn. 

ixion.  FUs  de  Pblégyas,  ou  d'AnUon  et  de 
Pérlroèle ,  on  de  PMon ,  ou  de  Mars,  ou  de 
Léontée  et  de  Dta.  On  le  fait  aussi  frère  de 
Phlégyas.  11  fut  roi  des  Lapithes  et  père  dc 
Flrltbolis.  Couvert  du  sang  de  son  beau- père 
Uélonée  (voy.  ce  nom) ,  Ixlon  errait  miséra- 
blement dans  son  royaume .  sans  trouver  per- 
sonne qui  voulût  le  purifier ,  lorsque  Jupiter , 
touché  de  pitié,  lui  donna  asile  dans  l'Olympe. 
Maia  Ixlon  oublia  le  respect  qu'on  devait  d 
l'hospitalité,  et  devint  amoureux  i\e  Junon  : 
trompé  par  elle ,  11  eut  commerce  avec  une 
nuée,  de  laquelle  naquit  le  premier  centaure 
(tfoy.  CsiTTAtJ&Es) ,  et  ayant  osé  se  glorifier 
d'avoir  ohtenu  les  faveurs  de  la  reine  des 
dieux,  fat  enchaîné  sur  une  roue,  par  Mer- 
cure, avee  des  liens  d'airain  ou  des  serpents. 
Cette  roue  était  garnie  d'ailes  ou  ardente,  et 
tournait  continuellement  dans  l'air  ou  dans  le 
Tiirtare.  Le  criminel,  sans  cesse  fus^é,  disait 
à  voix  haute  :  Honorez  les  bienfnieurs.  — 

f^Oy.  PÉGASE. 

iXiONinÈs.  Piritho&s,  fils  d'Ixkm. 

ixios.  Surnom  d'Apollon  k  Ixla,  dans  nie 
de  Rhodes. 

iXTjLo:«.  Dieu  de  la  médecine  au  Mexlqoe. 

lYNGiES.  Surnom  de  Bacchus. 

lYNX.  a.  Fille  de  PItho  ou  de  Pan  et  d'Écho; 
fut  changé  en  lorcoI(iynx  torquilla)  par  Junon, 
pour  avoir  tenté  de  se  faire  aimer  de  Jupiter, 
ou  pour  avoir  servi  les  amours  du  dieu  et  d'Io. 

—  b.  Fille  de  Plérus ,  changée  en  lynx  pour 
avoir  osé  disputer  aux  Muses  le  prix  du  chant. 

—  L'iynx  était  l'emblème  d'un  amour  malheu- 
reux et  non  partagé.  C'est  Vénus  qui  donna 
cet  oiseau  à  Jason  pour  qu'U  a'atttrftt  ainsi  l'a- 
mour de  Médée.  Aussi  les  anciens  lui  assi- 
gnaient-Us un  rôle  dans  les  opérations  magi- 
ques au  moyen  desquelles  une  vierge  délais- 
sée croyait  pouvoir  ramener  un  amant. 

IXEDS.  Génies  de  deuxième  classe  dans  la 
religion  de  Zoroastre,  Ils  venaient  iiiMDédia- 
teiioent  après  les  sept  Amohaspands,  et  leur 
servaient  de  ministres,  aidés  eux-mèones  par 
des  serviteurs  subalternes  nommés  Haoïkars. 
C'est  aux  Izeds  qu'appartient  la  miaaioa  de 
porter  l'âme  ft  l'entrée  dii  pont  Telilne>ad. 
Voici  les  noms  de  ces  génies  bienfaisants»  qui 
sont  au  nombre  de  vlngt-hUit  :  Aban ,  Achtad, 
Ader,  Anahid,  Aniran,  Ard,  Ardviçour,  As- 
man ,  Barso ,  Behrain ,  Dahman ,  Din ,  Farvar- 
dln,  Goch,  Gochoroun,  Khorclild,  Manres- 
fand,  Mirh ,  Ncriocengh ,  Parvand ,  Ramechné- 
Kprom ,  Rachné-Rast ,  Séroch ,  Vad ,  Vanant. 
Les  trois  Izeds  femelles  sont  :  Arcblng ,  Mab 
et  Zémiad. 
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JACHAB.  Le  bon  esprit,  chez  les  Madécas- 
ites,  qui  lui  opposent  Angat,  le  mauvais  prin- 
cipe. 

JACA  BABA.  Déesse  de  la  Ruerre  dans  la 
mythologie  slave,  qui  la  représentait  conme 
Il  fie  vieille  femme  d'une  taille  colossale  et 
d'une  maigrear  effrayante. 

JAK.OUSI.  Dieu  de  la  médecine  an  Japon. 
f»a  le  représente  la  tétc  entourée  dune  au- 
rt*olr«  et  supporté  par  une  feuille  de  nymphéa. 
l>e  lai  descendent  les  Jakousl ,  esprits  subal- 
ternes dont  les  Japonais  redoutent  le  pouvoir 
malfaisant. 

j  ALEiiDBA.  Géant  hindou  que  les  traditions 
représentent  comme  Invulnérable.  Il  devait 
ce  prlvlt^e  à  la  chasteté  de  sa  femme ,  et , 
ayant  osé  convoiter  Bhavanl,  fut  tué  par 
Vichnou ,  qui  avait  préalablement  détruit  le 
clurroe  auquel  la  vie  de  Jalendra  était  attaché , 
«*n  scdulsant  l'épouse  de  ce  terrible  adver- 
saire des  dieuz. 

JA  MBA  VAN.  Le  roi  des  ours .  père  de  Jaro- 
5avatL  11  secooda  Rama  dans  ta  guerre  de 
Ip^nka. 
j A SBAVATI.  FUle  de  Jambavan. 
JAMMABOS.  Anachorètes  Japonais,  anx- 
q&els  le  peuple  attribue  une  science  somatu^ 
relie  et  le  don  de  magie.  Ils  différent  des 
autres  prêtres  bouddhistes ,  en  ce  qu'ils  se  ma- 
rient et  mangent  de  la  viande.  Leor  vie  se  passe 
en  pèlerinages  dans  les  hauts  lieux  qui  sont  ré» 
pûtes  saints. 

jAiii»BS.  Devins,  descendants  d--:  Janns. 
ils  prédlnatcnt  l'avenir  d'après  l'inspection 
des  peaux  des  victimes. 

j AKfGéMA.  Nom  patronymique  de  Canenle, 
ftUe  de  Jahus. 

JA^iiTOB.  Surnom  de  Janus,  présidant  aux 
porte». 

JAMOALB9.  Fêtes  de  Janus,  célébrées  à 
Kowe  le  premier  Janvier.  On  offkralt  au  dieu  de 
Vencrns.  du  vin,  des  fruits  et  te  gAteau 
nommé  junual.  C'était  l'usage  que  dans  ce 
{jur  les  amis  et  les  parents  s'envoyassent  des 
îtrcnnes  (  stretUB  ) ,  coosbtant  en  figues  sè- 
ches ,  en  feuilles  de  laurier,  et  plus  urd  en 
présents  d'une  plus  grande  valeur.  Le  consul 
qui  entrait  en  charge  se  rendait  au  Capltole 
monts  sur  un  cheval  blanc.  Les  emnere^irs 
conservèrent  cet  usage.  Le  9  Janvier,  on  cé- 
lébrait encore  en  rhoaneur  de  Janus  les 
Agonates ,  que  d'autres  rapportent  au  dieu 
A(!ronlus,  et  dans  lesquelles  on  immolait  un 
bélier. 

JANUS.  Divinité  latine,  sur  te  caractère  et 
les  attributions  de  laquelle  les  mythologues 
ne  Sont  nullement  d'accord.  I. es  anciens  Latins 
adoraient  Janns  cpmme  on  génie  bienfaisant 
qui  veillait  à  la  prospérité  des  familles  et  dé- 
fendait l'entrée  des  maisons  contre  les  atta- 
ques des  esprits  funestes.  De  U  le  nom  déjà- 


nma,  donné  à  la  porte  ,  et  celui  de  Janu»,  à 
un  passage  vodté  ouvert  des  denx  cètés.  Il 
est  probable  cependant  que,  même  dans  l'ori- 
gine, les  attributs  du  dieu  ne  se  bornaient  pas  k 
cette  fonction  toute  matérielle,  et  qn'll  présidait 
symboliquement  au  début  de  toutes  choses. 
Tel  était  du  moins  le  caractère  du  Than  étrus- 
que.  qu'on  Identifia  avec  Janus.  dans  la  suite 
des  temps.  Chez  les  anciens  Tusques ,  Tlian 
l'nn  des  dieux  suprêmes ,  était  surtout  regardé 
comme  dieu  des  augures,  qui ,  avant  de  com- 
mencer leurs  opérations  divinatoires,  traçaient 
dans  le  ciel ,  avec  le  Ittuus,  deux  lignes  per- 
pendiculaires Vnnt  à  l'antre ,  et  dont  chaque 
extrémité  était  dirigée  vers  un  des  points  car- 
dinaux. De  U  sans  doute  l'usage  de  représen- 
ter Janus  avec  denx  ou  quatre  faces ,  et  de 
donner  le  même  nombre  de  portes  à  ses  tem- 
ples. En  adoptant  le  cuite  du  dieu ,  les  Ko- 
mains  l'altérèrent,  par  le  mélange  des  tradi- 
tions et  des  symlMles  nationaux.  Ainsi,  on 
l'identifia  quelqncfols  avec  le  soleil,  en  tant  que 
dien  du  cicL  Suivant  Servlns .  son  double  vi- 
sage désigne  le  commencement  et  la  fin  du 
Jour,  ses  quatre  f^ces  les  quatre  saisons.  Le 
même  auteur  rapporte  qu'on  représenta  Janus 
avec  deux  Tisaga ,  comme  symbole  de  Tal- 
iwnce  des  Romains  et  des  Sabins,  après  un 
traité  entre  Romains  et  Tatiua.  D'autres  y 
volent  le  symbote  de  la  connaissance  du  passé 
et  de  l'avenir.  —  Une  fois  le  Janus  étrusque, 
dieu  des  augures ,  adopté  par  les  Romains ,  il 
devint  naturellement  te  dieu  qui  préside  au 
ccm*ncBcement,  an  début  de  toutes  choses ,  si 
toutefois  il  n'avait  pas  déjà  cette  fonction  prl- 
mordtotement.  Aussi  lui  consacra-t-on  le  pre- 
mier mois  de  l'année  (  voy.  Janualies),  et  ln\ 
offralt-doles  premières  libations  dans  les  fêtes 
des  dteux.  On  le  faisait  présider  au  point  du 
Jour,  sous  le  nom  defia^er  matutintu.  Enfin , 
on  ouvrait  les  portes  de  ses  temples  lorsqu'une 
guerre  commençait.  —  Quant  aux  graduions 
mythiques  sur  Janus ,  Yolci  les  principales.  Il 
est  fils  de  Cœlus  et  d'Hécate ,  ou  d'Apollon  et 
de  Creuse.  Critolatts ,  dans  Plutarque ,  le  fait 
naitre  de  Saturne  et  d'Entoria ,  et  dit  qu'il  se 
tua ,  ainsi  que  ses  frères  Hyronus ,  Faustus  et 
Félix ,  par  suite  du  chagrin  que  lui  causa  la 
n*ort  de  son  grand-père  maternel,  lapidé  par 
des  paysans  ivres.  Les  Romains,  frappés  de  ta 
peste,  consultèrent  l'oracle,  qui  leur  ordonna 
d'élever  à  Saturne  et  à  ses  quatre  fils  un  aulcl 
avec  quatre  visages.  Ils  nommèrent  aussi  Ja- 
nuarius  1  un  des  mois  de  leur  année.  Quant 
aux  morts ,  ils  furent  places  pannl  les  astres 
sous  le  nom  de  protrygéterés.  —  Suivant 
Ovide.  Janus  ctalt.au  commencement  de  tou- 
tes choses,  et,  lors  de  ta  séparation  des  élé- 
ments,  eut  rous  sa  présidence  le  ciel,  la  mer, 
les  nuages,  la  terre,  la  guerre  et  ta  paix.  -# 
D'autres  traditions  plus  vulgalrcs^rclicnt  Ja-^ 

23. 


JAS 

nus  à  on  éUt  de  prospérité  de  TlUUe ,  8eiii- 
blable  à  t'àge  d'or  des  Grecs ,  et  le  placent  à 
la  tête  de  tonte  dvtlisallon.  époui  et  (rëre  de 
Camlsa .  II  accueillit  dans  le  Utium  Saturne, 
chassé  du  ciel.  Le  dieu,  reconnaissant,  lui  ensei- 
gna les  premiers  éléments  de  tous  les  arts,  et 
tous  deux  gouTcrnèreot  en  commun.  —  Suivant 
Albénée,  Janus  éUU  un  Grec,  qnl  s'enfuit  de 
son  pays  natal,  et  Tint  apporter  à  l'Italie  les 
connaissances  d'une  contrée  plus  civilisée.  — 
Parmi  les  décoavertea  qnl  loi  sont  attribuées 
figurent  l'art  de  la  navigation  et  l'impressioa 
de  ta  monnaie.  —  Janns  eut  de  Camlsa.  iBlher 
et  Clisthène  ;  de  Véntlia  ,  Canens;  de  Juturne, 
Fontus.  Ses  surnoms  sont  les  solvanU  :  Bel- 
Itffer.  Bifrons ,  Biceps ,  Btformii ,  CltiSiui , 
Comiviut,  deorum  Deui,  Geminut»  Juna- 
niui,  PatriciHS,  Patuieiut,  Quadr{fon»,  Qu*- 
rinus.  —  Le  coltc  de  Janan  était  très-répandu 
chez  les  Romains.  Le  premier  temple  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu  fut  élevé  par  Muma  ;  Il  n'avait 
que  deoK  portes,  mats  on  en  constniiKil  un 
second  en  doublant  ce  nombre ,  après  avoir 
trouvé  une  Image  du  Janus  qnadrifons  à  la 
prise  de  Paieries.  —  A  Rome,  le  temple  de 
Janus  restait  ouvert  en  temps  de  guerre,  et 
ne  se  fermait  qu'en  temps  de  paix.  Cet  usage 
£  été  interprété  de  diverses  manières,  que 
nous  ne  rapporterons  pas  Ici.  -  On  représen- 
till  Janus  avec  deux  ou  quatre  rkwgcs  bar- 
bus ,  ayant  d'une  main  le  litoos  et  de  fauCre 
une  clef,  dans  la  figure  de  laquelle  quelquea- 
ubs  ne  votent  qu'une  altération  de  la  forme 
de  Panolenne  baguette  augurale  des  Ktru». 
ours.  Il  avait  souvent  le  nombre  de  3oo  dans 
la  main  droite ,  et  celui  de  66  dans  la  gauche, 
par  allusion  aux  jours  de  l'année. 

JANVIER  (  jancahics  ).  Premier  mois  de 
l'année,  consacré  à  Janus  et  à  Junon.  Les 
anciens  l'ont  représenté  quelquefote  sous  la 
5gure  d'un  homme  âgé,  allumant  du  feu  sur 
un  trépied ,  et  ayant  un  coq  auprès  de  lui. 
Une  fleur  trifoliée  est  dans  une  de  ses  mains. 

JAPKT  (  lAPÉTOS  ).  L'un  des  Titans  et  le 
père  de  la  race  hellénique.  Fils  dTJranus  et  de 
la  Terre  ,«ou  du  Tartare  et  de  la  même  mère , 
suivant  une  généalogie  qui  le  range  au  nom- 
bre des  géants,  il  eut  de  Clymène  on  d  Asie, 
ou  d  Asopis  ,  ou  dé  Libye,  quatre  enfant»  : 
Prométhée,  Éplmélhée,  A'ias  et  Ménécée.  A 
la  place  de  ce  dernier,  Diodore  nomme  Hespé- 
rus.-  Il  fut  précipité  au  fowl  du  Tartare.  Sui- 
vant Silius  Ital.cus ,  son  corps  énorme  est 
écrasé  sous  le  poids  de  l'île  Inarime. 

JAPÉTIDE  et  JAPÉTIOKIOE.  Nom  patro- 
nymique des  descendants  de  Japet,  tels  que 

Prométhée,  Allas,  etc.  ^  ,^  ..  ^ 

JAUBHAINIEL-FAID.  Oleo  qnl  présWalt  à 

l:t  science  prophétique  dans  l'ancienne  my- 

tlwMogie  islandaise. 
jaudank  (  JARDAKOS  )    I.  Roi  de  Lydie, 

père  U'Ompliale.  -  a-  (iarûaxé  ).  Esclave 

4|ii  Hercule  rendit  mère  d'Atcée. 

jASiow.  Célèbre  personnage  mystique  qui 

tuuc  un  ^nd  r6Le  dans  les  traditions  reki- 
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Uves  an  calte  de  Cérès.  Qnelqnes  inytbolo- 
gues  le  font  naître  de  Jupiter  et  d'Electre, 
fille  d'Atlas ,  et  lui  donnent  pour  frères  Dar- 
danus  et  Aétion ,  et  pour  fils  Parles.  Suivaot 
d'autres,  il  est  fils  de  Jupiter  et  d'Béméia. 
ou  de  Corytbos  et  d'Electre ,  ou  de  Minos  et 
de  Pbronli,  ou  d'IUtbyius.  Amoureux  de 
Cérès  (  voy.  ce  nom) ,  il  eut  d'elle  Plotus  on 
Pluton,  et  Gorylas,  et  fut  foudroyé  par  Jupi- 
ter. ApoUodore  dit  que  la  fpudre  le  frappa 
avant  qu'il  eût  pu  consommer  son  atCentaL 
Servius  le  fait  périr  de  la  main  de  Dardanus; 
Hygin  dit  qu'il  se  tua  en  descendant  de  son 
char.  Ovide,  au  contraire,  le  représente  comme 
atteignant  un  Age  avancé  et  vivant  dans  une 
parfaite  union  avec  Cérès.  On  lui  attribuait, 
du  reste,  une  grande  part  dans  l'extension  que 
le  culte  de  cette  déesse  avait  prise  en  Grèce. 
Paru  d'Italie,  ou  de  Crète,  ou  d'Arcadie.U 
avait,  dit-on,  apporté  le  Palladium  à  Samo- 
thrace,  où  Jupiter  l'instrubU  dans  les  mystè- 
res de  la  grande  déesse ,  avec  laquelle  Jasion 
eut  plus  tard  un  commerce  amoureux.  Les  Si- 
ciliens lui  attribuaient  l'Importation  du  culte 
de  Cérès  dans  leur  Ile. 

JASO.  Nom  grec  de  la  déesse  de  la  guéri- 
son.  (f^oy.  ce  mot). 

JASON.  Chef  de  l'expédition  des  Argonau- 
tes; Il  était  fils  d'Éson,  roi  d'Iolcos,  et  de  Po- 
lyméde,  appelée  par  d'autres  :  Polymèle, 
A'mphinomé.  Aicimédé,  Potyphémé,  Arné. 
Scarphé ,  Rhœo.  Élevé  par  le  centaure  Cbi- 
son,  Jason  assista  dansstm  enfance  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon.  L'af  fecUun  de  Junon , 
qui  le  protégea  constamment,  lui  valut  l'hon- 
neur de  commencer  et  de  mettre  à  fia  la  cé- 
lèbre entreprfee  dont  le  résultat  fut  la  con- 
quête de  la  toison  d'Or,  f^oji.  Argonâu- 
TKs.  Jason  fut  puissamment  aidé  d^ins  cette 
tentatlTd  par  ttédée,  et  l'épousa  à  Corcyre. 
F'oy.  MÉOEE  et  .\Lcmoi}8.  De  retour  à 
loleos.U  vengea,  parla  mort  de  Pëllas.  le 
meurtre  de  ses  parents  et  de  ses  frères.  Il  dat 
cependant  abandonner  le  tri^ne  à  A  caste ,  fils 
de  l^clias,  et  se  réfugia  à  Coi*inthe ,  où  11  vé- 
cut heureux  pendant  dix  ans.  Jusqu'à  ce  que, 
épris  d'amour  pour  Glauré  ou  Creuse .  fille 
du  roi  Créon,  il  abandonna  Médéc  et  ses 
enfants.  Celle-ci  tira  une  erfrojrablc  ven- 
geance de  sa  rivale  (  voy.  Creuse  } ,  et 
égorgea  ses  fils.  Il  est  bon  de  remarquer  que 
les  plus  anciennes  traditions  ne  disent  rien  de 
ce  meurtre  horrible  ;  nous  reparlerons  de  ces 
divergences  à  rarlicle  MÉdÉe.  —  Suivant 
Apoilodore  etPhérécyde,  Jason  fit  alliance 
avec  les  Dioscures  et  avec  Pelée,  qui  voulait 
se  venger  d'A.stydamic ,  l'épouse  d'Acaste. 
Tous  trois  marchèrent  contre  lolcos,  et  la  dé-i 
truislrent.  Diodore  rapporte  que  Jason  »  las  de 
la  vie,  se  donna  la  mort.  Une  autre  txaditioa 
le  fait  périr  écrase  par  la  chute  de  la  poupe 
de  l'Argo ,  un  Jour  qu'U  se  reposait  à  l'ombre 
du  navire  ouquel  il  avait  dûi  sa  gloire.  11  reçut 
les  honneurs  héroïques..  Les  auteurs  des  der- 
niers âges  de  rautiquité  cacontent  que  Ja^oa 
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M  réeoMMIer  itcc  Médée ,  H  qoV 
dMM  1»  Golchlde  dont  Ifftit  roi  aprèn 
d'JBétéi,  MO  bom-pAre.— Satraot 
, ,  le  ib  4'ÉMni  porUtt  dtM  wa  «■- 
fffMe  le  aooi  de  Dfooiède  ;  ee  Itat  Chlron  qtil 
t«  nooMBS  Jmob,  MWMvr.  Les  mythe»  qol 
sont  relotllli  à  m  Tte  aveaCoreoM  penisieot 
n  «ire  qa^wi  ranaato  fait  après  eoop  des  tra- 
rtttioaa  les  plus  dlverafs;  do  moiai  lea  détaHs 
ne  iol  appartfenBeot-fla  pas  en  propre  :  ainsi 
U  fable  relatire  à  la  aemalUe  des  dents  est 
éiideMnent  U  même  qae  celle  de  Cadinns: 
le  laeèrement  d'Éson,  qol  renaît  ensolte  i  la 
▼ie ,  est  enipmnté  aot  traditions  sar  le  Bac- 
chas  Zagrens  on  ani  légendes  d'OsIrls.  — 
Ootre  les  enfants  que  hil  donna  MBdée ,  Jaaon 
ciit  d'ÛypstQjIe  deaxfib.  Bouée  et  Nébro- 
phoae. 
jASOniA.  Snmon  de  Mlnerre  à  Cyilqae. 
j  A  SON f  DBS.  fils  de  Jason. 
jéCHA.  IMeu  des  Tharinglens. 
jB»OD.  Divinité  des  anciens  GeraMrtns,  qvl 
para  U  avoir  présidé,  coasme  Merenre.  an  con^ 
iiieree  et  à  la  fraude. 

f  EMA  -  o.  Joge  des  enfers,  dans  la  rett- 
gfon  Japonaise. 

JÈNB.  IMeu  Japonais,  qu'on  représente  avee 
quatre  vlsagn  et  quatre  bras.  Les  femmes 
mariées  et  les  rielllards  lui  offrent  surtout 
leurs  adorations. 

jKuiiB  «ontQUBitifAi..  Jeûne  solennel 
obsrrvé  à  Rome  en  Ilioniieur  de  Cérés.  le 
temple  de  Jupiter  et  quelques  maisons  du  Fo- 
rum ayant, été  frappés  de  la  foudre,  sous  le 
consulat  d'Âcilin»  el  de  Cornélius ,  198  ans  av. 
J.  C. ,  les  décemvirs  consultèrent  les  llrres  si- 
byllins, et  décrétèrent  ce  Jeûne,  qu'on  obser- 
vait rellgleuaement  tous  les  cinq  ans.  —  Les 
Grt*es  observaient  aussi  le  Jeune  dans  quel- 
ques occasions.  Ainsi  les  mystes ,  aux  Thcsmo- 
pborles,  s'abstenaient  de  toute  nourriture. 
JEOX  (JOCI  j.  Les  Jeux  personnlùén. 
JEUX.  Les  Jeui  et  les  combats  faisaient 
partie  de  la  reUgion ,  et  entraient  dans  pres- 
que toutes  les  fêtes  des  anciens,  qui  les  célé- 
braient avec    beaucoup  d  appareil  et   une 
grande  oiagnificence.  Pour  en  sanctittcr  l'ob- 
servance ,  ils  en  attribuaient  l'Instituttnn  aux 
héros  qui  faisaient  la  gloire  de  leur  histoire 
poétique.  Hercule.  Thésée  et  les  Dioscurcs 
devaient ,  solvant  la  croyance  générale ,  avoir 
célébré  les  premiers   les  Jeux   Olympiques, 
les  Néméens  et  les  Isthmiqiies.  f^oyes  ces  dif- 
férents articles.  Les  Pythiques  étalent  consa- 
crés à  Apollon,  rendant  que   les  Jeux  du- 
raient ,  tes  hostilités  cessaient  dans  toute  la 
Grèce.  On  ne  donnait  aux  vainqueurs  qu'une 
ronronne  d'oHrler,  de   laurier  ou  d'acbe; 
mais  cet  honneur  était  suivi  de  privilèges  plus 
substantiels,  et.  entre  autres,  de  celui  d'être  en- 
tretenm  le  reste  de  la  vie  aux  dépens  de  l'é- 
lat.  Les  premières  places  leur  étaient  réser- 
vées dans  le    assemblées  publiques  et  dans 
les  speftaeles;  Hs  recevaient  des  présents  con- 
aUéiaMi»,  et  le  Joar  de  leur  triomphe  ils 
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rentraient  dans  lenr  patrie  par  nne  brèche, 
et  portés  sur  ne  éhar  magnifique.  Les  diffé- 
rnits  eierctec*  pratiqués  dans  ces  Jeut  étalent 
le  asnt,  la  course,  le  diaqne,  le  ceste  et  le  pugi- 
lat. On  les  réunissait  sous  le  nom  de  Pentathle. 
lies  KoaMlns  avaient  un  très- grand  nombre 
de  Jeax,  les  uns  périodiques,  les  autres  vo- 
tifs  et  e*traordtnairei.  Parmi  les  premiers , 
lea  plua  célèbres  étaient  ceux  qu'ils  appe-  ^ 
latent,  par  excellence,  les  'grands  Jeux,  ou 
Jeux  romaint.  On  les  célébrait,  depuis  le 
4  de  septembre  Juaqu'an  14 ,  en  l'honneur 
des  grands  dieux,  savoir,  Jnpitrr.  Junon  et 
Minerve,  posM'  le  aalutdn  pcnpie.  La  dépense 
qu'on  faisait  pour  ces  Jetix ,  ausal  bien  que 
pour  les  autres  Jeox  solennels ,  était  exorbi- 
tante. Les  édites  amassaient  de  l'argent  dans 
les  provinces  pour  eontrlbner  i  cette  ma- 
gnificence, qui  pouvait  leur  frayer  le  chemin 
i  des  places  plus  émlnentes.  D'antres  Jeux- 
plus  célèbres  encore  parmi  lea/zes,  étalent 
les  Jeux  séculaires»  qui  ne  se  célébraient 
que  tons  les  cent  on  cent  dix  ans ,  pour  le 
saJut  de  l'État.  Les  Jeux  votifs  étalenl  ceux  que 
l'on  avait  promis  de  faire  célébrer  quand  on 
avait  réuaal  dans  quelque  entreprise,  on 
qu'on  était  défivré  de  quelque  calamité.  Les 
Jeux  extraordinaires  étalent  célébrés  par  tes 
magtiitrats  qui  entraient  en  charge,  par  les 
empereurs  partant  pour  quelque  expédition. 
—  Enfin  les  Jeox  funèbres  étalent  ceux  que 
l'on  célébrait  à  la  mort  de  quelque  personnage 
Important. 

JOCASTB  (on  tf  MCA  STB  dans  Homère). 
Fille  de  IWénécée  et  sœur  de  Créon ,  elle 
épousa  laTus.  De  remariage  naquit  Œdipe,  au- 
quel sa  mère  s'unit  sans  le  connaître,  et  dont 
elle  eut  Étéocle,  Polynice,  Antigone  et  Is- 
mène.  Lorsque  les  dieux  eurent  fait  connaî- 
tre llncfste  qui  s'était  accompli ,  Jocaste  se 
pendit.  Une  autre  tradition  la  fait  périr  seule- 
ment après  le  duel  de  ses  deux  fils.  —  Un 
acollastc  d'Euripide,  qui  fait  naître  d'Eury- 
ganie  les  quatre  enfants  mentionnés  plus 
haut,  dit  que  Jocaste  eut  d'OEdlpe,  Phrastor 
et  Laonytns.  —  ^ù§.  OEdipk. 

jocASTUs  (JOCASTOS).  Fils  d'ÉoIc.  rol 
de  Rhegium. 

joDVLT.  Idole  saxonne,  représentant  un 
homme  à  cheval ,  armé  de  la  massue  et  du 
bouclier. 

jociiis.  Mendiants  indiens  qui  se  vouent  aux 
pénitences  les  phis  extraordinaires,  et  po&uent 
Jusqu'à  l'absurdité  l'auNtérlté  de  la  vie  mo- 
nacale. Ib  vivent  d'aumônes»  se  tiennent  sur 
les  places  et  aux  portes  (tes  pagodes,  impor- 
tunant les  passants  de  leur  voix  monotone  et 
cachant  sous  une  apparence  de  dévotion  leur 
fainéantise  et  lenr  lâcheté.  Quelques-uns,  vé- 
ritablement possédés  par  un  esprit  de  dé- 
mence ,  restent  des  mois  entiers  au  même 
lieu,  sans  changer  de  position;  leur  barbe, 
leurs  t'iieveux  et  leurs  ongles  atteignent  des 
dimensions  démesurées.  leurs  membres  se  roi- 
dlssent ,  sans  qu'ils  enfreignent  le  vœu  qu'ils 
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oat  uae  toi»  prononcé.  Il  est  bon  d'ajouter 
qu'une  folA.le  terme  de  U^pénitence  eiptré, 
la  plupart  desJoglris  sedédonmaRent  de  lean 
privations  passées ,  par  les  plus  sales  Jouis- 
sances. 

JOUiLLA.  Femme  Indienne,  suivante  de 
Nasmada,  qui  l'avait  ctargée  de  négocier  soa 
union  avec  le  dieu  Soana  ;  fut  cbAtlée  par  sa 
^  maîtresse ,  dont  elle  avait  emprunté  le  nom 
pour  se  faire  ain^rde  Soana.  Ses  larmes  for- 
mèrent une  rivière,  qui  porte  son  nom. 

JOLOKiAHO.  Dieu  subalterne,  selon  la 
croyance  des  habitants  de  la  Guyane.  Il  repré* 
«ente  le  mauvais  principe,  et  est  opposé  à 
Katcbimana. 

aoniK-ASSA  Dieu  Japonais,  qui  offre  queU 
que  analogie  aveo  le  Morcure  des  Grecs. 

-jos.  Dieux  particuliers  A  chaque  famille, 
dans  la  religion  chinoise.  Us  sont  analogact 
aui  lares  romains. 

JOUB.  Fils  de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit.  On  le 
confond  aussi  avec  l'Aurore. 

JouvKXCE  (  Fontaine  de).  Fontaine  mer* 
veilleuse,  qui,  suivant  une  croyance  .générale 
au  moyen  Age ,  avait  la  propriété  de  Rendre  la 
Jeunesse,  la  beaulé  ,  et  la  fraîcheur  aux  vieil* 
lards  courbés  parTAge.  «  Elle  venait,  dit  l'au- 
teur d'HuoQde  Bourdeaux,  du  Mllet  do  paradis 
terrestre  ,  et  avait  une  telle  vertu  que,  si  on 
homme  malade  en  buvait  et  en  lavait  ses 
mains,  H  était  aussitùt  sain  et  gnéri;  et,  s'il 
était  vieux  et  déicrépit.  il  revenait  A  l'Age  de 
trente  ans,  et  une  femme  était  aussi  fraîche 
qu'une  vierge.  »  Cette  tradition, t|ul a  son  ori- 
gine dans  l'antiquité .  et  A  laquelle  nos  fa- 
bliaux donnèrent  une  grande  vogue ,  subsista 
assez  tard.  C'était  l'oploion  générale  en  Es< 
pagne,  au  commencement  du  seizième  siè-* 
cie ,  qu'il  y  avait  dans  quelque  lieu  de  la  par- 
tie septentrionale  du  Nouveau-Monde  unefon* 
talne  roervellieuse ,  dont  les  eaux  s'épan" 
chalent  sur  un  sol  étiocelant  de  pierreries  et 
d'or,  etdonnalent  une  Jeunesse  perpétuelle  au 
mortel. assez  fortuné  pour  y  treiLper  ses  lè- 
vres. L'équipage  de  Fonce  de  Léon,  qui  quitta 
FortO'Hico  pour  un  voyage  d'exploration,  en 
i&Ta,fut  très-désappointé  de  ne  pas  rencon- 
trer la  source  merveilleuse  qui  devait  dédom- 
Oi'iger  les  m.irins  de  leur  pénible  voyage,  et 
Feraand  de  Solo  la  cberclia  encore  vingt  ans 
plus  tard. 

JOViALiA.  Fêtes  célébré»  parlesKomainx, 
en  l'honneur  de  Jupiter.  Elles  répondaient  aus 
Dlasics  des  Grecs. 

JUAN-GKJIAIM.  Le  dicu  du  tonnerre,  chez 
les  nègres  de  la  côte  d'Or. 

JUUA  ,  JVGAI.IS,  JUGATINA.  Juuon  pré- 
sidant aux  mariages  ;  dejugum  ,  par  ailUMon 
au  Joug  que  l'on  mettait  en  effet  sur  les  deux 
époux  dans  la  cérémonie  des  noces. 

juuATi.xus.  Le  dieu  du  mariage  (saint  Au- 
gustin ). 

JUILLET.  Septième  mois  de  l'année ,  consa- 
cré à  Jupiter.  Ausonc  l'a  per^onnlûé  sous  les 
traits  d'un  hummc  nu,  dont  les  membres  sont 
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brunis  par  le  soleil  et  les  cheveux  Mes  de  tigi 
et  d'épis. 

JUIN,  sixième  mois  de  l'année,  consacré  a 
Mercure.  Dans  Anaone,  Juin  est  reptéseirtê 
«ooa  lA  forme  d'un  homme  nu  ;  U  ooos  mon- 
tre  du  doigt  une  horloge  solaire,  pour  nous 
fahre  entendre  que  le  soleil  oommesce  A  des- 
cendre.  La  torehe  ardente  qu'il  porte  est  to 
symbole  des  chaleurs  de  la  saison.  Derrière 
hit  est  une  faucille ,  parce  que  la  noisaon  est 
proche. 

j  IJ  LIENS.  Prêtres  ronmins,  qui  formaleat  uo 
des  trois  collèges  des  Loperecs. 

JDHON  (  aBftA,  JUNO).  FlUe  ainée  de  Sa- 
turne et  de  Rhée,  et  sœurde  Jupiter.  Argos 
et  Samos  «e  disputaient  rhonnenr  de  l'avoir 
vue  naître.  Avalée  par  son  père ,  ainsi  que  ses 
frères  et  sœurs,  il  la  rendit  au  moyen  du 
vdmitlf  que  Métis  lui  administra ,  et  la  Jeune 
déesse,  arrachée  A  la  mort,  fut  confiée  aux 
soins  de  I  Océan  et  de  Téthys.  D'autres  tradl- 
tlons  disent  qu'elle  fut  élevée  par  les  Heures , 
ou  par  les  trois  filles  du  fleuve  Astérion,  Eu* 
bée ,  Prosymne  ef  Acrée ,  ou  enfin  par  l'arcar 
dien  Téménos,  fils  de  Péiasgos,  qui  loi  eoo- 
Bdcra  trois  temples,  sous  trois  nooM  différents, 
f'oy.  CHBRA.  Amoureuse  de  son  frère  Jupi- 
ter, elle  l'épousa  A  rinsu  de  ses  parents,  en 
Ettbée^  A  Cnosse,  A  Samos,  ou  sur  le  mont 
Thornax  en  Argolide.  Une  tradition  qui  aveit 
cours  dans  ce  pays  rapporte  que  4upiter, 
voulant  surprendre  le  consentement  de  sa 
«ceur,  s'était  transformé  en  mucou  et  réfugié 
dans  le  seUi  de  l'imprudente  déesse,  qui  fut 
forcée  de  se  donner  A  lui  lorsqu'il  reprit  tout 
A  coup  sa  première  forme.  Ce  furent  les  Grâ- 
ces ou  Iris  qui  préparèrent  la  couche  nuptiale 
des  divins. époux,  auxquels  chacun  des  dieux 
fit  un  présent  de  noces.  Cehii  de  la  Terre  fut 
le  merveilleux  arbre 'aux  fruits  d'or,  confié 
aux  Hespérldes.  Chéloné  refusa  seule  d'assis- 
ter A  l'htérogamle.  ^o|f.  Cini^HÉ.  —  Vut 
son  mariage  avec  Jupiter,  Junon  devint  la 
femme  du  roi  des  dieux ,  ntals  non  la  reine 
des  dieux ,  comme  la  représentent  les  tradi- 
tions postérieures  A  Fépoque  itomérique.  Dans 
riliade ,  elle  ne  partage  nullement  les  atlri« 
butions  de  Jupiter,  et  se  rapproche  de  lui  uni- 
quement en  ceci ,  qu'elle  peut  donner  la  fa- 
culté prophétique  ;  encore  ne  garde-t-elle  pjn 
ce  privilège  dans  les  époques  plus  modernes,  ou 
elle  apparaît  seolement  comme  déesae-oracir. 
Soumise .  ainsi  que  les  autres  habitants  de  l'O- 
lympe, A  la  puissance  du  fils  de  Saturne,  qui. 
suivant  Homère,  appesantit  quelquefois  sa 
main  sur  elle ,  les  traits  saillants  de  son  carac- 
tère sont  un  penchant  très-prononcé  à  la  Ja- 
lousie, A  l'orgueil,  â  l'opIniAtreté  ;  son  humeur 
querelleuse  trouble  souvent  la  paix  du  ménage 
divin.  Elle  osA  même  un  Jour ,  d'inteUigencc 
avec  Neptune,  conspirer  contre  Jupiter.  U 
dieu  ne  s'en  tint  pas  aux  menaces  pour  lui  faire 
sentir  sa  supériorité;  il  la  suspendit  entre  lo 
ciel  et  la  terre,  au  moyen  d'une  chaîne  d'or, 
une  lourde  enclume  pesant  A  chacun  de  sa" 
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pieds.  Ijt  plot  sQBvait  JniMHi,  effraya  lia 
c«HToaxde son nart, garde  <«  elle  ion  né- 
contentefBenL  Là ,  cependant,  où  sa  Ytolesee 
sérail  sans  vflct ,  elle  emploie  la  ruse.  ANud, 
p4iur  troiwper  Jupiter  et  rempèdier  de  s'oppo- 
Mrau  dcftseia  de  Neptune,  qui  veul  secourir  les 
Grecs,  rartifideose  déesse  emprunte  *  Vénns 
la  oiaglqac  ceinture  qui  contient  tous  les  rhar» 
ines  secrets  de  l'amour  ;  au  moyen  de  ce  talis- 
man, elle  endort  Jupiter  sur  l'Ida.  Elle  se  retira 
un  Jour  dans  rile  d  Rubée.  mate  Clthéroo  la  ré- 
concilia avec  son  époui.  —  Essentiellement 
cliaste  et  pudiqoe,  Junon  est  la  seule  des  dées- 
ses de  rCNjrmpe  qnt,  suivant  les  légendes  pri- 
miUTtfs,  n'ait  Jamais  été  Infidèle  i  son  éiHMU. 
Aussi,  quirtque  mère  de  trois  enfants,  Hébe, 
Mars  et  Vnicain,  n'a-t-elle  pas  perdu  son  carac- 
tère de  vierge.  C'est  en  quelque  sorte  une  vier- 
ge-épouse. Elle  apparaît  visiblement  sous  cette 
face  dans  t'IUade,  où  Homère  la  désigne  par 
les  épUbètes,  très-caractéristiqnes,  de  pais  , 
ûepartkénia,  et  une  tradition,  rapportée  par 
Pausantas,  dit  qu'elle  recouvrait  chaque  année 
sa  virginité  en  se  baignant  dans  les  eani  de  la 
source  de  Canathos:  on  l'adorait,  d'ailleurs,  à 
Herrolooc  et  à  Platée  sous  le  nom  dé  Junon  Par- 
itiénia.  —  Plus  tard  on  méconnut  complète- 
ment ce  cèté  essentiel  du  caractère  de  l'al- 
tière  déesse,  en  la  faisant  mère  d'Euryiuédon, 
né  d'un  commerce  criminel  avec  Prométbée; 
et  en  lui  supposant  des  relations  amoureuses 
avec  Paliqoe  et  avec  le  bel  Aétos,  qui  fut 
cliangé  en  aigle.  A  la  période  poslbomérique 
appartiennent  encore  les  IradiUons  qui  font 
naître  Hercule  et  les  Grâces  de  Junon  et  de 
Jupiter ,  et  Mars  de  la  déesse  seule^  qui  le  con- 
çut en  respirant  une  fleur.  Ce  singulier  mode 
de  conception  se  reproduisit  une  seconde  fols 
et  fut  suivi  de  la  naissance  d'Hébé  ;  cette  fois 
seulement .  c'était  une  laitue  que  Junon  avait 
respiré.  Enlin    l'Hymne  à   Apollon  suppose 
qu'elle  enfanta  Tyption ,  pour  se  venger  de  ce 
que  Jupiter  avait  fait  apparaître  Alinerve  au 
monde  sans  son  concourn.  —  Sans  cette  dis- 
tinction, qu'il  fanportalt  d'établir  entre  les  tra- 
ditions des  Ages  divers ,  on  s'eipUquerait  dif- 
ÛcUement  comment  la  sévère  institution  du 
mariage  eût  été  mise  sous  la  présidence  d'une 
déesse  dissolue.  Nous  venons  de  voir  que  tel 
n'était  pas  son  caractère  dans  l'origine  ;  aussi 
Junon   présidait-elle  aux    mariages  et    aux 
naissances  et  avait-elle  pour  filles  les  llltbyles , 
sur  les  attributions  desquelles  elle  empiétait 
quelquefois.  •  f^ojf.  Ilitbyies  et  Lucin E.  — 
L'orgueil  offensé  de  Junon  tut  une  des  prin- 
cipales causes  de  la  guerre  de  Troie.  Irritée 
contre  Paris  {voy.  ce  nom) ,  elle  se  rangea  du 
parti  des  Grecs,  et  poursuivit  les  Troyens  de 
sa  haine  implacable.  Dans  l'Iliade ,  elle  parait 
souvent  avec  Minerve ,  au  milieu  de  la  mêlée 
adverse  aux  Troyens  et  veillant  sur  la  vie 
d'Achille  et  d'Agamemnoo.  Ardente  dans  ses 
haines  comme  dans  ses  amitiés ,  elle  poursui- 
vit longtemps  Hercule  de  ses  fureurs ,  et  pro- 
tégea Jason.  et  les  Argonautes,  qui  construl- 
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aimit  tear  navire  d^prèa  ics  iMtnietions.  — 
AUwmns ,  lo,  Bacdma.  Énée.  Latone,  etc.. 
eurent  A  souffrir  de  ses  fureurs.  Bile  se  cban  • 
gea  en  vaeiie  Manche,  suivant  Ovide,  lors  de 
l'attaqn&des  "nians.  Comme  femme  dn  naî- 
tre des  dieu ,  elle  Joulaaait  de  privilèges  spé- 
ciaux. Homère    la  représente  hablUnt  nue 
chambre  que  son  llte  Vnicain  lui  a  construite, 
et  dont  iea  portes  sont  munies  d'une  ser- 
rure  enchèe,  qu'aucun  antre  dieu   qu'elle 
ne  peut  ouvrir.  Elle  a  pour  parure  une  robe 
tissue  et  brodée  par  Minerve ,  une  eeinture 
ornée  de  mille  franges ,  des  boucles  d'oreilles  , 
garnies  de  trois  pierres  qui  brillent  comme 
des  yeux ,  un  beau  voile  et  de  magnifiques 
chaussures.  Hébé  et  les  Heures  ont  le  soin  de 
son  char ,  dans  lequel  elle  traverse  les  nues 
emportée  par  deux  rapides  chevaux  ou  par 
un  tton.  Ses  armes  sont  l'ouvrage  de  Phoronée , 
flb  d'lnacbus(Hygln).  —  Postérieurement  A 
Homère,  on  altéra  le  caractère  primitif  de  la* 
déesse ,  en  en  conservant  cependant  rciément 
principal.  Ainsi  Jnnon  Ait  toujours  regardée 
comme  la  personnification  du  mariage,  soit 
qu'elle  fût  représentée  comme  Lnclna ,  Ma- 
trôna ,  ou  comme  Pronnba.  Mnls  on  agrandit 
peu  A  peu  son  pouvoir,  aux  dépens  de  celui  de 
Jupiter,  et  l'on  en  fit  une  parèdre  du  fils  de 
Saturne.  C'est  ainsi  que  Diane  ert  la  parèdre 
d'Apollon.  En  outre  on  la  regarda  comme  la 
reine  du  elel  et  des  astres  (  Dea  Drania ,  Cœ- 
Icslis)  et  les  physiciens  ridentifièrent  a  vee  l'air, 
tandto  que  les  croyances  populaires  l'asslml- 
laienl  à  Cérès ,  A  Diane  et  A  Proserpine.  ^  On 
sacrifiait  A  Junon  des  taureaux ,  des  génisses 
blanches,  des  veaux,  des  béliers,  des  porcs  ;  A 
Sparte  età  c.orlnthe,  on  lui  offrafl  des  chèvres. 
Le  coucou,  la  corneille,  l'oie,  le  grenadier,  et 
plus  tard  le  paon ,  lui  étaient  consacrés.  —  Le 
culte  de  Junon  était  l'un  des  plus  répandns,. 
et  avait  couvert  la  Grèce  de  temples  qui  lui 
étaient  souvent  communs  avec  Jupiter.  Cette 
déesse  Jouait  déJA  un  rùle  Important  dans  le 
système  religieux  des  Pélasges,  qui  l'adoraient 
A  lolcos  (liera  Pélasgis);  mais  on  l'invoquait 
surtout  A  -Mycèncs,  A  Sparte  et  A  Ai^os; 
son  temple  le  plus  célèbre  était  situé  entre 
Argos  elMycèncs ,  dans  la  vallée  du  mont  Eu- 
bée.  Le  vestibule  de  cet  édifice,  si  célèbre  dans 
l'antiquité,  renfermait  d'antiques  images  des 
GrAces ,  le  lit  de  Junon .  et  le  bouclier  que 
Ménélas  enleva  A  Euphorbe.  Dans  l'intérieur, 
on  voyait  une  statue  d'ivoire  et  d'or,  œuvre 
de  Polyclële,  qui  avait  représenté  la  déesse 
avec  des  proportions  gigantesques  et  aai'se. 
Sa  tète  supportait  un  diadème  sur  lequel  l'ar- 
tiste avait  figuré  les  GrAces  et  les  Heures; 
d'une  main  elle  tenait  une  pomme  de  grenade 
et  de  l'autre  un  sceptre  dont  la  garde. était 
surmontée  d'un  coucou.  C'était  près  de  ce 
temple  qu'on  célébrait  tous  les  cinq  ans  les 
Hërécs ,  où  le  vainqueur  recevait  un  bouclier 
et  une  couronne  de  myrte.  Une  fête  du  même 
nom 'avait  lieu  A  Corinthe,  mais  on  y  Joign<iit 
un  sacrifice  funèbre  en  mémoire  du  meurtre 
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dcteafMU  «e  Hédée  nuiMrti  par  IM  Co- 

'iBtMeM.   yo§.  Mkdbb.  a  Sanos,  Jiumhi 
avait  an  magalAqiM  temple,  bâti  par  Rhvcoa. 
Une  tradllIoB  en  attribuait  la  toadatloa  aaa 
Argooautes ,  qui  auraient  apporté  d'Argoa  li- 
mage de  la  déeaae  ;  mais  les  SaoïleiM  reveiidl- 
quaieot  pour  leur  vlUe  l'honneur  d'avoir  vu 
naître  l'épottie  de  Jupiter.  Le  tempk  de  Samoa 
jouissait  du  droit  d'asile.  On  célébrait  auprès 
ks  Tonéea.  f^oy.  AmiÉTB  et  ToirsEa.  Les 
autres  Ueua  célèbres  par  le  culte  qu'on  y  ren- 
dait a  Junon  étalent  :  Sicyone;  Olympie,  qui 
célébrait  des  Hérées  où  les  Jeunes  flUes  se 
disputaient  le  prix  de  la  course;  Épidaure, 
Hrrée    on    Arcadie,  Mantlnée,    Hermlone, 
.Aïgium,  où  la  prètrrsse  seule  pouvait  contem- 
pler l'image  de  la  déesse  ;  Pbaryges,  Cos,  égl< 
ne,  Corcyre,  l'Bubée,  Byzance,  Sybarfs,  Sy- 
racuae,  Athènes,  Coronée,  où  elle  était  repré- 
aentée  tenant  les  Sirènes  ;  Platée  enfin,  qui  cé- 
'lébrait  en  son  honneur  les  Dédales  ou  Déda- 
Ues  Le  culte  de  Junon  n'était  pas  moins  répan- 
du en  Italie,  où  les  traditions  grecques  se  mê- 
lèrent aux  légendes  relatives  à  la  déesse  étrus- 
que Cupra;  cette  divinité,  qui  faisait  partie  dés 
dieux  cmaewUit  éuU  adorée  par  les  Tusques 
comme  lançant  la  foudre  et  comme  génie  toté^ 
laire  des  femmes.  Son  culte  fut  transporté  de 
Véies  à  Rome,  où  on  l'adora  d'abord  sur  l'A  ven- 
lin.  Le  mois  de  Juin  et  les  calendes  de  chaqne 
mois  lui  étaient  consacrés.  On  lui  sacrifiait  des 
porcs  et  des  agneaux ,  et  ses  fêtes  offraient  en 
général  beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  la 
déesse  grecque.  Après  la  fusion  des  deax  cul- 
tes, les  habitants  de  l'ItaHe  eontinoèrent  de 
voir  dans  la  Junon  romaine  une  divinité  pro- 
tectrice des  femmes ,  qui  lui  sacrifiaient  sur- 
tout à  leurs  anniversaires.  La  Cupra  étrusque 
avait  un  temple  près  de  Plcenum,  suivant 
Strsbon.  Les  autres  villes  d'Italie  qui  avalent 
élevé  des  temples  ai  l'honneur  de  Junou 
étaient,  outre  Rome,   Paieries,  Lanuvium, 
Arieie,  Laurente,  Tivoli,  Préneste,  Padoue, 
Célenna.  Chez  les  Hénètes,  eiie  avait  un  bois 
aaOTé  dans  lequel  lea  animaux  les  plus  féroces 
vivaient  en  paix;  En  Lucanle,  on  voyait  un 
temple  qiil  lui  avait  été  élevé  par  Jason  Enfin 
on  l'honorait  à  Carthage  et  en  Espagne.  — 
Les  principaux  surnoms  de  Junon  chez  les 
Grecs  sont  les  suivants  :  jirgéwt,  l'Arglehne; 
Boopis^  la  déesse  aux  grands  yeux  ;  DolophrO' 
néOHsa,  la  rusée;  Eucomos,  à  la  belle  che- 
veiure;  Leueolénos,  aux  bras  blancs  ;  Chryso- 
pédilot,  aux  sandales  d'or;  Chrysothronos , 
au  trône  d'or;  Orru^hronoSt  qui  siège  avec 
Jupiter;  Mégulotthénéê ,  puissante;  Acrœa; 
jitgophagos ,  qui  se  nourrit  de  chèvres  ;  yém- 
nwnia;  AnthéUn,  qui  aime  les  fleurs  ;  Alexait' 
dros;  Bounœa;  Basilis,  la  reine;  Camélia, 
nuptiale  ;  Dirphr/a ,  du  mont  Dlrphys  en  Eu- 
bée;  Hénioché,  conductrice;  Hippia,Vécnytre; 
Imbragia;  Ifnountts,   Ipnowia;  Lacedœ- 
monia;  NvmpAeuoméné;  Olympia;  Oplot- 
mia,  la  guerrière  ;  Prosgmnaia.;  Prodromia; 
Pelasgig;  ReUmé:  TeIcMnia;  TétéiaiThelxi- 
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nia  ;  Tropefi  tfyperehlria;  Pharygœa  :  t 
lat  Ijatlos  :  jtverna,  Caprotina,   Curi 
i'-inTia.Domiduea,  Februtis,  Flttonia,  ( 
bina»  Feronia,  Fugaiia ,  Lactnia .  Mone 
Populonia,  Begina.  Satumia,  Sospita. 
Cest,  dit-on,  Polyclète   qui    créa  l'idéal 
cette  déesse ,  que  les  anciens  représeotAli 
comme  une  femme  d'une  haute  stature  et  d'B 
beauté  remarquable,  aux  yeux  bien  fendus 
très-ouverts,  aux  traits  majestueux  et  imi 
sants.  Sa  chevelure  épaisse  supporte  tantdl 
st^phanes  (large  bandeau  orné  de  reliefs  ).  ta 
tôt  la  If <pAan^  (  diadème  en  forme  de  visiè 
relevée  )  :  comme  fiancée  de  Jupiter,  elle  pof 
le  voile  nuptial,  attaché  sur  le  derrière  de 
tète;  sa  tunique  ne  laisse  exposés  aux  rcgar 
que  le  cou ,  la  tète  et  les  bras  ;  de  plus ,  d 
est  à  demi  enveloppée  d'un  manteau,  qui  i 
repose  ordinairement  (Jue  sur  une  épaule  i 
Ini  serre  la  taille.  Ses  attributs  sont  le  voib 
le  diadème ,  le  sceptre ,  le  paon ,  le  coucou 
ne  nous  reste  qu'une  statue  représentant  /i 
non  allaitant  un  Jeune  enfant.  Hercule  o 
Mars.  F'oy.  GAJjmtE..  La  Junon  romaine  es 
proprement  la  Juno  Sospita  des  habitants  uj 
Lanuvium,  qui  figuraient  cette  déesse  sous  uni 
forme  guerrière.  Chez  eux.  elle  portait  le  boui 
clier  et  la  lance;  son  corps  était  recouvert 
d  une  double  tunique  et  d'une  peau  de  chèvre 
enveloppant  en  partie  la  tète,  sur  laquelle  re- 
posait un  diadème.  —  Il  nous  est  parvenu  de 
cette  déesse  phisieurs  statues  et  quantité  de 
buates   d'un  travail  exquis,  parmi  lesquels 
nous  citerons  celui  de  la  VHia  Ludovisi.  On 
la  trouve  aussi  sur  des  médailles  et  des  non- 
nales.  —  Les  Spartiates  adoraient  une  Junon- 
Vénus  (Aphrodtte-Héra),  à  laquelle  les  mères 
sacrifiaient,  le  jour  des  noces  de  leurs  filles. 
•IDNOIVIA.  Surnom  :  i*>  d'Hébé—  a»  d'Iris. 
JDNOiviGENA.  Vulcaiu,  fils  de  Junon. 
JUNONics.  Un  des  surnoms  de  Jauus,  qui 
Introduisit ,  ditron ,  en  Italie  le  culte  de  Junoo, 
ce  qui  le  fit  appeler  fils  de  cette  déesse ,  et 
parce  qu'il  présidait  au  commencement  de 
tous  les  mois ,  dont  tontes  les  kalendes  étaient 
dédiées  à  Junon. 

jtiiioiis.  Génies  des  femmes  chez  les  fio- 
mains. 

jOPiTBft  (  ZEUS).  Rien  de  plus  discordant 
et  de  plus  hétérogène  que  les  traditions  rela- 
tives à  ce  dieu,  telles  que  nous  les  ont  léguées 
les  mythologues  grecs  et  romains.  Altérées 
d'âge  en  âge  par  les  fictions  des  poètes  et  le 
mélange  des  légendes  étrangères  à  la  Grèce 
primordiale ,  elles  ont  fini  par  former  un  amas 
confus  qui  a  donné  beau  Jeu  aux  évhéméristes 
et  aux  syncrétlstes.  Ainsi  Varron  imagine  trois 
cents  Jupitcrs ,  tandis  que  Cicéroo  on  admet 
trois  seulement;  le  premier,  dit-il,  naquit  de 
i'Éther,  c'est  l'Cranus  des  vieilles  tbéogonles; 
le  second  était  fils  d'Uranus,  et  par  consé- 
quent le  même  que  Saturne;  le  troisième, 
né  dans  l'Ile  de  Crète,  était  fils  de  Kronos 
(  Saturne).  Que  Varron  ait  exagéré  rn  pre- 
nant pour  autant  de  dieux  les  surnoms  et  In 
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Ils  d'an   seul  oa  de  plosteon.  qae 
I  aolre  cAlé  CIcéron  se  soft  renfenné  dans 
I  cercle  trop  restreint ,  c'est  ce  qae  nous  ne 
pas  ici.  Cette  question  se  rattache 
>de  llilstotre  de  la  Gr6ce  toat  entière,  et 
'suite à  celle  du  monde,  puisque  Îb  solution 
de  la  lumière  qui  sera  jetée  plus  tard 
'  I  histoire  générale  des  religions  et  sur  la 
inéité  et  la  transmission  des  croyances 
puissances  supérieures  à  l'homme.  Nous 
eontenterons  de  remarquer  que,  en  fait , 
I  evhéœérisles  se  sont  le  plus  approcbési  de 
vérité  par  leurs  IndlTidualisatiuns  ;  lU  ont 
llvisé  l'être  complexe  des  époques  éclèctl- 
(  en  une  multitude  d'individus  humains  ;  là 
la  faute ,  mais  dans  l'idée  de  division  re«lde 
I  eicellent  principe.  Et  II  faut  en  revenir  là, 
la'on  ne  se  persuadera  Jamais  que  les  peu» 
avec  lesquels  les  Grecs  se  sont  trouvés  en 
itlott  aient  attendu  leur  arrivée  pour  se 
^ire  une  religion.  La  proposition  inverse  est 
^[alennent  fausse.  Les  Cariens  adoraient  Ogoa» 
>m  carien  de  Jupiter,  dit  Strabon.  Mais  les 
iriens  étaient  autnchthones,  et  il  faut  bien 
^»  en  croU'e  ;  leur  Ogoa  était  donc  un  dieu 
particulier  à  la  Carie.  Comme  il  représen- 
tait la  puissance  suprême,  ainsi  que  le  Zeus 
{ U  est  du  moins  permis  de  le  supposer  ) ,  les 
Grecs  Identlfflérent  ces  deux  divinités,  et  pré- 
tendirent par  suite  que  les  Mjsaliens  ado- 
raient Zeus  sous  le  nom  d'Ogoa    De  telles 
transitions  sont  naturelles  à  l'esprit.  On  sent 
combien  il  serait  facile  d'étendre  ces  remar- 
ques ;  mab  tel  n'est  pas  notre  but-  Nous  allons 
seulement  examiner  l'être  du  dieu  suprême 
des  Hellènes,  dans  son  essence  et  dans  ses  at- 
tributs, en  distinguant  soigneusement  Tâge 
des  diverses  traditions.  —  L  Le  Jupiter  ho- 
mérique.  Fils  aine  de  Saturne  et  de  Rhée*,  et 
frère-époux  de  Junon ,  Jupiter  est  le  malhre  et 
le  père  des  dieux  et  des  hommes.  U  a  pour 
frères  Neptune  et  Pluton,  avec  lesquels  U 
partagea  l'empire;  le  sort  donna  la  mer  à 
Neptune  ;  à  Pluton  échurent  les  enfers  ;  et 
Jupiter  eut  pour  lut  toute  l'étendue  du  ciel, 
les  nuées  et  les  plaines  de  l'air;  la  terre  et 
FOlympe  demeurèrent  en  commun.  On  volt 
ici  que,  suivant  la  tradition ,  le  droit  d'aînesse 
ne  fut  nullement  Inf  uqué  dans  la  répartition 
des  trois  lois;  mais  en  sa  qualité  de  pre- 
mler-né ,  Jupiter  n'en  fut  pas  moins  supérieur 
à  ses  frères.  «  car  les  Furies  suivent  toujours 
les  aînés,  prèles  à  leur  obéir.  »  Dieu  suprême, 
dieu    olympien.   Il  se  fait  obéir  des  dieux 
comme  des  hommes;  c'est  lui  qui  gouverne 
tout  par  sa  suprême  sagesse;  U  est  le  fonda- 
teur des  empires ,  le  protecteur  de  l'ordre ,  le 
régulateur  divin  qui  préside  aux  assembles  et 
aux  conseils  populaires.  Sa  protection  s'étend 
aussi  sur  les  familles;  les  demeures  sont  sous 
sa  sauvegarde.  Juge  suprême  du  serment ,  H 
punit  le  parjure,  protège  l'exilé  et  l'hôte  sup- 
pliant. C'est  de  sa  main  terrible  que  les  mé- 
chanti  reçoivent  leur  pnnlUon ,  car  il  est  le 
Voyant  (enôiJAOç),  qui  onvre  un  œU  éternel 
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sur  le  monde,  et  de  qni  proviennent  et  le  Mea 
dont  U  se  plaît  à  combler  les  mortels,  et  le  mal 
dont  11  les  frappe  quand  Ils  l'ont  mérité.  Tonte 
divination  émane  de  lut.  f'of .  Destiit,  pae- 
QDES.  Sa  demeure  est  sur  l'Olympe,  monta- 
gne divine  qui  s  élève  Jusqu'aux  deux:  Il  y  habile 
dans  un  palais  somptueux .  Ses  annes  sont  Té- 
elalr  et  le  tonnerre;  et  quand  il  agite  l'égide  ,11 
appelle  les  tempêtes  et  fait  gronder  le  ton- 
nerre. De  là  ses  surnoms  û'Eurgopa ,  û'Hifpsi' 
brémétés ,  û'Éribrémèfis ,  û'Brigdoupoi ,  de 
Terpicëraunos,  d'jérgieéruunos,  de  Stéropé" 
fféréta ,  &Jstéropétéi ,  etc.  Il  assemble  on 
dissipe  les  nuages  à  son  gré  :  aussi  plus  tard 
les  physiciens  runt-lLs  idenUflé  avec  l'air  même. 
—  Époux  de  Junon ,  dont  le  caraetère  ambi- 
tieux et  Inquiet  trouble  souvent  l'exerciee  de 
son  pouvoir,  et  qui  osa  même  conspirer  contre 
lui  (ooy.    EGÉoir    et  Jnicoir),  Jupiter  la 
traite  comme  une  déesse  qui  lui  est  soumise, 
et  nullement  comme  son  égale.  Il  lui  fait  de 
nombreuses  Infidélités,  et  lui  avoue  même  son 
eommerce  avec  DIa,  dont  U  eut  Plritlioils, 
avec  Danae,  qui  le  rendit  père  de  Persée, 
ainsi  qu'avec  Semé  lé,  Europe,  Cérès  et  La- 
tone.  Postérieurement  à  Homère,  les  poètes 
ont  agrandi  le  cercle  des  amours  du  roi  dea 
dieux;  au  nombre  de  ses  nombreuses  maî- 
tresses figurent  Anaxlthée,  Antlope,  Asté- 
ropé ,  Callisto ,  Cambysé ,  Carmé ,  Caaslopée, 
Danaé ,  Dla ,  Dlonc ,  RIara ,  Electre ,  Eurymé- 
duse,  Kurynome,  Hésiune,  Himaile.  Léda, 
Mala,  Métis,  Mœra,  Néére .  NIobé,  Pluto, 
Protogénlc,  Pyrrha,  Rhéné,  Talgête,  Tba- 
lée,  Thyla,  Thymbrls,  Thrace.  Les  plus  cé- 
lèbres de  ses  nombreux  enfants  sont  Vulcain ,  ' 
Hébé  et  Mars,  nés  de  Junon.  et  Minerve, 
qu'il  fit  Jaillir  de  son  cerveau.  Lors  de  la 
guerre  de  Troie,  U  accorda  la  "victoire aux 
Troyens.  sur  la  demande  de  Thétis,  Jusqu'à 
ce  qu'Achille   se  fût  laissé  fléchir  par  les 
prières  des  Grecs.  Lui  seul ,  parmi  les  dieux, 
qui  se  passionnent  pour  tel  ou  tel  de  leun 
favoris ,  reste  Immuable  dans  sa  volonté ,  et 
prend  plahlr  à  voir  les  immortels  descendre 
de  leur  rêle  divin  pour  se  livrer  aux  grossiè- 
res passions  qui  agitent  le  cœur  dea  hommes. 
~  En  somme .  Jupiter,  qui ,  dans  la  concep- 
tion primordiale  des  peuples  helléniques,  était 
un  dieu-nature,  et  ainsi  le  prouvent  la  con- 
sécration du  chêne,  dont  les  fruits  nourris- 
saient les  premiers  hommes,  le  lait,  le  miel 
et  la  corne  d'abondance  figurant  dans  les  tra- 
ditions Cretoises ,  les  croyances  qui  soumet- 
taient à  son   pouvoir  Immédiat  la  pluie,  les 
saisons,  l'année  ( év/éa  èviauroi  Aioc  px- 
'^'oXou.  Uiad  B.  i35);  Jupiter ,  dlsons-nuus , 
apparaît  déjà  ,  à  l'époque  homérique,  comme 
divinité  nationale  et  politique  des  Grecs, 
comme  roi  et  père  des  hommes ,  comme  fon- 
dateur et  vigilant  protecteur  de  toutes  les 
Institutions  consacrées  par  les  rois ,  lonmorurs 
et  la  religion.   -  11.  i>  Jupiter  d'Hésiode. 
Fils  de  Rhée  et  de  Saturne,  -qui  dévorait  ses 
aifants  à  mesure  qu'Us  venaient  au  monde. 
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Jupiter  fut  sauTé  par  les  soins  de  sa  mère. 
Cachée  à  Lyctus  en  Crète,  Rhée  y  fut  soula- 
gée de  son  fardeau,  et  trompa  son  époux  en 
subsilluant  une  pierre  à  la  place  de  Penfant. 
Ici  les  traditions  commencent  à  diverger  sin- 
gulièrement, et  fixent  tour  à  tour  le  lieu  de  la 
naL<M<ince  du  dieu  à  Otène  (Stace),  à  Eglum 
(Strabon  ),  à  Ithomc  (Pausaolas),  à  Tbèbes en 
Beotie,  sur  l'Ida  mysien  (Schol.  Apollon.), 
en  Crète,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  élevé  en 
Crète,  suivant  Hésiode  ,  Jupiter  y  vécut  sans 
être  inquiété  pendant  que  MéUs  arrachait  ses 
frères  à  la  voracité  de  Saturne.  Fay.  Métis. 
Les  Titans  ayant  attaqué  celut-cl ,  Jupiter 
vint  à  son  secours,  délivra  les  Cyclopes  (voy. 
ce  mot  ),  qui  loi  donnèrent  le  tonnerre  et  la 
foudre  ,  et  rendit  aussi  la  liberté  aux  Héca- 
toncbires ,  Briarée ,  Cottus  et  Gyès.  S'étant  ad- 
joint d'aussi  puissants  auxiliaires,  il  attaqua 
les  Titans,  et  les  vainquit  dans  un  combat  ter- 
rible, dont  la  Gigantomachie,  Imaginée  posté- 
rieurement ,  n'est  qu'une  pAIe  refonte,  il  eut 
ensuite  à  lutter  contre  Typhon,  fils  de  la  Terre 
et  du  Tartare,  et  le  foudroya.  Apollodore  ra- 
conte cette  lotte  un  peu  différemment,  f^oy. 
TYPHOir.  Maître  absolu  du  monde,  on  vuit 
alors  Jupiter  tourner  ses  regards  vers  la  terre , 
qu'habitait  une  race  d'hommes  créée  par  les 
dieux  immortels,  et  à  laquelle  succéda  une  gé- 
nération tirée  du  firène.  Fou,  Agbs.  D'au- 
tres traditions  font.naitre  les  hommes  des 
cailloux  lancés  par  Deucallon ,  ou  des  four- 
mis. Foff.  ÉAQUK  et  Pklée.  —  Jupiter  prit 
pour  épouse  Métis,  qui  eut  de  lui  Minerve. 
Mais,  craignant  qu'elle  ne  mit  au  monde  un 
fils,  lequel,  suivant  l'arrêt  du  destin,  devait 
le  détrôner.  Il  6ta  l'enfanta  sa  mère,  et  te  ca« 
cha  dans  son  propre  corps.  La  seconde  femme 
du  maître  des  dieux  futThémis,  dont  il  eut  les 
Heures  et  les  Parques.  U  fut  encore  père  des 
Grftces,  des  Muses,  de  Proserptne,  d'Apollon 
et  de  Diane,  d'Hvbé,  de  Mars,  d'IIithyle.  D'a- 
près la  théogonie  d'Hésiode,  la  famille  des 
Cronkdcsse  compose  de  douze  grands  dieux  : 
Jupiter.  Neptune.  Apollon,  Mars,  Mercure, 
Vulcaln ,  VesU  ,  Cérè9 ,  Junon  ,  Minerve , 
Vénus,  Diane.  —  111.  Ze  Jupiter  Arcadien 
(Zeus  Lycaeos).  Suivant  les  traditions  arca- 
diennes,  Jupiter  était  né  ou  nur  le  Lycée ,  ou 
sur  le  Parrhase,  et  fut  élevé  par  Théisoa,  Ha- 
gno  et  Néda ,  que  CaUimaqne  relie  à  la  tradi- 
tion Cretoise ,  en  disant  qu'elle  transporta  le 
Jeune  dieu  de  Crétée  sur  le  Lycée  à  Cnosse  en 
Crète.  La  première  donna  son  nom  à  une 
ville,  la  seconde  à  une  source,  Méda  à  un 
fleuve.  F09.  IlAGiio.  Un  bas-relief  qu'on 
voyait  a  Mégalopolis  représentait  ces  trois 
nymphes  sous  les  noms  de  Nais,  d'Anthracia 
et  d'Uagno.  Lycaon,  fondateur  de  la  première 
ville ,  donna  A  Jupiter  le  nom  de  Lycaeos,  et 
lui  éleva  un  temple.  Ayant  osé  lui  offrir  des 
victimes  humaines,  il  fut  changé  en  loup 
(  Lycos).  Le  temple  du  dieu  était  un  lieu  sa- 
cré, que  nul  ne  devait  profaner  sous  peine  de 
mourir   dans  l'année.  Quelque  homme  ou 
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quelque  animal  y  entrait-Il,  chose  élranec! 
U  ne  jetait  plus  d'ombre  (Pauaaaias).  Uae  autre 
tradition .  conservée  par  Ptatarque ,  dit  que 
les  Arcadiens  lapidaient  ceux  qui  osaient  s'ap- 
procher defédifice  sacré;  Ils  n'échappaient 
à  la  mordue  par  une  prompte  fuite.  Sur  la 
plus  haute  cime  du  mont  Lycée ,  se  trouvait 
un  autel  consacré  i  Jupiter;  deux  colonnes 
y  soutenaient  des  aigles  d'or.  —  IV.  Le  Jupiter 
de  Dodone  (Zeus  Dodonaeos ,  Pélasgico^}.  Le 
plus  ancien  oracle  de  la  Grèce  était  consacré 
à  ce  dieu,  qu'où  adorait  à  Dodone  en  Épire, 
près  du  mont  Tomare.  Achille  llnvoque  dans 
Homère.  Célèbre  surtout  comme  dieu  pro- 
phétique ,  on  lui  avait  consacré  le  cliène.  Les 
mytties  varient  beaucoup  6ur  la  circonstance 
qui  donna  Heu  à  rétablissement  de  l'oracle.  Sui- 
vant une  tradition  égyptienne,  rapportée  par 
Hérodote,  une  colombe,  venant  de  la  ville  de 
Thèbes  en  Egypte,  s'abattit  sur  un  des  chênes 
de  la  forêt  de  Dodone  et  fit  entendre  ces 
mots  :  «Qu'il  y  ait  ici  un  oracle  de  Jupiter.  «  Ou 
bien ,  Deucallon ,  arrivant  en  ce  lieu  après 
avoir  échappé  au  déluge ,  consulta  le  chêne 
prophétique  de  Juplier,  et  laissa  a  ce  pays  oe 
nom  de  Dodone.  Les  prêtres  qui  y  rendaient 
des  oracles  s'appelaient  Tomures,  Belles  et 
Selles;  Us  se  livraient  a  toute  l'austérité  «te 
la  vie  monastique,  ne   lavant  Jamais  leurs 
pieds  et  coochant  à  terre.  Plus  tard ,  ils  fu- 
rent remplacés  par  trois  prêtresses  nommées 
Péliades,  c'est-à-dire  cotombe»,  parce  que  la 
colombe  était  originairement  l'oiseau  prophé- 
tique de  Dodone.  L'oracle  se  recdait  de  trois 
manlèreM  différentes,  autant  du  moinn  qu'on 
peut  en  Juger  par  les  récils  un  peu  confus  «les 
poètes  et  des  mythographes  :  10  d'aprèa  1« 
bruissement  des  feuilles  du  diêne  sacré,  qt* 
en  prenait  le  surnom  de  icoXuYXoMTaoç ,  pro- 
phétique :  une  planche,  faite  du  bois  de  cet 
arbre  merveilleux,  fut  employée  dans  la  cons- 
truction de  l'Argo  ;  i«  d'après  le  murmure  de 
la  source  qui  coulait  au  pied  de  l'arbre  ;  3»  d'a- 
près le  son  que  rendaient  des  bassins  d'airain 
contre  lesquels  le  vent  faisait  vibrer  la  chaîne 
d'un  fouet  placé  dans  la  main  d'une  statue 
représentant  un  enfant.  H  y  avait  aussi  en  ce 
lieu ,  suivant  la  tradition,  des  oymphes  (  Hya- 
des)  qui  avalent  élevé  le  ieune  dieu;  les  Hya- 
des  apparaissentle  plus  communément  comme 
nourrices  de  fiacchus;  mais  il  y  a  dans  les 
mythologues  plusieurs  autres  exemples  de 
cette  confusion  des  deux  divinités.  A  Méga- 
lopolis ,  on  voyait  une  statue  de  Jupiter  re- 
présenté sous  la  forme  que  l'on  donne  ordi- 
nairement à  Bacchus,  et  tenant  un  thyrse  qol 
supportait  un  aigle.  —  V.  Ae  Jupiter  erétoii 
(Zeus  Dictœos,  Crétagénès).  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  ce  qu'iléslnde  en  dit  dans  b 
Théogonie,  où  il  apparaît  comme    Jupiter 
Cretois-Olympien.  C'est  le  dieu  caché  par  Rhée 
dans  une  grotte  du  mont  Dicté .  et  élevé  par 
les  Curetés  (vop,  ce  mul)  et  par  les  nymphes 
Adrastée   et  Ida.  Celles-ci  le  nourrirent  do 
lait  de  la  chèvre  Amalthée ,  et  les  abeilles  qui 
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ii«aleat  dans  la  OMMitagM  lui  apportèrent 
niel.  On  noamie  encore,  an  nombre  des 
njmpliea  ^i|  prirent  soin  de  Jupiter  enfant, 
Cynoaure.  Hélice,  ica  nymphes  de  Géreste, 
dJBnoé.  CalUmaque  sépare  Adraatée  des  nym- 
phéa do  mont  Dicté,  et  en  fait  la  sœur  des 
Cnrètea.  Des  colombes,  dit  Athénée,  appor 
térent  Tarobrolsle  A  Jupiter  de  par  delà  l'O- 
céan. Poor  récompenser  les  abeilles  qui  l'a- 
valent nourri,  le  dieu  leur  donna  le  privilège 
de  braver  le  venfet  la  neige,  et  teignit  leurs 
corps  déHcats  d'une  belle  couleur  d'or.  ^oy. 
AÎGOU08.  Ije  culte  de  Jupiter  était  célèbre 
en  Crète  depuis  une  haute  antiquité.  Parmi  les 
endroits  particulièrement  ronncrés  an  dieu , 
11  faut  remarquer  Cnosse,  dont  on  attribuait 
la  fondation  aux  Curetés ,  et  où  l'on  voyait 
la  grotte  de  Jupiter;  Gortyne,  on  Europe 
piit  terre  sur  le  dos  du  tanrean;  Prcse,  Hié* 
rapytne,  Biennos,  etc.  —  Comme  dieu  natio- 
nal heilénlqiie.  Jupiter  avait  à  Olymple  un 
temple  célèbre,  auprès  duquel  les  Grecs  se  réo. 
nlssaient  tous  les  quatre  ans  en  assemblées  et 
célébraient  les  Jeux  olympiques.  11  y  était 
adoré  comme  père  des  dleui  et  des  liommes, 
et  comme  divinité  suprême  dont  toutes  les 
nations  belléntqoes  reconnaissaient  le  culte. 
CéUit  là  qu'était  U  célèbre  oUtue  exécutée 
par  Phidias.  Elle  est  trop  connue  pour  que 
nous  la  décrivions  Ici.  Dne  tradition  éléenne 
qui  attribuait  à  Hercule  la  fondation  des  Jeux 
olympiques  reliait  ainsi  ce  héros  au  dieu  sou- 
verain :poor  dérober  Jupiter  à  la'  fureur  de  Sa- 
turne, auquel  un  temple  était  consacré  à  Olym- 
pie ,  dans  l'âge  d'or.  Rhée  le  confia  sux  Dactyles 
Idéens,  Hercule,  Pconieus,  Épimède,  Jasius  et 
Idas,  qui  s'étalentrendus  de  l'Ida  à  Élis.  Hercule 
proposa  des  courses  à  ses  frères,  et  couronna 
le  vainqueur  d'olivier.  Ce  fut  là  l'origine  des 
Jeux  olympiques.  —  Plus  soucieux  de  retracer 
le  caractère  générbl  de  la  belle  conception 
qui  comprenait  dans  une  Impo^nte  unité  l'en- 
semble du  monde  panthélute  grec,  que  de  suivre 
les  mythologues  dans  les  minutieux  détails 
dont  ils  ont  surchargé  l'histoire  do  patriarche 
des  dienx,  nous  suppléerons  à  ces  oublis  Invo- 
lontaires en  renvoyantautniots:  ALCMÈirs, 

APOLLOV,  DAHAA,  EaCVLAri,  GANTMÈDB. 
HÉBÉf  lO.  IXIOir.LÉBA,  SALMOatÉK,  TAN- 
TALE ,  yitiv^  —  Le  Jupiter  romain  (Capiton- 
nas, Optimus,  Maximus)  it'est  qu'un  être  mixte, 
provenant  de  la  fusion  du  dieu  de  la  foudre,  Tina 
ou  Tinla,  adoré  par  les  Etrusques,  avec  le  Zéus 
hellénique.  Ainsi  que  les  Grecs ,  tes  Romains 
placèrent  cette  divhilté  en  tète  de  toute  hlérar^ 
chle  religieuse  et  poUtlque»  Le  culte  de  Jupiter 
Anunoir  (Jupiter  coran)  fut  transplanté  de  la 
Libye  à  Rome  lorsque  les  doctrines  égyptien- 
nés  commencèrent  ft  se  répandre  en  Italie.  •— 
Voici  les  prldctpaax  surnoms  de  Jupiter  : 
Abretténos,  d'Abrèttène  en  Mjrsie  :  JBnélos, 
poésies,  du  mont  ^nus  à  Céphallénie; 
^Ihrios  ;  iEthérIos ,  Véthéréen  ;  Althéops  ;  mi- 
nxos  ;  AgamemnOn,  à  Sparte;  Agonlos;  Actseos, 
sur  iePéUoa  enThesaaUe;  Alalcoméiieus,  d'A* 
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laleomène  en  Béotle  ;  Alastor,  venfftu^  ;  Alexé- 
tor,  protecteur;  Alexlcacoa. f»lela<re;  AHIé- 
rios,  terrible;  Altlos,  dans  le  bols  d'Altis  A 
Olymple:  AmboulkM^  Ammon.  en  Laconlc: 
Anchesmios.  de  la  colline  d'Anchcsmus  en 
Attiqoe;  Aoratrios;  Apémios;  Apesantios,  sur 
Ici  mont  Apesas  près  de  Némée;  Aphéxioa* 
lihérateur;  Aphictor;  Apomjlos;  Archigéné* 
thlos,  te  générateur  iupréme  :.  AréU»  »  bel' 
liqueux;  Arlsteos;  Asbamcon;  Asios,  As- 
crcos;  Atabyrios,  à  Rhodes;  Athoos;  Aulls; 
Bagaos;  Baslleus;  Biennlos;  Rottistos,  à  Bot- 
tée  en  Macédoine;  Bront«os  :  Boiilieos;  Ca^ 
potas;  Catharslos;    Caslos:  Catsbatès;  Ce- 
raunios.  Cencoa;  Cbarmon;  Chrysaoreus; 
atbcronloa;  Clarlos,  Conlos;    Coryphseos; 
Coamélas ,  CroeéaUs  ;  Ctèslos  ;  DictiBos  ;  Dob- 
cb«os;  Drymnlos;  Élacateus;  Élélos;  Bleo- 
thérios;  Éllens;  Émesimoa,  équitabù  iEn^n- 
dros;  Bpacrlos;  ÉphestkM;  Éplbémios;  Épi- 
dotés;  Epicarplos;  Éplcotnlos  ;  Éplstatérlos ; 
Epimy tics  ;  Éridémloai  Évanéinos  ;  Èxacesté- 
rlos;  Gaméllos;  Génétnlioa;  Génétvos;  Gy- 
rapakM.  à  Chlo;  Hégétor,  eke/;  Hellénios; 
Hercéios  ;  Hécalélos  ;  Hétcréios  ;  Homagyrlos  ; 
Homololos;  Hoplosmios.  Hyétios;  HymeUlos 
Hynnaréus  ;  Hypatos  ;  Hypalalos  ;  Hyperdexios; 
Idcos;  icmaeoa;  Ithomatas;  Labrandens;  La. 
cédcmon  ;  Laperslos  ;  Laphystios  ;  Larisasos  ; 
Léchéatès;  LencBos;  Maemactès;  Malelcos; 
Mandragoras  ;  Marnas  ;  Maxeus  ;  Méchaneus  ; 
MégUtos;  MéiUchios;  Méllas;  Mélosios,  Mé- 
lisscos  ;  Messapéus  ;  Moiragétès  ;  Morios  ;  Né- 
mélos;  Néméètès  ;  Némétor;  Nicépboros  ;  Ogoa 
ou  (^ogo;  Olymplos;  Ombrios;  Ouranios; 
Oorlos;  P«an;  Pahestès  ;  Paiamnieos  ;  Panhel- 
lénlos;  Panomphcos;   Papeos:  Parthénios; 
Patroos  ;  Péloros  ;  Phillos  ;  Phratrlos ,  Phyxlos  ; 
PIstloa  ;  Plousios  :  PoUeus  ;  Prostropsos  ;  Sao- 
tès  ;  Sardeaslof  ;  Sémaléos  ;  Scotitas  ;  Scylllos  ; 
Soter  ;  Sthènios  ;  .Stratios  ;  Sycasios  ;  Tatlxos  ; 
Termleus;  Titanocrator,  Trtopbthalmos  ;  Tri* 
phylioa;  Trophonlos;  Tropaeos;  Xénlos;  Zy. 
gios.  —  Et  chex.les  Latins  :  ^erlus  ;  ^Ihe 
rlus;  Altus;  Anxums;  Arbitrator:  Averrun- 
cus;    Axur;  Conçus;  Conservator:  Custos; 
Dapalls:  DeauUor;  DIespiler;  Eleus;  Elicios; 
Elynueus  ;  Eipiator  ;  Exsuperanthsimus  ;  Fa- 
gulalis;  Peretrius;  Pulgurator;  Fiilmlnalor; 
Hospitallsi  Imperator;    Inventer  ;    Laprlus; 
Latialis;  Lapis;  Llberalor;  Lucelius;  IMaJuii; 
Opitiilator;  Peoetralls;  Pistor;  Pluvlus;  Rumir 
nus;  Salamlnius;  Serenator;  Servator;  Sta- 
tor; Tarpélus;  Termlnalis;  Ultor;   Vejovls; 
Victor;  Vlmlnns;  Vlndex.  —  Le  culte  de  Jhi- 
piter  était  répandu  dans  le  monde  entier.  On 
célébrait  en  l'honneur  de  ce  dieu  un  grand 
nombre  de  fêtes ,  parmi  lesquelles  il  faut  dis- 
tinguer la  Panégyrique  d'Olymple ,  les  Lycées 
d'Arcadle,  les  Olasles  athéniennes,  les  Stbé- 
nles  d'Argos ,  etc.  L'aigle ,  le  chêne  et  les  ci- 
mes des  montagnes  lui  étaient  consacrés.  Ses 
attributs  les  plus  ordinaires  sont  l'aigle ,  le 
sceptre,  la  foudre,  la  patére,  la  victoire,  la 
corne  d'abondance  (  Zens  Ombrios }.  Le  Jopl- 
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1er  Olympien  porte  nne  coaronne  d'olf vier  ; 
celui  de  Dodone ,  ane  eoaronne  de  fealUes  de 
ehéoe.  On  lut  saertflatt  des  chèvres,  des  Uu« 
reaux  et  des  vaches.  —  L'art  plasUqoe  a  re- 
présenté Jupiter  comme  le  roi  et  le  père  des 
dieux  et  des  hommes.  C'est  surtout  l*hidlas 
qui,  dans  la  fameuse  statue  du  dieu  i  Olym- 
pie ,  a  su  réaliser  cette  belle  conception.  Les 
traits  caractéristiques  des  images  de  Jupiter 
sont  la  touffe  de  cheveux  qui,  s'élevant  du 
milieu  du  front,  retombe  de  chaque  côté  de  la 
tête,  la  courbure  de  la  partie- Inférieure  du 
fk'ont.  la  grandeur  des  yeux,  et  l'ampleur  de 
la  barbe ,  qui  descend  sur  la  poitrine  en  flou 
épais.  Quelquefois  le  dieu  apparaît  avec  des 
traits  moins  austères  ;  d'autres  fois  la  colère 
enflamme  son  visage  terrible.  Mais  le  plus 
habituellement ,  tont  l'ensemble  du  dieu  res- 
pire un  calme  majestueux,  et  fait  reconnaître 
à  tous  le  maître  puissant  qui  se  repose  dans 
sa  sérénité.  Il  est- tantôt  assis,  tantôt  debout. 
Fréquemment  aussi  Jyplter  apparaît  dans  de 
grandes  compositions  avec  la  chèvre  Aroal- 
thée,  Abée,  ou  les  Curetés;  combattant  les 
géants  ;  ou  avec  ses  maîtresses ,  Europe ,  lo , 
Léda  ;  on  enfin  avec  les  Heures ,  les  Parques , 
Juno,  Minerve  et  Ganymède.—  Les  poètes  dé- 
signent quelquefois  Pluton  par  l'épltbète  de 
Jupiter  Stygiut. 

JOBKA.  L'un  des  fils  de  Danan,  déesse  des 
Tuatha— Dadans.  U  avait  deux  frères,  Jurkala 
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et  Brlas,  avec  lequel  U  eoadolalt  une  eotoale 
en  Irlande.  Men  de  plus  obscor  qae  «e  qui 
ooneeme  ces  personnages  nystérienx. 

JDMtrnAiiBUH.  ->  Koy.  SKaMBirr. 

JUSTICE  (JUSTITIA).  Oécssc  romaine. 
On  la  représentait  comme  nne  Jeune  viergt*  à 
ralr  sévère,  formée  d'après  l'idcal  de  Mi- 
nerve, tenant  d'nnemain  la  corne  d'abondance 
et  de  l'autre  une  balance.  Auguste  lui  dédia 
an  temple  f  oy.  Dk»  et  Équité. 

JOTuana  (  jutumna  ).  Nymphe  romaine; 
Alt  aimée  de  Jupiter,  qui  lui  donna  l'immorta- 
lité,  et  la  chargea  de  présider  aux  fleuve»  ot 
aux  fontaines.  D'autres  la  font  fille  de  Viil- 
turne  et  mère  de  Fons.  Virgile  la  dit  fille  de 
Oaunns,  et  aceor  de  Turnus ,  roi  des  Rutuics. 
Junon  emploie  son  secours  pour  rompre  le 
combat  singulier  qnl  finit  par  la  mort  de  Tur- 
nus ;  mali  une  Furie ,  envoyée  par  Jupiter, 
effraye  et  Turnus,  et  sa  sœur,  qui  se  couvre  la 
tète  d'un  voile  bleu ,  et  se  plonge  dans  le  Nu- 
micus.  Elle  fut  alors  métamorphosée  en  une 
source  dont  on  employait  les  eaux  principale 
ment  dans  les  sacrifices  en  l'honneur  de  Vesta. 
Juturne,  qu'on  invoqnaltsurtout  dans  les  temps 
de  sécheresse,  était  honorée  dans  les  Jutur- 
nalies.  Lutatius  Catulus  lui  éleva  one  temple 
dans  le  champ  de  Mars. 

juvBNTA.  Déesse  de  la  jeunesse  chez  les 
Romains,  f^oif.  Hbbb. 
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KAABAH.  Littéralement  6M0,  fond,  tieu. 
Bâtiment  carré,  construit  au  milieu  du  temple 
de  la  Mecque,  auquel  il  sert  de  sanctuaire, 
sur  remplacement  où ,  selon  la  tradition  mu- 
sulmane .  les  anges  dressèrent  leur  tente,  le 
Jour  de  la  création.  La  Kaabah  est  le  point 
central  vers  lequel  tous  les  musulmans  ré- 
pandus sur  la  terre  sont  dans  l'obligation  de 
se  tourner,  quand  ils  récitent  leurs  prières. 
Tous  aussi  doivent  la  visiter  en  pèlerinage, 
one  fols  en  leur  vie .  Elle  ne  s'ouvre  que  six  fois 
par  an  ,  trois  Jours  pour  les  hommes ,  et  trois 
pour  les  femmes.  La  Kaabah  contient  quatre 
chapelles  consacrées  aux  quatre  rites  ortho- 
doxes de  rislarolsme.  Détruite  plusieurs  fois, 
elle  fut  reconstruite  en  dernier  lieu  par  Je  sul- 
tan Mourad  IV.  Elle  est  entièrement  couverte 
d'une  étoffe  de  soie  noire,  sur  laquelle  sont 
brodés  différents  passages  du  Koran ,  et  en- 
tourée d'une  ceinture  de  vermeil.  «  Ceux 
qui  volent  à  la  recherche  de  la  Rsabah ,  dit 
le  fameux  Saufl  Djclal  Eddin  Rnuml  »  quand 
ils  ont  enfin  atteint  le  but  de  leurs  fatigues, 
voient  une  maison  de  pierre,  haute  ^ révé- 
rée, au  milieu  d'une  vallée  sans  culture  ;  ils  y 
entrent  afin  d'y  voir  Dieu  ;  ils  le  chf'rchent 
longtemps,  et  ne  le  voient  point.  Quand  avec 
tristesse  ils  ont  parcouru  la  maison'-,  ils  en- 
tendent une  voix  au-dessus  de  leurs  tètes  : 
O  adorateur  d'une  maison,  poorqool  adorer  de 


la  pierre  et  de  la  boue?  Adorei  l^ntre  mal- 
son  ,  celle  que  cherchent  les  élus.  » 

KACBER.  Vieillard  divin  auquel  les  liabl« 
tants  du  Kachemire  attriboent  leur  civilisa- 
tion. Il  apparut  dans  une  époque  diluvienne, 
et  fit  écouler  les  eaux  en  scindant  le  mont 
Baramonté. 

KACiAPA.  L'espace  personnifié,  petit^Is 
de  Brabma ,  fils  de  Maritchi  et  de  Dakcha.  Il 
a  douze  femmes ,  parmi  lesquelles  figure  la 
noire  DftI ,  et  rendit  en  outre  Aditi  mfere  des 
douxe  Adilyas,  qui  représentent  les  douxe so- 
leils mensneb  et  portent  les  noms  suivants  : 
Varouna,  Souria,  Védanl,  Bhanou ,  Indra, 
Ravi ,  Oabnsti  lama ,  Souarnareta ,  DIvakara, 
Mitra ,  Vichnon.  —  De  Klsciapa  et  de  Dill 
naquirent  les  Daltlas.  f^oy.  ce  nom. 

BADBOHA.  Femme  de  Tsenrécl.  dans  la 
mythologie  lamalque  ;  s'incarna  en  un  singe 
femelle  nommé  Bradrinmo,  et  donna  ainsi 
naissance  à  l'espèce  humaine. 

KAGANCIOU     BOUBTOU.     DlCH     mongOl , 

qu'on  représente  assis  sur  un  trône  et  vêtu 
d'un  costume  guerrier-  Ses  armes  sont  la  lance 
et  l'épée. 

KAHAV.ABI.  Chef  de  Pouna,  célèbre,  dans 
les  traditions  des  Insulaires  de  l'Archipel 
d'Hawaii ,  par  sa  lutte  .avec  la  terrible  Pelé. 
L'ayant  vaincue  dans  une  course  au  traîneau» 
vn  )oar  qu'il  Jouait  au  horoiia  aveo  s^afavor* 
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|év«at  tMs  ks  utarelft,  U  divinité  ntUmtt 

Ht  jalWr  tai  bve  de  son  Tolcan,  et  conmiença 

à  poomlTre  Kaluvari,  dont  la  eounc  efiré- 

nte  l'eaiporta  jntqa'l  la  coUlne  Bofro-Kalm» 

vari.  Pendant  qu'il  foyalt.  les  flammes  dévo* 

nient  to«t  le  pays  ;  maisons ,  habitants»  tont 

disparut  sous  ta  lave.  Kanaka-Wabine,  femme 

do  eiief  de  Ponna ,  s'efforçant  d'écbapper  à 

rincendie  qui  allait  dévorer  sa  maison ,  cria 

â  son  époox  .*  «  lleste  ici,  dn  moint  noua 

noarrona  ensemble  i».  —  «  Non  pas,  dit-U, 

Je  me  Mave  ».  Et  la  lare  dévora  son  hablta- 

tioo.  II  pnniiit  enfin  snr  le  rivage,  ou  son 

jeune  frère  avait  préparé  une  pirogue,  s'é- 

lauça  dans  la  frêle  embarcation,  et  échappa 

ainsi  à  la  foreur  du  volcan,  dont  les  feux  s'é- 

teignirent  dans  les  floU.  11  flxa  depuis  sa 

demeure  il  Oahou,  loin  des  vengeances  de 

Pélé. 

KAiîkip.  Le  plus  Jenne  des  flis  de  Nlparala 
et  d'Anaâkondi ,  qui  le  mit  au  monde  snr  les 
monugnes,  suivant  trs  traditions  des  habltanta 
de  la  Californie.  Doué  d'une  beauté  surpre- 
nante et  d'un  génie  civilisateur,  Il  descendit 
dans  la  plaine,  et  cIvUIm  les  grossiers  Indigé* 
Des.  Disparu  tout  &  coup .  les  légendes  expli- 
quent son  absence  en  disant  quil  a  été  assa» 
sine  par  des  meurtriers  qui  ont  posé  sur  sa 
tête  une  couronne  d'épines;  quoique  mort, 
Il  eit  beau  comme  dans  l'âge  de  l'adolescence. 
Une  chouette  est  placée  auprès  de  son  oreille , 
et  le  sang  coule  continuellement  d'une  bles- 
sure qu1I>a  reçue  au  flanc. 

nAiBM.  Un  des  noms  d'Hakem,  personnage 
divinisé  par  les  Druses. 

S.AIFI.  Nom  du  mauvais  esprit  chez  les  Ma- 
rlannais,  qui  le  redoutaient  bieancoup.  Ils  in- 
voquaient à  leur  aide  les  Ames  de  leurs  ancê- 
tres ;  celles-ci  engageaient  avec  le  démon  une 
lutte  dont  elles  sortaient  tantôt  avec  gloire, 
tantôt  vaincues. 

EAiKEB.  jChef  ou  prophète  des  guerriers, 
dans  la  mythologie  irlandaise,  qui  le  fait  ap- 
paraître aprèH  PextincUon  totale  des  Némeds 
et  des  Tuatha-Dadan. 

KAIOHOBTS.  Le  premier  liomme,  selon  le 
Zend-Avesta ,  qui  'rapporte  à  son  sujet  di- 
verses traditions  parsd.  Les  unes  prétendent 
que  Kalomorts  fut  créé  au  commencement 
du  monde;  d'autres,  qu'il  naquit  de  l'épaule 
«Iroite  du  taureau  Aboudad .  en  même  temps 
que  Gochoroun,  le  génie  de  toute  la  créa- 
tion animale ,  auquel  l'autre  épaule  du  tau- 
reau livra  passage.  Le  même  instant  vit  en- 
core apparaître  deux  taureaux,  ancêtres 
des  animaux  purs,  et  enfin  les  plantes  qu'Or- 
muzd  tira  du  corps  d'Aboudad.  Parvenu  à 
l'âge  de  trente  ans ,  Phomme  primitif,  chef- 
d'ffiuvre  d'Intelligence  et  de  beauté,  tomba 
sou»  les  coups  du  haineux  Ahrimao  et  de  ses 
Devs ,  qui  ne  purent  cependant  anéantir  par 
ce  meurtre  l'espèce  humaine.  L'essence  vitale 
de  KaTomorts,  conservée  par  Sapandomad 
et  Nériocengh ,  prodnbit  Tarbre  merveilleux, 
dont  les  fruits  furent  dix  couples  humains , 
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au  «Mskre  dcaviels  Mécbla  et  IMeMMc ,  aa- 

Gélres  de  toute  rbomanité. 
.  ■A»A-»"ooçoi«»A.  Prealèrt  Incamatloa 
de  JlrabmA .  qui  apparut  dans  le  Satya-loïiin 
sous  la  figure  d'un  corbeau  portant  ce  nouk 
Ce  fut  comme  tel  qn'U  chanU  la  gnerre  MrtM 
Bhavanl  et  les  Daltias.  Il  aisUU  aux  événe* 
menu  des  trois  premiers  Ages,  et  fnt  In  ptaa 
grand  des  prophètes. 

M  A  LA.  Surnom  de  Siva. 

KALA-FUUTOHGA.  Dicu  femelle ,  qol  Créa 
la  plupart  des  choses,  suivant  les  Insulaires 
de  Tonga.  Il  réside  au  ciel,  et  préside  aux  élé- 
ments. 

HALA-iAVANA.  Allié  de  DJaraçandha  ; 
lutta  avec  courage  contre  Krichna ,  qui  d'un 
souffle  le  réduisit  en  cendres. 

KALBAOKO.  Dvcssç  adoré«  anx  Ues  Sand- 
wich. 

KALÉDA.  Dieu  de  la  paix,  cbex  les  Slaves. 
On  célébrait  sa  fétc  le  24  décembre,  au  re- 
nouvellement de  l'année. 

KALi  et  MOHAKALi.  I  /Muoire,  lagraruU 
noire  Nom  de  Bha? ani  sous  sa  face  terrible , 
lorsqu'elle  .s'assied  sur  le  trône  des  enfers 
pour  chAUer  les  criminels.  Ijcs  théogonies 
hindoues  ta  font  naître  de  l'œil  de  Dourga,  aveq 
laquelle  on  l'idenlifie  quelquefois,  et  la  dési- 
gnent par  le  surnom  de  Houdrani ,  mère  des 
larmes.  —  a.  Vierge  qui  eut  un  commerce  di- 
vin avec  le  mouni  Paratcbara,  et  devint  mère 
de  Vlaça. 

KAJLiiLA.  Nom  que  prit  Bhavanl  après  la 
naissance  d'Ambika-KaoucIki. 

BAL  IN  Di.  I.  Une  des  deux  femmes  de  Ba- 
hou,  mère  de  Sagara.  Elle  mourut  emp<H- 
sonnée  par  sa  rivale.  —  a.  Concubine  de  Kri- 
chna. 

KALKi-AVATARA.  Dixième  incarnation  dn 
VIchoou.  Elle  est  encore  à  venir.  A  la  fin  dn 
l'Age  présent,  VIchnou  paraîtra  monté  sur 
un  coursier  d'une  blancheur  éclatante  e|  te- 
nant un  glaive  resplendissant.  Sitôt  que  ce 
coursier,  qui,  suivant  quelques  traditions,  sera 
Vichnou  lui-même,  aura  touché  la  terre,  U 
la  verra  tomber  en  poudre.  Le  serpent  Adicé- 
chen  l'aidera  dans  son  œuvre  de  destruction 
en  vomissant  des  torrents  de  flamme.  Mala 
au  milieu  de  cet  embrasement  général,  1rs 
semences  des  choses  seront  recueillies  dans 
le  lotus ,  et  alors  recommencera  un  monde 
nouveau. 

K.AI.PA.  Nom  sous  lequel  les  Hindous  désl- 
gnent  la  grande  période  de  temps  composée 
des  quatorze  manwataras.  qui  doit  se  ter- 
miner par  l'anéantissement  de  toute  la  créa- 
tion. Le  kalpa  est  U  durée  d'un  Jour  et  d'une 
nuit  de  BrahmA. 

KAM  A.  L'Amour  aux  Indes.  Fils  de  Kaciapa 
et  de  MaTa ,  il  embrasa  Brahma  et  les  Brah- 
roadikas  d'une  passion  incestueuse  pour 
Sandhia ,  et  rendit  Siva  amoureux  de  Bha- 
vanl. Slva.  pour  le  punir,  le  foudroja  d'un 
regard ,  ainsi  que  sa  compagne  Rati  :  l'Amour 
renaquit  cependant  de  Krichna  et  de  Rouk- 
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•tel .  à  la  prière  dn  dteai  réoris.  et  prit  le 
BouTeaa  nom  d'AdholoaL  —  On  repréaeate 
Kana  BMmté  sor  an  perroquet,  et  tenant  en 
■aln  on  arc  fait  de  canne  à  sucre ,  an  f  ècha 
sont  des  ienrs.  Quelquefois  II  chevauche  gai- 
UMut  sur  an  éléphant  Ses  principani  sur* 
noms  sont  les  suivants  :  i^non^a,  dieu  sans 
corps,  Manutadin,  Dépaka^  enflammé. 

KAMACHTLB.  Le  dicu  de  la  guerre  cfaex 
les  Tlascaltèques.  tes  prêtres  l'honoraient 
par  de  longs  Jeûnes  et  par  des  cérémonies 
barbares  où  Ils  s'Incisaient  b  langue  avec  des 
couteaux. 

KAMADHÉNOC.  Vacbc  allée,  qui  ]oue  un 
grand  HVIe  dans  les  légendes  vtehnoultes,  et 
qu'on  représente  avec  trois  queues.  Elle  na- 
quit an  milieu  de  la  mer  de  lait. 

KAMALAÇANA.  AUU  iUT  le   iOhU.  Sût- 

nom  de  Brabma. 

KAHA-Fii-KAi.  Prêtre  do  dieu  Kane-noul- 
akea,  honoré  par  les  anciens  Hawaiiens  ^  re- 
çot  en  songe  l'ordre  de  se  rendre  à  Taltl ,  fit 
voHe  pour  celte  Ile,  et  ne  reparut  A  Hawaii 
qa*aprés  quinze  ans  d'absence.  A  son  retour. 
Il  fit  un  tableau  sédnlsant  de  la  terre  qoll 
avait  visitée,  et  qu'il  nommait  Hanpo-Kanee. 
La  terre  couverte  de  rivières,  et  de  bois,  pro- 
dnisait  les  fruits  les  plus  succulents.  Une  belle 
race  d'homroen  habitait  la  plage  d'One-raue- 
na ,  et  Jouissait  d'une  jeunesse  étemelle  en  se 
baignant  dans  la  fontaine  Wal-ora-roa  (eau 
de  longue  vie).  Ces  récits,  disent  les  tradi- 
tions, enflammèrent  rimagioation  des  Ha- 
wsllens,  qui  éro^rèrent  en  grand  nombre.  Au 
quatrième  voyage ,  Kama-  pii-kal  ne  reparut 
plus. 

KAKIS,  roif.  CAMIS. 

S.AMLAT.  Espèce  d'évocation  magique  do 
mauvais  esprit,  en  usage  chez  les  Tartares; 
elle  se  fait  en  frappant  sur  un  tambour  de 
basque. 

KAMOKTBif.  L'un  dcs  quatre  Camis  du 
trente- troisième  ciel. 

KANA.  Polyphème  océanien,  qui, suivant  la 
croyance  des  anciens  Hawaiiens,  pouvait 
voyager  d1le  en  lie  en  marchant  dans  la  mer. 
Un  Jour ,  les  insulaires  ayant  offensé  le  roi  de 
Taltl ,  celui-ci  les  priva  du  soleil.  Les  malheu- 
reux Hawaiiens ,  plongés  dans  les  ténèbres , 
curent  recours  à  Kana,  qui  mit  ses  fortes  bot- 
tes ,  se  rendit  à  Taltl ,  et  obtint  que  le  soleil 
reparût.  Ce  fut  alors  qu'il  fixa  l'astre  étince- 
lant  dans  le  ciel. 

KANDARrA.  Un  dcs  noms  de  Kama,  Fa. 
mont  Indien. 

KANK-Nom-ABBA.  DIcu  lionoré  par  les 
anciens  Hawaiiens.  Il  révéla  à  son  prêtre 
Kama-pit-kai  l'existence  et  la  situation  de 
Taltl ,  et  loi  ordonna  de  s'y  rendre,  f^oy. 
Kama-tii-Kai. 

BANG-i.  Dieu  des  deux  Inférieurs,  adoré 
par  les  Chinois.  Les  tradition)*  le  représentent 
comme  un  ancien  roi  du  pays ,  divinisé  par 
la  reconnaissance  publique,. 

mm  NO.  Nom  de  rÊtre-suprêtnc  chez  les 
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Hégfes de  la  e<Me  de  HalaiMtta.  SeloB  cas, 
Il  n'eat  point  étemeL 

KARO.  Dleo  des  eaux  et  des  poissons ,  créa- 
teur du  soleil  et  de  la  lune,  suivant  lea  boud- 
dhistes Japonais,  qui  le  disent  fils  d'Aulda.  — 
On  le  représente  avec  quatre  bras  et  sortant 
de  la  gueule  d'un  eétacé. 

KANSA.  Célèbre  antagoniste  de  VIehnou, 
fils  d'Ougracéna ,  roi  de  Nathoura.  Un  oracle 
lui  ayant  prédit  qu'il  serait  détrdné  par  le  flfai 
de  sa  sseur  Dévakl,  11  essaya  de  faire  périr 
cet  enfant ,  lequel  n'est  autre  que  Krichna. 
Après  une  lutte  infmctueuse ,  Il  tat  tué  par 
son  neveu,  f^oy.  Kbichha. 

KAOOCiKi  ou'ahbika.  FlIlc  de  Bhavanl; 
vint  au  monde  un  Jour  que  sa  mère  ae  bai- 
gnait dans  le  Gange.  Soumbha ,  averil  de  sa 
naissance  par  les  i^nts  Tchanda  et  Mounda, 
qui  lui  tracèrent  on  tableau  ravissant  de  sa 
séduisante  beauté,  en  devint  auasltût  amou- 
reux, et  voulut  s'unir  à  elle.  Mala  la  fière  Am- 
blka  le  repoussa,  et  engagea  avec  loi  un  com- 
bat dans  lequel  U  périt 

KAoïJHARi.  L'une  des  boit  Matria.  Elle 
préside  à  l'occident 

KAFA.  L'on  des  trois  grands  dieox  des  Tua- 
tha-Dadan.  Il  vint  d'Espagne  avec  Laigne  et 
Lonaçat,  et  fut  surpris  par  un  déluge  à  Tualb- 
Imbhir.  On  désigne  aussi  eette  triade  par  les 
noms  de  BIth,  Bith-Flontain  et  Ladhra.  D'au- 
tres fols  ce  sont  trois  femmes  qui  clvUiaent 
l'Irlande,  Ire,  FodhIa  et  Banba. 

KAPILA.  Sage  dont  parlent  les  légendes 
hindoues.  Il  est  regardé  tantôt  comme  un  des 
sept  grands  Richis ,  tantôt  comme  une  incar- 
nation de  Vichnou  ou  d'Agni.  11  est  le  fonda- 
teur du  système  de  philosophie  appelé  San- 
khya ,  et  l'auteur  d'une  collection  de  soutras , 
divisée  en  six  livres.  C'est  lui  qui  vola  le  cbe* 
val  destiné  par  Sagara  pour  l'Açouaroédham 
et  qui  réduisit  en  cendres  les  soixante  mille 
Sagaravanças. 

B  ABAl-PABOA.  Dlcu  malfaisant  adoré  dans 
les  lies  d'Hawaii.  On  le  fabriquait  avec  un 
bols  si  vénéneux,  que  l'eau  qui  y  séjournait 
suffisait  pour  empoisonner. 

B  ABNA.  Fils  du  Soleil  (Sonria)  et  de  Kounti. 
D'abord  allié  de  Djaraçandha ,  U  seconda  les 
Kourous  contre  les  Pandavas. 

BARTIBA.  Nymphes  qui  élevèrent  Karti- 
kéia  ou  Skanda.  Kartika  est  aux  Indes  le  nom 
d*une  constellation. 

BARTIBÉIA.  f^Oy.  SKAITDA. 

BASIA  et  ANNA.  Deui  salnts,  qui,  solvant 
les  bouddhistes  Japonais,  écrivirent  sur  des 
feuilles  d'arbre  les  préceptes  de  Bouddha. 

KATAroNTANA.  Esprlts  malfaisants  de  la 
mythologie  hindoue. 

BATGHiMANA.  Lc  boB  principe  chcz  les 
iiaiivages  de  la  Guyane,  ^oy.  Jolobiamo. 

BCHATRiYA.  Deuxième  fils  de  Brahma  ;  na- 
quit du  bras  droit  de  son  père,  et  prit  pour 
femme  KchatriyanL  De  cette  union  naquirent 
les  Kchatriyas  ou  guerriers,  qui  forment  la 
seconde  caste  noble  chez  les  indiens.  On  les 
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iisUagiie  à  Imr  cdntiire,  formée  de  flto  4e 
■Kmnrt ,  et  i  leur  cordoo ,  qui  est  4e  Ulae , 
taiMlli  qoe  celât  4et  brâhaaneii  eut  4e  cotoa. 
Ib  avaieot  «euto  le  droit  de  régner  et  de  ren* 
4re  la  Justice;  oq  croit  que  la  race  dea  Térh 
lables  Kchatriyas  eat  éteinte  aïOourd'bul. 

KBASAHB  ou  IKB.  La  grande  déease  irlan- 
daise .  l'Irlande  pertonnltlée.  l.et  mytholognea 
b  font  flUe,  femnie,  s«eor  ou  mère  de  Batli. 

KÉBB.  Un  des  dieux  MibaUemes  des  Tcbou- 
vacbes. 

BBÇA  VA.  Surnom  donné  à  Vlcfanou,  A  cause 
de  sa  longue  cbevelure. 

BBi.  i.ea  mauvais  génies  cbei  les  Cbinois , 
qui  les  opposent  aux  Tcbin,  esprits  bienfai- 
sants. 

BBKBi.  Qmeou.  Dieu  de  Pagrieulture  ebet 
les  lapons. 

BÊLA  SA.  L'olympe  des  Indiens. 

BERBiT.  Le  Grand  Esprit,  suivant  la 
croyanee  des  babttauls  des  lies  Mulgrave, 
qui  lai  attribuent  un  caractère  mairalsanL 

BÉono-BVA.  Dieu  vénéré  aux  lies  Hawaii. 
On  lui  offrait  des  coebons,  que  le  prêtre  mar- 
quait à  Forellie  d'un  signe  partl-»iler  et  qui 
étaient  ensuite  libres  de  vaguer  dans  l'Ile. 

BB^AOB.  Dieu  des  festins  A  Sparte. 

BÉBiKiiBT.  L'Être  suprême  ebez  les  Teho«- 
vaehes.  Ha  donaent  anari  ee  non  aux  lieux  con- 
sacrés ou  Ton  offre  dea  sacrillees  aux  dieux. 

BBBBS.  Déesses  grecques ,  auxquelles  les 
dictloBoalres  mytbologiques  donnent  A  tort 
le  genre  mascolin.  Le  mot  xif)p,  que  les  poé- 
Icii  grecs  emploient  en  général  pour  désigner 
la  pcraoMtf  tcatlon  des  causes  de  la  mort,  aott 
■aturette,  aolt  violente ,  avait  dans  l'origine 
le  seaa  vague  du  destin,  il  désignait  l'I 
fatale  qui  marque  la  cessation  de  la  vie, 
peraonnlOcatioa  bien  précise ,  et  s'appliquait 
aux  feomaMs  et  aux  antanaux  (//.  xxiv.  sa). 
Ainsi  Ton  volt  Jupiter,  dans  Homère,  peser 
IrH  ILérea  des  Grecs  et  des  Troyens  et  ceux 
d*nector  et  d'Achille.  Évldeumient  dans  ce 
liru  le  mot  xf^  n'a  pas  d'autre  aignilcation 
queoehildedesUnée.  Haie  des  mortels,  parce 
qu'elle  Ica  entraîne  dans  la  deaMurr  4e  IHu- 
toB,  la  Kère  pèse  également  sur  toua  et 
mi  naee  les  Immmmb  de  mille  moria  différentes, 
survenant  lA  où  on  1  attend  le  UMlna.  Ce  n'est 
crpendMit  pas  de  aon  propre  mouvement 
qu  die  met  fln  A  la  vie  ;  elle  est  toujours  sou- 
mise A  la  volonté  4e  Jupiter,  qui  lui  marque 
le  marnent  oi  elle  doit  apparaître  et  retar4e 
qiielqaefaia  la  rapidité  de  sa  marche.  Souvent 
•n  Inlécbappe  parla  faite,  et  les  hom» 
l'appellent  ou  l'élolgnent  d'après  leur 
propre  volooté;  ainsi  Acbyie  peut  choisir  en- 
tre deux  Kères,c  est>A-dlra  entre  deux  desti- 
nées qui  lui  ont  été  marquées  par  la  volonté 
souveraine  #V»y.  Acbii.lb.  La  mort  que 
donne  la  Kére  n'est  pas  toujours  violente  : 
dans  Homère  :  «  Qui  lie  Kènf  t'a  eondulte  dans 
le  sombre  empire  de  Plulon  ?  Est-ce  une  lon- 
gue mabMHe ,  ou  serait-ce  Diane ,  ou  Neptune, 
ou  ka  traits  de  tes  ennemis,  qui  auraient 
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terminé  Isa  Jours  7  »(  ritfyw .  xi ,  ■70-397  X  Dons 
lea  combats ,  les  Kères  pareourent  le  champ 
de  bataille  avec  la  Discorde  et  le  Carnage, 
salslsaant  les  guerriers  4ont  une  blessure  mor* 
telle  va  terminer  les  jours ,  et  se  disputant 
les  cadavres  des  mourants.  Leurs  vêtements 
sont  teints  de  sang.  Tellea  sont  les  données 
transmises  par  Homère  sur  les  Kères.  Leur 
nom  Igure  dana  l'Iliade  et  l'Odyssée.  UntôC 
au  singollrr,  tantôt  au  pluriel  ou  au  duel. 
Cette  dernière  forme  semble  faire  alittsion  a  . 
une  distinction  qui  se  retrouve  dans  Mim- 
nerme,  lequel  reconnaît  deux  Kères,  ame- 
nant ,  l'un ,  la  vieillesse,  et  Taulre ,  la  mort. 
Dans  Hésiode,  qui  lea  fait  lllles  de  la  Nuit. 
lea  Kèrea  n'ont  déJA  plus  cette  forme  moitié 
abstraite  moitié  réelle  que  leur  attribue  Ho* 
mère.  Compagnes  des  Parques,  elles  pren- 
nent le  caractère  de  divinités  vengeresses,  et 
punissent  sévèreuient  les  mortels  (  7MoçoMi€). 
Dans  les  combats ,  elles  représentent  les  eau* 
aeh  (le  la  mort  penoonlfiées.  £llea  sont  de 
couleur  noire,  et  montrent  leurs  dents  blan- 
clies  avec  des  grincements  et  en  lançant  des 
regards  effroyables.  RIlea  suivent  les  guer- 
riers blessés ,  leur  enfoneent  dans  le  corps 
leun  énormes  grtffes ,  et  sucent  leur  sang  Jus- 
qu'A  ee  qu'elles  en  sotenl  rassasiées  ;  après 
quoi ,  elles  letteal  le  cadavre  de  cùté ,  et  s  em- 
pressent de  rejoindre  la  mêlée,  pour  avoir  de 
nouvelles  victimes.  —  Comme  divinités  ven- 
geresses ,  on  les  flt  apparaître  plua  tard  A  cOlé 
des  Furies.  LesGrees donnaient  encore  le  nom 
de  Kèrea  aux  soucis  qui  abrègent  la  vie  dea 
bouMnes  et  aux  épidémies.  Apollonius  leasur« 
nomme  tes  ehieus  Ue  MmtoH,^  ^0$,  Daa* 

TOT,  PaBQURS. 

BBBaïUNos.  Dieu  gaulois  qu'un  bas-relieC 
trouvé  A  Notre-Dame  en  171*'  repréaente  avec 
des  cornes  et  des  oreiUes  de  béte  fauve. 

BBBOUIA.  Volcan  de  llle  d'Hawaii;  séjour 
favori,  de  Pélé  et  des  dieux  volcanique».  Lea 
diven  cratères  sont  Icure  palais,  dans  lesquels 
Ils  dansent  an  mugissement  des  fournaisen 
ou  nagent  au  milieu  des  laves  bouiUonnap- 
trs. 

BBSi.  Mauvais  génie  tué  par  Kriduia  ;  c'é- 
tait une  espèce  de  centaure. 

BBSOBA.  Idole  adorée  dans  la  pagode  4e 
Jagernautli.  Elle  a  4es  yeux  4e  4iamant,  4ea 
roaiiM  de  perles  ;  sa  tète  et  son  corps  sont  do 
buis  de  santal  ;  mais  sa  configuration  est  hi- 
deuse. 

BESSixi.  FUle  de  VIdbarba  ;  elle  épousa  8»- 
gara,  roi  d'AIodhIa,  dont  elle  col  Açamanla, 

BBTOi).  1^  nœud  ascendant  personnUié  ou 
la  qui'oe  du  dragon,  f  oy.  Rahou. 

BBABBO-BAKSOM.  Prlnce  des  grands  sin. 
ges;  11  tomba  dans  un  puits  en  venant  rendre 
hommage  A  Bouddha,  voué  A  la  vie  ascétique, 
et  se  noya. 

BBABBrBis.  Gariiende  l'ÊgwpiéiMkam* 
en  langue  indigène).  N(»m  appellalif  de  trois 
dieux  égyptiens  dont  Damascius  fait  le  Iroi* 
sièmc  membre  d'une  irinité  qui  a  pour  point 
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de  départ  les  ténèbm  Irrévéléet  («xétoc  àrr* 
voMiTOv).  On  ne  sait  pat  aa  Juste  quel  est  le 
nom  propre  et  le  earaetère  de  chacon  des 
Khaméphto  en  particolier.  Quelques  mytho- 
logues penÂent  qu'ils  ne  sont  autres  que  Kneph, 
Plitha ,  et  Phré. 

KHAOft-BOUS.  Dieu  des  quatre  vents  dans 
te  royaume  d'Asem.  Les  malades  lui  adressent 
lenrs  prières  en  lui  faisant  des  offrandes  d'oi- 
seaux. 

■■  AiA.  t.  Frère  de  Rarana ,  Talncn  et  tué 
par  Rama. — s.  Mauvais  génie  tué  parKrlchna. 

KHÉçouBAi-TOion.  DIeu  secondaire  des 
lakontes,  époux  d'AksIL 

RHBBIR.  f^Oy.  CIBKMIXM. 

KHiAPPEN.  Dieu  de  la  guerre,  chez  les 
Tuttiales ,  peuplade  de«  environs  de  Panama. 
On  lui  offrait  des  victimes  bumainea.  Avant 
de  le  consulter,  ses  prêtres  devaient  s'abate* 
nlr  pendant  deux  mois  de  femmes  et  de  sel. 

KBoncHiD.  Le  soleil,  dans  la  mythologie 
parsl.  Il  habite,  au  centre  du  monde ,  une 
sphère  nommée  Khorchidpal. 

KHOBi»AO.  Sixième  Acbaspand  ;  préside  aux 
mois,  aux  années  et  aux  Jours,  et  fournit  les 
aliments  aux  hommes.  Ses  Hamkars  sont 
Tachter,  Bad  et  Ardabrréoech.  On  l'Ulentlfle 
avec  le  feu  des  plantes  et  avec  feau. 

KBons.  Dieu  de  la  médecine,  chei  les  Sla- 
ves. 

1I.BOUBB-KHATOIJN.  BrilloMU  de  çloirt. 
Déesse  lafcoule,  épouse  d'Aar>Tolon. 

BflouçoB  (CB00SORO8).  Première  éma- 
nation de  l'essence  céleste,  dans  la  mytholo- 
gie phénicienne. 

■LIAI.  Nom  générique  des  dieux  dans  la 
péninsule  transgangéUqoe.  Klai-Nivandel  est 
le  dieu  de  la  guerre;  Kiai-Plmpofcaou  préside 
à  la  médecine  :  Kiai-Ponvedal  à  la  fertiUté,  etc. 

KiAK-KiAK.  Personnage  merveilleux  re- 
présenté, dans  une  pagode  de  Pégou,  sous  la 
fortne  d'un  Mouni  colossal,  qu'on  ^  suppose 
dormir  depuis  six  mtllQ  ans. 

BiCBTAN.  Nom  que  les  sauvages  de  la 
Nouvelle-Angleterre  donnaient  à  rÉtre  su- 
prème. 

KiBHi»B.  ChampUnu.  Nom  Scandinave  des 
héros  qui,  suivant  la  croyance  des  Norses, 
vécurent  dans  les  temps  héroïques.  Avides  de 
gtotre  et  de  dangers,  ils  combattirent  fréquem- 
ment les  sorcièrcii ,  les  furies  et  les  démons , 
pour  les  forcer  â  leur  livrer  les  armes  ou  les 
autres  trésors  qu'ils  gardaient  dans  les  tombes. 
Ainsi  que  les  héros  grecs .  ils  ne  craignaient 
pas  de  lutter  avec  les  dieux  eux-mêmes.  Ainsi 
llother  combattit  le  dieu  Tbor  dans  une  ba- 
taille, comme  DIoroède  combat  Mars  dans 
l'Iliade,  et  avec  le  même  succès.  Après  l'in- 
trodoetion  du  christianisme  dans  les  contrées 
dn  Nord ,  les  traditions  popolaires  eonaervè- 
rent  à  leurs  héros  ce  même  caractère  fa- 
rouche. «  Apprends,  dit  Kiartan  à  Olatts  Trig- 
guasen,  que  Je  ne  crois  ni  aux  Idoles  ni 
aux  démon<«.  J'ai  voyagé  dans  divers  pays 
étrangers ,  J'ai  combattu  bien  des  géant9  et 
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das  BWBstres,  et  Jamais  aocmi  d'eux  ne  m'B 
valn'eu  ;  Je  mets  donc  ma  sente  confiance  dam 
ma  force  de  corps  et  dans  mon  conrage 
d'âme.  »  Gankater  fit  une  autre  réponae  encore 
pins  forte  à  ssint  Olatts,  roi  de  Norwége  :  «  Je 
ne  suis  ni  païen  ni  chrétien  ;  mes  eamarade» 
et  moi  nous  ne  professons  d'antre  religion 
qn'une  confiance  entière  en  notre  force  ,  qal 
nous  rend  invincibles  dans  les  combats.  »  >-r 
La  mort  même  n'arrêtait  pas  cette  self  des 
combats  qui  dévorait  les  Kiempé,  et  une  flctioa 
rapportée  par  Saxon  le  Grammairien  nous  a 
transmis  la  légende,  profondément  originale, 
de  deux  chevaliers ,  Asmund  et  Assnelt.  Liés 
par  la  flraternlté  d'armes,  ils  s'étalent  promis 
l'on  à  l'autre  que  chacun  d'eux  ne  survivrait 
pas  à  son  frère  mort.  Assoelt  ayant  été  tué 
dans  une  bataille .  Asmund  se  fit  descendre  à 
son  cêté  dans  le  caveau  fatal,  et  l'on  roula  la 
pierre  sur  Tonvertore.  Un  siècle  après ,  on 
aventurier,  passant  en  ce  lieu,  fit  onvrtr  le 
sépulcre  des  deux  frères  d'armes  ;  mais ,  ft 
peine  avait-on  levé  la  pierre ,  qu'on  entendit 
des  cris  horribles,  un  cliquetis  d'épées,  et 
tout  le  bruit  d'un  combat  entre  deux  ennemis 
furieux.  I7n  guerrier  descendit  au  moyen  de 
cordes  dans  le  sépulcre.  A  leur  grand  étpnne- 
ment ,  les  spectateurs  virent  remonter  A  sa 
place,  Asmond,  couvert  de  Measuies.  qui, 
dès  qu'il  eut  revu  la  lumière ,  se  mit ,  avec  ce 
talent    poétique    d'nnprovisaUon    qae    ces 
efaimploos  unissaient  souvent  à  la  force  da 
corps  et  à  une  valeur  hérofqne ,  à  raconter 
l'histoire  de  sa  lutte  avec  le  mort.  11  paratt 
qtt*aussttbt  que  l'entrée  du  sépulcre  fut  fer- 
mée ,  le  corps  du  défunt  Assoelt  se  releva  de 
terre .  animé  par  quelque  goule  affamée ,  et, 
ayant  d'abord  mis  en  pièces  et  dévoré  les  che- 
vaux qui  avaient  été  placés  dans  le  cavcaa 
avec  eux  ,  il  se  Jeta  sur  le  compagnon  qui  ve- 
nait de  lui  donner  une  telle  preuve  de  dé- 
vouement et  d'amitié ,  pour  le  traiter  de  la 
même  manière.  Le  héros ,  sans  se  laisser  dé- 
concerter par  les  horreurs  de  sa  situation , 
eut  recours  à  ses  armes ,  et  se  défendit  vigou- 
reusement contre  Assueit ,  ou  plutM  contre 
te  mauvais  démon  qui  en  occupait  le  corps. 
Le  champion  survivant  soutint  un  combat 
surnaturel,  qui  dura  tout  un  siècle  ;  mais  As- 
mund ,  remportant  enfin   la  victoire,   ren- 
versa son  ennemi,  et  en  lui  enfonçant,  comme 
U  s'en  vanta  ,  un  pieu  au  travers  du  corps ,  U 
le  réduisit  k  Tétat  de  iranquilllté  qui  con- 
vient à  un  habitant  du  tombeau.  Après  avoir 
chanté  d'un  ton  de  triomphe  la  relation  de 
son  combat  et  de  sa  victoire ,  le  vainqueur, 
mutilé,  tomba  mort  devant  ses  auditeurs.  Le 
corps  d* Assueit  fut  retiré  do  caveau  ;  on  le 
brûla ,  et  les  cendres  en  furent  Jetées  au  vent, 
tandis  que  celui  du  vainqueur  qui  venait  d'es- 
pirer ,  et  maintenant  sans  compagnon ,  fut  vf 
placé  dans  la  tombe. 

KiKAHOBA.  Divinité  des  songes  et  des  ii> 
luslons ,  chez  tes  anctens  Steves.  On  la  repré* 
sentait  sous  la  Ibrme  d'un  speelre  horrible. 
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KIKOKKO.  Dfea  des  nègres  de  Loingo.  On 
U  élève  dâ  teaples  sur  les  roates  et  des 
•Utoes  sur  les  tombesui,  pour  empédier  que 
les  sorciers  n'éf  oquent  les  âmes  des  morts  par 
lears  coqjoratioiis. 

KiLLA.  La  lune  chez  les  PéruTtens. 

KIHBAOTH.  Roi  (sbulcox  de  rnister,  fils 
de  nonntaa  et  coosin  d'Aod  Rnsdh  et  de  Dia- 
tborba.  Aprètf  ane  lutte  avec  ces  deux  der- 
niers ,  U  fit  la  paix,  et  tous  trois  gouveroérent 
saccesslvement  le  pajs  pendant  un  Intervalle 
de  84  ans. 

KiHPOcnoccHAS.  Noui  de  certsins  gè- 
iries  hippocèpbales,  habitants  dn  ciel  d'Indra . 
qui  font  partie  dn  chœnr  des  musiciens  cé- 
lestes attachés  à  U  conr  de  ce  dleo. 

KiNCHOK.  Un  des  noms  thlbctalns  de 
Bonddha. 

KtmiAnAS.  Génies  hindous  qui  habitent  au 
centre  de  la  forêt  de  Laka ,  et  forment ,  avec 
les  Iakchas.  la  conr  du  Vaçou  Paoulastta.  Les 
Kionaras  chantent  ses  louanges  tandis  que 
les  Iakchas  distribuent  la  fortune  aux 
nommes. 

Kioccos.  Idole  virginlenne ,  peut-être  la 
même  que  KIouasa. 

KiovASA.  Dieu  def  anciens  Vlrgtniens. 
Lorsque  les  jongleurs  révoquaient.  Il  appa- 
ratosait  dans  ses  temples  sous  la  figure  d'un 
bel  homme  ayant  une  longue  touffe  de  che- 
veux qui  Inl  descendait  Jusqu'aux  talons,  n 
fallait  quatre  invocations  pour  le  forcer  a  se 
manifpslcr  aux  regards  de  ses  prêtres. 

KiRiS  ou  Kinnis.  Nom  d'Adonis  à  I.acédé- 
ffioiie  et  dam  nie  de  Cyprc. 

KissBii.  Un  des  surnoms  de  VIchnou. 

Kissi.  Sorte  de  fétiches  ou  d'Idoles  do- 
mestiques du  Congo.  On  les  représente  sous 
une  forme  grossière ,  très-petits  de  taille,  et 
la  tête  couronnée  d'un  bonnet  pointu,  ils 
sont  toujours  souillés  des  alimenti,  dont  les 
nègres  les  barbouillent  »  croyant  prévenir  par 
li  toute  tentative  d'empoisonnement  de  ta 
part  de  leurs  ennemis. 

K.ISTHÉRAPPA.  PersonnlOcatlon  du  fleuve 
Klstna.  Il  est  Invoqué  par  les  malades,  dans 
le  Décan  et  au  Bengale. 

KiTOOBA.  Fétiche  congue,  représenté 
par  une  grosse  crécelle  de  bois. 

AIWASA.  Foy.  UOOASA. 

KL1III.BP.  Père  de  Ligobound,  la  pre- 
mière femme,  suivant  la  croyance  des  anciens 
Mariannals. 

KNEF  ou  CRBPH.  L'Être snprême  dans  la  my- 
thologie égyptienne ,  et  le  créateur  de  toutes 
choses.  Les  livres  d'Hennèsi  décrivent  ainsi  son 
apparition  :  «  Des  ténèbres  infinies  étaient  ré- 
pantlues  sur  Fablme ,  les  eaux  le  couvraient, 
et  un  esprit  stibtil .  une  pure  intelligence  ré- 
sidait an  sein  du  chaos  par  la  puissance  di- 
vine... Tout  à  coup  brilla  au  sein  de  la  nuit 
éternelle  un  rayon  sacré ,  lumière  suave ,  ré- 
jouissante. Ineffable,  la  lumière  primitive, 
qn:  est  le  démiurge  Knef ,  plus  ancien  que 
riMimldc,  que  Peau  primitive,  venue  de  la 
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nnlt  Un  mouvement,  une  agitation  Inexpri* 
nablesse  fit  dans  Phumlde.  Il  s'éleva  une  va- 
peur et  un  grand  bruit ,  et  de  ce  bruit  pardt 
nne  voix ,  comme  la  voix  de  la  lumière  ;  et 
par  cette  voix  la  lumière  fut  articulée  la  pa- 
role, le  verbe.  Or  Knef  le  créatear,  qui  est 
toute  lumière  et  toute  vie,  qui  est  a  la  fols 
mAle  et  femelle,  voulant  créer,  dans  la  pléni- 
tude de  sa  pulisance ,  la  parole  divine,  fit 
éruplioD  dans  le  pur  ouvrage  de  la  nature. 
et.  s*u»iasant  avec  le  démiurge  Knef.  dont  elle 
partageait  l'essence ,  elle  mit  au  Jour  le  se* 
cond  démiurge,  le  dieu  du  feu  et  de  la  vie.  Fta, 
qui  sortit  de  l'œuf-munde  Knef.  »  On  le  re* 
présentait  sons  la  figure  d'un  homme  au 
teint  bleuâtre,  tenant  un  sceptre  à  la  main, 
la  tète  couverte  d'un  plumage  magnifique , 
symbole  a  la  fois  de  sa  souveraineté  et  du 
mode  intellectuel  dont  il  donnait  le  mouve- 
ment: de  sa  bouche  turtait  l'œuf  primitif, 
dent  les  autres  êtres  étalent  formés. 

■.KOKK.Bns.  Génies  souterrains  que  les 
mineiir.4  irlandais  disent  travailler  avec  eux ,  et 
cesser  quand  lis  interrompent  leurs  exfodia- 
tlons.  Quelques  mythologues  pensent  que  leA 
Knokkers  ne  sont  autres  que  l'Écho.  On  doit 
plutôt  les  regarder  comme  une  personnifica- 
tion de  la  percussion  (en  allemand  knicktn,  eu 
anglais  knock ,  frapper  ). 

ROANTB^BONCt.  Oieu  chinois  d'une  taille 
gigantesque ,  auquel  les  Chinois  attribuent  leur 
civiiisalion  et  qu'ils  disent  avoir  été  un  de 
leurs  premiers  empereurs. 

ILOBOI.M.  Espèce  de  gnomes  qui  fréquen- 
taient les  endroits  sombres  et  solitaires ,  et 
qu'on  voyait  souvent  dans  les  mines ,  où  ito 
semblaient  surveiller  les  occupations  des  mi- 
neurs, s'amusanî  quelquefois  à  le»  contrecar- 
rer dans  leurs  opéiratlOBa,  et  à  rendre  leurs 
travaux  inutiles.  Autant  Uê  étalent  malveiUanis 
lorsqu'ils  étalent  méprisés  et  Insultés  ;  autant 
Us  se  montraient  bienfaisants  a  l^égard  de* 
Individus  qu'ils  prenaient  sous  leur  pVoieetlon. 
Quand  un  mineur  trouvait  une  riche  veine  de 
métal,  on  en  concluait  en  général,  non 
qnll  eilt  plus  d'babilèté,  d'industrie,  ou 
même  de  bonheur  que  ses  campagnons ,  mais 
que  les  esprits  de  la  mine  l'avaient  dirigé 
vers  ce  trésor. 

KOBOTB.  Saint  adoré  par  les  bouddhistes 
Japonais.  Il  arriva  au  Japon  monté  sur  un 
cheval  blanc ,  et  popularisa  les  doctrines  de 
Bouddlia. 

K01.I&9A  ou  KOLiif  DA.  Dicu  de  la  paix  chez 
les  Slaves  de  Kiev.  On  célébrait  une  fête  ma- 
gnifique en  son  honneur ,  le  a6  déeembre  :  ce 
qui  tait  que  quelques  mythologues  ont  voulu 
voir  en  lui  le  dleo  de  l'hiver. 

■OLLOK.  Fêtes  que  les  habitants  dn  Pégn 
célèbrent  en  l'honneur  des  dieux  de  la  terre. 

BOLNA.  Génie  Scandinave  chassé  d'Asyard 
par  Odin.  11  marie  les  fleurs. 

KOLPA.  Cinquième  fils  de  Miléadh  ;  moun:! 
en  débarquant  sur  b  eùie  de  l'Irlande  à  la 
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tête  d'une  coloaie  qu'il  commandait  avec  ion 
frère  Erréamtion. 

KOLPiA.  Le  dieu  principal  de  la  cdftmu- 
ironie  phénicienne  ;  avait  pour  femme  Baau  et 
pour  enfants  Éon  et  Protogone. 

KOLTiLi.  Esprits  nocturnes  de  la  mythologte 
slave. 

■ONBADAXB.  Bottze  adofé  au  Japon.  Les 
traditions  rapportent  qu'il  se  fit  murer  dans 
une  grotte,  et  y  dormit  dix  millions  d'années. 

KONiiv.  Dieu  chinois  qui  préside  au  ménage 
et  à  l'agriculture. 

KOirn.  L'un  des  Tuatba-Dadan  irlandais  ;  il 
lutta  un  jour  avec  TsUhnéailacb  à  qui  déploie- 
rait une  phiii  grande  puissance ,  et  couvrit  en 
uii  instant  tout  le  pays  de  neige.  De  là  le  nom 
do  Connaught  (  Konn-Snéachta ,  la  neige  de 
K.onn  ). 

KONRALL-TSBARNACB.  Héros  quI  figure 
dans  les  traditions  mythologiques  de  l'Ir- 
lande. Il  enleva  la  belle  Feldhiim  JNathrotack,  et 
donna  à  Konnor ,  comme  gage  de  prospérité , 
la  cervelle  du  géant  Méisgéadhra ,  tombé  sous 
ses  coups. 

K.ONKOR.  Le  plus  célèbre  des  princes  de 
M'Uister,  filHde  Fachtna-Fathach  et  de  Néaza« 
et  frère  de  Béanna,  Lamba  ctGlaisne.qui  don- 
oèrent  leurs  noms  à  trois  comtés  de  l'Irlande 
et  moururent  sans  postérité.  La  divinité  pu- 
nissait ainsi,  dans  sa  famille,  Konnor,  de 
son  inceste  avec  sa  iitére.  l^e  ft-nit  de  cet 
hymen  incestueut  fut  Kormak.  Konnor  arra- 
cha Dcirdre  (  vop.  ce  nom  )  i  la  mort.  Son  re- 
çut* est  célèbre,  surtout  par  les  prouesses  de 
trois  guerriers  de  la  race  rooge ,  dont  le  plus 
connu  est  Konnall,  qui  sédaMt  FeldhHm ,  flUe 
de  Konnor ,  et  remit  à  celui-ci  la  cervelle  de 
Melsgéadbra,  pétrie  avec  de  la  boue.  Le  roi  de 
t'Ulster  ne  sot  pas  garder  ce  précieux  gage  de 
victoire,  et  périt  dix  ans  après.  Des  -traditions 
postérieures  au  christianisme  disent  qu'il 
iViourot  en  voulant  venger  la  mort  du  Christ 
par  on  abattis  d'arbres,  sans  doute  parce 
qu'un  tronc  d'arbre  avait  servi  au  supplice  du 
Dieu. 

KOKCBA.  Dieu  slave  qui  fit  présent  de  la 
Mère  aux  habitants  de  Kiev. 

kormak-kouliugios.  Fils  de  Knnnoret 
de  Néaza  ;  fut  donné  en  6tagc  par  son  père 
aux  fils  d'Ouisnéach.  F^off.  Dkirdre.  Irrité 
de  la  perfidie  de  son  père ,  il  prit  les  armes 
contre  loi,  et  déstfla  l'Ulster  dans  trois  Inva- 
siens. 

K.OS8I.  Dieu  fétiche  des  Congues.  Il  pré- 
side aux  pluies,  à  la  pèche  et  à  la  navigation. 
Son  image  est  un  sac  rempli  de  terre. 

KOUAN-JN.  Déesse  chinoise  que  les  femmes 
Implorent  pour  obtenir  des  enfants. 

&oi)CHA.  Fils  de  Kricbna. 

BOCGQAS.  Nom  que  les  habitants  des  Iles 
Aléoutiennes  donnent  aux  esprits  tutélaires 
de  chaque  nation.  Ces  peuples  attribuent  leur 
état  d'asservissement  à  la  supériorité  des 
Konghas  russes  sur  les  leurs. 
KouHOii.  Dans  la  mythologie  hindoue, 


KRA 

déesse  du  Jour  où  la  nouvelle  lune  fait  son 
apparition. 

KOLIL-UABSTI.  Dieu  chinois  quia  à  Kang- 
Ton  un  temple  qui  sert  de  caravansérail  aux 
voyageurs.  A  l'entrée  se  trouvent  deux  sta- 
tues d'une  taille  gigantesque  représentant 
deux  hommes  qui  tiennent,  l'un  ou  serpent, 
et  l'autre  un  glaive. 

Kou-JA.  Divinité  chinoise  dont  le  principal 
temple  «st  à  Klang-sL 

K.OCNTI.  Amante  de  Sooria  et  femme  de 
Pandou.  Elle  eut  du  premirr  Kama  et  du  se- 
cond les  trois  Pandavas,  looddlchthlra , 
Bbinia  et  Ardjouna. 

Kouonrc-IN-Pou-TSA.  Déesse  chinoise  de 
l'abondance.  On  la  représente  avec  plusieurs 
mains. 

KOUPAÏ.  Le  mauvais  esprit  chez  les  Péru- 
viens. 

KODPALO.  Dieu  des  productions  de  la 
terre  chez  les  anciens  Slaves.  Sa  fête  avait 
lieu  le  24  Juin  ;  elle  était  surtout  remarquable 
par  les  feux  que  les  labooreors  allumaient  en 
l'honneur  du  Dieu  et  autour  desquels  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes  formait  des  danses 
joyeuses.  Cet  usage  s'est  conservé  dans  quel- 
ques provinces  russes,  où  l'on  donne  le  nom  de 
KoupalnUza  à  sainte  Agripplne,  qol  a  pris  la 
place  de  Koupalo  dans  le  calendrier. 

K.oi)PiR.  Monstre  à  figure  homatoe.qoi, 
retiré  dans  des  cavernes  inaccessibles,  suivant 
la  croyance  des  Australiens,  n'en  sort  que 
pour  dévorer  les  noirs.  Les  blancs  sont  hors 
de  ses  atteintes. 

KOURKHO.  Dleo  des  aliments  et  des  fes- 
tlBs,  chez  les  Bornsses  (ancieiutTroaalens}. 

KOURHA-ATATARA.  TroM/ormatiotk  en 
tortue.  Nom  de  la  seconde  Incarnation  de 
Vichnou .  qui ,  transformé  en  tortue ,  soutlni 
l'univers  ébranlé  par  1m  assauts  des  démons, 
lors-  de  la  confection  de  FArarita.  f^oy.  ce 
mot. 

KOUROCS.  Célèbre  race  de  guerriers  hin- 
dous. Vo$.  Pavdous. 

KODTKA  ou  KO  UT  KOU.  Dleu  Secondaire 
des  Kamtchadales.^  Messager  de  ffioustlt- 
chitch ,  Il  parcourt  lès  airs  dans  00  chariot  In- 
visible traîné  par  des  souris.  Cependant  le 
tonnerre  est  le  bruit  du  canot  de  Koatka.qid 
traverse  souvent  les  fleuves  ponr  remplir  les 
ordres  de  soa  maître. 

KOUVËRA.  f^Oy.  PAQUUkSTIA. 

KOYAif .  Le  Bon-Esprit,  Vsivant  b  croyance 
des  Australiens.  Son  pouvoir  est  balancé  par 
celui  du  malicieux  Potoyan. 

KOZB.  Nom  d'une  divlAlté  ou  d'un  prophète 
des  Iduméens.  Josèphe  parle,  dans  ses  Anti- 
quités IndaTques ,  des  prêtres  de  Kozé. 

KRATIN  ou  KATHIR.    NOffi    dU    ChlCO    dCS 

Sept  dormants ,  chez  les  Persans  attachés  i 
l'islamisme.  Katmir ,  après  avoir  fait  le  gue< 
pendant  les  trois  siècles  que  dura  le  som- 
meil des  Sept  dormants  ,  s'attacha  à  la  robe 
de  l'un  d'eux,  et  fut  ainsi  enlevé  au  ciel.  Dieu 
le  chargea  de  présider  ao  transport  de»  lel- 


LAB 

:  e*eai  ffMr«wl  les  fienaM  écrifcaC  le 
ée  KaUpIr  mr  toates  lean  lettres  ilsil' 
▼es ,  aiirès  la  soserlptloii. 

KKBHATA.  Dieo  q«l  ▼eUMt  à  la  pmpérilé 
des  porcs,  chez  les  SamoglUeiis. 

KBICHHA.  fVom  que  prit  VtdlMW  dans  sa 
hoittèase  iaearnaUoa.  la  pins  belle  et  la  plas 
pore  de  tootes.  Salvant  les  l^yendcs  hUidoîws, 
Krieboa  nmpM  à  Matboara,  de  Vaçondéva 
et  de  DéraU.  Le  frère  de  ceUe-ei,  Kansa. 
Inquiété  par  nne  prédiction  qnl  nenaçalt  sa 
fie,  voaint  faire  périr  son  neveu.  Mais  les  Ein- 
naras  empêchèrent  rexécutlon  de  l'ordre  fa- 
tal, en  étourdissant  les  gardes  par  un  bruit 
dlmtruoMnts,  ainsi  que  le  firent  les  Curetés 
à  la  naiasanee  de  Jupiter.  L'enfant  merveil- 
leux vint  au  OBunde  à  minuit,  an  lever  de  la 
bue ,  avec  tons  les  attributs  de  la  divinité  ; 
U  ordonna  hii-nène  à  mu  père  de  le  trsns- 
porter  au  delà  de  la  rivière  d'Yaroouna.  et  fut 
eonllé  à  Nnnda  et  à  son  éponse  lacboda ,  qnl 
babttalent  Gokonlam ,  la  ville  des  pasteurs. 
Dès  sa  première  enfance ,  Use  signala  par  des 
prodiges.  Un  )oor  que  lacboda  lui  reprochait 
u  goarmamllae ,  il  lui  montra  sa  bouche,  et 
m  nourrice  y  aperçut  Tunlvers  entier.  Vivant 
an  millea  des  bergers  et  des  bergères,  Il  par- 
tagea leurs  Jeux ,  tout  en  d^ouant  les  tenta- 
ttves  de  Kansa,  qui  voulait  se  défaire  de  lui. 
Le    nM>nstmeux   serpent    Kalinaga    tomba 
sons  ses  coups,  ainsi  que  des  géants  et  des 
monstres  qnl  avalent  osé  Tattaquer.  Adonné 
aux  plaisirs  et  à  bi  gloire,  comme  les  héros 
grecs,  il  eut  un  grand  nombre  de  favorllcR, 
parmi  lesquelles  figurent  les  sept  Gopis  et  sur- 
tout la  belle  Radba.  Devenu  grand ,  U  s'envi. 
roona  de  Jeunes  gaerriers,  marcha  contre 
Kanst.  son  onde,  avec  le  dessein  de  venger 
ses  parents,  emprisonnés  par  ordre  du  tyran. 
Cehii-cl  fe^nitde  raccueillir  cordialement,  et 
lui  proposa  diverses  épreuves  dont  U  devait, 
dtt-il ,  sortir  couvert  de  gloire.  Lui  présen- 
tant son  are,  Dfaaroud],  qui  donnait  b  mort  à 
celui  qui  le  touchait,  Iflul  enjoignit d« le  ban- 
der. Krichna  brisa  rinstrument  de  mort,  et  sou- 
tint diverses  autres  épreuves  dont  le  prix  devait 
être  le  trône.  Kansa  se  refuM  à  remplir  la  clau- 
se, et  périt  delà  main  de  son  neveu,  qui  remplit 
ainsi  la  prophétie.  Ensuite,  aïooureuxde  Rouk- 
mittl ,  Krichna  marcha  contre  son  frère  Bhich- 
maka,  qui  régnait  à  Vidarbha,  et  le  défit  ainsi 
que  Dantavakira  et  I^araçandha.  En  sa  qua- 
Htéde  vainqueur,  il  s'empara  de  son  zénanah, 
qui  renfermait  seize  mille  vierges,  et  prit  pour 
sa  favorite  la  belle  Roukmini,  dont  ti  eut  Ra- 
dloumna.  Fendant  ce  temps  les  plus  cruelles 
dissensions  s'étaient  allumées  au  sein  de  la  fa- 
mille de  Bbarata ,  dans  laquelle  Krichna  avait 
pris  naissance.  Donriodhana ,  chef  des  Kon- 
rous ,  branche  aînée  des  enfants  d'iadon ,  per- 
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aeeoumt  à  kar  seconrs,  tt  du  randoa  Ard- 
Jonna  son.eompagnon  favori,  et  mardia  contre 
l'oppreaacnr.  Après  une  balaMIe  de  dix-hnit 
Jours,  les  Koarous  sont  détolU,  DourtodliaBa, 
tné.  et  rainé  des  Pandoos,  looddhiebtMra, 
nMWte  sor  k  trône.  Ce  fkit  la  dernière  victoire 
de  Krichna.  Suivant  les  uns,  il  remonta  alofs 
dans  le  VaikounU.  palais  divin,  en  adressant 
ses  dernières exbortaUons  à  son  ami  Ardiouna. 
iSttivant  d'autres,  U  périt  sur  un  sandal.  où 
U  fut  cloué  d'un  coup  de  flèche,  et  du  hast 
duquel  il  prédit  les  maux  qui  altalent  tondre 
sur  la  terre,  dans  le  Kall-Youga.  En  effet, 
trente-six  ans  après,  commença  eet  âge  asal* 
heureux.  Une  troisième  tradition  Ajoute  que 
te  corps  de  lliomme-dien  bit  changé  en  na 
tronc  de  Tclumdana  ou  sandal ,  et  que,  porté 
par  les  eaux  sur  la  côte  d'Oriasn,  Il  y  est  en- 
core adoré  à  Jaggrenanth.  Ce  mythe  de 
Krichna, si  remarquable  par  les  analogies  qall 
présente  avec  les  fables  de  Jupiter ,  d'Apollon- 
d'Osiris,  et  surtout  avec  les  récits  des  Évan- 
giles sur  le  Christ,  n'est  qu'une  symbolisatioa 
poétique  de  la  lutte  réelle  des  VIehnonItes 
et  des  SlvaTtes.  —  Les  pdntnres  hindoues  re- 
présentent Krichna,  dont  le  visage  est  touHmrs 
d'un  bleu  foncé,  tantôt  enfant,  tantôt  ado> 
lescent  et  prenant  part  aux  Jeux  des  bergères. 
Quelquefois  encore  il  est  dans  raltitude  de  la 
méditation  ou  revêtu  des  attributs  de  la  puis- 
sance suprême. 

aaiTANTA.  Un  des  surnoms  du  dieu  Yama. 

KRIVB.  Grand-prêtre  de  Péroun ,  adoré  par 
les  Slaves. 

anono-  Dieu  slave,  qui  avait  sous  son  em- 
pire l'air,  le  temps  et  les  saisons.  On  le  repré- 
sentait sous  la  forme  d'un  vieilbird  à  longue 
barbe  et  à  longue  chevelure.  Ses  attributs 
étalent  une  roue ,  un  panier  plein  de  Druits  et 
un  poisson. 

anoNTSMASUf.  Dieu-  adoré  par  les  peuples 
de  la  Germanique  première  ;  élalt  Représenté 
avec  on  bouclier  et  avec  une  massue. 

KftiiTHLonA.  Un  des  noms  d'Odln  dans  les 
poèmes  d  Ossian. 

KUAcan.  Fils  des  dieux,  qui  enseignait 
la  Agesse  sur  Is  terre  ;  deux  nains  le  tuèrent 
en  trahison,  et  composèrent  avec  son  sang  un 
breuvage  qnl  avait  la  propriété  de  rendre 
poète.  C'est  pourquoi,  dans  les  Sagas,  la 
poésie  est  souvent  désignée  par  cette  ex- 
pression :  Le  sang  de  Kuacer. 

K(inA»BSon  KvniADES.  Nom  par  lequel 
les  Grecs  modernes  désignent  cerlÂines  fées 
bienfaisantes,  qui  remplacent,  dans  leur  opi- 
nion, les  nymphes  antiques  :  Ils  les  appellent 
KaXal  xûpiàSe^,  e'cst-à-dlre,  Bonnes 
dames. 


LAaaACioBS.  Descendants  de  Labdacus , 
Éléode  et  Polynice. 
LAlOACUS  (  LAaaACOS  ).  Fils  de  Polydore; 


lui  .tuccéds,  sous  la  tutelle  de  Lycus,  et  mourut 
au  bout  d'un  an  de  règne,  laissant  un  enfant  en 
bas -Age,  Laïus. 
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■.ASftAïf  MEVt.  flonom  de  Jupiter  StratfM , 
à  Lâbranda  en  Carie ,  où  U  avatt  aoe  atatue 
qui  ie  représentait  armé  d'âne  taaclie ,  qne  la 
tradttton  disatt  avoir  appartena  à  Hercule- 

LABRANBUS  (  LABKAMBOft).  PrlnCC  caHeB 

4|at ,  conJointemeDt  avec  Atabyre ,  son  frère, 
accueillit  Jupiter  dans  son  palais,  et  lui  éleva 
un  temple. 

LABRAX.  Bapide.  Non  d'an  dea  coarsiers 
de  l'Aurore. 

LACÉDiBMON.  FlIs  dc  JupIteT  et  de  Tay. 
gète,  époux  de  Sparta.  dont  H  eut  Amyclas, 
Eurydice  et  Asine.  Roi  de  la  Tille  de  Sparte,  à 
laquelle  il  laissa  son  nom ,  ce  fut  lui  qui  éleva 
le  premier  temple  aux  Grâces ,  entre  Sparte 
et  Aroyclée.  Il  avait  on  héroum  à  Thérapné. 
—  On  le  trouve  représenté  sur  des  gemmes 
avec  une  barbe  épaisse ,  des  cheveux  touffus  et 
un  casque  sans  cimier. 

LACBSTABB  (LACBSTADiS}.   Roi  de  SI* 

cyone ,  fils  d'HIppoIyte. 

LACBÉsis.  Une  des  Parques.  R.  LanchO' 
nëin,  tirer  au  sort.  Elle  tenait  la  qoenoulUe, 
et  plaçait  le  Un  sur  le  fuseau.  Suivant  Juvénal, 
elle  filait.  Platon  dit  qu'elle  ne  connaissait 
que  le  passé  :  on  la  voit  cependant ,  dans  Pin- 
dare,  jurer  au  soleil  qu'il  obtiendra  llle  de 
khodes.  —  F'op.  Parques. 

LACBif  É.  Cblen  d'Actéon. 

LACHOS.  Génie  Inconnu  adoré  par  les  Bast- 
Udlens. 

LACINIENIIE  (LACIHIA).  Sumom  dC  JU' 

non ,  honorée  au  cap  Lacinium ,  où  elle  avait, 
un  temple  magnifique.  Un  consul  en  ayant  fait 
enlever  des  tuiles  de  marbre,  pour  recouvrir 
le  temple  de  la  Fortune  à  Rome ,  fut  frappé 
de  mort  subite,  et  le  sénat  rendit  les  tuiles 
spoliées.  Annibal  Ini-méme,  ayant  songé  à 
prendre  dans  cet  édifice  une  colonne  d'or  qu'il 
convoitait,  la  déesse  lui  apparut  en  songe,  et  le 
menaça  de  le  frapper  de  cécité  s'il  accom- 
plissait ce  sacrilège.  II  se  désista.  —  On  pré- 
tendait que  les  noms  inscrits  sur  les  tables 
de  marbre  de  ce  temple  s'effaçaient  lorsque 
ceux  qui  portaient  ces  noms  approchaient  de 
leur  dernière  heure. 

LACINIDS.  I.  Brigand  qui  ravageait  les  «ô- 
tesde  la  Grande- Grèce.  11  voulut  enlever  les 
bœufs  d'Hercule.  Le  héros  le  tua ,  et ,  en  mé- 
moire de  son  triomphe  ,  éleva  un  temple  à 
Junon  Lacinienne.  —  a.  Roi  des  Bru  tiens ,  fils 
de  Cyrène.  On  lui  attribue  aussi  la  fondation 
du  temple  de  Junon  Lacinienne. 

LACics  (  I.AEIOS  ).  Ancien  héros  de  l'Atti- 
que ,  qui  avait  un  héroum  sur  la  Voie  Sacrée 
d'Athènes  à  Eleusis.  C'est  de  lui  que  le  déme 
des  Laddes  tirait  son  nom. 

L^coiv.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

lÂgtaks  et  LACTCBMCS.  Dieu  agreste 
que  les  Romains  croyaient  présider  A  la  con- 
servation des  blés  en  lait. 

LAGTUBCIA  Ct  LACTCBCIBA.  DéCSSe  qui 

avait  la  même  fonction  que  Lactans. 

LABBS.  Fils  d'Imbrasua  et  frère  de  Giaucus. 
Il  fut  tué  par  Tnnius. 
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LABHBA.  L'an  des  TnaUiB^IMiiM  qol  dvW 
Uaèrent  rirlasde. 

LADO.  Dieu  de  la  gattéet  du  bonbear  chea 
les'SIaves.  I^s  Jeuues  époux  lui  saerlfialeM  le 
Jour  même  de  leurs  noces  pour  qu'il  maintint 
la  concorde  et  la  prospérité  dans  le  noBveaa 
ménage.  On  donne  à  Lado  deux  enfants,  Léio 
et  PoWla. 

laikm:os{i.a»ocos).  FHs  d'ÉehénDoa;  Il 
donna  son  nom  au  bourg  de  Ladoeée  en  Ar- 
eadle. 

LADOGÉivÈs  et  LABONis.  Nom  palTonyml- 
qoe  de  Daphné ,  fiilc  de  Ladon. 

LADON.  I.  Fleuve  d'Arcadie ,  flis  de  l'Oeéan 
et  de  Téthys ,  eut  de  StymphaUs ,  ou  de  Mé- 
thone,  deux  flUes,  Daphné  et  Syrtnx..—  a.  Ca- 
pitaine arcadien  de  la  suite  d'Énée  ,  tué  par 
Halésos.  —  3.  Dragon  A  cent  têtes,  chargé  par 
Junon  de  garder  les  pommes  des  Uespérides. 
Il  était  fils  de  Typhon  et  d  Échidna ,  ou  de  la 
Terre,  ou  de  Phorcys  et  de  Céto,  et  fut  tué  par 
Hercule.  Jupiter  le  plaça  parmi  les  consteila- 
tions.  —  4.  Chien  d'Actéon. 

LiELAPS.  I.  Chien  d'Actéon.  —  2.  Chien  de 
Céphale  ;  fut  employé  par  Amphitryon  con- 
tre le  renard  de  Teumesse.  Comme  il  allait 
l'atteindre,  Jupiter  pétrifia  ces  deux  animaux. 

I.AERTB  (  LAERTÈs  ).  Ffis  d'Arcéslus  et 
de  Chaicoméduse;  épousa  Antlclée.  fille  d'Au- 
tolycus,  grosse  de  Sisyphe  suivant  des  tra- 
ditions posthomériques,  et  eh  eut  Ulysse 
et  Ctlmëne.  II  prit  part  à  la  chasse  du  san- 
glier de  Caiydon  et  à  rexpéditlon  des  Argo- 
nautes. Quand  les  parents  des  princes  massa- 
crés vinrent  attaquer  Ulysse ,  le  vieux  Laerte. 
qui  s'était  retiré  depuis  longtemps  A  la  campa- 
gne ,  lui  prêta  une  aide  elficace. 

LAERTiADÈs  et  LAERTics.  Nom  patro- 
nymique d'Ulysse ,  fils  de  Laerte. 

LiETiTiA.  La  Joie.  Déesse  allégorique 
adorée  cher  les  Romains.  On  la  trouve  souvent 
représentée  sur  les  médailles. 

LAGA-  Déesse  des  sources  et  des  bains,  chez 
les  anciens  Norses. 

LAGÉKOPHORIES.  Fêtcs  Célébrées  à  Alexan- 
drie du  temps  des  Ptolômées. 

L  AGÉTAS.  Chef  du  peuple.  Surnom  de  PIu' 
ton ,  dans  Piodare. 

LAGUS-  Clief  rutule  tué  par  Pallas. 

LAïADÈs.Nom  patronymique  d'OEdlpe.fiii 
de  LaTus. 

LAIK.A.  Fées  bienfaisantes  adorées  par  les 
anciens  Péruviens. 

LAiMELÉ.  Divinité  slavç ,  invoquée  par  les 
femmes  en  couche. 

LAIS.  Fille  d'Horus,  roi  de  Trézène. 

LAÏUS.  X.  Fils  de  Labdacus,  roi  de  Thèbes; 
monta  sur  le  trftne  à  la  mort  de  son  oncle 
Lycos,  qui  s'était  emparé  du  pouvoir  à  son  dé- 
triment, et,  pour  détourner  la  menace  d'un  ora- 
cle qui  lui  disait  de  se  garder  de  son  fils,  il  le 
fit  exposer ,  de  concert  avec  son  épouse  Jo- 
caste.  D'antres  traditions  disent  qu'il  le  fit  Jeter 
à  la  mer  dans  un  coffre,  rot-  OBmpx.  Il  n'en 
périt  pas  moins  delà  main  de  ce  fils ,  qal  le  tua 
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MDs  ie  «DOMltre .  ta  PhocMe ,  à  Peftdrolt  o* 
les  roates  de  Delpbes  et  de  Deolle  te  irlot- 
gaeot.  IlanMtatrate ,  roi  de  Platée ,  l'ensevelit 
en  ce  lien ,  ninsi  qoe  Polyphontès,  qnl  eondoi- 
sait  son  ehar.  —  i.  Un  des  Cretois  qui  «Intro- 
duisirent dans  la  grotte  où  était  né  Jupiter. 

#''Ojr.  iflGOLIOS. 

LAKCHM ANA.  Vtts  de  DaraçatiM  et  frère  de 
Rama  ;  seconda  ce  dernier  dans  son  eipédltk» 
cootre  Ravana. 

LAiLCHMi.  Femme  de  Vlchnoa  ;  naquit  an 
nlliea  de  la  mer  de  lait ,  lors  de  la  formation 
de  l'Anu-itâ.  Douée  d'une  beauté  remarquable, 
«He  est  à  la  (ois  la  Tyché  (  Fortune  )  et  la 
Vénus  de  la  mythologie  Indienne.  Les  secta- 
teurs de  Vlchoon  la  regardent  comme  la 
mère  do  monde.  Le  mangUer  et  le  lotos  hil 
sont  consacrés.  Du  reste,  son  culte  est  Joint  i 
celui  de  Vichnoo,  et  dans  plusieurs  pagodes 
un  feu  nocturne  brûle  perpétuellement  en  sou 
honneur.  On  la  représente  sur  les  monnaies, 
la  léte  chargée  d'une  mitre,  et  tenant  un  en- 
fant qu'elle  allaite ,  ou  une  fleur  de  lotus. 

LAJUSifift.  DiTinité  invoquée  par  les  nour- 
rices pour  empêcher  les  enfants  de  crier. 

LAMACHÉ.  Native  de  Lemnos,  qu'Euphé- 
mus  rendit  mère  de  Leucophane.  On  la  nomme 
aussi  Mallché  ou  Malaché. 

i,AMAS.  Crandi-pritrts.  Nom  des  prêtres 
honorés  par  les  Tbibétalns  et  les  Mongols 
bouddhistes,  qui  se  divisent  en  deux  sectes, 
les  bonnets  rouges  et  les  bonnets  jaunes,  re. 
connaissant  chacune  trois  lamas.  La  seconde 
désigne  ses  trois  supérieurs  spirituels  sous  le 
nom  générique  de  Cbammars;  la  première 
donne  l'autorité  souveraine  an  DalaT-Lama,  au- 
dessous  duquel  s'échelonnent  le  Bogdo-Lama 
et  le  Taranaont-Lama.  Le  DalaT-l4ima  ,  qui 
eierce  le  pouYolr  spirituel  et  temporel  au 
Tbibet,  sous  la  suzeraineté  de  la  Chine ,  est 
«n  quelque  sorte  une  Incarnation  de  la  divi- 
nité sur  la  terre;  aussi  les  Thibétains  le  re- 
gardent^lls  comme  n'étant  pas  soumis  à  la  loi 
de  la  mortalité  ;  dès  qu'un  DalaT-Lama  a  rendu 
le  dernier  soupir,  son  ftme  passe  dans  un  au- 
tre corps,  qui  représente  la  même  divinité 
changée  dans  sa  forme  et  non  dans  son  es- 
sence. Ce  souverain ,  qui  n'a  qu'une'  ombre 
d'autorité  temporelle ,  habite  L'hassa,  sou<i  la 
garde  d'une  armée  chinoise  ;  il  y  est  entouré 
du  respect  et  de  l'adoration  constante  des 
fidèles,  qnll  guérit  de  leurs  souillures  par  un 
simple  attouchement.  —  Le  Bogdo-Lama  ré- 
side à  DJasti-Shumbo ,  à  dix  Journées  de 
marche  de  L'hassa.  —  Quant  aux  trois  Cbam- 
mars, ils  demeurent  dans  différents  couvents, 
et  exercent  une  grande  autorité  sur  diverses 
classes  de  prêtres  qui  sont  chargés  de  l'ensei- 
gnement et  jouissent  d'une  grande  considéra- 
tion. 

LAMBDOn.  Fils  de  Coronus ,  roi  de  Sicyonc  ; 
succéda  à  Épopéns.  11  eut  de  Phéno,  son 

épouse,  une  fille  nommée  Zeuxi  .pe. 

LANIB  (LAMiA  ).  i-  Fille  de  Neptune,  ai- 
mée de  Jupiter,  qui  la  rendit  mère  de  «a  sibylle 
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Hérophlle.  — >  s.  Relae  de  Libye,  douée  d'une 
beauté  remarquable  et  qui  (M  aimée  de  Ju- 
piter. Junon  fit  périr  ses  enhuta.  Jalouse  du 
bonheur  des  autres  mères ,  la  malheureuse  se 
préciplUit  sur  les  nourrissons,  et  les  déToralt. 
Son  divin  amant  lui  avait  donné  le  singulier 
privilège  de  pouvoir  ôter  ses  yeux  des  cavltéa 
fronuies  pendant  son  sommeil,  et  de  les 
remettre  ensuite  en  leur  lieu.  Bile  fut  mère 
de  Scylla .  suivant  Stésichore.  et  devint  d'une 
laideur  aflrenae  par  suite  des  fatigues  de  sa  vie 
sauvëge.  C'est  ainsi  qu'on  racontait  chez  les 
Greca  la  légende  d'un  fantôme  horrible,  qui, 
suivant  la  croyance  des  nourrices ,  arrachait 
les  enfants  du  sein  de  leurs  mères  pour  les  dé- 
vorer. On  en  faisait  un  époovantail  aux  mar- 
mota  crlarda.  «  Il  y  a  là  cette  grande  femme 
qui  mange  les  enfants,  »  dit  dans  Théocrite  une 
mère  &  son  fils,  qui  criait  pour  aller  aux  fêtes 
d'Adonis.  Plus  tard  on  donna  aux  lamles  des 
formes  enchanteresses,  et  l'on  supposa  qu'cllea 
fabalent  entendre  leurs  voix  ravissantes  pour 
faire  tomber  les  Jeunes  gens  dans  leurs  Blets. 
I.es  Orientaux ,  dit-on  ,  ont  aussi  leurs  la- 
mies,  qui  se  tiennent  sur  le  bord  des  roules, 
et  s'avertissent  mutuellement  qu'une  proie  est 
proche,  par  de  longs  slfflemens. 

LAMIUS  (  LAMI08 ,  LASOS  ).  FUs  d'HcrCUle 

et  d'Omphale;  donna  son  non  A  une  vUle  de 
Xhessalle. 

LAHPAOO»noHiB.  Cours«  de  flawnkeaust' 
f^oy.  Lampadophoribs. 

LAMPADOKANTiB.  Olvlnatlott  dans  hi> 
quelle  on  observait  la  forme,  la  couleur  et 
les  divers  mouvements  de  la  lumière  d'une 
lampe  ,  afin  d'en  tirer  des  présages  pour  l'a- 
venir. 

LABPADOPHOBB.  Cclul  qul  portait  la 
lampe  dans  les  sacrifices ,  on  le  flambeau  dans 
les  Laropadopbories. 

LAMPADOPHORiBS.  Fêtcs  dans  lesquelles 
les  Grecs  allumaient  une  infinité  de  lampes  en 
l'honneur  de  Minerve ,  qui  la  première  leur 
avait  donné  l'buile  des  lampes  ;  de  Vulcain , 
inventeur  du  feu ,  et  de  Prométhéc ,  qui  avait 
dérobé  le  feu  do  ciel.  On  y  donnait  aussi  des 
Jeux .  qui  consistaient  A  disputer  le  prix  en 
courant  un  flambeau  à  la  main. 

LAHPÉTIB  et  LAHPBTUSB  TLAMPiTIA  , 

1.AMPÉTOCSSA}.  I.  FiUeduSoleiletdeNéèrc. 
ou  de  Clymène;  il  gardait  en  Sicile  les  trou- 
peaux de  son  père  lorsque  les  compagnons 
d'Ulysse  abordèrent  dans  cette  Ile.  Ce  fut  elle 
qnl  amena  U  perte  du  vaisseau  du  héros  par 
ses  imprécations.  Plus  tard  les  poètes  pré- 
tendirent qu'elle  fut  changée  en  peuplirr 
A  la  mort  de  Phaëton.  —  a.  Femme  d'Escu- 
lape. 

LABPiTO.  Amazone ,  fille  de  Mars. 

LAMPÉos.  Surnom  de  Pan. 

LAMPON.  Un  des  chevaux  de  Diomède. 

LAHPOS.  X.  Fils  d'Égyptus,  fiancé  d'O* 
cypète.  —  a.  Fils  de  Laomédon  et  père  de  Do- 
lops.  —  3.  Cheval  de  l'Aurore.  —  4.  Abeval 
d'Hector. 
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LAMMtos.  Roi  de  Pliéste  en  Crète,  fils  de 
Paiidion ,  et  époui  de  Galatée  n"  a. 

LAMPSAcA.  Fille  de  Mandron,  rot  delté- 
brycle  ;  aida  let  colons  grecs  Phobe  et  Bleps  à 
triompher  des  Indigènes.  Par  reconnaissance , 
cenx*cl  donnèrent  son  nom  à  une  ville  da 
pays. 

L  AMPTEK.  Éelaireur.  Surnom  de  Bacrhiis 
à  Pellène,  où  on  célébrait  nne  fête  en  son  hon- 
neur à  la  lueor  des  flambeaux. 

LAHPTÉniKS.  Fête  nocturne  célébrée  à 
Pellène ,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

LAMDS  (lAMOS).  I.  Rol  dcs  Lcstrygon», 
llls  de  Neptune.  IL  fonda  Formies.  —  a.  roy. 
Lamius.  -  3.  Chef  latin  tué  par  Nlsus. 

LAMYRUS.  Chef  latin  tué  par  Nisus. 

LANASSA.  Fille  de  Cléode,  petlt-flls  d'Her- 
cule ;  épousa  Pyrrhus,  qui  rayait  enlevée  du 
temple  de  Jupiter  à  Dodone,  et  en  eut  huit 
enfants  (  Justin  ). 

lauitbo.  Dieu  de  l'air  et  det  vents  aux  Iles 
Moluques. 

LAKOMÉNÈs.  Flls  d'Herculc  et  de  ta  Tbes- 
plade  Orla. 

LANUViNiA.  Junon  i  Ijimivinm.  La  statue 
qu'elle  avait  dans  cette  ville  la  représentait 
couverte  d'une  peau  de  chèvre,  et  chaussée 
de  sandales  recourbées  vers  la  pointe.  Ses  at- 
tributs étaient  le  bouclier,  la  lance  et  le  ser- 
pent. 

LAOCOON.  I.  Argonaute,  fib  de  Portbaon- 
—  a.  Fils  de  Priam  et  d'Hécube,  ou  de  Capys  et 
de  Thémis,  ou  d'Anténor  ou  d'Acœtès.  II  était 
prêtre  d'Apollon ,  d'autres  disent  de  Neptune; 
Suivant  Virgile ,  il  Chercha  vainement  à  dis- 
suader les  Troyens  de  recevoir  dans  leur  ville 
le  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avaient  laissé 
sur  te  rivage;  U  osa  même  lancer  un  dard 
contre  les  flancs  de  cette  machine.  A  l'Instant, 
et  comme  II  allait,  en  offrant  un  taureau  au 
dieu  des  mers ,  remplir  le  ministère  du  prê- 
tre de  Neptune,  tué  dans  un  assaut,  deux  énor- 
mes serpents ,  sortis  de  Ténédos  ou  de  lile  de 
Calydna ,  abordèrent  rapidement  à  la  côte,  et 
étouffèrent  Laocoon  et  ses  deux  enfants. 
Éthron  et  Mélanthus,  qu'on  nomme  aussi  An- 
tipbas  et  ThymbneuSi  Les  mythologues  ne 
s'accordent  pas  sur  la  cause  de  cette  affreuse 
catastrophe  ;  dans  l'Énélde ,  le  prêtre  d'Apol- 
lon succombe  pour  avoir  fl'appé  te  cheval 
d'un  fer'sacrilége;  Servios  attribue  le  cour- 
roux du  dieu  à  ee  que  Laocoon  avait  osé  con- 
sommer son  mariage  avec  Antlope  devant  ses 
autels;  Hygin,  A  ce  qu'il  s'était  marié  contre 
Tordre  de  l'oracle.  Une  dernière  tradition  dit, 
enfin ,  que  Neptune,  outragé  par  I^omédon , 
et  furieux  contre  lés  Troyens,  assouvit  une 
partie  de  sa  haine  sur  Laocoon  et  sa  famille. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  récit  de  Quintus  de 
Smyrne  vient  compliquer  encore  ces  légen- 
des populaires  :  laocoon ,  arrêtant  le  cheval, 
s'attire  le  courroux  de  Minerve,  qui  le  frappe 
de  cécité.  Il  n'en  continue  pas  moins  à  pré- 
venir ses  concitoyens  contre  la  perfide  inven- 
tion des  Grecs  ;  alors ,  pour  le  punir ,  la  déesse 
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fait  apiiarattre  deux  énormes  serpents,  qat 
étouffent  les  fils  de  Laocoon,  sans  que  le 
malheoreox  père  puisse  leur  être  d'aucun  se- 
cours. Lycophron,  qui  place  la  scène  de  cette 
catastrophe  dans  le  temple  d'Apollon ,  donae 
aux  serpents  les  noms  de  Charibée  et  de 
Porcé.—  Le  célèbre  groupe  du  l^aocoon,  qu'on 
attribue  généralement  aujourd'hui  aux  trois 
sculpteurs  Agésandre.  l^lydore  et  Athéno- 
dore ,  nés  tous  trois  à  Rhodes  et  contempo- 
rains de  l'empereur  Titus ,  est  l'un  des  plus 
beaux  cheta-d'œuvre  que  l'antiquité  nous  ait 
légués.  Il  fut  découvert,  en  i5o6,  par  Félix 
dç  Prédis ,  dans  les  bains  de  Titus ,  au  lieu  dit 
Setti-Sale.  La  France  a  possédé  pendant  quel- 
ques années  ce  groupe  fameux,  4ul  se  trouve 
actuellement  au  Vatican.  «  De  même  que  la 
mer,  dit  Winckelmann  en  parlant  de  ce 
groupe,  demeure  calme  dans  ses  profondeurs, 
quelque  agitée  que  poisse  être  sa  surface,  ainst 
dans  les  figures  grecques ,  an  milieu  même 
des  passions,  l'exprcsdon  annonce  encore 
une  Ame  grande  et  rassise.  Une  telle  ûroe  est 
peinte  sur  le  vbagc  de  Laocoon,  au  milieu 
des  souffrances  les  plus  cruelles  ;  la  douleur 
qui  se  découvre  dans  tous  les  tendons  et  les 
muscles,  et  que  la  contraction  pénible  d'une 
partie  de  son  corps  nous  fait  presque  parta- 
ger, n*et(t  mêlée  d'aucune  expression  de  rage 
sur  les  traits  ou  danx  l'attitude  entière.  On 
n'entend  point  ici  cet  effroyable  cri  du  I^o- 
coon  de  Virgile  ;  l'ouverture  de  la  bouche  ne 
permet  pas  de  le  supposer .  elle  Indique  plu- 
tôt un  soupir  d'angoisse  étouffé.  La  douleur 
du  corps  et  la  grandeur  de  l'Ame  sont  répar- 
ties en  forces  égales  dans  toute  la  construc- 
tion de  la  figure,  et  sont  pour  ainsi  dire  ba- 
lancées ». 

LAOCOOS  A.  Femme  d'Apharée,  dont  elle  eut 
Idas. 

LAODAHA8.  i-  Flls  d'AIcInoQs  et  le  plus 
beau  des  phéaclens.  Il  offrit  i  Ulysse  de  lut- 
ter contre  lui  ;  mais  l'époux  de  Pénélope  re- 
fusa, par  respect  pour  son  hôte.  —  a.  Fila 
d'Anténor;  fut  tué  par  Ajax  devant  Troie.  — 
3.  Fils  d'Étéocle,  roi  de  Thëbes;  eut  Créon 
pour  tuteur  dans  son  enfance.  L'expédition 
des  Épigones  eut  lieu  sous  son  règne.  Il  livra 
un  combat  aux  Argiens,  près  du  fleuve  Gll- 
sas ,  et  tua  Égialéc  Lul-uiéiiie  périt  ensuite 
de  la  main  d'Âle'méon  ;  d'autres  disent  que^ 
vaincu  et  accablé  par  le  nombre,  il  chercha 
son  salut  dans  la  fuite.  L'illyrie  lui  oflrit  un 
refuge  assuré. 

LAODAHIE  (  LAODAMÉIA  ).  I.  Fille  de  Bel- 
lérophon  ;  eut  Sarpédon  de  Jupiter.  Diane  la 
perça  de  ses  fiècbes.  —  a.  Pille  d'Acastc  et 
d'Astydamle,  femme  de  Protésilas.  foy.  ce 
nom.  —  3.  Fille  d'Amyclas  et  de  Diomedé; 
épousa  Arcas,  dont  elle  eut  Triphylus.  On  la 
nomme  aussi  Léanire.  —  4.  Nourrice  d'O- 
reste,  roy.  Arsinoé.  —  s.  Fille  d  Alcméoo, 
épouse  de  i*éléc. 

LAODiCE.  L'une  des  vierges  hypcrboréen- 
nés  qui  se  rendirent  à  Délos,  pour  faire  du 
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oiftwides  à  Diane.  —  a.  Nymphe  dont  Plidr»- 
Bée  evt  Apbi  et  Niobé.  —  3.  FUie  de  Ckiyre 
et  feimae  d'Klatut  d«  3.  —  4.  Fille  de  f¥tan 
et  d'Hécabe.  Célèbre  par  sa  beauté,  elle 
épousa  Héllcaon.  pals  Télèphe.  et  eut  Munj- 
lus  d'Aeaaas.  BUe  momut  de  ebagrin  de  la 
aMMt  d«  son  flis .  00  fut  engloutie  Tl?ante  dans 
une  flsiHire  souterraine,  lors  de  la  prise  de 
Troie.  Pot jgnote  l'avait  représentée  captive, 
dans  U  Lcflcbé  de  l>elphes.  —  5.  Fille  d'Aga- 
■KiBBOB  et  de  Clylemnestre.  Les  tragiques  la 
nominent  Electre.  —  6.  Fille  d'Agapénor.  Elle 
éleva  A  Tégée  un  temple  en  rhonneur  de  Vé- 
nus ,  et  tissa  un  voile  dont  elle  fit  bommage  à 
Minerve  Alée. 

LAO»icii8  (i.AoniGOS).  Héros  hjpcrbo- 
réeu  qui .  avec  Hyperochos  et  Pyrrhus,  proté- 
gea le  temple  de  Oelpbes  contre  les  Gaulois. 

LAODOCDS  (  LAonocos  ).  I.  FUs  d'Apollott 
et  de  Phthie ,  tué  par  /Btolus.  —  s.  Fils  de 
Bias  et  de  Péro,  frère  de  Talaiks,  prit  part  k 
l'expédition  des  Argonautes  et  à  celle  des  sept 
contre  Thèbes.  —  3  Fib  d'Anténor.  Minerve 
emprunta  sa  figure  pour  conseiller  à  Pandare 
de  lanc^  la  flèche  qui  blessa  Ménélas.  —  4.  Ami 
et  conducteur  du  cbar  d'Antiloqne.  —  &.  Fils 
de  Priara. 

i.AO€iiREnuA»RACH.  Héros Irlandais  qui 
figure  comme  ennemi  de  Konnor  dans  les 
mythes  irlandais.  Le  barde  Aodh,  ayant  sédnit 
la  femme  du  roi  de  l'Ulster,  fut  condamné  A 
être  noyé  dans  un  lac  ;  Buadbach  s'opposa  A 
l'exécution  de  cet  ordre,  et  se  tua  en  heur- 
tant un  pilier.  Mais  ses  cris  attirèrent  ses  ser- 
viteurs, qui  délivrèrent  Aodh  et  assurèrent  sa 
retraite. 

LAo6otfCS  (laogokos).  I.  Troycu,  fils 
de  Bias  et  frère  de  Dardanns,  tué  par  Achille. 
->  a.  Fib(  d'Onétor  et  gran^'prétre'  de  Jupi- 
ter, tué  par  Mérion. 

LAO«onAS.  Roi  des  Dryopes ,  tué  par  Her- 
cule, avec  son  fila,  dans  une  eipédltion  contre 
le  temple  de  Delphes. 

LAOGonB.  Fille  de  CInyre  et  de  Métharmé, 
fille  de  Pygmalion;  mourut  en  Egypte.  Ses 
deux  sœurs  se  nommaient  Orsédice  et  Brésie. 

LAO-K.IODII.  Dieu  chinois,  dont  Lao-lseu 
et  d'autres  sages  et  philosophes  ne  sont  que 
des  Incarnations.  11  porte  les  surnoms  de 
grand  empereur,  de  monarque  du  ciel,  de 
liant  et  saint  ancêtre,  etc. 

LAOMAQOR     (  LAOMACBK  ).    Nom    d'unC 

amazone,  dans  Ilygtn. 

LAONÉDÉB  (  LAoaénÉiA  ).  Nf^réidc. 

nAOHÉnoN.  Roi  d'ilion ,  fils  d'Iiiis  et  d'Eu- 
rydice. Il  eut  de  sa  femme,  qui  est  nommée 
tour  à  tour  Placie,  Strymo,  Rh«eo.  Thoosa, 
Zeuxippe  ou  Leocippe,  cinq  fils  :  IHiam,  Ti- 
Uion,  Laropos,  Clytius,  Ricétaon,  et  trois 
filles  :  Hésiode  ou  Théaoire ,  Cilla .  Astyoclié, 
que  Tzetzès  nomme  ^thylla.  Médésicaste  et 
Prociée.  Laoroédon  eut  encore,  d'une  union 
illicite  avec  Calybé ,  un  fils  nommé  Bucollon. 
Apollon  et  Neptune  chassés  du  ciel  pour  avoir 
conspiré  contre  Jnpiter,  on  désireux  d'épron- 
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ver  la  généroalté  de  Laomédnn,  se  preienlè- 
reot  A  lui  comme  il  eonstmlMlt  sa  ville  mrit- 
sanle,  et  convinrent  de  le  servir  pendant  ■■ 
an ,  Apollon  en  élevant  des  remparla  autour 
de  la  cité,  et  Neptime  en  gardant  les  tro»» 
pe.iux  do  roL  D'antres  traditions,  dé)A  men- 
tionnées dans  l'Iliade,  disent  que  les  denx  di- 
vinités s'occupèrent  A  forUfier  Troie.  Bndare 
ajoute  qu'elles  se  firent  aider  par  âaqoe,  et 
que  la  partie  dea  murailles  élevées  par  la  main 
de  eet  auxiliaire  mortel  était  la  seule  qui  pAt 
être  renversée.  Quoi  qu'il  en  soit ,  une  fois  le 
travail  fini,  Laomédon  reftisa  de  payer  knr 
Miaire  aux  dienx.  Ceux-ci  se  vengèrent  par 
une  Inondation  qui  renversa  les  murs  de  la 
ville,  et  par  une  peste  dont  les  baMUnU  d'i- 
lion ne  furent  délivrés  qu'A  la  condition  d'ex- 
poser chaque  année  une  jeune  fille  A  la  furenr 
d'un  monstre  marin.  Héslone  (  voy.  ce  mot)  1 
condamnée  A  cette  mort  terrible .  y  échappa, 
grAee  A  Hercule.  Ma'ls  Ijiomédon  n'en  refusa 
pas  moins  au  héros  les  superbes  cbevaui  qnll 
lui  avait  promis  et  la  main  de  sa  fille  Hennile, 
Irrité,  amiégea  Tt'oie.  la  prit  d'assaut,  et  donna 
Héslone  A  son  ami  Télamon.  f^oy.  HKRcni.s. 
On  voyait  le  tombeau  de  Laomédon  A  Troie, 
prés  de  la  porte  de  Scée.  Une  ancienne  tm- 
dlllon  ratUchait  le  salut  de  U  ville  d'Ilus  A  la 
conservation  de  ce  monument.  —  s.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thesplade  Méllne 

LAOHÉBORTiAnBg.  Nom  patTonymlque 
des  fils  de  Laomédon. 

LAONOHB.  Fille  dcGyneus,  épouse  d'AI- 
cée ,  et  mère  d'Amphitryon. 

LAôPHONTB.  Fille  de  Fleuron  et  de  Xan- 
thippe ,  femme  de  Tbestins ,  dont  elle  eut  AI- 
thée  et  Léda. 

LAOTHOB.  Fille  d'Althès,  roi  drs  Léléges, 
femme  de  Priam.  —  a.  Fllk  d'Hercule;  épouaa 
Targonanle  Polyphème. 

LAOTHOBS.  Fils  d*Uercule  et  de  la  Thes- 
plade Antls. 

LArBBSAi.  Surnom  des  DIoscures,  tiré  du 
du  déme  atUque  de  Laperses,  ou  d'un  mont  de 
Laconle. 

LAPBBSios.  Surnom  de  Jupiter. 

LAPBBiBOS.  Surnom  d'Apollon  A  Calydon. 

LArnniA.  Surnom  :  i.  de  Diane,  chez  les 
Calydoniens.  qui  portèrent  son  culte  A  Nau-^ 
pacte  en  Messénie ,  d'où  U  psssa  ensuite  A  Fa- 
tras Quelques  mythologues  tirent  ce  surnom 
de  la  magnifique  statue  que  Laphrios  dédia  A 
la  déesse,  A  Calydon.  Celte  image,  d'ivoire 
et  d'or,  représentait  Diane  en  costume  de 
chasse;  Auguste  la  fit  transporter  A  Patras, 
où  00  institua  une  lête  annuelle  en  son  hon- 
neur. —  a.  De  Minerve. 

LAPnniBS.  Fêle  annuelle  A  Patras ,  en 
l'honneur  de  DIane-Uphria.  Elles  duraient 
deux  Jours,  et  consistaient  en  processions  et 
cérémonies  de  toutes  sortes. 

LAPHnios.  Fils  de  Delphes;  éleva  le  pre- 
mier une  sUtue  de  Diane  A  Calydon;  d'où 
peut-être  la  déesse  a  tiré  son  surnom  de  La- 
phria. 
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L A  PHXSTnfiiiKS  tes  Bacchantef  da  nMIt 
Uphy*^^^  Wotle .  où  Bacchos  éUit  honort 
sous  ce  40.  ,1  X  j. 

LArH-.,^io8. 1.  Surnoinde  J^PH»»  «^*  J 
là  montagne  de  Uiptayrtlon.  entre  Orchomèoe 
et  Coronée.  D'aulrca  donnent  à  ce  «urnom  to 
fttcnlflcation  de  qui  protège  la  fuite  k  rof. 
Phyxius)  ou  de  dévorant,  —a.  Surnom  de 

Bacchua.  . 

LAPIS.  Pierre  Snrnom  de  Jupiter ,  inToqué 

dana  le»  arrmenuet  le»  traités.  Jovem  lapidem 


lApfTBB  (LAMTHts).  L  Chef  de  ta 
race  de»  Lapllhes.  flU  d'Apollon  et  de 
Stilbé,  frère  de  Centaure.  >«««»«"*■, ^^I 
nome ,  et  eut  d'elle  Phorbas ,  Triopas  et  Péri- 
pha».  -  ».  Fil»  d'Éole  et  père  de  Lesbo».  - 
ï.  iLawthA).  Fille  d'Apollon,  maltreaae  d*Bolc 

et  mère  de»  Lapithe».  .aiak,- 

LAPiTBES.  Peuple  de  la  TheasaUe ,  célèbre 
par  »a  lutte  avec  le»  Centaure».  U  ïable  les 
représente  comme  d'habile»  cavaliers,  et  leur 
attribue  llnvenlton  du  mor».  Vainqueur»  de» 
Perrhèbes ,  H»  s'étabUrent  à  leur  place  »ur  les 
bord»  du  Pénée  ,  et  eurent  pour  chefs  divers 
héros  fameux  dans  l'histoire  mythique,  teh 
que  pirithotts,  Cénce,  Ulon,  etc.  Les  Lapithe» 
•ont  surtout  célèbre»  par  te  combat  qnlls 
soutinrent  contre  les  Centaure»  aux  noce»  de 
pirithotts.  f  0|f.  CEWTAunE» 
LAPftiOS.  Surnom  de  Jupiter  (Lactance). 

LARA  ou  LARCNDA. Fille  dU  flCUVC  AlmOD, 

elle  osa  dévoiler  à  Junon  l'amour  de  Jupiter 
pour  Juturne,  et  fut  punie  de  son  indiscrétion 
par  un  mutisme  éternel.  Mercure  ,  qui  avait 
reçu  du  maître  de»  dieux  ,  l'ordre  de  la  con- 
duire aux  enfers,  dans  le  royaume  du  si- 
lence, la  rendit  mère  de  deux  enfants,  les 
Lare»  primordiaux,  f^of  Mania. 

LARD  AN  A.  Nymphe,  amante  de  Jupiter, 
mère  deSarpédon  et  d'Argus. 

LARENTALES.  Fôte  romaine  on  l'honneur 
de  Jupiter;  avait  pris  son  nom  d'Acca  Laren- 
tia ,  nourrice  de  Romuhis. 

LARES.   Dieux   latins  d'origine  étrwtqne, 
qui  présidaient  à  la  garde  de»  malsons  et  des 
familles,  dont  Us  étaient  les  génies  tutélaires. 
Identifiés  avec  les  Mânes ,  ces  dieux  secon- 
daires étendaient  leur  pouvoir  dii  foyer  do- 
mestique Jusque  sur  la  campagne  et  la  mer. 
Ainsi  l'on  reconnaissait  les  lares  urbani,  pro- 
tecteurs des  villes;  eompitales,  des  carre- 
fours; violes,  des  chemins;  vicorum,  des 
rues;   cubiculi^  des  chambres  à  coucher; 
permarini,  de  la  mer;  rtira/es,  des  champs; 
dmnesticl/famiUares,  privati,  de  la  maison, 
etc  ;  dL<(tinctx  des  Lare»  publics,  fils  de  Mer- 
cure et  de  Lara.  Ceux-ci  étaient  an  nombre 
de  deux  dans  l'origine,  et  00  leur  adjoignit  le 
génie  de  Cés.ir ,  du  temps  des  empereurs.  — 
En  général ,  la  croyance  populaire  considérait 
les  Lares  comme  les  âmes  des  Justes,  qui, 
affranchies  du  pouvoir  de  PiutoQ,  venaient  sur 
la  terre  protéger  leurs  parents  et  leurs  ami». 
Aussi  leur  doanalt-ou,  comme  aux  Mânes, 
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MahIr  pow  nère.  Leur»  »tRtoe8.  contffttaat 
en  de  pettte»  Image»  de  pierre  oa  de  bols 
ayant  nn  cWen  à  leurs  pied» ,  étalent  placées 
dan»  le  lorarlum,  cliez  le»  riche»,  oa  dans 
une  niche  eontijttte  à  la  porte  ou  au  foyer. 
—  Le»  Lare»  éUlent  honorés  dan»  les  com- 
pitales  (  roy.  ce  mot  )  et  dans  diverse»  fêtes 
conjointement  avec  d'autres  divinité»  :  Caton 
recommande  de  ne  pas  le»  oublier  dans  le»  Ca- 
lende»,  les  Ides  et  les  None».  On  lear  offrait , 
lor»  de»  grands  sacrifices,  un  agneaa ,  wn  bé- 
lier ou  un  veau  :  dans  les  fêtes  de  second  or- 
dre ,  les  prémiees  des'frults. 

LARiDB  (LARioès).  F»s  de  Daucus  et 
frère  Jumeau  de  Tymber ,  tué  par  Pallas. 

LARiif  A.  Suivante  de  Camille,  qu'elle  accom- 
pagnait aux  combat». 

LARISSA.  Fille  4e  Pélaagu».  Elle  donna  son 
nom  A  deux  villes  de  Thessalie. 

LARisSiBA. Surnom  de  Minerve,  du  fleuve 
Larisse.  sur  le»  bord»  duquel  elle  avait  un 
temple.     , 

LARIS6ÀCS(LAR158AI08,    LA»ISSECS, 

LARissios,  LARISSRNOS).  sumom  :  r.  de 
Jupiter;  —  a.  d'Apollon. 
LARD»» A.  f^oy.  Lara. 

LARVES.  F'oy.  LÉMtJRES, 

LARYSiNB.  Fille  de  Cynu»;  donna  son  nom 
à  une  ville  de  Béotie. 

LASES.  Esprits  bienfaisants,  qoi  sont  au 
nombre  de  neuf  classes,  suivant  la  croyance 
des  ThlbéUIns ,  et  prolègent  le»  hommes  con- 
tre les  génies  du  mal. 

LAsios.  Un  des  prétendants  d'HIppodamie , 

tué  par  Œnomatta- 

LAT.  Divinité  arabe,  adorée  àSomeaat, 
dans  les  Indes. 

XATÀGDS.  Chef  troyen  tué  par  Mézeuce. 

LATÉRANUS  (de  tofeT,  brlquc).  Le  dieu 
du  foyer ,  revêtu  de  briques. 

LATHRiA.  Fille  de  Thcrsandre  et  secnr  d'A- 
naxandra.  On  la  révérait  A  Lacédémone  et  en 

Attique.  ^     .     . 

LATIALIS  ,  LATIARIS.  Surnom  de  Jupiter, 
comme  dieu  tutélaire  du  l^tium.  Rome  et  les 
autres  villes  latines  se  réunissaient  annuelle- 
ment ,  par  députés ,  pour  célébrer  en  son  hon- 
neur àes  fériés  latines.  Elles  étalent  annoncées 
et  présidées  par  le  consul ,  et  duraient  quatre 

Jours. 

LATINUS.  Roi  du  Latium ,  fils  de  Faune  et 
de  Marica ,  époux  d'Amate ,  dont  il  eut  Lavinie . 
qu'il  fiança  à  Énée  (  Virgile).  Hésiode  fait  de 
lui  un  roi  de»  Tyrrhénlens,  fils  d'Ulysse  et 
de  Circé.  Suivant  Hygin ,  il  devait  le  Jour  à 
Télémaque;  enfin,  Denys  d'HalIcarnasse  le 
donne  comme  fils  d'Hercule  et  d'une  nymphe 
byperboréenne.  Dans  Conon,  Latinus,  père 
de  Laurina .  périt  de  la  main  d'Hercule  pour 
lui  avoir  refusé  sa  fille  on  pour  avoir  vonlu 
s'emparer  des  bœufs  de  Géryon.  D'autres  tra- 
ditions lui  font'perdre  la  vie  dans  un  combat 
contre  Mézence  ou  Turnus.  Quoi  qu'il  en  soit 
de  la  valeur  de  ces  diverses  légendes,  ce 
qu'il  faut  remarquer,  c'est  que  tes  unes,  ttt* 
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trllNiant  l'orlKiDe  de  Rome  A  aa*  cmlgntioii 
troyenne,  font  de  Latioas  an  Troyea  fqgiur, 
tandis  que  d'autres  le  regardent  comme  un 
aborigène,  époux  d'une  Troyeane. 

i.ATomus.  Dieu  de  U.aanté  eliez  les  an- 
cfens  Nortqnes. 

LATOlDBS.  Nom  iMtronjmiqae  d'Apollon  et 
de  Diane,  enfants  de  Latone. 

L  ATOME.  Fille  de  Saturne  et  de  Phébé  (  Hé- 
siode )  ou  de  la  même  et  de  Polus  (  Hygin  ) , 
née  dans  i'ile  des  Hyperborécns  ;  ent  de  Ju- 
piter Apollon  et  Diane.  —  Les  plus  anciennes 
traditions  de  la  mythologie  grecque  la  repré- 
senteot  comme  1  une  des  femmes  du  maître 
des  dieux ,  auquel  die  fut  unie  avant  Junon , 
et  ne  font  nullement  mention  des  persécutions 
qu'elle  eut  à  souffrir  de  la  part  de  celte  der- 
nière ,  avant  de  mettre  an  monde  ses  denx 
enfants.  Protectrice  des  Troyens ,  on  la  volt, 
dans  Plllade,  seconder  Diane  dans  les  soins 
qu'elle  prodigue  à  Énée  blessé ,  et  ramasser 
les  flèches  de  sa  fille  outragée  par  Junon , 
sans  engager  une  lutte  avec  cette  dernière. 
Mercure  lui-même  n'ose  combattre  Latone , 
persuadé  que  c'est  une  témérité  trop  grande 
de  s'attaquer  aux  femmes  de  Jupiter.  Il  est 
encore  question  dans  l'Iliade  de  la  vengeance 
que  Latone  tira  de  Niobé ,  et  dans  l'Odyssée 
du  châtiment  de  Tityus ,  audacieux  amant  de 
la  déesse.  —  Hésiode  dépeint  aussi  Latone , 
comme  une  déesse  propice  ,  unie  k  Jupiter 
avant  Junon.  Il  la  représente  enveloppée  d'un 
voile  de  couleur  sombre.  —  C'est  dans  les 
hymnes  homériques  que  Latone  apparaît  pour 
la  première  fois ,  non  plus  en  qualité  d'é- 
pouse de  Jupiter ,  mais  seulement  comme  une 
des  nombreuses  amantes  du  dieu ,  et  exposée 
aux  effets  de  la  vengeance  de  Junon.  Celie-d 
poursuivit  elle-même  sa  rivale ,  ou  chargea 
de  cette  mission  le  serpent  Python.  On  dit 
encore  que  ce  furent  Mars  et  Iris   qui,  i 
Hnstigation  de  l'épouse  de  Jupiter .  jurèrent 
de  ne  laisser  accoucher  Latone  en  aucun  lieu  de 
la  terre.  La  malheureuse  déesse  trouva  cepen- 
dant un  refuge  à  Délos ,  suivant  l'opinion  la 
plus  générale,   f^oy.  Apollon  et  Diane. 
Voici  les   principales  variantes   relatives  à 
cette  phase  de  la  vie  de  Latone ,  brodée  à 
piairir  et  altérée  en  tous  sens  par  les  mylbo- 
graphes.  —  a.  Latone  errant  de  tous  côtés 
sans  savoir  où  porter  ses  pas ,  Jupiter  ordonna 
au  vent  du  nord  de  la  conduire  auprès  de 
NeptiiQf  :  celui-ci  lui  désigna  llle  d'Ortygie 
comme  un  lieu  où  elle  trouverait  le  repos,  et 
la  couvrit  de  ses  flots.  11  obéissait  ainsi  à  la 
demande  de  Junon ,  qui  avait  Juré  que  Latone 
n'accoucherait  dans  aucun  lieu  éclairé  par  le 
aoleiL  Plus  tard  Neptune  fit  reparaître  à  la 
■luface  des  flots  l'Ile  d'Ortygie ,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Délos  (  Hygin).  —  b.  Jupiter  chan- 
gea Latone  en  cailUe  (  Ortyx  )  ;  la  déesse ,  Arri- 
vée à  Délos  sons  cette  forme ,  donna  à  l'Ue  son 
nouveaa  nom  d'Ortygie  (Servtus)  —  e.  Foff. 
Airinu.  -  d.  Latone,  délivrée  de  son  fardeau 
dans  llle  4'Astérie ,  se  rendit  entoUe  en  Lycle 
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ppar  laver  ses  enfanta  danalê  Xaatlie.  Che- 
min binat,  elle  rencontre  des  n^neurset 
leur  demande  ^Ja  penalision  ûv  .  ?ner  ses 
enfanta  dans  la  source  de  Méllti  •  pasteurs 
refusent  Alors  surviennent  des  k/»t»s  qui  con- 
dabent  ta  déesse  sar  les  rives  du  Xanihe. 
Latone  y  accomplit  les  ablutions ,  consacre 
le  Xantbe  à  Apollon,  et.  après  avoir  changé  en 
grenouilles  ses  grossiers  adversaires,  donne  an 
pays  le  nom  de  Lycle  (de  L^eo*,  loup). 
(  Antoninns  Libéralis  ).  —  «.  utone .  se  ren- 
dant avec  ses  enfants  de  Chalcis  en  Eubée  i 
Delphes ,  arrive  à  f antre  de  Python  ;  le 
monstre  la  saisit,  et  -veut  l'étouffer  ;  mais  la 
déesse  échappe  à  la  mort  en  se  réfugiant  sur 
une  pierre  sacrée  placée  au  pied  d'un  platane. 
C'est  alors  qu'Apollon  perce  le  serpent  de  ses 
flèches  (Athénée).  —  /.  Pendant  que  Latone 
mettait  Apollon  an  monde  dans  le  bois  d'Or- 
tygie ,  les  Cnrètes  entrechoquaient  bruyam- 
ment leurs  armes  pour  empêcher  Junon  d'en- 
tendre les  cris  de  la  mère  et  les  vagLssementa 
de  l'enfant  Après  l'enfantement ,  la  déesse  se 
baigna  dans  le  Cenchrlus.  Fay.  Cijrèt£s.  — 
Telles  sont  les  principales  traditions  relatives 
A  Latone,  qui  n'aguère,  dans  les  traditiooa 
postérieures  aux  légendes  homériques,  d  autre 
rôle  important  que  celui  d'être  mère  d'A- 
poilon  et  de  Diane.  Lors  de  la  fuite  des  dieux 
en  Egypte ,  elle  se  changea  en  musaraigne. 
Son  culte  était  très-répandu  en  Grèce ,  et 
étroitement  lié  A  celui  d'Apollon  ;  elle  avait 
des  temples  A  Mégare.  A  Argos,  à  Amphi- 
génle  en  Lycle ,  A  Délos,  etc.  Les  Cretois  célé- 
braient en  son  honneur  une  fête  nommée 
Ecdifsiei. 

L  ATa  AN».  Fils  de  Bacchos  et  d'Ariadne. 

LATaaiis.  Centaure  ,  tué  par  Cénée. 

LACaiN.  Le  roi  des  fées,  dans  le  poème 
des  Niebelungen,  qui  le  représente  comme  oa 
nain ,  dont  la  demeure  est  un  jardin  enchanté 
rempli  de  roses.  Ses  gardes-du-corps  étaient 
des  géants. 

LAUSDS.  I.  Fils  de  Mézence;  périt  de  la 
main  d'Énée  ,  en  vonlant  sauver  la  vie  A  son 
père.  —  a.  Fila  de  Numitor ,  frère  de  Rhéa 
SUvia. 

LAVsaNB  (  LAlrERNA  ).  Décssc  latioe  du 
vol.  Elle  avait  un  autel  et  un  bois  près  de 
l'une  des  portes  de  Rome.  Quelques  mytholo- 
gues ont  pensé  qu'on  l'Invoquait  contre  les 
voleurs. 

LAViMiB  (LAYiNiA).  Fille  de  Latinns  et 
d'Amate.  Une  flamme  qui  entoura  nn  jour 
sa  tête,  dans  son  enfance,  fut  interpré- 
tée par  l'oracle ,  comme  une  marque  que  sa 
destinée  serait  brillante ,  à  condition  cepen- 
dant qu'elle  épouserait  on  prince  étranger. 
Aussi,  quoique  fiancée  A  Turuus,  époosa- 
t-elle  Énée  d'après  l'ordre  de  son  père.  Fop. 
ÉNÉc.  A  la  mort  d'Énée,  Lavinle,  enceinte 
d*Énée  Silvius ,  s'enfuit  au  fond  des  bois  pour 
échapper  aux  embûches  d'Ascagne,  qui  l'éloi- 
gna ,  suivant  d'autres ,  et  fut  eniaUe  obligé  de 
la  rappeler. 
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LtAmkM,  nb  4'AsUeM;  «éfenitt  la  porte 
HéMoloMecMiIre  Im  «tUqoes  d'Éléoete  ••  3. 
D'autrea  nooiaieBt  Mégarée  t'advenalre  de  ee 
dernier. 

I.AA1IIBB  (LéAMÉiftA).  Ftlle  d'AByclaa 
et  feBMDe  d'Arcaa. 

LiAmQiiB  (LÉABcaos).  Fila  d'Athamaa 
et  d'iBo. 

LÉcoéATit.  Somoas  Mua  lequel  Jnplter 
avait,  conaM  père  de  Mlœnre,  mi  temple  à 
AUpbéra. 

Lécaitg.  Fils  de  Neptome  et  de  PIréne; 
donna  s6n  nom  A  an  cap  altoé  mr  le  golfe  de 
Corintbe. 

LÉCMiBS.  DlTlMtés  agreatea  de  la  mytlio* 
logte  slave,  dont  Ira  atlrtbats  étalent  à  peu 
prés  les  mêmes  que  eeni  des  Faunes  et  des 
Satyres.  Solvant  les  traditions  populaires  «.ils 
attiraient  les  voyageurs  au  fond  des  bols ,  et 
les  chatouillaient  Jusqu'à  ce  qu'ils  en  mottms- 
sent. 

LicBonit.  L'une  des  Criées.  F'og.  Gbla- 
aiE. 

LÉSA.  Fille  de  Thestins ,  roi  d'Étoile ,  ou  de 
Tbyeste ,  ou  de  Thesplus ,  ou  de  Glaucns ,  avait 
pour  mère  Laophonte,  Déldamle,.Leuelppe> 
Enrythémis  on  Pantidyle.  Mariée  à  Tyndare, 
elle  Inl  donna  trois  flUes ,  TImandre,  Clytem- 
nestre  et  PbllonoC.  Selon  Hygln,  liéda,  ayant 
«u  commerce  dans  une  même  nuit  avec  son 
mari  et  avec  Jupiter,  elle  eut  de  celul^  Pollua 
et  Hélène ,  et  de  Tyadare  Castor  et  Clytem- 
neslre.  Suivant  d'autres,  Jupiter,  ayant  aperça 
cette  princesse  sur  les  rives  de  l'Burotas , 
en  devint  amoureux ,  et,  priant  Vénus  de  se 
changer  en  aigle,  il  prit  lui-même  la  forme 
d'un  cygne  poursuivi  par  cet  oiseau ,  et  alla 
se  réfugier  dans  les  bras  de  l^da,  qnl  au  bout 
de  neuf  mois  accoucha  de  deux  œufs.  De  l'un 
sortirent  PoUux  et  Hélène,  et  de  l'autre  Cas- 
tor et  Ctytemnestre.  Les  deux  premiers  furent 
regardés  comme  les  enfants  de  Jupiter,  et  les 
deux  autres  comme  ceux  de  Tyndare.  Apol- 
lodore  a  suivi  une  autre  tradition.  Jupiter, 
selon  lui,  amoureux  de  Némésis.  se  méta- 
morphosa en  cygne,  et  poursuivit  Némésis 
qui,  pour  lui  échapper,  s'était  transformée  en 
canne.  Ce  fut  elle  qui  4onna  à  Léda  l'œuf 
qu'elle  avait  conçu ,  et  qui  fot  la  véritable 
mt'Te  des  frères  Jumeaux.  D'autres  enfin  font 
d'Hélène  l'enfant  de  Tyndare,  et  disent  que 
Jnplter  était  le  père  de  Castor  et  Pollnx.  f^oy. 
DioacuRsa.  La  cause  de  l'adultère  de  Léda 
Cftt  attribuée  à  la  vengeance  de  Vénus  :  car 
Tyndare,  un  Jour  quil  sacrifiait  à  tous  les 
dieux,  ayant  oublié  de  sacnfler  à  Vénus, 
cette  déesse,  pour  se  venger  de  cet  oubli ,  fit 
oublier  i  Léda  son  devoir  envers  son  mari. 
—  F^irtpide  compte  encore  Phébé  au  nombre 
des  enfants  de  Léda. 

LÉco.  Nom  d'un  lac  dont  II  est  question 
dans  les  poésies  ossianiques,  et  que  les  bardes 
représoMent  eomme  le  séjour  des  Ames ,  pen- 
dant llntervalle  qnl  s'écoule  entre  la  mort 


LÉ»I 

et   l'hymne  funèbre.  Les  flmes  des   lâctes 
étalent  retenues  éternellement  sor  fe  Lé^o. 

Lifonifl.  Un  des  prétendants  de  Pénélope, 
tué  par  Ulysae. 

LBis.  FUIe  d'Oros ,  roi  de  Tréxène ,  et  mère 
d'AUhépus,  qu'elle  eat  de  Neptune. 

I.BITIJS  (LBITOS).  Argonaute,  fiU  d'Alec- 
tor  ou  Alectryon.  Il  conduisit  avec  Pénélée 
les  Béotiens  à  Troie,  et  fut  blessé  par  Hector. 
On  montrait  son  tombeau  à  Platée. 

LÉLA  ou  L*LO.  IHen  de  l'amour  chex  les 
Slaves  de  Kiev.  Fils  de  Lado ,  Il  avait  pour 
sœur  Poléla. 

lAlantb.  Femme  de  Mnnyelins,  roi  mo- 
losse, et  mère  d'Alcandre.  f^oy.  ce  nom. 

LÉLBX.  I.  Autochlhone  et  premier  roi  de 
la  Laconie,  qui  avait  reçu  de  lut  son  ancien 
nom  de  Lélégte.  Époux  de  la  Naïade  Cléorfaa- 
rle.  Il  en  eut  trois  enfants,  Mylès,  Polyeaon, 
et  Enrôlas.  Lélex  est  le  représentant  de  Tan- 
cienne  nation  des  Lélègues.  D'autres  tradi- 
tions le  font  fils  de  Sparte  et  père  d*Aœyelas , 
on  époux  de  Péridie,  dont  II  eut  Mylèa ,  Pofy- 
clon,  Bomoloehus,  Tbérapné.  —  s.  Fils  de 
Neptune  et  de  Libye,  roi  de  Mégare.  Les  tra- 
ditions le  font  venir  d'Egypte,  et  lui  donnent 
pour  fils  Cléson.  On  montrait  son  tombeau  à 
Nisée,  près  de  Mégare.  —  3.  L'un  des  chas- 
seurs du  sanglier  de  Calydon. 

LBBiiiAS.  La  lemnienne.  Surnom  d'Hyp- 
sipyle. 

LBMIIIB!fNES(llYHPHBS}.  MèrC  dCS  Ca- 

bires.  f^oy.  ce  mot. 

LBMNiiis.  Surnom  de  Vulealn  adoré  à  Lem- 
nos. 

Ljfc  HURES.  Sortes  de  divinités  fantastiques 
chéx  les  Étrusques  et  les  Romains.  Identiquea 
en  quelques  points  avec  les  Lares ,  les  Mènes 
et  les  Larves ,  les  Lémures  appartiennent  à  on 
ordre  de  conceptions  trop  vagues  pour  qu1| 
soit  possible  de  préciser  leur  nature  et  leurs 
attributs.  On  voit  cependant  qu'ils  n'étaient 
autres  que  les  âmes  des  morts.  Les  âmes  des 
hommes  méchants ,  dit  Platon ,  cité  par  saint 
AnguHtin,  deviennent,    lorsqu'ils  meurent, 
des  Larves ,  des  Lémures.  En  effet ,  le  retour 
des  âmes  sur  la  terre  était  un  des  principaux 
dogmes  du  platonisme.  Mate  quant  à  cette 
Identification  des  Larves  ou  des  Lémures ,  elle 
ne  s'accorde  nullement  avec  ce  que  dit  Apu- 
lée .  suivant  lequel  l'Ame  de  l'homme,  dégagée 
de  ses  liens,  devient  une  espèce  de  génie 
qu'on  appelle  Lémure.  Les  bons  eoaMItnent 
les  Lares .  protecteurs  de  la  famille  et  du  foyer 
domestique,  tandis  que  les  méchants ,  con- 
damnés à  mener  une  vie  errante ,  sous  le  nom 
de  Larves ,  effrayent  et  tourmentent  la  nuit 
ceux  dont  la  conscience  n'est  pss  tranquille. 
EsUon  indécis  sur  celle  de  ces  deux  classifica- 
tions dans  laquelle  un  Lémure  doit  être  rangé, 
on  le  compte  au  nombre  des  Mânes  (ApoU  de 
deo  Soer.  — Serv.  VIrg.,  Atn,  3,  C3).  Cependant 
cette  nomenclature  abstraite,  qui  sent  un  peu 
lesystème,  ne  parait  pas  conforme  A  l'esprit  dm 
premières  eoocepUoos  mythologiques  relall- 
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▼es  à  cet  f—rmlilf  de  créatloM  bnUatlqMs  : 
elle  prédee  à  tort  ce  qel  est  et  doit  reMer  va- 
gue. I^ee  andeM  rroyaleat  aiMsIqne  too*  ceoi 
qui  péritMlefit  deaiort  vleleale.  on  qui  ne  re* 
cevaieot  paa  les  beonears  de  la  sépulture,  deve- 
naient dea  larves.  Ici  la  nomeacUtnre  d'A- 
pttlée  eateo  défaut.' il  eat  évident  que  le  aoin 
de  Ijinrcft  et  de  liénnires  s'applique  anul  bien 
aoK  esprits  nulbenreui  qu'aux  génies  mal- 
faiitaiitn.  Ile  là  l'emploi  do  mot  kurvtt  dans  le 
sens  général  de  fantôme  et  de  spectre,  et  l'ex- 
pression  iarvatut  appliquée  i  tout  homme 
effrayé  par  l'apparition  d'un  esprit.  —  An 
mois  de  nal.  pn  célébrait  à  Rome,  en  l'bon. 
neur  dea  Larves  ou  Lémures,  des  fêtes  noctur- 
nes qa'oa  appelait  LémurUs ,  pendant  lesquel- 
les tuas  les  temples  étalent  fermés  et  les  ma- 
riages aoapendus. 

LBiSiB.  Surnom  des  Haccbantes,  de  Xv}vôçy 
pressoir. 

t^mmMVê  Surnom  de  Bacehus. 

lbubk*.  Pétes  albénlennes.  en  llmnneur 
de  Baeebos.  C'était  pendant  leur  célébration 
qu'avalent  Heu  les  concours  dramaliquea. 

LÉocniTB  (  LftocniTOS).  I.  L'un  des  pré- 
tendants de  Pénélope,  tué  par  Télémaque.  -> 
a.  Grec  tué  par  Énée. 

LÉo»AHAS.  Fils  d'Hector  et  d'Aiidroma- 
que. 

LBOPàs.  PIM  d'OBnops.  L'un  des  amants 
de  Pénélope  ;  Il  fnt  tué  par  Ulysse. 

LÉOAOQOB.  I.  (uonoci.)  Pille  de  Mars. 
—  s.  (  lAobogos.)  Argonaute,  flii  de  Blas. 

LBOB.  Un  des  cinquante  ftls  de  Lycaon. 

LBOBTÉB  (  LÉOBTBUS.}.  PrlUCC  dCS  Lapi- 

tbes  à  Ayrtone ,  fils  de  Coronus.  Il  conduisit 
avec  Polypmlès  quarante  vaisseaux  k  Troie. 
Il  prit  part  aux  )eni  célébrés  en  l'honneur  de 
l*atrocle. 

LBOBTIAnC   (LBOIITIA»B8).  Flls  d'Hcr- 

cnle  et  d'Aogé. 

■.BOnVBB.  A^OP.  AUTOLBON. 

LÊorBOBTBA.  Suivant  quelques  auteurs, 
nom  de  Bellérapliott. 

È,ioB.  Héros  épony me  d'Athènes  ;  dévoua 
SCS  trou  tilea,  Pnnltbée,  Tbéope  et  Eubulé . 
pour  déHwer  sa  patrie  d'un  fléau  qui  la  dévas- 
tait. On  consacra  aux  trois  victimes  on  sanc- 
tuaire qnl  reçut  le  nom  de  Léocortum. 

i.BPBBB(  kBpnscd,  i.ApnBOd,  LérnÉA). 
nis  de  Cnncon  et  d'AstydamIe,  ou  de  Giau- 
con .  ou  de  Pyrgée,  on  de  Neptune  :  fonda- 
teur et  iiéroa  éponysM  de  Léprée ,  bourg  d'É>- 
lide.  Antagonlate  d'Hercnie,  Il  conseilla  à  Au- 
glas  de  BMtlre  le  héroa  en  prison,  au  lieu  de 
lai  payer  son  salaire,  re  qui  ne  les  empêcha 
pas  de  se  réconcilier  dam  la  snMf .  Un  Jour 
qnll  avait  aootenu  contre  Hercule  une  sorte 
de  combat  simulé ,.caaipesèdedlversoséprea- 
«rs ,  hirlens  de  se  voir  valnco,  Il  saisit  ses  ar- 
mes, et  attaqooson  nouvel  ami,  qui  le  tua.  On 
montrait  son  tombean  A  Pbigalie.  —  a.  Fille 
de  Pyrgée;  donna  son  nom  à  une  ville  du 
l^Uoponèse. 

fcKPSiod.  Sa$aoe»  Surnom  d'Appolloo. 
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LBrrTMH.  Surnom  de  Proserpinc,  dao« 
Lycophron. 

LBiNB.  f^f.  Hydre. 

LBBNiBS.  Mystères  célébrés  à  l.erne,  en 
l*honnenr  de  Racchus,  de  Cérès  et  de  Profier- 
plne. 

LBsnos.  FlU  de  Lapitbès:  donna  son  nom 
à  rtle  de  Pélasglc.  Il  épousa  Méthymne ,  fllle 
de  Maearée.  qui  partagea  avec  lut  la  souve- 
raineté de  I^esbos. 

LBSCHBNoaioc.  Di€H  pTottcteur  det  Le$- 
ckés.  Sumoui  d'Apollon. 

LBSTRY601VS.  Peuplade  anthropophage  qol. 
suivant  rhistoire  mythologique,  résidait  en 
Sicile  avant  l'arrivée  des  Siculcs.  Homère  les 
dépeint  comme  des  géants  habitant  un  pays 
fertile,  abondant  en  pAtorages,  et  dont  La- 
mus  était  la  capitale.  Ulysse,  arrivé  sur  leurs 
côtes,  envoya  deux  de  ses  compagnons  vers 
le  roi  do  pays,  qui,  saisissant  un  d'eux,  le 
dévora.  Lei  Lestrygons  accoururent  de  toutes  • 
parts,  accablèrent  de  pierres  les  Grecs,  en 
•saisirent  plusieurs ,  et ,  les  enfilant  comme  des 
l>olsaons ,  les  emportèrent  pour  les  déTorer. 
Ulysse ,  qnl  n'était  point  descendu ,  s'éloigna 
an  plus  vite  de  ces  côtes  barbares ,  après  avo.r 
perdu  nn  grand  nombre  de  ses  compagnons. 

LÉTBiCiis.  Surnom  de  fAmonr,  comme 
foisant  ottbtier. 

i.iTBi  t.  L'oubli,  fils  d'Éris.  —  a.  Un  des 
fleuves  de  l'enfer.  Il  coulait,  suivant  les  uns, 
an  bout  dea  Champs-Elysées  ;  selon  d'autres, 
il  était  oontigu  au  Tartare.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  supposait  à  ses  eaux  la  vertu  de  faire  oit-  . 
biier  le  passé.  H  y  avait  quatre  autres  fleuves 
du  même  nom,  en  Grèce  et  en  Espagne. 

L8THiB(LÉTHlfciA}.  Phrygienne  qui,  ayant 
o-é  se  vanter  d'être  plus  belle  que  les  dées- 
ses, fut  changée  en  montagne.  Olène,  «on 
époux ,  s'offrit  vainement  à  sa  place .  et  subit 
le  même  sorL 

LBTO.  Nom  grec  de  Latone. 

LBTBÉB  (  LKTBBUSX  Flls  de  Pélops,  fon- 
dateur de  Létrines ,  ville  da  Péloponèse. 

i.BDCAnB  (  LBOCABios).  s.  Sumom  d'A- 
pollon adoré  i  Leucade ,  an  Acamanle.  — 
a.  Fille  d'icarins  et  de  l*olycaste  ou  de  Pérlbée, 
frère  de  Pénélope  et  d'Atyacoa^  Les  traditions 
le  représentent  coasme  le  héros  éponyme  de 
IHe  Leucade,  célèbre  par  ano  promontoire 
d'oà  les  amants  malhenrenx  se  précipitaient 
dans  les  flots,  pour  y  éteindre  leur  amour. 
Cette  coutume  devait  son  origine  A  une  tradi- 
tion solvant  laquelle  Yéoos  n'avait  pu  se  con- 
soler de  1»  mort  d'Adonis  qu'après  avoir  falfr 
le  wnt  fatal.  Elle  flnift  par  tomber  en  désué- 
tude; et  les  amants ,  voyant  qu'on  ne  guéris- 
sait qu'en  y  Laissant  sa  vie,  se  contentèrent  do 
Jeter  une  somme  d'argent  du  haut  du  pro» 
moatolre. 

LEcCiBOS.  Surnom  de  Jupiter  à  Léprée  ei» 
Élidc. 

LBUCANIB  (I.BVGA1IIA).  Oéesse  latine, 
mentionnée  danswie  Inscription  rapportée  par 
Grutcr. 

24. 
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LBUCARie  (LEUCARIA).  EpOUIC  4'lUIUt; 

mère  de  Roiiia. 

LEUCAS.  Compagnon  d'CIjrase^  U  éleva  no 
temple  à  Leucade ,  «n  rhonncur  d'ApoUop. 

LBUCASPis.  Chef  troyen  de  lasnUed'Éoée. 
H  périt  dans  une  tempête. 

LBUCATB  II.BIICATÈS).   X.  Sumom  d'A- 

pollon.  yoy,  Lbitcaoe.  —  2.  Jeune  homme 
qui,  pour  échapper  aux  poursuites d'ApoUon, 
se  précipita  du  haut  du  promontoire  de  Leu- 
eade  dans  la  mer. 

LBDCÉ.  1.  Occanide,  enlevée  par  Platon 
qui  la  changea  en  peuplier  après  sa  mort.  — 
*.  Ile  du  F*ent-Euxin ,  nommée  aussi  lie  des 
Bienheureux., C'était,  suivant  les  traditions  t 
une  sorte  d'Elysée  ,  où  les  héros  ,  tels  qu'A- 
efaille,  Patrocle,  les  deux  AJax.  Jouissaient 
d'un  honheur  inaltérable.  Achille,  qui  loi 
donna  son  nom ,  soit  qu*il  y  eât  été  enterré  * 
Koit  que  Thétfs  y  eut  apporté  son  corps,  y 
avait ,  d'après  Philostrate ,  un  temple',  une 
statue  et  un  tombeau.  Admis  à  la  vie  immor- 
telle ,  il  y  Jouissait  des  honneurs  rendus  à  sa 
mémoire  et  faisait  un  accueil  favorable  aux 
navires  qui  y  abordaient.  Les  Grecs,  unissant, 
par  une  conception  sublime,  lldéal  de  la 
beauté  à  lldéal  du  courage,  racontaient 
qu'Hélène  avait  été  transportée  dans  l'Ile 
Leucé  après  sa  mort  et  unie  au  héros. 

LBDCIPPB     (LBCCIPPOS).     FilS    d'OEttO 

'inaiis ,  roi  de  Ptse.  roy.  Daphhb.  —  a.  Fils 
de  Périérès  et  de  Gorgopbone  et  frère  d'A- 
pharée..L*utt  des  chasseurs  calydonlens,  il  s'é- 
tablit en  Messénie,  et  donna  sua  nom  à  la 
ville  de  Leuctres.  U  fut  père  de  trois  filles , 
llilafre ,  Pbébé  ,  et  Arsinoé.  —  3.  Père  de 
Placle,  femme  de  Laoraédon.  —  4.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  The-spiade  Marsé.  —  &.  Fils  d  Her- 
cule et  d'Burytèle.  —  6.  Fils  d'Hercule  et 
d'Augé.  fille  d'Aléus.  —  ?•  Roi  deNaxos .  fils 
de  Naxos  et  père  de  Smerdias.  —  8.  Chef  d'une 
colonie  que  Macarée  envoya  de  Lesbos  à 
Rhodes —  9.  Fils  de  Lamprus  et  de  Galalée. 
U  avait  d'abord  été  fille,  et  fut  changé  en 
garçon  par  Lalone.  —  10.  Roi  de  Sicyone, 
fils  de  Tharimaqne  et  père  de  Calchinie.  -^ 
If.  Fils  de  Xanthns,  prince  de  Lydie  et  l'un 
des  descendants  de  Bellérophon.-  Amoureux 
d'une  de  ses  sœurs  ,  il  fut  un  soir  surpris  par 
son  père,  et  le  tu*  sans  le  connaître.  Désespéré 
de  son  forfait ,  il  passa  à  Éphèse,  et  y  mourut 
accablé  de  remords. 

LKUCIPPB  (LEOÇiPFÉ).  i.  Une  des  Océa- 
nides  qui  accompagnaient  Proserptne .  lors- 
qu'elle fut  enlevée  par  Plùton.  ~  a.  Une  des 
filles  de  Miny as.  sœur  d'Alcithoé.  —  3.  Une 
des  femmes  de  Laomédon.  —  4.  Fille  de  Thes- 
tor.  —  s.  Mère  d'Iphiclès,  qu'elle  eut  de 
Thcstius.  —  6  Épouse  d'Événor.  —  ?•  /^tu? 
blancs  courtier».  Surnom  de  Diane  dans  Pin- 
dare. 

LEUCiPPiOES.  Nom  patronymique  d'Hi- 
raïre  et  de  Phébé ,  filles  de  Leuclppe.  Elles 
furent  enlevées  par  les  Dioscures.  f^oy,  ce 
mot. 
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LBUCiS.  Poisson  sacré  que  les  péchenra 
immolaient  à  Bérénice  après  son  apothéose 
pour  obtenir  une  pèche  abondante.  Il  fallait 
le  déchirer  du  beat  des  ongles. 

LBUCITE  (LBOGiTUS).  Flls  d'Herculc  et 
d'Astyoché. 

LBOGOLÉNB.  Âus  hro*  blattci.  Surnom  de 
Junon  dans  Homère. 

LECCON.  T.  Fils  de  Neptune  ou  «TAthamas 
et  de  Thémisto,  père  d'Brythrus  et  d'ÉvIppé. 
-'  a.  Un  des  sept  Archagètes,  auxquels  tes  Pla- 
téens  sacrifierait ,  par  ordre  de  roracle ,  avant 
la  bataille  de  Platée. 

LBucxiNB.  Fille  d'Apbtrias.  Elle  donna  son 
nom  à  une  fi»ntalDe  du  Péloponèse. 

liBucoNÈs.  Flls  d'Hercule  et  de  la  Tbes- 
piade  QBschréIs. 

LBuconoé.  X.  Fille  de  Neptnae  et  de 
Tbémisto,  et  sceor  de  Leoeen.  -^  a.  Suivant 
Ovide,  unetles  filles  de  Miayas.  La  oiéme  que 
Leucippe. 

tBooopéB  (LBi}€OPÉcs).  Seioo  Apollo- 
dore ,  fils  de  Porthaon  et  d'Buryte. 

LEDCOPHANB.  FIls  d'Euphémos  et  de  Ma- 
Uehé. 

LBUGOPHaTiMB.  I.  Surnom  deki  Diane  asia- 
tique à  Leucophryne  en  Phrygie,  où  elle  avait 
un  temple  magnifique ,  ainsi  qu'à  Magnésie  en 
Lydie.  Sa  statue  était  semblable  à  eeUe  de  la 
Diane  d'Éphèse.  1^  buffle  lui  était  consacre. 
Les  fils  dé  Tbémlstoele  kit  érigèrent  une 
statue  dans  PAcropoHs  d'Athènes .  en  n>é- 
moire  df  ce  que  leur  père  avait  gouverné  les 
Magnésiens.  Diane  Leucophryne  était  cneore 
adorée  à  Amyclée.  —  a.  Nymphe  on  prêtresse 
de  Diane  Leucophryne.  On  veyatt  son  tom- 
beau dans  le  temple  de  cette  déesse  à  Ma- 
gnésie. 

LEUCOS.  Compagnon  d'Clysse  ;  périt  sons 
les  mors  de  Troie. 

LEUCosiE  (  LBDCOSIA  ).  Ubc  dos  Slrèoes. 
Elle  donna  son  nom  à  vue  lie  de  la  mer  de 
Tyrrhène. 

LEUCOTHÉE.  Flilc  dc  CadmUB  et  d'Har- 
monie ,  la  même  qu'Ino.  ^oy.  ce  nom.  —  Une 
tradition  rhodienne  ,  rapportée  par  Diodore  , 
l'identiàe  non  pas  avec  Ino ,  mais  avec  HaMe . 
sœur  des  Telchlnes  et  amante  de  Neptune. 
roy.  Telgmikes. 

LEUCOTHOÉ.  I.  La  même  que  Leucothée. 
—  a.  Fille  d'Orchamus.  roi  de  Babylone  et 
d'Eurynome.  Aimée  d'Apollon ,  elle  fut  trahie 
par  sa  sœur,  qui  révéla  son  intrigue  avec  le 
dieu,  et  enterrée  vive  par  son  père.  Apollon  ta 
changea  en  arbre  à  encens. 

LECCTRB  (LEUCTROS).  Héros  éponymc 
de  la  ville  de  Leuctres.  Ses  filles  et  celles  de 
Scédase  ayant  été  outragées  par  les  Spartiates 
sans  que  Leuctre  pût  obtenir  de  réparation , 
toute  la  famille  se  donna  la  mort  Le  père  des 
I^euctrides  apparut  à  Pélo(>idas,  la  veiUedc 
la  bataille  de  Leuctres ,  et  lui  prédit  la  vie 
toire  des  Thébains, 

LEVANA.  Déesse  latine  invoquée  chex  in 
Romains^  au  montât  ou  le  p^    en  signe 
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qo'il  eoMMtaft  à  se  «ûwrger  detMiearuI,  It 
relevait  dn  fol  où  la  ufe-reuBe  Pavait 
cooebé. 

LiAGOBB  (  LBiACoaé  ).  Néréide. 

LIBAN.  Jetme  Syrien  taé  par  des  brigands  ; 
fot  métamorplMMé  en  aMntagne. 

I.IBBBTI1IB  (LIBBISTiltA,  LUBBMTIIIA  )• 

Somom  de  Vénus,  oommc  déesse  de  Ja  Vo- 
lupté. 

■.iBsm.  C'était  originairement  le  nom  d'une 
Tfellle  divinité  ttaliqno ,  présidant  à  la  plan- 
tatloB  et  à  la  fécondité,  et  appelée  par  les 
Sabios  Leièasiuê,  de  ^Aore ,  féconder .  arro- 
ser. Pins  lard  on  applUfiia  ee  nom  i  Bacchas. 
On  honorait  Uber  ooaîointement  avec  Cérés 
et  Libéra.  —  Selon  saint  Augustin.  Uber 
présidait  à  la  naissance  des  enfants  da  seie 
laascalla. 

LiBBBA.  Ancienne  déesse  italique,  Iden- 
llflée  par  les  Romains  avec  Sémélé,  Ariane, 
et  la  Proserplne  mystique,  fille  présidait ,  soi« 
vant  saint  Augustin,  à  la  naissance  des  filles. 

I.IBBBAL1K8.  Fêtes  romaines  en  l'honneur 
de  BaedMis. 

1.ISBBATOB.  f^Oy.  ÉI.XUTHSRIOS. 

1.1BBBTB  (LiBBBVAS).  Divinité  sUégori- 
que  des  RooMins,  fltte  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Le  pér«  des  Grseques  lui  éleva  le  premier 
un  temple,  qui  /ut  dévoré  par  un  Incendie  et 
restauré  par  Asinius  Pollion.  —  Les  attributs 
de  la  liberté  sont  le  bonnet  pfarygiea,  le 
sceptre ,  le  Joug  rompu ,  etc. 

LiBBTBBiBBS.  Surnom  des  Muses,  tiré 
d'une  mont^ae  de  ce  nom,  située  en  Thrace, 
où  une  grotte  et  nue  fontaine  leur  étalent 
consacrées,  il  y  avait  aussi  en  Macédoine  une 
fontaine  et  une  ville  dn  nom  de  Llbéthra. 
Cette  dernière,  qui  était  arrosée  par  le  Hys, 
torreiK  de  iOlympe  ,  gardait  dans  ses  murs 
le  tombeau  d'Orpiiée  :  un  oracle  conçu  en 
termes  énigmatiques  «  làardez-vous  du  Hys 
(sanglier)»  la  menaçait  depuis  longtemps.  Un 
berger  s'étant  mis  im  Jour  à  chanter  les  vers 
d'Orpbée,  la  fouie  accourut  autour  de  lui,  et 
dans  sa  précipitation  renversa  la  colonne  du 
tombeau ,  de  sorte  que  les  os  du  chantre  res- 
tèrent  à  découvert.  Aussitôt  le  Hys  déborda 
et  noya  la  vide. 

LiBiTiNE  (  LittiTiNA).  Ùécsse  itaHquc  de 
la  mort ,  Menliflée  tantôt  avec  Proserpine , 
Untôtavec  Vénus.  Elle  avait  auprès  de  Rome 
im  bois  sacré  et  un  temple  contenant  un  tré- 
sor où  l'on  devait  payer  on  Impôt  pour  chaque 
mort.  On  y  aehetait  et  on  y  louait  tous  les 
objeu  nécessaires  à  la  célébraUon  des  funé- 
railles. 

LIBYE  (LiBVA).  I.  Fille  d'Épàphtts  et  de 
Mempbisr;  donna  son  nom  à  la  Lyble.  £llc 
eut  de  Neptune  trois  enfants,  Agonor ,  Bélus 
et  Lélex.  — a.  Sœur  d'Asie.  —  3.  Fille  de  Pa- 
lamèdc ,  amante  de  Mercure  dont  elle  eut 
Libys. 

LiBYS.  >.  Fils  de  Mercure  et  de  Libye.  — 
X  Dn  des  matelots  tyrrhéniens  que  Bacchus 
changea  en  dauphins. 
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■.nTSTiMUs.  Snmom  que  les  SteWens  do»- 
nérent  à  Apollon .  lorsqu'il  eut  détruit  par  la 
peste  nne  floUede  Libyens  qui  éUient  venus 
attaquer  leur  fie. 

LfCBAS.  I.  Héraut  d'Hercule.  Déjanire  lui 
remit  la  tnnique  faUle  qui  causa  la  mort  dn 
héros.  Précipité  dans  la  mer  par  Hercule,  il 
fut  changé  en  rocher.  -  ».  uiin  tué  par 
Knée, 

LiCRiTBs.  Surnom  de  Bacchus .  tiré  du 
van  (Xtxvov)  dont  on  se  servait  dans  les 
mystères. 

LICVHIflUS    (LICYBIfHIS).    Flls     d'Élec- 

tryon  et  de  MMée,  esctaive  phrygienne. 
Echappé  au  fer  des  Ptérélaldes,  il  suivit  Am- 
phitryon à  lHèbes.  après  U  mort  de  sou 
père,  et  épousa  Périmède^ dont  11  eut  OBonus, 
Argius  et  Mêlas.  Compagnon  et  ami  d'Her* 
cule  ,  ee  fut  lui  qui  consulta  l'oracle  sur  les 
moyens  de  soulager  le  héros  brûlé  par  la  tu- 
nique de  Nessus.  H  fut  tué  à  Argos  par  Tlé- 
poième. 

LiBVBB  (I.AGOS,  LEPDS  ).  CottsleUatton 
australe,  placée  ans  pieds  d'Orion.  C'est  à 
cause  de  sa  vitesse  que  Mercure  a  transporté 
le  lièvre  an  cIeL 

LiF.  /«a  vie.  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave ,  nom  de  l'homme  qui ,  avec  Liflbrasour . 
sa  femme ,  doit  repeupler  la  terre  anéantie 
par  le  feu. 

I.IGBII8.  Père  d'Ipbis  n«  d. 

LiGBB  (LIGE A,  lkbia).  i.  Sirène.  — 
s.  Nymphe. 

LIGBB.  Guerrier  mtule,  tuépar  Énéê. 

LIGOBOIJHD.  Fille  de  Saboufco«r ,  le  pre- 
mier homme ,  suivant  la  croyance  des  anciens 
Marlannais,  etd'Halmaeh  HabiUnte  de  l'air. 
Pile  y  conçut  trois  fils  .  et  descendit  sur  la 
terre,  qu'elle  rendit  féconde  par  sa  présence. 
Le  mauvais  esprit  Aigtregers  détruisit  plus 
tard  tout  ce  qu'elle  avait  créé. 

LiGYB  (  LiGYA  ).  Mère  d'.«olus  n»  a. 

LiGYBON.  f^agisiant.  Premier  nom  d'A- 
chille, ainsi  appelé  parce  qu'il  poussait  des 
cris  plaintifs  pour  demander  sa  mère ,  lorsque 
Pelée  le  remit  au  centaure  Chiron. 

LiGYS.  Brigand  qui ,  selon  quelques  mytlio- 
graplies,  attaqua  Hercule  pour  lui  ravir  les 
bœufs  de  Géryon  et  périt  dans  ce  combat. 
Les  Liguriens  tiraient  de  lui  leur  origine. 

LIGVSTE  (LiGYâTOS).  Fil»  de  PhaétOH  ; 
donna ,  dit-on ,  son  nom  aux  Liguricn.s. 

LiLÉE  (  Lf  LA  A  ).  Naïade  ,  fiile  du  Cépliise. 
Elle  donna  son  nom  à  une  ville  de  Phocidc. 

LiLiTH.  Nom  de  la  première  femme  d'A- 
dam, ou  d'une  des  quatre  mères  des  démons, 
suivant  le  taimnd. 

LIMA   ou    plutôt    LIMEKTI2VA.    DécSSC  la- 

Unc  qui  présidait  au  seuil  de  la  porte. 

LinENTiNUS.  Dieu  latin  auquel  on  atlri* 
huait  la  même  fonction  ^u'a  Limentina. 

LIMBBTB     (LIMNÉTES,    LIBNÉGÉNÈS, 

LiMNiEA  ).  Çui  habite  les  lacs  ouïes  marq^. 
Epithéte  commune  à  plusieurs  divinités ,  en- 
tre autres  à  Bacchus,  qui  avait  un  temple 
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itaiM  IM  marais  i»rè«  d'Athènes;  i  Diane, 
adorée  sons  ce  nomii  Steyone;  à  Ltoiera,  etc. 
Ce  nom  s'applique  aoisl  aux  nymphes  habi- 
tantes des  lacs  ou  des  marais. 

LiMNoniB  (LiMMOBBiA).  Néréide. 

LiNoi«ii»BS(LBiHOliri»B8).  Nymphes  des 
prairies. 

LiMos.  Nom  grec  delà  Faim. 

LiiVA.  Déesse  Scandinave  à  laquelle  Frigga 
confiait  les  Individus  qu'elle  voulait  soustraire 
&  quelque  danger. 

Li»  DiA.  Surnom  de  Minerve ,  adorée  à  Lin- 
dus,  dans  Tile  de  Rhodes. 

LiNDus  (  LisiDOS).  Flls  de  Cercapfaos  et  de 
Cydlppe. 

LinrGBKA.  Surnom  d'isis ,  tiré  de  la  tuni- 
que de  lin  que  les  Initiés  portaient  dans  ses 
fêtes. 

LiMUS  (  LIMOS ).  1.  Célèbre  personnage  des 
trmps  héroïques  ;  n'est  autre  que  le  efaant 
pcmonnUlé.  Rien  de  plus  confus  et  de  plus 
incnhércnl  que  les  mythes  qui  se  rappor- 
tent ft  ee  chantre  antique.  Fils  d'Apollon , 
d'Amphimare.  de  Neptune,  d'CBagre  ou  d'i»* 
ménius ,  il  a  tour  A  tour  pour  mère ,  Terpsl- 
chore ,  Kuterpe ,  Uranle ,  Psamathe ,  Calllope , 
Chaletopc.  Il  inventa  la  mélodie  et  le  rhythuie, 
et  périt  de  la  main  d'Apollon  pour  avoir  osé 
défier  ce  dieu  au  combat  du  chant.  On  Insti- 
tua des  fêtes  en  son  honneur,  et  l'on  donna 
son  nom  à  un  chant  de  deuil.  Une  autre  tra- 
dition raconte  que  Psamathe  Tayanl  exposé 
pour  échapper  à  la  vengeance  de  Crotopos, 
il  ftat  dévoré  par  des  chiens.  A  cette  nou- 
velle, elle  s'abandonna  à  la  plus  violente 
douleur;  son  père,  devinant  sa  faute,  la 
fit  périr.  Aussitôt  Apollon,  amant  de  Psa- 
mathe, frappa  d'nne  peste  terrible  la  viile 
d'Argos,  qui  s'efforça  d'apaiser  le  dieu  par  des 
sacrifiées  pendant  lesquels  les  femmes  ar- 
giennes  ^chantaient  des  hymnes  funèbres 
(  Xtvot  )?  Mais  le  fléau  ne  cessa  que  lorsque 
Crotopos  eut  quitté  Argos.  —  Les  habitants 
de  rHéticon  faisaient  aussi  des  fêtes  en  l'hon- 
henr  de  Linus;  Ils  avaient  placé  sa  statue  dans 
une  concavité  de  la  montagne  et  y  offraient 
un  sacrifice  lors  de  la  fête  des  Muses.  Thèbes, 
d'iilllears,  disputait  à  Argos,  l'honneur  de 
posséder  le  tombeau  de  ce  chantre  célèbre. 
liCs  traditions  regardant  Orphée ,  Thamyrto  et 
llerenle ,  comme  disciples  de  Linus ,  dans  l'art 
imislcal ,  quelques  mythologues  ont  essayé  de 
«'•ncHler  les  croyances  populaires  avec  les 
exigences  chronologiques  en  distinguant  deux 
IJnus,  rnn  tué  par  Apollon,  l'autre,  précep- 
teur d'Hercule,  et  qui  périt  par  une  mort 
analogne  à  celle  de  son  homonyme,  f^oy.  Her- 
«TVLB.  Mais  ce  dernier  même  est,  suivant  les 
li'gendes,  tantôt  Arglen,  tantôt  Thébaln.  Ce 
qui  montre  bien  qu'il  n'y  a  au  fond  de  tout 
ceci  qu'une  même  Idée,  localisée  dans  deux 
villes  différentes,  et  offrant  conséqueroment 
de»variatiotts  de  détail  dont  on  ne  doit  pas 
«^étonner.  —  a.  Fils  de  Lycaon. 

klOBB    f'or.  LÉIODSS. 
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Lion.  GonaleltetloB  zodiacale  sUuée  entre 
l'ÊcrevIsse  et  la  Vierge.  C'est  le  Uoo  de  Né« 
mée  vaincu  par  Vercale  et  transporté  au  del 
par  Jupiter. 

LiosALr  AB.  GénIet  de  la  lumière  ,  ou  es- 
prits bienfaisants,  adversaires  des  Alto  noirs, 
dans  la  mythologie  Scandinave.  Us  tiabitent 
le  LtosalCarbetan. 

LiPARUS(  LtPABOS  ).  Fils  d'Ausou  et  père 
de Cyané ,  époose  déole ,  fut  détrôné  par  ses 
frères  vt  fonda  une  souveraineté  à  LIpara, 
l'une  des  Iles  de  l'Archipel  Lipart,  qui  reçut 
de  lui  son  nom.  Il  revint  ensuite  en  Italie 
avec  l'aide  d'Éole,  et  s'empara  de  Sorrente. 
On  loi  rendit  les  honneurs  bérolqaes  a^ris 
sa  mort. 

Lips.  INeu-vent  du  snd-ouest. 

LiRiOPB.  Océanide,  amante  du  Céphise. 
dont  elle  eut  Narcisse. 

LiRis.  Chef  troyen,  tué  parCamlll«. 

LiTiB.  Les  prières,  déesses  allégoriques, 
filles  de  Jupiter.  Suivant  Homère ,  bcrfteuses, 
humbles  et  ridées,  elles  s'avancent  lente- 
ment derrière  l'Impitoyable  Até  pour  réparer 
les  maux  qu'elle  a  bits.  Prodignes  de  blensen- 
vers  le  mortel  qid  les  reçoit  avec  respect  et 
les  révère,  elles  appuient  la  vengeance  sur 
la  tète  de  l'homme  Impie  qui  les  repousse.  — 
Hésychius  les  nomme  Mtm  (  AItqci  ). 

LiTHBSios.  Surnom  d'Apollon  A  Malèe. 

LiTYEBSBS.  Fils  naturel  de  Midaa  »  roi  de 
Célènes  en  Phrygle.  Il  forçait  les  étrangem  à 
moissonner  avec  lui;  s'ils  n'adievaient  pas 
nue  tAche  égale  A  la  sienne ,  il  leur  abattait 
la  tète  d'un  coup  de  faux,  et  caéhalt  ensuite  eo 
chantant  les  troncs  dans  les  gerbes.  Hercule 
le  tua,  et  ]eta  son  corps  dans  le  Méandre. 
Suivant  Théocrite ,  la  maîtresse  de  Daphnis  , 
ayant  été  prise  par  des  pirates  et  vendue  A 
Lityersès ,  son  amant  se  rendit  auprès  du  ty- 
ran, qui  allait  le  Caire  périr,  si  Hereule  ne  fut 
survenu  inopinément.  Les  moissonneurs  phry- 
giens conservèrent  longtemps  le  souvenir  de 
ce  roi  agricole  ;  Ita  le  célébraient  dans  un  efaant 
qui  portait  son  nom. 

Liii-GBilf.  Génie  chinois  qui  commande  au 
toonerrei 

Lixos  (  Lixos  ).  Égyptide,  époux  de  Cléo- 
dore. 

LOCBB  (  LOCBOS  ).  i.  Héros  époByoïe  des 
Loerlens,  flls  de  Physclus»  et  pèrt  d»  Locre. 
qu'il  eut  de  Cabye,  ou  de  Camhyse»  fille  d'O- 
puns.  lyautres  traditions  dlaent  que  Locre, 
amoureux  de  Pvotogénic,  fille  de  Oeocallon. 
l'épousa,  quoiqu'elle  fût  grasse  d'un  fl:s;  Opuns. 
né  d'un  con^neree  avec  Jupiter.  —  a.  Fils  de 
Jupiter  et  de  Méra ,  fille  de  Proetns;  aldn  Au- 
l^ion  A  élever  les  murailles  de  thèbes..-' 
3.  Héros  éponyme  de  la  ville  de  I^oores  en  Italie, 
fils  de  Phéax  et  frère  d'Alcfaiolks.  A  la  mort  ds 
son  père,  il  se  rendit  auprès  de  Latlaiis,  qui 
lui  donna  en  mariage  sa  fille  Laurina.  Hercnle 
étant  survenu  dans  le  pays  sur  ces  eatrefai- 
Icft,  et  Latinus  ayant  tenté  de  lui  dérober  les 
bceub  de Géryon ,  Locre.  péril,  dans  «ae  bt- 


LUC 

faire,  de  la  aata da  hérM,  qui  le  tiu  par  »é- 
garde.  Poor  apaiwrMs  niéoes,  Hcreule  lai 
éleva  oa  taaibeaa  et  coaHruMt  aae  vUle  à 
laquelle  II  dooaa  le  bob  de  Lecret. 

LOKBASIVt.  f^Of  LlBSa. 

LOPHA.  Déene  leaBdlnave  d'ua  earaeitfa 
Meafalsaat;  elle  présidait  i  la  récoaelllatloa 
des  époax. 

i.oiMi€ia.  Çui  ééUvr9d€lapeite.  Saraooi 
d'ApolkMi  à  Uadot. 

EOKB.  Géale  àa  nul .  dans  la  ■jrtbaiofile 
itcaadtaiaTe ,  fila  de  Farbauta  et  de  laaféla , 
frère  de  Mlélstoar  et  de  Helbllade.  Marié  à 
deux  femnetp  la  géaate  Angourboéa  et  la 
vcrtoeose  Slgab*,  Il  eat  de  la  première ,  le 
loup  Fenrlr,  le  lerpeat  loraioaagaadoQr  et 
Héla  (  la  mort  );  et  delà  aeeoade,  JNare.  Les 
A«es  v<NilaBt  ua  fonr  se  ukir  de  Loke.  Il  le 
Jeta  dafls  Pean,  diaagé  ea  laaoïoa;  oiala  11 
o'ca  tcMBlM  pas  aMlat  daas  les  aialas  de  ses 
enoemls,  qui  le  tlèreat  a  trois  plenes  algoCs 
et  Inl  Mispeadireat  sur  la  tète  un  serpeat 
dont  le  Teala  lai  dévore  les  ehalrs.  Loke  a'a 
pas  encore  pa  recouvrer  sa  MberCé  ;  aials  U 
ressaisira  un  Jour  sa  fMtee,  et  aaéantira  le 
moade. 

M^ommA.  Déesse  seaadtaave  de  l'hanaoBle. 

i.oii«>ATi8.Saniom  deMIaerve,  tiré  d'uae 
ville  de  Béotle. 

Lormia.  L'oraèle  ayant  commandé  à  on  dé- 
puté d'Hallartfr  de  percer  de  son  épée  le  pre- 
uiier  Individa  qo'U  reacontreralt  »  s'il  voulait 
que  sa  pMrie  fit  délivrée  de  la  séclieresse 
qui  la  dévorait,  Lophis,  flia  de  Parthéao- 
mène,  s'offrit  A  la  vue  du  député ,  qui  le  tua. 
Son  sang  doaaa  nalssaBce  à  on  fleuve,  qui 
porta  son  nom. 

LOTia.  Nympbe  ;  fuyant  les  poursuites  de 
Priape  ,  elle  lut  ebangée  en  Lotos. 

Looi-TSBU.  Inipérstrloe  chinoise ,  femme 
de  Hoang'tl.  et  mère  de  Gfaao-hao.  Ce  fut 
elle,  disent  les  traditions,  qui  enseigna  l'art 
d'élever  les  vers  à  sole,  et  d'employer  la  ma- 
tière des  cocons  A  falM>iqtter  des  étoffes.  Aussi 
les  Cbinols  l'ooi-Us  placée ,  soos  le  nom  û'Ei- 
prit  des  mûriers  et  des  vers  à  soie ,  au  nom* 
l>re  des  divinités  qu'ils  révèrent  le  plus. 

i^OK.1.  itfére.  Déesse  Indienne  des  grains 
et  de  fabondanee.  On  la  représente  couron- 
née d'épis,  et  l'on  célèbre  chaque  année  deux 
grandes  fêtes  en  son  honneur. 

i^ou&o.  Chef  les  Caraïbes,  le  premier 
tiomnie  et  le  créai«ir  des  polsiions. 

I.OXIAS.  Qui  rend  des  oracles  obscurs. 
SarnoiD  d'Apollon. 

LOXO.  Fille  de  Borée ,  soeur  d'Hécaergé. 

VOA.  Déesse  romaine.  Identifiée  quelque- 
fois avec  Rbée  et  avec  Ops.  On  lui  consacrait 
les  dépouilles  prises  sur  l'enaemi. 

i.i]»BiiTiNB.  f^op.  LiBEirriirB. 

LOGBTiA.  Surnom  de  Junon 

LOCBTiDS.  —  I.  Surnom  de  Jupiter.  — 
s.  Guerrier  latbi ,  tué  par  lllonée. 

LUCfA  VOLUIMIA.  Dècsse  honorée  par 
les  Maliens. 
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Lvoiraa    (  rBoaraonos ,     BBOsmo- 

ROd  ).  I.  Nom  de  la  planète  Vénus ,  qaand 
cet  astre ,  apparaissant  sur  l'horlxon ,  précède 
les  premières  lueurs  du  matin,  t^  même  astre 
prend  le  nom  d'Hrspéros.  lors  de  son  apparition 
•oelorae.  Les  traditions  le  font  fils  d'Astréc 
et  de  l'Aurore  (  Hésiode  ) .  ou  de  Céphale  et 
de  la  même  déesse  (  Hygln  ),  ou  d'Atlas  (  Ly- 
copbron  ),  et  époux  de  Phllonis,  dont  U  eut 
Céyx.  On  lui  donne  encore  pour  enfants  Dé- 
daUoB  et  Hespérts,  mère  des  Mespérides,  ou 
les  IIeiH»érides  elleiMBèmes.  —  a.  Surnom  de 
Diane,  de  l'Aurore,  d'Hécate,  de  Junon 
Lueinc. 

Lii€iiiB  (  LOCIMA  ).  Décssc  dé  la  lomlère. 
et  surtout  du  jour  pris  dans  le  sens  de  vie. 
On  appliquait  principalement  ce  surnom  à 
Jonon  et  i  Diane.  Junon  Lncine  avait  un  tem< 
pie  à  Rome  dans  la  cinquième  région.  A  la 
naissance  des  enfants  nobles,  les  parents  lot 
préparaient  un  Ut  dans  l'atrium  de  leur  mai- 
son. 

LDcaii  ail.  Dieux  du  gain.  f^oy.  Cekdoos. 

LUcaiNA.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  un 
temple  à  BaTa .  prés  du  lac  Lucrin. 

LUGTOS.  Le  E»eoll ,  fils  de  Ifither  et  de  la 
Terre.  VirgHe  le  place  i  l'entrée  des  enfers,  et 
Stace  le  représente  couvert  de  vêtements  en 
lambeaux  et  tachés  de  sang. 

Ltictiiioiis.  Caste  sacerdotale  chez  les 
Étrusques.  IjCs  douze  l^tats  d'Étrurie  avalent 
pour  rois ,  suivant  Servius,  douze  Lurumons. 
Ces  prêtres  étaient  les  conservateurs  de  la 
doctrine  de  Tagès.  dieu  sorti  de  la  terre  dans 
le  sillon  tracé  par  un  laboureur. 

Luaaiis.  Gaulois ,  fils  de  Narbo ,  héros  épo- 
aymede  Lngdunnm  (Ly<>n) 

LUlGHAïaH.  t.  L'un  desTuatba  Dadans;  fut 
élevé  par  Tailte,  qui  lui  enseigna  l'art  magi- 
que et  le  doua  de  toutes  sortes  de  connais- 
sances merveilleuses.  Touché  de  reconnais- 
sance ,  Il  la  prit  pour  femme,  et  Institua  en  son 
honneur  rassemblée  de  Tailtéan.  A  sa  mort, 
il  lui  fit  de  somptueuses  funérailles  ;  d'autres 
traditions  représentent  Tailte  comme  ayant 
survécu  è  son  époux.  —  s.  Fils  d'ith,  époux 
de  Fiai,  qui  donna  son  nom  k  la  Feil ,  rivière 
d'Irtande. 

LU  MB.  Cet  astre,  auquel  les  peuples  de- 
valent  naturellement  adresser  leurs  adorations 
comme  au  fiambeau  qui  éclaire  la  terre  dans 
l'obscurité  des  nuits,  apparaît  dans  les  diffé- 
rentes mythologles,  Untôt  comme  dieu  mâle, 
tantôt  comme  divinité  femelle.  Adorée  aux 
Indes  avec  ces  deux  caractères  confusément 
fondus  («oy.  Tchasdba),  mais  sous  lesquels 
se  distingue  la  prédominance  du  premier,  la 
Lune,  ou  plutôt  Lunus,  était  aussi  un  dieu  dont 
les  antiques  croyances  des  Phrygiens,  des 
Pisidicns,  des  Carions,  et  des  autres  peuples 
de  rAsie-Mineure.  On  l'honorait  à  Carrhes  en 
Mésopotamie  du  temps  de  Caracalla.  Les  mé- 
dailles nous  le  représentent  sous  la  forme  d'un 
Jeune  hoiume  coiffé  du  bonnrt  phrygien ,  et 
ayant  pour  attributs  la  bastc,  le  croissant  et 
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le  Oambeau.  Ce^dieu  aslall^ae  avall  aonl  le 
caractère  d'une  dlvloité  androg yae  :  dana  tes 
fétea ,  les  hommes  prenaient  des  cosUinies  de 
Xcmmes  et  les  femmes  des  costumes  d'hom» 
mes.  Quelques  peuplades  de  l'Asie  avaient 
encore  un  dieu  Men,  qu'en  regarde  généra» 
lement  comme  identique  avec  la  Lune ,  adorée 
aussi  par  les  Hébreux,  les  Phéniciens,  les 
ÉjfyptieDs,  etc.,  sous  des  noms  divers.  En 
Gaule,  elle  avtflt  un  oracle  desservi  par  des 
druldesses  dans  l'Ile  de  3ain.  —  Chez  les 
(îrecs,  la  Lune  fut  déifiée  de  toute  antiquité* 
romme  on  le  voit  par  les  plus  anciens  poCtes 
de  cette  nation.  Ils  la  nommaient  SéUné  et 
Mené»  et  la  faisaient  fille  d'HjpérIen  et  de 
Théia ,  et  sœur  du  Soleil  et  de  l'Aurore  (Hé' 
Hiode);  ou  fille  d'ilypérion  et  d'Eurjrpbaeasa 
(Hom.  bymnj  ;  ou  de  Pallas  (  id.  )  ;  ou  de  Jupi- 
ter et  de  Latone  (  scbol.  Eurip.  );  ou  du  Soleil 
(Id-);  ou  enfin  d'Uypérlonet  d'£tbra(Hygin). 
Amante  d'Endymlon ,  elle  fui  aussi  aimée  de 
Jupiter,  dont  elle  eut  trois  filles,  Pandée,  Ersa 
et  Némée.  Quelques  traditions  la  font  mère 
du  lion  de  Némée,  et  disent  que  Pan  la  pos- 
séda ,  sous  la  forme  d'un  bélier  blanc  Ho- 
mère donne  à  la  lune  les  épilbètes  de  Ltuco- 
lénos,  aux  bras  blancs,  et  de  Euplocamos, 
aux  belles  boucles;  il  la  dépeint  comme  une 
déesse  ailée,  parée  d'un  diadème  d'or,  et, 
ainsi  que  son  frère  Héllos ,  traversant  les  airs 
sur  un  cbar.  Eschyle  la  nomme  l'œil  de  la 
nuit.  Dans  Apollonius ,  elle  porte ,  comme  pe- 
titC'fille  de  Titan,  le  surnom  de  Titénis»  Ti- 
tanide.  —  Les  poètes  latins,  qui  désignent  indlf* 
féremment  cette  déesse  par  les  noms  de  Lana 
ou  de  Phœbé .  la  représentent  dans  un  cbar 
attelé  de  deux  chevaux  blancs  (Ovide)  ou  de 
deux  génisses  (A  usooe).  Monnus,  qui  vivait 
au  cinquième  siècle,  substitue  à  ces  animaux 
des  mules;  mais  Pausanias  Tavait  déjà  Mie 
montée  sur  une  mule ,  sur  le  piédestal  de  la 
statue  de  Jupiter  à  Olympie.  A  £Us,  elle  avait 
une  statue  dont  la  tète  était  surmontée  de 
cornes  (Sîx£p(i>c).  —  Dans  la  suite  des  temps , 
Séléné  fut  Identifié,  avec  Diane,  comme  Da- 
douque ,  et  par  conséquent  aussi ,  avec  Pro- 
serpinc  et  Hécate  ;  de  sorte  que  leurs  cultes 
se  confondirent  entièrement.  Les  Romains 
contribuèrent  beaucoup  pour  leur  part  &  cette 
confusion,  qui  prit  naissance  dans  ie  syncré- 
tisme de  l'école  d'Alexandrie  ;  chez  eux.  la 
Lune  et  Diane  ne  firent  plus  qu'une  même  di- 
vinité. L'art  plastique  a  cependant  touionra 
représenté  la  première  avec  une  figure  plus 
pleine  et  plus  ronde,  et  des  formes  moins  svei- 
tes.  Enveloppée  d'un  vêtement  qui  la  couvre 
tout  entière ,  son  voile  forme  un  are  aa-des- 
sus  de  sa  tète,  qui  est  surmontée  d'un  croissant. 
LU  NO.  Le  forgeron  des  dienx  du  Nord.  Cest 
une  sorte  de  Vulcaiu  Scandinave ,  h  la  fois  ror 
buste  ouvrier  et  habile  artiste. 

I.UNUS.  foy.  LVNE. 

•.UPANTO.  Nom  que  les  habitants  du  Pégu 
donnent  au  serpent  qui  sédulsil  la  première 
Icmme. 
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LOPBncA.  Ancienne  divinité  Italique ,  Iden- 
tifiée avec  Acea  I^rentla. 

LOPBnCAL.  Les  Romains  donnaient  ce 
nom  à  un  Heu  consacré  au  dieu  Pan ,  à  qui  ils 
y  faisaient  des  sacrifices. 

LurBBCALES  (Les  fêtes).  Elles  se  célé- 
braient an  mois  de  Janvier  en  l'honneur  du 
dieu  Pan. 

LDPBKCK8.  Prêtres  de  Pan.  Ils  étaient  par- 
tagév  en  trois  compagnies  :  tes  Fabiens,,  les 
ÇuintMens ,  les  Juliens.  Ces  derniers  avaient 
été  établis  en  l'honneur  de  Jules-César.  Pen- 
dant les  Lupcrcates  ces  prêtres,  après  avoir 
Immolé  des  chèvres  à  leur  idole,  couraient 
nus  par  toute  la  ville,  avee  des  fouets  de 
peaux  de  chèvres,  dont  ils  frappaient  tous 
ceux  quils  rencontraient. 

LCPEBCus.  Nms  romain  dn  dieo  Pan ,  qui 
avait  nn  temple  sur  le  mont  Palatin. 

LUSiA  (L008IA).  BatgHeuse.  Surnom  de 
Cérès. 

I.USTEB.  Les  Romains  nommaient  ainsi  les 
sacrifices  d'expiation  qui  se  faisaient  tons  les 
elnq  ans.  Après  le  cens  ou  dénombrement  du 
peuple  on  prescrivait  un  Jour  auquel  tous  les 
citoyens  devaient  se  présenter  en  armes  dans 
le  champ  de  Mars ,  chacun  dans  sa  ela!»se  et 
dans  sa  centurie.  La ,  un  des  censeurs  faisait 
des  vœux  pour  le  salut  de  la  république  :  et, 
après  avoir  conduit  une  truie,  une  brebis  et 
un  .taureau  autour  de  l'assemblée ,  il  en  fai- 
sait un  sacrifiée,  qu'on  appelait  «aHvitauri/ia 
ou  êuovetauriiia ,  prétendant  ainsi  purifier 
le  peuple. 

liCSOS.  I.  Le  Jeu.  Divinité  allégorique ,  ches 
les  Romains.  '—  a.  Héros  éponyme  de  ta  Lu- 
sitanie. 

LOTiNS.  Esprits  fantastiques  de  la  même 
catégorie  que  les  esprits- follets  et  les  farfa- 
dets. On  les  regardait ,  au  moyen-âge ,  comme 
des  êtres  malicieux  et  espiègles ,  qai ,  cepen- 
dant ,  n'étaient  pas  méchants  au  fond ,  et  rem- 
plissaient a»sez  volontiers  le  rôle  de  génies 
familiers  dans  les  maisons  des  particuliers. 
Leur  service  était  tont  bénévole  ;  mais  ils  se 
dédommageaient  de  la  peine  qu'ils  prcnaioit 
en  lutinant  parfois  les  serviteurs,  voire  même 
les  maîtres  de  l'habitation.  Comme  tous  les 
êtres  immatériels  de  leur  ordre ,  Us  éuieat 
trè»-vindicatif8  et  se  vengeaient  crucllemeot 
des  offenses.  L'un  d'eux ,  dit  une  vieille  chro- 
nique,  étrangla  nn  valet  qui  l'avait  battu.  On 
Pexcommuola.  —  La  croyance  aux  lutins  sab- 
slsta  assez  longtemps.  En  1&9S .  le  parlement 
de  Bordeaux ,  prononça  la  résiliation  du  baU 
d'une  maison  où  ils  s'étalent  établis  et  que  les 
locataires  se  refusaient  à  habiter  A  cause  da 
tapage  que  faisaient  les  malins  démons. 

LYiEus.  Qui  délivre  det  Mttcis.  Surnoa 
de  Bacchus. 
LYHAS.  Compagnon  d'Ulyaae. 
LYC  ABAS.  I.  Tyrrbénien  qui,  s'étant  exilé  de 
sa  patrie  A  la  suite  d'un  meurtre,  se  fit  oute- 

lot  au  service  d'Acétès.  Bacehus  le  méumar 
phosa  en  dauphin  alnai  que  ses  coaapagnoas 


LYC 

—  a.  CecUure.  —  3   PartiMn  de  PUaée  et 
amfs  d'AthIs. 

LTCAOnr.  Roi  des  Arcadiens .  ÙH  de  Pëlaâ- 
gos  et  d«  Méltbée ,  ou  de  Cjllèae ,  et  époax 
d^rthonla.  Donyn   d'HalIcarnasse  dUttogae 
deux  Lycaon  :  Fao,  flU  d'^zéiu.  père  de  Oé- 
Janfre .  dont  Tébagui  eut  le  second  Lycaon, 
qaeCyllène  rendit  père  devlngt-deax  enfants. 
Apollodore,  qai  ne  reconnaît  qu'un  roi  d'Al^ 
cadie  de  ce  nom,  dit  qu'il  eut  de  différentes 
femmen  cinquante  fils,  savoir  :  Msnalus, 
Tbesprotos,    HéiU,    Njctimii!!.    Peiicétius', 
Caucon.  Méctstée,  Hoplée,  Ma'carée,  Maced- 
nas.  Hom»;  Polichits.  Acontès,  ^.vaémon,  An- 
cyor,  Arcbébales.Cartéron.  ^éon,  Pallas, 
EiimoD,  Canétbua,  Protbous,  Linus,  Corélhon, 
Téiéboas,  PhysittS,  Ph£uus,  Pbthius,  Lyclus, 
RaUptiems,  Gènètor,  BncoUon.  Sociée,  Phl- 
née.   Bamètes,  Harpalée,  Porthée,  Pbtim, 
jEmon,  Cyoctbns,  Léon.  Rarpalycos,  Hse- 
reas,  Tltanas,  Mantinus ,  Clltor ,  Styinphalua, 
Ôrcbomène.  Les  divers  mythologues  ne  s'ac- 
cordeot  wi^ère  sur  le  nombre  et  le  nom  de 
ces  enfanLH  ;  Apollodore  n'en  nomme  que  qua- 
rante-neuf ;  Denys  d'Hallcarnassc,  vlngt-deuv. 
Paosanffs  ajoute  encore  A  la  liste,  précédente  : 
Oresttaée,  Phlgalus,  Trapèze.  Éléatas.  Hé- 
lisson ,  Acacus ,  Tbnocus ,  Hypsus .  Thyraeus , 
Tégéatès,    Cromus,    Cbarisius,  Tricolonus, 
Peraetbos,   A«eatas,  Sumatée  et  OEnotrus. 
Étieone  de  Byzance  mentionne  de  plus  :  Hy- 
pérës ,  l*arrhasas  et  Psophis.  Enfin  on  donne 
a  Lycaon  trois fHles.  DIa,  CalIMo  et  Hélice.— 
Les  mythes  représentent  Lycaon  comme  un 
législateur  divin;  chef  de  la  clvliisation  pre- 
mière de  TArcadie,  il  fonda  b  ville  de  Lyco- 
sare,  et  apprit  à  se<  peuples  à  honorer  les 
dieux  par  des  sacrifices  humains   sanglantes 
offrandes  qui  se  retrouvent  dans  l'enfance  de 
tous  les  cultes.  Plus  tard  ,  lorsqu'un  mouve- 
ment civlllsatenr  eut  adouci  les  mœurs ,  Ly- 
caon ,   Instituteur  des  sacrifices  humains ,  ap- 
parut comme  un  monstre,  et  les  traditions, 
peu  fidèles  à  l'esprit  des  premiers  mythes ,  siir- 
cbarg^ent  de  mille  broderies,  évidemment 
adventices,  sa  légende,  dont  b  barbarie  révol- 
tait. —  a.  Jupiter,  voubnt  témoigner  sa  re- 
connaissance à  Lyoaon ,  qui  avait  institué  son 
culte  en  Arcadie,  descendit  on  )onr  chez  lui  et 
lui  demanda  l'hospitalité.  Son  hôte  lui  servit 
les  membres  d'un  Jeune  enfant,  et  Jupiter,  in- 
digne ,  le  changea  en  loup  (  Pausanias  ).  — 
5,  Les  cinquante  fils  de  Lycaon  étalent  d'une 
insolence  et  d'une  impiété  que  rien  ne  poii> 
▼ait  égaler.  Jupiter  voubnt  s'en  assurer  par 
Ini-m6me  vint  à  eux  sous  b  forme  d'un  roa- 
nonvrier.    Ib  lui  offriront  l'hospitalité ,  et, 
ayant  tué  un  des  enfants  du  pays,  Ils  mêlè- 
rent ses  entrailles  avec  celles  des  victimes,  et 
les  lut  offrirent  à  manger,  par  le  cooaett  de 
Maènalos,  l'un  d'eux.  Jupiter  en  courroux  ren- 
versa la  table  dans  l'endroit  appelé  depuis 
Trapézonte,  et  foudroya  Lycaon  et  ses  en- 
fants, à  Tcxception  de  NycUmus,  le  plus  Jeune 
de  tous ,  à  L'égard  duquel  b  Terre  fléchit  U 
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colère  de  JupOcr  en  M  tMdant  les  bras .  et 
en  lui  prenant  b  nutn.  LImpMté  des  Lyoao- 
Bldes  fut  aoaal  b  cause  dn  délagv  de  Dcoca- 
Uon  (  Apollodore).  —  e.  Jopiler  descendit  en 
Arcadie  avec  les  marques  d«  sa  divinité,  et 
ftat  adoré  par  les  habitants  da  paya.  Lycaon 
seol  osa  douter  du  souverain  pooToIr  da  dieu , 
et,  après  lui  avoir  présenté  «■  repas  eompoaé 
de  chair  hamaine ,  forma  le  projet  de  l'égor- 
ger pendant  son  sommeil  (Ovide).  —  Sol- 
vant d'autres ,  c'étaient  les  flb  de  Lycaon  qui 
voubicnt  éprouver  leur  hôte ,  et  le  roalheu- 
rem  qu'Us  lui  servirent  A  dîner  fut  Nyetlmas, 
ou  un  Jeune  Molosse ,  ou  encore  Areas ,  petit- 
fils  de  Lycaon.  Jupiter  le  ressuscita  et  le  trans- 
porta au  ciel.  D'autres  divergences  se  présen- 
tent encore  dans  les  traditions  rebtlves  au 
sauvage  civilisateur  de  l'Arcadie  :  nous  men* 
tlonnerons  seulement  le  mythe  qui  le  repré- 
sente subissant  une  métamorphose  période 
que  ;  changé  en  loup ,  U  pouvait  reprendre  au 
bout  de  dix  ans  sa  forme  aatarelie ,  s'il  s'étatt 
abstenu ,  pendant  tout  ce  temps ,  de  chair  Im- 
malne.  —  a.  Fils  de  Priam  et  de  Uotlioè.  Fait 
captif  par  Achille  dans  les  Jardins  de  son  pèie 
et  Tendu  à  Phince,  roi  de  Lemnos,  il  fut  ra- 
cheté par  Éétioo.  Douze  Jours  après  son  ra- 
chat, il  retomba  entre  les  mains  d'.Acbille,  qui 
le  perça  de  son  épée.  —  3.  Lycien ,  père  de 
Pandare.  —  4.  Un  des  douze  fib  de  Mêlée. 

LYCAS.  Rutule  tué  parÉnée.  On  le  nomme 
quelquefois  Lichaa. 

1.YCASTB  (  LYCASToa  ).  t.  Fib  de  iMInoset 
d  Itone  et  père  de  Minos  II,  qu'il  eut  d'Idas. 
lilie  de  Corybas.  Il  succéda  A  son  père.  — 
a.  Fib  de  Mars  et  de  Phllonomc ,  frère  Jumeau 
de  Parrhase ,  avec  lequel  11  succéda  A  Nyctl- 
mus,  roi  d' Arcadie.  —  3.  Crétob  qui  avait  un 
commerce  secret  avec  Bullmène,  fille  de  Cy- 
don  et  fiancée  d'Aptéros,  roi  de  Crète.  Une 
révolte  ayant  èctaté ,  Cydon  consulta  l'oracle 
et  reçut  l'ordre  d'immoler  une  vierge  aux  niA- 
nés  des  héros  Indigènes.  Le  sort  tomba  sur 
Bullmène.  Pour  b  sauver,  Lycaste  révéla  son 
déshonneur  ;  oMta  elle  n'en  périt  pas  moins 
sous  le  couteau  fatal,  et  Aptéros,  après  avuir 
donné  la  mort  au  séducteur  de  sa  niaitresHc , 
se  réfugia  A  Termère.  auprèa  de  Xaotbe.  — 
4.  (  Ltcastb  ).  Femme  de  Butés ,  fib  de  Bo- 
rée. 

LYCÉE  (LYCiCUS,  LYGECS).  UonOTé 9Ur 

le  mont  Lifcée  en  jircadis.  Surnom  :  i.  de 
Jupiter  (voy.  ce  nom)  ;  —  a.  de  Pa»,  qu'on  disait 
être  né  sur  le  Lycée  et  qui  y  atait  un  temple, 
—  3.  d'Apollon  (  voff.  LyciÛs  )  ; — 4.  (  Lyceus  ) 
Un  des  cinquante  Lycaontdes.  ■ 

LYCB(*ENBS.  Lyclen  ou  Né  delà  lumière. 
Surnom  d'Apollon. 

LYCBTB  (  LYCBTOS  ).  i.  Partisan  de  Phhiée, 
tné  aux  noces  de  Persèe  et  d'Andromède.  — 
a.  Centaure  tué  par  Thésée. 

i.Y€iDA8.  Centaure  tué  aux  noces  de  Piri- 
thoib  par  Dry  as. 

i.Y€iB  (  LYCiA  ).  i.  Surnom  de  Diane,  ado- 
rée A  Trézène  dans  un  temple  élevé  par  Bip- 
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polyte.  —  a.  Nymphe,  amante  d'Apollon  et 
mère  d'icadias. 

LYCIMMIB  (LYCIMNIA).  SHon  Vil^le,  ei- 

rlaved'un  roi  de  Méoale,  dont  elle  eut  Hélé- 
nor. 

LVCius(LVCios,  lYceios).  I.  Surnom 
d'Apollon.  On  n'a  piis  d'étymologie  certaine 
de  ce  snraom,  lor  la  slgnlflcatlon  duquel  le» 
mytbolognes  ne  s'accordent  nullement.  Il 
peut  «e  traduire  Indifféremment  par  dieu  de 
Lffcie,  dieutoup,  et  dieu-lumière  :  »l  Ton 
s'en  rapporte  à  Serviua,  Apollon  fut  surnommé 
ainsi  après  sa  victoire  sur  Lyclus  ;  ou  de  Xsu* 
x6; y  clair,  ou  de  Xuxo; ,  lunp-;  ou  encore  de 
ce  que  le  dieu  eut,  sous  cette  forme,  un  com- 
merce arec  Çyrène  ;  cela  pourrait  bien  être 
aussi,  continue  Servins,  parce  qu*il  apparut 
aui.  Telchines  sotM  la  figure  de  cet  animal  ; 
ou  parce  qu'après  son  combat  avec  Python, 
un  loup  lui  apporta  de  Tor  de  Tempe  7  ou 
enfin,  parce  que ,  en  sa  qualité  de  dieu-pasteur, 
Apollon  est  ennemi  des  loups.  On  voit  que 
les  commentateurs  latins  n'en  savaient  pas 
plus  que  nous  sur  l'étymologie  du  mot  Lyclus 
et  sur  l'application  de  ce  surnom  à  ApoHon , 
application  déjà  faite  du  temps  d  Homère.  On 
if^nore  de  même  et  conséqneroment  pourquoi 
le  loup  devint  le  symtMile  de  la  lumière  ou  do 
dieu  lumière;  peut-être  n'estjce  que  par  suite 
d'une  paronoinasic  (  XuxT|,  Xuxoc).  Quoi  quil 
en  soit ,  on  voit  de  bonne  heure  cet  animal 
mis  en  rapport  avec  Apollon.  Les  Deucationi- 
des,  guides  par  le  hurlement  des  loups,  échap- 
pent aux  pluies  abondantes  qui  inondaient  la 
terre,  et  gagnent  les  hauteurs  du  Parnasse,  où: 
fis  fondent  la  ville  de  Lycorle  ;  Latone ,  trans- 
iforiiiée  en  louve,  fuit  devant  les  Hyperboréens 
à  Délos,  et  plus  tard  ce  sont  des  loups  qui 
la  conduisent  sur  les  rives  do  Xanthe;  des 
loups  défendent  le  tré.<or  d'Apollon;  enfin, 
devant  le  grand  autel  d'Apollon  à  Delphes, 
on  voyait  un  loup  en  bronze  entouré  d'ins- 
criptions. C  est  certainement  à  une  époque 
plus  récente  qu'appartiennent  et  la  tradition 
qui  représente  Apollon  ennemi  des  loups,  et 
l'cpithète  de  Lycoctonos  (  tueur  de  loups  )  dans 
Sophocle.  On  adorait  Apollon  Lyclus  à  Sl- 
cyone,  à  Argos,  à  Athènes,  à  Patare.  à  Spar- 
te ,  etc.  —  a.  Fils  d'Hercnle  et  de  la  Thespiadc 
Toxicrate. --  3.  Fils  de  Lycaon,  le  même  que 
Lycée.  —  k.  Fib  de  Cléools.  Il  fut  changé  en 
corbeau  par  Apollon  pour  avoir  révélé  l'infi- 
délité de  Coronis. 

LYCO.  Fille  de  Dion ,  roi  de  Laconle,  et  d'I- 
phltéc. 

fcYCOATis.  Surnom  de  Diane  à  Lycoa  en 
Arcadle. 

LYCOCTONOS:  Tueùr  de  loup».  Surnom 
d'Apollon. 

LYCOMÈnB  (LYCOMBDBS).    T.   Flls    d'A- 

pollon  et  de  Parlhénopc.  —  a.  Roi  de  l'Ile  de 
Scyros,  père  de  Déldamie.  Il  donna  quelque 
temps  retraite  au  Jeune  Achille,  que  Thétls 
envoya  à  sa  cour  sous  des  habits  de  femme; 
et  plus  tard  fit  périr  Thésée  en  le  précipitant 
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du  haut  d'an  rocher.  Vof.  ACHiLi.K.et  Tuk- 
8BK.  —  3.  Fils  de  Créon;  fut  blessé  par  Agé- 
nor  en  combattant  devant  Troie.  Polyipnote 
l'avait  représenté  dans  la  Lesché  de  Delphes 
LYCOW.  I.  Filsd'Hlppocoon.  —  a.  Père  d'Au- 
tolycus.  —  3.  Troyen,  tué  par  Pénélée. 

LYCOPÉB  (  LYCOPBUS).  FUS  d'AffriUS  ,  tUC 

par  Tydée. 

LVCOPHONTBS.  t.  Tbébahi,  ois  d'Aalo- 
phone.  Il  fut  tué  par  Tydée.  —  a.  Troyen  tué  par 
Teucer. 

LYCOPHBON.  Fils  de  Mastor;  U  s'enfuit  de 
Cythère,  sa  patrie,  à  cause  d'un  meurtre 
qull  avait  commis ,  et  devint  le  suivant  d'AJax 
le  Télamonlde.  Il  pt^rit  de  la  main  d'Hector. 

LYCORÉE  (i^YCORéos).  I.  Sumoua  d'A- 
pollon, tiré  de  la  ville  de  Lycorle  sur  les  hau- 
teurs du  Parnasse.  —  a.  Fils  d'Apollon  et  de 
la  nymphe  Corycle ,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Lycorle.  —  3.  Esclave  d'Ainycua  ;  pré- 
senta à  PoUux  le  ceste  dont  celui-ci  se  servit 
pour  combattre.  —  4.  Dlen  qui  protégeait  les 
suppliants  (Servius). 

LYCORiAS.  Nymphe. 

LVCOBMAS.  Partisan  dePersée;  tua  Petta- 
las  aux  noces  d'Andromède. 

LYCÔTAS.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Pirithotis. 

xycotheeseClycothsbsbs).  Roi  d'il- 
lyrle  ;  fut  tué  par  sa  femme  Agave. 

LYCTius  (lyctios).  ■.  PèTC  d'Itone. 
femme  de  Lycaste.  —  a.  Surnom  d'idoménéc . 
tiré  de  ta  ville  de  Lyctus  en  Crète. 

LYCTOS.  Lycaonide ,  fon4ateur.  d'une  ville 
de  môme  nom ,  en  Crète. 

i.ycob6IIB(i.ycoi}rgos).  I.  RotdeThrace. 
fils  de  Dryas.Ayant  osé  poursuivre  les  baccb:in- 
tes  qui  célébraient  les  fêtes  du  fils  de  Jupiter 
sur  le  mont  sacré  de  Nysa .  il  fut  frappé  de  ce 
cité  par  les  dieux ,  et  mourut  peu  de  temps  a  prés. 
Une  fresque  du  temple  de  Bacchus  A  Athènes 
représentait  son  forfait  et  sa  punition.  Quel- 
ques traditions  racontent  tout  différemment 
cet  événement.  P^oy-  Bacchus.— a.  Fila  d^er- 
cule  et  de  la  Thespiadc  Praxithèe.  —  3.  Roi 
d' Arcadle.  flls  d'Aléus  etdcNéère,  frère  de  Cé- 
phi  e  et  d'Augé.  Il  épousa  CléophUe .  Eury- 
nome ,  ou  Antlnoé,  et  en  ent  Ancée,  Épochus, . 
Aniphidamas.Iasus,  locrlte,  et  Géphée.  Utua 
Aréilhoiis  dans  une  embuscade ,  et  fit  présent 
de  sa  massue  A  Éreuthalion,  qui  le  servait.  On 
montrait  son  tombeau  à  Lépréum.  —  4.  Fils  de 
Pronaxet  frère  d'Amphithëe;  prit  part  à  la  pre- 
mière expédition  contre  Thèbes.  Engagé  dans 
uncombatavcc  Amphiaraiis,  Adraste  et  Tydée 
les  séparèrent.  On  voyait  cette  scène  repré- 
sentée sur  le  trOne  d*ApoIlon  à  Amydée.  Ly- 
cnrgue  fut  un  de  ceux  qo'Esculape  ressuscita. 
—  5.  Roi  de  Némée,  fils  d'Apollon  et  de  Péri- 
çlymène,  époux  d'Eurydice  on  d'Amphithée, 
et  père  d'Ophelte.  —  6.  Prétendant  d'Hip- 
podamle ,  tué  par  QEnomatts. 

LYCOS.  I.  Flls  d'/Egyplus ,  fiancé  de  la  Da- 
nalde  Agave..—  a.  Fils  dcKeptune  et  de  Cé- 
léno.  Il  régna  sur  les  lies  Heureuses,  qui  lui  fa- 
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rent  eoncédét»  par  «on  père.  —  3.  Ffls  d*llyriée 
el  de  Cloole(ApoUodore)  OQ  deChtIiohittS, 
ou  de  Neptane  et  de  Céléno  (  Hygin  ),  frère 
de  NycUe  cl  d'Orion.  —  a.  Blyctée,  blessé 
mortellement  dans  one  expédition  contre  Si- 
cyone ,  iaissa  la  tutelle  du  Jeune  Labdacus  à 
Lycos ,  qui  kc  démit  de  l'autorité  souveraine 
lorsque  le  fils  de  Polydore  eut  atteint  sa  ma- 
jorité.  labdacus  étant  mort  peu  après,  Lycus 
reprit  la  régence  pendant  la  minorité  de  L:iTu8, 
et  rp^na  jusqu'à  ce  qu'Ampblon  et  Zélbus 
reossent  chassé  de  Tbèbes.  —  b.  Lycus  et 
Nycti^e  ,  fils  de  Chtbonlus,  ayant  été  exilés 
de  TEubée.   pour  a?oir  tué  Phlégyas,  fils  de 
Mars  et  de  UoUs.  se  retirèrent  à  Hyrie,  et 
furent   reçus  citoyens  de  Thèbes.  à  cause  de 
leurs  iiatooos  avec  Pentbée.  Lycus  ayant  été 
Domnaé   polëroarque,  et  Nyctée   tuteur  de 
Lalns ,  tous  deux  usurpèrent  Pautorité  sou< 
verafne    au  détriment  du  Jeune  roi.  Après 
la  mort  de  son  frère,  Lycus  exerça  seul  le  pou- 
voir, et  fut  tué  par  Amphion  ctZéthus,  au 
bout  d'un  règne  vingt  ans.  roy.   Aittiopk 
et  NyctÉ£.  —  i.  Tyran  de  Tbèbes,  fils  de 
Neptune  (ou  de  TÉgypUde  Lycus  el  Eabéen  d'o- 
rigine,  suivant  Euripide),  s'empara  de  cette 
vlUe  en  l'absence  d'HercoIe,  alors  aux  en- 
fers ,  et,  après  avoir  tué  Créon,  voulut  con- 
traindre Mégare  à  l'épouAer.  Mais,  contre  son 
attente ,  le  héros  reparut  tout  à  coup  et  le 
mtt  à  mort.  —  s.  L'an  des  Telchines.  Phénicien 
û'orlgltÈey  suivant  Diodore,il  quitta  Rhodes  ou 
la  Crète  pour  venir  s'établir  en  Lycle  sur  les 
bords  da  Xanthe,  et  y  éleva  le  premier  temple 
en  rhonoeur  d'Apollon.  —  6.  Fils  de  Pandlon, 
frère  de  Nlsos,  de  Pallas.  et  d'Egée.  Celui-d 
l'ayant  chassé  d'Athènes,  11  parcourut  diver- 
ses parties  de  la  Grèce ,  établit  en  Messénle 
les  m  jstèrcs  des  grandes  déesses ,  et  se  rendit 
ensiulte  en  Asie,  dans  la  contrée  occupée  par 
les  Termiles.  Il  laissa  son  nom  à  ce  pays  ainsi 
qu'au   Lycée  d'Athènes.  Prêtre  *t  prophète, 
ce  fut  lui  qui  confia  aux  Lycomèdes  ou  Lyco- 
uiides ,  le  soin  de  présider  aux  mystères  de 
Cérès ,  et  de  chanter  les  hymnes  sacrés  aux 
fêtes  des  grandes  di^efsrs.  célébrées  à  Athè- 
nes. —  7.  Thrace,  vaincu  par  Cycnus  dans  un 
combat  singulier.  —  8.  Compagnon  de  Dio- 
mode  ;  fut  changé  en  oiseau.  —  9.  Roi  des  Ala- 
riandyniens,   fils  de  Dascjlos.  Il  remplit  les 
devoirs  de  rhospllalité  envers  les  Argonautes, 
et  se   lia  d'amitié  avec  Hercule.  Attaqué  par 
les  Bébryces.  Il  implora  le  secours  du  héros, 
qui  les  défit  et  lui  fit  don  de  leur  royaume.  Il 
bâtit  alors,  en  l'honneur  d'Hercule,  la  ville 
d'Héractéa-Pontica.  —  10.  Centaure,  tué  par 
ririlhoiis.   —  11.  Frère   de   Chimœreus.  — 
la.  Fils  de  Priam.  —  i3.  Cooipaguon  d'Énée, 
tué  par  Turnus. 
LYDA.  La  lydieiiue.  Surnom  d  Omphale. 
LYDiC.  Un  des  noms  des  Bacchantes. 
LYDi}S(LYDOS  ).  La  Lydlc  personnifiée.  On 
faisait  Lydos  tantôt  fils  d'Atys  et  de  Calll- 
ttiée ,  tantôt  d'Hercule  et  d'iolc ,  et  frère  de 
Tyrrhénus. 

MCT.   MYT. 
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Lvi.  Surnom  de  Diane. 

LYCODESHA.  Etiveloppéê  de  sarments. 
Surnom  de  Diane,  f'oy.  ce  nom. 

LYHPHA.  Une  des  doute  divinité*  rurales 
latines  mentionnées  dansStrabon.  Elle  pré- 
sidait sans  doute  à  l'Irrigation. 

LYIVA.  f^oy.  LtH A. 

LYNCBB  (LYNCBDS).  T.  Égyptidc,  flaneé 
d*Hypermnestre,  et  lé  seul  qui  échappa  à  la 
mort.  roff.  Hypbrmhestrk  et  DanaTdks. 
Sorti  heureusement  du  palais,  et  arrivé  dans 
nn  lieu  nommé  Lyrcée ,  plus  tard  Lyncée,  Il 
fit  connaître  à  Hypermnestre ,  par  un  fanal 
allumé,  qu'il  était  hors  de  tout  danger.  Elte 
y  répondit  du  hant  du  fort  de  Lariiuie.  Cet 
échange  de  signaux  donna  lien  à  rinstitution 
d'une  laropado|ihorie ,  célébrée  chez  les  Ar- 
giens.  AprèH  l'acquittement  de  sa  femme  par 
les  Argiens,  Lyncée  la  reprit,  et  en  eut  un 
fils  nommé  Abas,  qui  lui  annonça  le  premier 
la  mort  de  DanaOs.  Ravi  de  cette  nouvelle,  il 
fit  présent  à  Abas  d'un  bouclier  du  feu  rot , 
consacré  dans  le  temple  de  Junon ,  et  établit 
en  l'honnear  de  cette  déesse  des  fêtes  où  le 
vainqueur  recevait  pour  prix  nn  bouclier.  —  , 
Une  autre  tradition  dit  que  Lyncée.  furieux 
de  la  mort  de  ses  frères ,  s'avança  à  roain  ar<- 
mée  contre  Argos ,  et  tua  Danatts  et  ses  filles. 
—  a.  Frère  Jumeau  d'Idas,  fils  d'Apharée, 
roi  de  Messénle.  Il  était  célèbre  par  l'exceU 
lencc  de  sa  vue ,  et  fut  tué  par  Pollux.  f^oy. 
DioscuRES  et  IDAS.  —  3.  Fils  d'Hercule  et 
de  la  Tbesplade  Telphissa.  —  4.  Chef  troyen,  tué 
par  Turnus. 

LYNGiDES.  Nom  patronymique  des  desceo. 
dants  de  Lyncée. 

LYNCOs.  Roi  de  Scythie  (de  Sicile,  dans 
Hygin);  il  voulut  tuer  Triptolème,  qui  s'était 
arrêté  chez  lui  pour  répandre  dans  son  royau> 
me  les  dons  de  Cérès.  Lyncus  prétendait  ainsi 
s'approprier  les  honneurs  de  l'invention  ;  mais 
la  déesse  le  changea  en  lynx  avant  la  perpé- 
tration du  crime. 

LYRCUS  (LYRCOS).  Flls  d'Abas;  U  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Lyrcée  en  Argollde. 

LYRE  (en  grec  lyba  et  chblys,  en  la- 
tin Finis).  Constellation  boréale  située  k 
l'ouest  du  Cygne.  C'est  la  lyre  des  Mukcs  , 
donnée  à  Orphée  par  Apollon,  et  mise  au 
nombre  des  astres  en  mémoire  de  ec  pottte. 

LYRNÉsis.  De  Lyrnesse.  Surnom  d  Uippo- 
damie. 

LYROS.  Fils  d'Anchise  et  de  Vénus,  frère 
d'finée  (  Apollodore  ). 

LYSANDRB  (  LY.SAKDROS).  Troyen,tuépar 
AJax ,  fils  de  Télamon. 

LYSE.  Thespiade. 

LVSIA!VAS.SB.  I.  Néréide.  —  2.  Fille  d'Rpa- 
phus.  Neptune  la  rendit  mère  de  Bilsiris.  — 
3.  Fille  de  Polybe,  épouse  de  Taluiis,  roi 
d' Argos. 

LYSiDE.  Fille  da  Laplthe  Coronos,  mère 
de  PhUa:us. 

LYSiDiCE.  I.  Fille  de  Pélops,  femme  de 
Mcsioretmère  d'Hippothoc;  suivant  d'autres, 
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retnme  d'Alcée  cl  marte  d'Ampbitrjon,  oo 
reroine  d'Éleclryon  et  mère  d'Alcinène.  — 
1.  Tbesplade  qH'Hercnle  rendit  mère  do  Télèn. 
i.ysixaqi]B(lv8I»aché)  I.  Fille  d'Abas 
et  femme  de  Talatt^doBt  elle  eut  •!&  enfaBii. 
—  1.  Fille  de  Prlam. 

LTSIKOMIS    lLYS15(OHOS).     Fitt    d'ÉlCC- 

Iryon  et  d'Anaxo. 

LYSios.  f^libèratettr.  Siwnom  de  Baccbus, 
adoré  à  Corinthe,  où  sa  statue  était  dorée  et 
avait  la  ttj^ure  peinte  en  rouge;  à  Slcyone, 
où  le  Théb.-iin  Phanëii  avait  lDtrodalt'-<son 
culte;  et  à  Thébea,  où  ou  lai  avait  conaacré 
un  temple  prèa  de  la  porte  des  Prœtides ,  en 

nnénioire  de  ce  qu'il  avait  délivré,  prés  d'Ha^ 
Harle ,  des  Thébains  faits  prlsonplera  par  un 
parti  de  Hiraccs. 
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i.vsiPPB..t.  Fille  de  Prœlus.  —  s.  Thespia* 
de,  iBére  d'KrasIppe. 

LYSITBOiJS  (LYSITBOOS).  Fi(s  de  PriaiD. 

LYSizoxE.  QtU  délie  la  ceinture.  Snraom 
de  Diane  et  d'IUthjrie ,  adorées  à  Athènes.  On 
donne  aussi  celle  épithëte  A  Junon. 

LYS8A'  La  raoe.  Déesse  allégorique,  fille 
de  la  NuU.  Euripide  en  fait  une  Furie  qui 
souffle  le  désespoir  et  la  rage  dans  les  cœurs 
des  hommes. 

LYTÉB  (LYTiCA).  Une  dcs  Ilyaclnthldes, 
Immolées  par  les  Athéniens. 

LYTBRios.  Le  sauveur.  Surnom  sous  le- 
quel on  adorait  Pan  à  Trézène ,  en  mémoire 
de  ce  qu'il  avait  donné  les  -moyens  de  se  dé- 
livrer d'une  peste  qui  dévastait  la  ville. 

LYTIERSÈS.  FOJf,  LlTYER»È3. 
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HA.  Jifére.  Surnom  de  la  Terre  ou  de 
llhée  dans  les  tragiques  :  pia  yâ  (  Eschyl.. 
-Suppl. };  de  là  le  nom  de  Mastatira,  où  les 
Lydiens  offraient  des  taureaux  (ta'jpoviç) 
à  cette  déesse.  Etienne  de  Byzance  fait  de  Ma 
une  nymphe  à  laquelle  Jupiter  confia  le  soin 
d'élever  Baccbus.  Interrogée  par  Rliée,  cu- 
rieuse de  savoir  lé  nom  de  cet  enfant,  la  nym- 
phe répondit  :  il  s'appelle  Mars  fApT)()  ;  de  là 
le  nom  de  Masarls  donné  à  Bacchus  chez  les 
Carieps. 

MAARAGARHOUB.  DévoToteur  de  la  lunc. 

Loup  énorme,  flls  du  loup  Fenris  et  de  la 

géante  Gigour.  Il  doit  un  Jour  avaler  la  lune. 

-On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Hâté ,  qui  hait. 

Il  ABOI  A.  L'esprit  du  mal  chez  les  Caraïbes , 
•^qut  lui  attribuaient  tout  ce  qui  leur  arrivait  de 
fâcheux.  11  pouvait,  disaienirlls,  revêtir  la  forme 
humaine,  et  se  plaisait  à  les  épouvanter  en 
leur  apparaissant  sous  des  formes  terribles. 

MACAK,      HACARÉB    (MACAB,     HACA- 

BÉus).  1.  Fils  du  Soleil  et  de  fiiiode.  ou  flls 
de  Crinacus.  Il  aida  ses  frères  à  tuer  Ténagès, 
et  se  /éfugia  ensuite  à  Lesbos,  qui  prit  de  lui 
le  nom  de  Macarie.  On  lui  donne  pour  fliies 
Métbymne  et  Mitylènc.  —  a.  Fils  d'Éole ,  en- 
gagé dans  une  liaison  Incestueuse  avec  sa 
sœur  Canacé  ;  fut  tué  par  son  père.  —  3.  Fils 
de  Lycaon ,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Macarie.  —  4-  Le  même  que  Mermère  li.  z.  — 
5.  Compagnon  d'Ulysse.  —  6.  Lapithe  qui  tua 
•le  centaure  Erigdoupos  aux  noces  de  Piri- 
•thotis. 

HACARÉI8.  Nom  patronymique  d'Issa ,  fille 
<le  Macaréc. 

MACARiA.  Fille  d'Hercule  et  deOéJanire, 
sœur  d'HyiIns.  L'oraele  ayant  promis  la  vic- 
toire aux  Héraclides  en  armes  contre  Eurys- 
thée ,  à  conditian  qn'un  membre  de  leur  fa- 
mille se  sacrifierait  pour  le  salut  commun , 
Macarie  se  dévon.i  â  la  mort.  Les  Athéniens 
donnèrent  son  nom  à  la  fontaine  de  Mara- 
thon, et  lui  élevèrent  un  temple. 


HACEDivos.  Un  des  cinquante  Lycaonldei 

MACBDO.  Dieu  égyptien.  fi'Ls  d'OsIrfs  et 
frère  d'Anubis ,  suivant  les  mythologues  grecs 
et  romains.  Il  avait  la  tète  d'un  loup,  et  suivit 
son  père  à  la  conquête  des  Indes.  Il  est  pro- 
bable que  ce  dieu  n'est  autre  qu'AnobIs.  I^ 
traditions  attribuent  à  ce  Macédo  ou  à  un  an- 
tre individu  de  même  nom ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Thyle,  ou  d'Éole ,  la  fondation  dv  royaume 
de  Macédoine. 

MACKS.  Natif  de  Buthrote,  il  fit  quatre  fois  te 
saut  de  Leucade,  et  s'en  tira  heureusement. 

MACBTA.  Macédonieivass.  Nom  des  Mé^ 
nades. 

HAC-GRiAiv.  Divinité  irlandaise,  qui,  avec 
Mac-Coill  et  Mac-Ceach^  forme  la  grande 
trinité  adorée  par  les  Tnatha-Dadan.  On  les 
désignait  aussi  par  d'autres  noms  assez  peo 
connus. 

NACHiEREVS.  L'homme  au  glaive.  Nom 
d'un  Delphien ,  fils  de  Daétas ,  qui ,  A  la  suite 
d'une  discussion  relative  à  la  viande  prove- 
nant des  sacrifices,  tua  Néoptolème  en  le  per- 
çant de  son  épée. 

MACHAON.  Fils  d*£sculape  et  d^plone  oo 
de  Coronis,  frère  de  Podatlre.  Éponx  d'Anti- 
dée ,  il  en  eut  cinq  fils,  Gorgalus ,  Nicomaque, 
Alexanor,  Sphynis,  et  Polémocrate.  Célèbre 
par  ses  connaissances  dans  l'art  de  guérir, 
suivant  Homère .  il  accompagna  l'armée  grec- 
que devant  Troie ,  à  la  tète  de  trente  vais- 
seaux qui  lui  obéissaient  ainsi  qu'à  son  frère 
Podalire  et  qui  renrcrmaient  les  guerriers  de 
Tricca ,  d'ithome  et  d'QEchalie.  Il  guérit  Mé- 
nélas  blessé  d'un  coup  de  flèche ,  et,  vivement 
pressé  lui-même  par  Paris ,  fut  saavé  par  Nes- 
tor. —  D'après  les  récits  des  portes  postérieun, 
Machaon  fut  un  de  ceux  qui  s'embusquèrent 
dans  les  flancs  du  cheval  de  Troie.  Il  guérit 
Philoctète  et  fut  tué  par  Eurtpyle ,  fils  de  Té- 
lèpbe.  Nestor  rapporta  ses  os  en  Grèce.  —  Il 
avait  à  Gérénte  un  tombeau  et  un  autel,  m 
Glaucus ,  fils  d'^pytus .  lui  rendit  le  prcmitf 
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les  honaeim  héroïque».  ïjn  oiaMrs  veiMtont 
y  iuipiorer  leur  guérison. 

■  ACiSTE  (MACisTos).  t.  Flls  d*AUiaina$ 
et  frère  de  Pbrixiis;  donna  son  nom  à  une 
tille  de  Trtphyllc.  —  i  Surnom  d'Hercule . 
adore  à  Maoïste .  en  Triptiylie. 

■ACKis.  t-  Fille  d  Aristée;  fut  chargée  pnr 
Mercure  de  nourrir  le  Jeune  Barchns.  dans 
rite  d'Eiibee,  où  elle  habiUU.  Effrayée  des 
mmares  de  junoo ,  elle  se  réfugia  chez  les 
Ptiéjciens.  -—  s.  Nourrice  de  Junon. 

NAciROSiBis.  Suivant  Phlégon,  géant 
dont  on  retrouva  le  corps  près  d'Athènes, 
dans  un  tombeau  de  cent  pieds  de  long. 

M  A  DBA.  VA.  Doux.  Sumom  de  Vichnou. 

MADBOii.  Nom  de  plusieurs  génies  malfai- 
sants de  la  mythologie  hindoue.  L'un  d'eux  osa 
M  révo  ter  contre  Brahma,  et  fut  vaincu  par 
Vichnoii. 

■AGA.  Fils  dn  Soleil,  oo  d'Agnl  (le  feu)  et 
de  Nikchoumba.  Suivant  les  légen  les  hindoues. 
Samba,  voulant  dédier  une  statue  au  Soleil  sur 
les  rives  du  Chlnab ,  enleva  Maga ,  ainsi  que 
tfix-hnlt  tomlUes  sacerdotales .  sur  l'aigle  blanc 
de  Vlrbnoo»  et  Inlfll  présent  de  Sambapoura, 
en  y  établissant  le  cuite  du  Soleil. 

HAGADA.  Divinité  dont  le  temple  subsista 
dans  la  basM  Saxe  Jusqu'à  Charlemagne.  Les 
attributs  de  Magada  étaient  les  mêmes  que 
ceux  de  V^oos. 

■AGA» ES.  Sortes  de  vestales  chez  les  an- 
ciens Gnancbes.  Elles  gardaient  une  éternelle 
virginité. 

■AGAWTios.  Guerrier  troyen^qui,  selon 
une  chronique  fabuleuse,  fonda  Magantla, 
Magontlacum  on  MogunUa(Mayence}. 

■  AGARSIA.  Surnom  de  Minerve,  à  Magarse 
en  Cilicie. 

■AGES.  Caste  sacerdotale  de  Mi^dle  et  de 
Perse,  analogue  à  celle  des  brahmanes  Indiens, 
et  qui,  Jouissant  d*une  grande  autorité  spiri- 
tuelle ,  rserça  souvent  en  réalité  le  pouvoir 
teniporeL  Constitués  en  tribu  par  Zoroastre , 
les  mages  conservèrent  un  grand  crédit  Jus- 
qu'à l'usurpation  de  Smerdls,  l'un  d'eux, 
qoi  s'empara  du  pouvoir  royal,  et  provoqua 
aloAl,  de  la  part  des  Perses ,  un  massacre  gé- 
néral daos  lequel  ils  exterminèrent  presque 
tous  Icars  prîêtres.  Dn  petit  nombre  qui 
échappa  à  lia  mort  continua  d'exercer  les 
sciences  occultes  et  de  Jouir  encore  d'une 
certaine  Influence  sur  le  vulgaire.  Le  Jour 
de  ta  naissance  d'Alexandre  des  mages  s'é- 
crièrent ,  dit-un ,  que  le  oaalbeur  et  le  fléau 
de  l'Asie  venait  de  naître. 

■AGiE.  5>cience  chimérique,  ainsi  nommée 
■les  mages  de  Perse ,  remonte ,  sous  des  noms 
divers,  aux  temps  les  plus  reculés.  On  la 
trouve  chez  les  Hébreux  et  les  Chaldéens,  et 
*ax  Indes.  Les  Grecs  regardaient  comme 
■loués  du  pouvoir  magique  un  grand  nombre 
de  perAOorfages  qui  figurent  dans  l'histoire 
"lythologique  ;  ainsi  Circé  changeait  d'un 
i^oop  de  baguette  les  hommes  en  animaux  ; 
Hédée  connaissait  des  charmes  pour  rajeunir 
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tes %lelllards.  L'Odyssée  parle  de  conjura- 
lions  pour  arrêter  le  sang  qui  coule  d'une 
blessure.    Hermione,     dans    l'Aodromaqae 
d'Euripide,  accuse  sa  rivale  de  lui  avoir  en- 
levé le  cœur  de  son  époux  au  moyen  de  sor- 
tilèges. L'Aleeste,  du  même  auteur,  fait  men- 
tion des  Ptjichagogwet  thessaliens ,  qui  attl* 
raient  on  chassaient  les  ombres  par  leurs 
enchantements;   les    Lacédéuioniens    firent 
venir  quelques-uns  de  ces    magiciens,  lors 
de  l'effroi  causé  par  l'apparition  du  spectre 
de  Piiusanlas  dans  le  temple  de  Minerve. 
—  Les  conquêtes  d'Alexandre,  en  activant 
les  communications  entre  les  Grecs  et  les 
Orientaux  favorisèrent  le  dévei'^pperoent  des 
sciences  occultes,  et  Ton  volt  des  sorciers  ba- 
byloniens, persans,  etc.,  suivre  les   divers 
corps  d'armée  grecs  Jusque  dans  les  villes  les 
plus  reculées  de  l'Hellade.    Kplièse    servait 
pour  ainsi  dire  d'entrepôt  aux    prétendues- 
connaissances  des  magiciens,   et  l'Egypte, 
comme  le    nontrent  les  Idylles  de  Théo- 
crite,  ne  restait  pas  en  arrière  du  mouve- 
ment général.  ~  Chez  les  Romains ,  la  magie 
devint  la  passion  onlvenelle  lorsque  la  clv^ 
lisation  eut  atteint  son  développement ,  c*cs|> 
A-dire  lorsque  le  polythéisme  fut  à  peu   près 
mort  dans  l'esprit  de  tous.  On  voit  Nigldius 
Figutus ,  ami  de  Cicéron ,  se  servir  de  for- 
mules magiques    pour  recouvrer    de    l'ar- 
gent qu'on  lui  avait    volé.  Peu   apr^  les 
villes  et  tes  routes  se  remplissent  de  sor- 
ciers, de  magiciens,  de  mystugogues,   qui 
voulaient  à  toute  force  prédire  l'avenir  aux 
passiints,  à  peu  près  comme  nos  bohémiens 
au  moyen  âge ,  et  avec  la  même  bonne  fol. 
Si  Ion  en  croit, Horace,  ces  misérables  al- 
laient Jusqu'à  sacrifier  des  enfants  pour  exa- 
miner leurs  entrailles  et  en  tirer  des  pro- 
nostics. La  médecine  elle-même  ne  fut  bien- 
tôt plus  qu'un  amas  de  formules  et  de  mots 
barbares,  d'autant  plus  cfflcaces  qu'on  avait 
plus  ÛK  peine  à  les  prononcer.  —  l>c  triom- 
phe du  chrbtlanlsoie  fit  disparaître  pour  un 
temps  assez  long  ces  aberrations  honteuses 
de  l'esprit  humain,  mais  on  vit  bientôt  re- 
commencer les  croyances  à  un  pouvoir  se- 
cret de  1  homme  sur  les  démons  et  a  des  re- 
lations avec  le  monde  Invisible.  Gcrbcrt .  Gré- 
goire VII,   Albert  le  Grand,  Ro^er  Bacon, 
Cornélius  Agrippa ,  et  d'autres  hommes  su- 
périeurs à  leur  siècle  furent  à  diverses  épo- 
ques accusés  de  devoir  leurs  coBnabMances 
à  un  pouvoir  surnalorcL 

HAGXA  HATER.  La  grande  mère.  Sur- 
nom d'une  déesse  peu  connue,  qu'on  croit 
être  la  même  que  Rhéc  ou  Cybéle. 

HA  UNES.  t.  Fils  d'Kole  et  d'^.miréte, 
aihant  d  u«e  Naïade  dont  il  eut  P«lydcctc, 
DIctys  et  Piérus,  père  des  PiérWes  {  Apollo- 
dore).  Suivant  Euripide,  sa  femme  s'appelilC, 
Phiiodice  ,  et  ses  enfants,  Eurynomc  et  Kio« 
née;  selon  Eustatbe,  il  fut  père  d'Aleclor , 
né  de  Mélibéc ,  et  donna  son  nom  à  la  Ma  • 
gnésie.  -  a.  Fils  d'Argus  et  de  Périmèle,  pérc 
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d'Ilyméncus.  Il  ëonna  son  nom  à  la  Magné- 
sif.  —  3.  Fils  tfé  Jupiter  et  de  Thyie. 

■iicus.  Cliefrulule,  tué  par  Éni'c. 

MAB.  Ized  de  la  lune  daus  la  mylboloflfle 
zcroastérlenoe. 

NAHABALi.  Géant  hindou,  souverain  des 
trois  mondes.  Les  dieux,  rffr.ijrés  de  sa  puis- 
aaoce.  charf^èrent  VIchnou  de  le  réduire.  Ce- 
lui-ci se  présenta  à  lui  sous  la  forme  dn 
brahme-naln  Vamana ,  et  lui  demanda  de  lui 
donner  trob  pas  de  terrain.  Mahaball  se  ren- 
dit à  ses  désirs.  Aussitôt  Vicimou  embrassa 
d'un  pas  le  ciel,  de  l'autre  la  terre,  et  du 
troisième  les  enfers.  Le  fféant,  effrayé,  tomba 
à  ses  genoux,  et  reconnut  son  autorité.  VIch- 
nou prit,  en  mémoire  de  celte  victoire,  le 
surnom  de  Trivikrama,  aux  trois  pas.  Les 
légendes  ajoutent  que  chaque  année  le  com- 
bat recommence .  et  se  termine  toujours  par 
la  défaite  de  Mahaball. 

MAHABHOUTA.  L'uu  des  deox  grands  ger- 
mes dans  lesqorls  exista  d'abord  l'univers, 
prodnit  par  l'union  de  Brahm  avec  Maya. 
A/ahdbhouta  est  la  condensation  de  toutes 
les  âmes ,  de  tous  les  éléments  subtils. 

HAiiACALA.  Le  grand  destructeur.  Sur- 
nom de  Siva. 

MADArouARAGRAMA  La  grande  échelle 
des  sons. 'La  gamme  personnifiée  dans  la  my- 
thologie hindoue. 

MAHAÇOUHDBRA.  Divinité  adorée  par  Us 
habttants'du  Pégu.  Sun  Image  se  trouve  dans 
les  temples  à  cdté  de  celles  de  Sammanako- 
dom. 

a AHADÉVA.  Grand  dieu.  Surnom  de  Slva. 

MAHADi.  La  quatrième  Incarnation  d'Ha- 
kem ,  divinité  des  Dru.<ies. 

M  .\  H  A  cou  Rou.  Le  grand'maUre  spirituel. 
Surnom  du  DalaM.ama. 

■AHAKACiAPA.  Premier  snccessenr  de 
Ohakiamouni.  Son  tombeau  à  Bouddhagalâ , 
tut  longtemps  un  lien  de  pèlerinage  célèbre. 

■AHALIGL'É-PATCHON.  Fête  indienne  qui 
dure  quinze  Jours ,  et  dont  le  bot  est  d'obte- 
nir le  pardon  den  morts. 

HAi/AMOUKi.  La  principale  divinité  duTi- 
bel  et  de  Bootan. 

HAHANATMA.  La  grande  flms,  émanée  de 
Brahina.  Foy  ce  nom. 

HAHAivNA.  Le  soleil,  suivant  la  croyance 
des  anciens  OlaTticns.  Septième  ûls  de  Tane 
et  deTarra,  il  s'incarna  sous  le  nom  d'Euroa 
Tuboa  et  épousa  Popoharra  Haréha  ou  la  Rty 
<!he  personnifiée,  et,  dans  un  second  mariage. 
Tanna ,  sa  sœur,  dont  II  eut  les  treize  mois  : 
PapirI,  Ounonnou,  Paroromoua,  Paroro- 
mori .  Monriha .  Héacha ,  Taoa ,  Hourororera, 
llouriama,   Téaire,    Tétai,  Ouéaho,  Ouéa. 

■AHAPADXA.  L'un  dcs  quatre  éléphants 
qui  sontlennent  le  monde ,  suivant  les  légen- 
des Indiennes.  Il  est  placé  à  l'angle  sud. 

■AB  ARAVAiSAGCi.  Fètc  célébrée  par  les 
Brfthniaacs ,  dans  la  pleine  lune  du  mots  Uc 
vaysssl. 

HAHARÉCITIROCMAIVGiaOSr.    Fête  qui 
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se  célèbre  le  Jour  de  la  pleine  lune  da  rooti 
de  margaji,  en  l'honneur  de  Siva. 

MAB «RNAoai.  Littéral.  Fête  des  armes. 
\jà  plus  célèbre  des  fêtes  Indiennes ,  après  le 
Pongol.  Elle  commence  le  IcodeiBain  de  U 
nouvelle  lune  du  molsid'arpichi. 

MABASOURCO.  Le  Ciel,  suivant  le  Sbasta 
des  Gentotts. 

MAB  ÉCB  ACOD  ARA.  Seigneur  des  Acoura*. 
Roi  à  tête  de'buffle  et  chef  des  nnauvais  gé- 
nies; Il  attaqua  les  dieux  du  second  ordre,  et 
les  furçji  de  vivre  en  mendia nU  sur  la  terre, 
pendant  plusieurs  siècles.  A  la  fln  ceux-ci,  fa- 
tigués de  leur  abjection.  Implorèrent  le  se- 
cours de  la  trinlté  toutc-polssante,  et,  au  re- 
fus de  Brahma.  VIchnou  et  Slva  s*élancèrent 
pour  combattre  Mahéchaçouara.  De  la  lumière 
qui  Jaillit  de  leur  visage  naquit  Mahamaya, 
armée  de  toutes  pièces.  Aussi  forte  que  cou- 
rageuse, la  déesse  se  précipita  aussitôt  sur 
l'armée  des  Açooras,  la  tailla  en  pièces,  rt 
parvint  à  saisir  son  ennemi,  q,nl,  malgré  di- 
verses transformations,  ne  put  échapper  ù  U 
mort;  sa  tête  sanglante  fut  portée  aux  pieds 
des  dieux  dans  le  Brahinaloka. 

MABÉCBAMouRoi.'vi.  La  tuevse  de  buf- 
fles. Surnom  de  Doorga  en  tant  qu'adversaire 
du  géant  Soumbha,  qui  se  changea  en  buffle 
(  Mahécha }  pour  la  combattre.' 

■ABÉçouARi.  La  grande  souveraine. 
L'une  des  huit  Sactis.  On  la  représente  mon- 
tée  sur  un  bœuf.  Elle  préside  au  sud. 

MAI ,  à  majoribus,  des  anciens,  nom  don- 
né par  Romulus  à  ce  moto,  en  mémoire  de 
la  division  do  peuple  en  vieillards  et  en  Jeunes 
gens,  ou  de  Mala ,  fille  d'Atlas.  Ce  mois  avait 
Apollon  pour  divinité  tntélaire.  Les  Romains 
le  peignaient  comme  un  homme  entre  dc(i\ 
dgcs,  vêtu  d'une  robe  large  et  à  grandr.s 
manches,  tenant  d'une  roain'une  corbeille 
pleine  de  fleurs,  et  de  l'autre  une  fleur  qu'il 
porte  au  nez. 

HAIA.  I.  Fille  d'Alias  et  de  Plétone.  et 
l'aînée  des  Pléiades.  Elle  fut  mère  de  Mercure, 
qu'elle  eut  de  Jupiter,  et  éleva  Arcas ,  fils  de 
Callisto.  —  a.  Chez  les  Romains,  on  do.inait, 
suivant  Macrobe,  le  nom  de  MaTa,  MaJa,  ou 
Majesta  (  grande ,  sublime  )  à  une  déesse  fille 
de  Faune  et  femme  de  Vulcaln.  que  l'on  croit 
être  la  même  que  la  bonne  déesse.  Au  mois 
de  mal ,  on  lui  sacrifiait  une  truie  pleine. 

MAiÉcoCRA.  L'air  divinisé,  chez  les  peuples 
du  Mulafiar. 

M  AIRS  (Les).  Uans  l'ancienne  mythologie 
celtique ,  déesses  qui  présidaient  aux  accou- 
chements. 

H  Al  us.  Le  grand.  Surnom  de  Jupiter  à 
Tusculum. 

NAR.BMBA.  Fétlehc  conguc,  quI  préside  h 
la  santé  du  souverain.  C'est  une  natte  ornée 
de  coquilles  et  de  plumes  de  diverses  cou- 
leurs. 

MAKOSCH.  Divinité  adorée  par  les  ancien.s 
RU.S.SCS.  Vladimir  détruisit  son  culte  à  Kiev. 

MALA  (FORTOIVA).  l^  mauvaise  fortune, 
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h  Rome.  RUc  avait  un  temple  dam  le  quar- 
tier drs  EsqnUi*. 

MALACitBÉLUS.  NoRi  SOUS  IrqucI  les  Pal' 
invrénirRR  adoraient  la  laine.  Ce  root  parait 
tire  une  altération  latine  d'un  nom  syriaque. 

H.ii.ACBÉ.  I^cmniennc,  dont  l'Arsonaute 
£uphc>mas  eut  un  fils  nommé  Leurcfphanès. 

MALADIES-  Les  anciens  les  divinIsaienL 
Virgile  les  place  dans  le  vestibule  des  en- 
fers. 

MALAi?iGHA.  Anges  qui  président  aux  c'toi* 
les,  aux  mouvements  des  cieux,  et  aui  ac* 
tlons  des  hommes,  suivant  la  croyance  des 
insalaires  de  Madagascar. 

MALÉAN DUE.  Rol  de  Bybios.  Ce  fut  chez 
(ni  qo'isis  retrouva  le'  coffre  contenant  le 
corps  de  son  époux. 

M  A  LÉ  A  TES.  Apollon  adofé  sur  le  cap 
Malée,  et  i  Cynorte  prés  d'Épidaure. 

HALÉOS.  Inventeur  de  la  trompette,  fila 
d'Hercule  et  d'OmphnIc. 

MALIADES.  T.  Nymphes  protectrices  des 
troupeaux  pu  des  arbres  fruitiers.  On  tes 
Donune  aussi  Mélidcs  ou  Éplmélides.  — 
2.  Nymphes  adorées  par  les  Malieas  sur  les 
bords  du  Sperchius. 

H  ALiiCOs.  .Surnom  de  Jupiter  adoré  sur  le 
cap  Maiée. 

MALI9IA.  Nom  du  soleil  chez  les  Groën- 
land.'iis  :  ils  considèrent  cet  astre  comme 
une  divinité  femelle,  qui  a  pour  frère  An- 
ninga.dieo  de  la  lune.  Malina  se  réjouit  de 
la  mort  des  hommes,  et  Aaainga  de  celle  des 
feuimes. 

MALiNAM.  Méchante  fée  que  les  Groën- 
iandaLv  considèrent  comme  l'ennemie  du  bon 
principe.  C'est  peut-être  la  même  que  Malina. 

MALIS.  Suivante  d'Omphale,  mère  de  Cleo- 
las,  qu'elle  eut  d'Hcrculu. 

M  A  LOIS.  Surnom  d'Apollon  à  Mitylène,où 
Mélos ,  flls  de  Manto,  lui  éleva  un  temple. 

HALOS.  Fils  d'Amphictyon  ou  d'Amyros; 
dunna  son  nom  à  la  ville  de  Malice 

HAMAGOTCBA.  Euu  mère.  Déesse  de 
rocéan  au  Pérou. 

MAMA-KON|SO.  Mannequin  colossal,  fait 
d'écorces  et  grotesquement  peint,  dont  les 
marabouts  se  servent,  dans  l'île  deCoréc,  pour 
découvrir  et  punir  les  nègres  qui  ont  commis 
quelque  faute.  Cet  épouvantail  qu'ils  font  ap- 
paraître sur  la  grande  place  du  village  vôtu 
d'une  longue  robe  à  manches  et  d'un  bonnet 
pointu ,  inspire  une  terreur  telle  que  nul  n'o- 
serait réclamer  contre  ses  Jugements. 

MAHABOcn.  Fétiches  adorés  par  les  habi- 
tants des  Moluques.  Ce  sont  des  bracelets  de 
verre  qu'on  trempe  dans  le  sang  d'une  poule , 
pour  en  tirer  des  pronostics  heureux  et  dé- 
lavorables. 

HAMANiVA'  Idole  monstrucuso  des  Ita- 
lians.  Ivcs  adorateurs  du  Mamaniva  se  font  nu 
font,  avec  du  vermillon,  une  marque  qu'ils 
regardent  comme  un  talisman  puissant. 

mAhercus.  Fils  de  Mars  et  dcSylvia. 

H. %  ME  ES.  Nom  de  Mars  cbez  les  Osqucs. 
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Mamers  compUlt,  cbex  les  Romains»  parmi 
les  Lares  eh.impèlres.  Sa  femme  se  nommait 
Nérié  00  Nértne.  —  C'est  de  lui  que  vient  le 
nom  de  MamertinS:  et  voici  à  quelle  occasion  : 
les  Samnites,  dans  une  épidémie,  avalent 
voué  aux  dieux  un  printemps  sacré  ;  en  sorte 
que  tout  ee  qni  naquit  an  printemps  fut  im- 
molé. On  ne  réserva  que  les  enfants,  qui  du-> 
rent  s'exiler  do  pays  à  kur  vingtième  année, 
et  se  retirèrent  en  Sicile,  où  ils  s'emparèrent 
de  Messine  ;  'mettant  ensuite  dans  une  urne 
les  noms  des  douze  grands  dieux .  ils  tirèrent 
au  sort,  et  se  nommèrent  Manurtins,  de  Ma- 
mers ,  le  premier  nom  qui  sortit  de  l'urne. 

MAHBRTA.  Sornom  de  Kflnerve  dans  Ly- 
cophron. 

■AMESTOS.  iSumom  de  Mars  dans  Lyco- 
phron. 

■  AM HON .  Célèbre  dlco  des  richesses ,  adoré 
en  Syrie. 

MAMURius  VETDRIDS.  Habile  «rtlstc  ro- 
main anquel  Numa  flt  exécuter,  dit-on*  les 
onse  anciles  calqués  sar  le  modèle  de  celui 
qnl  était  tombé  du  ciel.  Varron  pease  que 
Manmritts  nVst  autre  que  la  mémoire  peraoo- 
nifléc.  Son  ouvrage  fini ,  l'habile  ouvrier  de- 
manda ,  pour  toute  récompense ,  que  son  nom 
fàt  mentionné  dans  les  Hymnes  des  Saliens. 

M  AN  A.  F'off.  Genitx  Mana  et  Mania. 

NAiTAH.  Idole  des  anciens  Arabes. 

MAWAN-MAG-LIR.  LhoMme  de  l'Océan, 
Dieu  de  l'Ile  de  Man ,  l'une  des  principales  di- 
vinités des  Tualha-Dadan.  On  l'appebtt  aussi 
Olrbhurslon. 

NANAROUAMis.  Dicu  hlndou  qol  préside 
h  l'année,  aux  saisons,  aux  mois,  et  dont  les 
temples  sont  aux  champs  Les  Krhatrias  seuls 
lui  rendent  un  culte,  ce  qui  a  fait  penser  qu'il 
n'était  autre  qae  Kartifcéla,  le  dieu  de  la 
guerre. 

nA:«co*CAPAC.  FHs  du  soleil ,  chargé  par 
son  père  d'Instruire  et  de  former  à  la  vie  d^ 
villsée  les  grossiers  habitants  du  Pérou,  se 
rendit  au  milieu  d'eux  avec  sa  femme ,  en  se 
guidant  au  moyen  d'une  verge  d'or,  présent 
du  .Soleil.  Arrivés  dans  la  vallée  de  Cusco,  la 
terre  s'abtma  sous  leurs  pas ,  ce  qu'ils  remar- 
quèrent comme  une  marque  qu'ils  ne  devaient 
pas  aller  plus  loin.  Ils  s'arrêtèrent  donc  en  ce 
lieu,  qui  était  la  vallée  de  Cusco,  et  y  ensei- 
gnèrent aux  sauvages  le  culte  de  l'astre  qui 
éclaire  la  terre. 

■ANDOU.  roy.  HESnis. 

■ANDOIILIS.  Nom  sous  lequel  le  dieu  égyp»- 
tlcn  Fré  avait  un  temple  à  Kaiabché  en  Nu- 
bie. 

MANDRACORAS.  Surnom  de  Jupiter  (  Hésy^r 
chius  ). 

MANDRAGORiTis.  Surnom  de  Vénus. 

MANRCJCUS.  Dieu  romain  ,  sorte  de  Cro* 
qnc-milalne  dont  on  employait  le  nom  pour 
faire  peur  aux  enfants. 

MANE.  La  lune,  dans  la  mythologie  sean> 
diuave ,  où  le  nom  de  cet  astre  est  du  genre 
masculin.    Suivant    les   sagas,    Bound.lfax, 
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ayant  ea  Oedi  ciiraBU,  un  dis  et  une  fllle, 
donna  au  premier  le  nom  de  la  lune,  Mane, 
ft  à  l'autre ,  celui  du  soleil ,  Sunna  (  férolnln 
en  Scandinave  ).  Les  Ases,  pour  punir  le  père 
de  son  arrogance,  s'emparèrent  des  enfanta,  et 
leur  donnèrent  à  conduire  les  astres  dont  lis 
portaient  les  noms.  Monté  fur  un  char  à  deuK 
cheraux,  Mane  parcourt  toujours  sa  roule  ac- 
compagné de  SCS  deui  éciia usons,  Bil  et 
Hloute,  qui  le  rafraîchissent  quand  sa  course 
l'altère.  A  la  fa  du  monde,  le  toupFenris  l'en- 
gloutira. 

liAivÉlios.  Fils  du  premier  roi  des  Égyp- 
tiens. Enlevé  par  une  mort  prématurée.  Il 
laissa  son  nom  à  une  sorte  de  coronach  que 
les  Égjrptlens  chantaient  chaque  année  en  son 
honneur. 

MANES.  Les  âmes  des  morts.  Primitivement 
ce  mot  signifiait  fet  bont,  et  on  l'employait  à 
Jlonie  comme  Macary  heureux ,  chez  les 
Grecs ,  pour  éviter  l'usage  d*une  expression 
plus  triste  et  plus  directe.  De  plus,  la  croyance, 
générale  chez  les  anciens,  que  les  âmes  des 
bons  approchaient  en  quelque  florte  d'une  na* 
tiire  divine  dans  le  monde  souterrain  on  elles 
Jouissaient  d'une  grande  félicité,  fit  qu'on 
mit  les  Mânes  au  rang  des  dieux  ;  chaque  flts 
supposait  que  son  père  avait  mérité  1  apo- 
théose ;  de  Ift  l'Immense  famille  des  dÀi  Mânes , 
au  milieu  de  laquelle  les  hommes  ne  pouvaient 
être  admis,  qu'après  avoir  été  soumis  à  la 
mort ,  et  s'èlre  régénérés  dans  le  sein  de  la 
déesHe  Mania ,  soit  qu'ils  dussent  habiter  les 
enfers,  soit  qu'ils  dussent  retourner  sur  la 
terre  conrnie  Lares  déifiés.  On  voit  quel  rap- 
port il  y  a  entre  eux  et  les  Lémures ,  Lares , 
larves,  etc.  Du  reste,  on  ne  saurait  préciser 
la  différence  qui  existait  entre  ces  diverses 
conceptions  fantastiques  dans  l'esprit  des  an- 
ciens. Dans  les  poètes,  Mânes  ne  parait  avoir 
d'autre  sens  que  celui  d'âme  survivant  à  la 
destruction  du  corps,  sans  distinction  de 
bonne  ou  de  mauvaise  direction.  —  On  célé- 
brait trois  fétcs  chaque  année  en  l'honneur 
des  Mânes,  qui  étaient  censés ,  pendant  leur 
célébration ,  sortir  des  enfers  par  une  ouver- 
ture alors  découverte,  mais  habituellement 
bouchée  par  la  pierre  manale  (  lapU  manalis  ). 
On  célébrait  aussi  en  l'honneur  desMânes  les 
Féralics ,  et  nul  ne  se  dispensait  de  leur  rendre 
un  culte.  —  Les  tombeaux  étaient  sous  leur  pro- 
trclion,  et  chaque  épitaphe  portait  en  télé  Dit 
Manibns.  Les  lieux  destinés  à  la  sépulture 
des  morts,  toujours  dédiés  aux  dieux  d'en 
bas,  dits  in/eris,  éUient  appelés  loca  reli- 
9<osa  ;  tandis  que  ceux  dédiés  aux  dieux  d'en 
haut ,  dUs  superks,  étalent  nommés  loca  sa- 
cra. Le  cyprès  était  consacré  aux  dieux 
Mânes.  Le  bruit  et  le  son  de  1  airain  et  du 
fer  leur  étaient  Insupportables ,  et  les  met- 
talent  en  tuile,  ainsi  que  les  ombres  des  en- 
fers. Mais  la  vue  du  feu  leur  était  agréable  ; 
auMl  tous  les  peuples  d'Italie  renfermaient 
dJns  les  tombeaux  des  lampes  tétragones. 

■ANàs.  Roi  de  Lydie,  flis  de  Jupiter  et  de 
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la  Terre,  époux  deCalllrrhoé,  dont  11  eut  Coty!>. 
NANIA.  Divinité  d'origine  étrusque,  très* 
redoutée  par  les  anciens  habitants  de  rilalic. 
Da  la  regardait  comme  la  mère  des  Mânes 
ou  des  Lares .  ce  qui  ferait  penser  qu'au  fond 
elle  ne  «diffère  pas  de  Genita  Mana.  Originai- 
rement on  sacrifiait  des  enfants  à  Mania ,  de- 
puis Tarqulii  le  superbe,  qui  en  avait  reçu  l'or- 
dre de  l'oracle  ;  mais  Junins  Brutus  substitua 
des  tètes  de  pavots  aux  victimes  humaines. 
Lors  de  la  célébration  des  Compitalles ,  oa 
plaçait  devant  les  portes  d%s  malsons  les 
images  de  Mania .  qui  devaient  préserver  les 
familles  de  tout  danger.  —  Plus  tard  le  nom  de 
cette  déesse  devint  un  épouvantall  pour  les 
enfants. 

MANivE.  Déesses  qui  avalent  un  temple  i 
Mégapolis  en  Arcadlc.  On  pense  qu'elles  ne 
différaient  pas  des  Furies. 

NANiPA.  Idoles  â  neuf  tètes,  adorée  par  les 
Tangutains. 

MANITOU.  Le  grand  Exprit  on  FÉtre  sn- 
prème  chez  un  grand  nombre  de  peuplades 
de  l'Amérique  septentrionale. 

MANMUs.  Fils  de  Tnisto,  tin  des  héros  fon- 
dateurs des  races  germaniques.  Mannus  ou 
Mann  eut  trois  flts  :  Ingévo ,  Hermlo  et  Is- 
tévo. 

HAivou.  Il  se  dit  de  quatorze  personnages 
héroïques  ;  ehaque  Manon  est  le  chef  d'un 
manwatara.  Les  Manous  s'appellent  aussi  les 
Mahebadiens.  Il  en  a  déjà  paru  sept.  Le  sep- 
tième s'appelle  Vévaswata.  On  attribue  ao 
premier  Maoou ,  père  du  genre  humain ,  le  fa- 
meui  code  dit  Manava-Dbarmasastra. 

MANKESPAND.  Génie  delà  parole  divine, 
l'un  des  vingt-huit  Izeds. 

MANSOUR.  Hakem,  dieu  des  Oruses,  dans 
sa  sixième  incarnation. 

MANTHAKA.  Persoonsge  d»  Râmayana. 
esclave  de  la  reine  Kétkét ,  épouse  de  Daça- 
ratha. 

HANTicLOS  (  M  ANTICLOS  ).  1.  Personnage 
qui  fonda  un  temple  en  l'honneur  d'Hercule, 
hors  des  murs  de  Messhie.  —  x.  Surnom  d'Her- 
cule. 

HANTINÉE  (HANTINEOS).  I.  Lycaonlde. 
On  le  nomme  aussi  Mantinus.  —  a.  Héros  ëps- 
nvme  de  Mantinée,  père  d'OcalIc,  femme 
d'Abas. 
M  AFtTios.  Fils  de  Mélampe  et  père  d'Oldèi. 
NANTIS.  Le  detin.  Surnom  d'Apollon. 
M  ANTO.  T.  Flile  deTirésIas  ;  elle  fut,  comme 
son  père,  habile  dans  l'art  prophétique;  elle 
portait  dans  l'origine  le  nom  de  Dapbné.  11 
exbte  sur  son  compte  deux  légendes  très-dif- 
férentes. —  a.  Bile  était  prêtresse  d'Apollon 
Isménins  à  Thèbes ,  et  rendait  ses  oracles  sur 
une  pierre  dite  siège  de  Manto,  qu'on  voyait 
encore  du  temps  dc^  Pausanlas.  Après  la  prise 
de  sa  patrie  par  les  Kpigones,  elle  ftat  trampor- 
tée  â  Delphes,  ainsi  que  les  autres  eapUfs,  et 
consacrée  au  culte  d'Apollon  delphlen.  De  Ik 
la  volonté -du  dieu  l'envoya,  elle  et  ses  com- 
pagnons, en  Asie  Mineure,  où  Us  fendèreot 
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Ir  tcmptr  d'Apollon  deCUros,  pré»  du  Hon 
on  s'cifva  ensuite  la  ville  de  Colophon.  Un 
lac ,  foruté  dCH  pleurs  que  versait  Manto  sur 
len  iiMlheurs  de  Tlièbes,se  voyait  dans  tes  en- 
virons. Malgré  s:i  douleur,  la  prophotrsse 
inspira  de  l'amour  i  un  Cretois,  nommé  Hlia- 
cius ,  établi  depuis  quelque  temps  en  cet  en- 
droit, il  répousa  et  en  eut  un  fils ,  le  fameux 
Mopaus.  Suivant  Boripide ,  Manto  rivait  déjà 
été  mère  ;  Aleniéon ,  le  chef  des  Épigones , 
l'avait  alanée,  etdeui  enfants,  Amphlloque  et 
Tiftlphone.  étaient  nés  de  cette  liaison.  — 
ft.  Après  la  mort  de  son  père,  Manto  se  réfugia 
en  Italie,  et  y  eut  du  Tibre  on  flis  nommé  Oc- 
oan,  qui  bAtit  Mantoue  en  l'honneur  de  sa  mère. 
—  X.  Fille  du  devin  Polyidus  et  sœur  d'Asty- 
cratée.  On  voyait  son  tombeau  A  Hégare  de* 
vaot  le  portique  du  temple  de  Bacchus.  — 
3.  Fille  d'Hercule  et  prophctesse;  donna,  dit- 
on  ,  «on  nom  à  la  ville  de  Mantoue. 

mamtchha.  Divinité  romaine  qui  était  in- 
voquée afin  que  la  nouvelle  épouse  pàt  se 
plaire  dans  la  demeure  conjugale. 

MAMTUS  ou  Minus.  Dlviiiité  du  mondc 
souterrain ,  adorée  par  les  Étrusques.  On  la 
trouve  souvent  figurée  sur  les  cercueils  sous 
les  traits  d'un  houuue  robuste ,  k  l'air  crnel , 
tenant  an  marteau  on  un  glaive,  ayant  des 
ailes  et  des  oreilles  de  satyre  ;  Il  entraîne  un 
mort  représenté  à  cheval  et  couvert  d'un 
voile. 

■  A  N  D  ANA.  Divinité  étrusque  qui  parait  être 
la  même  que  Mania. 

HAHWATARA.  Révolutiott  de  temps  au 
bout  de  laquelle  le  monde  éprouve  une  des- 
truction momentiinée.  Les  qualorxe  manwa- 
taras  forment  un  Kaipa,  grande  période  dé 
temps  qui  est  un  Jour  et  une  nuit  de  Brahms, 
et  qui  se  termine  par  l'anéanUssement  de 
toute  la 'création. 

MANVGACBis.  Le  Toi  dtt  clcl ,  chez  le«  ha- 
oilants  de  Deiubo. 
■AKADJiT.  Surnom  de  Bouddha. 
MARAAAS.    Fétiches   brésiliens  regardés 
cbmme  les  protecteurs  des  maisons.  Ce  sont 
les  fruits  do  Tamaraka ,  placés  au  bout  de 
longues  perches  et  exposés  soit  dans  les  lieux 
publics,  soit  dans  riotérivur  d&s  habitations. 
■AnAMSA.  Dieu  congue;  lia  dans  ses  at- 
tributions la  chasse ,  la.  péchc .  la  guériaon 
des  malades  et  surtout  les  serments. 

■AnATHOH.  Héros  éponyme  du  célèbre 
déme  de  Marathon.  H  y  a  sur  son  compte  deux 
traditidos  très-différentes.  —  a.  Fib  d'Épopée, 
qui  le  força  de  quitter  le  Pélopouèse ,  Il  se 
rendit  en  Attlque,  reparut  daiis  sa  patrie  à  la 
mort  de  son  père,  puis,  après  avoir  partagé 
le  pays  çntre  sesflû  Sicyon  et  Corinthus,  re- 
vint dans  b  contrée  qu'il  avait  choisie  comme 
li^u  d'expatriation.  ~  b.  Originaire  d'Arca- 
die,  il  prit  part,  avec  Échédèuic.  à  IVxpèdi- 
tin»  des  Tyndarides,  et  se  dévoua  avant  le 
combat,  pour  assurer  la  victoire  à  son  parti. 
HA  RI  AN  A.  Déesse  des  moissons,  dans  lu 
niyllmiogie  slave. 
uriRiAKDY^los.  Fils  dc  l'hlnéc.  de  Tilius 
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ou  dc  Phrisus.  Les  Mari^ndyniens,  peuples 
de  Bithynic,  tiraient  de  lui  leur  origine. 

MARiATALA.  Femme  de  Paraçourama . 
particulièrement  adorée  ries  Parias,  qui  volent 
en  elle  la  plus  puissante  des  divinités. 

HARICA.  Nymphe  adorée  dans  le  Ijitlom 
prés  de  Minturnes.  où  une  forêt  lui  était  coi- 
sacrée  sur  les  bords  du  Llrls.  Faune  la  rendit 
mère  dc  Latinus. 

■ARINB  (  MARINA  ).  Surnnm  de  Vénns. 

■  ARiwi.  INeux  marins,  Neptune,  Néréc-, 
rOcéan .  et  une  fouie  d'antres  sous  len  ordres 
des  trois  premiers.  On  les  représentait  sous 
la  figure  de  vieillards  A  cheveux  blancs ,  par 
allusion  A  l'écume  de  la  mer;  qnelqocs-uns 
finissaient  en  poisson. 

■  ARisius.  Jupiter  considéré  comme  ré* 
gnant  sur  les  eaux  de  mer. 

M\Ris.  Troyen.  flh  d'AmIsodaros  et  frère 
d'Atymnins;  fut  tué  par  Thrasymède. 

MARiSTifi.  Dieu  guerrier  adoré  au  Japon, 
On  célèbre  en  son  honneur  des  fêtes  qui  se  ter- 
minent toujours  d'une  manière  sanglante. 

MARiTCHA.  Mauvais  génie,  fils  de  Souildi 
et  de  Taraka.  Il  fut  tué  par  Rama. 

■ARMARiNos.  DUh  du  marbre.  Surnom 
d'Apollon,  qui  avait  un  temple  auprès  des  car- 
rières de  Caryste. 

■ARMAX.  Prétendant  d'HIppodamIe,  tué 
par  oenomaQs,  qui  fit  enterrer  avec  lui  ses 
deux  cavale.H  Kriphe  et  Parthénle. 

MARIAS.  Nom  de  Jupiter,  ou  d'un  dieu  su- 
prême, adbré  i  Gaza  en  Syrie.  H  y  avait  ui« 
temple  magnifique  et  y  était  honoré  par  des 
jeux  et  des  courses. 

MAROK,  en  latin  maro.  i.  Héros  épnnyme  du 
vin  dc  Maronée.  Il  était  fils  d'Kvnnthe,  ou 
d  OEnopion,  on  de  Silène,  ou  de  Bacchus  luW 
même,  et  compagnon  de  ce  dieu.  Une  autre 
tradition  fait  de  Maron  un  prêtre  d'Apollon  à 
Maronee  sur  l'Ismare  ;  luV-méme  av:ilt  un  tem- 
I^lc  on  ce  lieu,  et  tout  prouve  qu'il  n'est,  comme 
Kvanthe,  qu'un  dédoublement  de  Bacchus.  Cer- 
taines légendes  mettent  aus^i  ce  personnage 
en  relation  avec  la  ville  de  Marée  en  Egypte, 
ce  qui  n'étonnera  pas,  .si  l'on  pense  an  fameus 
vin  maréotiqne  dont  CléopAtre  faisait  un  tet 
abus.  —  a.  Spartiate ,  flIs  d'OrsIphnntc  et  frère 
d'Alphée .  avait  un  héroum  dans  sa  ville  natale. 

MAROOTOiVKKLS(Les).  Oéulcs  dc  l:i  my- 
thologie hindoue.  lU  appartiennent  à  Tordre 
des  Dévarchis. 

MARPÉsiE  (  MARPÉSIA  ).  Bctne  des  ama- 
zones ;elle  vainquit  les  habitants  du  Caucase,  et 
Itlssa  son  nom  à  cette  montagne. 

MVRPESSE  (harpessa).  Ftlle  d'Événus 
et  d'Atcippe,  femme  d'Idaa. 

mars  (en  grec  ares,  mavors  dans  les 
poètes:  et  haihers  chez  le.'t  vieux  Sabtns). 
Dieu  de  la  guerre ,  fils  de  Jupiter  et  de  Jnnon 
(Iliade).  Celte  déesse,  suivant  une  tradUiorr 
peu  ancienne,  calquée  sur  celle  qui  rapporte 
de  même  la  naissance  dc  Vulenln,  l'enfanta 
sans  le  concours  de  son  ('poux  ;  il  lui  suffit  dc 
toucher  une  fleur  des  champs  d'Oléne  pane 
donner  le  jour  à  .Mars.  —  Dana  Ilji;i6rc ,  oc 
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diea  eçl  U  poreonnUlcatlon  du  tumulte  de  la 
guerre,  des  môlées  confuses,  du  carnage; 
Hvlde  de  sang  rt  de  meurtres,  U  ne  favorise 
Jamais  un  parti  au  préjudice  de  l'autre  ;  mais . 
courant  alternativement  dans  les  rangs  oppo- 
sés, il  excite  les  peuples  rivaux  à  s'égorger,  et 
couvre  le  champ  de  "bataille  de  cadavres.  Pen- 
dant que  Jupiter  hésite  dans  sa  haute  sagesse 
à  prononcer  sur  la  nér.cssité  d'une  guerre 
cruelle  et  s'aide  des  conseils  de  la  sage  Mi- 
nerve, Mars  atteiM  impatiemment  l'heure  du 
combat:  aussi  est-il  peu  aimé  du  maitre  des 
dieux,  et  sa  mère  elle-même,  malgré  son  ca- 
ractère intraitable,  n'a  pour  lui  aucune  affec- 
tion. Incarnation  de  la  rage  brutale,  Mars  est 
inférieur  à  Minerve  de  tout  ce  que  la  sage  raison 
peut  donner  d'ascendant  â  une  âme  noble  sur 
un  esprit  grossier.  Ainsi  l'on  volt  Diomède . 
soutenu  par  cette  déesne,  blesser  Mars  de  sa 
lance;  plus  tard,  lorsqu'un  combat  général 
s'engage  entre  les  divinités  de  i'Oiympe,  le 
(néme  dieu  a  pour  adversaire  Minerve,  qui  le 
terrasse  avec  une  pierre  énorme  ;  il  tombe ,  et 
son  corps  couvre  sept  arpents  de  terrain.  — 
Ce  caractère  terrible  donné  à  Mars  par  les 
premières  traditions  poétiques  des  Grecs 
se  conserve  encore  dans  les  tragiques;  il  y 
prend  même  une  teinte  plus  sombre.  Dans 
i'OBdipe-rol,  les  Thébains,  affligés  d'une  peste 
cruelle,  regardent  comme  l'auteur  de  leurs 
maux  le  dieu  destructeur  qui  se  plait  dans  la 
mort,  et  invoquent  contre  lai  le  secours  de  Mi- 
nerve :  «  Noble  Ûlle  de  Jupiter,  fais  retour- 
oer  sur  ses  pas  ce  cruel  Mars ,  qui,  sans  bou- 
clier, sans  Javelot,  est  venu  nous  combattre, 
et  qui  nous  consume  au  milieu  des  gémisse- 
ments et  des  cris;  qu'il  aille  dans  les  flots  in- 
hospitaliers de  la  mer  de  Thrace.  O  Jupiter, 
écrase-le  de  ta  foudre. ..  Bacchus,  viens,  avec 
des  flambeaux  allumés,  poursuivre  et  consu- 
mer ce  dieu  cruel  que  les  antres  dieux  ne  re<> 
gardent  qu'avec  horreur.  »  —  Dans  l'Iliade, 
l'appareil  du  dieu  est  aussi  effrayant  que  son 
aspect  farouche  et  sa  voix  éclatante;  tenant 
sa  forte  lance  dans  la  main  droite,  il  s'avance 
sur  un  char  où  Dimos  et  Phobos  (  la  crainte 
et  l'effroi  ),  ses  deux  flis  et  ses  compagnons 
dans  les  combats ,  ont  attelé  deux  chevaux 
aux  harnais  d'or  (Virgile  le  place  sur  un  qua- 
drige); Éris,  la  discorde,  sa  compagne  et  sa 
sœur,  se  tient  à  son  côlé.  —  Tout  brutal 
qu'il  est.  Mars  n'a  pu  résister  à  la  beauté  de 
Vénus,  qui  le  maîtrise  d'un  signe;  il  est  son 
amant  favori,  il  lui  rapporte  les  paroles  de  Jupi- 
ter et  lui  prête  son  char.  Surpris  un  Jour  par 
Vulcain  dans  les  bras  de  sa  maîtresse,  il  y  fut  la 
risée  des  dieux,  rey.  Vénus.  C'est  dans  les 
sauvages  montagnes  de  la  Thrace  qu'il  a  fixé 
•on  séjour;  Il  ne  quitte  son  palais  sur  l'Hémus 
(Stace)  que  pour  venir  prendre  part  au  con- 
seil des  dieux  ou  se  baigner  dans  le  sang.  -  En 
Joignant  à  ces  mythes  divers  celui  qui  concerne 
les  Aloades,  on  aura  l'ensemble  des  traditions 
homériques  sur  Mars,  dont  la  biographie  s'est 
enrichie,  ainsi  que  celle  des  autres  dieux,  de 
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mille  légendes  postérieures.  Il  faut  ainsi  np' 
porter  A  un  Age  secondaire  celles  qui  Ini  dort' 
nent  pour  précepteur  Prlape,  ou  pour  nour 
rice  Théro  ;  le  récit  de  son  combat  avec  les 
géants  (Claudien),  de  sa  fnlte  devant  Typhoo 
etdcsa  métamorphose  en  poï.sson  (Antoninns, 
Hérodote).    Parmi   ces  traditions    diverses, 
quelques-unes,  sans  être  d'une  haute  antiquité 
ou  purement  grecques,  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance. Dans  Hésiode,  on  voit  Mars,  furieux  de 
la  mort  de  son  fils  Cycnus ,  tué^ar  Hercule, 
attaquer  celui-ci  ;  Minerve  s'interpose,  couvre 
de  l'égide  le  fiU  d'Alcmène,  et  Mars  remonte 
bles.sé  dans  les  deux.  Apollodore,  qui  a  rha- 
billé cette  légende,  place  le  lieu  du  comb.it 
au  bord  du  fleuve  Echédorc;  mais,  selon  lui, 
c'est  Jupiter  qui  arrêta  les  deux  adversaires 
en  faisant  gronder  la  foudre.  Jaloux  d'Adonis, 
aimé  de  Vénus,  Mars  se  changea  en  sanglier 
etietua.  —Une  tradition  pins  célèbre  que  tous 
ces  traits  épars  de  la  vie  du  dieu  est  celle  qui 
attribue  ta  fondation  de  l'aréopage  aux  suites  de 
son  différend  avec  Halirrhotius  ;  celui-ci  ayant 
voulu  faire  violence  à  Afcippe,  flile  de  Mars, 
le  dieu  le  tua,  et  fut  mis  en  Jugement  devant 
les  douze  grands  dieux,  qui  s'assemblèrent  sur 
une  colline  {aréopage,  colline  de  Mars),  sur 
la  plainte  de  Neptune,  père  du  mort    L'ac- 
quittement fut  prononcé.  D'autres  prétendent 
que  ce  tribunal  fut  institué  par  Minerve .  ou 
par  Cécrops  ou  par  Soloa  ;  et  que  le  nom  de 
colline  de  Mars  venait  de  ce  que  les  Ama- 
zones lui  avaient  sacrifié  en  ce  lieu  dans  leur 
Invasion  en  Attique.  Suidas  ne  cherche  pas 
d'autre  sens  au  mot  aréopage,  que  celui  de 
tribunal  du  sang,  parce  qu'on  y  Jugeait  les  cas 
de  meurtres.  —  Mars  eut  de  Vénus,  Dimos, 
Phobos,  Éros,  Antéros  et  Harmonie;  de  Proto- 
génie, Oxilus;  de  Démonice,  Rvénos,  Moins, 
Pylus,  Thestius;  d'Altbée,  Méléagre;  d'As- 
tyocbé,  Ascalaphe  et  lalménus;  de  Cyrène, 
Diomède ,  roi  des  Bistontens  ;  de  Chrysé ,  Phlé. 
gyas;  de  Pyrèn<-,  Cycnus;  de  Pélopie,  on  fils 
de  même  nom  que  le  précédent;  d'Atalante, 
Parthénopseus  ;    d'Agranle,    Alcippé;    d'une 
nymphe  bistonienne.Térée;  deStérope,  OKno- 
maiis  ;  de  Callirrhoé ,  Biston  ;  de  Séta ,  Bithys; 
de  Térina ,  Thrassa  ;  de  Parnasse ,  Sinope  ;'de 
Tilphuse,  le  dragon  que  tua  Cadmns;  de  deux 
inconnues ,  Chalybs  et  Hypérius.  —  La  mytho- 
logie, grecque  ne  nous  fournit  guère  plus  de 
renseignements    sur    Mars,  qui  était   au««l 
adoré  en  Thrace  et  en  Scytliie,  où  son  sym- 
bole était  un  vieux  sabre  à  demi  rongé  par 
la  rouille.  Dans  ce  dernier  pays,  on  lui  offrait 
des  bœufs,  des  chevaux,  et  même  des  victimes 
humaines.  En  Coichide.  la  toison  d'or  pendait 
à  un  des  chênes  de  la  forêt  qui  lui  était  con- 
sacrée; ce  fut  de  là  que  les  Dioscures  appor- 
tèrent sa  statue  (Ares  Tbéréilas)  en  Laeonie: 
sur  les  côtes  se  trouvait  une  lie,  habitée,  disait- 
on  .  par  les  oiseaux  Stymphalides ,  et  qu'E- 
tienne de  Byzance  nomme  l'Ile  de  Mars ,  tan- 
dis que  d'autres  la  désignent  sons  les  noms  d'A- 
rétiadc,  de  ChalcériUde  et  d'Arie;  eHe  lui 
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4^ ait  particttttèreiDent  consacrée.  En  Grèce, 
il  ctail  honoré  dans  nn  nombre  Inflnl  de  llenx. 
A  Athènes,  il  avait  un  temple  on  l'on  voyait 
f^  statae  avec  celles  ds  Vénus,  d'Knyo  et  de 
Alinerve;  Olymple  le  vénérait  sous  le  nom 
d\4rès-Hipplos;  les  Tégréates,  sous  celui  d'Arës- 
Aphneios  ;  les  Spartiates,  qui  le  représentaient 
les  pieds  cnch<iinés,  comme  Arës-Bnyalios. 
Une  source  enfin  Ini  était  eonsacrée  prés  de 
Thèbcs.et  il  avait  à  Géronthres  en  Laconieon 
temple  où  les  femmes  ne  pouvaient  entrer.  ~ 
Chez  les  Étrusques  il  était  an  nombre  des 
dieux  qui  lançaient  la  foudre;  i  Falères,  nndes 
mots  de  Tannée  portait  son  nom.  —  A  Rome, 
Mars  (Maroers)  Ogorait  au  nombre  des  douze 
frères  Arvalcs  et  des  dieux  Lases  (Lares),  divi- 
nités tutclaires  de  In  ville.  Il  était  de  plus  au 
nombre  des  dii  consente»,  qui  commandaient 
aux  éléments  et  présid;iient  anx  évolutions 
de  l'année;  aussi  la  vieille  année  romaine. 
Instituée  par  Romnios,  GLh  de  Mars  et  d'i lie,  ou 
de  Rhée.  ou  de  Silvie,  commençait- elle  par  le 
mois  de  Mars.  Numa  institua  en  I  honneur  de 
ce  dieu  le  collège  des  prêtres  salicns.  Foy. 
ce  mot.  Le  nom  du  champ  de  Mars,  des  tem- 
ples ,  des  fêtes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
surtout  les  Éqiiiries,  témoignent  de  l'impor- 
tance de  son  culte  à  Rome.  — On  lui  sacrifiait 
t'es  chevaux ,  des  taurrauji  et  des  boucs.  Le 
lonp  ,  Tépervler ,  le  cnq ,  et  de  plus  le  gaxon , 
la  planète  et  le  mois  de  Mars ,  ainsi  que  le 
mardi,  lui  étalent  consacrés.  Srs  surnoms 
sont  les  suivants  :  Mdélos,  le  terrible;  Brié- 
pyos ,  le  criciir  ;  Brotoloigo» ,  nuirtcl  aux  hom- 
mes ;  Enchef^palos ,  qu\  brantiit  In  lance;  En- 
yalios ,  guerrier  ;  Thouros,  fongueux;  Miai- 
phinos,  souillé  de  meurtres;  lihinotoros,  qui 
brise  ses  boucliers;  Hippios,  équestre.  Les 
pnëtcs  latins  le  désignent  souvent  par  l'épi- 
thète  de  Cradivus  pjater,  —  Le  sculpteur  Al- 
caméne  d'Athènes  créa  l'idéal  de  ce  dieu,  dont 
on  trouve  peu  d'images  chez  les  Grecs;  elles 
sont  au  contraire  très- fréquentes  dans  l'art 
romain,  et  presque  toutes  sur  des  médailles, 
des  bas-reliefs  et  des  gemmes.  Uans  ces  mo- 
numents. Mars  est  représenté  avec  le  front 
large  et  sombre  ;  les  yeux  enfoncés  et  mena- 
çants; sa  bouche  est  petite  et  pleine;  il  porte 
de  la  barbe  et  a  la  poitrine  forte  et  les  épaules 
larges,  mais  les  Jambes  un  peu  grêles  par  rap- 
port au  reste  du  corps.  Ses  attributs  sont  le 
loup,  le  bouclier,  et  la  lance  avec  des  tro- 
phées. 

MARS  (Mois  de).  C'était  le  premier  mois  de 
Tannée;  les  Romains  lui  avaient  donné  Mi- 
nerve pour  divinité  tutélaire ,  quoiqu'il  prit 
son  nom  du  dieu  Mars.  11  était  symbolisé  par 
on  homme  vêtu  d'une  peau  de  louve,  allusion 
à  la  nourrice  de  Rémus  et  de  Romulus.  Ausone 
place  auprès  de  loi  un  bouc  pétulant,  une  hi- 
rondelle qui  gazouille ,  un  vase  plein  de  lait , 
qni ,  avec  Therbe  verdoyante ,  annoncent  le 
retour  du  printemps. 

HARSÉ.  Tbesplade  qu'Hercule  rendit  mère 
de  BucoiBS. 
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■ARSPITEK.  Vn  des  noms  de  Mars. 

■AKSus.  Chef  du  peuple  marse,  ûh  d  U- 
lysse  et  de  Circé. 

MARSYAS  00  MASSES.  Silèuc  phrygien, 
métamorphosé  plus  tard  en  sntyre  dans  le 
drame  satyrique.  Il  faut  considérer  ce  per- 
sonnage allégorique  comme  la  personnification 
de  l'art  de  la  flûte,  art  très-cuitivé  en  Pltry^ie. 
tandis  qu'en  Attiqoe  on  jouait  de  (la  lyre. 
Les  traditions  le  font  fils  d'tlyagnts .  oud'Œa- 
gre,  on  â'Olympus,  que  d'autres  Icirendes 
présentent  comme  Télève  et  l'ami  de  Mar- 
syas.  Suivant  une  ancienne  légende,  il  pro- 
tégea les  Phrygiens  contre  l'invasion  des 
Galates,  et  chassa  ceux-ci  en  faisant  débor- 
der les  eaux  au  son  de  sa  flirte.  L'un  des 
suivants  de  Cybéle,  il  accompagna  cette 
déesse  A  Nysa  (DIndure),  où  eut  lieu  son  com- 
bat musical  avec  Apollon  ,  et  fonda  Tabès  en 
Lydie.  On  le  volt  représenté  h  côté  de  Cybèle 
sur  des  œuvres  d'art,  et  Ton  montrait  sontom- 
beau  sur  une  colline  située  près  du  lieu  où 
s'élevait  le  fameux  temple  de  Pessinonte 
(  Etienne  de  Byzance  ).  —  Suivant  Apollodore , 
Marsyas,  ayant  trouvé  les  flûtes  qoe  Minerve 
avait  Jetées,  parce  qu'elles  la  défiguraient, 
osa  disputer  A  Apollon  le  prix  de  la  musique  ; 
ils  convinrent  que  le  vaincu  serait  à  ta  merci 
du  vainqueur;  lorsqu'on  en  fut  an  concours  , 
qui  eut  lieu  à  Célène  ou  à  Nysa ,  Apollon  re> 
tourna  sa  cithare,  et  ne  laissa  pas  que  de  Jouer 
dessus.  U  exigea  que  Marsyas  en  fit  de  nièroc; 
celulipi  ne  l'ayant  pu ,  on  donna  la  victoire  à 
Apollon,  qui.  ayant  suspendu  son  audacieux 
rival  A  un  pin  très-élevé ,  le  fit  périr  en  Té- 
corchant.  —  Uans  Hygin*  Marsyas  est  un  sa- 
tyre; condamné  par  les  Muses,  arbitres  d« 
cnnnbat,  il  est  écorché  par  un  esclave  scythe; 
Olympus,  son  élève  lui  rend  les  honneurs  fu- 
nèbres^ pendant  que  le  sang  épanché  de  tou- 
tes les  parties  de  son  corps  forme  un  fleuve 
qui  prend  son  nom.  Dans  Ovide,  ce  fleuve  est 
formé  p»r  les  larmes  des  satyres ,  d'Olympus , 
des  bergers  et  des  nymphes.  Les  flûtes  du 
malheureux  Phrygien  y  étant  tombées  suivirent 
le  courant  et  furent  ensuite  portées  dans  le 
Méandre;  le  mouvement  des  flots  les  jeta  sur 
le  rivage  à  Sicyonc  ;  nn  berger  les  recueillit 
et  les  consacra  dans  le  temple  d'Apollon  (Pau- 
sanias).  —  La  peau  de  Marsyas  fut  portée  à 
i[:élène.  On  en  fit  une  outre  et  on  la  suspendit 
A  une  colonne.  C'était  une  croyance  vulg.iire 
parmi  les  habitants  de  cette  ville  que  cette 
peau  s'agitait  d'elle-même ,  quand  on  Jouait 
delà  flûte  sur  le  mode  phrygien,  tandis  qu'elle 
ne  rendait  aucun  son  et  restait  sans  mouve- 
ment lorsqu'on  Jouait  de  la  lyre,  —  L'art  plas- 
tique s'est  plu  A  reproduire  le  combat  de 
Marsyas  et  d'Apollon;  on  trouve  souvent  re- 
présentées sur  des  bas-reliefs,  des  gemmes,  des 
vases,  etc.,  la  lutte  des  deux  contendanu  et  la 
punition  du  vaincu.  Dans  TAcropolLs  d'Athè- 
nes ,  on  voyait  Minerve  frappant  Marsyas .  qui 
avait  osé  ramasser  ses  flûtes.  A  Delphes,  i'ha- 
bUe  artiste  était  peint  dans  la  Lesclié ,  faisant 
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l'iSliicalioo  nntlcale  d'Olympo*.  A  Rome  et 
ànn*  IcH  colonies  ronalneii  il  avait  des  Ktatnes 
drfKvéos  auprès  des  trlbuuaos.  Les  avocats 
victoriniK  venaient  le  couronner  et  le  re- 
mercier de  leur  succès,  sans  doute  parce  que 
Marsyas  était  comme  la  personniftcaliou  d  un 
Juireiuent  sévère ,  mais  équitable. 

MAETÉSIB.  ^Oy.  AURPBSIB. 

MAnTiALis.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Jo- 
non. 

MAnTiCBOftAS.  I.  Un  des  iBimaui  mer^ 
vcilleui  de  la  mythologie  des  anciens  Pênes  : 
on  le  représente  avec  des  ailes ,  le  corps  d'un 
lion,  les  pieds  d'an  cheval,  et  la  tète  d'un 
homme  portant  la  tiare.  Le  Martichoras  est 
1  emblème  du  courage  et  de  la  sagesse.  Cté- 
s  an  lui  donne  une  queue  de  scorpion.  —  t.  Chef 
du  règne  impur,  oudecelul  d'AhrIman,  sui- 
vant nhode- 

MARTiuBNA.  Fil»  ds  Mari.  Nom  patro- 
Bymique. 

■ARTivs.  Devin  latin  qnl  ordonna  d'insti- 
tuer à  Aonie  des  Jeux  en  Tbonneur  d'Apol- 
lon. On  conservait  des  livres  sacrés  écrits 
par  lui ,  dans  le  tréAor  du  Capitule. 

MARTZANA.  —  f^Oy.  MARIAITA. 

■  ARUNDS.  Surnom  de  Mercure.  Selon 
quelques  mytho^raphes,  Marunua  était  la  di- 
vinité (jilélalre  des  voyageurs  qui  traversaient 
les  Alpes. 

■ASARis.  Nom  de  Bacchns  en  Carie, 
/'oy.  MA. 

Il  ASCII  LA.  Surnom  de  la  Fortune.    • 

M.vssicns.  Chef  qui  conduisit  au  camp 
d'Knée  les  guerriers  de  Clusium  et  de  Coses. 

MASTiGorBOROS.  Pûrte-fouet.  Surnom 
d'AJax ,  qui,  frappé  de  vertige  par  Minerve , 
flaKcliait  impitoyablement  les  troupeaux  des 
Grrcit .  croyant  frapper  les  chefs  de  I  armée. 

MASTOR.  I.  ne  Cytbère,  père  de  Lyco- 
pbron.  —  s.  Père  d'Halitherséa. 

NASTiisios.  Pèce  d'une  Jeune  fille  immo- 
lée en    rhonneur  d'Apollon.    F'oy.  Demi- 

PHOIf. 

HATALi.  Conducteur  du  char  dTndra. 

NATCHI-BANITOIJ.  Mauvais  génie,  au- 
qiifl  les  sauvages  de  l'Amérique  septentrio- 
nale attribuent  tout  le  mal  qui  leur  arrive. 
Le  Matchl-Manftou  est  I  esprit  de  la  lune. 

MATCOMBCK.  Dicu  quc  Ics  Iroquols  et  an- 
tres sauvages  de  l'Amérique  septentrionale 
Invoquaient  pendant  l'hiver. 

MATERA.  Suivant  quelques  archéologues, 
nom  d'une  déesse  ft  laquelle  on  consacrait 
les  traits  appelés  materis.  Quelques-uns  di- 
sent que  c'était  nn  surnom  de  Minerve,  ou 
plutôt  d'une  divinité  gauloise  qui  avait  quel- 
que analogie  avec  la  Minerve  des  Romains. 

N  ATILAI.COLA.  La  déesse  des  eaux,  dans 
la  mythologie  aztèque. 

MATRA.  Nom  par  lequel  les  Perses  dési- 
gnnicut  une  divinité  que  l'on  croit  être  Vénus. 

«ATRÀLiES.  Fête  romaine  célébrée  le  ic 
Ju-n ,  en  l'honneur  de  Matuta.  Les  dames  ro- 
maines participaient  seules  aux  cérémonies  de 
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la  fête ,  et  pouvaient  entrer  dRns  le  lemple., 
Une  seule  esclave  était  admise,  et  on  U 
renvoyait  après  l'avoir  légèrement  souffletée 
en  mémoire  de  la  Jalousie  qu'fno,  IdcntiQée 
avec  Matuta ,  avait  conçue  contre  une  de  ses 
esclaves  ;  ensuite  les  femmes,  prenant  dans 
leurs  bras  les  enfants  de  leurs  sorurs,  an  lieu 
des  leurs  propres .  retraçaient  dans  diverses 
cérémonies  ce  qu'Ino  eut  à  souffrir  à  cause 
de  BaechiLS.  Le  sacrifice  qu'elles  ocraient 
consistait  en  un  gAteau  de  farine ,  de  miel  et 
d'huile ,  cuit  sons  une  cloche  de  terre. 

■ATRis.  Dans   la   mythologie    tiindone, 
énergie  personnifiée  d'un  dieu,  ou  sa  femme. 
On  compte  sept,  huit»  et  même  Jusqu'à  seixe 
matris.  Le  Dévi  Mahatniam  les  nomme  ainv  : 
Drahmi  (femme   de   Rrahmâ).  Mahéçonari 
(femme  de  Siva),  AindrI  (femme  d'Indra), 
Varalii  (femme  de  Varaha),  Vatcbnavl  (femmCi 
de  VIchnou)  Kaoumari,  (femme  de  KoumarajLi 
Kaouvérl  (  femme  de  Kouvéra  ).  Il  faut  y  Join- 
dre Naracinghi  on  Tchandika  (surnommce 
AparadJita  ou  Tchamounda  ).  Dans  le  poliine 
des  Splendeur»  de  Dévi,  on  voit  les  Malri^ 
Rider  les  dieux  i  triompher  des  géants.  Elles, 
sont  ainsi  décrites  -  «  La  Sacti  Brahtni ,  les, 
reins  ceintfi  d-'une  corde  blanche ,  et  portant, 
une  gourde  creuse ,  vwt  montée  sur  un  char 
tiré  par  deux  cygnes  :  elle  a  pour  surnum  j 
Brahmani.  Ensuite  apparut  Mahéçouarl ,  mon- 
tée sur  un  taureau ,  armée  du  trident ,   por> 
tant  un  large  serpent  en  gnise  de  bague  et  le 
croissant  de  la  lune  pour  ornement  de  létr.  | 
Parmi  les  ennemis  destinés  à  combattre  iei 
enfants  de  Dili,    se    montre    aussi    K.iou- 
marl,  dont  les  mains    tenaient  la    lance, 
à  laquelle  un  paon  servait  de  monture,  ri 
qui,  sous  forme  de  KartllEaTa,  était  Ainbiiia 
(la  mère).  Vaichnavl  arriva  montée  sur  un 
aigle,  portant  la  conque,  le  disque,  la  massue, 
l'arc ,  répéc,  que  ses  cinq  mains  soutenaient. 
Sous  le  nom  de  Vahari  vint  l'énergie  de  ilan, 
qui  prit  ta  forme ,  sans  égale,  de  l'ours  s:icrf. 
On  vit  se  présenter  Naracigni  (femme- lion?, 
dont  la  forme  res.sembialt  absolument  à  celle 
de  Naracingh  (homme-lion);  sa  crinière  se 
hérissait,   et,  .s'élevant  formidable,   mena- 
çait les  cieux.  Ensuite  Aindri  portant  le  ton- 
nerre dans  sa  main  et  montée  sur  le  roi  dn 
éléphants;  semblable  en  tout  à  Indra  aux 
cent  yeux.  Et  enfin,  l'énergie  terrible  noro- 
uiée  Tchandika  :  Sacll,  qui  s'élança  du  corps 
de  Dévi,  horrible .  poussant  de  longs   hurle- 
ments, pareils  aux  gémissements  affreux  de 
cent  chacals  à  la  fols.  Ce  fut  elle  la   déesse 
Invincible,  ce  fut  AparadJita  qui  parla  en  ces 
mots  à  Içana,  dont  la  tête  est  environnée 
des  tresses  noires  de  ses  cheveux....  On  ^ 
Tchamanda  debout  sur  nn  cadavre.  Varabi 
assise  sur  un  buffle,  AindrI  montée  sur  no 
clcpliant.  Vaichnavl   portée  par  un  aigle. 
Mahéçouarl  par  un  taureau ,  Kacumari  par 
uu  paon,  Brahml  par  un  cygne,  enfin  Apa- 
radJita .  que  le  monde  entier  révère.  Ce  sont 
les  matris  douées  de  toutes  les  fadullés.  >* 
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ATaoxALES.  Fète«  céléhrét^  par  In  da- 
romaiiic*  eo  l'bonncur  de  Uars .  fils  de  U 
&t»se  qnl  présidait  aux  noces  et  aux  accou- 
hMrinenta.  Dam  ces  fêtes ,  les  servaDtcfl  iouis- 
■Irnt  des  mémea  privilèges  que  les  enclaves 
az  Saturnales. 

VATKOicE.  Joncn ,  protectrice  des  femmes 
obiles. 

MATTA-SALOXPO.  I^  premier  roi  de 
;oni ,  dans  Tlie  des  Céiëbes  ;  un  des  dieiii  du 
ays.  Marié  à  une  femme  dont  U  eut  c  nq 
Ik.  u  régna  quarante  ans  à  Boni,  et  remonta 
fosoite  dans  les  deux. 

■ATURMA.  Divinité  romaine  qnl  présidait 
,  ta  matarité  du  blé. 

MATUTA.  Déesse  de  TAobe.  Elle  ramenait 
Aiaqne  malin  l'Aurore  au  sein  de  l'élher  { Lu- 
Téce).  Celte  divinité,  qui  appartenait  a  l'an- 
Aenne  mythologie  italienne,  fut  identifiée  nar 
e  syncrétisme  i  omain  avee  Leucoihée  et  avec 
kibunée.  Aussi  les  traditions  qui  regardent 
'.es  irols  déesses  et  leur  culte  ne  diffèrent- 
rlles  pas  considérablement.  —  Servius  Tuilius 
*lcva  le  premier  A  Matuta  un  temple  que  Ca- 
ni  lie  fit  restaurer  après  la  prise  de  Vêles. 
>utre  ce  temple ,  Matuta  en  avait  encore  on , 
louvenl  mentionné  dans  les  historiens ,  A  Sa* 
bricntn. 

MATUTiivcs.  Surnom  de  Janus,  présidant 
au  point  du  jour. 

n  ATTA-AVATABA.  La  transfomuUion  en 
poisson.  Cest  la  première  incarnation  de 
Vichnou.  Le  géant  Halagriva  ayant  volé, 
pendant  le  sommeil  de  Brahma ,  les  quatre 
Védas,  les  avala,  et  se  iDacba  dans  le  fond  de 
la  mer;  Vichnou,  sous  la  forme  d'un  poisfon, 
recouvra  ces  livres,  et  délrulsii  ainsi  l'euipire 
du  mauvais  principe. 

HATzoc.  Magicienne  on  dévote  célèbre ,  A 
laquelle  les  Chinois  rendent  un  culte  divin. 
MAU.  Divinité  des  ties  Sandwich.  On  ta  re- 
présente avec  une  énorme  bouche  et  le  front 
ctiargé  d'une  coiffure  dentelée  d'une  manière 
bizarre. 

MAVORS.  Mars  dans  le  poêles.  Mavors  est 
nne  ancienne  forme  dont  Mars  n'est  que  l'a- 
brégé. 

HAWi-  Anciens  prophètes  ou  sorciers 
Tallirns,  qui  habitaient  dans  l'Ile  de  RaTatea. 
MAWi.  Dieu  révéré  par  les  habitantn  des 
iles  Tonga ,  suivant  lesquels  il  porte  l'univers 
sur  son  dos  Le  moindre  mouvement  que  fait 
cette  divinité  cause  d'horribles  tremblements 
de  terre. 

MAYA.  La  mère  de  la  nature  et  des  dieux 
dn  second  ordre  :  Brahma  la  produisit ,  puis 
Il  enfanta  avec  elle  la  Trlmourti.  Selon  la 
philosophie  des  Védas ,  Maya  est  la  matière  ou 
l'illusion ,  source  de  tous  les  phénomènes  et 
cause  de  la  manifestation  de  toutes  les  exis- 
tences individuelles.  Maya  exista  d'abord 
comme  élément  liquide ,  ce  fut  l'eau  primi- 
tive. 
■AZBOS.  Sornom  de  Jnplter  en  Phrygie 

■ÉAHDKB    (  ■iSANHEOS  ,     HiCANVEm  ). 
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Diro-flcave  dt  Phrygie,  célèbre  par  les  sinuo- 
sités de  son  cours.  —  a.  Fils  de  l'Océan  et 
de  Téthys  ;  il  fut  père  de  la  nymphe  Cyanée. 

—  b.  Fils  de  Cercaphas  et  d'Anaxibie.  Il  ré- 
gnait à  Pessinonte.  Attaqué  dans  cette  ville 
par  une  armée  étrangère ,  il  fit  vœu ,  s'il  rem- 
portait la  victoire ,  d'immoler  la  première 
personne  qui  viendrait  le  féliciter.  Le  hasard 
fit  apparaître  son  fils.  Il  l'égorgea,  et  se  }eta 
ensuite  dans  le  fleuve,  qui  prit  son  nom. 

■  ÉCHAMEfJS.  Inventeur.  Surnom  de  Ju- 
piter à  Argos. 

MBCHANiTis  Inventrice.  Surnom  de  Vé- 
nus et  de  Minerve  A  Mégalopolis  en  Arcadte. 

■BCiSTÉE  (MÊCISTKUS).  i.  Lycaonide. 

—  a.  Père  d'Euryale  —  3.  Fils  de  Talatts  et 
de  Lysimaque ,  frère  d'Adraste.  —  4.  Surnom 
d'Hercule  chez  les  Éléens. 

■ÉCOM.  Pacot.  Nom  d'un  Athénien  aimé 
de  Cérès  et  métamorphosé  en  pavot. 

■ÉnÂBBONTÈs.  Fils  d'Hercule  et  de  Mé< 
gare. 

MÉDÉB  (■BDBiA,  HÉnBA).  Célèbre  ma* 
giclenoe ,  fille  d'/Eétès  et  de  l'Océanide  Idyie 
(Hésiode)  on  d'Hécate  (Dlodore),  sœur  de 
Circé  et  d'iKglalée'.  Amoureuse  de  Jason,  die 
lui  facilita  les  moyens  de  conquérir  la  toison 
d'or  (voy.  Argonautka),  et  épouna  son 
amant,  avec  lequel  elte  s'enfuit  A  lolcos.  Ce 
fut  là  qu'elle  rajeunit  Éson  et  qu'elle  fit  pé- 
rir Pélias  par  une  ruse  atroce.  Forcée  de 
se  réfugier  A  Corinthe  pour  ce  crime,  elle  y  vé- 
cut tranquillement  avec  son  époux ,  Jusqu'A 
ce  que  celui-ci  fut  devenu  amoureux  de 
Glaucé  ou  Creuse  (voy.  ce  nom).  Après  avoir 
tiré  vengeance  de  sa  rivale,  Médée  égorgea 
les  enfants  qu'-elie  avait  eus  de  Jason.  On  n  est 
pas  d'accord  sur  le  nom  de  ces  malheureuses 
victimes  de  la  Jalousie;  ce  sontMermérus  et 
Phérès;  ou  Thessalus,  Alciménès,  Tisandre, 
Pnlyxènc,  Ériopis  et  Argus;  ou  sept  flls  et 
sept  filles.  Ce  meurtre  ne  permit  pas  A  Médée 
de  rester  A  Corinthe.  Elle  s'enfuit  A  Athènes, 
et  s'y  unit  A  Egée,  dont  elle  eut  Médus ,  que 
d'autres  font  naître  d'un  roi  d'Asie ,  épourté 
par  Médée  après  f^un  départ  d'Athènes,  car  elle 
dut  quitter  aussi  cette  ville  pour  avoir  voulu 
empoisonner  Tbé.sée.  Suivant  une  autre  tra- 
dition ,  elle  se  rendit  de  Corinthe  A  Thèbes , 
pour  réclamer  le  secours  d'Hercule,  qui  s'é- 
tait engagé,  en  Colchide,  A  l'aider  si  son 
mariage  avec  Jason  avait  un  dénoùiuetit 
fatal.  Elle  le  guérit  de  sa  folie,  et  se  rendit 
ensuite  A  Athènes.  Hygin  dit  qu'cHc  quitta 
cette  ville  avec  Médus  et  gagna  la  Colchide, 
où  son  fila  rétablit  ^étès  sur  le  trône.  Elle 
fit  aussi  une  excursion  en  Italie,  selon  Ser- 
vlus,  et  apprit  aux  Marrubes  A  conjurer  les 
serpents,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  d'^/it- 
gttitia.  Suivant  Justin ,  Médée  mourut  dans 
sa  patrie ,  après  s'être  concilié  lés  bonnes 
grAces  de  sa  famille.  Admise  A  l'inMiiortalité 
après  sa  mort,  elle  Jouit  d'un  culte  divin, 
et  descendit  aux  champs  élysées  pour  y  être 
répouse  d'AcbUle.  —  D'autres  traditions  re- 
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latlTcs  à  Médée,  mais  qa'il  est  tmpomible 
de  classer  dans  le  récit  de  sa  vie  mythique , 
rapportent  qu'elle  fat  l'amante  de  Sisyphe, 
et  que ,  poarsuivle  par  Jupiter,  elle  refusa  de 
lui  céder.  Junon  la  récompensa  en  promet- 
tant l'immortalité  à  ses  enfants,  qui  furent  en 
effet  honorés  à  Corinthe  d'après  l'ordre  de 
l'oractp.  On  rapporte  aussi  qu'elle  disputa  à 
Thétis  la  palme  de  la  beauté.  Idométiée,  Juge 
de  ce  slnipiilicr  concours ,  décida  en  faveur  de 
la  mère  d'Achille.  —  Selon  Élien  et  quelques 
historiens  évhéinéristes,  (out  ce  que  l'on  pu- 
bliait au  désavantage  de  Médée  était  fani. 
Une  tr.idltion,  en  vogue  à  Corinlhc ,  rappor- 
tait que  Médée,  venant  régner  dans  cette 
ville,  par  droit  d'héritage,  après  la  mort  de 
Cnrinthus  ,  cacha  ses  enfants  dans  le  temple 
de  Junitn  pour  les  rendre  Immortels.  Jason , 
irrité ,  s'en  retourna  alors  à  lolcos ,  où  Médée 
le  suivit.  Des  légendes ,  provenues  d'une  n:é- 
me  soncbc,  nous  monlrent  IVpouse  de  Jasoo 
tuée  par  les  Corinthiens,  et  ajoutent  que  reux- 
cl,  ayant  lapidé  ses  enfants  pour  les  punir  d'a- 
voir présenté  à  Creuse  la  cassette  fatale,  une 
pente  frappa  leur  viile  Jusqu'à  ce  qu'Us  eus- 
sent institué  une  fête  expiatoire  en  l'honneur 
de  ces  quatorze  Infortunés,  et  élevé  une  sta- 
tue à  la  Peur. 

MÉDÉiDÈs.  Pilote  dn  navire  tyrrhénien 
dttnt  Baccbus  changea  les  matelots  en  dau- 
phins. 

MÉDF.oiv.Fils  dePyladeet  d'ÉIectre  ;  donna 
son  nom  A  une  ville  de  Béotle. 

MÉoÉsiCASTE.  Fille  de  Priam  et  femme 
d'Imbros  de  Pédase.  Elle  fut  emmenée  en 
captivité  après  la  prise  de  Troie. 

MÉDiCA.  Surnom  de  Minerve,  adorée 
comme  déesse  qui  donne  la  santé.  Le  serpent 
étiit  son  symbole. 

MEDicURius.  L'un  des  noms  de  Mercure. 

■EDicus-  Surnom  d'Apollon. 
^  MÉDioxiMES.  IJlcux  mitoycus  ou  aériens  , 
qu'on  croyait  habiter  les  airs,  et  tenir  le  mU 
tleo  entre  ceux  du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

■ÉDiTBiNALES.  Fètcs  cn  l'honneur  de 
Médltrinc.  On  y  offrait  à  la  déesse  du  via 
vieux  et  du  vin  nouveau. 

MÉDiTRiNE  (MÉDI1RIIVA}.  Divinité  ro- 
maine qui  présidait  aux  médicaments  et  aux 
guérirons. 

HÊDius  (hédéios).  Lq  même  que  Mé- 
dusn°  X. 

niDit'S  FiDius.  F^oy.  Saitcus. 

UÉDON.  I.  Héraut  du  palais  d'Ulysse.  — 
2.  Argien,  flis  de  Céisos.  —  3.  Fils  d'Ôilée  et 
frère  d'Ajax.  Obligé  de  quitter  sa  patrie  à 
la  suite  d'un  meurtre,  il  se  rendit  à  Troie, 
à  la  tète  des  guerriers  de  la  Phthie ,  et  périt 
de  la  main  d'Énéc.  —  i.  Centaure.  —  5.  L'<in 
des  Tyrrliéniens  que  Bacrhus  métamorphosa 
en  poissons  —  6.  Fils  d'Anténor.  11  fut  tué 
au  KiOgc  du  Troie.  Énée  vit  son  ombre  aux 
enfers. 

HRDUs  (uÉDOS).  f.  Flls  de  Jason  et  de 
Médée.  Il  tua  l'ersée,  qui  avait  usurpe  le  trOdc 
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de  Colchlde ,  et  le  remplaça  dans  le  rang  so- 
préiiic.  yof.  MÉDÉE.  •—  a.  Fils  de  Baccbus 
et  d'Alphéxtbée. 

MKDCSE  (MÉDOCSA).  t.  Hideuse  Gorgone, 
s<cur  d'Euryale  et  de  Sthéno.  f^oy.  Gor- 
gones. Des  trois  sœurs ,  elle  senle  n'était  pas 
immortollc.  En  lui  donnant  la  beauté ,  les  au- 
teurs anciens  des  derniers  âges  supposèrent 
que  Neptune,  amoureux  d'elle,  ne  traostorma 
en  oiseau  pour  la  posséder,  et  profana  le  tem- 
ple de  Minerve,  qui ,  dans  sa  fureur,  changea 
les  cheveux  de  la  Gorgone  en  serpents.  De 
cette  union  naquirent  Chrysaer  et  le  cheval 
Pégase.  Méduse  périt  de  la  main  de  Persee 
(t'oy.  ce  nom),  et  Minerve  plaça  sa  tête  sur 
l'égide.  D'autres  traditions  disent  qu'on  l'en- 
terra au  milieu  de  la  place  publique  d'Argos. 
UneJ>oucle  de  ses  cheveux,  donnée  par  Mi- 
nerve Pollasà  Hercule  ou  à  Céphée,  et  qai 
passa  ensuite  aux  Tegéates,  était  regardée  par 
ceux -cl  comme  un  talisman  auquel  le  saint 
de  leur  tlile  était  attaché.  —  Une  foule  de 
monuments  antiques  représentent  Méduse  ou 
la  tète  seule  de  la  terrible  Gorgone.  Le  plus 
célèbre  la  montre  assise  sur  un  rocher  et 
frappée  de  stupeur  à  la  vue  de  ses  cheveux 
changés  en  serpents.  —  a.  Fille  de  Sthénelus 
et  de  Mclppe,  sœur  d'Ëurysthée.  —  3.  Fille  de 
Priam. 

HÊGABRONTÈs.  Doîien ,  tué  par  Hercnle. 

MÉGALARTiES.  Fètcs  dc  Cèrès  dans  l'Ile 
de  Délos.  On  y  portait  un  grand  pain  en  pro- 
cession. 

NÉGALARTOS    et    HÉGALOMAZOS.   Sur- 

noms  de  Cérès ,  comme  ayant  donné  le  pain 
aux  hommes. 

HÉ6ALÉTOR.  FIls  dc  Muuychus  et  frère 
d'Alcandre.  H  fut  changé  en  Icbueumon.  f  oy. 
Alcaitdre. 

HÉGALOSSACÈs.  Dolicp ,  tué  par  les  Dios- 
cures. 

MÉGAHÈDE.  FiUc  d'Amsus  et  mère  des  i 
cinquante  Thesplades. 

MÉCANIRE  (UÉGANÉIRA).  1.  Flllc  de  CrO- 

con.et  femme  d'Arcas,  suivant  quelques  au- 
teurs. —  a.  Femme  de  Diomus,  mère  d'Âl- 
cyonéc  n**  9. 

HF.GAPENTHB(MÉGAPBNTHÈS'.  I.  Filsde 

Prœtus,  et  père  d'Anaxagore  et  d'Iphianire.  Il 
rogna  d'abord  à  Tirynlhe,  et  échangea  ensuite 
cette  ville  pour  Argos,  qui  lui  fut  cédée  par 
Persee.  Suivant  Hygin,  Mégaponthc  tua  l'er- 
sée pour  venger  la  mort  de  Prœtus.  —  2.  Fils 
de  Ménélas  et  de  Piéris  ou  de  Téridée,  esclave 
étolienne.  Son  père  lui  fit  épouser  la  fille 
d'Aleclor.  Suivant  une  tradition  rhodienne, 
lorsque  Ménélas  fut  mort ,  Mégapcnlheetson 
irére  Nicostrate  chassèrent  Hélène  de  Sp.irte, 
et  la  contraignirent  à  se  retirer  dans  l'Ile  de 
Rhodes. 

MÉGARE  (nÉGARA).  Fille  de  Créou,  roi 
dc  Thèbes,  et  femme  d'Hercule,  qui  l'obtint 
cn  recompense  du  secours  qu'il  lui  avait  porte: 
contre  Krginus.  roi  des  Orchoménicns.  IVn- 
dant  la  descente  d  Hercule  aux  enfers,  l.ycos 
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Toulnt  s^emparer  deThèbcs«  et  forcer  Mé- 
^re  à  l'épouser  :  Hercole  rerint  à  propo.H , 
tna  Lycos  et  rétablit  Créon.  Jiinon,  indignée 
de  la  mort  de  I.ycus ,  inspira  à  Hercule  celte 
furear  dans  un  accès  de  laquelle  il  tua  Mé- 
gare  et  les  enfants  qu'il  avait  eus  d'elle.  Cette 
tradition  offre  de  nombreuses  variantes. 
Suivant  Apollodore,  Mégare  échappa  à  la  mort 
et  épousa  lolas.  —  roy.  Hercule. 

MÉGAHÉB  (  HÉCAREUS  }.  FilS  d'OncbPStUS, 

on  de  Neptune  et  d'OEnope,  ou  (fllippo- 
inène,  oo  d'Apollon,  ou  d'Egée.  Suivant  une 
tradition  qui  avait  cours  en  Béotie ,  il  fut  tué 
en  portant  du  secours  à  NLsus,  asstéfçé  par  Ml- 
nos.  On  Tenterra  sous  les  mors  de  Nysa.  qui 
prit  son  nom  et  s'appela  depuis  Mégare. 
Il  la!ssa  trois  enfants ,  Évippus,  Hmalcus  et 
Évaechmé.  Les  Mégariens  disaient,  au  con- 
traire, q»ic  Mégarée,  gendre  de  Nisns,  suc- 
céda à  son  beau-pére ,  et  qu'il  laissa  le  trône 
à  Alcatboiis,  vainqueur  du  lion  du  Citbéron. 

F'op.  AT.CATHOUS. 

nÉGARfS  (mégaros).  Fils  de  Jupiter  et 
d'une  nymphe  Sithnide.  Il  écbappa  au  déluge 
de<Deucalion. 

M  EGA  s.  Père  de  Périme;  fut  tué  par  Pa- 
tiocle  devant  Troie. 

MÉGÈRE  (NÉGyCRA).£nn«mi«.  L'noe  des 
Furies. 

nÉGÈS.  FHs  de  Phylée  et  d'Eastyoche,  ou 
de  Ctiméne.  ou  de  Timandrè.  Il  amena  devant 
Troie  quarante  navires,  renfermant  les  guer- 
riers de  Diilichium  et  des  Iles  Échinades.  Pu- 
iygnote  l'avait  représenté  blessé,  dans  la  Les- 
ché  de  Delphes. 

MÉGESSARÈs.  Pèrc  de  Phamacé. 

nÉciSTO.  Nom  de  Callisto  après  sa  méta- 
morphose. 

MÉGiSTOS.  Suprême.  Surnom  de  Jnpiter. 

HÉiBDH.  r.  Reine  du  Connaught,  fille  d'éo- 
chaldh-Ficdlioch  et  de  Bénta,  et  sœur  des 
trois  Finéamhnas ,  qui  eurent  avec  rlle  un 
commerce  incestueux.  Son  père,  voulant  la 
marier,  hésita  quelque  temps  entre  ses  trois 
favoris,  et  la  donna  enfin  A  Tinne,  qui  périt  dans 
an  combat  Devenue  souveraine  du  pays  par 
la  mort  de  son  époux ,  Meibdh  épousa  en  se- 
condes noces  Oilioll  Mor?.  et  donna  le  Jour  à 
sept  fils.  Feargtis  rexiîé  étant  venu  lui  de- 
mander asile  quelques  années  après,  elle  de- 
vint amoureuse  de  lui,  et  causa  sa  mort,  car 
Oilioll  le  fit  périr.  Meibdh  elle-même  fut  tuée 
par  Jorbnldhe«  fils  dcKonnor,  roi  de  l'Ulster. 
>-  a.  Divinité  des  Tuatha-Dadan. 

MÉLAiifÉ.  La  noire.  Surnom  de  Cérès, 
qui.  affligée  de  la  disparition  de  .sa  fille,  se. 
retira ,  couverte  d'un  voile  noir,  dans  une 
grotte  près  de  Phigalie.  D'autres  disent  qu'on 
la  surnomma  ainsi  à  cause  de  la  fureur  qu'elle 
ressentit  des  poursuites  de  Neptune. 
BiÉLAiNÉus.  Fils  de  Lycaon. 
nÉLAiNis.  Noire.  Snrnom  de  Vénns  à  Co- 
rlnthe. 
MÉLAMPE  (MRLAiHYOlTS).  *•  De  la  race 

dés  Éottdes,  fils  d'Amythaon  et  d'Idoreène  ou 
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d'AgIxâ  OQ  de  nhodope ,  et  frère  de  Blas.  Il 
fut,  suivant  Apollodore,  le  premier  devin  qnl 
trouva  l'art  de  guérir  par  des  remèdes  secrets 
et  des  purifications,  et  l'Introducteur  du  culte 
de  Bacchus  en  Grèce;  d'après  Hérodote,  il 
aurait  appris  l'orgiastique  égyptienne  des 
colons  phéniciens ,  compagnons  de  Bacchus, 
et  l'aurait  propagée  en  Grèce,  ainsi  que  l'art 
de  mêler  le  vin  avec  de  l'eau,  et  divers 
mythes,  au  nombre  desquels  Diodore  fait  fleu- 
rer le  combat  d;>s  Titans  avec  Saturne.  Mais 
ces  assertions  sont  autant  de  fables.  La  my- 
thologie indigène  nous  apprend  seulement 
que  Mélampe,  personnage  purement  grec, 
régna  sur  Argos ,  et  épousa  Iphianasse ,  Iphta- 
nire  ou  Cyrlanasse,  dont  il  eut  Mantius, 
Abas  et  Antiphatès  (  Apollodore);  on,  suivant 
Diodore,  Bias,  Antiphatès.  Manto  et  Pronoë. 
Voici  les  trois  principe  1rs  traditions  qui  le 
concernent.  —  L  Mélampe.  fils  d'Amilhaon 
de  Pylos,  habitait  à  la  campagne,  el  avait 
devant  .sa  maison  un  chêne  dans  lequel  était 
un  nid  dn  serpents  ;  ses  domestiques  ayant 
tué  ces  serpents,  Mélampe  fit  apporter  do 
bois,  les  brûla  et  éleva  leurs  petits,  qui. 
étant  devenus  grands ,  .s'entortillèrent  autour 
de  ses  épaules  un  jour  qu'il  dormait ,  et  lui 
purifièrent  les  oreilles  avec  leur  langue.  Mé- 
lampe. s'étant  réveillé,  fut  saisi  de  frayeur, 
mais  il  s'aperçut  bientôt  qu'il  entendait  le  lan- 
gage des  oiseaux;  et  d'après  ce  qu'Us  disaient, 
il  prédisait  l'avenir  Celte  tradition  est  con- 
forme à  l'esprit  général  de  l'antiquité,  qui  re- 
gardait le  serpent  comme  le  symbole  de  la 
divination,  rotj.  Esculape  et  Héléjtus. 
Mélampe  s'instruisit  aussi  dans  la  partie  de 
la  divination  qui  se  fait  par  les  sacrifices.  En- 
fin .  ayant  rencontré  ApoPon  sur  les  bords 
de  l'Alphée,  le  dieu  compléta  sa  science  pro- 
phétique. —  H.  Bias ,  fils  d'Amythaon,  recher- 
chait en  mariage  Péro,  fille  de  Néléc;  d'an- 
tres la  demandant  aussi ,  Nélée  la  promit  à 
celui  qui  inl  amènerait  les  boeufs  de  Phylacns, 
gardés  à  Phylaqne,  avec  tnnt  de  soin,  que 
personne  ne  pouvait  en  approcher.  Bias,  ne 
sachant  de  quelle  manière  s'en  rendre  maître, 
pria  son  frère  de  lui  rendre  ce  service;  Mé- 
lampe le  lui  promit,  en  l'avertissant  d'avance 
qu'il  serait  pris  sur  le  fait,  qu'il  resterait  un 
an  en  prison ,  mais  qu'il  aurait  enfin  les 
bœufs.  11  se  rendit  ensuite  ù  Phylaqne,  y  fut 
pris  comme  il  l'avait  prédit  et  Jeté  en  prison. 
L'année  étant  presque  révolue,  il  entendit 
dans  le  faite  de  la  maison,  quelques  vers  qui 
se  parlaient;  l'un  demandait  s'il  restait  en- 
core beaucoup  de  la  poutre  h  ronger,  et  les 
autres  lui  répondaient  qu'elle  était  presque  fi- 
nie. Mélampe  demanda  alors  qu'on  le  trans- 
férât sur-le-champ  dans  une  autre  chambre  ; 
celle  qu'il  venait  de  quitter  étant  tombée  peu 
de  temps  après  son  départ,  Phylacus,  étonné, 
et  apprenant  qu'il  était  un  excellent  devin, 
lui  promit  de  lui  donner  ses  bœufs  s'il  indi- 
quait à  son  fils  Iphlclus  comment  11  pourrait 
avoir  des  enfants,   Mélampe   sacrifia  dcuK 
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Uureaux ,  et  let  ayant  coupés  en  morci'attx , 
Il  InvUa  les  oiseaux  à  en  manger.  Dans  le 
nombre  se  trouvait  un  vautour,  qui  lui  apprit 
que  Phylacus,  taillant  un  Jour  des  béliers 
dans  ses  champs,  avait  posé  auprès  d'Iphiclus 
son  couteau  tout  ensanglanté;  Penfant  s'é- 
tant  enfui  saisi  de  frayeur,  Fbylacus  ramassa 
le  couteau  et  le  piqua  dans  un  ctiéne  sacré  ; 
il  l'y  oublia ,  et  le  cbéne.  en  croissant,  l'en- 
veloppa de  son  t^corce  :  le  vautour  ajouta 
que  ,  pour  qu'Iphiclus  pût  avoir  des  enfants , 
Il  fallait  retrouver  le  couteau .  en  racler  la 
rouille,  et  lui  en  faire  boire  pendant  dix  Jours. 
Mélampc  parvint  à  retrouver  le  couteau,  et 
fit  boire  de  la  rouille  à  Ipblda^.  qui  rut  un  flis. 
11  emmena  ensuite  les  bœufs  i  Pytos;  et 
ayant  obtenu  par  ce  moyen  la  fille  de  Néiée ,  il 
la  maria  A  Bias,  son  frère,  et  s'éL*blil  en  Mes- 
aénlc.  —  III.  a.  Pendant  qu'Anaxagoras  exer* 
çait  le  pouvoir  souverain  à  Argos ,  les  fem- 
mes de  cette  ville  furent  saisies  d'une  folie 
furieuse.  Mélampe  parvint  à  les  guérir,  et  ob- 
tint du  monarque  la  moitié  de  ses  États ,  pour 
lot  et  son  frère  Bias.  Il  avait  posé  cette  con- 
dition d'avance,  en  cas  de  réussite.  —  b.  Les 
filles  de  Prœtus,  Lysippe,  Iphinoé  et  Ipliia- 
nasse  étant  parvenues  A  l'Age  de  puberté,  de- 
vinrent folles,  solvant  Hésiode,  pour  avoir 
rejeté  les  mystères  de  Bacchus ,  ou ,  suivant 
A cusilas,  pour  avoir  méprisé  une  statue  de 
Junon;  elles  parcouraient  dans  cet  état  toute 
l'ArgoUde,  l'Arcadie  et  le  Péloponnèse,  ef- 
frayant les  populations  de  leur  délire.  Mé- 
lampe promit  de  les  guérir,  si  Prœtus  vou. 
lait  lui  donner  le  tiers  de  son  royaume. 
.  Le  monarque  ayant  refuse ,  la  folle  de  ses 
filles  augmenta ,  et  gagna  le  reste  des  fem- 
mes, qui  toute»  abandonnaient  leurs  maisons, 
faisaient  périr  leurs  enfants,  et  se  retiraient 
dans  les  lieux  déserts.  Prœtos  consentit  enfin 
à  la  demande  de  Mélampe,  qui  exigea  un  se- 
cond tiers  du  royaume  pour  son  frère  Bias , 
et  se  mit  A  la  poursuite  des  Arglenncs  avec 
un  cortège  de  jeunes  gens ,  qui  poussaient 
des  cris  bizarres  en  exécutant  une  sorte  de 
danse  sacrée.  Les  Prœtides  quittèrent  les 
montagnes,  et  entrèrent  dans  le  pays  de  Si- 
oyone.  Iphinoé ,  l'aînée,  mourut  dans  celte 
poursuite  ;  .ses  deux  sœurs  guérirent  de  leur 
folie  et  épousèrent  Mélampe  et  Bias.  Strabon 
place  le  lieu  de  la  purification  A  la  source  d'A- 
nigros,  d'autres  dans  le  temple  de  Diane 
Hémérésic  A  Lyses,  d'autres  A  Sicyone.  —  Mé- 
lampe avait  A  Égosthënc,  dans  le  nord  de  la 
Mégaride,  un  temple  où  l'on  célébrait  une  fête 
annuelle  en  son  honneur.  —  a.  Compagnon 
dilercule .  père  de  Gyas  et  de  Cis-sée. 

MBLAMPY42B.  Sumom  d'Hercule. 

HBLANAiGis.  jé  l'Égide  noire.  Surnom 
de  Bacchus  A  Éleuthère ,  où  sa  statue  était 
recouverte  d'une  peau  de  chèvre  (  égide  ) , 
ainsi  qu'A  Athènes  et  A  Hermione.  —  a.  Sur- 
nom d'Erinnys. 

■EL  ANE  A.  Amante  du  Nil,  fille  de  Nep- 
tune. 
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■ÉLAJiéE  (MÉLANÉdS}.  Rol  dc8  DryovP% 
fib  d'Apollon  et  père  d'Eurytus.  Il  éUit  c^ë- 
bre  comme  habile  archer.  Pérlérès ,  auprès 
duquel  il  se  rendit ,  Inl  assigna  pour  demeure 
une  ville  que  Mclanée  nomma  OEchalic,  da 
nom  de  sa  femme.  —  a.  Centaure. 

MÉLANiPrE  (  MÉLANIPPÉ  ).  i.  Carats 
noire.  Fille  de  Cblron .  nommée  aussi  Évippé. 
Séduite  par  Éole  on  par  Neptune ,  elle  se  c~ 
fugia  dans  une  grotte  du  Pélion .  pour  échap- 
per au  courroux  paternel ,  et  fut  métamor- 
phojtée  en  cavale  par  Diane,  qui  la  plaça  aa 
nombre  des  constellations.  D'autres  traditions 
la  font  fille  ou  mère  d'Éole,  et  disent  que 
Chiron  lui  fit  crever  les  yeux ,  mais  que  Nep- 
tune lui  rendit  la  vue.  Suivant  H jgin ,  c'est 
pour  avoir  méprisé  Diane,  que  Ménalippe, 
qui  Jusqu'alors  s'appelait  Tbétis ,  fut  changée 
en  cavale.  1^  constellation  de  Ménalippe,  qui 
monte  sur  l'horizon  an  moment  où  le  cen- 
taure Chiron  achève  de>e  coucher,  est  dé.si> 
gnée  plus  ordinairement  sous  le  nom  de  Pé- 
gase. —  a.  Femme  d'Hippotès,  mère  d  Éole. 

—  3.  Fille  d'Hippotès,  de  Desmootès  ou  d  Éole. 

—  4.  Reine  des  Amazones,  sœurd'Hippoiyle; 
elle  acquit  sa  liberté  au  prix  du  baudrier 
qu'Eurysthée  avait   demandé  an   héros.  — 

5.  Nymphe,  mère  de  Bœotus.  —  6.  Une  des 
sœurs  de  Méléagre.^ 

■BLAKIPPB    (HÉLANIPPOS).    i.    Flls   de 

Mars  et  de  Tritée,  en  l'honneur  de  laquelle  il 
fonda  la  ville  de  Tritée  en  Arcadie.  —  a.  Fils 
d'Agrlus ,  tué  par  Diomëde.  F'oif.  GEhée.  — 
3.  Fils  d'Astacus,  tué  par  Amphiaraiis.  Ce  fut 
lui  qui  ble&sa  mortellement  le  farouche  Tydée. 
F'oif.  ee  nom.  On  montrait  son  tombeau  sur 
la  route  de  Thèbes  A  Chalcis.  —  4.  Fils  de 
Thésée  et  de  Périgone,  père  d'ioxus,  et  chef 
d'une  eolonie  grecque  en  Carie.  Il  remporta 
le  prix  de  la  course  aux  Jeux  oéméens  celé- 
brés  par  les  Épigones.  —  5.  Fils  de  Priant.  — 

6.  Jeune  homme  de  Patres;  ayant  fait  violence 
A  Comélho,  prêtresse  de  Diane-Triclarie,  dans 
le  temple  même  de  la  déesse ,  il  fut  frappé  de 
mort  subite  au  pied  de  l'autel ,  ainsi  que  son 
amante*  Une  effroyable  épidémie  s'ensuivit, 
et  ne  cessa  que  lorsque  l'oracle  eut  ordonné 
d'immoler  chaque  année  A  la  déesse  irritée  nn 
Jeune  homme  et  une  Jeune  fille  de  Patres, 
tous  deux  remarquables  par  lenr  beauté.  — 
7  Flls  d'HIcétaon,  tué  par  Antlloqne  devant 
Troie.  —  8.  Prêtre  d'Apollon  A  Cyrèoe,  mis  A 
mort  par  les  ordres  de  Nicocrate. 

MÉLAKOPOS  (MÉLANOPOS).  De  Cumes , 
auteur  d'un  chant  sacré  en  l'honneur  d'Opis 
et  d'Hécaergé. 

MÉLANTHE  (HéLANTHOS).  I^KpldeMCS- 

Bénie ,  fils  d'Androporopos,  et  père  de  Codros. 
Chassé  de  son  royaume  par  les  Héraclides, 
Il  se  retira  en  Altique ,  et  vint  résider  A  Eleu- 
sis. Thymœtés,  qui  régnait  A  cette  époque 
sur  Athènes,  était  en  guerre  avec  Xanthos, 
roi  des  Béotiens,  et  refusait  de  vider  par  uii 
combat  singulier  la  querelle  relative  A  la 
possession  d'UBnoé.  Mélanthe  s'offrit  A  cota- 
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battre  à  ta  place  du  monarqoe  athénien.  A 
peine  les  deux  champions  étalent-Us  en  pré- 
sence, qae  Bacchas  apparat  derrière  Xanlhin, 
soiM  la  flgure  d'an  Jeune  homme  vêtu  d'une 
peati  de  chèvre,  f^ojf.  Mélaitaigis.  Mclsn- 
ttae  a  jant  reproché  A  son  adversaire  de  n'être 
pa<;  venu  seul  au  combat ,  celui-ci  tourna  la 
tête  et  fut  aussitôt  tué  par  son  rival,  que  sa 
\ti-toirc  fit  proclamer  roi  de  l'Attlque.  En 
souvenir  de  l'intervention  de  Bacchus ,  Mé> 
lanlhe  lut  érigea  un  temple,  sous  le  nom  de 
filclanalgis  ou  Mélanthidés,  sacrifia  &  Jupiter 
Apaturios  (  trompeur  )  et  institua  la  fête  des 
Apataries.  —  2.  Un  des  matelots  tyrrhénicns 
changés  en  dauphins  par  Bacchus.  —  S.  Fils 
4c  Laocoon. 

MÉLANTHÉB  (  ■KLANTHÉIA  ).  Fille  d'AI- 

pbée,  amante  de  Neptune ,  dont  elle  eut  Irène. 
MÉLANTHiDÈ^  Sumom de  Bacchus.  f^ogf. 

MÉLAICTilE  n<»  I. 

MÊLANTHIUS  (  MÉLANTHIOS,    NÉLAIf- 

THÉus).  Ris  de  Dolius  et, l'un  des  prétendants 
de  Pénélope ,  tué  par  Ulysse. 

MÉLANTBO.  I.  Fille  de  Deucalion ,  amante 
de  Neptune,  dont  elle  eut  Delphus.  —  1.  Sui- 
vante de  Pénélope,  amante  d'Enrymaque. 

MÊLAS.  I.  Frère  d'Angelos  n^  3.  —  a.  Un 
des  iiialelots  tyrrhéniens  ponis  par  Bacchus. 
Ovide  le  nomme  Méianthe.  —  3.  Argonaute, 
fils  de  Phrixus  et  de  Chalciope,  époux  d'bn- 
ryriée,  dont  il  eut  Hypérès.  Il  se  noya  ainsi 
qu'IIellé ,  dans  la  traversée.  —  4.  Fils  de  Par- 
tbaun  etd'Euryte,  frère  dOEnéc.  Il  /ut  père 
de  neuf  fils,  qui  périrent  de  la  main  de  Tydée. 

—  b.  Fils  de  Licymnius;  accompagna  Hercule 
dans  son  expé  ition  contre  OEchalie.  Le  hé- 
ros lui  rendit  les  honneurs  funèbres.  —  6.  Fils 
d'Ops.  Minerve  emprunta  sa  Ogurc  pour  cal- 
mer la  dispute  qui  s'était  élevée  entre  Aga- 
lueronon  et  Teulhis.  —  7.  Fils  d'Œnopion. 

—  8.  Fils  d'Antasus,  de  Gonuse  près  Sicyone. 
Il  se  joignit  à  l'année  dorlenne  en  marche 
contre  Corinthe. 

MELCARTDS.  F'opez  MEL&ARTH. 

HÉLÉAGBE  (MÉLÉAGROS).  Célèbre  hèros 
étotien,  qui  prit  part  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes et  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon. 
FiU  d'OEnée  (  ou  de  Mars  )  et  d' Althée,  il  épousa 
Cléopâtre,  nommée  aussi  Alcyone,  et  en  eut 
Potydora.  —  Suivant  la  tradition  homérique, 
le  roi  OEnée  faUant  un  jour  des  sacrifices  à 
tous  les  dieux ,  pour  leur  rendre  grâce  de  la 
fertilité  de  l'année,  oublia  la  seule  Uiane.  La 
déesse.  Irritée,  envoya  un  sanglier  terrible  par 
sa  force  et  par  sa  taille,  qui  ravagea  toutes 
les  terres  d'OBnée ,  déracina  les  arbres ,  et 
désola  les  campagnes.  Méléagre  assembla  de 
tontes  les  villes  voisines  un  grand  nombre  de 
chasseurs  et  de  chiens,  et  parvint  à  tuer  le 
monstre.  La  colère  de  Diane  en  redoubla; 
poar  satisfaire  sa  haine ,  la  déesse  excita  entre 
les  Étollens  et  les  Curetés  un  funeste  démêlé 
pour  la  hnre  et  la  peau  de  la  bète.  Méléagre, 
ayant,  dans  une  sortie ,  tué  quelques-uns  des 
frères  de  an  mère,  Althée,  au  désespoir,  fit 
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contre  lui  les  plus  affreuses  imprécations .  en 
ftvppant  la  terre  de  ses  mains ,  et  en  conjurant 
t  genoux  nuton  et  Proserpine  d'envoyer  la 
mort  A  son  fils.  La  Furie,  dit  Homère ,  qui  erre 
dans  les  airs ,  et  qui  a  toujours  un  cœur  vio- 
lent et  sanguinaire,  entendit  ces  impréca- 
tions du  fond  des  enfers.  Cependant  Méléagre. 
irrité  de  voir  sa  mère  prendre  parti  contre  lui , 
se  retira  dans  sa  demeure ,  anprès  de  sa  femme 
Cléopâtre ,  sans  vouloir  se  laisser  fléchir  par 
les  supplications  des  Ktoiiens,  exposés  chaque 
Jour  aux  furieux  assauts  de  leurs  ennemis. 
Les  larmes  de  sa  mère  et  les  prières  de  sa 
femme  le  décidèrent  enfin  à  reprendre  les  ar- 
mes ,  et  11  repoussa  les  Curetés  an  moment  oA 
ils  allaient  embraser  la  ville.  Les  malédictions 
d' Althée  eurent  cependant  leur  effet  :  Méléa- 
gre ne  revint  |tas  du  champ  de  bataille.  — 
Les  poètes  et  les  mythologues  postérieurs  à 
Homère  se  sont  plu  A  broder  la  légende  de  Mé- 
léagre. Suivant  eux  ,  sept  Jours  après  que  ce 
héros  fut  né ,  les  Parques  lui  apparurent  et  pré- 
dirent sa  grandeur  future.  Ciotho  dit  qu'il  au- 
rait de  la  vaillance;  Lachésis ,  qu'il  serait  doué 
d'une  force  extraordinaire,  et  Atropos.  qu'il  vi- 
vrait autant  de  temps  que  durerait  un  tison  qui 
brûlai!  alors  dans  le  foyer.  Althée  éteignit  aus- 
sitôt ce  tison ,  et  le  garda  soigneusement ,  afin 
de  conserver  la  vie  à  son  fils ,  doué  aussi  d'in- 
vulnérabilité. Célèbre  par  son  adresse  A  lancer 
le  Javelot,  Méléagre  gagna  le  prix,  dans  ce 
genre  d'exercice ,  aux  Jeux  donnés  en  l'hon- 
neur d'Acaste  (  Hygin  \  Comme  Argonaute , 
il  tua  le  roi  Méléf,  qui  lui  disputait  la  posses- 
sion de  la  toison  d  or  (  Diodure  ).  L'armée  qu'il 
rassembla  pour  combattre  le  sanglier  de  Ca- 
lydon était  composée  des  héros  suivants  : 
Dryas,  fils  de  Mars;  Idas  et  Lyncée^  fils 
d'Apharée  ;  les  Dioscures;  Thésée ,  fils  d'Egée  ; 
Adutète,  fils  de  Phérès;  Céphée  et  Ancée, 
fils  de  Lycurgue;  Jason ,  fils  d'Éson  ;  Iphiclès, 
fils  d'Amphitryon;  PirithoUs,  fils  d'Ixion;  Pe- 
lée, fils  d'Éaque  ;  Téiamon,  de  Salamine  ;  Eury- 
tion,  Qls  d'Actor  ;  Amphiarails,  fils  d'Olclée  ;  et, 
avec  eux,  les  fils  de  Thestius,  Iphiclus,  Bvip- 
pus,  Plexippe,  Eorypyle.  Ces  derniers,  oncles 
de  Méléagre,  se  nomment  encore  dans  les  au- 
teurs, Toxëe  et  Plexippe  on  Prothoiis  et  Co- 
mètes. Ovide  comprend  de  plus  an  nombre 
des  chasseurs calydoniens :  Acaste,  Échlon  , 
Eupaiamus ,  Eurytus ,  Hippasus ,  Hippothoils  , 
les  Hippocootldes,  lolas,  Caenée,  Otéatns, 
Laérte,  Lélex,  Leucippe,  Mopsus,  Nestor, 
Panopée ,  Pélagon ,  Phœntx ,  Phyiée  ;  et  Hy- 
gin dot  la  liste  par  les  noms  d'Escnlape, 
d'Alcon,  d'Euphémus,  de  Deucaiion,  etd'HIp- 
potès.  —  Un  point  important  à  noter  dans 
les  mythes  qui  se  rapportent  à  cette  expédi- 
tion, l'un  des  plus  mémorables  événements 
de  l'antiquité  héroïque,  c'est  l'introduction, 
qui  n'a  lien  que  postérieurement  A  Homère,  de 
la  Diane  arcadienne,  Atalante,au  miUeo  des 
clnsscurs  calydoniens.  OEnée  ayant  accueilli 
chez  lui  les  guerriers  de  l'expédition,  et  les 
ayant  traités  pendant  neuf  Jours,  le  dixième-. 
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Céphée  et  Ancée  parurent  dédaigner  d'aller 
à  la  chawe  avec  uoe  femme  ;  Méiéagre ,  qui 
avait  eu  ou  eut  plus  tard  d'Atalante  uo  fils 
nommé  Parlhénopée,  les  força  d'admettre 
l'amazone  dans  leur  compagnie.  Lorsqu'ils 
furent  tous  rassemblés  autour  du  sanglier. 
Hjrlée  et  Ancée  furent  tues  par  cet  animal; 
iPélée  tua  involontairement  Eurytion  d'un 
coup  de  flèche;  Atalante  blessa  la  première 
l'animal  d'un  coup  de  flèche  dans  le  dos.  Am- 
phiaraiis  lui  perça  ensuite  l'œil ,  et  Méléagre 
Je  tua  ènQo  en  le  perçant  au  côté.  Après  en 
avoir  ôté  la  dépouille,  prix  promis  par  OEnée 
pu  vainqueur,  U  la  donna  à  Atalante  :  les  flls 
de  Thestlus ,  se  croyant  déshonorés  si  une 
femme  avait  le  prix  en  présence  de  tant 
d'hommes,  la  lui  enlevèrent,  disant  qu'elle  leur 
appartenait  par  droit  de  naissance  ,  si  Méléa- 
gre ne  la  prenait  pas  pour  lui.  Irrité  de  cela  , 
Mélcagre  les  tua,  et  rendit  la  peau  du  sanglier 
à  son  amante.  Althée  vengea  ses  frères  en 
brûlant  le  tison  fatal,  et  la  vie  de  son  flU  finit 
avec  lui.  Suivant  d'autres,  ce  fut  Apullon  lui- 
même  qui  tua  Méléagre  pendant  le  combat 
entre  les  Curetés  et  les  Étolicns ,  dont  Ho- 
mère fait  mention.  —  Lorsque  Hercule  des- 
cendit aux  enfers,  l'ombre  de  Méléagre  et 
celle  de  Méduse  furent  les  seules  qui  ne  s'en- 
fuirent  pas  avec  terreur  devant  le  héros.  P^oy. 
Hercule.  —  Le  fameux  sanglier  de  Caly- 
don  (  qui  n'était  qu'une  laie  blanche ,  suivant 
Athénée)  est  donné  par  quelques  auteurs 
comme  un  descendant  de  la  laie  de  Crommyon. 
f^oy.  PbÉa.  On  montrait  ses  dents  à  Té- 
gée,  dans  le  temple  de  Minerve  Aiée,  et  i'é- 
pieu  de  Méléagre,  dans  celui  d'Apollon  à  Si- 
cyone.  —  Les  monuments  antiques  nous  ont 
transmis  plusieurs  suites  de  représentations 
figurées  relatives  à  Méléagre,  qui  y  apparaît 
toujours  comme  on  jeune  homme  mâle,  aux 
cheveux  bouclés,  ayant  la  chiamyde  étolienne 
roulée  autour  du  bras  gauche,  et  pour  attri- 
but une  t<ïle  de  sanglier. 

MÉLÉAGRIDES.  Sœurs  de  Méléagre.  PJles 
étaient  au  nombre  de  quatre,  Gorgé,  Eury- 
mëde,  Déjanire  et  Mélanippe.  Inconsolables 
de  la  mort  de  leur  frère ,  elles  le  pleurèrent 
jusqu'à  reque  Diane ,  irritée .  les  eut  changées 
en  pintades,  excepté  Gorgé  et  Déjanire,  qui 
échappèrent  à  ce  châtiment  sur  la  prière  de 
Bacchus.  Les  deux  autres  habitèrent  l'Ile  de 
Lcros,  sous  leur  nouvelle  forme;  chaque  an- 
née ,  à  une  certaine  époque ,  elles  recommen- 
çaient, disait-on,  à  pousser  des  cris  plaintifs 
en  mémoire  de  la  fin  malheureuse  de  Méléa- 
gre. 

HÉLEK-EL-iiouT.  L'ange  de  la  mort,  chez 
les  Persans. 

MÉLÈs.  I.  Père  de  Candaule,  roi  de  Lydie. 
—  2.  Jeune  Athénien  qui,  dérespèré  de  la  mort 
de  son  ami  Timagoras ,  se  précipita  du  haut 
de  l'Acropolis. 

MÉLÉTÉ.  L'une  des  trois  Muscs,  qui  furent 
les  premières  révérées  sur  l'Héilcon.  roy. 
Muses. 
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HÉLIABES.  f^Oy.  MALIADE4. 

MÉLiAsfE.  lÉplthète  de  Baccbtis,  Urée 
d'une  fontaine  près  de  laquelle  sea  Orgies 
étiient  célébrées. 

MBLIBÉE  (  HÉLIBOEA).  I*  SumOID  dcCora 

ou  Proserpine.  —  a.  Océanide  que  Pélasgas 
rendit  mère  de  Lycaon.  —  3.  Femme  de  Ma- 
gnés et  mère  d'Alector,  suivant  Eustathe.  — 
4.  Fille  de  Niobé;  elle  fut,  ainsi  que  sa  sœur 
Amycla,  épargnée  par  Diane,  f^oy.  Chlu- 
Ris  —  s.  Jeune  fille  d'Éphèse  qui  aimait  ua 
Jeune  homme  nommé  Alexis.  Ses  parents 
ayant  voulu  la  marier  contre  son  gré,  elle 
sauta  du  lott  de  la  maison,  le  Jour  même  des 
noces,  et  alla  se  cacher  dans  une  barque  qn  on 
avait  laissée  attachée  au  rivage.  La  corde  qui 
retenait  la  nacelle  se  délia  tout  à  coup,  et  la 
jeune  fille  commença  &  descendre  le  fleure; 
elle  ne  s'arrêta  qu'après  une  longue  descente 
et  se  trouva  auprès  de  son  amant,  qui  avait 
aussi  quitte  sa  patrie  pour  ne  pas  voir  le  bon- 
heur de  son  rival.  Les  deux  époux  reconnais- 
sants élevèrent  un  t^nple  à  Véous  Automate 
et  Épidatie. 

UÉLICERTE  (MÉLICERTÈS.  )  FUs  d'Atha- 

mas  et  d'ino;  il  fut  ainsi  que  sa  mère  mis  au 
nombre  des  divinités  marines.  Son  corps, 
porté  par  les  vagues  ou  par  no  dailpbin  sur 
la  Côte  de  Corinthe ,  marqua  l'endroit  où  en 
éleva  plus  tard  un  autel  à  Palémoa,  nom 
que  prit  Mélicerte  en  se  revêtant  da  carac- 
tère divin.  Sisyphe  institua  les  Jeux  isthini- 
ques  en  son  honneur.  D'après  Nicanor  de  Cy- 
rène,  cité  par  Athénée,  Mélicerte  fut  adoré 
comme  dieu-marin  sous  le  nom  de  Glaucu^. 
f^oy.  Palémon. 

nÉLiE  (nélia).  t.. Océanide,  amante  d'I- 
nachas  et  mère  de  Phoronée  et  d'Égialée  ou 
de  Pégée.  —  a.  Mymphe  ,  amante  de  Silène, 
mère  de  Pholus.  —  3.  Nymphe,  amante  de 
Neptune ,  mère  d'Amycus.  —  4.  Océanide ,  en- 
levée par  Ai'Ollon,  qui  la  rendit  mère  d'isroé- 
nius  (son  frère,  suivant  d'autres)  et  du  devin 
Ténéros.  On  lui  rendait  un  culte  dans  i'lsnic< 
nium  à  Thèbes.  —  5.  Au  pluriel .  les  Mélies 
(  osXiai  ) ,  nymphes  qui  naquirent  du  sang 
d'Uranus  et  de  la  Terre.  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  nourrices  de  Jupiter. 

HÉLiGUNis.  Fille  de  Vénus  (  Hésychlos). 

MÉLiNiEA.  Surnom  de  Vénus  à  Méline  en 
Argolidc. 

BtÉLiNE.  L'une  des  Thespiades. 

nÉLiKOÉ.  Foy.  Miliicoé. 

MÉLISSA.  L'abeille,  t.  Nymphe  qni  décou- 
vrit le  miel  et  en  enseigna  l'usage  aux  hommes. 
Elle  laissa  son  nom  aux  abeilles ,  qui  étaient, 
dans  l'antiquité,  le  symbole  desoiy mphes  ;  aai^ 
voit-on  celles-ci  porter  le  nom  de  Mélissœ; 
être  changées  en  abeilles  (  Columelle  ):  con- 
duire sous  cette  forme  une  colonie  à  Éphèse 
(Phllostrate),  et  nourrir  le  Jeune  Jupiter;  soit 
comme  nymphes  (  Méliades)  soit  comme  abfil* 
les  (Mé'issae).  On  donnait  aussi  ce  dernier  nom 
aux  prêtresses  de  Proserpine  et  de  Gérés.  L'ane 
de  ces  dernières,  initiée  «  suivant  Servius,  aux 
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mystères  secrets  de  la  dresse ,  ayant  refnsé 
de  les  dUalguer,  ftit  inaitucree  par  les  fein- 
ines  de  Cortnthe.  Cérèft,  Irritée ,  frappa  la  ville 
d'une  épidcmle  meurtrière ,  et  Ut  naître  les 
abeilles  do  cadavre  desa  prêtresse.  ~».  Diane* 
Lane.  présidant  aox  naissances  (Porphyre).  — 
3.  Fille  d'ÉpIdamnos,  amante  de  Neptune,  dont 
elle  eut  Dyrrhacbtiis.  —  4.  Sœur  d'Amalthée. 

HÉLiss.cos.  Surnom  de  Jupiter. 

1IIÉI.IS30SOOS.  Protecteur  des  abeille». 
Samom  de  Pan. 

llÉr.lSSUS(NÉLISSÉOS,  HÉLISSOS).  Roi 

de  Crète ,  époux  d'Aroalibée,  et  père  des  nym- 
phes Adrastée  et  Ida,  auiqueiles  Rliée  conûa 
Japtter  enfant.  D'antres  le  font  père  d'Amal- 
thée et  de  Mélissa. 

MÉLITE.  x/Néréide.  —  a.  Naïade,  flUe  dn 
dieu- fleuve  Egée,  amante  d'Hercule,  dont  elle 
eut  Hyllos  n«  S.  -  3.  FlUe  d'ÉrasInus. 

mélitAb  (MiftLiTBUS  ).  Fils  de.  Jupltcr  et 
d*aoe  nymphe  magnésienn*-.  Sa  mère,  crai- 
gnant le  courroux  de  Junon,  l'exposa  dans  on 
bois,  on  il  fut  nourri  par  des  abeilles ,  puis  re> 
eueflli  par  Piiagras,  son  frère  de  mère,  qui 
Itti  donna  le  nom  de  Wélltée,  en  mémoire  de 
sa  miraculeuse  conservation  (me/iMa,  abeille). 
Plus  Urd  Mélitée  fonda  Mélite  dans  la  Phthle. 
MÉLiTODÈS.  Ifouce  comme  le  miel.  Sur- 
nom euphémique  donné  A  Proserpine. 

MÉLios  (  iiBLios  ).  I  Fils  de  Priam.  — 
*.  Surnom  d'Hercule  à  Thèbes  et  à  Thcspies, 
où  on  lui  sacrifiait  une  brebis  ((JLTJXov)  et  plus 
tard  des  pommes  (^rika) . 

MELKARTH.  /.e  rot  fort  (en  latin  iieu> 
ÇARTHCJS).  Nom  de  l'Hercule  tyrien.  On  l'a- 
dorait aussi  à  Gadés ,  à  Malte ,  et  A  Carthage. 
f^oif.  Hercule. 

■  ÉLOSINE.  De  toutes  nos  fées,  Méluslna 
est ,  sans  contredit,  la  plus  célèbre.  C'était 
la  patronne  de  la  maison  de  Lusignan ,  et  la 
plupart  des  femmes  de  cette  famille  portèrent 
son  nom.  Jean  d'Arras ,  poOle  du  quatorzième 
siècle ,  a  écrit  en  vers  l'histoire  de  cette  fée. 
Fille  d'un  roi  d'Albanie,  elle  avait  été,  en 
punition  d'une  faute,  condamnée  par  sa  mère 
à  être  fée  et  serpent  toas  les  samedis,  jus- 
qu'au jonr   dn  Jugement  dernier,  à  moins 
qu'elle  ne  pût  trouver  un  chevalier  qui  con- 
sentit à  l'épouser  et  ne  pût  Jamais  la  voir 
sous  cette  forme.  Raymondin,  fib  do  comte 
de  Forez,  l'ayant  rencontrée  dans  un  bols, 
en  devint  amoureux,  et  l'épousa.  Ce  fut  pour 
lui  qu'elle  bâtit  le  fameux  château  de  Lusi- 
gnan  en  Poitou.  Mais  malheureusement ,  il 
ne  tint  point  la  proroe.sse  qu'il  lut  avait  faite 
de  ne  Jamais  chercher  à  la  voir  le  samedi ,  et 
on  Jour  il  la  surprit  lorsqu'elle  était  méta- 
morphosée en  serpent.  Elle  s'échappa  par 
une  fenêtre  en  poussant  un  grand  cri ,  et  ne 
reparut  plus.  Seulement ,  toutes  les  fois  que 
le  château  de  Lusignan  changeait  de  seigLcur, 
on  qu'il  devait  mourir  quelque  personne  de 
83  familk! ,  on  la  voyait  pendant  trois  Jours 
apparaître  sur  le  donjon  en  exhalant  de  lu- 
gubres gémissements.  Le  manoir  de  Raymond 
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resta  plein  des  souvenirs  de  fa  mère  de»  Lu- 
iigfutn ,  tour  à  tour  nommée  mère  Lusigtie , 
Merlutine^  enfin  Mfllusine.  Les  bonnes  gens 
parlaient  sans  cesse  des  huit  ÛLh  de  la  femme- 
serpent  ,  tov»  esfrogables  à  veoir,  tous  mar- 
qués de  signes  surnaturels.  La  statue  de  l'un 
d'eux,  Geoffrol  à  la  Grand'  Dent,  se  dressait 
même  sur  la  maîtresse  porte,  comme  pour 
attester  la  réalité  des  traditions-  Parfois,  un 
serpent  aux  cercles  noueux  se  glissait  la  nuit 
le  long  des  Citcarpcmeots  de  la  forteresse. 
S  il  en  faisait  trois  fois  le  tour,  on  pouvait 
être  certain  de  la  menace  d'un  assaut.  Les 
cris  prophétiques  de  la  fée  redoublaient  au 
trépas  de  quelque  prince  de  la  famille  royale 
de  France.  Les  constructions  les  plus  ancicn-> 
nés  et  les  plus  renommées  du  Poitou  ,  ainsi 
que  des  provinces  voisines,  étaient  également 
attribuées  à  la  femme-serpent;  entre  autres, 
les  châteaux  de  Morvant,  de  Vouvant,  de 
Partenay,  de  Pare-Soubisc,  du  Coudray,  de 
Salbart,  de  Béruges  en  Poitou ,  de  Marmande 
en  Touraine ,  d'Issondun  en  Berri ,  etc.  ;  et 
dans  leurs  vieilles  ceintures  de  murailles  flan- 
quées de  tours,  dans  leurs  ruines  m;ijestueu- 
ses ,  les  mêmes  apparitions  se  répétaient.  La 
tradition  de  Mélusine  était  encore  en  pleine 
vigueur  vers  la  fin  do  seizième  siècle.  Dans 
les  guerres  de  religion  qui  désolèrent  la 
France  A  cette  époque .  le  château  et  la  ville 
de  Lusignan  forent,  en  \bn,  assiégés  et  pris 
par  le  duc  de  Monlpensier.  «  Le  roi,  dit  le 
président  de  Thou ,  ordonna  que  ce  ch:Ueau, 
le  plus  fameux  et  le  mieux  bâti  de  France , 
serait  rasé;  on  ne  fit  pas  même  grâce  à  cette 
fameuse  tour  de  Mélusine,  que  nos  auteurs 
ont  rendue  si  célèbre  par  les  fables  qu  ils  ont 
racontées.  »  Catherine  de  Médicis,  qui  était, 
comme  ou  sait,  fort  adonnée  à  la  magie,  prit 
alors  un  grand  plaisir  à  faire  causer  de  vieil- 
les femmes  qui  lavaient  leur  linge  â  une  fon- 
taine auprès  du  vieux  château,  v  Les  unes  lui 
disaient,  rapporte  Brantôme,  qu'elles  voyaient 
Mélusine  quelquefois  venir  à  la  fontaine  pour 
s'y  baigner  en  forme  d'une  très-belle  dame 
et  en  habit  de  veuve;  les  autres  difialent 
qu'elles  la  voyaient,  maU  très- rarement,  et 
ce ,  le  samedi  à  vêpres  (  car  en  cet  étal  ne  se 
laissait-elle  guère  voir),  se  baigner,  moitié  le 
corps  d'une  très-belle  dame  et  l'autre  moitié 
en  serpent  :  les  autres ,  qu'elle  paraissait  sur 
le  haut  de  la  grosse  tour  en  forme  d'une  très- 
belle  dame  et  en  serpent.  Les  unes  disaient 
que  quand  il  devait  arriver  quelque  grand 
désastre  au  royaume  ou  changement  de  rè- 
gne, ou  mort  et  Inconvénient  de  ses  parents, 
les  plus  grands  de  la  France ,  que  trois  Jours 
avant  on  l'cyait  crier  d'un  cri  Irès-algre  et 
effroyable  par  trois  fols.  On  tient  celui-ci 
pour  très-vrai.  »  Une  autre  Mélusme  figure 
dans  les  traditions  féeriques  de  la  Franche- 
Comté;  c'est  la  vouivre,  étnî  moitié  femme 
aussi  moitié  serpent ,  qui  porte  au  front  une 
escarboucle  lumineuse. 
MELLON  A   ou  MELLOXlA.  Dcîesse  laltnc 
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qui  avait  le  mM  et  lea  abeilles  soui  sa  pro- 
tection. 

■  ÉLOftCMis  oo  iiéLOiiATB.  Oréaiilde. 
Elle  ciielilatt  des  fleurs  avre  Proserploe,  lors- 
que f*elle-cl  fut  enlevée  par  Piuton. 

■  ÉLOS.  I.  Fils  de  Manto  ;  Il  donna  son  nom 
au  trmple  d'Apollon  Malo'is  h  Lesbox.  — 
a.  Habitant  de  Délos  ;  tl  s'enrnlt  i  Chypre  chez 
Cinyrc,  qui  lui  donna  sa  parente  Péiéi;  pour 
épouse.  De  ce  mirlajre  naquit  un  flis»  qnl 
porta  le  même  notn  que  son  père  et  fut  élevé 
dans  le  temple  de  Vénus.  Tors  de  la  mort 
d  Adonis ,  ses  parents  se  pendirent  de  déses- 
poir et  furent  changés,  le  père  en  pommier 
(liijXov)  et  la  mère  en  colombe  (iréXeia). 
Vénus  ordonna  ensuite  au  Jeune  Mélos  de  se 
rendre  à  Délos  :  il  y  fonda  une  ville  qui  prit 
son  nom,  et  enseigna  aux  habitants  i  tondre 
les  brebis  et  à  en  emptoyer'la  laine  :  de  là  le 
nom  des  brebis.  {AYjXa. 

MELPOMÈNB.  ikititatrice.  Muse  de  la  tra- 
gédic.  Dans  les  peintures  d'Hcrculanum,  elle 
porte  un  manteau  bleu  avec  une  tunique  de 
même  couleur.  Elle  soutient  une  massue  de 
la  main  droite,  et,  de  la  gauche,  le  masque 
tragique.  On  lui  donne  aussi  pour  attributs 
le  sceptre  ,  le  poignard  et  la  couronne. 

■ELPOMÉNOS.  Cfuinteur.  Surnom  d'A- 
pollon à  Athènes. 

MÉMACTE  (■iBHACTÈS).  OrOÇettX.   Sor. 

nom  de  Jupiter,  en  l'honneur  duquel  les  Athé- 
niens célébraient  les  Mcmaclértes  en  au- 
tomne. 

iiÉMACTÉBiES.  Fêtes  Athéniennes  en 
l'honneur  de  re  dieu. 

HÉMALU8  (MiCMALOS).  Père  du  Grec 
Pisandrc. 

MEiiaLiAROS.  Fils  de  Peuclles  ,  colon  phé- 
nicien de  la  suite  de  Cadrnus  (  Hérodote  ). 

HEMERCUS.  Fausse  leçon  par  Mermérus, 
nom  d'un  fils  de  Jason  et  de  Médée. 

n  En  INI  A.  Qui  se  ressouvient.  Snrnbm  de 
Vénus ,  daas  Servius. 

HENNON.  Célèbre  héros  delà  mythologie 
grecque.  Il  n'est  pas  question  de  lui  dans 
riiiade.  L'Odyssée  seule  en  fait  mention,  pour 
lui  donner  l'épithète  do  plus  beau  des  guer- 
riers et  pour  dire  qu'il  tua  Antitoque  ,*  encore 
est- il  douteux  que  le  vers  où  se  tronre  le 
nom  de  ce  dernier  se  rapporte  à  Memnon  i 
il  y  est  sculetnent  parlé  du  jlls  de  la  brillante 
.(/urore,  qu'Homère  ne  caractérise  nullement 
par  le  titre  de  prince  des  Ethiopiens.  C  est  Hé- 
siode qui,  le  premier,  qualifie  ainsi  Memnon, 
fils  de  Tithon  et  de  l'Aurore.  Telle  est  la  base 
étroite  sur  laquelle  les  portes  posthomért- 
ques ,  tels  qu'Arctinus ,  auteur  de  l'Éthiopide, 
fondèrent  de  longs  récils  sur  Memnon ,  qui , 
suivant  eux ,  périt  de  la  main  d'Achille  devant 
Troie ,  où  il  s'était  rendu  avec  une  armée 
d'Élhiopiens.  c'est-à-djre  d'Asiatiques,  carie 
nom  d'Ethiopie  dans  Arctinus,  Pindare,  Simo- 
nide ,  etc  ,  désigne  constamment  la  région  de 
l'Asie  située  à  l'orient  de  l'ËuphratcLes  tradi- 
tions qui  font  venir  le  flls  de  l'Aurore  de  la 
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Susiane  prouvent  Pldenttfieatlon  de  ce  per- 
sonnage mythologique   avec  quelque  héros 
asiatique  dont  on  Ignore  le  nom ,  et  les  lé- 
gendes populaires  rapportées  par  Pausaoias 
et  DIodore  nous  montrent  comment  les  cvhé- 
mérisles  des  derniers  âges  s'embarrassaient 
peu  de  concilier  avec  le  bon  sens  la  préten- 
due réalité  des  mythes  de  l'antiqaité,  altérés 
dans  la  suite  des  temps.  Ainsi  l'un  rapporte 
que  Memnon  l'I^thiopien  se  rendit  de  sa  terre 
natale  en  Egypte ,  de  là  à  Suze ,  puis  enfin  à 
Troie.  Selon  un  autre,  il  rondulÂlt  à  Troie  des 
Éthiopiens  et  des  Indiens,  qui  descendirent  des 
versants  du  Caucase  pour  prendre  part  à  la 
grande  lutte  entre  l'Europe  et  l'Asie.  Une 
légende  forroellement  contraire  à  la  tradition 
homérique,  mais  qui  avait  déjà  cours  du  temps 
de  Platon,  prétend  que  Tithon  n'était  qu'un 
satrape  de  ^erse  dépendant  du  roi  d'Assyrie, 
Tentamus,  lequel  tenait  la  Troade  sous  sa  doini- 
natlon.  Ce  satrape  envo.vason  fiU  Memnon, 
i  la  tète  de  cent  mille  Éthiopiens ,  d'autant 
de  Susiens  et  de  dix  mille  chars,   secourir 
Priam.  Enfin,  suivant  Servius,  Priam  s'acquit 
la  bienveillance  de  Tithon  en  lui  envoyant  on 
cep  d'or.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  ce  que  les 
mythologues  racontent  du  flls  de  l'Aurore  ; 
Antitoque,  fils  de  Nestor,  se  précipitant  au- 
près de  son  père,  dont  Paris  venait  d'abattre 
un  des  chevaux  d'un  coup  de  flèche,  ren- 
contre dans  sa  route  Memno^,  qui  le  tue. 
Achille,  furieux,  se  précipite  sur  le  vainqueur; 
Jupiter  pèse  leurs  deux  destinées  dans  une 
balance,  ie  plateau  de  Memnon  s'abaisse,  et 
il  est  tue  (  Pindare  }.  D'après  DIodore,  ce  fut 
dans  une  retraite  des  Thessaliens  que  Mem- 
non-périt:   ou  bien  il  fut  tué   par  Achille, 
comme  il  appelait  ses  Kthiopiens  à  son  se- 
cours contre  A)ax,  qui  le  pressait  vivement 
L'Aurore,  au  désespQir,  demanda  au  maître 
des  dieux  (lue  son  enfant  fût  immortel.  Cli- 
que matin  elle  le  pleure,  et  ses  larmes  for- 
ment la  rusée.  Les  poëtea  font  aussi  mention 
des  oiseaux  memnonides,  nés  des  cendres  dd 
flls  de  l'Aurore.  Dans  les  peintures  de  la  Lesebé 
de  Delphes ,  ces  oiseaux  étaient   figurés  sur 
la  cblamyde  du  héros;  et  l'on  disait  que  touK 
les  ans ,  à  certains  jours ,  ils  venaient  net- 
toyer avec  soin  son  monument,  et  l'arroser 
de  l'eau  de  i'^sépus,  dont  iU  humectaient 
leurs  plumes.  D'antres  traditions  rapportent 
qu'ils  se  battaient  jusqu'à  la  mort  sur  le 
tombeau  de  Memnon ,  lequel  se  trouvait  eu 
Troade,  à  Papbos,  à  Suze,  on  l'Aurore, sa 
mère,  avait  fait  transporier  son  corps;  à 
Paltos ,  en  .Syrie.  Les  légendes  grecques  et 
asiatiques  lui  attribuaient  d'ailleurs  de  grands 
travaux  de  construction  :  ainsi,  il  avait  bail 
des  murs  à  Babylone  et  fondé  Suce  (  Étieune 
de  Byzance  ),  ville  à  laquelle  un  avait  donné 
son  nom  et  où  il  avait  construit  de  magni- 
fiques édifices  dits  Memnoniens  ou  Cissiens, 
du  nom  de  b  satrapie  dont  Suze  était  la  ca- 
pitale. De  plus,  une  route«n  Assyrie  portait 
son  nom ,  et  l'on  montrait  «ncore ,  ca  Phrygte 
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do  temps  de  PaiManUii ,  rcndrolt  où  II  avait 
passé  ïvrc  %â  nombreuse  armée.  Les  cdmpUa- 
teurs  des  époques  récentes,  tels  qu'Hygiaet 
Cassiodore,  ont  été  Jusqu'à  faire  de  Memnon 
un   architecte  et  A  iul  attribuer  la  construc- 
tion du  palais  de  Cyms  à  Écbatane.  —  A  par- 
tir de  l'époque  Alexandrine.  on  commença  & 
raitaclier  la  notion  de  la  véritable  Ethiopie 
au    inyttie  de  Memnon,  ce  qui  apporta  une 
confusion  notable  dans  l'ensemble  et  dans 
le»  détails  d'un  cycle  déjà  si  diffus.  Des  clr- 
constaaces  nouvelles  y  furent  ajoutées  et  rat- 
tarlices  à  des  localités  de  l'Egypte  ou  de 
rÉthiopie.  —  A  cette  époque  appartient  une 
fable    rapportée   par  Athénée.   Suivant  cet 
auteur,  Titbon  avait  envoyé  à  Troie  une  ar- 
mée d'Éthiopiens,  pour  aller  an  secours  de  son 
fils.  A  peine  les  soldats  étalent-ils  parvenus 
Jusqu'à  Abydos,  qu'ils  apprirent  la  mort  du  hé- 
ros ;  Interrompant  leur  marche ,  ils  déposè- 
rent leurs  couronnes  sur  les  acacias  qui  dé- 
coraient le  Téménos  du  temple.  —  Une  fois 
Installé  en  Egypte,  et  principalement  à  Mé- 
roé,    n'-sidence   des  Éthiopiens  Macrobiens, 
suivant  Pline  et  Strabon ,  Memnon  alla  bien- 
tôt  Jusqu'à  perdre  son    caractère  primitif. 
Ainsi,  selon  Damis,  Il  n'avait  Jamais  été  à 
Troie  ;  11  avait  vécu  et  il  était  mort  à  Méroé, 
après  un  régne  glorieux  de  cinq  âges  d'hom- 
me. Les  Égyptiens  l'honoraient  d'un  culte 
particulier,  à  ce  que  prétend  Héliodore,  et  II 
laissa  son   nom   à   une  nation  éthiopienne, 
selon    Pline  et    Ptolémée.  Comme  il    était 
difflclle  cependant,  pour  ceux  qui  ne  vou- 
laient pas  nier  la  vérité  des  traditions  grec- 
ques sur  Memnon,  d'expliquer  comme  ce  prince 
éthiopien  avait  pu  passer  en  Asie,  y  élever 
des  monuments .  puis  se  rendre  à  Troie,  on 
incagina  deux  héros  du  même  nom ,  l'un  flis 
de  l'Aurore,  neveu  et  auxiliaire  de  Priam, 
l'antre  roi  éthiopien ,  qui  vécut  et  mourut  en 
Ethiopie.  --  La  translation  en  Ethiopie  de  ce 
personnage  purement  grec  fut  aidi^e  par  une 
homonymie  singulière  ;  les  quartiers  des  tom- 
beaux ,  à  Thèbes,  se  nommaient  Memnonia  • 
les  Grecs  pensèrent  aussitôt  à  leur  Memnon; 
le  fameux  colosse  fut  la  statue  de  ce  héros , 
et  le  craquement  sonore  qu'elle  faisait  enten- 
dre lorsque  l'ardeur  des  rayons  du  soleil,  suc- 
cédant au  froid  delà  nuit,  lui  faisait  subir 
une  dilatation,  fat  la  voix  de  Memnon,  qui 
ri^pondait  à  sa  mère.  Callistrate  prétendit 
même  que  Memnon  faisait  entendre  on  son 
plaintif  à  l'approche  delà  nuit.  Il  est  reconnu 
aujourd'hui  que  la  prétendue  statoc  de  Mem- 
non n'est  autre  qu'une  statue  d'Aménophis  H. 
—  On  doit  à  M.  Letronne  une  excellente  mo- 
nographie sur  la  statue  vocale  de  Memnon. 
NBMPHis.  I.  Mère   des    Danaïdes  Clité, 
Clirysippé  et  Slhénëié.   —   a.  Fille  du  Nil, 
femme  d'Épaphus  et  mère  de  Libye  (  ApoUo- 
dore  ;  on  lille  d'Ucho'réus  et  mère  d'Égyptus. 
HEHRCHUS.  Fils  dcs  Génlcs ,  dieu-homme 
que  les  Phéniciens  regardaient  comme  l'in- 
venteur de  tous  les  arts; 
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■Biv.  Dlca  phrygien;  il  n'est  antre  qve  la 
lune,  personnifiée  sous  la  forme  d'une  divinité 
masculine,  f^oy.  Lune. 

■  ÈNACHOS.  Égyptide,  fiancée  deNélo. 
MÉNADBS.  Nom  des  Bsiccliantes.  R.   tntU- 

nestkai .  être  c  n  fureur.  Ce  surnom  lenr  fut 
donné  parce  que  dans  la  célébration  des  or- 
gies, elleif  étaient  agitées  de  transports  fu- 
rieux, -^roy.  Bacchantes  Thyades. 

HÊ:vAGYRTES.  Prétrcs  de  Cybèle,  qal  UV- 
saiont  leur  quête  tpus  les  mois. 

HEXAKA.  I.  Épouse  d'Himalala  et  mère 
de  Dourga.  —  a.  Apsara  ,  mère  deSakountala. 

■  ÉNALCÈS.  yoV.  MrTALCÈS. 
HÉNALIPPB.  Foy.  MKLANirPE. 

MÉNALius  (MOGNALius  ).  Père  dn  qua- 
trième Vulcaln  (Cicéron  ). 

MÉiVANUs  ou  AMENAvrus.  DIett-fleuve, 
père  des  Paiiques.  (  S.  Clément.  ; 

HÉNASiivcs.  Fils  de  Pollux,  adoré  A  Co- 
rinthe  dans  le  temple  de  son  père. 

MENDÉis .  Épouse  de  Sithon ,  roi  de  Thrace. 

MENDÈs.  Un  des  huit  principaux  dieux  des 
Mendésiens,  le  Pan  des  Grecs,  adoré  en 
Egypte  sous  la  forme  d'im  bouc.  Dans  la  table 
isiaque ,  Mendès  a  quatre  cornes. 

HcxÉ.  Nom  grec  de  la  Lune. 

HÉNÉcÉE  (MÊNOIKEUS).  t.  Théfoain ,  pe> 
tit-fllH  de  t*cnthêc,  père  d'ilipponomé,  de 
Jocastc,  et  de  Créon.  —  s.  Fils  de  Creon  et 
petlt-lils  du  précédent.  Les  sept  chefs  étant 
venus  attaquer  Thèbes,  Tirësias  déclara  que 
Mars,  irrité  de  la  mort  du  dragon  toéparCad- 
mus,  donnerait  la  victoire  aux  Argiens,  si  le 
plus  Jeune  des  princes  issus  djf  sang  du  dra- 
gon ne  se  sacrifiait  volontairemenL  Créon  se 
dévoua ,  malgré  les  instances  de  son  père. 
D'autres  le  font  périr  sous  les  coups  du  sphinx 
ou  (le  la  main  de  LaTus.  On  montrait  son 
tombeiu  devant  la  porte  Néilide.  II  était 
ombragé  par  un  grenadier  qui  avait  cru  spon- 
tanément et  qui  se  reproduisait  chaque  an- 
née. 

MÈNÉDÈME(NÉ?iÉDÉHOs).  FilsdeBnnêe: 
il  indiqua  à  Hercule  le  moyen  de  nettoyer 
lesêtables  d'Auglas,  et  périt  en  combattant 
les  Épêens.  Le  fils  d'AIcmênc  fit  célébrer  ses 
obsèques  au  cap  Léprêum. 

MÉNÉLAiES.  Fête  à  Térapné,  ville  de 
Laconie .  en  l'honneur  de  Ménélas. 

MENÉLAS.  Kol  de  Sparte  rt  frère  d'Aga- 
memnon;  il  étilt  filsd'Atrée  (  Homère),  ou  de 
Plislhène  et  d'Acropé  (  Hésiode  ).  Nous  avons 
rapporté  à  l'article  Acahemnon  les  événe- 
ments qui  marquèrent  sa  Jeunesse,  ainsi  que 
son  mariage  avec  Hélène,  fille  deTyndarc. 
Peu  d'années  après  celle  union,  Paris,  profi- 
tant de  l'absence  de  Méhéias,  alors  en  Crète, 
séduisit  Hélène ,  l'enleva  et  se  réingia  avec 
elle  à  la  cour  de  Priam.  Avant  de  venger  cet 
attentat  par  une  déclaration  de  guerre,  l^ê. 
nêias  et  Ulysse  se  rendirent  en  ambassade  à 
Hlon  pour  redemander  l'épouse  infidèle  ;  mais 
leur  voyage  resta  sans  fruit,  et  leur  aurait 
même  été  fatal,  sans  rintcrvcntion   d'Antù^ 


808 


MÉN 


nor ,  qai  «ptlsa  le  peuple  •oulcvé  contre  les 
deox  eiiToyés.  Les  deux  chefs  de  retour  à 
Sparte,  la  guerre  fut  déclarée,  f^oy.  Aga- 
MEMNOif.  Sur  l'ordre  de  l'oracle  d'ApoUoo 
Delphieo ,  Méoélas  consacra  i  Minerve  Pro- 
nota le  collier  d'Hélène ,  et  partit  ensuite  avec 
Ja  flotte  grecque ,  à  la  tête  de  .noixante  vais- 
seaux contenant  les  guerriers  de  Lacédémone, 
de  Pbarls,  de  Sparte,  de  Messa,  de  Brysie, 
d'Augée.  d'Ainyclès,  d'Hëius,  de  Laas  et 
d'Œtylée.  —  Protégé  par  Junon  et  par  Mi- 
nerve .  Il  déploya  le  plus  grand  coura<;e ,  tua 
un  grand  nombre  de  Troyens ,  s'offrit  même 
au  combat  avec  Hector ,  et,  avec  l'aide  d' An- 
tiloque, repoussa  le  valeureux  Knée.  D'abord 
seul,  puis  aidé  d'AJax  le  Télamonide,  il  dé- 
fendit le  corps  de  l'alrocle  contre  les  assauts 
de  l'ennemi .  parvint  à  l'enlever  du  champ  de 
bataille,  et  envoya  Antiloque  porter  à 
Achille  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  ami. 
Mais  c'est  surtout  son  combat  avec  Parte 
qu'Homère  s'est  plu  à  décrire  en  vers  magni- 
fiques dans  le  troisième  livre  de  l'Iliade,  D'a- 
bord PAris  fuit  dcvont  Ménélas;  encouragé 
'  par  Hector ,  Il  revient  sur  ses  pas,  et  dcfle  son 
adversaire  à  un  combat  singulier,  dont  Hélène 
et  ses  trésors  doivent  être  le  prix.  Ménélas 
accepte,  et  il  aurait  fait  tomber  Paris  sous  ses 
.coups  si  Vénus  n'avait  secouru  ce  prince. 
Le  vaillant  Atride  fut  ensuite  blessé  par  Pan- 
darus,  à  l'Instigation  de  Minerve;  mais  la 
déesse  dirigea  le  fer  de  telle  sorte  qu'il  n'en- 
tama la  peau  que  légèrement:  la  blessure 
fut  bient6t  guérie  par  les  soins  de  Machaon. 
Aux  Jeux  funèbres  donnés  en  l'honneur  de 
Patrocle,  \\  prit  part  aux  courses  de  chars, 
et  se  contenta  du  troisième  prix.  —  II  fut 
l'un  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  che- 
val de  bols.  Conduit  par  Hélène,  il  pénétra 
avec  Ulysse  dans  la  chambre  de  Délphobe,  et 
massacra  ce  malheureux  prince.  J^oy.  DÉi- 
PHOBE.  Pardonnant  ensuite  à  son  éponse, 
qui  «  avait  versé  bien  des  larmes  après  son 
repentir  »,  et  dont  le  crcur  «  nourrissait  tou- 
jours un  tendre  désir  de  revoir  son  premier 
mari  ci  ses  parents ,  et  Lacédémone ,  »  il  ex- 
horta les  Grecs  à  lever  l'ancre  en  tonte  bâte, 
malgré  l'âvts  contraire  d'Agamemnon,  qui 
retint  à  terre  une  moitié  de  l'armée;  Nestor, 
lui  et  Diomède .  mirent  à  la  voile  les  premiers, 
et  firent  route  de  concert  Jusqu'à  Lcsbos.  Ar- 
rivé en  vue  de  la  côte  d'Atllquc.  Ménélas 
perdit  son  pilote  Pbrontès:iI  s'arrêta  pour 
l'ensevelir,  et  avait  à  peine  atteint  le  promon- 
toire de  Malée,  que  Jupiter  déchaîna  une  fu- 
rieuse tempête,  qui  dispersa  ses  vaisseaux  : 
les  uns  furent  poussés  sur  la  côte  de  Crè- 
te; d'autres,  an  nombre  desquels  étaient 
le  navire  du  fils  d'Atrée,  abordèrent  en 
Egypte.  Là ,  Ménélas  amassa  beaucoup  d'or 
ert  visitant  les  peuples  étrangers.  II  p.nssa 
hilHannées  â  parcourir  Chypre,  la  Phénicie, 
l'Kgypte,  l'I^ithiopie,  Sidun.  le  pays  des  Érem- 
bes,  et  la  Lybie,  dont  les  habitants  le  com- 
blèrent de  préaenU.  Une  tradition  postérieure 
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à  Homère  dit, même  que  Ménélas  réflrna  sur 
un  nome  de  l'Kgypte,  qui  reçut  son  nom  :  vo- 
ilé; MevsXatxTic  (Eustatbe).  Polybe,  rot  de 
rh>bes,  fit  présent  au  chef  fugitif  de  deux 
baignoires  d'argent,  de  deux  trépieds,  et  de 
dix  talents  d'or;  Alcandre,  sa  femme,  donna 
à  Hélène  une  quenouille  d'or  avec  une  cor- 
beille d'argent.  L'épouse  de  Ménélas  apprit 
aussi,  de  Polyd:imna,  femme  de  l'Egyptien 
Thonis,  à  composer  une  boisson  merveilleuse 
qui  avait  la  vertu  de  faire  oublier  tous  les 
maux.  —  Après  la  mort  de  Canopus ,  pilote  de 
la  flotte ,  les  dieux  retinrent  Ménélas  vingt 
Jours  dans  le  port  de  l'fie  de  Pharos  ;  nul  vent 
ne  soufflait,  et  la  faim  dévorait  les  Grecs.  Sur 
ces  entrefaites ,  idotbée .  fille  de  Protée ,  se 
présenta  à  l'époux  d'Hélène,  et  lui  enseigna 
un  moyen  de  surprendre  le  dieu  son  père, 
afin  qu'il  lui  enseignât  le  moyen  de  retourner 
dans  sa  patrie.  Le  stratagème  réussit ,  et,  d'a- 
près les  ordres  de  Protée ,  Ménélas  se  rendit 
i  l'embouchure  du  fleuve  Égyptus,  pour  y 
apaiser  les  dlenx  par  des  hécatombes  ;  il  y 
éleva  aussi  un  cénotaphe  à  Agamemnon,  dont 
la  science  prophétique  du  dieu-marin  lui 
avait  révélé  la  mort.  —  Ses  épreuves  étant 
finies,  Ménélas  revit  enfin  son  pays  ;  il  y  arriva 
le  Jour  même  où  Oreste  faisait  périr  j^gisthe 
et  Ctytemnestre.  D'Argosil  gagna  Sparte,  et 
y  vécut  plein  de  gloire  et  de  richesses ,  avec 
Hélène;  les  deux  époux  y  accueillirent  magni- 
fiquement Télémaque ,  qui  vint  leur  demander 
des  renseignements  sur  la  destinée  de  son  père. 
Ménélas  eut  d'Hélène  une  fille ,  Hermione,  et 
d'une  esclave,  nommée  Piéris,  ou  Téridaé,  un 
fils ,  Mégapenthès.  On  met  encore  au  nombre 
de  ses  enfants,  Nicostrate,  Xénodamus,  né 
d'unenymphe  Cretoise,  Maraphiuset  Diaethus. 

—  Le  vaillant  époux  d'Hélène  fui  mis  au  nom- 
bre des  unies  heureuses  par  Tordre  des  immor- 
tels ;  ceux-ci  Uiiaccordërcnt  ce  privilège,  parce 
que ,  comme  mari  d'Hélène,  il  était  gendre  de 
Jupiter.  Une  tradition  obscure  rapporte  au 
contraire  que,  Jeté  par  les  vents  sur  les  côtes 
de  la  Tauride .  Il  avait  été,  ainsi  que  sa  femme, 
sacrifié  à  Diane  par  Iphigénie  (Ptolémée 
Héphestion  ).  —  Dans  Homère.  Ménélas  porte 
les  surnoms  suivants  ;  Agacléès ,  glorieux  ; 
jigathos  Boen,  qui  exhorte  au  combat;  Anax, 
prince  ;  jéréios ,  martial  :  jéréiphiios^  favurt' 
de  Mars;  Archo»  Achaion ,  Orchamos  Laon, 
prince  des  peuples:  Atrëidès  ,  Atride; /)io- 
trophéSt  protégé  de  Jupiter;  Douricléitos , 
habile  à  lancer  le  Javelot;  Xanthos ,  blond. 

—  On  montrait  le  tombeau  de  Ménélas  à  The- 
rapné  ;  cette  ville  lui  avait  élevé  un  temple 
où  on  lui  rendait  les  honneurs  héroïques. 

MÉNÉLÉE  (ménélél'S).  Centaure. 

hénépbiraus.  Géant,  fils  du  Tarlare et 
de  la  Terre. 

MÉNÉPitROiv.  Arcadien  qnl  fnt  changé  en 
bête  fauve  ;  fils  de  Pollas  et  frère  deCyllène. 
Hyginle  nomme  Ménophrus. 

MÏNEPTOLÈXE   (  HSNEPTOLÉaiOSl- Fil» 
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tflpMclo*.  soldat  grec,  célèbre  par  âon  agilité 
A  la  eourse. 

MBNBBFAOu  MBiiiPA.  Nom  étrusqoe  de 
Bllnervr.  Il  n'est  sans  doate  pas  sans  analogie 
avec  le  vieux  mot  latin  Menervo,  qui ,  suivant 
Festiis.  stgniflnlt  avertir. 

HÉKÈs.  T.  Thrace  qui  donna  son  nom  i  la 
^lle  de  Mênébrie  on  Mésembrie.  —  ».  Roi 
é^fitien  ;  fut  le  premier  qui  régna  sur  la  terre 
après  les  dienx.  Il  enseigna  à  ses  sujets  le 
culte  de  la  divinité,  et  leur  donna  les  premiers 
éléments  de  rivlllsatlon. 

MÉlfESTHBB  (MÉNESTHÉDS).  I.  Athé- 
nien ,  fils  de  Pétéos.  Il  conduisit  les  Athéniens 
an  siège  de  Troie ,  et  périt  devant  cette  ville. 
Peu  d'années  auparavant,  il  avait  détrôné  Thé- 
sée avec  l'aide  des  Tyndarides.  —  a.  Fils  de  Cly- 
tlus .  l'un  des  compagnons  d'finée. 

MéWESTBIUS     (  MBNESTniOS  ).    I.     FIIS 

■d'Aréithoiis  et  de  Philoméduse,  tué  par  Pa- 
ris. —  a.  Fils  du  Sperchius ,  ou  de   Horos  et 
dePolydora,  l'un  des  officiers  dn  corps  de 
troupes  commandé  par  Achille. 
HÉnîESTHO.  Océanlde. 

'  1IÉ!«ESTBATE  (  ■ÉNESTRATOS)    Ami  de 

Saotés.   F'op.  ce  nom. 

-  MÉNÉTÉiDE.  Nom  patronymique  d'Antla- 

nire ,  fille  de  Ménétus. 

MÉNÉTDS  (MF.XÉTOS.)  Père  d'Antlanirc, 
amante  de  Mercure. 

Hénios.  Fils  de  Lycaon;  II  fut,  ainsi  qne 
son  père ,  changé  en  loup. 

■  ÉNIPPÉ.  T.  Néréide.  —  a.  Fille  de  Tha- 
myris,  mère  d'Orphée.  — 3.  Fille  du  Pénée, 
épouse  de  Pélasgns ,  dont  elle  eut  Phrastor.  — 
4.  Fille  d'Or  ion  et  ^ceur  de  Métioché.  Toutes 
deux  fnrent  élevées  par  leur  mé^e,  après 
qn'Orion  eut  succombé  sons  les  traits  de 
Diane;  Vénus  leur  fit  don  d'une  beauté  mer- 
veilleuse, et  Minerve  leur  enseigna  l'art  de 
tisser.  Une  épidémie  ayant  frappé  les  Aones 
(anciens  Béotiens),  l'oracle  d'Apollon  Gor- 
tynius  répondit  que  la  peste  cesserait  si  deux 
Jennes  filles  consentaient  à  accepter  la  mort 
pour  apaiser  les  Furies.  Les  deux  sœurs  s'of- 
frirent aussitôt,  et,  après  avoir  invoqué  par 
trois  fols  les  divinités  Infernales,  elles  se 
donnèrent  la  mort  en  se  perçant  la  gorge  de 
leur  navette.  Ptuton  et  Proserpine  les  chan- 
gèrent en  comètes.  Les  Aones ,  pour  recon- 
naître le  dévouement  des  deux  vierges,  leur 
Révèrent  on  temple  à  Orchomène ,  d'antres 
disent  à  Thëbes  on  à  Tanagra  ,  et  célébraient 
de»  sacrifices  annuels  en  leur  honneur.  —Les 
Éoliens  désignaient  les  deux  Orionides  par  le 
nom  de  Coronide». 

■É!f  IPPID^S.  Fils  d'Hercule  et  delà  Thes- 
piade  Entédidé. 

MÉNIPPUS  (MÉNippos.)  Fils  de  Mégarée; 
on  montrait  son  tombeau  dans  le  Prytanée 
de  Mégare. 

HENNY.  Nom  do  ciel  ou  paradis  des  an- 
ciens Magyars.  Ils  se  le  fleuraient  comme  nn 
séjour  dlnaltérabtes  délices  de  chasse,  de 
péché  et  de  ylctolres. 
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MBNOBTàs.  t.  PUotc  de  Gyas,  qui  le  JeU  à 
l'eau ,  de  dépit  de  ce  qall  lui  avait  fait  perdre 
le  prix  de  la  course.  —  a.  Lyclen  tué  par 

Achille. 

MÉX0KTIADÈ8.  Nom  patronymique  de  Pa- 
trocle,  fils  de  Ménœtius. 

HENOBTIIIS  (HBNOITIOS).  FilS  de   Japct 

et  deClyméne  on  d'Asia,  et  frère  d'Atlas,  de 
Proroéthéeet  d'^:pimélhée.  Il  fut  foudroyé 
par  Jupiter,  lurs  de  l'escalade  des  Titans 
contre  le  ciel ,  et  précipité  dans  le  Tartare. 

—  a.  Fils  de  Ceuthonymos  et  gardien  des  trou- 
peaux de  Platon ,  à  tlryliiie  ;  il  annonça  a  Gé- 
ryon  l'arrivée  d'Hercule  dans  ses  Rtats  ;  pkis 
tard  Hercule  le  retrouva  dans  les  enfers  et  lui 
brisa  les  côtes.  —3.  Thcssallen.  fils  d'Actor 
et  d'Égine,  ou  de  Damocratéc.  fille  de  celle- 
ci.  Epoux  de  PolVméle  ou  de  Slhénélé .  ou 
encore  de  Pérlapls.  il  en  eut  Palroele.  lise 
rendit  de  Thessalie  dans  la  ville  d'Oponte,  puis, 
son  fils  ayant  tué  le  fils  d'AmphIdamas ,  11  duL 
se  sauver  en  Phthie  auprès  de  Pelée.  Ami 
d'Hercule,  Ménœtius  fit  Instituer  des  sacrifices 
annueb  à  Oponte  en  l'honneur  du  héros. 

HÉ  NON.  Troyen  tué  par  Léontée. 

HÉNOPHKCS.  Foy.  MÉirÉPHROX. 

MÉNOTYRANNCJS.  Nom  par  lequel  on  a 
désigné  Atys,  adoré  par  les  Phrygiens  comme 
le  soleil. 

MENou.  Orthographe  vlcieuae  de  Manou. 
roy.  ce  mot. 

HP.ivs.  Déesse  romaine,  personnification 
de  1  intelligence.  Elle  avait  deux  temples  à 
Rome  ,  où  l'on  célébrait  une  fête  eu  son  hon- 
neur le  8  Juin. 

BiEKTBS.  T.  Chef  des  Ciconiens ,  dont  Apol* 
Ion  prit  les  traits  pour  exciter  Hector  i  s'op- 
poser à  Ménélas,  au  moment  où  ce  fils  d'A- 
trée,  ayant  tue  Euphorbe ,  se  préparait  à  le 
dépouiller  de  ses  armes.  —  a  Fils  d'Anchialua 
et  roi  des  Taphiens,  dont  Minerve  prit  la  fi* 
gnre  pour  annoncer  à  Télémaque  le  retour 
d'Ulysse. 

■Éntor.  r.  Fils  d'AlcIme,  et  ami  d'Ulysse, 
qui  lui  confia  le  soin  de  sa  maison  en  son  ab- 
sence. Minerve  emprunta  sa  forme  pour  ac- 
comp.-igner  Télémaque  à  Pylos,  pour  aider 
Ulysse  à  se  défaire  des  amants  de  Pénélope, 
et  enfin  pour  apaiser  les  Itharicns  révolté». 

—  a  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Asopis^ 

—  3.  L'un  des  fils  d'Eurysthée.  Il  périt  en 
combattant  les  Héraclides.  —  k.  Fils  d'Iui- 
brios  et  all'é  des  Troyens. 

HBNUTHis.  Divinité  égyptienne  adorée 
dans  le  bourg  qui  portait  le  même  nom.  Foy. 

EUMÉNUTHIS. 

HÉNYS.  Père  de  Pédias,  épouse  deCranaiis. 
MÉMYTÈs.  f^ùy.  Index. 
MÉON.  Roi  de  Phrygie  et  de  Lydie,  époux 
de  Diqdyme  et  père  de  Cybéle.  —  Comp. 

M^ON. 

NÉOQiiDBS.  Les  Muses,  de  la  Méonle ,  pa- 
trie d'Homère. 
MBONis.  Arachné,  de  Méonie. 
NÉONics.  Bacchus,  adoré  dans  la  Méonle. 
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■BOTi»B  (Le  PilDi ).  Ce  marais  était  adoré 
eomme  un  dleo  par  les  Massagétes. 

HÉOTIDBS.  Les  Amazones  qui  habitaient 
les  bords  du  Palus  Héotide,  aujourd'hui  la 
mer  d'Azof. 

■ÉPHiTis.  Divinité  qui  présidait  à  l'air 
corrompu.  Elle  arait  un  temple  dans  la  vallée 
d'Amtancte  et  à  Crémone.  Tacite  assure  que 
dans  l'embrasement  de  Crémone  le  temple 
de  Mépbltis  resta  seul  debout.  Selon  quelques 
mylhoirraphes ,  Mépbltis  ne  serait  qu'un  sur- 
nom de  Jnnon ,  déesse  de  l'air. 

■e».  Fo$.  Tbalassa. 

■BftCBDONA.  Déesse  latine  qui,  selon 
Seallger ,  présidait  su  commerce. 

HEnCDRE(HERHi:S,   HEBCDMIDS).    Plls 

de  Jop'lteretde  MaTa,  né  dans  une  grotte 
du  mont  Cyliéne,  en  Arcadlê.  A  peine  au  ber* 
cean,  Mercure  en  sortit,  et  se  rendit  en 
Piérie ,  on  11  vola  les  bœufs  que  gardait  Apol- 
lon ;  craignant  que  leurs  traces  ne  les  fissent 
découvrir ,  il  leur  mit  aux  pieds  des  espèces 
de  chaussures,   ou  les  força   de  marcher  à 
reculons,  et  les  emmena  à  Pylos;  arrivé  là» 
Il  en  immola  deux  aui  dieux  de  l'Olympe ,  ce 
qui  lui  fil  attribuer  plus  tard  l'invention  des 
sacrifices,  et  cacha  les  autres  dans  une  ca- 
verne ;  Il  fit  bouillir  une  partie  de  la  ch:iir  de 
ceux  qu'il   avait  sacrifiés,  et    la   mangea; 
ensuite  11  cloua  la  peau  des  victimes  sur  les 
rochers.   Retournant  alors  promptement  A 
Cyliéne ,  et  ayant  trouvé  devant  la  porte  de 
la  grotte  une  tortue  qui  paissait  les  fleurs  de 
la  prairie ,  Il  la  vida ,  tendit  sur  son  écaille 
dett  cordes  faites  avec  les  boyaux  des  bœufs 
qu'il  venait  de  tuer ,  et  inventa  ainsi  la  lyre 
(  la  Chélys  tricorde  ou  l'Heptacorde  )  et  le 
plectrum  ;  de  là  son  nom  de  lyrœparens.  Ce- 
pendant Apollon,  s'étant  mis  i  la  recherche 
de  ses  bœufs,  vint  à  Pylos,  et  en  questionna  les 
habitants,  qui  lui  apprirent  qu'ils  avaient  vu 
un  enfant  chassant  des  bœufs  devant  lui ,  mais 
qu'ils  ne  pouvaient  dire  où  il  les  avait  me- 
nés, parce  qu'ils  n'apercevaient  aucun  vestige. 
(  Comparez  Battus.^  L'art  de  la  divination 
révéla  au  fils  de  Ijitone  le  nom  du  voleur; 
Il  alla  trouver  Mala  à  Cyréne ,  et  accusa  Mer- 
cure de  ce  vol.  La  mère  lui  montra  son  fiU, 
enveloppé  dans  ses  langes  ;  le  dieu  de  Délos 
ne  l'en  saisit  pas  moins,  et  l'ayant  emporté  vers 
Jupiter ,  lui  demanda  ses  bœufs.  Jupiter  lui 
ordonna  de  les  rendre  ;  mais  Mercure  ne  con- 
venait pas  du  vol.  Enfin  il  conduisit  Apollon 
à  Pylos,  et  lui  rendit  le  bétail  soustrait.  Apol- 
lon ayant  entendu  le  son  de  la  lyre,  lui  remit 
les  bœufs  en  échange  de  cet  instrument.  L'in- 
génieux fils  de  Mala ,  en  les  menant  paitre , 
fit  un  chalumeau,  et  se  mit  k  en  Jouer;  Apol- 
lon, voulant  aussi  l'avoir,  lui  donna  la  baguette 
d'or  qu'il  portait  comme  berger.  F'ojf.  plus 
loin  et  l'article  Caducéb.  Mercure  prit  la 
baguette  ;  mais  11  exigea  de  plus  qu'Apollon 
lui  enseignât  l'art  de  prédire ,  et  celui-ci  lui 
apprit  la  divination  par  le  moyen  des  dés,  ou, 
n'osant  lui  révéler  lui-même  la  science  pro- 
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pbétkpie,  loi  donna  la  aoprématie   sur  les 
Parques.  Il  le  fit  aussi  régner  Mir  le«  ani- 
maux, et  Jnpiter  i'étabUt  messager  entre  les 
dieux  Infernaux  et  lui.  —  Telle  est  la  tra- 
dition suivie  par  l'auteur  de  l'hymne  boméri- 
que  et  par  ApoUodore,  qui  ne  divergent  que 
dans  des  détails  secondaires;  quelques  my- 
thologues s'en  écartent  plus  gravement ,  et 
nous  devons  signaler  ces  différences.  En  pre- 
mier lieu  11  est  Important  de  remarquer  que, 
ni  dans  l'Iliade,  ni  dans  l'Odyssée,  Homère 
ne  fait  mention  de  ce  tour  d'adresae  de  Mer- 
cure enfant,  bien  que  le  dieu  de  Cyliéne  re- 
çoive souvent  du  po«te  l'éplttiète  de   rusé 
voleur  ;  il  parait  que  celte  fable  est  de  l'ia- 
venlion  de  l'hymnographe ,  qui  voulait  sans 
doute  mettre  en  relief  l'adresse  et  l'e.sprlt  de 
ruse  du  dieu  qu'il  chantait.  —  D  après  Phi- 
lostrate, c'est  sur  l'Olympe  que  Mercure  na- 
quit, ou  sur  le  mont  Cérycius.   suivant  l«s 
Béotiens.  «  A  peine  éUlt-il  né  le  matin,  dit  1  au- 
teur de  l'hymne  homérique,  que  déjà  au  milieu 
du  Jour  il  Jouait  de  la  lyre ,  et  le  soir  II  déro- 
bait les  bœufs  d'Apollon.  »  Ovide  et  Antoni- 
nus  représentent  au  contraire  le  dieu,  au  mo- 
ment où  11  accomplit  son  vol ,  non  comme  en- 
fant nouveau-né.  mais  comme  dieu  adulte. 
—  Une  tradition  arcadienne  lui  donne  Acacos, 
fils  de  Lycaon ,  pour  père  nourricier.  —  L^s 
légendes  diffèrent  aussi  sur  le  lieu  qui  fut  le 
théâtre  du  larcin.  Elles  le  placent  tour  à  tour 
en  Piérie,   en  Magnésie,   en  Thessalie,  en 
Elide,  etc.  L'hymne  homérique  parle  de  cin- 
quante bœufs  seulement,  tandis  qn'Antonlnus 
en  mentionne  cent.  C'était  le  bétail  sacré  dea 
dieux,  ou  des  animaux  appartenant  à  Apollon 
seulement.  Mercure  vola  encore ,  suivant  Lu- 
cien, A  Neptune  son  trident,  à    Mars    son 
glaive,  à  Apollon  son  arc  cl  ses  fièches(ce 
qni   est    contraire    au    mythe    hymnhomc- 
roldlque.  suivant  lequel  les  deux  divinités, 
Apollon  et  Mercure,  s'éUlent  Juré,    après 
leur  différend,  une  amitié  éternelle),  à  Vé-   i 
nus  sa  ceinture,  à  Jupiter  son  sceptre,  et  à 
Vulcaln   ses  tenailles.  ~  Mercure  apparaît 
déjà  dans  Homère  comme  le  messager  des 
dieux;  de  cette    fonction  découlent  toutes 
celles  que  la  fable  Jugea  à  propos  de  lui  at- 
tribuer   par    la    suite.    Dans    l'origine.   Il    i 
était  du  nombre  de  ces  divinités  qui,  aux 
yeux  des  anciens  Pélasges  ou  des  Arcadiens,    i 
représentaient  la  puissance   productrice  de 
la  nature  et  spécialement  de  la  terre;  mais    i 
cette  notion  s'effaça  bientôt  complètement,  et 
11  ne  resta  à   Mercure  que  ses  attributs  de    i 
messager.  Les  hérauts ,  parlant  en  public  dans 
les  ambassades,  dans  les  assemblées  du  peu- 
ple .  etc.  11  est  naturel  que  le  fils  de   M;.h 
ait  été  regardé  aussi  comme  dieu  de  la  parole 
et  de  l'éloquence  ;  et  comme  la  fonction  de 
messager  demande   souvent   beaucoup  d'a- 
dresse et  d'habileté,  les  traditions  populaires  et 
les  récits  des  poètes  lui  eurent  bientôt  donné 
ces  qualités.  C'est  pourquoi  Homère,  avec 
toute  l'antiquité,  n'a  pas  craint  de  reprc* 
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aenter  ce  dico  comme  pWn  de  nwe  dans  %e*  dira  de  CrllMie  en  deox  pononna|re«  dlstincm 

paroles  et  dans  «es  actions,  et  de  le  faire  puis  en  trol»,  et  l'on  ei.l an  MerSre  célïSe 

mentear.  parjore  et  volenr;  seulement  nn  un  Mercure  tciTe«tw.rfnnïr«ï;«^^^^^ 

Idéalisa  an  peu  l'Idée  du  vol  pour  qu'elle  fut  raln  OiuSatlfT!     '       "»  M^*»^*^"»^*  «»"*'«- 

dlg«e  d-nn  habitant  de  l'Olympe .  et  on  ne   e  Ï^Î^Prï  maria  Ti^lTnJU^Z^^,'"'  """Îh  "" 

choqua  pas  de  la  conduite  du  dieu  de  Cyllêne,  Sn  youlnnt  \f^Ji!'^'^\-  ^?  «y""*"*»"» 

tant  U  y  mettait .  suivant  les  poëtes .  de  m^  Ié«ndc  mï h?i  «     î^?."  '"  ''.'l"  *'"  **  ""* 

▼olr  faire  et  de   irrûce  Cvdatr)  -  de  l*  «nn  !u.         '     •««  paraissait  trop  richement  bro- 

nomirChfridlTtésnMate^^^^^^^  C^:ér^.TclZ^^Z'M^^^^^^  ^ 
honneur  par  les  S.mlens  et  pendant  laquelle  flis  de  CœlSr,  t  nia  %^iM'ïn  hJ.  ÇT*'/?"''' 
il  était  permis  de  voler.  Sa  biographie  n'est  V^tTmé^HL^.Si!Ln:\^^  Cabires, 
crn'ane  suite  de  gentillesses  dans  le  goût  de  plnHlV^n  tï^.fu^^^^^^  """"'  ***  '^'*'*''- 
celles  que  nous  a.ons  racolées  au  débS  de  dote  éf  rïnrï^S»  *"  '  .","  "S!^.  **  "*'"*^ 
cet  article  .cependant  II  emploie  maintes  fols  force' générîtr^ïo»^  'f 
sa  prodigieuse  adresse  dan»  le  bot  de  .er-  Û7econdXrcurr«îu^fll^^^^^^ 
vir  tes  dieux;  quand  Mars  fut  enfermé  par  Coron^s •  rW  lï  mI^^^^ 
les  Aloades.  ce  fut  Mercure  qui  l'escamot- :  nommé Troniinh».rL«J^^  »o«jerr«ln.  sur- 
ce  fut  encore  lui  qui  déroba  à  Delpliyné  lei  ÏÎÎTjtJ^-S^»  "'  ^"^P^'iSl'"*  ***•""*  P<»"' 
mu^cles  de  Jupitïr.  Il  a  d'allleur?  S  «  Îlu7  H  d'ila.t  l^^^^^^^ 

protection  «pédale  tous  les  Individus  qui  se  Le  Vriuiîm!  ï^  *^  .f*.*  *^r**'**"''P'"*- 

fontremarquerparleursargutles.  leu«?SL"  tcM^  ^o^du^'S^mdru  Te'^^^^^^^ 

leur  penchant  à  voler,  etc.  :  ainsi  Autolycus  «e  fit  aimer  a-  dÏ«Ji«^  !..  ÎJS.     '         }'  " 

leut  pour  professeur  dans  l'art  de  la  fourbe^  îot  Pan    Le  quaWèm^^^^^  NlluJ'ZV^Lr 

U  est  trLniile dans  1  Olympe. bnl'invole  TTré1ul!rciJzL%'y^^^^^^ 
auprès  de  Pluton  pour  engager  ce  dieu  à  ren-  Il  enseigna  l'écriturelî  dlctî  des  lois    H  i!î 
dre    Proserpine;    on    le  charge    d'attacher  fadle  de  reconnaître  dans  cette  traSuion  une 
Uion  sur  la   roue  et  Promélhée  sur  le  Cau-  identlflcatlon  de  IHermès  grec  e?  du  Tboîh 
T.VJIaZ^'Z  •'""«"•   V^"«»««  Minerve  égyptien;  elle  paraîtra  encSrepiSi  frappïnlï 
devant  Paris .  de  sauver  Bacchus des  flammes  si  Ion  se  reporte  au  passage  de  Diodore  où 
qui    le  menaçaient;   d enlever  Chione .    de  cet  auteur  attribue  au  premier  Herm^l'ln- 
vendre    Hercule,   de  tuer    Argus.    Dans  ia  ventlon  des  lettres,  di»  nombres,  l'instilii- 
guerre  de»  géants,  armé  du  célèbre  casque  de  tion  du  culte  des  dieux ,  la  masiquê    elc  — 
Plulon ,  Il  tua  Hippoly te.  -  De  même  qne  les  Ainsi  que  nous  l'avons  dit.  de  la  fonction  de  hé- 
hérauts  humains ,  Mercure  Joignait  à  sa  fonc-  raut  attribuée  dans  l'origine  à  Mercure  décou- 
tion  de  messager  celles  de  cocher  et  d'échan-  lent  toutes  les  attributions  dont  on  le  surchar- 
son,  et  en  sa  qualité  de  hénnt  de  JupUer.  il  gea  dans  la  .suite.  Les  hérauU,  allant  et  ve- 
présidalt  aux  songes,  et  endormait  ou  ré-  nant  d'un  pays  à  l'autre,  en  vertu  de  leur mls- 
veillait  a  son  gre  les  mortels ,  en  les  touchant  slon,  et  servant  aux  relations  inter-natlonales 
avec  son  caducée.  C'est  pourquoi  les  anciens  Mercure  était   regardé  comme  président  à 
lui  offraient .  avant  de  se  coucher,  des  llba-  ces  relations,  et  comme  maintenant  la  paix 
lions  qui  portaient  son  nom.  -Obéissant  fldè-  entre  les  empires  divers;  en  celte  qualité,  il 
leracnt  à  Jupiter,  Mercure  était  le  compagnon  est  Tarai  des  mortels  qui  s'unis.sent  parles 
et  le  guide  fidèle  (7ro|JL7rôç ,  itOfiTcsuç,  ito\i'  traités,  il  protège  la  circulation,  veille  partl- 
icaîoc)des  héros  que  le  maître   des  dieux  culièrement  sur  les  chemins,  et  punit  ceux 
favorisait;  Il  introduisit  Priam  dans  le  camp  des  qui  refusent  l'hospitalité  aux  voyageurs  éga- 
Grecs,  accompagna   Persée  dans  la  demeure  rés.  C'est  pourquoi  les  anciens  plaçaient  son 
des  Gorgones,  et  Hercule  dans  le  royaume  image  dans  les  mes,  aux  portes  des  maisons 
Infernal.  Il  a  d'ailleurs  pour  mission  habi-  etc.  Foy.  HeumÈs.  Étanl  dieu  des  relations' 
Inellc  de  conduire  aux  enfers  les  ftmes  des  et  des  rapports ,  il  fut  bientôt  adoré  comme 
morts,   et  c'est  lui  qui  ramène  Proserpine  dieu  du  commerce,  du  gain,  des  richesses, 
dans  l'Olympe,  quand  le  temps  de  son  séjour  de  la  fortune  Inattendue;  aussi  présidail-ii 
dans  le  Tartare  est  expiré.  H  tire  de  là  les  au  Jeu  de  dés  et  anx  trouvailles  (^p{xaia): 
surnoms  de  Nécropùtnpoi ,  de  Psychopom-  on  dis9lt  Mercure  est  commun ,  comme  nous 
po-f,  de  P«ycAa£7090f,  conducteur  des  Ames;  disons  Ici  :  part  à  deux.  Il  présidait  aussi 
de  Tamicu  tonPiychon^  trésorier  des  âmes.;  aux  sacrifices,  parce  que,  chez  les  anciens, 
deCAtAom'os,  tnfernal.  Les  mythologues  des  les  sacrifices ,  et  principalement  ceux  qu'on 
âges  postérieurs  au  siècle  d'Homère,  consi-  offrait  à  l'occasion  d'un  traité,  rentraient 
dérant  ce  Mercure  infernal,  comme  une  dl-  dans  le  ministère  des  hérauts;  de  là  aussi, 
viDité  particallère,  crureol  devoir  scinder  le  par  extension,  sa  qualité  de  divinité  protcc- 
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tricc  dr5t  troupeaux,  et  de  dieit  biicollqae 
iMiquct  lc«  bergers  sacrifiaient  (ËuslaUic). 
C'eut  comme  tel  que  'les  poëtes  le  placeot 
souvent  avec  Pan  et  avec  les  nymphes  ;  peut- 
être  faut-il  voir  lA  un  reste  du  pouvoir  qu'on 
lui  attribuait  primitivement  dans  la  religion 
des  anciens  Pélasges,  où  on  le  regardait 
comme  un  dieu  qui  fécondait  la  terri*.  On 
retrouve  dans  Homère  quelques  traces  de  ce 
caractère  primitif  du  dieu ,  comme  le  mon- 
trent les  surnqms  (  gpiouvio;,  ààttap  iita^ , 
&xax7QtT)c ,  Yap[JL69pa)v  )  qui  lui  sont  don- 
nés dans  rilUide  et  dans  l'Odyssée.  —  Mer- 
cure préiddait  aussi  aux  Jeux  gymnastiqucs , 
ainsi  qu'Hercule  et  les  Dioscures.  On  peut 
dirflcilemcnt  se  rendre  compte  de  la  manière 
dont  ce  nouvel  élément  lut  Introduit  dans 
le  culte  du  dieu,  qui  apparaît  le  plus  habituel- 
lement dans  Homère  comme  un  héraut  vi- 
goureux, barbu,  et  portant  le  péta.se,  le  cadu- 
cée et  la  chiamyde.  Ce  n'est  qu'exceptionnel- 
lement qu'iise  montre  une  ou  deux  fois,  dans 
l'Iliade ,  sous  des  traits  qui  se  rapprochent  de 
la  forme  affectée  plus  tard  d'une  manière  spé- 
ciale au  Mercure  gymnique.  Il  est  probable  que 
le  grand  nombre  dHcrmës  placés  dans  toutes 
les  rues  et  sur  toutes  les  places ,  ainsi  qu'à 
l'entrée  des  gymnases,  le  firent  regarder  peu 
à  peu  comme  le  protecteur  des  Jeunes  gens 
qui  se  livraient  aux  exercices  du  corps.  Les 
artistes  réformèrent  ensuite  son  idéal  d'a- 
près ce  nouveau  point  de  vue,  et  imaginè- 
rent le  Mercure  gymnique  (Hermès  Énago- 
nios).  C'est  à  Athènes  qu'Hermès  Énagonios  fut 
adoré  en  premier  lieu.  —  Le  dieu  de  Cyilène 
eut  de  diverses  maîtresses  un  grand  nombre 
d'enfants,  au  nombre  desquels  figurent  £tha- 
lidès,  né  d'Ëupolémée;  Eudore,  de  Polymèle; 
Myrtilus,  de  Cléobule,  on  Phaéthusc,  ou 
Éticla  ;  Pan,  de  la  fille  de  Dryops ,  on  de  Pé- 
nélope; Damascus,  d'Alimédé  ;  Saon,  de  Rhéné  ; 
Céphale,  d'Hersé;  Céryx,  d'Aglaure;  Prylis 
(  personnification  de  la  pyrrhiqoc),  d'Issa  ;  Cy- 
don,  d'AcacajIis;  Autol^cus,  de  Çhione;  ou 
Philonis,  ou  Télaugc  ;  Er:irtu.s  et  Échion  ;  de 
Laothoé  ou  d'Antiimtre;  Évandre,  de  Thémis 
on  de  Carmente;  Runos,  d'Alcidamie;  les 
dieux  lares ,  de  Lara.  On  nomme  encore 
comme  enfants  de  Mercure,  Harpalycu's, 
Prlape,  Écho,  Angélie,  Nlcostrale,  Palestre, 
Daphnis  et  Cynosure.  On  dit  aussi  qu'il  eut 
trois  flis  de  la  déesse  Hécate.  —  Voici  ses 
principaux  surnoms  :  jégétor^  conducteur 
des  ombres;  Jlqorœos;  Aipytos,  à  Tégée; 
Mychmio»  ;  u4rgéiphonfès,  meurtrier  d'Ar- 
gus; Mlantiades f  pelit-fils d'Atlas;  Cerdem- 
pnros ,  Cej'doos ,  dieu  du  gain  ;  Chrysorrha- 
pis;  Caduci/er,  porte-caducée;  Criophoros , 
porte-bélier;  Cyllénios,  dieu  de  Cyilène; 
Diànporos,  commerçant:  Dolométès,  DolO' 
phjtidès.  PoicilométèSf  Éperopeutès;  Clepsl- 
phron ,  dieu  du  vol  et  de  la  ruse  ;  Empolœos, 
Evlpolœos,  commerçant;  Eirenopoios,  pa- 
eiflque  ;  Êpactios,  riverain  ;  à  SIcyone  ;  Épi- 
Vialamitès,   dans   l'île    d'Eubéc;   HègémO' 
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nioif  gnlde;  Hégétor  meirôn,  qnl  comaaandc 
aux  songes  ;  Uypnodotès,  qui  envoie  le  sora- 
mcil; /in&rox,  Imbramos;  Leister,  Elatér 
BoâUt  voleur  de  breufs;  Lettcos,  Phaidros, 
d'heureux  augure;  Logios,  dieu  dcTéloquence; 
Maiadéus ,  fils  de  Mata  ;  Méloisoos ,  Épimé- 
Uos,  qui  protège  les  brebis;  Nonacriatès, 
honoré  a  Nonacris  en  Arcadie;  On«iropom- 
pos ,  qui  envoie  les  songes  ;  Orchamos  Phild' 
ton,  patron  des  voleurs;  l*aidocoros ,  qui 
rurveille  les  enfants,  à  Metaponle;  Palincape- 
los,  qui  revend;  Ploutodotés,  qui  donne  la 
richesse;  Polygios,  à  Trézène;  Polytropos, 
subtil;  Promachos,  qui  ouvre  le  combat, à 
Tanagra  ;  Pronaos,  pjacé  devant  les  temples; 
Propylaos  ,  ProtAyrœos ,  Strophaeos ,  placé 
devant  les  portes;  Pténopédilos ,  aux  pieds 
allés;  Pylédocos,  qui  accueille  aux  portes; 
Spélaïtès ,  qui  habile  une  grotte  ;  Trlcépha- 
los,  TëtracépfMtos ,  à  (rois  et  à  quatre  tètes. 
Le  plus  ancien  siège  du  culte  de  Mercure  fut, 
suivant  Hygin,  l'Arcadie,  où  Lycaon ,  liLs  de 
Pëiasgus,  éleva  le  premier  temple  en  son  hon- 
neur. De  là  il  gagna  Athènes  et  toute  la 
Grèce;  les  rues,  les  chemins,  les  places  pu- 
bliques, les  gymnases  furent  bientôt  cou- 
verts d'autels  et  de  statues  d'Hermès,  /'oy. 
ce  mot.  11  parait  qu'on  le  comptait  aussi  au 
nombre  des  dieux  familiers  (diis  pénétra libux, 
Oeoîç  {xuxioïc)  et  qu'on  plaçait  ses  iiriages 
dans  l'intérieur  des  maisons,  car  Calliuiaquo 
parle  de  Mercure  qui ,  avec  sa  figure  noire, 
effraye  tes  petites  filles  désobéissantes  et  sort 
de  la  maison  pour  leur  faire  peur.  —  Honore 
dans  divers  lieux ,  il  avait  à  Cyilène  une  sta- 
tue de  bois  de  cèdre  haute  de  huit  pieds.  Aca- 
césium ,  Nonacris ,  Argos,  Corintiie ,  Olympie, 
Phigalle,  Messène,  Sicyone ,  Tbèbcs,  Sparte, 
Cyilène  en  Élide,  Çoronée,  Trœzène,  Athènes, 
Tanagra  (voy.  Promacbos),  Phares.  Samos, 
Lemnos»  Imbros ,  Lcsbos ,  Rhodes.  Théra  et 
Cyrène  lui  rendaient  un  culte  assidu.  A  Pel- 
lène ,  on  célébrait  en  son  honneur  des  }cux 
publics,  dont  le  prix  était  une  tunique.  Dans 
les  environs  de  Phénée,  trois  fontaines  lui 
étaient  consacrées  ;  c'était  là ,  disait-on,  que 
les  nymphes  baignaient  Mercure  enfant  A 
Phares ,  il  avait  un  autel  et  une  statue  qui 
rendait  des  oracles  ;  le  consultant  lui  chuchot- 
tait  sa  demande ,  puis  s'éloignait  en  se  bou- 
chant les  oreilles  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  quitté  ia 
place  publiriue  ;  les  premiers  mots  qu'il  en- 
tendait étaient  la  réponse  de  Mercure.  En 
Crète,  les  Cydoniens  l'honoraient  par  une 
fête  pendant  laquelle  les  maîtres  quittaient 
la  ville  pour  quelques  jours,  abandonuant  la 
Jouissance  de  leurs  maisons  aux  esclaves, 
qui  Jouaient  le  rôle  de  maîtres  pendant  ce 
laps  de  temps  et  avaient  même,  dit-on,  le 
droit  de  punir  un  citoyen.  Tels  sont  les  prin- 
cipaux traits  du  culte  de  Mercure  en  Grèce; 
quand  11  se  répandit  ep  Italie ,  il  s'y  amalgauu 
avec  le  coite  des  Lares,  qui  lui  étaient  ana- 
logues en  plusieurs  points.  11  était  surtout 
adoré  A  Rome,  où  on    célébrait  sa  fétc  le 
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*  s  nnal.  Cnc  soiarce  située  près  de  la  porte  de 
Capéne  lai  était  consacrée.  Daps  la  hphëre 
astronoiniqae  une  plaoéte  portait  son  nom , 
qai  fut  aussi  donné  i^un  Jour  de  la  semaine, 
Selon  Pline.  Apollon  revendiquait  la  propriété 
de  l'étoile  de  Mercure  ;  Macrobe  (ail  la  même 
remarque  et  ajoute  que ,  comme  dieu  du  so- 
leil   et   de    l'éloquence,    Mercure  s'identifie 
doablemcnt  avec  Apollon.  Mais  ce  sont  là  des 
rêveries  astrologiques,  qni  n'appartiennent  en 
rien  âi  l'histoire  mytiiique  du  dieu.  Quant  au 
Mercure  germain  ou  gaulois,  mentionné  par 
César  et  Tacite,  il  n'a  rien  à  faire  avec  i'Her- 
■nés  des  Grecs ,  ni  avec  le  Mercurius  romain  ; 
c'était  sans  doute  une  divinité  indigène  dont 
les    attributions  offraient  quelque    analoj(ie 
avec  les  leurs.  —  Les  anciens  avaient  consacré 
à  Mercure  le  nombre  quatre,  le  boax  (pois- 
son  de  mer),  le  larus  (espèce  de  mouette), 
le    coq,    la  figue,   l'arbousier,    le  palmier 
(  à   cause  de  la  palme  donnée  aux  lutteurs). 
la  tortue.  On  lui  sacrifiait ,  le  quatrième  Jour' 
de  chaque  mois  ,  des  porcs,  des  agneaux,  des 
béliers.  C'étiit  surtout  les  langues  des  victi- 
mes  qu'il  était  censé  aimer.  On  lu    offrait 
aussi  deTencenSf  du  miel,  des  figues  sèches. 
et   une  sorte    de  gAteau  particulier,  qu'on 
appelaitCKnutta.  —  Les  trois  principaux  attrl- 
bats  de  Mercure  sont  le  pétase ,  ou  chapeau 
de  vojage,  le  plus  souvent  garni  d'ailes,  le 
caducée  et  les  talonnlères.  Le  caducée,  dont 
UoiDère  ne  mentionne  pas  l'origine,  et  qui 
sert  à  Mercure  à  fermer  ou  à  ouvrir  les  yeux 
des  mortels,  n'a  aucun  rapport  avec  le  ca- 
ducée serpentaire  des  poètes  postérieurs.  II 
n'est  nullement  question ,  dans  Homère,  de 
serpents  qui  l'entourent.  Dans  l'hymne  home- 
ri<iae ,  Il  parait  èhre  le  symbole  des  richesses 
minérales,  en  opposition  avec  la  corne  d'a- 
bondance, qui  représentait  les  richesses  de  la 
végétation;  Mercure  reçoit  d'Apollon  ce  scep- 
tre, entouré  de  trois  feuilles  d'un  or  pur,  et 
ipage  solennel  des  dieux.  Suivant  Apollodore, 
c'est  la  verge  d'or  qu'Apollon  reçut  pour  sa- 
laire lorsqu'il  eut  servi  comme  berger,  ou 
bien  c'est  la  boulette  qu'il  portait  en  faisant 
paître  lés  troupeaux  d'Admète.   D'après  Lu- 
cien .   Vulcain  en  fit  présent  à  Mercure.  Il 
semble  que  de  bonne  heure  déjà  on  ait  en- 
visagé ce  caducée  de  deux  manières  toutes 
différentes ,  d'abord  comme  le  bâton ,  signe 
du  ministère  du  héraut ,  puis ,  comme  ba- 
guette magique,  emblème  d'un  pouvoir  mysté- 
rieux ,  et  attribut  de  Piuton ,  do  Clrcé ,  etc. 
La  confusion  de  ces  deux  idées  existe  delà 
dans  Homère  »  où  le  caducée  apparaît  comme 
le  symbole  de  la  force,  de  la  puissance,  et 
comme  le  signe  distinctif  qui  sert  à  faire  re- 
rx>nnaitre  le  héraut  ;  c'est  un  rameau  d'olivier 
incrusté  d'or  ou  entièrement  doré ,  qu'on  or- 
nait de  verdure  et  de  rubans  blancs  pour  in- 
diquer qu'on  se  présentait  dans  le  dessein  de 
faire  la  paix.  Plus  tard  on  a  fait  de  ces  orne- 
ments deux  serpents  entrelacés  (voy.  Cadu- 
cée), auxquels  on  a  fini  par  donner  aussi  des 
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ailes.  ~  QiuiDt  aux  talonnlères  ailées  que  tous 
les  mythographes  s'accordent  à  donner  à 
Mercure ,  Homère  ne  les  mentionne  pas  en- 
core positivement;  Il  ne  parle  que  des  san- 
dales d'or  qui  emportent  Mercure  k  travers 
les  airs  avec  la  rapidité  du  vent.  —  L'art  plas- 
tique a  représenté  Mercure  sous  des  formes 
et  avec  des  attributs  divers.  Comme  dieu  du 
vol,  une  statue  du  musée  Pio-Cléinentiii  nou^ 
l'offre  sous  les  traits  d'un  jeune  g.-irçon  à  l'air 
malin  et  rusé,  tenant  une  bourse  pleine,  et 
appliquant ,  avec  un  sourire  malin ,  l'index  de 
sa  main  droite  contre  son  menton.  Dieu  gym- 
nique, il  est  élancé  et  vigoureux  ;  sa  figure, 
moins  vlrileque  celle  d'Apollon,  n'a  pas  le  ca- 
ractère de  mollesse  de  la  tète  de  Baccbus  ;  Il 
est  ordinairement  sans  chapeau  ni  ailes  ;  ses 
attributs  sont  le  palmier  et  le  coq.  Mercure 
psychagogue  porte  le  caducée  et  les  talon- 
nlères ;  dieu  de  l'éloquence ,  il  lève  le  bras 
droit;  du  commerce.  Il  tient  une  bourse;  de 
la  lyre ,  la  tortue  est  à  ses  pieds.  Enfin  comme 
dieu  bucolique  et  comme  Inventeur  des  sa« 
crifices ,  ou  le  voit  avec  le  bélier  et  la  patère. 

MÈKE  ou  MÉRA  (MiCRA).  i.  Néréide.  — 
2.  Fille  de  Prœtus  et  suivante  de  Diane;  elle  fut 
tuée  par  celle-ci  pour  s'être  livrée  à  Jupiter , 
qui  la  rendit  mère  de  Locre.  D'autres  préten- 
dent que  Méra  mourut  vierge.  Homère  la  vit 
aux  enfers.  Il  est  bon  de  remarquer  que  cette 
Prœtide.  peinte  par  Poiygnnte  dans  la  Les- 
ché  de  Delphes,  ne  fut  pas  frappée  de  délire 
comme  ses  sœurs.  —  3  L'une  des  filles  d'Éra- 
sinus,  hôtesses  de  Rritoraarte.  —  4.  Fille 
d'Atlas ,  femme  de  Tégéatès,  fils  de  Lycaon. 
Suivant  Puusanlas.  c'est  celte  Méra,  et'non  la 
première,  qu'Homère  place  dans  l'empire  In- 
fernaL  Le  vers  où  figure  son  nom  omettant  le 
patronymique,  cette  question  reste  Indécise. 
On  montrait  du  reste  le  tombeau  de  l'Atlan- 
tide Méra  à  Tégée  et  a  Mantinée.  —  s.  Foj/. 
Icarius. 

HÉRÉTOS  on  MÉivÉTOS.  Suivant  quelques 
auteurs,  père  d'Échion  n"  3. 
MERGUS.  Plongwn.  Surnom  d'.A3sacus.  chan> 
gé  en  plongeon. 

MÉRiON  (MÉRIONÈS).  Flls  de  Molus  et  de 
Melphis.  Il  suivit  Idomënée  au  siège  de  Troie, 
et  se  distingua  par  son  courage  et  son  adresse 
à  parer  les  reve^s.  Phéréclos,  Hippotion.  Mo» 
rys.  Adamas,  Harpalion,  Acamas,  Laogonus, 
tombèrent  successivement  sous  ses  coups.  Il 
blessa  Déiphobe,  et  s'offrit  à  combattre  Hec- 
tor. Après  s'être  inutilement  proposé  pour 
accompagner  Diomède  dans  le  camp  ennemi, 
Mérion  remit  à  Ulysse,  choisi  par  le  fils  de 
Tydcc,  son  arc,  son  carquois,  son  épéc  et 
son  casque.  Il  protégea  ensuite  avec  AJ-ix  le 
corps  de  Patrocle,  et  aida  Ménélas  à  l'enlever 
du  champ  de  bataille.  Lors  des  Jeux  célébrés 
auprès  du  tombeau  de  Patrocle .  il  gagna  le 
quatrième  prix  à  la  course  des  char:*,  le  pre- 
mier au  tir  de  l'arc ,  le  second  au  Jet  du  jave- 
lot —  Suivant  les  mythes  postérieurs  à  Ho- 
mère, le  fils  de  Molus  fut  Jeté  sur  les  eûtes 
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dt>  Sicile .  en  revenant  de  Troie ,  et  accoeitll 
par  lies  Cr<Moi«  établi»  en  ce  lien.  D'autre* 
prétendent  qu'il  arriva  hearettuement  en  Crète; 
toujours  est -Il  que  Ton  montrait  son  tombeau 
A  CnoitAe,  et  qu'il  participait  aux  honneurs  ren- 
dus à  Idoménée. 

■BRLiN.  Personnage  du  cinquième  siècle, 
qui  passa  pour  un  habile  enchanteur ,  et  qui, 
dit-<m,  naquit  du  commerce  de  la  flile  d'un 
roi  calédonien  avec  un  incube.  Il  Joueungrind 
rôle  dans  le  poemc  de  l'Arloste  et  dans  le  ro- 
man de  Brut 

MBaMÉRCS  (■EBH£ROS).  i.  FlIs  de  Jason 
et  de  Médée  ;  il  fat  tué  par  sa  mère ,  ou  lapidé 
avec  son  frère  Phérès  pour  avoir  apporté  la 
cassette  Incendiaire  à  Creuse.  On  le  nomme 
aussi  Macarée  (Hygin)  et  Mormoros  (Tzetzès). 
—  a.  Fils  de  Phérès  et  petit-fils  de  Jason, 
père  d'Ilus.  Il  connaissait  l'art  de  préparer 
les  poisons.  —  3  Centaure  tué  aux  noces  de 
Piritlions.—  4.  Chef  troyen  tué  par  Antiloque. 

HÉROPE.  X.  Océanlde,  amante  de  Clymène 
dont  elle  eut  Phaéton.  —  a.  L'une  des  Hélia- 
des.  —  3.  L'une  des  Pléiades,  fille  d'Alias  et 
épouse  de  Sisyphe,  dont  elle  eut  Glaucus.  Des 
sept  étoiles  de  la  constellation  des  Pléiades, 
c'est  elle  qui  brille  le  moins ,  car  elle  est  hon- 
teuse ,  dit  Ovide  ,  d'avoir,  elle  seule  parmi  les 
filles  d'Atlas,  donné  ses  faveurs  à  un  simple 
mortel.  —  i.  Fille  d'OBnopion  et  d'Hélice;  fut 
aimée  d'Orion.  On  la  nomme  aussi  Maerope  et 
Hjcro  ou  iErope.  —  5.  Épouse  de  Mégarée, 
mère  d'HIppomëne.  —  6.  Fille  de  Cypsélos, 
femme  de  Cresphontès  et  mère  d'^pytos. 
Elle  se  remaria  en  secondes  noces  à  Polyphon- 
ies, qui  l'épousa  malgré  elle  après  s'être  em- 
paré de  Messène.  Mais  ^pytus,  qu'elle  avait 
fait  élever  secrètement  chez  son  père,  survint 
tout  à  coup  et  la  délivra  de  cette  odieuse  union 
en  tuant  le  tyran.  —  7.  Femme  de  Poiybe,  roi 
de  Corinthe. 

MÉROPis-  Fille  d'Eumèle,  sœur  d'Agron 
et  de  Byssa.  Elle  fut  métamorphosée  en 
chouplle. 

iHÉKOPS.  I.  Père  d'Eumèle,  roi  de  ITIe  de 
Cos ,  qui  prit  ce  nom  de  su  fille  ;  Il  laissa  lui- 
même  son  nom  aux  habitants  (Méropes).  Dé- 
sespéré de  la  mort  de  sa  femme ,  la  nymphe 
>Uhéiné  ou  Rthéméa ,  il  supplia  Junon  de  te 
changer  en  aigle,  et  fut  placé  parmi  les  cons- 
tellations. —  a.  l\oides  Elhiopiens,  époux  de 
Clymène,  amante  du  SoieiL  —  3.  Roi  de  Per- 
cote,  père  de  Clité,  d'Arisbé,  d'Amphius  e^ 
d'Adraste.  On  le  nomme  aussi  Nacar  et  Maca- 
rée. li  était  doué  de  la  faculté  prophétique, 
et  apprit  à  son  petit  fils  ^Esacus  à  interpréter 
«s  .songes.  —  4.  Troyen  tué  par  Tnrnus. 

HÉRORRAPHÈs.  Enfermé  dam  la  eulsie. 
Surnom  de  Bacchus,  que  Jupiter  renferma  dans 
sa  cuisse- 

N£ROS.  Suivant  la  mythologie  grecque, 
montagne  des  Indes  qui  était  consacrée  à  Ju- 
piter .  et  sur  laquelle  on  croyait  que  Bacchus 
avait  été  élevé.  Le  mont  Méros  était  voisin  de 
la  ville  de  Nysa.  roy.  B\ccuus. 
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MÉftOU.  Nom  d'une  montagne  fabalrv-^e, 
couverte  d'or  et  de  pierreries,  qai,  selon  tn> 
poètes  Indiens ,  occnpe  le  centre  des  sept  con- 
tinents. Les  flancs  du  Méron  sont  de  couirnm 
différentes  :  blancs  vers  Pest ,  jaanes  vrnc  le 
sud,  noirs  vers  l'ouest,  et  rouges  vers  l« 
nord.  Brahma  réside  au  sommet  dn  Mémn 
entouré  desBichls.des  Gandharvaa,  etc.  Cette 
montagne  porte  différents  ooms  dans  les  tl^ 
vres  sacrés  des  Hindous. 

MÉSATBVS.  Surnom  de  Bacchus,  de  Mêsaj 
tis,  où  11  avait  été  élev^,  suivant  une  tradili<j^ 
locale. 

MESCBIA.  KaTomorts  ayant  été  tué  pal 
Ahriman ,  son  sang,  épanché  sur  la  terre,  fui 
purifié  par  le  soleil  ;  et  au  bout  de  quaranli 
ans  l'arbre  Reiva  en  naqntt.  Cet  arbre  lurii 
veilleux,  après  dix  années  décroissance,  donni 
naissance  à  dix  couples  dont  sortirent  dix  r?i 
pèccs  d'hommes.  Le  premier  de  ces  coiipiesi 
Meschia  et  Mescbiane ,  ayant  écouté  len  cnri 
seiis  perfides  d'Ahriman,  perdit  le  bonheni 
dont  il  avait  été  doué  et  doit  porter  la  peini 
de  son  péché  Jusqu'au  Jour  de  la  résurrection 

NESCHIANE.  f^Op,  MESCHCA. 

MÉsiTÈs.  Dans  la  mythologie  gréco-per 
sane,  un  des  noms  de  Mithra  que  l'on  consi 
dérait  comme  placé  entre  Ormuzd  et  Ahri 
man. 

MESSAPE    (HESSAPOS).     X.    BéOtien     qtl 

donna  son  nom  au  mont  Messaplon  et  à  Van 
clenne  contrée  d'Iapygle.  —  a.  Roi  d'étntrle 
flis  de  Neptune  et  comme  tel  Invulnérable.  I 
était  habile  à  dompter  les  clievaux,  et  se  signah 
en  secondant  Turnus  contre  Énée. 

MESSAPÉcs.  Prêtre  qui  éleva  un  temple  i 
Jupiter  (Zeus  Messapéus)  entre  Aniyciée  et  U 
Taygète. 

MESSÈKE.  Fille  de  Triopas  et  épouse  â^ 
Polycaon ,  qui  donna  le  nom  de  sa  femme  an 
pays  sur  lequel  il  régna  (  la  Messénic  ).  Elle  ji 
fonda  le  culte  de  Jupiter,  et  y  introduisit  in 
mystères  des  grandes  déesses;  elle  avait  ap' 
pris  ces  derniers  de  Caucon  d'Éleusinc.  PIih 
tard  les  Mes.-?éniens  élevèrent  un  temple  à  la 
fille  de  Triopas  et  lui  rendirent  les  honneon 
héroïques. 

HESSiiC.  Divinités  des  moissons  chez  In 
Romains.  Leurs  statues  se  trouvaient  à  Rome, 
dans  le  grand  cirque. 

NESSON.  Être  surnatorel  qui  flgtire  dans 
les  traditions  de  quelques  peuplades  de  l'Ame' 
rique  du  Nord.  tJn  lac  ayant  débordé  et  couvert 
la  terre  d'une  couche  d'eau  peu  épaisse,  tai» 
assez  Intense  cependant  pour  humerter  le 
terrain  et  incommoder  gravement  les  humains, 
Messon  créa  quelques  animaux  gigantesques 
auxquels  il  ordonna  de  boire  toute  ceite  eaa, 
et  le  déluge  se  termina  ainsi. 

MESTHLÈs.  Méonien ,  fils  de  Pylxménés  et 
frère  d'Antiphus.  Il  amena  au  secours  de  Troie 
les  peuples  qui  habitaient  les  versants  du  Tmo- 
lus. 

MESTOR.  ï.  Fils  de  Perséc  et  d'Andromède, 
époux  de  Lysidlce  et  père  d'IItppothoé.  — 
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t.  relit-fil«  du  précédent ,  th  de  Ptérélatts.  — 
3.  Fils  (le  PriAtn. 

NESTB  A.  Fille  d'érysichthon,  nommée  anmi 
Hyprrinestra.  Son  père ,  dévoré  par  la  faim , 
8'èt.inl  décidé  à  la  Tendre,  elle  alla  d(*mander 
appui  à  Neptune  dont  elle  était  aimée,  et  ol>- 
tint  de  lui  la  faculté  de  se  œétaroorphoRrr  cha- 
que fois  que  les  mains  paternelles  la  livre* 
raient  à  un  acbetenr ,  et  de  reprendre  ensuite 
sa  première  forme.  Rrysichthon  profita  long- 
temps de  cette  ruse,  qui  fut  enfin  découverte. 

META.  Fille  d'Hoplés.  et  première  femme 
i'dgèe.  On  la  nomme  aussi  Métlte. 

■  ÉTABUS.  I.  Fils  de  SUtyphe;  Il  donna  son 
■Ofli  à  la  ville  de  Mi^taponte  en  étoile.  — 
I.  nol  de  Privernom,  père  de  Camille.  On  lui 
lUrlbue  la  fondation  de  Métaponte  dans  la 
Ljieante. 

XÉTAGITIIIES.  Fêtes  de  l'Altlqoe,  Insti- 
tuées par  les  habitants  de  Méllte.  qui  quittè- 
rent, sous  les  auspices  d'Apollon,  le  bourg 
qu'iU  habitaient ,  pour  s'aller  fixer  dans  un 
bourg  voisin ,  nommé  Diomée.  R.  geitnia,  vol- 
iinai?e;  d'où  Métagitnios,  surnom  d'Apollon. 

■ÉTALCBS.  Égyptide,  tué  par  la  Uanalde 
Cléopàtre. 

MÉTAVBLlE  (  ■BTAHÉLéiA  ).  La  Con- 
trition, sœur  de  Propbasis ,  l'Excuse.  Toutes 
lieux  étalent  filles  de  Promélhéc.  On  ne 
Domme  pas  leur  mère. 

MÉTAiviBE(HBTANBiBA).  Femme  de  Cé- 
k'iis,  d'ÉleusIs,  arcoelliit  hospitallërement  Cé- 
rès  i  son  passage  dans  la  ville  sainte.  Son  Im- 
prudence empêcha  Triptolème  de  recevoir 
le  (Ion  d'immortalllé.  On  lanofnme  aossi  Mé- 
{anire.  ^oy.  Cklkus  et  Cbrès. 

MÉTAPOMTOS.  Fils  de  Si^phe  et  mari  de 
rh(>:mo.  On  lui  attribue,  ainsi  qu'à  Métabus, 
la  fondation  de  la  vUle  de  Métaponte  dans  ta 
Lucanie. 

MÉTHAPOS.  Athénien  qui  Importa  à  Thébes 
le  culte  des  Cablres,  et  réforma  k  Andanle  les 
■1}  stères  des  grandes  déesses. 
^  MKTB'ABMÉ.  Klllcdc  Pygmallon  ;  elle  épousa 
^nyre.  dont  elle  eut  cinq  enfants  Adonis,  Oiy- 
?ore .  Orsédlce ,  Brésie ,  Mogore. 

M  ET  il  Y.  Nom  grec  de  l'Ivresse,  déesse  ailé- 
torique  adorée  à  Athènes,  f^oy.  Ivresse. 
t'ile  était  représentée  dans  le  temple  de  SI- 
^ne .  à  Élis,  offrant  une  coupe  à  ce  Joyeux 
iiiii  du  [Heu  de  Nysa. 

MÉTHoif.  Parent d'Orpbée ,  héros  éponyme 
le  la  ville  de  Métbone. 

NÉTHONE.  I.  L'une  des  Alcyonldes.  — 
'.  Sffior  de  Piérns. 

MÉTEYER-  Dn  des  noms  d'isis.  Selon  Pln- 
tarqiie.ce  mot  veut  dire  plénitude. 

MÉTHYMNAios.  Sumom  de  Bacchus. 

WF.THYMNE  (MÉTHYMNA).   Fille    de  Ma- 

'^•'*>',  et  épouse  de  Lesbos;  elle  donna  son  nom 
^  l<<  ville  de  Méihymne  dans  l'Ile  de  lesbos. 

■ÉTBYNE.  Suivant  quelques  roylholo- 
Kues,  divinité  qui  présidait  au  vin  nouveau, 
^•e  nom  est  correctement  formé ,  mais  on  ne 
trouve  aucBoe  mention  de  celte  divinité  dans 
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les  auteurs  «Bciens.  Hésychhis  nomme  une 
dresse  Métina. 

MÉTIAOUSB  (MéTIADOUSA).  Fille  d'Btt- 

palamus,  lemme  de  Cécrops  et  mère  de  Pan- 
dion. 

■BTiBTÈs.  Cirtueiller.  Surnom  de  Jupiter. 

MÉTiocHÉ  r.  Fille  d'Orion  et  sœur  de 
Ménippé.  avec  laquelle  elle  se  sacrifia  pour  le 
salut  de  son  pays.  rùff>  Méhippb  n**  4.  — 
a.  Troyenne  représentée  par  Polygnote  dans 
une  peinture  de  la  Lesché  de  Delphes. 

MÉTION.  Fils  d'Érechtliée  et  de  l'raxithée, 
époux  d'AlcIppe,  dont  II  eut  plusieurs  fils, 
connus  sous  le  nom  des  Mélionides,  qui  dé- 
trônèrent Pandion  II,  et  furent  eux-mèmea 
expulsés  par  les  enfants  de  celui-ci  (  Apollo- 
dore).  Selon  DIodore.  Mellon  était  fils  d'Eu- 
palamus,  et  Dédale  fut  un  de  ses  enfants, 
Apullodore  prétend  au  contraire  qu'Enpala- 
mus  était  fils  de  Mellon  et  père  de  Dédale. 
On  lui  donne  encore  pour  enfants  Cbalcon 
et  Sicyone ,  et  pour  femme  Iphinoè. 

MÉTIS.  I.  La  sagesse  pernonnillée,  fille  d'O- 
céan et  de  Téthys.  A  I4  prière  de  Jupiter, 
elle  administra  à  Saturne  un  breuvage  qui  lui 
ûi  rendre  les  jeunes  dieui  qu'il  avait  dévorés. 
Elle  fut  la  première  épouse  du  maître  des 
dieux,  cl  prit  en  vain  toutes  sortes  de  formes 
pour  se  soustraire  à  ses  poorsoiles;  étant  de- 
venue enceinte,  elle  lui  prédit  qu'après  la 
fille  dont  elle  allait  accoucher ,  elle  aurait  un 
flh  qui  serait  le  maître  du  ciel  ;  dans  la 
crainte  de  cet  événement,  Jupiter  l'avala  ;  le 
terme  de  raccouchement  élaut  arrivé,  il  se 
fit  fendre  la  tète  par  Prométhée,  ou  par 
Vulcain ,  et  Minerve  naquit.  Platon  donne 
pour  fils  à  Métis,  Poros(la*  Richesse).  — 
a.  Personnification  du  principe  générateur 
chez  les  Orphiques,  désigné  aussi  par  les  noms 
de  Phanès  et  d'Éricapaeos. 

MÉTiscus.  Conducteur  du  char  de  Turnus. 

■  ÉTOPB  I.  Arcadlenne,  fille  du  dieu- 
fleuve  Ladon  et  Lnume  d'Asopus.  —  a.  Fille 
d'Asopus.  —  3.  Fille  d'Échétus ,  amante  d'Ae- 
chmodlcus.  On  la  nomme  aussi  Amphissa.  — 
y'off.  ÉCHÉTUs.  —  4.  Femme  de  Sangarius, 
mère  d'Hécube. 

MÉTRA.  f^Oy.  MKSTRA. 

MÉTRACYRTB.  Sumoui  de  la  mère  des 
dieux. 

MÉTRAGYBTES.  Prélres  de  Cybèle  ,  ainsi 
nommés  des  aumônes  qu'Us  recueillaient  pour 
la  mère  des  dieux. 

MÉTRÉS.  Père  de  Pygmallon  et  de  Didon 
(Servios). 

HÉTOS.  La  Peur  chez  les  Romains.  Virgile 
la  place  à  l'entrée  du  Tartare. 

MÉZENCE    (HÉZBWTIDS).     Rol    d'AgylIC 

on  de  Cère,  en  Étrurie,  père  de  Lausus. 
Haï  de  ses  sujets,  qu'il  traitiit  avec  une 
atroce  cruauté,  il  fut  un  Jour  chassé  de  ses 
États,  à  la  suite  d'une  révolte,  et  se  rendit 
auprès  de  Turnus ,  avec  lequel  il  fit  alliance 
contre  Énée.  Blessé  par  celui-ci ,  Il  dut  la  vie 
à  son  fib  Lauaus  ;  mais  il  tomba  une  seconde 
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fois  â:tM  les  mains  <l'Éné<>,  qal  lui  donna  la 

iiinrt.  D'autres  dUent  qu'il  fut  tué  par  Asca- 
gn^.  —  Cette  tradition  est  celle  qu'a  suivie 
Virgile.  I.4>9  historiens,  tebt  que  Tlle  iJvc  et 
!)<*nys  d'Hallc-irnasse .  parlent  aiissi  d'une  al- 
liartce  entre  TurnuM  et  Méience ,  mah  Us  ne 
disent  pas  que  \o  rot  étrusque  nit  été  chaMé 
par  Hcs  siijcta.  Suivant  eux ,  Énce  ayant  dis- 
paru pendant  la  bataille  donnée  auprèn  de  La- 
?iniuin,  AsraKne  fut  auMit6t  assiéfré  dans 
rrttc  ville  par  Lnusm  rt  Mézcnce  ;  on  lui  pro- 
posa de  se  rendre  :  l'nne  des  conditions  du 
traité  était  que  les  Latins  abandonneraient 
cli:tq(ie  année  aux  vainqueurs  le  produit  de 
leurR  vigne-i.  Ascagne  refuse,  ses  soldats  Tuoent 
le  vin  a  Jupiter,  et.  favorisés  parle  dieu,  font 
une  si  hrurrusc  sortie  dans  la  nuit ,  que  l'en- 
Dfnii,  affuibli  et  effrayé,  consenti  la  paix. 
Plus  tard  on  rattacha  à  cet  événement  la  fête 
dcH  Vinalies.  pendant  laquelle  on  faisait  des 
libations  i  Vénus  et  des  sacrifices  i  Jupiter. 

Ml  AS  et  MiAOS.  Nom  des  temples  Japonais 
«t  cliinoLs. 

M 1CDAPOU8.  L'Être  suprême  chez  quelques 
peuplades  sauvages  de  l'Amérique  nord. 

HiCHixisi.  Le  dieu  des  eaux,  chez  les 
sauvages  de  certaines  contrées  de  l'Amérique 
septentrionale. 

HiCHius.  Surnom  d'une  divinité  phéni- 
cienne. —  F'o^.  MlCH lOI. 

MiDAMUS.  Égyptide  ,  fiancé  de  la  DanaTde 
Auiymoné. 

NiDAS.  Célèbre  roi  de  Phrygte,  flis  de  Gor- 
dius  ca  de  Cybéle,  élève  d'Orphée  et  l'un  des 
propagateurs  du  ruite  de  Bacchus  (Héro- 
dote). —  I.  Dans  son  enfance ,  des  fourmis  lui 
déposèrent  un  Jour  des  grains  de  blé  dans  la 
bouche  ,  en  signe  qu'il  serait  le  plus  riche  de 
Ions  les  mortcU.  La  fable  raconte  ainsi  l'ori- 
gine de  sa  prospérité  :  Silène,  venu  de  Thrace 
en  Phrygie  à  la  suite  de  Bacchus,  s'étant 
enivré  et  perdu  dans  les  superbes  jardins  que 
Midas  possédait  sur  les  rives  du  Sangarins, 
des  paysans  l'enchaînèrent  avec  des  guir- 
landes de  fleurs,  et  ramenèrent  au  monarque 
phrygien,  qui  »,  loin  de  maltraiter  le  fidèle 
couipagnon  du  dieu  de  Nysa ,  l'accueillit  de 
son  mieux  .  profila  de  ses  entretiens  pour 
s'Instruire  dans  le  culte  orgiaque,  et  le  ren- 
voya ensuite  A  Bacchus.  En  reconnaissance 
de  ce  bon  office ,  le  dieu  promit  i  Midas  de 
lui  accorder  tout  ce  qu'il  demanderait.  Midas 
demanda  que  tout  ce  qu'il  toucherait  se 
changeât  en  or.  Mais  lorsqu'il  vit  son  vœu  si 
bien  exaucé,  que  ses  alimentH.  mêmes  se  chan- 
geaient en  ce  mét-il ,  il  supplia  Bacchus  de  re- 
prendre ce  don  fatal,  et  II  alla  se  laver  dans  le 
Pactole,  qui  depuis  cette  époque  roula  des  pail- 
lettes d'or.  Suivant  Hérodote,  les  jardins  de  Mi- 
das étalent  en  Macédoine ,  près  du  mont  Bro- 
inion ,  où  le  monarque  régnait  sar  les  Briges, 
avec  lesquels  il  passa  ensuite  en  Asie.  Ce  fut  lui 
qui  fonda  Ancyre  (  Strabon  ).  —  a.  Un  Jour ,  un 
satyre  étant  venu  rendre  visite  A  Midas ,  qui 
était  lui-même  de  la  famUle  des  sat^vres ,  se 
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moqaa  des  oretNea  polntocs  do  roonan|Q«  ;  Mi- 
das, qui  avait  appris  de  sa  mère  comment  on 
pouvait  s'emparer  des  satyres,  mêla  du  vin  a 
I  eau  d'une  fontaine.  Le  satyre  en  bat .  tomba 
dans  un  profond  sommeil ,  et  fut  fait  captif 
(  Philostrate }.  Les  auteurs  placent  cette  fon- 
taine, dite  source  de  Mida$t  en  divers  lieux , 
près  de  Thymbrée  (Xénophon),  non  loin  d'An- 
cyre  (  Pa  usa  nia  s  )  ;  Bion,  qui  la  nomme  Inna,  la 
fait  couler  sur  les  frontières  de  la  Pannonie. 
Quelques  mythologues  prétendent  qne  ce  ne 
fut  pas  un  satyre,  mais  Silène  lui- même  qui  fat 
fait  captif  près  de  la  source  de  Midas,  à  la- 
quelle l'auteur  du  Traité  des  fleuves  donne  ane 
autre  origine  :  suivant  lui,  Midas,  en  tournée 
dans  son  empire,  arriva  dans  une  contrée  slé- 
rile  où  il  manqua  d'eau.  Il  frappa  le  soi ,  mais 
ce  fut  une  source  d'or  qui  JatUit.  Alors  il  im- 
plora B.-iechus,  qui  changea  le  métal  en  une 
eau  limpide  ;  cette  source  reçut  le  nom  de 
Midas,  et  le  fleuve  qu  elle  forma  fut  appelé 
plus  t-ird  le  Marsyas.  —  S.  Dans  la  personni- 
fication de  la  longue  querelle  qni  divisa  les 
Athéniens  et  les  Thébalns  sur  les  avantages 
réciproques  de  la  lyre  et  de  la  flùle,  Midas 
apparaît  comme  arbitre  entre  Apollon  et  Pan  ; 
d'antres  lui  font  donner  son  avis  en  simple 
amateur.  Quoi  qu'il  en  soit ,  s'étant  prononcé 
contre  Apollon,  le  dieu.  Irrité,  lui  mit  des  oreil- 
les d'âne.  Longtemps  Midas  parvint  à  les  ca- 
cher sous  son  bonnet  phrygien,  mais  son 
barbier  ,  qui  seul  connaissait  son  secret ,  ne 
pouvant  plus  le  garder  dans  aoa  sclù ,  et 
craignant  de  le  trahir,  alla  le  confier  à  la 
terre  ;  des  rospaux  étant  venus  k  croître  sur 
le  fossé  où  le  barbier  avait  parlé,  révélèrent 
à  tout  le  monde  le  malheur  de  Midas.  Stra- 
bon prétend  qu'il  se  donna  la  mort  en  buvant 
du  sang  de  taureau,  et  Plutarquc  qu'il  laissa 
un  fils  nommé  Anchuros.  —  Suivant  Bœttij^er, 
cette  partie  de  la  fable  de  Midas  doit  son  ori- 
gine anx  drames  satyrlques  des  Athéniens,  où 
ce  prince  est  constamment  représenté  comme 
un  despote  efféminé  ,  et  un  sot  dont  les  oreil- 
les de  satyre  se  changèrent  peu  à  peu  en  oreil- 
les d'âne.  —  On  montrait  le  trône  de  Midas 
dans  le  trésor  de  Delphes. 

MiDÉATis.  Surnom  d'AIcmène,  de  Midée 
en  ArgoUde,  où  régnait  son  père  Électryon. 

MIDÉE  (  NiDÉiA  ).  i.  Nymphe  qne  Neptune 
rendit  mère  d'Asplédon.  —  a.  Fille  de  Pliylas , 
femme  d'Hercule  et  mère  d'AnUochns  -- 
3.  Phrygienne,  qui  eut  LIcymnius  d'ÉleclryoD. 

MiGOiviTJS.  Surnom  de  Vénus  à  Mignninm . 
où  Paris  lui  éleva  un  temple  après  qu'Hélène 
eut  cédé  à  son  amour 

MiHR.  Dieu  persan ,  le  Soleil.  Son  nom  st 
gnlfle  à  la  fols  feu  et  amour. 

MILAKION    (MEILANION  }.  Fils  d'Amphi- 

damas  et  amant  d'Atalante.  —  f^off.  ce  nom. 

Nii.ÉsiA.  Surnom  de  Cérès  à  Mllet. 

MiLESS  spAinr.  Dans  la  mythologie  irlan- 
daise ,  chef  des  Miléadhs ,  époux  de  Seota  et 
père  d'Ir  et  d'Erreamhon.  Ith  ayant  été  ass.is- 
slné  par  trois  rois  des  Tuatha-Dadans  aussU6t 
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■pr^  avoir  abordé  en  Irlande ,  ses  compa- 
gnon!! rmportërenC  son  cadavre ,  remontèrent 
sar  leur  vahtscan,  et  Tinrent  demander  secouru 
A  M  Hess  Spain,  qui.  s'armant  aussilAt ,  mit  à  Ij 
Toile  aTec  eax ,  et  renversa  la  domination 
sacerdotale  de  Tlrlande. 

MiLBT  (  HiLBTOS)  a.  Crétois .  flls  d'A» 
pollua  et  d'Arée  on  d«  pélone.  Mal  th  de 
Minos.  qui  le  soupçonnait  de  méditer  sa  perte, 
Il  s'enfuit  en  Carie  ,  y  bâtit  la  Tliie  de  Mllet . 
et  se  maria  ensuite  aTcc  Gyanée  ,  dont  II  eut 
Caonus  et  BybHs.  —  6.  Fila  d'Apotitm  et 
d'AcacalIte,  fille  de  Minos ,  il  fut  exposé  par 
sa  mère,  nourri  par  des  loups,  et  élevé  par  des 
bergers.  Minos  ayant  voulu  le  faire  périr.  Il 
s'enfuit  en  Carie  pxr  le  conseil  de  Sarpédon, 
et  s'y  maria  à  Idothée ,  qu'il  rendit  mère  de 
Canmis  et  de  Byblis. 

■  ILÉTIA.  Fille  de  Scédasus. 

■  lLICnil7S(BIÊILICHIOS).  Qvi  (HlOVCH, 

iîement.  i-  Surnom  de  Jupiter,  affable  enTers 
ceux  qui  llionorenl  par  des  sacrifices.  On 
rinvoqualt  annuellement  A  Athènes  dans  les 
DiaMes  ;  il  avait  des  autels  sur  les  bords  du 
Cépbise ,  à  Sicyone ,  à  Argos ,  etc.  —  i.  Sur- 
nom de  Bacchus  à  Nnxos.  —  3.  Surnom  de  la 
Fortune  (Tyché)  dans  les  Orphiques.  —  4.  Au 
pluriel  Oeol  (JietXix^o^  t  (li^ux  qu'on  implo- 
nit  contre  toute  espèce  de  revers.  A  MyoniCi 
chez  les  Locriens  Ozolien^,  on  leur  offraK 
des  sacrifices  nocturnes.  -  Comp»  M  YCHior. 
'  niLiKioé  (  HÉiLiNoé).  Fille  de  Jupiter  on 
de  Pluton  et  de  Proserpine,  divinité  du 
monde  souterrain  (  Orphiques }. 

nillALLONES   on    MIMALLONI»ES.   Nom 

itiaci'fionien  des  Bacchantes.  Mimallon  était 
aussi  le  nom  d*iine  divinité  macédonienne ,  de 
la  famille  des  nymphes. 

MIMAS.  I.  Nom  d*un  ccntanre  dans  Hé- 
siode. —  ».  Géant  tué  pnr  Mars  ou  foudroyé 
par  JnpHer.  On  le  croyait  étendn  sous  nie 
Prochyte ,  dans  la  mer  de  Sicile.  —  3.  Fils 
d'Idole,  père  d'irippotès.  —  k.  Fils  d'Amycus 
et  de  ThéanOk  naquit  la  même  nuit  que  Pa- 
ris. L'un  des  compagn'bns  d'Énée,  11  fut  tué 
par  Mézcnce.  —  5.  Chef  Bébryce,  tué  par 
Pollnx. 

NiviR.  Célèbre  géant  de  la  mythologie 
Scandinave,  habile  forgeron.  Il  habile  le  puits 
on  Odin  cache  son  œil  chaque  soir. 

ni^ÉE.  f^oy.  ALCiTHOF.et  Minias. 

ni]«ERVALES.  Fêtes  romaines  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  dont  Tune  se  célébrait  le 
3  de  Janvier,  l'autre  le  i^rde  mars. 

MiKERVB  (  en  grec  athéné,  en  lalin 
MiKERVA,  et  chez  les  lUrusquesMKNERFA  ). 
Rien  de  plus  confus  que  les  mythes  relatifs  à 
la  nabsance  de  cette  déesse,  amalgamés  et 
confondus  qu'il  nous-  sont  parvenus  par  le 
syncrétisme  des  diveis  âges.  Cicéron  recon- 
naît cinq  Minerves  différentes  ;  deux  de  celles 
qui  figurent  dans  cette  division  sont  évldem^ 
ment  étrangères  à  la-  mythologie  grecque 
primitive;  Tune  est  la  Bfinerve  égyptienne, 
ille  du  NU  et  adorée  à  Sais  par  les  Égyptiens  ; 
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l'autre  est  une  divinité  nationale  arcadlenne 
du  nom  de  Coria,  inventrice  du  qnadrigé,  et 
fille  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Coryphé  :  ce 
dernier  nom,  qui  veut  dire  ta  tête,  indique 
une  fusion ,  postérieure  aux  temps  primitif^ , 
de  la  déesse  arcadlenne  avec  FAthéné  homé- 
rique. On  voit  par  lA  quel  travail  d'épuration 
serait  néces.satre  pour  obtenir  let  conceptions 
mythologiques  dans  leur  pureté  primitive, 
et  nul  doute  qu'il  ne  Jaillit  de  la  coropamlson 
de  ces  créations  diverses,  formées  sans  dooto 
spontanément  ftoas  l'influence  d'idées  q4it  do* 
minent  nécessairement  de  méme-Kesprlt  hu* 
main  aux  mêmes  époques,  de  vives  lumières 
pour  éclairer  l'histoire  générale  des  symboll* 
qnes  anciennes;  mais  los  documents  man- 
quent pour  entreprendre  nft  pareil- Iravalb 
Essayons  cependant  de  classer  les  tradi- 
tions relatives  à  la  naissance  de  MhierTe, 
sans  nous  embarrasser  du  syncrétisme  on  dé» 
dlTUlor.s  ordinaires  des  mythologues.  On  peut 
les  réduire  A  cinq  mythes  principaux.--  I.  ïjn 
Minerve  homérique ,  fille  de  Jupiter  ;  Homère 
ne  nomme  pa»>  sa  mère.  Dans  les  traditions 
postérieures  à  ee  poiKe ,  elle  naît  dc_la  tète 
du  maître  des  dieux  (  voy.  Métis  >.  auquel 
Yulcain,  d'autres  disent  Meveure  on  Pain- 
maon  ,  fendit  le  erflne  d'un  coup  de  hache. 
SolTant  une  tradition  Cretoise ,  son  père  1» 
fit  naître  d'un  naage.  Apollodore  prétend» 
que  Jupiter  fut  assisté  par  Prnmélhée,  et  que 
Minerve  n<quit  sur  les  bords  du  fleuve  Tri- 
ton. Quelques  mythographes  ajoutent  qu'elle- 
sortit  de  la  tète  de  son  père  tout  armé» 
et  poussant  des  cris  de  guerre.  —  a.  Fille  du 
géant  »llé  Pallas,  qui,  ayant  voulu  faire  vio* 
lence  à  sa  fille,  fut  tué  par  elle.  La  déesse  so 
servit  de  sa  peau  comme  d'égide  et  attarh» 
scs  ailes  à  ses  propres  pieds.  —  3.  La  Minerve 
Libyenne,  fille  de  Neptune  et  de  Tritonisv 
SulTant  IlérodotCH  elle  était  adorée,  avec 
les  mêmes  attribut»  que  l'Athéné  des  Grecs , 
par  les  Machlyens  et  les  Ausiens,  qui  habi« 
talent  les  bords  du  lac  liritonis.  Irritée  contre 
son  père,  elle  se  réfugia  auprès  de  Jnptter; 
qui  l'adopta  pour- fille.  Triton,  le  dieu-fleuve^ 
l'avait  éiCTée  avec  sa  fille.  C*^  fut  en  IJby«! 
qu'elle  inventa  ta  flûte,  en  imitant  sur  un  ro- 
seau les  gémissements  deSthéno  et  d'Buryaie. 
f^oif.  GOROONES.  Il  est  probable  que  le 
culte  de  cette  Minerve  Tritonide  fut  trans- 
planté de  Grèce  en  Libye  par  les  Min}eos. 
qui  se  réfugièrent  dans  ce  pays;  plus  tard  on 
l'y  regarda  comme  Indigène,  et  les  Grecs  y 
virent  l'une  des  sources  d'une  des  conceptions 
les  plus  fondamentales  de  leur  religion.  Le 
nom  de  Tritonide ,  donné  à  cette  déesse ,  ne 
prouve  rien  quant  à  la  provenance  de  son 
culte,  car  on  trouvait,  dans  le  monde  anti- 
que, beaucoup  de  fleuves  et  de  sources  ap- 
pelés ainsi  ;  il  y  en.  avait  un  en  Crète ,  prè:^ 
deCnos.se;  en  Thessalic,  en  Arcadie,  pré» 
d'Aliphércs  ;  le  Nil  même  était  appelé  Tritou 
par  les  Grecs.  Le  plus  ancien  siège  du  cuite 
de  Minerve  étaj^  à  l'embouchure  du  fleuvi^ 
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Triton,  qak  ae  Jetto  dam  le  lac  Cvpcli  en 
BéoUe:  c'éUtt  là  qu'était  itluée  AtMnea, 
vUle  des  andem  PélaiigM ,  aubinerfrée  plus 
tard  par  un  dibordcment  du  lac.  De  là,  ce 
culte  ae  répandit  en  AtUqiie  et  plus  tard ,  par 
le  caoat  dea  MinyeM .  en  Lydie.  On  a  donné, 
da  reate,  dlferae»  ètymolo}^  du  mot  Trito- 
nia;  la  plus  bearenae eat  celle  qal  ferait  venir 
ce  mot  du  tiens  crétuta  TpiTCd,  tête.  — 
4.  Fille  d'ttonloi  et  aceur  d'Iodania*  qui  fut 
laée  par  elle ,  ou  pétrifiée  par  la  lète  de  la 
Gorgene,  une  nuit  qu'elle  était  entrée  dans 
le  temple  dena  sœur,  c'est  là  la  Minerve  U»> 
•la  »  dont  on  fait  aussi  dériver  le  nom  de  la 
ville  d'Itoae  en  Thessalie.  —  &.  On  donne 
anaal  Minerve  comme  fille  de  Vulcain.  —  En 
aa  qualité  de  iile  de  Jupiter  et  de  Métis,  Mi- 
nerve était  regardée  comme  réonissant  en 
elle  le»  attrlbuU  de  ces  deux  divinité^ ,  la 
phiasance  et  la  sagesse.  Elle  présidait  4u  salut 
des  empires  et  à  la  conservation  de  l'ordre  so* 
cial  ;  l'agriculture ,  les  arts ,  l'industrie ,  les  in- 
ventions "cRvérses  étalent  sous  sa  protection. 
Les  peuples  la  regardaient  encore  comme  veil- 
lant  à  la  défense  des  villes,  des  ciLidelies ,  dea 
porta.  Comme  divinité  tutélaire  des  arts  agrico- 
les, on  lui  attribnait  rinveotion  de  la  cbarrue  et 
dn  râteau  ;  c'était  elle  qui  avait  fait  présent 
de  l'olivier  aux  habitants  de  l'AlUque,  et  leur 
avait  enseigné  à  employer  les  bnufs  pour  le 
labour ,  à  dompter  les  chevaux.  De  là  ses  sur- 
noms de  Bmtdéioita  Tbessalie)  A  de  Bùar- 
mla  (en  Béotle),  qui  accouple  les  taureaux 
sous  le  Joug;  û'Jgripha,  Inventrice  du  râ- 
teau; d'//tpjpto  ou  CheUinitis,  équestre,  f^oy. 
MYaMB:t.  On  lui  attribuait  aussi  l'Invention 
des  nombres,  dn  char,  de  ia  navigation,  et, 
en  général,  de  toutes  les  découvertes  dues, 
non  pas  an  hasard ,  mais  à  une  profonde  mé- 
ditation de  l'esprit.  EHe  apprit  aux  mortels 
l'usage  du  feu ,  source  de  tous  les  arts  et  prin- 
cipe de  la  vie  civilisée;  voiià  pourquoi  elle 
est  loiilours  en  rapport  avec  Vulcain  et  pré- 
side ,  ainsi  que  lui ,  à  toute  la  science  hu« 
maine;  c'est  encore  pour  cette  raison  qu'O- 
vide la  nomme  mitle  dea  operum.  Foy. 
ARACHirÉ.ÉPiOJi,  P&ifDA RE,  Pandore.  Dans 
les  temps  postérieurs  on  agrandit  de  plus  en 
pins  son  domaine,  et  Minerve  Ergana  fut  re- 
gardée comme  la  source  de  toute  sagesse ,  de 
tonte  scient*;  il  n'y  eut  pas  une  dos  concep- 
tions de  l'esprit  qui  ne  se  rapportât  à  cette 
déesse.  "En  aa  qualite  de  divinité  tutélaire 
des  États,  elle  était  regardée  comme  la  pro- 
tectrice suprême  des  niratries  et  des  familles 
qui  formaient  le  noyau  primitir  des  nations. 
Ans.41  les  Jeunes  filles  athéniennes,  qui  chan- 
geaient de  Phratrie  en  se  mariant ,  lui  consa- 
craient-elies  leur  ceinture ,  et,  à  la  fête  des 
Apaiurles.  les  citoyens  faisaient  inscrire  leurM 
t^nfanta  dans  les  Phratries.  De  là  les  noms  de 
Minerve  jéptUurie  ou  Phratrie  :  on  trouvera 
une  autre  explicat  on  de  cette  éplthète  à  l'ar- 
ticle ^THRA.  —  Minerve  avait  sous  sa  pré- 
sidence l'exerclcÀdi  la  Jus^e ,  ceux  qui  la 
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rendaient,  les  Neux  ou  elle  s'exerc»U ,  et  en 
général  la  juridiction  criminelle.  liMtilulnce 
de  l'Aréopage,  elle  était  censée  dooner  sa  voix 
en  faveur  de  l'accusé .  si  les  suffrages  étaient 
partagés  ;  c  est  pourquoi  on  voit  Oreste  lut 
élever  un  autel,  après  son  arqiiItteiMenL  A 
cette  face  du  caractère  de  Minerve  se  rappor- 
tent les  surnoms  de  jéçnraa,  de  Boulœa,H 
û^ jéxiopoinos ,  rémunératrice.   ^   Veillant  a 
taftàreté  des^tR,  Minerve  était  une  déesse 
guerrière,  mais  divinité  présidant  sartout  à 
la  guerre  défensive,  et  bien    dIsUacle  de 
Mars,  d'Ényo,d<Érls,  qui  ae  plaisent  dans  le 
earnage    brutal.    Essentiellement    sage,    et 
douée  d'une  haute  rabon .  Minerve  ne  décrète 
la  guerre ,  conjointement  avec  Jupiter,  qu'a- 
prés  HiilH'e  déiibéralion  ;  elle  de  possède  pas 
d'armes  en  propre,  et  emprunte  celles  de  sop 
père ,  pour  mettre  un  frein  à  la  fureur  de 
Mars.  On    l'invoquait  principalement   dans 
les  entreprises  qui  demandent  de  la  sagesse 
et  de  la  prudence ,  et  enuime  déesse  protec- 
trice  des  villes,  des  cbâtesux-forta ,    etc  : 
Agéléia,  IjeitU.Laphria,  qui  préside  au  bu- 
tin ;  Erisiptolis,    Poliat,  Poliouchos ,   qui 
prolège  les  villes;  Alalcomène;  Cledouchos, 
gardienne  des  clefn;  Alciinaché,  vaillante: 
Nice ,  la  victorieuse  ;  Pylattis^  protectrice  des 
portes.  On  lui  attribuait  l'invention  de  U  flûte 
et  de  la  trompette,  qui  servaient,  chez   les 
anciens,  à  régler  ia  marche  et  les  diverses 
évolutions  des  armées.  Les  Spurttates ,  lors- 
qu'ils partaient  pour  quelque  expédition,  fran- 
chissaient les  frontières  de  leur  pays  au  son  du 
premier  de  ces  Instruments.  La  tradition  qui 
donne   à  l'invention  de  la  flcrte  une  origine 
guerrière  n'avait,  du  reste ,  pas  cours   dans 
toute  la  Grèce;  Pinrtare  et  Hygin  rapportent 
des  mythes  tout  différents.  Fotf,  Gorgone  et 
Mahsyas.  a  ces  fonctions  guerrières  de  Mi- 
nerve se  rattache  la  protection  qu  elle  accorde 
aux  héros  qirt,   ainsi  qu'Hercule.  Achille. 
Ulysse,  unissent  la  prudence  à  la  valeur.  Amie 
des  Grecs ,  elle  les  protége.i  lors  de  leur  ex- 
pédition contre  Troie ,  et  ne  se  déchaîna  con- 
tre eux  qu'après  l'outrage  fait  à  Cas.<taiKlre. 
Foy.  Ajax.  Lors  de  Tassaut  des  géants  con- 
tre le  ciel ,  elle  combattit  aux  côtés  de  son 
père,  et  ensevelit  Enceiade  .sous  le  poids  de  la 
Sicile.  Quant  aux  autres  traita  de  sa  légende 
biographique,  voy.  Argonautes,  Méduse, 
Neptune.  Dans  l'Ody.sséè ,  on  la  voit  revêtue 
d'armes  briilluntes ,  et  tenant  une  baguette 
d'or  avec  laquelle  elle  métamorphose  ses  fa- 
voris, suivant   les  desseins  qu'ils  ont  for- 
més. —  Divlntlé  d'un  esprit  austère  et  mâle , 
haute  raison  personnifiée ,  l'Athéné  était  aux 
yeux  des  Grecs  U   Vierge  par   excellence 
(itapôÉvoç  alôoÎYj,  çuYoXexTpoç,  àXgx- 
rpoç  ),  qui  fuit  la  couche  nuptiale ,  et  dont  le 
cffiur  est    inaccessible   aux  pas.Hions.  C'est 
vêtue  qu'elle  se  présente  à  Paris,  pour  ré- 
clamer le  titre  de  la  plus  belle  des  décrites 
(  Calilmaque  )  ;  les  poètes  postérieurs  ont  ai* 
téré  celle  circonstance,  qui  révèle  no  destraits 
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taaportonto  du  earaetère  de  la  déesse,  tel  qall 
eialt  oonça  par  ks  anciens.  Nom  avons  déjà  vn, 
à  Tartiele  JuNov,  an  eieniple  de  ce  relAche- 
ment  Introduit  dans  les  légendes  prlinlllves 
par  lers  aotenrs  des  derniers  âges ,  et  principa- 
lement  par  Ovide.  Tirésias  fut  privé  de  la 
vae,   parce  qu'il   avait  surpris  Minerve  an 
bain  ,  et  Vuleain  essaya  en  >ain  de  iui  foire 
vtoienoe.  f^of.  Ébichthonius.  Dan^les  pro- 
cesitlons  on  promenait  solennellement  son 
iroa^e  entourée  d'un  voile;  ses  statues,  d'ail- 
leurs, ne  la  représentent  Jamais  nue.  —  Quel- 
ques mythes  donnent  cependant  des  enfants  à 
MinTve.  Ainsi ,  Apollon  était ,  dit -on ,  flb  de 
cette  dresse  et  de  Vulcaln  ;  cette  fable  a  sans 
doute  pris  naiasAnce  lors  de  l'Introduction  du 
culte  d'Apollon  en  Attiqne  par  les  Ioniens; 
elle  fat  imaginée  pour  mettre  la  nouvelle  di- 
viotté  en  rapport  avec  l'ancienne.  On  trouve 
aumi  un  Lychnus ,  flb  de  Vuleain  et  de  Mi- 
nerve. Enfin ,  d'après  Tzctzês,  Minerve ,  ap- 
pelée aosAi  Bélonice,   n'était  autre  qu'une 
reine  puissante ,  fille  de  Brontéos,  qui  épousa 
Vulcaln.  dont  elle  eut  Érichthonlus.  —  En  sa 
qualité  de  divinité  protectrice  d'Atiiénes,  Mi- 
nerve T  était  encore  adorée  comme  déesse  de 
In  guérison  ,  et  le  serpent  lui  était  consacré, 
/^oy.  Hygie.  »  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit ,  le  cinte^e  Minerve,  originaire  des  envi- 
rons du  lac  Copals,  en  Béotie ,  se  répandit  de  là 
dans  l'AtUqoe  et  dans  toute  la  Grèce.  Il  était 
établi  très  ancirnnement  à  Lin  dus  dans  l'Ile  de 
Kttodes.  ainsi  qu'en  Italie.  Les  Htru-sques  adu- 
r.itent  cette  déesse  sons  le  nom  de  Menrfa,  et 
la  comptaient  au  nombre  des  divinités  qui  lan- 
cent la  foudre.  Aussi  la  voit-on  .sur  des  mé- 
dailles, a  une  époque  aussi  tardive  que  celle 
de  Sévère,  attendre  que  Vulcaln  lui  ait  forgé  la 
foudre.  Dans  E-schyle,  Alhéné  dit  qu'elle  seule, 
entre  tous  les  dieux ,  sait  où  l'on  renfernie  la 
foudre.  Ce  n'est  pas  là  la  seule  analogie  des 
deux  dées.ses  italique  et  hellénique;  les  Étrus- 
ques attribuaient  aussi  à  leur  Menrfa  l'inven- 
tion de  la  flûte  et  de  la  trompette ,  car  les  Ro- 
mains, qnl  reçurent  d'eux  ces  Instruments,  cé- 
lébraient après  lesQninquatries,  la  cérémonie 
de  la  purification  des  trompettes,  et  les  Joueurs 
de  flûte  célébraient  au  mois  de  Juin  les  petites 
Quinqnatrics  en  Phdnneur   de  Minerve.  Le 
culte  de  cette  déesse  fut  transporté  de  Pa- 
ieries à  Rome,  sans  se  mêler  à  celui  d'aucune 
divinité  latine.  —  La  chouette,  le  serpent, 
le  coq,  l'olivier  ..la  corneille  (Pausanias)  lui 
étaient   consacrés.  On  lui  sacrifiait  des  bé- 
liers, des  taureaux  et  des  vaches.  A  Troie, 
dit  Suidas  ,  on  lui  Immolait  deux  Jeunes  gar- 
çonii  nu  deux  Jeunes  filles  de  Locres,  en  ex- 
pliition  de  l'outrage  fait  à  Cassandre  par  AJax 
Cependant  celle  des  victimes  qui  pouvait  se 
glisser  dans  le  temple  de  Minerve  sans  être 
aperçue  des  ministres  du  culte ,  échappait  à 
la  mort.  On  la  vouait  au  service  du  temple.  — 
Tarmi  les  fétcs  célébrées  en  l'honneur  de  Mi- 
n^ve,    figurent  les  Panathénées  (voy.    ce 
mot)  et  les  £rrbéphorlcs  fvojf.  Hersé)  à 
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Athènes  ,  les  Qninquatriea  i  Borne,  etc.  — 
Ses  principanx  surnoms  sont  les  suivants,  ou- 
tre ceux  que  nous  avons  cités  dans  le  cours 
de  cet  article  :  .échœa,  l'Achéenne.  adorée  à 
Lucérieen  Apulle,  où  elle  avait  un  temple  dans 
lequel  on  voyait  les  armes  de  Diomède  ;  jéé- 
don,  la  chanteuse,  chez    les  Pamphylieas; 
^gruuios,  champêtre  ;  jicrœa,  adorée  sur  les 
hauteurs  ;  ^eantii,  d'AJax,  qui  lui  avait  élevé 
une  fitatue  dans  la  clt.-idelle  de  Mégare  ;  ^léa 
{voff.  ce  mot);  AmbouUa,  conseillère,  à 
Sparte;    AlcU,  puissante;    Ânémotis,   qui 
calme  les  vents ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle 
apaisa  on  Jour  un  ouragan,  à  la  prière  de  Dio- 
mède; j4raeynthiaSy  dn  mont  Aracynthus, 
en  Béotie  ;  ^ste,  d'ARle.  vlUe  de  Laconle; 
^ssesia,  d'une  ville  située  prés  de  Milet; 
jittyrig;  Mrjftùné,  indomptable;  Chalcla»- 
co$i  Céleuthœa,  vlaire ,  à  laquelle  Ulysse  con- 
sacra trois  temples  à  Sparte,  après   s'être 
défait  des  amants  de  Pénélope  ;  Cissœa,  de 
lierre,  parce  qu'elle  avait  à  Rpidaore  une  sta- 
tue faite  de  ce  bois  ;  Cranœa;  Coria,  en  Ar- 
cadle;  Coryphasia;  Cydonia;  Cyparissia,- 
Eplpyrgitis ,  protectrice  des  tours ,  à  Abdère  ; 
Clgantophonos,  tueuse  de  géants;  Claucopis, 
aux  yeux  brillants  ;  Corgophonos ,  tueuse  de 
Gorgones:    Hellotis,  ou  Uetlotia;  Hygia, 
medica;  Hlppolaitis ;  liios,  à  Troie;  Itonia, 
ou  Itonis,  d  Itcne  en  Tbessalie ,  où  elle  était 
honorée  dans  des  fêtes  annuelles  et  doù  son 
culte  fut  porté  dans  les  environs  du  lac  Co- 
paTs  par  les  Béotiens  d'Ëolide  ;  (  SchoL  Apnll.) 
Laossoos,    prolectrice;  Méchanitls.  indus- 
trieuse ;  Narcœa,  de  Narcée,  fils  de  Bacchus, 
qui  lui  éleva  un  temple  en  Klide;  Onga,  à 
Thèbes  ;()ptUeti8,  Oxydercès,  Ophthalmitls, 
clairvoyante   :  Pallas  (plus  anciennement 
Pallax),  vierge,  mot  qu'Homère  emploie  seu- 
lement comme  surnom ,  mais  dont  Pindare  se 
sert  déjà  comme  d'4in  des  noms  de  Minerve  ; 
Panachais,  déesse  des  Achéens,  à  Patres; 
Pœonia,  medica;  Polyboulos ,  Polymetis, 
bonne  conseillère  ;  Pitoncea,  protectrice  des 
temples,  à  Delphes;  Sciras;  Soimias,-  So- 
téria,  protectrice;  Sthénias,  virile;  T'aura.. 
60/0*,    Taurobole;    Telchinia;    Tithroné, 
adorée  à  Phlya,avec  Cérés  Anésidora,  Ju- 
piter Clésios,  etc.;  Xénia,  hospitalière .  à 
Sparte;  Zosteria,  armée.  —  C'est  à  Phidias 
que  i'ou  doit  la  réalisation  complète  de  l'i- 
déal de  Minerve,  tel  que  ie  concevaient  les  an- 
ciens. Cet  habile  artiste  exécuta ,  par  ordre  de 
PtTiclès,  une  statue  colossale  de  cette  divinité, 
en  or  et  en  ivoire  .  qui  fut  placée  dans  l'Acro- 
polLs;  elle  avait  vingt-six  coudées  de  hauteur. 
La  déesse  était  représentée  debout,  tenant  à  la 
main  la  statue  de  la  Victoire ,  et  son  bouelier 
à  ses  pieds.  Les  autres  statues  de  Minerve  qui 
ont  Joui  d'une  grande  célébrité  sont  la  Mi- 
nerve de  bronze,  élevée  après  la  bataille  de 
Marathon,  et  la  Minerve  Lemnienne,  con- 
sacrée à  Athènes  par  les  habitants  de  L«mnos. 
—Les  attributs  principaux  de  cette  déesse  sont  : 
I.  Le  casque.  Minerve  le  porte  toujours  sur  la 
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lète  ;  ce  n'est  que  sur  un  bai-reUef  de  vleox 
Kr  jlc  qu'on  la  volt  reprénentée  le  tenant  à  la 
main.  II  est  tantôt  muni  d'une  vMère  mobile» 
tantôt  garni  seulement  d'un  écuMon.  liCftarliii- 
tes  grecs  ont  adopté  Indifféremment  l'une  on 
l'autre  manière  ,  tandis  que  les  Romains  ont 
toujours  reproduit  le  casque  clypéiformc.  Ce 
casque  est  orné  de  fissures  de  griffons,  de  161  es 
de  bélier,  de  chevaux;  sur  le  sommet  sont 
des  chevaux  ailés  et  au  milieu  le  sphinx  avec 
triple  trinière.  —  i.  L'égide,  yoy.  ce  mot.  — 
3.  Le  bouclier  rond  des  Argiens,  an  milieu  du- 
quel ligure  la  tête  de  Méduse.  —  Outre  cea 
attributs ,  on  en  troave  encore  »  sur  les  an- 
ciens monuments  et  sur  des  médailles,  un 
assez  grand  nombre  d'antres ,  tels  que  l'oU- 
vier ,  le  serpent ,  la  chouette ,  le  roq ,  la  lance. 
—  Minerve  porte  toujours  la  tunique  spartlale 
sans  manches  et  sans  couture  aux  côtés,  et 
par-dessus  le  pépins,  ou,  rarement,  la  chia- 
myde.  On  la  représente  ordinairement  dans 
nnc  attitude  contemplative ,  les  yeux  Icgëre- 
nient  baissés.  Sa  figure  est  ovale  ;  sa  chevelure, 
épaisse,  est  relevée  sur  les  tempes  et  retombe 
sur  le  cou  et  le  dos.  Tout  son  extérieur  porte 
nn  caractère  mule.  Elle  n  les  hanches  étroi- 
tes ,  les  épaules  larges .  et  la  poitrine  voûtée. 

MINI  AN  us.  Épllhète  de  Jupiter,  qui  avait 
tfu  Capitule  une  statue  peinte  en  minium. 

Miivns.  Célèbre  législateur  et  roi  de  Créle» 
dont  l'histoire  offre  beaucoup  de  confusion. 
Itomëre  et  Hésiode  ne  connaissent  qu'un  per- 
sonnage du  nom  de  MInos;  iU  le  donnent 
comme  un  roi  de  Cnosse.fils  et  ami  de  Jupi- 
ter, et  racontent  en  partie  de  lui  ce  que  les  au- 
teurs postérieurs  rapportent  aux  deux  indivi- 
dus en  lesquels  ils  ont  scindé  le  Minps  primi- 
tif. —  I.  Roi  de  Crète ,  fils  de  Jupiter  et  dEu- 
rope ,  frère  de  Rhadamanthe  (  et  de  Sarpédon, 
sirivant  Apoliodore),  père  de  Deucalion  et 
d'Ariadne.  Après  sa  mort  11  fut  établi  Juge  aux 
enfers.  Les  traditions  homériques  ne  disent 
rien  de  plus  sur  Minos.  Virgile  le  peint  agi- 
tant dans  sa  main  l'urne  fatale  où  est  ren- 
fermé le  sort  de  tous  les  mortels,  citant  les 
ombres  à  son  tribunal,  et  soumettant  leur  vie 
entière  au  plus  sévère  examen.  —  Voici  ce  que 
rapporte  Diodore  :  Tectamus,  fils  de  Dorus, 
vint  avec  une  colonie  d'Éollens  et  de  Peins- 
ges  s'établir  en  Crète:  nommé  roi  de  cette 
fie,  Il  épousa  la  fille  de  Crcthée,  dont  II  eut 
Astérius.  Pendant  le  règne  de  celui-ci,  Jupi- 
ter arriva  en  Crète  avec  Europe ,  et  la  rendit 
mère  de  Minos .  de  Sarpédon  et  de  Rhadaman- 
the. Dans  la  suite,  Astérius  ayant  épousé 
Europe,  adopta  ces  trois  enfants.  Minos  lut 
snccéda  sur  le  trône,  et  prit  pour  femuie  Itone, 
dont  il  eut  Lycaste;  de  ce  dernier  et  d'Ida, 
fille  de  Corybas,  naquit  Minos  11.  —  2.  Pviit-tils 
du  précédent ,  fils  de  Lycasle  et  d'Ida ,  et  mari 
de  Pasiphaé.  On  le  dit  quelquefois  aussi  fils 
de  Jupiier.  Astérion  étant  mort  sans  enfants, 
on  voulut  refuser  à  Minos,  qui  avait  défà, 
à  ce  qu'il  parait ,  écarté  ses  frères  par  la  force 
des  armes ,  le  royaume  de  Crète.  Il  dit  que 
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les  dimx  le  lai  avalent  donné ,  et,  poni>  le 
prouver.  Il  ajouta  qu'il  obtiendrait  d'eux  ce 
qu'il  leur  demanderait.  Faisant  alors  un  »- 
crifice  i  Neptune ,  Il  le  pria  de  faire  sortir 
de  la  mer  un  taureau,  promettant  dcle  Ini  sa- 
crifier. On  vit  apparaître  sur  le  rivage  an  taa- 
rean  blanc  d'une  grande  beauté ,  et  la  coa- 
ronnc  fut  adjugée  à  Minos;  mais  le  inonarqne 
mit  le  tanreau  dans  ses  pâturages,  et  en  sa- 
crifia un  antre.  Neptune,  Irrite,  rendit  Pasi- 
phaé amoureuse  de  cet  animal.  Cette  union 
donna  naissance  au  MInotaure,  que  Hin€»s  tint 
enfermé  dans  le  labyrinthe,  /^oy.  Dédale. 
Auparavant  le  roi  de  Crète  avait  eu  ds  PasU 
phaé,  ou  de  Créthée,  fille  d'Astértas,  quatre 
fils,  Catrée,  Deucalion,  Glaucos  et  Andro- 
gée,  et  quatre  filles,  Acacallis,   Xénodice, 
Arindne  et  Phèdre.  H  eut  aussi  de  la  nymphe 
Paria,   Eurymëdon,  Néphalion,  Chrysés  et 
Philolaiis;  et  de  Dexithée,  Évantblus.  On  lui 
donne  encore  pour  enfants  Euryale  et  Pholé- 
gantlros.   Amoureux  de  Procris,  qui  s'était 
réfugiée  auprès  de  lui  pour  éviter  la  colère 
de  son  mari,  Irrité  de  ce  qu'elle  s'était  livrée 
à  Ptéléon,  Il  obtint  ses  faveurs  en  lui  donnant 
un  chien  très-léger  à  la  course  et  un  Javelot 
qui  ne  manquait  Jamais  son  coup-  —  L'un  des 
fils  de  Minos,  Glnucus.  étant  mort  étouffé 
dans  uu  tonneau  de  miel ,  son  père  le  fit  rap- 
peler à  la  vie  par  le  devin  Polyldus.  Il  fut 
moins  heureux  lors  du  meurtre  de  son   fils 
Androgéc ,  dont  il  ne  put  que  venger  la  mort. 
Lorsqu'on  lui  annonça  la   perte  qu'il  venait 
de  faire,  Il  offrait  un  sacrifice  aux  Grâces 
dans  rtlc  de  Paros  ;  il  ôta  aussitôt  la  couronne 
qu'il  avait  sur  li  tôle,  fit  taire  les  Instruments, 
et   continua   cependant  le  .sacrifice.  Depns 
cette  époque,  les   Pariens  sarrifièrent   aux 
Grftccs  sans  se  couronner  de  fleurs,  f^oyrz 
GRACES.   —    Peu    de  temps    après,  Minos 
vint  avec  une  flotte  assiéger  Mhcnes.  prit 
Mégare .  où  régnait  Nlsus,  qui  périt  par  la 
trahison  de  sa  fille  (voy.  ScYr.i.A  ),  et  tua 
Mégaféc,  fils  d'Mipporaène,  qui  était  venu 
d'Onche&te  au  secours  de  Nisus.  Cependant 
comme  la  guerre   trains^  en    longueur,    le 
roi  de  Crète  pria  Jupiter  de  se  charger  de  sa 
vengeance.  Une  peste  frappa  alors  les  Alhi^ 
niens ,  qui ,  après  avoir  vainement  sacrifié  les 
llyacinthides  pour  détourner  le  fléau,  reçurent 
ordre  de  l'oracle,  d'envoyer  à  Minos  tous  1rs 
ans ,  tous  les  trois  ans ,  au  seulement  tons  les 
neuf  ans,  sept  Jeune»  gens  et  sept  vierges, 
pour  servir  de    pâture  au  Minotaure  ren- 
fermé dans  le  labyrinthe,  Inextricable  dédale 
d'où  nul  ne  pouvait  sortir.   Les   Athéniens 
payèrent  deux  fois  ce  tribut;  ils  allaient  s'y 
soumettre  pour   la   troisième  fois,  lorsque 
Thésée  s'ofrt*it  à  aller  combattre  le  monstre 
anthropophage  F'oy^  Thésée.  Suivant  une 
tradition   rapportée   par    Pausanias,   Minus 
amena  lu^iéine  d'Athènes  en  Crète  le  tribut 
destiné  au  Minotaure,  Tannée  où  Thésée  en 
faisait  partie;  en  discussion  avec  celui-ci,  à 
cause  de  Péribée,  qu'il  aimait ,  il  reprocha  aH 
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Imnc  lUMmne  de  n'être  pas  Ain  de  Neptune , 
«t  itti  dtl  qu'il  n'oserait  pas  plonger  dans  les 
eaux  ponr  en-retlrer  son  anneao  quil  venait 
d'y  Jeter.  Thésée  se  |eta  Immédiatement  dans 
la  mer,  et  réparât  blentOft  tenant  l'aoneaif  de 
Minos  et  une  couronne  d'or  dont  Amphitrite 
hit  avair  présent.  ^  Furieux  cependant  de  la 
fuite  de  Dédale ,  le  roi  de  Crète  le  poursuivit 
Jasqa'eii  Sicile.  Mais  l'habile  artiste  s'était 
aeqofe   la  faveur  de  Cocaliis»..qtit- fit  étouffer 
MiDosdans  un  bain.  On  montrait  le  tombeau 
du  monarque  en  Crète.  —  Nous  venons  d'es- 
quisser à  grands  traits  la  vie  du  souverain 
crétoiH  telle  qu'elle  nous  a  été  transmise  par 
les  poëtes  et  les  mythologues  de  l'antiquité, 
maiA  nous  n'avons  montré  ici  Minos  que  sous 
sa   face  mjlhologique  ;  11'  importe  d'ajouter 
maintenant  quelques  faits  qui  appartiennent 
à  l'histoire  de  la  Crète ,  so't  qu'on  les  rap* 
porte  air  premier Bfl nos,  soit  qu'avecla  plu* 
part  des  auteurs  on  les  regarde  comme  devant 
être   attribués  à  Mhios  II.  Cette  distinction 
est   an  fond  peu  essentielle;  l'histoire,  telle 
qa'on  la  peut  dégager  des  mythes,  où  elle  se 
révèle  sous  nnc  forme  exclusivement  poéti- 
que ,  procède  suivant  des  lois  qui  n'ont  rien 
A  faire  avec  la  chronologie.  Au  lieu  de  dates  i 
diverses  nuances  d'idées  caractérisent  de  plus 
en  plus  le  développement  des  mœurs,  des 
art»,  de  la  civiftsation  en  général;  tefest  le 
véritable  point  de  vue  auquel  il  faut  se  placer 
pour  coniprendre  quelque  chose  à  la  symbo- 
lique ancienne.  Instruit  par  Jupiter  Ini-méme 
dans   la   science  du  gouvernement,   Minos 
donna   des  lois  aux  Cretois,  partagea  son 
royaume  en  trois  districts  ayant  chacun  leur 
capitale  f  Strabon  ) ,  et  assura  à  la  Crète  la 
prépondérance  maritime  sur  toutes  les  Hes  de 
la  mer  grecque.  Un  pouvoir  si  merveilleux 
ne  pouvait  avoir  une  origine  naturelle.  Les 
Cretois  disaient  partout  que  Minos  avait,  tous 
les  neuf  ans,  un  entretien  avec  Jupiter  dans 
la  grotte  sacrée  du  dieu  ;  c'était  là  qu'il  rece- 
vait des  instructions  ponr  les  transmettre  en- 
suite au  peuple.  Les  anciennes  traditions  s'ac- 
cordent à  représenter  Minos  comme  un  lé- 
gtslatenr. sage  et  Juste;  l'école  d'Alexandrie, 
mêlant  sans  doute  les  légendes  athéniennes 
avec  de  ridlciHes  hypothèses  échafaudécs  sur 
l'épithéte  ô).ooçpti)V.  par  laquelle  Homère  le 
désigne,  a  fait  du  civilisateur  de  la  Crî'te  un 
tvran  Inique  et  cruel. 

■  iivoTAfJBB.  Monstre  moitié  homme  et 
moitié  taureau  ;  11  naquit  de  Pasiphaé,  femme 
deMiuos,  et  d'un  taureau  blanc.  Dédale  fît 
alors  le  fameux  labyrinthe  de  Crètp,  pour  y 
renfermer  ce  monstre ,  qu'on  nourrissait  de 
chair  humaine,  f^oy.  Minos.  Thésée  le  tua. 
Le  Minotaure  est  représenté  sur  des  vases, 
sons  la  forme  d'un  homme  à  tète  de  taureau 
on  sotts  celle  d'un  taureau  à  télé  humaine, 
soit  seul  dans  le  labyrinthe,  soit  combattant 
Thrséo ,  on  enfin  tué  par  le  héros. 

HiROOS.  Descendant  de  Minos.  Thoas, 
fils  d'Arladne. 
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NINTHA.  MBNTitA.  Nymphe  dnCoeyU, 
q«l  fut  aimée  de  Pluton  et  métamorphosée  ei» 
menthe  par  Cérès  ou  par  Proscrpine.  Une  au* 
tre  tradition  dit  que  celle-ci  changea  sa  ri* 
vale  en  poussière  ;  Pluton  fit  alors  naître  la 
fleur  de  menthe.  —  Il  y  avait  auprès  de  Py- 
los  une  montagne  qui  portait  son  nom,  et  an 
pied  de  laquelle  on  voyait  un  temple  élevé 
en  I  honneur  de  Pluton. 

■INYADES.  Filles  de  Mlnyas.  —  Tof .  Al- 

CITHOÉ. 

HIIVYA9.  Fils  de  Chrysès,  etchef  mythiqne 
du  peuple  des  Mlnyens.  11  régnait  à  Orcho* 
mène.  Son  épouse  Tritngénie,  fille  d'Éole,  le 
rendit  père  de  neuf  enfants,  Orchomène,  Près- 
bon,  Athamas,  Diochthondas ,  Kteoclymène. 
Périclymène ,  Leucippe,  Arslnoéet  Alclthoé.- 
Ce  fut  lui  qui  construisit  te  premier  édifice 
destiné  ft  renfermer  des  trésors;  les  siens 
étaient  immenses.  On  voyait  son  tombeau  à 
Orchomène  en  Béotlf^  (Pausanias).  D'antres- 
traditions  le  font  fils  d'Orchomène ,  ou  fils  de 
Neptune  et  de  Chrysngénie,  ou  de  Callirhoé , 
on  de  Tritogénie.  On  loi  donne  encore  pour 
père  Mars ,  Aléos ,  Sisyphe ,  Halmus ,  et  pour- 
épouse  Cl.vtolora  ou  Phanosyra.  Enfin  un  sco- 
liaste  d'.4rpollonltts  nomme  sa^  Olle  Chryso^ 
génie. 

Mi:«YBKS.  Nom  d'un  peuple  bravo  et  rl< 
che ,  qui ,  suivant  les  légendes  populaires  d» 
la  Cirèce.  descendait  de  Minyas,  fils  de  Chry- 
ses.  et  habltalMolcos  en  fhessalle,  Orcbo* 
mène  en  Béotle,  Téos  et  Lemnos.  Presqti» 
tous  les  héros  des  premières  traditions  dn  cy> 
de  argonautique  appartiennent  a  ce  peuple  ; 
aussi  désigne- l-on  souvent  les  Argonautes  par 
le  nom  de  Mlnyens. 

MiNYTOS.  Un  des  fils  de  Niobé. 

MiPBLBSETH.  Dicu  adoré  par  les  Jnif» 
sur  les  lieux  hauts,  et  analogue,  dît  on,  à 
Priape.  Asa  fit  brûler  son  idole. 

MIRES.  Espèce  de  fées,  chez  les  Grect 
modernes.  Les  Jeunes  filles  leur  demandent 
des  époux.  I^s  Mires  paraissent  être  leir 
MoTpai  (  Parqnes  )  des  anciens.  On  nnmmo 
vlM'ite  des  Mires  une  cérémonie  supersti- 
tieuse qui  a  Heu  le  cinquième  Jour  après 
la  naissance  d'un  enfant,  et  qui  repond  à 
VJmphidroimie  des  Grecs  anciens. 

MittOEOtJ.  L'un  des  quatre  dieux  de  la  ri- 
chesse ctdn  bonheur,  adoré  par  les  sectateurs 
de  la  religion  du  Sinto ,  au  Japon. 

MISA-  Divinité  mystique  dont  le  nom  figure 
dans  les  hymnes  orphiques.  C'e.sl  peut-être  la 
même  que  Cybèie. 

MISÈNE.  I.  (  MISÉKOS  \  Compagnon  d'U- 
lysse. —  2  (MisÉNUS).  Fils  d'KoIe,  un  des 
compagnons  d'Knée;  Il  n'avait  point  son  égiu 
dans  l'art  de  sonner  de  la  trompette.  Ktant 
au  port  de  Cumes,  Il  osa  défier  les  dieux  de 
la  mer.  Triton.  Jaloux  de  .son  talent,  le  saisit 
et  le  plongea  dans  les  flots.  Knée ,  averti  de 
son  destin  par  la  Sibylle,  lui  rendit  les  hon" 
neurs  funèbres,  et  lui  éleva  un  superbe  nm- 
ttuuientsur  une  montagne  appelée  depuis  l« 
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cap  MiaeiM  —  Virgile  donne  *  Mlsénc  le  sur- 
pom  d  yEolidea ,  k  cause  de  la  iiarcnt^  des 
dejii  ViiiPfi  du  nom  de  Cumen,  situées  l'une 
en  Campante ,  l'autre  dan»  rÉvItc. 

MisÈBB  («nuHMA  ).  Divinité  allégorique, 
lillc  de  rÉrébe  et  de  la  Nuit. 

MisÉiiconDB  (  HiSEnicooDiA  ).  Déessc 
allégorique  romaine ,  flile  de  l'Érèbe  et  de  la 
Nuit,  selon  Hygin.  Fojf.  Éléos. 

■  ISHÉ.  Mère  d'Ascalabe. 

Ml  son.  Dieu  syriaqae ,  fils  de  Hyq  et  père 
de  Taaut. 

HiTG.  Dleo  de  la  mer,  chez  les  Kambcha- 
dales.  l/t»  poissons  sont  ses  esclaves ,  et  vont 
au  fond  des  eaux  lui  chercbcr  du  bols  pour 
construire  ses  canoU. 

MiTHiDicé.  Mère  d'Hipporoédon,  un  des 
sept  chefs  lignés  contre  Tbèbes. 

■  iTBonis.  Une  des  trois  divinités  Infé- 
rieures desCImbrès;  peut-être  le  même  que 
Mithuthin. 

■ITHOTBIN.  Magicien  qui  usurpa  les  hon- 
neurs divins ,  pendant  les  û\x  années  que  dura 
l'absence  d'Odin. 

■  ITBBA-  Divinité  persane,  dont  le  Zend- 
Avesta  ne  trace  le  caractère  que  d'une  uia> 
nière  très-vague  et  qu'on  a  Identifiée  tantfrt 
avec  rizcd  de  la  planète  devenus,  tantôt  avec 
celui  do  Soleil.  Distinct  de  cet  astre .  suivant 
les  cosmogonies  parsi ,  Mitbra  est  subordonné 
à  Onnuzd  ;  Il  parcourt  incessamment  l'espace, 
voyant  tout  de  ses  mille  yeux ,  entendant  tout 
de  ses  mille  oreilles  Intercesseur  d'Ormuzd , 
11  combat  sans  relâche  Abriman  et  les  Devs, 
gtrde  toutes  les  créatures ,  donne  la  fertilité 
à  la  terre ,  la  prospérité  aux  hommes.  Enfin  . 
c'est  lui  qui  pèse  les  actions  humaines  au  pas- 
sage du  pont  Tchinévad,  par  lequel  on  entre 
dans  le  royaume  de  l'éternité.  —  On  doit  in- 
voquer Milhra  trois  fois  par  Jour.  Un  des  mois 
de  l'année  lui  est  consacré,  et  dans  chaque 
autre  mois,  un  Jour.  -  On  ne  sait  rien  de  plus 
sur  Mithra,  qui ,  suivant  Hérodote ,  n'est  autre 
que  le  principe  des  générations  et  de  la  fécon- 
dité qui  perpétue  et  rujeunit  le  monde.  Quoi 
qu'il  en  soit,  son  culte  est  l'un  de  ceux  qui  ont 
été  le  plus  généralement  répandus.  Les  con- 
quêtes de  Darius  le  popularisèrent  an  delà  de 
la  Haute-Asie,  et  les  divers  événements  qui 
suivirent,  surtout  rétablissement  des  monar- 
chies grecques  dans  l'Orient,  le  firent  con- 
naître aux  peuples  Ici  plus  différents.  Intro- 
duit en  Egypte,  ou  l'école  ^philosophique 
l'amalgama  avec  ses  théories  mystiques,  Il 
pénétra  dans  l'empire  romain  après  les  guer- 
res du  PoDt  et  de  la  Cliicle,  et  se  répandit 
bientôt  jusque  dans  les  Gaules  et  la  Germa* 
nie ,  comme  le  prouvent  les  bas-reliefs  retrou- 
vés de  nos  Jours  dans  ces  contrées.  A  Rome,  un 
temple  creusé  sous  le  mont  Capitolln  fut  con- 
sacré à  Mithra,  dont  le  culte  mystérieux, 
principalement  en  faveur  sous  Claude  et  Né- 
ron, se  célébrait  dans  des  grottes.  Les  initiés 
étalent  sonuto  à  des  épreuves  extrêmement 
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rtgoiirruses.  à  la  fin  desquellet  on  les  bapUaJ 
On  tes  marquait  ensuite  d'un  sceau .  puul 
étalent  couronnés  et  armés;  les  assistants  il 
Kilualcnt  alors  du  tlUe  de  frère  d'amW 
(<7U(rrpaeTiiî>Tai).  Toute  la  confrérie  mithri] 
que  se  divbalt  en  sept  classes,  forroanl  11 
ehelle  aux  sept  échelons,  dont  le  premier ,  d 
Origène ,  était  de  plomb .  le  deoxiérme  «fétal] 
le  troisième  de  cuivre,  le  quatrième  de  coUrj 
le  cinquième  d'un  alliage ,  le  sixième  d'ar^eq 
le  septième  d'or.  Chacun  de  ces  ccbelon.sëta 
eonsitcré  iune  divinité  différente,  ce  qui  doi 
naît  la  réunion  des  sept  dieux  :  Saturne ,  Vi 
nus,  Jupiter,  Mercnrc,  Mars,  la  Lune  .  te  S< 
leU.  Les  membres  do  grade  Inférieur  %c  oo< 
malent  soldats  ;  puis  venaient  les  lions  (  ho 
mes)  ou  hyènes  ( femmes)  les  CorbeaBx,  I 
Perses,  les  Bromes,  les  Hélioi  ou  Soleils .  en 
les  l'ères;  rinillé  qui  obtenait  le  grade  supé 
rieur  se  nommait  Pater  Patratus,  ou  f^ran] 
pontife.  Il  parait  que  chaque  classe  se  distid 
guait  par  un  costume  particulier  et  offrait  dfi 
sacrifices  qui  tiraient  leur  nom  de  cefui  dej 
adeptes;  ainsi  dans  les  Léontiques,  Teau  ni 
devait  pas  apparaître:  dans  tes  Persiques.  ci 
présentait  du  miel  au  dieu.  QuelquefoLs  on  Im 
Immolait  des  victinies  bumainejr;  Adrien  s'ef  ' 
força  de  proscrire  ces  sanglantes  cèrcmo' 
nies.  L'une  des  fêles  les  plus  célèbres  élail 
celle  des  gryphes,  qui  se  célébrait  le  24  avril 
Les  initiés  y  portaient  des  robes  couvertes  d( 
figures  bizarres.  —  Dans  les  bas -reliefs  qui 
nous  restent,  Mithra  est  représenté  le  plus  ha< 
biluellement  sous  la  figure  d'un  Jeune  homme 
coiffé  du  bonnet  phrygien  et  vêtu  de  la  can- 
djfs  ou  manteau  flottant,  du  sadéré  ou  tuni- 
que courte ,  et  du  pantalon  noininé  par  Ic^ 
Grecs  xara&ara  ou  accaxyrU.  Il  presse  du  ge- 
non  un  taureau  ^atterré;  et,  pendant  qu'il  lui 
tient  le  muffle  de  la  main  gauche.  Il  lui  plonge 
de  la  droite  un  poignard  dans  le  cou.  Un  chien, 
un  serpent ,  un  scorpion ,  une  fotirmi ,  s'a- 
ciiarnent  autour  de  l'animal  mourant.  Dans 
quelques  monuments ,  un  personnage  tenant 
en  main  une  sorte  de  Lituus,  .soulève  la  queue 
du  taureau  ;  auprès  de  lui  se  trouvent  un  lion 
et  un  oiseau.  Quelquefois  encore  MIthrn  a  des 
ailes  ;  d'un  côté  est  un  homme  ou  un  dieu  te- 
nant un  flambeau  d.nns  la  position  ordinaire, 
de  l'autre ,  un  personnage  dont  la  main  son» 
tient  un  flambeau  renversé.  —  Les  monuments 
les  plus  remarquables  relatifs  au  culte  de  Mi- 
thra dans  rOccident  .sont  ceux  de  L.adenburg, 
du  la  villa  AIbnnI,  de  Fehibach,  le  monument 
aux  douze  tableaux ,  décrit  en  détail  par  Seei, 
et  enfin  les  deux  bas>reliefs  de  Maub  (Tyrol) 
etdeStIx-NeusIedeL 

HiTYLÈKE.  Fille  de  Macarée;  elle  donna 
son  nom  à  une  ville  de  l'Ile  de  Ijesbos. 

HiXARCnAGÉTÈs.  DenU-ttrchftgète,  Sor^ 
nom  de  Castor  chez  les  A rgiens,  qnl  nommaient 
Archagétes  les  bëros.auxquels  Ils  rendaient  ua 
culte  après  la  mort;  Castor  n'étant  qu'à  demi 
divinité,  n'était  naturellement  que  Mlxarcba- 
gètc. 


MOH 

ixopAftTBÉMOi.   SarAon    des  Fyrk». 
Lycophroo.  « 

wm  itASinvs  (hitasikoos).  Fils  de  Pollui 
I.  de  Phébé ,  selon  quelques  aulrurK. 
mm  nASYLCS.  Jeune  satyre,  dan»  Virgile. 
-mm-Tténû.  Mémoire.  L'une  des  Muses  ou  leur 
aère. 

sa?iÉMOiif  DBS.  Nom  patronymique  des  Blu- 
«>s  .  filles  de  Mnémé  (Ovide). 

■■xémosYNE.  Mémoire.  Tltanlde,  amante 
le  Jupiter,  dont  elle  eut  les  Muses.  Suivant 
>f«>dore.  elle  apprit  aux  hommes  à  raisonner 
-c  à  donner  un  nouj  à  chaque  chose.  Bile  avait 
scae  statae  à  Athènes,  et  une  source  lui  était 
consacrée  près  de  l'antre  de  Trophonius,  où 
ron  voyait  son  trône.  Les  monuments  anti- 
ques la  représentent  le  bras  enveloppé  dans 
un  ample  manteau;  son  attitude  exprime  la 
méditation. 

■NKSIXAQCB  (iiMésiifACHi).  Fille  de 
J>exainénc;  Eurytion  voulut  l'épouser  de  force, 
nsais  Mercule  la  délivra  de  cet  odieux  préten- 
dant. On  ia  nomme  hahiluellemeot  Déjanire. 
■liESTBÉB  (  buestheus).  Troyen ,  coin* 
pagnon  d'Énée  et  tige  de  la  famille  Memmla. 
1 1  renaporta  le  second  prix  de  la  course  des 
vaisseaux,  aux  Jeux  funèbres  en  l'honneur 
«TAnchlsc. 
mubstbès.  Grec  tué  par  Hector. 
mieSTHO.  Océanlde. 
MNESTRA.  Danalde,  flaneée  d'/Bglus. 
MivÉsiJS  (HnÉsos).  Chef  troyen  tué  par 
Acbilie. 

MivÉvis.  Taureau  consacré  au  Soleil,  que 
i'on  gardait  dans  la  ville  d'Hcliopolls.  Le  culte 
de  Moévis  est  plus  ancien  que  celui  d'Aph  et 
d'Onnphis.  Mnévis  devait  avoir  le  poil  noir  et 
hérissé. 

MOB-GCDCR.  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave ,  Jeune  fllle  à  laquelle  est  confiée  la  garde 
du  pont  eonstruit  sur  le  fleuve  Giail.  Il  passe 
par  Jour  vingt-cinq  mille  morts  sur  ce  pont, 
^Hquel  on  n'arrive  qu'après  neuf  Jours  de  mar- 
cbi  à  travers  de  sombres  forêts. 

BOBRA  on  MMnjk,—  f^oy.  MÈRBet  Par- 
qué». 

ii(»RAGBTP.s.  CoTUtueteur  des  Parques. 
f/ornoni  de  Jupiter  et  d'Apollon  à  Ueipbes. 

MOEROR.  1^09.  CbaGRIIT. 

HOEZ.  Nom  d  Hakem  dans  sa  septièmar  in- 
caroatlon. 

HOGODA.  L'un  des  disciples  favoris  de 
Bouddha. 

BOGON  Divinité  adorée  par  les  Cadènes, 
peuples  du  Northumberland. 

BOGOSTOcos.  Qui  aide  les  enfantements 
laborieitx.  Surnom  d'ililhyte. 

BOHAIVIMAIA  OU  HAHABOBANI.    Déessc 

Indienne,  dont  VIchnou  emprunta  les  traits 
séduisants  pour  enlever  l'Ararlta  aux  mauvais 
génies,  lors  da  barattement  de  la  mer  de  lait. 
i>iva  eut  d'elle  un  flis  nommé  Aiénar. 

BOHiSE.  Nom  de  certaines  divinité»  infé- 
rieures qui,  dans  la  croyance  des  habitants 
du  Dcmbo,  sont  préposées  aux  quatre  oovcr- 
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tores  du  d^l.  et  qui  laissent  couler  ou  retleo- 
Dent  les  eaux  supérieures. 

MOBO-ARii.  Roi  des  lèsards.  Dieu  adoré 
dans  l'archipel  d'Hawaii,  sous  la  forme  d'un 
requin  ;  chaque  promontoire  avait  un  temple 
en  son  honneur,  et  les  prémices  de  la  pèclie 
hil  étaient  offertes. 

■01 R A.  ^op.  Parqubs. 

■oiAASODR.  Le  chef  des  esprits  malfaisants 
dans  la  mythologie  Indienne. 

BOKiNi.  Temple  célèbre  dans  les  traditions 
des  HavraUenn;  il  fut  élevé,  suivant  ces  peuples. 
par  un  prêtre  blanc,  nommé  Paao,  qui  arriva 
des  contrées  lointaines  avec  deux  divinités  en 
l'honnenr  desquelles  l'édifice  sacré  fut  cons- 
truit Paao  en  fut  le  desservant. 

■OKisso.  Nom  que  les  noirs  du  Congo ,  les 
babitants  de  Loango.  etc.,  donnent  à  leurs 
Idoles,  qu'ils  croient  subordonnées  au  Oieo 
suprême,  Zarobam-Cougo.  Les  images  des 
Mokisso  sont,  comme  les  fétiches .  ded  pierres . 
des  nattes,  etc. 

MOKOCB.  Une  des  divinités  inférieures  des 
Slaves.  On  l'appelle  aussi  Mokosle.  Il  proté- 
geait spécialement  les  chèvres  et  les  mou- 
tons. 

HOBODRI8.  Célèbre  apôtre  adoré  par  les 
bouJdliistes  Japonais,  selon  IcsqueLs  il  lotro- 
dnïKit  parmi  eux  le  culte  d'Amida  (Bouddha). 

MOLiC.  Meule.  Déesse  des  meuniers  cliex 
les  Romains.  Elle  passait  pour  fille  de  Mars. 

HOLIOB.  z.  Fils  d  Eurytus,tuépar  Hercule. 
A  (JEcballc.  ->  a.  Écuyer  deTymbrée ,  renversé 
par  Ulysse ,  devant  Troie. 

BOLio^E.  Femme  d'Actor  et  amante  de 
Neptune,  dont  elle  eut  les  deux  Molionldes , 
Eurytus  et  Ctéatus,  qu'on  nomme  aussi  Acto- 
rides. 

BOLIOiriBBSOn  ACTORIDE8  (BOLIOIVES, 
HUCIONIRiB,  ACTORlDiB).   FiiS  d'Actor  OU 

de  Neptune  et  de  Molione.  Ils  naquirent ,  sui- 
vaut  Ibycus,  d'un  œuf  d'argent,  et  tellement 
conformés  qu'ils  n'avaient  qu'un  corps  avec 
deux  tètes ,  quatre  Jambes  et  quatre  bras.  «  De 
nos  Jours,  dit  Piutarque,  on  n'est  pas  moins  sur- 
pris en  voyant  deux  frères  d'accord ,  que  si  l'on 
voyait  les  Molionldes,  dont  les  deux  corps 
étalent  réunis  en  un.  »  De  là  leurs  surnoms  d'é- 
nigyoi  et  de  diphyéis.  Mais  cette  tradition  est 
postérieure  k  Homère ,  suivant  lequel  les  Uo- 
Uonides,  désignés  par  les  noms  de  Ctéatus  et 
d'Eurytus ,  étaient  conformés  comme  les  au* 
très  hommes  et  se  distinguèrent  par  un  grand 
courage.  Nestor  menaçant  de  les  immoler 
(IL  II,  70j^),  Neptune  les  arracha  à  la  mort 
en  les  enveloppant  d'un  nuage  épais.  Plus  tard 
Ils  remportèrent  le  prix  de  la  course  aux  Jeux 
d'Amaryncée.  —  Lors  de  l'invasion  d'Hercule 
en  Éilde ,  Augias  donna  le  commanueraent  de 
SCS  troupes  à  ses  neveux  les  Molionldes,  qui , 
nonobstant  une  trêve  conclue  avec  le  héros , 
l'attaquèrent  et  lui  tuèrent  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  troupes.  Quelque  temps  après ,  les 
Jeux  istbmiques  devant  se  célébrer  pour  la 
troisième  fois ,  les  Éléens  y  députèrent  les  Mo- 
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l'ontdM  pour  MtUtrr  en  leur  non  aui  «acrl- 
ficai.  Hercule  se  mit  en  efubutcade  à  Cléones, 
et  les  tua.  Long  temps  après  on  montrait  en- 
core leors  tombeaux  en  ce  lieu.  Molione ,  Ir- 
ritée de  la  mort  de  ses  fib ,  proféra  des  Impré- 
cations contre  les  Éléens ,  après  avoir  rn  vain 
essayé  de  faire  exclure  les  Arglensdc  la  confé- 
dération des  Jcnx.  •-  Ctéatus  avait  eu  Amphl- 
maque  de  Théronice,  et  Théraphone  avait 
rendu  Eurytns  père  deThafpins. 

MOLOCH.  Célèbre  dieu  phénicien,  adoré 
particulièrement  par  \t%  Ammonites.  Les  Is- 
raélites lui  sacrifièrent  maintes  fols  malgré 
la  sévère  Interdiction  des  prophètes.  On  brù» 
lait  des  enfants  en  son  honneur.  Selon  Dlodore, 
la  statue  de  Moloch  était  de  métal,  el  avait 
les  bras  étendus  pour  recevoir  les  victimes  hu- 
maines qu'on  lui  offrait.  Bile  renfermait, 
dit-on,  sept  compartiments,  destinés  aux  di- 
verses sortes  d'offrandes.  Salomon  éleva  un 
temple  A  Moloch  sur  le  mont  des  oliviers. 

■OLONCO.  L'être  suprême  an  Monomotapa* 

■ULORCiiDS  (  MOLORCHOS  ).  Berger  de 
Cléones;  donna  l'hospitalité  à  Hercule,  lorsque 
cèlul-ci  vint  combattre  le  lion  de  Némée,  qui 
avait  dévoré  le  fils  de  Molorcbus.  Après  sa  vie-  ' 
toire ,  le  héros  rétabHt  roi  du  pays 

■oLOSsus  (xoLOSSos).  Flb  de  Néopto- 
lAme  et  d'Andromaque;  \l  douua  son  nom  à  la 
MolOHsie,  contrée  de  l'Éplre,  dont  Hélénus 
kii  abandonna  la  souverslneté. 

NOLPADIB  (molpadia).  i.  Plilé  de  Stft- 
phylus.  f^oy.  HemithÉa.  —  s.  Amazone  qui 
tua  Antlopc  et  périt  de  la  main  de  Thésée.  On 
voyait  son  tombeau  à  Athènes. 

noLPECS.  Partisan  de  Pbinée,  tué  par  Per- 
aée. 

■OLOS  (  HOLOS  ).  I.  Fils  de  Mars  et  de  Dé- 
monicé.  —  a.  Fils  de  Deucalion  *ou  de  MInos , 
frère  dldoméoée  et  père  de  Mérion.  Suivant 
une' tradition  Cretoise,  ayant  voulu  faire  vlo- 
teoce  à  une  nymphe,  on  retrouva  son  corps, 
dont  la  tète  avait  été  séparée  on  ne  sait  com- 
menL  Dans  une  fête  célébrée  en  Crète,  on 
promenait  processionnelleroent  ane  statue 
sans  tète  portant  son  nom. 

NOLY.  Plnnle  que  Mercure  remit  h  Ulysse , 
pour  empêcher  l'effet  des  breuvages  de  Clrcé. 
La  racine  était  noire,  et  la  fleur  blanche  comme 
du  lait.  11  n'était  presque  pns  au  pouvoir  des 
Diorteis  de  l'arracher.  Suivant  Ptolémée  Hé- 
phestion ,  elle  naquit  du  saflg  d'un  géant  que 
Médée  tua  avec  le  secours  du  soleil. 

HOMBÉ-DÉvi.LittéraL ,  Messe  de  Bombay. 
Divinité  adorée  à  Bombay  ;  elle  parait  être  la 
fiiêmc  que  Parvati. 

■OMiME.  On  des  deux  assesseurs  que  les 
rhénieiens  d'Édesse  donnaient  an  Soleil.  Selon 
Jamblique,  Momime  était  Mercure.  L'autre 
se  nommait  Azizus. 

■OHDs  (  lioxos  \  Dieu  de  la  raillerie  el 
du  sarcasme,  fils  de  la  Nuit  (  Hésiode  ).  Les  plus 
anciennes  traditions  ne  nous  ont  transmis  que 
le  nom  de  ce  dieu.  Ce  qu'en  disent  Lucien  et 
PhUostrale  n'appartient  pas  t  la  mythologie 
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proprement  dlir,  et  n'est  qu'une  «llégorle  ^lo 
ou  moins  spirituelle^ destinée  A  personoiQe 
la  manie  satirique  de  eertalna  esprits  contra 
dicteurs.  Ils  racontent  que .  rhoUt  par  Nep 
tune ,  par  Valcaln  et  par  Minerve ,  pour  Jogei 
de  l'excellence  de  leurs  ouvrages-,  Momaa  le 
critiqua  tous  trois.  Neptune  aurait  dft  mettn 
au  taureau  les  cornes  devant  les  yeax,  poui 
frapper  plus  sûrement ,  ou  du  moins  aux  épau 
les,  pour  donner  des  coups  pins  forts.  La  mai- 
son de  Minerve  lui  sembla  trop  massive  peut 
être  transportée  lorsqu'on  avait  un  mauvaii 
voisin.  Quant  à  rhomme  de  Vulcaln ,  tl  eûl 
voulut  qu'on  y  eûl  fait  une  petite  fenêtre  au 
cœur,  pourqu'on  pût  connaître  ses  plus  secrè- 
tes pensées.  Quant  à  Vénus,  Momus  ne  trouva 
jt  redire  qu'A  sa  chaussure;  mais  aussi  II  en 
creva  de  dépit. 

MONÉTA.  I.  Mère  des  Muses,  snlvant  Hy- 
gtn.  —  a.  Surnom  de  Junon  &  Rome.  Elle 
avait  an  Capltole  un  temple  où  se  trouvait 
l'hôtel  des  monnaies. 

MONGH-nuADH.  Grande  déesse  des  Né- 
mèdes,  l'une  des  races  qui  peuplèrent  l'Ir- 
lande. Voici ,  selon  M.  d'Ecksteln ,  li>s  diver- 
ses traditions  qui  la  concernent.  —  i.  «  Trois 
princes  Issus  d'Ir,  prétendus  monarques  de 
tonte  l'Irlande,  et  fils  de  trois  frères  qui  srou- 
vernalent  le  royaume  dTlster,  régnaient  cha- 
cun à  son  tour  pendant  vingt  ou  vln^t-un 
ans.  C'est  lA  une   disposition  systématique 
particulière  A  cet  arrangement  de  l'histoire 
irlandaise,  et  qui  s'y  reproduit  constamment. 
On  y  volt  toujours  trois  princes  de  la  même 
race  prendre  alternativement  les  rênes  du 
gouvernement  pendant  un  espace  de  tcmpi 
donné,  ou  se  succéder  régulièrement;  et  tous 
périssent  de  mort  violente.  Cette  artifirielle 
combinaison  ne  laisse  aucun  doute  A  quicon- 
que a  étudié  l'antiquité.  Après  s'être  long- 
temps dispnté  l'empire,  les  princes  dont  nous 
parlons  convinrent  de  régner  sept  années 
chacun  et  de  se  céder  l'empire-A  l'amiable. 
Ces  sept  années  répétées  trois  fols  composent 
le  total  de  vtngt-un  ans  accordés  A  chacun  des 
rois.  De  même,  quand  les  MUésIens  abordè- 
rent en  Irlande ,  trois  dieux  des  Tuatha-Da- 
dan,  trois  frères  y  régnaient;  lisse  disputè- 
rent l'empire  Jusqn'A  ce  que  la  même  con- 
vention d'alterner  le  pouvoir,  an  lieu  de  te 
partager,  les  eût  conciliés.  La  reine  Macba 
était  fille  de  l'alné,  femme  du  cadet  de  ses 
frères.  Elle  se  nomma'.t  Mongh-Rnadh ,  aux 
cheveux  rouges  s  son  père,  Aodh-Ruadh ,  se 
nommait  aussi  le  Bouge  (Ruadh).  Le  second  des 
cinq  frères  a  cinq  fils  qui  disputent  l'empire  A  i 
Mâcha,  et  ne  veulent  pas  qu'une  femme  soit  1 
maîtresse  du  gouvernement.  L'héroïne  Ma-  , 
cha ,  redoutable  amazone ,  triomphe  des  cinq   I 
princes  rebelles.  Observons  encore  ce  nom-   l 
bre  de   cinq  constamment  reproduit   daos 
ces  mythes  irlandais  dont  on  a  fait  de  l'his-   I 
tolre.  Par  exemple,  le  père  de  Mâcha  tue  les   1 
cinq  Lulgbaldh ,  qui  se  ressemblaient  de  fiifurt 
comme  de  nom.  Cus  cinq  Luighaidh  rencot'   > 
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trent  dans  la  forêt  une  sorcière  déeréplle  ;  ils 
ta  toBchent,  elle  devient  Jeune  et  belle.  Mâcha 
fce  rend  aussi  dans  la  forôt  où  m  sont  nachds 
les  einq  ennemis  qu'elle  a  ?alncus.  Pour  se 
rendre  méconnals-vible ,  elle  voila  ses  cbeveui 
roiiges.  pois  elle  s'approcha  de  l'endroit  où  IfS 
frères  venaient  de  faire  rôtir  un  odrs  sauvage. 
L.CS  Jeunes  gens  la  regardèrent  avec  étonne- 
menl,  et  l'invltèreat  à  partager  leur  rppas,  ce 
qu'elle  accepta.  Un  des  princes,  épris  de  ses 
cbarmea,  lui  demande  une  entrevue  secrète 
qu'elle    lui  accorde.    Dans  ce  rendez-vous 
Mâcha  saisit  le  prince ,  le  garrotte ,  l'attache 
â  un  arbre,  et  revient  trouver  les  quatre 
frères ,  qu'elle  séduit  tour  à  tour,  attire  dans 
des  lieux  écartés,  et  enchaîne  séparément. 
Knsuite  les  ministres  de  Mâcha  condamnent 
leH  princes  *  mort;  mais  Mâcha  leur  laisse 
la  vie  sons  la  rondltlon  qu'ils  Itii  bâtiront  nn 
palal.4.  Elle  se  sert  de  la  grande  aiguille  qui 
retient  ses  cheveux  pour  tracer  le  plan  de 
cet  édifice,  nommé  Eomuin  { Earahuin  >-ilfa* 
cha.  du  nom  de  l'instrament  employé  pour 
eb  faire  le  tracé.  Ce  fbt  ensuite  la  résidence 
dos  rois  de  Tlllster.  »  -«  a.  «  Suivant  une  autre 
version  de  la  même  fable.  Mâcha  est  femme 
de  Kniin ,  fils  d'Adnamhuln.  Il  faut  savoir  qne 
Némed ,  époux  de  Maeba ,  est  aussi  le  fils 
de  cet  Adnamhnin ,  Tune  des  divinités  des 
Tualha-Dadan.  Ainsi  Kroln  est  Némed  lui- 
même  sons  une  nouvelle  forme.  Konnor,  roi 
de  rnuter,  contraignit  Mâcha  à  entrer  en 
lice  pour  disputer  le  prix  de  la  course  à  ses 
chevaux.  Elle  remporta  le  prix ,  et  arriva  la 
première  au  lieu  où  fut  bâti  le  palais  qui 
porte  son  nom.  Kile  était  grosse,  et  accoucha 
de  deux  Jumeaux ,  un  garçon  et  une  fiUe. 
Dans  les  douteoBS  de  l'enfantement,  saisie 
d'indignation  contre  la  barbarie  de  Konnor, 
elle  lança  une  malédiction  contre  les  guer- 
rien  de  i'Ulster.  Pendant  longtemps  les  héros 
du  Clanna  Rnghraide  furent  en  proie  â  des 
douleurs  semblables  à  celles  de  l'enfantement. 
C'est  le  souvenir  effacé  d'un  mythe  Créquent 
dans  les  religions  antiques ,  et  qui  se  ratta- 
<die  à  la  doctrine  d'une  nature  active  et  pas- 
sive, tour  à  tour  souffrante  et  réhabilitée. 
Suivant  cette  croyance,  les  dieux  changent  de 
sexe ,  d'hommes  deviennent  femmes ,  de  fem- 
mes hommes,  et  leurs  sectateurs  les  Imitent. 
-  Cette  Macb»,    continue   M.    d'Eckstein, 
celte  M.icha,  déesse  des  Némêdes  .et  des 
Toalha-Dadan .  dea  pontifes  et  des  agricul- 
teurs de  l'ancienne  Irlande ,  est  transformée 
en  amazone  dans  l'Irlande  guerrière.   Bile 
devient  reine,  elle  reste  établie  dans  I'Ulster, 
introduite  dans  son  histoire  ;  et  cependant , 
nèroei  travers  cette  métamorphose,  on  volt 
encore  percer  le  caraetëre  de  la  vieille  divi- 
nité, d'une  déesse  de  la  nature  passive  et 
active,  au  génie  hermaphroditlque.  Au  sexe  de 
Id  femme.  Mâcha  Joint  le  génie  de  l'homme; 
elle  est  la  seule  femme  qui  ail  gouverné  l'Ir- 
lande; elle  adopte,  encore  enfant,  Ugaine  More. 
ce  grand  roi  qui  porte  les  armes  milêsiennea 
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svr  les  rives  de  la  Gaule  et  de  l'Ibérle .  où  II 
exerce  encore  ses  pirateries.  Pour  dernière 
preuve  de  l'identité  de  Mâcha  avec  la  idécsse 
des  Némèdes,  ajontons  que  dans  rhlKloire 
de  celle-ci,  on  volt  également  paraître  quatre 
frères,  quatre  architectes.  Ce  sont  quatre  Fo- 
moraïces  ou  pirates  établis  dans  rUl>ter;  Ib 
oppriment  Némed  et  Mâcha ,  son  épouse,  ils 
sont  vaincus  et  forces  de  construire  un  palais 
pour  Némed.  Deax  de  ces  frères  se  nomment 
Bog  et  Robhog  :  ce  sont  les  Robhogdil  de  I'Uls- 
ter dont  parie  Ptoiémée.  Quand  les  Mllésiens 
devinrent  maîtres  de  l'empire,  une  partie  des 
anciens  ph'ates  qui  avalent  quitté  leur  mé- 
tier pour  se  confondre  avec  les  aborigènes 
et  devenir  agriculteurs,  furent  contraints  de 
bftUr  des  forteresses  pour  les  conquérants ,  de 
même  que  dans  les  temps  antérieurs  ils  avalent 
été  forcés  de  construire  des  temples  pour  les 
druides.  Tel  est  le  sens  de  ce  mythe  dc^guré 
des  pirates  architectes.  Némed  fit  égorger, 
selon  la  tradition,  ces  quatre  architectes  la 
lendemain  du  Jour  où  le  palais  fut  achevé.  Il 
craignit  qu'Us  ne  construisissent  pour  d'antres 
des  palais  aussi  magnifiques  que  le  sien.  Doire 
Lighe  fut  le  théâtre  de  ce  meurtre  accompli 
au  lieu  même  où  ils  avalent  terminé  leur 
édifice,  monument  de  leur  génie.  Chez  beaa- 
coup  de  peuples  on  retrouve  la  même  fable  .- 
souvent  le  sang  d'un  homme  arrose  et  con- 
sacre les  mors  du  palais  bftli  pour  le  prince-, 
souvent  aussi  le  cadavre  de  rarchltecte  lui 
sert  do  fondement.  Des  traditions  toutes 
semblables  se  retrouvent  parmi  les  Russes,  lea 
Scandinaves  et  les  Servions.  Chaque  temple 
où  réside  le  dieu  de  l'univers ,  chaque  palais 
où  demeure  le  roi ,  pontife-guerrier  qui  re- 
présente cette  divinité ,  offre  le  symbole  du 
monde  entiei  qui ,  selon  beaucoup  de  mythes, 
a  été  cimenté  par  le  sang  d'un  Dieu  créateur 
de  l'univers  offert  en  holocauste  pour  con- 
server sa  propre  création.  Les  Fomoralces 
on  pirates  enseignèrent,  dit-on.  aux  Némêdes 
l'art  de  construire  des  malsons.  Enanlte  Né- 
med défricha  douze  forêts,  douze  Maghs.  » 

■OMKJB.  Nom  d'un  des  anges  qui ,  selon  la 
croyance  des  musulmans.  Interrogent  les 
morts  aussitôt  qu'ils  sont  dan^  leur  sépulcre. 

woivocRÉPioB.  Qui  n^a  qu'une  chaussure. 
Épithète  de  Mercure,  qui,  selon  quelques 
mythographes ,  ne  prêta  qu'une  seule  de  se» 
talonnières  à  Persée,  lorsque  ce  héros  alla 
combattre  les  Gorgones. 

noivoscos.  C^tti  demeure  seul.  Surnom 
d'Hercule. 

HONOi'HAGiE.  Fôte  en  l'honneur  de  Nep- 
tune. On  appelait  Monophages  ceux  qui  la 
célébraient,  parce  qu'ils  mangeaient  ensem- 
ble, sans  avoir  aucun  domestique  pour  tes 
servir.  Il  n'était  permis  û'y  assister  qu'aux 
habitants  de  l'Ile  d'Églne. 

HONTAGRiBS  (\es),  en  latin  HONTBS ,  en 
grec  ORK.  Fille^i  de  la  Terre,  suivant  Hésiode, 
elles  apparurent  après  le  Ciel  et  avant  Pootos. 
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MONTiAOS.  Le  dlea  det  nontagnei  (  Ar- 

nobe). 
MONYGHUS.  OnUore. 
■opsus  (HOPtos).  I.  Célèbre  dcTin ,  lib 
d'Ampjx  ou  Ampycas  et  deChlom;  on  fllt 
d'Apollon  et  d'HImanUn;  on  nomme  aousi  m 
nére  Arégools.  Orlglnatre  d'OBcbalte,  ou  de 
Titcron  en  HiesMllc ,  U  prit  part  *  la  chasse 
du  sanfrlier  de  Calydon  et  eombattlt  aux  no- 
«es  de  PIrIthotts.  Dans  ApoHonlus,  on  le  rott 
exercer  ses  facaltés  prophétiques  au  mlltea 
des  Argonautes  ;  Il  est  le  devin  de  rexpédlUon. 
Mopsus  mourut  en  Lyble ,  des  suites  de  la 
morsure  d*nn  serpent.  Son  tombeau,  oà  on  hil 
rendait  des  honneurs  héroïques,  devint  le  siège 
d*un  oracle  fameux.  —  s.  Devin,  fils  de  Rha- 
clàa  on  d'Apollon  et  de  Manto.  Il  lutta  avee 
Calchas  pour  l'excelleBce  de  son  art.  et  pértt 
en  combattant  Amphlloque.  f^oy.  ce  nom.  -* 
t.  Lydien  qui  se  révolta  contre  la  tyrannie 
d'AddIrdaga   et   d'ichthys.   Il  s'empara  du 
trône  de  Lydie,  et  força  la  mère  et  le  fils  à  se 
donner  la  mort.  —  4.  Chef  argien  qui  fonda 
Fhaséius.  —  s.  Fils  d'OEnoé  ou  Gèrana ,  reloe 
des  Pygmées,  et  de  Nlcodamas.  f7>y .  Gkraka. 
-~  8.  Thrace  qui,  avec  Stpyle,  défit  complè- 
tement les  Amazones,  commandées  par  My- 
rine.  —  9.  Laptthe,  qui  fonda  la  ville  de 
Mopsueste. 

HO<KifSlB  ou  HOKISIB.  Noffi  qoe  les  ha- 
bitants de  Loango ,  de  Cacongo ,  et  quelques 
autres  peuples  de  la  basse  Ethiopie,  donnent 
à  leurs  démons  familiers  et  à  leurs  Idoles.  La 
Moktsle  de  Thlrico  est  la  plus  révérée.  Celle 
de  JCikokoo  préside  à  la  mer.  Celle  de  Ha- 
lemba  est  la  déesse  de  la  santé.  Fop.  Afouaso. 
'  MORAÏS-  Nom  des  temples  de  la  plupart  des 
peuplades  de  la  Polynésie.  Ces  MoraYs  étaient 
de  vastes  enelos  entourés  de  paUssades  ou  de 
murs  qui  renfennalentles  chapelles  des  dieux, 
les  cases  des  prêtres ,  et  quelquefois  les  tom- 
bes des  chefs.  A  TaTti ,  on  en  distinguait  de 
trots  sortes;  ceux  qui  étalent  dédiés  seule* 
ment  aux  dieux  de  la  famille  ;  ceux  qui  ne  ser- 
vaient qu'à  un  district  ;  et  enfin  ceux  qui  ser- 
vaient à  l'Ile  entière.  Ces  derniers  étaient  dé- 
signés par  le  titre  de  Tabou^tabou-atéa  { es- 
pace tabou-tabou  ou  très-sacré)  Les  anciens 
Horals  étalent  défendus  par  des  construclions 
élevées  avec  un  soin  extrême  ;  les  Images  des 
dieux  figuraient  au  sommet  de  pyramides 
d'une  dimension  souvent  énorme,  AiJtJourd  bui 
tous  ces  temples  sont  au  raz  du  sol. 

HOADAD.  L'Ange  de  la- mort,  dans  la  my- 
thologie parsi. 

■ORGANE.  Sœur  d'Arthus  et  élève  de  Mer- 
Un  ;  enchanteresse  fameuse  dans  les  romans 
de  chevalerie. 

■ORGES.  Roi  d'Italie,  successeur  d'Italus> 
laissa  son  nom  aux  Morgètes  (OEootriens). 

■ORiA.  Nom  de  l'olivier  s.icré,  produit  par 
Minerve  lors  de  sa  contestation  avec  Neptune 
(  voy.  ce  nom  ) ,  et  conservé  dans  la  eiladelle 
de  l'Attlqne.  Hérodote  raconte  que  cette  ar^ 
bre,  ayant  été  brûlé  pendant  la  deuxième 
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guerre  aédiqae,  reponasa  aussitôt  nvec 
de  vigueur ,  qu'au  bout  de  deux  Jours .  U  él 
d^à  haut  d'une  coudée.  Les  Grecs  n'eus 
pas  osé  se  rendre  coupables  d'un  pareil  sat 
l^e  :  les  Lacédémonlens,  qai,  sous  la 
daited'Arehldamus .  ravagèrent  l'A  tctqae  1 
dant  la  guerre  du  Péloponnèse ,  y  reapeet^ 
rent  les  olltlers  sacrés. 

■ORios.  Qui  protège  les  ottviers.  Snmoi| 
de  Jupiter. 

■ORiSAQUi.  Nom  d'une  dlvii^  Japonaisl 
de  la  religion  du  SInto. 

■OfeiTASGCS.  DivInRé  des  Gaulois  séMJ 
sais,  qui  parait  être  un  de  leurs,  rois  déifié^ 

■OR^o.  &<pèce  d'épouvanUII ,  avec  iequ^ 
les  nourrices  grecques  faisaient  peur  aux  onuI 
nota.  f^op.  Acco. 

■omHOi.vcÉ>  ■ORHOLTcéioir.  Le  nëmi 
que  Mormo. 

■OROUTcaovDA;  Célèlwe  péultent  hindou 
qui  vit  toqloors,  et  renouvellera,  dans  le  clw 
quième  Age,  la  famille  des  Sourtavansf. 

■ORPHÉB  (  HORPaBUS  ).  Le  dieu  des  som 
ges,  fils  du  SommeM  et  de  la  Nuit  Ovide  H 
plaèe  chez  les  fabuleux  CioMBérieiis,  d'où  il 
s'élance  pour  tromper  les  mortels  par  milK 
formes  ((iiop^at)  trompeuses.  H  a  pour  frétrt 
00  pour  enfants .  Phantaaus  et  Hiobétor.  f^oyi 

SOMliRIL. 

■ORPBO.  Surnom  de  Vénus  à  Sparte ,  où 
une  statue  consao'ée  par  Tyndare ,  la  repré^ 
sentait  assise ,  la  tête  couverte  d'un  voile ,  el 
les  pieds  eachalnés. 

■ORRAPBIOS.  Fils  de  Hénéias  et  d'une  es-* 
elave. 

MORT  (thanatos,  hobs).  Personnifi- 
cation de  la  mort.  Il  faut  bieo  distinguer  la 
manière  dont  les  poCtes  nous  la  représentent, 
d'avec  les  attributa  qoe  lui  donne  l'art  plasti- 
que des  anciens.  —  Homère  ne  prête  pas  cn-i 
core  à  la  mort  de  formes  bien  arrêtées.  Il  se 
sert  do  mot  thanatos  pour  déalgqer  la  fin  de 
la  vie  en  général  ;  s'il  veut  préeiser  la  manière 
dont  elle  s'est  accomplie,  U  y  ajoute  quelque 
épithète  comme  {i^oç,  (AMpa,  icoT{jtoç, 
pour  indiquer  une  mort  douce ,  rap4de  :  Apol- 
lon et  Diane  tuent  les  mortels  avee  leurs  traits 
(Odyss.  XY ,  409)-  11  se  sert,  au  contraire,  du 
mot  xi)p  pour  marquer  une  mort  violente. 
A'oy.  Ker  es.  —  La  Mort  et  le  Sommeil  sont  firé- 
res.  Ils  enlèvent  ensemble  le  corps  de  Saipé- 
don  do  champ  de  bataille  et  te  tmnsportent 
en  Lycie.  —  Dans  Hésiode ,  la  Nuit  enfante 
d'cHe-mème,  le  Sort,  la  Kère,  le  Sommeil,  la 
Mort,  le  Songe  ;  le  Sommeil  et  la  Mort  habitent 
les  enfers.  «  Celul-oi ,  l'ami  des  norlels,sepro> 
mène  paisiblement  au  milieu  d'eux  sor  ta  terre, 
la  nuit  :  l'autre  est  sans  pitié  et  son  cœur  est 
d'akain  :  il  ne  lâche  Jamais  le  malheureux  qu'il 
a  une  fois  saisi  et  est  en  horreur,  nsême  chez 
les  dieux  immortels.  «  Euripide,  qui.  dans  son 
Alceste,  met  la  Mort  en  scène,  nous  la  dé- 
peint comme  «  le  sacrificateur  sinistre  des 
enfers,  qui,  revêtu  d'un  vêteuient  noir  et  se 
promenant  pannl  les  mortels,  un  glaive  A  U 
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maAa,  eoope  uw  boode  de  eherevx  ad  mo*- 
ranl  el  le  consacre  alosl  aa  dles  des  eofers. 
U  mort  bett  aoKt  le  sang  des  sacrifiées  tn- 
loolés  à  la  mémoire  des  défunts.  >»  L'Aleeste 
OMIS  apprend  (fue ,  solvant  la  eroyanoe  dce 
anciens,  on  ponvait  s'oflHr  aux  coups  de  la 
Mort ,  pour  aaaver  la  vie  an  mourant  que  l'on 
aimait.  Parmi  les  légendes  antlqiRs  qui  nous 
montrent*  ées  mortels  sonsUvIls,  poor  quel- 
ques bearea ,  au  ponvolr  de  cette  onieUe  di- 
vinité, l'une  des  plos  eurlenses  est  aiinré 
aient  celle  de  Sisjphe  f^oy.  ce  nom.  —  Il 
parait  qu'on  faisait  des  saortfloes  à  la  Mort, 
nais  on  ne  trouve  que  des  traces  trés-eon- 
fases  d'an  aemMaMe  usage,  dans  tes  auteurs 
anciens.  —  Jamais  l'art  plastique  n'a  repré- 
senté la  oBort  BOUS  des  traits  aussi  hlde»  que 
eeni  que  les  poètes  lui  prélent  ;  ainsi  que 
le  Sommeil ,  elle  est  figurée  le  plus  babituel- 
iemeot  par  un  )eone  homme  assonpl ,  ou  par 
UB  génie  tenant  nn  flambeau  renversé.  Ses  at- 
trlbttU  sont  le  pavot,  le  lézard,  etc.  Du' reste, 
les  sDclens  ont  souvent  aussi  figuré  les  scènes 
déchirantes  des  adieu  étemels,  d'une  ma- 
nière allégorique .  par  des  départs  on  la  Mort 
n'est  qu'un  voyageur  qui  ae  met  en  route,  par 
des  enlèvements  supposés,  etc.  Le  SemmoU 
et  la  Mort  avalent  des  statues  A  Sparte. 

MORT  A.  Une  des  trois  Parques  du  Latium. 

Nona ,  Oe<dma  ei  Morta ,  sont  les  noms  lallOB 

'  des  trois  Parques.  Ce  nom  parait  A  quelques 

critiqaesétre  plutôt  une  forme  du  mot  Jlfero. 

HonvcHOS.  Somom  qoe  les  Siciliens  don- 

r  baient  A  Bacchos,  dont  Ils  barbouiilaient  la 

slatae  de  vin  doux,  de  lie  et  de  figues,  ao 

f  temps  des  vendanges. 

HoaYS.  Un  des  fils  d'HlppoUon;  Il  fut  tué 
;  par  Mérion ,  au  siège  de  Troie. 
I    MOSCHTARA.  Dleu  dcs  aoclcns  Arabes  : 
:  ses  attributs  étaient  semblables  A  ceui  de  Ju- 
piter, selon  Baoler. 

[    nosEoi-TSAR.  Czar  piariUme.  Le  dieu  de 
fia  mer,  chez  les  Slaves. 
i    noT.  Dans  la  cosmogonie  phénicienne,  la 
;  matière  produite  par  Baaut  et  Kolpiah. 

MOTHONB.  Fille  naturelle  d'UEnée;  elle 
■  donna  non  nom  A  la  vilte  de  Motbone  ou  Mè- 
•thone. 

!    noTY  A.  Femme  qui  fit  connaître  A  Hercule 

I  celui  qui  lui  avait  dérobé  ses  bœufs  :  c'est  d'elle 

;  que  la  ville  de  Motya,  en  Sicile,  prit  son  ooin. 

NooDKvi.  Déesse  malfaisante  de  la  mytIio> 

iogic  hiDdoue,  qui  la  représente  de  couleur 

verte,  montée  «ur  un  Ane,  animal  impur,  et 

^ani  une  bannière  dont  l'emblème  est  un 

corbeau.  On  la  donne  comme  seconde  femme 

de  Viebnou  Une  autre  tradition  dit  qu'elle  ne 

t'onva  pas  d'époux  parmi  les  dieux. 

noDRCBAN*  Nom  des  prêtres  ou  magiciens 
(leiTebérémIsses. 

I    >oi]RTAS.B€Bi.  L'un  des  noms  de  Bha- 

,  vint,  en  tant  qu'ennemie  des  Géants.  On  la 

:  représente  nue ,  de  couleur  bleue,  et  debont 

sur  le  sein  de  Si  va»  Ses  armes  sont  le  casque 

ctrepée. 
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MOoanA.  Açonra  Mndon,  l'un  des  gêné- 
ranx  de'Soombha  dans  la  lutte  que  celul«ei 
soutint  contre  Dourga.  Placé  en  sentinelle 
aveo  Tehanda,  sur  le  sonunet  de  l'Hiroalala, 
c'est  loi  qui  donna  avis  A  Soumbba  de  l'appari- 
tion d'Amblka. 

■OURA.  I.  Nom  d'on  Ualtla  tué  par  Vi- 
ehooo.  —  s.  Femme  du  dernier  roi  Handa  de 
la  race  des  So&drAs ,  mère  on  aïeule  de  Tchan» 
dragonpta,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Mftrtas. 

HOURARipou.  LittéraL,  Ennemi  <ia 
Moura.  Nom  donné  A  VIebnoa,  qui  tua  Moura. 
Quelques  auteurs  donnent  ce  surnom  A 
Krichna. 

■ouRiao.  L'Être  suprême  ,  chez  qnekpes 
peuplades  du  sud  de  l'Afrique*  Ses  prêtres 
prétendent  deviner  l'avenir  an  moyen  de  dés 
faits  de  cornes  d'antilope. 

«ooTCHOOKOiiHTnA-  &a<Ua  hindou ,  de 
la  dynastie  des  Sourlavanti.  Ayant  aidé  les 
dieux  A  combattre  les  Daltias,  il  obtint  de 
donnir  éterneUement  Jusqu'A  la  venne  de 
Krichna.  Celui-ci,  poursuivi  par  Kala-la- 
vana ,  se  réfugia  dans  la  grotte  où  reposât 
Moutchoukountha,  qui ,  tiré  de  son  sommeil 
par  l'adversaire  de  Krichna ,  le  réduisit  en 
cendres  d'un  regard. 

HOUTH.  Nom  phénicien  du  dieu  des  morts. 
Il  éUlt  honoré  A  Tyr,  A  Cartbage  et  en  Es* 
pagnes 

MRITOU.  Un  des  noms  d'Iama,  le  dieu  de  la 
mort  chez  les  Hindous. 

■IUI.CIRSR.  Surnom  de  Vulcaln. 

■CLGARAOCCBS.  Prètres-mèdeclns  qui 
ont  une  grande  Influence  parmi  les  peufilades 
de  l'Auslrslie.  Ces  Jongleurs  sont  distribués 
en  divers  ordres ,  dont  le  pouvoir  et  les  pri- 
vilèges varient  suivant  lenr  prééminence  re- 
lative. Le  mulgaradock  passe  pour  avoir  la 
puissance  de  chasser  le  vent  on  la  pluie  ;  il 
peut  faire  tomber  la  foudre  sur  l'objet  de  sa 
haine  ou  raffSlbllr  par  une  maladie  lente.  Les 
naturels  croient  aussi  que  ces  Jongleurs  peu- 
vent  conférer  la  force  et  l'adresse.  Mais  ils 
ont  surtout  recours  A  eux  dans  leurs  maladies. 

MDLIEBRIS.  (  De  mutier,  femme. }  Sarnom 
sous  lequel  les  Romains  élevèrent  on  antel 
A  la  Fortune ,  en  mémoire  de  ce  que  Corio- 
lan  s'était  laissé  fléchir  par  les  prières  et  les 
larmes  de'  sa  mère  et  de  sa  femme. 

BIVI.IUS  (HODLios).  i.  Gendr^d'Angias 
et  mari  d'Agamède  ;  il  fut  tué  par  Nestor.  -^ 
*  Troyen  tué  par  Patrocle.  —  3.  L'un  des  hé- 
rauts de  la  maison  d'Ulysse. 

MCLTIHAMMIA,   Cn  greC   POLTMASTOS. 

Qui  a  beaucoup  4e  mamelles.  Surnom  de 
la  Diane  d'Épbèse. 

'  ■onBO-4i)MRO.  (Mlytb.  afr.  )  Idole  des 
nègres.  Les  époux  se  servent  des  menaces 
qu'Us  attribuent  A  Mmnbo-Jumào ,  pour  con 
tenir  leurs  femmes  dans  la  soumission. 

MtiNiCHUS  (MOUKiCHOS).  Célèbre  devin 
et  roi  des  MolosscSr,  époux  de  Lëlanle.  f^oy, 
Alcandrb. 
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MDNTcaiA  (HOOTITCBIA).  Sumom  de 
Diane,  qui  «Tait  un  temple  i  Athènes  près  du 
port  de  Munychle. 

MUIfTCHUS  (■OClfYGHOS).  Plls  d'Ace» 
mas ,  on  de  Démophon  et  de  I.aodlce ,  suivit 
son  père  en  Grèce  et  donna  son  nom  à  nn 
dème  de  l'Attlqae.  —  Une  tradition  dit  qn'll 
raoamt  en  Thrace ,  piquè  par  un  serpent. 

MURCIA  ou  MOITIA.  Divinité  des  anetens 
habitants  du  Latium  ,  identiflée  avec  Vénus. 
Elle  avait  un  temple  à  Rome ,  sur  le  mont 
Aven  tin. 

HURRA^rus.  Cher  latin  tné  par  Tnrnns. 

HUSACèTB  (  MOUSACÉTis  ).  CenduC' 
teur  des  Muses.  Surnom  d'Apollon  et  d'Her- 
cule. 

NusÉe  (  MOCSiCos  ).  1.  Dhclple  d'Or- 
phée ,  prophète  et  poète  antérieur  à  Homère. 
—  a.  Un  des  sréanls  qui  combattirent  les  dieux; 
an  milieu  du  combat,  II  passa  de  lenr  côté.  — 
3.  Fils  de  la  Lnne  et  d'BuDolpe;  Il  excella  dans 
la  médecine- 

MUSES-  Déesses  alléjroriques  dont  la  con- 
ception originaire  n'avait  trait  qu'à  la  poésie 
et  k  la  musique ,  et  qui  appartenaient  à  la 
nombreu-se  famille  des  nymphes  des  fontil- 
nes ,  dont  l'eau  communiquait  la  faculté  poé- 
tique. Elles  furent  adorées  en  divers  Uenx 
sous  différents  noms,  Jusqu'à  ce  que  de  nou- 
veaux 'développements  de  l'intelligence,  de 
nouvelles  applications  des  facuKés  humaines, 
ayant  fait  entrer  dans  lenr  domaine,  outre  la 
poésie,  les  arts  et  les  sciences,  leur  nombre  fut 
généralement  flxé  à  neuf.  Cette  division ,  ori- 
ginaire de  Thrace ,  fut  adoptée  d'abord  parles 
Béotiens  et  se  répandit  de  là  dans  toute  la 
Grèce.  —  Rien  de  plus  confus  que  les  tradi- 
tions relatives  à  leur  origine.  On  les  fait  tour 
&  tour  filles  d'Uranus  et  de  la  Terre  (  Mimner- 
mus),  de  Plérus  et  d'Antiope  ou  d'une  nym- 
phe de  Pyroplée  (Épicharme),  d'Apollon,  do 
Jupiter  et  de  Plusla  ou  de  Néda ,  ou  de  Mo- 
néta  .  ou  de  Minerve.  Hésiode  les  fait  naître 
en  Piérle ,  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne  ;  et 
habiter  l'Olympe,  au  nombre  de  neuf.  — 
P:iu.sanlaa  parle  détruis  Muses  adorées  primi- 
tivement sur  l'HéUcon,  Mélété  (  la  méditaMon  ). 
Mnémé  Cla  mémoire),  Aoldé  (  le  chant}.— 
f  oy.  AloTdes.  On  adorait  aussi  trois  Muses 
à  Slcyonc;  l'une  d'elles  se  nommait  Poly- 
mathie;  àJ)eIphes  ,  elles  s'appelaient  Nété. 
Mësé  et  Hypaté,  et  n'étaient  que  la  per- 
Konnlflcatton  des  trois  cordes  de  la  lyre. 
Txctxès  parle  de  trois*  Muses ,  filles  d'A- 
pollon .  qui  portaient  les  noms  de  Céphisso , 
Apollonls  (ou  AchéloTs)  et  Borystbénis. — 
Filles  de  Jupiter  et  de  Plusla,  elles  sont 
quatre»  Tbeixinoé  (qui  réjouit  le  cœur)» 
Aoldé .  Arche  et  Méiété.  On  remplace  quel- 
quefois Thctxinoé  par  Thelxique,  et  Arche 
par  Mnémé.  —  La  Sicile  en  reconnaissait  sept , 
Neilo ,  T/ltone ,  Asopo ,  Heptapora ,  AcheloTsT 
Tlpoplo  (ou  Pactolo)  et  Rbodia.  —  Cratès, 
dans  Arnobe,  dit  qu'il  y  a  huit  Muses,  et  11 
semble  que  ce  nombre  ait  été  adopté  à  Athô- 
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Ma  dans  l'origine.  —  Enfin  Honére .  qui  par- 
le tantôt  d'une  Muse ,  tantôt  de  plusieurs , 
nais  sans  leor  donner  de  noms .  les  raen- 
ttonoe  dans  l'Odyssée  comme  étant  au  nom- 
bre de  neuf,  qui  sont ,  solvant  Hésiode ,  Cllo , 
Ruterpe,  Thalle,  Melpomèoe.  Terpaicbore, 
érato ,  Polvmnie,  Uranie ,  CalHope.  Biles  eu- 
rent pour  nourrice  Buphémé  (  la  gloire  ) ,  et 
étalent  désignées  en  qselqaes  lieux ,  solvant 
Plutarqoe,  par   l'appeUatlon    générale    de 
MneieSf  souvenirs.  —  Dans  Homère»    les 
Muses  nous  apparaissent  comme  déesses  dn 
chant;  elles  habitent  l'Olympe ,  cbarmeat  de 
leur  voix  divine  les  festins  des  dieux,  et  enton- 
nent des  chants  ftinèbres  aux  funérailles  d'A- 
chille. Ce  sont  elles  qui  électrlsent  le  chantre 
an  moment  où  II  saisit  sa  lyre  pour  cbante^ 
les  hauts  faits  des  héros.  Jalouses  et  Tindi- 
catives,  elles  punissent  les  tènnéralres  qui 
osent  lutter  contre  elles.  Ainsi  Thamyris  fut 
fkrappé  de  cécité  par  elles  pour  les  avoir  dé- 
fiées; tes  Sirènes  et  les  Piérides  éprouvèrent 
aussi  les  effets  de  leur  vengeance,  f^ojfex 
ces  deux  noms.  On  donnait  aux  chantres  le 
titre  d'élèves  ou   de  fils  des  Muses  ;  de   là 
vient  sans  doute  que   dans  les  traditions 
postérieures  aux  premiers  Ages»  lex  Muses 
n'ont  plus  ce  caractère  de  chasteté  sévère 
qu'on    leur  attribuait  dans  l'origine.    f^o§. 
PTRéirÉs.    Ainsi     Linus    naquit,     dit-on. 
d'AmphImarns  et  dlJranie ,  ou  d'Apollon  et 
deCaillope,  onde  Terpsichore;  Hyacinthe, 
de  Plérus  et  de  CHo  ;  Rhésus  »  de  Strymon 
et  d'Eoterpe;  les  Corybantes,  d'Apollon  et 
de  Thalle;  les  Sirènes,  d'Acheloiia  et  de  Mel- 
pomèiie  ou  de  Terpsichore  ;  Orphée .  de  Cal- 
liope  ou  de  CIIO;  Palxphate,  de  Thalle  ;  Tha- 
myris ,  d'Erato  ;  Triptolôme ,  de  Polymnie- 
Comme  déesses  du  chant ,  les  Muses  étaient 
naturellement   dans  une  connexion    intime 
avec  Apollon,  qui,  ainsi  qu'elles,  apprend 
aux  mortels  à  cultiver  la  musique  et  la  poé- 
sie. Cette  connexion  perce  déjà  dans  Ho- 
mère :  plus  tard ,  elle  devint  encore  plus  in- 
time comme  le  prouve  l'épltbète  de   Musa- 
gète  donnée  an  fils  de  Latone.  Cest  à  cause 
de  ce  lien  avec  le  dieu  du  chant,  et  aos<ii 
en  raison  de  leur  qualité  de  nymphes  des 
sources  ,  que  les  Muses  apparaissent  avec  f< 
caractère  fatidique,  et  enseignent,  par  exem- 
ple ,  à  Arlsté.  l'art  de  prédire  l'avenir.  Hésiode 
ajoute  la  danse  à  leurs  attributions,  et  les 
fait  habiter  tantôt  l'Olympe,  tantôt  l'Hélicon. 
Enfin ,  on  les  relia  en  dernier  Heu  au  culte  de 
Bacchus  comme  nymphes  douées  d'inspira- 
tion ;  elles  sont  tantôt  les  nourrices ,  taatM 
les  compagnes  du  dieu  de  Nyaa.  —  Origi- 
naire de  Thrace  (Pimplée»  Libethrum,  né-  '• 
rie,  le  Pinde),  le  culte  des  Muses  ae  répan- 
dit de  là  en  Béotle ,  et  avec  lui  les  noms  4cs  , 
montagnes,  grottes  et  fontaines    qui  leur  ' 
étalent  consacrées.  Elles  avalent  sur  l'Hélico" 
(  vof.  AloTdes),  un  temple  près  duquel  coa- 
lalent  les  sources  d'AganIppe  et  d'HIppocrène  ; 
OQ  les  Invoquait  dans  une  grotte ,  sur  le  Ml>c* 
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%rom.  C'Mt  Piéras  de  Macédoine  qui  1n- 
îrodatsit ,  dit-on ,  le  culte  des  neuf  Muses  à 
Thespfes  sur  rHéiicon ,  où  elles  avaient  un 
temple    et  des  statues;    en  ce  lien  on  cé- 
lébrait   en  lear  bonnenr  tes  Musées.  Elles 
avaient   anssi  an  temple  sur  le  Parnasse,  où 
la  fontaine  Castalte  Inspirait,  dlsalt-on,  les 
portes.  — Le  culte  des  Muses  se  répandit  bien- 
tôt de  la  Béotle  dans  toute  la  Grèce  ;  ainsi , 
on  les  adorait  dans  l'Académie  d'Athènes ,  et  à 
Sparte ,  où  on  leur  sacrifiait  avant  le  combat. 
Les  1  rézéniens ,  auxquels  Ardalos  avait  fait 
connaître  ces  divinités ,  leur  offraient  des  sa- 
crifices qui  leur  étaient  communs  avec  le  dieu 
du  sommeil.  A  Corinthe,  la  source  de  Py- 
rène   leur  était  consacrée.  A   Rome  enfin, 
elles  avaient  un  autel  en  commun  avec  Her- 
cule  Masagète.  dont  le  temple  était  aussi 
orné  des  statues  de  ces  divinités.  —  On  leur 
offrait  des  libations  d'eau ,  de  lait  et  de  miel , 
dites  IVéphalies.  —  On  donne  aux  Muses  les 
«urnoms  suivants  :  Parnassides ,  Héliconldcs , 
Pindides ,   des  monts  Parnasse  ,   Hélicon  et 
rinde  ;   Aonides  ,  Piérides ,  Thespiades ,   de 
l'Aonle ,  de  la  Piérie ,  de  Thesples  ;  Plmplél- 
des.  du  vallon  de  Piraplée  ;  Castalldes,  Hippo- 
crénides,  Aganippides  ,  des  fontaines  de  Cas- 
talie .  d'Hippocréne  et  d'Aganippe  ;  Ardalldes , 
llissiades,  Libétbridés,  Msonides,  Coryci- 
des ,    Mnémonides ,    Mnéraosynides  ,  Olym- 
piades, Cytliériades,  Chrysamplces,  Pégasi- 
dcs ,  Camène»,  etc.  :  la  racine  de  ces  mots  in- 
dique les  motifs  de  ces  surnoms.  Sur  les  mo- 
numents les  plus  anciens,  on  trouve  les  Muscs 
touionrs  représentées  au  nombre  de  trois ,  et 
ayant  pour  attributs  la  flûte  ;  la   lyre  et  le 
barbiton.  Qans  la  sotte ,  l'art  s'est  plu  à  les 
figurer  au  nombre  de  neuf,  avec  des  emblèmes 
divers  :  quelques  bas-reliefs  nous  les  offrent 
la  tète  ornée  d'une  touffe  de  plumes ,  en  mé- 
moire de  leur  lutte  avec  les  Sirènes. 
McsiA.  L'une  des  Henrea,  suivant  Hygin. 
■usiCA.  Musicienne.  Surnom  de  Minerve. 
■USPELHEIM.  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave ,  monde  du  feu  où  Sourtour  le  noir  tient 
son  empire. 
■OTH.  Selon  Plutarqne ,  un  des  noms  d'Isis. 
■  DTiHDS.  Dieu  du  silence  chez  les  Aomains. 
■OTUNUS.  L'on  des  noms  de  Priape. 
■czoco.  Génie  malfaisant  très-redouté  au 
Hooomotapa. 

NTCALE.  Célèbre  enchanteresse  thessa- 
Uennc ,  mère  des  Lapithes  Drotée  et  Orios. 

■YCA.i>É5iPB8.  Nympbea  des  montagnes 
de  Mycale. 

MYCALBSSIA.  Sumom  de  Gérés,  de  Myca- 
Icsse  en  Béatie,  où  elle  avait  un  temple  dans 
lequel  on  lui  ottrait  les  prémices  dca  frotta  de 
l'automne. 

MTCÈNB.  Fille  d'Inachus  et  femme  d'Ares- 
tar;  elle  donna  son  nom  A  la  ville  de  Mycène. 
■TCBFIBUS.  Fils  de  Sparton. 
MYcaioi.  Surnom  de  certains  dieux  fami- 
liers, adorés  par  les  Grecs,  et  analogues,  à 
ce  ]|u11  semble ,  aux  Lares  des  Romains.  Les 
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habitants  d'Alexandrie  comptaient  Mcreurc 
au  nombre  de  ces  dieux. 

■Ycoivus.  Fils  d'un  prince  nommé  Bnnins, 
qui,  suivant  Etienne  de  Byzance,  donna  son 
nom  a  rile  de  Mycone. 

■  Yaon.  t.  Troyen  tué  par  Achille.  —  s.  Flh 
d'Atymnitts ,  conductaBr  du  char  de  Pyloeroé- 
nés  ;  Il  fut  taé  devant  Troie  par  Antiloqoe. 

■YGDon.  I.  Roi  des  Bébryces,  tué  par  Her- 
cule. —  a.  Fila  d'Acmon,  roi  de  Pbrygle,  et 
père  d'Édonus;  il  flt  la  guerre  aux  Amazones , 
avec  Otrée  et  Priam.  Il  fut  père  de  Gorœbe 
n«  a  et  de  Gérxstus ,  et  donna  son  nom  aux 
Mygdonlens. 

MYSDONiA.  Surnom  de  Cybèle. 

MYGDONIDBS.  Nom  patronymique  des  flb 
de  Mygdon,  Corœbe  et  Gércstus. 

■YiA.  Selon  quelques  mythograpfaea , 
amante  d'EndymIon ,  qui  fut  changée  en  mou- 
che par  Diane. 

■YIA6R08  et  HYiODBS.  DettructeuT  des 
mouche*.  Héros  qu'on  invoquait  pendant  la 
fête  de  Minerve  à  Allphère ,  pour  qu'il  chassAt 
les  mouches  attirées  par  l'odeur  des  viandes 
offertes  sur  l'autel,  yoj/,  Achor  ,  Apomyios 
et  Bcsu-Zkbub. 

MYLBS.  Fils  de  Lelex .  frère  de  Polyoaon  et 
père  d'Eurobis.  On  lui  attribue  l'Invention 
des  meules  de  moulin. 

■YLiNOS.  Géant  Cretois,  tué  par  Jupiter. 

HYLiTTA.  Nom  d'une  divinité  assyrienne 
dont  les  attributs  étaient  les  mêmes  que  ceux 
de  Vénus  Uranie. 

MYNÈs.  Roi  de  Lyrnesse  »  flis  d'Événus  et 
époux  de  Briséis.  Il  fut  tué  par  Achille,  qui 
s'empara  de  ses  États. 

■YiocTONOS.  Littéralement,  Destructeur 
des  rats.  Rpithètc  d'Apollon. 

MYOMANCiB.  Divinatton  par  les  rats  ou  les 
souris.  On  tirait  des  présagea  malheureux ,  ou 
de  leur  cri ,  ou  de  leur  voracité. 

■YRiGiBOS.  Apollon,  présidant  à  la  divi- 
nation par  les  branches  de  bruyère,  m^rica, 
plante  à  laquelle  on  donnait  l'éplthète  de  pro- 
phétique. 

■YKiNB.  T.  Fille  de  Créthéua  et  femme  de 
Tboas.  —  a.  Amazone  tuée  en  CIlicie  par  Mop- 
sus.  Elle  donna  son  nom  A  la  ville  de  Myrjne 
dans  111e  de  Lemnds.  —  3.  Fille  de  Teuccr  et 
femme  de  Dardanos. 

MYRioHORPBB.  Qui  prctid  nUUe  formes. 
Épithële  de  Bacchus  et  d*Apollon. 

■YRiONYME.  Qui  a  dtx  miile  noms.  Épi- 
thète  que  l'on  donne  à  Isis  et  à  Oslris. 

MYRYEX.  Fourmi.  I.  Jeune  fille  à  qui  Mi- 
nerve avait  enseigné  l'usage  de  la  charrue  ; 
s'en  étant  attribué  l'Invention,  elle  fut  changée 
en  fourmi  par  la  déesse  irritée,  et  devint  mère 
d'une  multitude  de  fourmis  que  Jupiter  mé- 
tamorphosa en  hommes  à  la  prière  d'Éaque. 
—  2.  Femme  d'Épiméthée  et  mère  d  Ephyre. 

HYRHinoiv.  Fils  de  Jupiter  et  d'Eurymé- 
dnse,  époux  de  Pisldice,  dont  il  eut  Antiphua 
et  Actor.  l^s  Myrmidons  de  Thessallc  lui  at- 
tribuaient leur  origine. 

28. 
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■vaaiaoat.  i.  Lite  d'ÉglM  ayaDi  éU  dé- 
peapl<*e  par  une  épldémte ,  Baque ,  roi  de  cette 
Ile,  resté  aeul,  aûppUa  Jupiter  de  ehanger  en 
homnea  les  fourrais  qui  ae  trouvaient  sur  uo 
cbéue  dédié  au  dieu.  —  ».  Soldats  d'A- 
GbiUe. 

HVâKBA.  nUe  de  CInpre  ou  de  Théaa,  mère 
d'AdoDls.  Ot  te  nomme  aoaal  SnjrM.  f^og. 
Aooiria. 

■TBTBA.  Surnom  de  Vénus,  à  teqoeUete 
mjrte  était  consacré. 

HYnTiLB  (  iiYnTiLOS  ).  Conducteur  du 
char  d'CBoomatta  ;  Il  était  fito  de  Mercure  et  de 
Cléobule,  ou  de  Théobule.  ou  de  Cljtte,  ou 
de  Pbaétuse .  on  de  Myrto.  On  le  fait  encore 
naître  de  Jupiter  et  de  Cl  jméne.  Pétopa,  dé* 
«espérant  de  valnere  OEnomatts  (noy.  ce  nom) 
à  la  course  dont  la  main  d'HIppodamle  éteit 
le  pria ,  promit  à  Myrtlte  te  moitié  du  royau- 
me s'il  voulait  lui  procurer  la  victoire.  L'é- 
coyer  Infidèle  ôta  les  cloua  qui  retenaient  les 
roues  du  char  de  son  maître  sur  les  essieux,  et 
Pélops  irioropha.  D'autres  traditions  préten- 
dent que  ce  fut  Hlppodarale  elle-même  qui 
corrompit  Myrtlle.  Dana  Ptndare ,  11  n'est  pas 
question  de  la  trahison  de  celuNsI ,  et  Pélops 
remporte  la  victoire  avec  l'aide  de  Neptime, 
qui  lui  avait  fait  présent  de  chevaux  allés. 
On  voyait  cea  animaux  représentés  sur  le 
coirre  de  Cypsélns.  On  dit  encore  qu'amou- 
reux d'Hippodamie ,  MyrUte  consentit  à  trahir 
son  maître  à  condition  que  Ptiops  loi  céde- 
rait la  Jeune  flllc  pour  une  nuit.  Quoi  qu'il  en 
soit,  IHilops,  soit  pour  empêcher  la  décou- 
verte de  sa  ruse ,  soit  pour  ne  pas  payer  te 
récompense  promise  et  se  débarrasser  d'un 
amant  Importun,  Jeta  MyrtUe  de  son  char 
dans  te  mer.  Le  malheureux  cocher  appela . 
en  expirant ,  te  vengeance  des  Furies  sur  les 
Pélopldea ,  et  fut  ptecé  parmi  les  astres  par 
son  père.  Son  eorps,  poussé  par  les  flots  Jusque 
chez  les  Phénéates  en  Areadie,  fut  enseveli 
en  ce  iten,  oA  l'on  Institua  une  fêle  funèbre  en 
son  honneur.  Pélops  lui-même  éleva  un  tem- 
ple en  l'honneur  de  sa  victime  à  Élis. 

HYATO.  I.  Amaioae,  amante  de  Mercure 


MAH 

elBère  de  MyrtUe.  -  a.  VUte  de  Mpnfrec  et 
femme  d'Hercule. 

■vnTCBSSA.  Océanlde  areadlenoe.  On 
voyait  sa  atatoe  à  Mégalopolte,  avec  celles 
d'ArcbIroé,  de  NaIs,d*Hagno  et  d'Aothracie. 

HYSCiLUS.  Argien,  fils d'Alcmon.  Hercule 
lui  étant  apparu  en  sonffe  et  lui  ayant  ordonné 
de  bAtir  une  vUte  au  lien  où  te  pluie  le  sur- 
prendrait dans  un  temps  serein ,  il  désespé- 
rait de  pouvoir  Jamais  loi  obéir.  Il  craignait 
d'ailleurs  de  quitter  Argos,  les  magistrats 
ayant  sévèrement  défendu  aux  citoyens  d'é- 
mlgrer.  Le  dieu  lui  ayant  fait  cependant  une 
seconde  Injonction .  Il  se  décida  à  aller  cher- 
cher fortune,  mais  11  fut  arrêté,  et  condamoé 
à  mort.  Hercule,  pour  sauver  aon  protégé, 
changea  les  boules  noires  déposées  daoii  l'urne 
en  boulea  blanches,  et  les  Argleaa  ne  retin- 
rent pteA  Myscéltis,  qui  se  rendit  ea  Italie.  Uo 
Jour  qu'il  se  promenait  en  rumioant  dans  sa 
tète  le  sens  de  l'oracle ,  il  arriva  au  tombeau 
d'un  certain  Croton;  une  courtisane  y  pleu- 
rait. Myacelus  crut  avoir  pénétré  le  sens  de 
l'ordre  du  dieu,  et  bàtlt  en  ce  lieu  te  ville  de 
Crotone. 

MYSiA.  I.  Surnom  de  Céréa,  adorée  à  My- 
sle .  entre  Argos  et  Mycènes,  et  à  Pellène ,  où 
elle  avait  des  tempies  nommés  Mjfsées.  — 
a.  Surnom  de  Diane  eu  Laconle. 

HYSIOS.  Arglen  qui  accueUlit  Gérés  dans 
une  de  ses  excursions ,  et  lui  éleva  un  temple. 

■YSTACOCUE.  Celui  qui,  chez  les  anciens. 
Introduisait  les  initiés  à  te  connaissance  des 
mysléreit. 

■YSTBRES.  foy.  liLEUSIIflES. 

MVSTIS.  Nom  d'une  femme  qui  enseigna  les 
mystères  au  dieu  Bacchus  et  inventa  le  thyrse 
(Nonnus).  • 

MYTBioics.  Fille  de  Talalls;  elle  épousa 
Mnéslmaque,  et  en  eut  Hippomédon,  on  des 
sept  chefs  qui  assiégèrent  Thèbea. 

HYTILÈNB.  Fille  de  Macaron  de  Pélops, 
amante  de  Neptune ,  dont  elle  eut  Myton.  Elle 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Mytilène  dans  Tile 
de  Lesbos. 

MYTON.  Fils  de  Mytilène  et  de  Neptune. 
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NAAiVG-PBitATHO-RANi:  Dans  Is  mytbo- 
logie  Mamoise,  divinité  gardienne  de  te  terre. 

NABO.f^Oy.  NÉBO. 

HABDS.  Nom  sous  lequel  Mercure  on  une 
divinité  analogue  était  adorée  à  Cyzique. 

NiBiiiA.  Déesse  des  cérémonies  funéraires. 
Bile  avait  un  temple  à  Rome ,  près  de  te  porte 
Vimlnale. 

NAGA.  Nom  d'une  race  de  demi-dieux  hin- 
dous ,  ayant  une  face  humaine  et  une  queue 
de  serpent.  Ils  sont  nés  de  Kaciapa  et  de  sa 
femme  Kadrou,  pour  peupler  le  Palflla.  Les 
Nagas  ont  été  plusieurs  fois  vaincus  par  Toi- 
scau  Garoudha  :  ils  ont  fini  par  périr  tous  dans 


un  sacrifice  fait  par  DJanamédJala ,  dont  te 
père  avait  été  mordu  par  un  Naga. 

NAGLEF  ARE.  Selou  Ics  ScandlABYes,  vais- 
seau fatal ,  fait  des  ongles  des  hommes  morts  : 
H  doit  porter  Tannée  des  mauvais  génies  de 
l'Orient. 

NAHiTis.  Nom  d'une  divinité  des  anciem 
Perses  que  l'on  croit  être  la  même  que  Venus, 
f^oy.  ANATf is. 

N ABOUCHA.  Prince  de  la  dynastie  lunaire, 
fils  d' Ayons,  roi  de  Prallchthftna.  Nahoocba 
ou  Déva-Nahoocha  a  quelque  reaaemblanee 
avec  Bacchus(  DUmynu  )  :  U  conquit  te  mondct 
et  fonda  une  ville  nommée  Deva-Bfmktmefth 
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Jtagaris  »•!«.  ayant  frappé  un  brahmane, 
11  fut  changé  en  serpent;  les  Pflndavas  lui  ren- 
dirent Ml  pfemlére  forme. 

HAïADB&i  Njmphes  des  fleoTes,  des  sour- 
ces ,  des  palts  et  des  fontaines.  Elles  recevaient 
des  noms  particalters  suivant  leurs  diverses 
attriballons,  et  formaient  une  grande  famille 
de  divinités  fluviatUes ,  composées  des  Pota- 
mldes,  des  Crénées.  etc.  En  général,  les  au- 
teurs les  donnent  comme  fliles  de  Jupiter  et 
comme  mères  des  satyres.  Églé  était  la  plus 
belle  d'entre  elles ,  selon  Virgile,  f^oy.  Ntm • 

FHKS. 

if  Af IKA.S  on  NAIAGAS.  Nom  de  huit  nym* 
pfaes  de  la  mythologie  hindoue ,  qui  font  par* 
tie  da  cortège  de  Krichna. 

HAIS.  Ce  nom,  qui  n*a  le  plus  souvent  d'au- 
tre sens  qae  celui  de  nymphe  ou  naTade,  est 
regardé  comme  un  nom  propre  par  quelques 
mythologues  qui  reronnaissent  trois  Nais  :  — 
I.  Maîtresse  de  Saturne  et  mère  de  Chiron.  — 
a.  Femme  de  Bucolion ,  mère  d'Asèpus  et  dc^ 
Pédasus.  —  3.  Femme  d'Otryntée  et  mère  d'I- 
phition. 

KAL  A.  Singe  célèbre  (|ui  accompagna  Rama 
dan«  «ton  expédition  contre  Lanka;  ft  était  (lis 
de  vifouakarma. 

NAHnéo  et  NAHfeBTTi.  Nom  des  prêtres 
ou  jongleurs ,  chez  les  insulaires  de  l'archi- 
pel Vltî.  Ils  vivent  sous  la  dépendance  du 
Nambetil-Levou ,  ponllfe  qui  a  trois  femmes 
et  possède  d'immenses  richesses. 

NAiff.  Fétiebes  laponais,  qui  ne  sont  antres 
que  les  mouches ,  et  qu'on  porte  en  Laponie 
dans  des  sacs  de  cuir,  comme  préservatifs 
contre  les  maladies. 

MAHA.  Nymphe,  fille  du  Sangarins  et  mèrç 
d'Atys. 

MANDA,  z.  Père  nourricier  de  Krichna;  il 
sauva  ce  dieu  de  la  mort  en  lui  substituant, 
de  concert  avec  sa  femme ,  lachoda ,  sa  pro- 
pre fille.  lachoda  emmena  Krichna  à  Gokoulara 
'f  t  le  nourrit  de  son  lait.  —  a.  Nom  du  taureau 
qui  porte  Siva. 

liAHDANA.  Nom  des  Jardins  d'Indra. 

NANDI.  Compagnon  du  dieu  Siva;  c'est  au 
8«n  du  tambour  de  Nandi  que  ce  dieu  danse 
pour  amuser  son  épouse  ParvatL 

NAnéA.  Déesse  qui  avait  un  temple  â  Ély- 
nais  en  Perse.  Cette  déesse,  qui  a  quelque 
rapport  avec  Diane  et  avec  Vénus,  parait 
être  la  méane  qa^Analtis. 

NAHiVA.  Femme  de  Balder;  mourut  de  cha- 
grin après  la  mort  de  son  époux. 

N  ANMACOS.  Ancien  roi  de.Ia  Grèce,  qui  pré- 
dît le  déluge  de  Deucalion. 

NAMNCS»  Roi  mythique  des  Ségobriglenai, 
père  de  Petta  ou  de  Gyptls.  Il  favorisa  la 
fondation  de  Marseille  par  les  Phocéens. 

H  ARCS  (MA1I08).  z.  FUs  dc  Teutamldc  et 
descendant  de  Lycaon  —  a.  ErrcaU.  Nom 
d'Ulysse  chez  les  Tyrrhéniens. 

NAMS.  Héros  irlandais,  fils  d'Outsnéach 
«t  amant  de  Déirdre.  Foy.  ce  nom. 

KAOS.  FUs  d'Eumolpe. 
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hapAbs.  Nymphes  qui  préstdalenl  aux  val- 
lons et  aax  bosquets.  —  Fo$.  NTurau. 
NAKA.  Célèbre  Moanl,  frère  de  Naralana. 

yoy.  ce  moL         •' 

HAftACiiiGHA-AVATAftA.  TroMtforma- 
tUm  en  hemme-iéon.  Nom  de  la  quatrième 
incarnation  de  Vlduiou  f^oy.  ÉnoiTiriA. 

]ffAftA»A.  Fils  de  BrahaM,  et  un  des  dix 
premiers  Rtchis;  il  pasae  pour  riavcateur  du 
luth  indien.  Narada  présente  de  grandes  ana- 
logies avec  le  Mercure  des  Grecs. 

IVABAIAIVA.  t.  Nom  de  Vtchaoa,  consi- 
déré comme  existant  avant  le  aoonde.  Na- 
ralana est  l'esprit  qui  ilottalt  sur  las  eaux.  — 
a.  Célèbre  Modnt .  fils  de  Dbarma  et  d'Ahinsâ. 
Ce  fut  hil  qui  fit  naître  Ourvasl.  J^oy.  ec 
mot.  On  regarde  quelquefois  Nara  et  Na- 
ralana comme  des  Avatâras  d'ArdJouna  et  da 
Krichna. 

MAKAKA.  EnepToà  lama  pmrit  les  réprou- 
vés. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Pé* 

ma. 

iVAACÉB  (VABCiBOS).  FUs  de  Bacchos  tt 
de,  la  nymphe  Physeoa  ;  devoiu  puissant  dans 
l'Klide,  ii  bàUt  un  temple  à  Minerve,  et  in»> 
titua  le  culte  de  son  père. 

NAncÉEnNB.  Un  des  snnoms  de  Minerve. 

IVAECISSB  (MABCISSOS).  icttue  The»- 
pien ,  fils  du  fleuve  CéphtM  et  de  la  nymphe 
Liriope.  Selon  Ovide. tSâr  de  sa  beauté,  il 
méprisa  Pamour  de  la  nymphe  Écho  :  lea 
dieux  te  rendirent  épris  de  sa  propre  image , 
et  cette  passion  M  donna  la  mort.  Almi 
s'accomplit  la  prophétie  do  devin  Ttrésias,  qui, 
a  sa  naissance,  avait  annoncé  qu'il  ne  vivrait 
qu'autant  qu'il  ne  se  verrait  pas.  Ce  mythe , 
qui  parait  assez  moderne ,  est  autrement  ra- 
conté par  Pausanias;  selon  cet  auteur,  Nar- 
cisse, épris  de  sa  scror  Jwnelle,  la  perdit,  et 
mourut  de  regret  en  eentemplant  dans  le 
miroir  d'une  fontaine  sa  propre  image,  qui  lui 
rappelait  cette  soeur  chérie.  —  On  montrait  a 
Orope  un  monument  élevé  en  l'honneur  de 
Narcisse .  et  à  llédénacon.  dans  le  pays  des 
Thespiens.  la  fontaine  de  Narciue,  M  y 
fut  métamorphosé  en  une  fieur  qui  porte  son 
nom  et  qui  était  consacrée,  de  toute  anti- 
quité, aux  dieux  infernaux.  —  Suivant  Conoo, 
la  mort  de  Narcisse  fut  l'effet  des  impréca- 
tions d'Aminias ,  que  le  Jeune  Thesplen  avait 
méprisée. 

NARÉDA.  Fils  de  Saraconatl  et  de  Brahmav 
et  frère  de  Dakcba  et  des  Ragas.  11  est  re- 
gardé par  les  Hindoua  comme  rtnventeur  de 
la  lyre  (  vlna  ) ,  instrument  qu'il  fait  rétonner 
dans  les  chœurs  *des  Gandharvas.  Conmie  la 
lyre  grecque ,  la  Vlna  indienne  bit  laite  d'é- 
catlle  de  tortue. 

N4RFE.  FUS  de  Loke  et  frère  de  Vale^qnl  It 
dévora. 

NARFI.  Personnification  de  la  nuit  éter-> 
nelle ,  dans  la  mythologie  Scandinave. 

NASAHON.  Fib  d'Ampiilthéfflis  on  de  Gara- 
mas  ,  frère^de  Caphauros.  11>  donna  «en  nom. 
aux  Nasamones ,  peuplade  afipicatBt» 
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NAKrio.   D«r««e  latine  qui  présidait  aux 
iialMiinrr«.  Rlle  avatt  un  temple  h  Ardée. 

«.tATès.  Chef  carien,  flls  de  Nomion  et 
allié  de  Priam. 

■ASTKAiVD.  Enfer  déflnlUf  des  Scandlna- 
Tft.  Il  fant  disClngaer  le  Nasirand  du  JVifl- 
kelm.  y&y.  ce  moL  Quelques  bhturlons 
écrivent,  Neutrond  et  même  Nastroud  .- 
HMls  cette  dernière  forme  n'est  qu'une  faute 
dimpresalon. 

NATIGAT.  Nom  des  dlcax  pénates  des  Ta- 
tara  mongols.  On  les  appelle  aussi  Stogay. 

hatt.  Esprits  aértcns  et  maUatoants  fort 
redontés  des  Birmans. 

NATifBB  (  rHTSis,  MATOnA  ).  Divinité  al- 
léfforlque ,  qui  n'a  été  adorée  que  fort  tard 
sons  ce  nom  particoller.  Les  mytbolojnies  des 
derniers  âges  la  disent  femme  ou  fille  de  Ju- 
piter. 

NAonoLiDBS.  T.  Nom  patronymique  d'I- 
phUus ,  «is  de  Naubolus.  —  a.  Ptiéacicn. 

NAOBOLDS  (  KAUBOLOS  ).  l.  FilS  de  Lcmos 

et  ptoe  de  Clyionéos  et  d'Iphitos.  —  a.  Fils 
d'Hlppasus.  —  3.  Père  d'fipistrophus  et  de 
Sohédlos. 

MAUDJiA.  Sacrlflce  bomaln  qui  a  lieu  ehe< 
les  insulatres  de  l'archipel  Tonga ,  quand  on 
eraXnt  pour  la  vie  d'un  chef  malade.  Le  Naudjia 
est  aussi  de  rigueur  quand  on  chef  a  ofrcnsé 
les  dieux  par  roégarde.  A  la  mort  du  Toal- 
Tonga  ,  on  Immolait  Jadis  sa  première  femme 
dans  on  Nandjia  solemnel,  afin  que  son  corps 
fût  enterré  en  même  temps  que  celui  de  son 
époux.  La  victime  Mt  le  plus  souvent  un  en- 
fant. ■ 

iIaupidamb.  Fille  d'Ampbidamas ,  amante 
du  soleil  dont  elle  eut  Aoglas. 

1IAU9I.IIJS  (NAIIPI.I08,  de  vaûç,  vais- 
seau, etdcTcXsTVy  navtgaer).  i.  Habile  navi- 
gateur arglen,  flls  de  Neptune  et  d'Ainymone. 
Il  fonda  Nauplle  et  découvrit  une  des  cons- 
tellations de  rOnrse.  Ce  fut  lui  qui  emmena 
Auge  en  Mysie.  Il  fut,  dit-on^  enseveli  sous 
les  flots,  pour  avoir  blasphémé  contre  les 
dlflox.  Sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom, 
lui  donna  deux  flls,  Prœtus  et  Daroastor.  — 
a.  Descendant  du  précédent  et  flls  de  CUlo- 
néos.  Il  prit  part  à  rexpéditton  des  Argonau- 
tes, y-  3.  Roi  d'Eubée.  Le  roi  Catrcus  lui 
ayant  confié  ses  filles  Aéropc  et  Clymène  pour 
les  vendre  en  pay«  étranger,  Nauplius  maria 
la  première  à  Plistliènes  et  épousa  la  seconde, 
dont  il  eut  Palamèdc,  OEax  et  Nausimédon. 
D'autres  font  naître  ces  enfants  de  Philyre 
ou  d'Hésione.  Furieux  de  la  mort  de  Pala- 
roède  (voy.  ce  nom  ),  Naupltos  se  mit  à  courir 
toute  la  Grèce,  et  chercha  à  semer  la  dissen- 
sion dans  les  États  des  princes  et  à  Jeter  le 
désordre  dans  toutes  les  familles ,  en  s'effor- 
çant  de  persuader  aux  femmes  que  leurs  ma- 
ris étaient  morts  devant  Uion.  Après  la  prise 
de  Troie ,  la  flotte  grecque,  à  son  retour,  fut 
battue  d'une  furieuse  tempête,  qui  en  dis- 
persa une  partie ,  et  Jeta  le  reste  sur  les  côtes 
d'Kubée.  Nauplius  fit  allumer  la  nuit  des  feux 
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parmi  l«s  rochers  dont  son  Ile  est  environ- 
née, dans  le  dessein  d'y  attirer  ics  vai-tsesui 
des  Grecs,  et  de  les  voir  périr  contre  celte 
écucll;  ce  qui  arriva-  en  effet. 

NAurnESTiOES.  Surnom  des  filles  de  Lao- 
médon ,  qui  br&lérent  les  vaisseaux  de  Protc- 
silas .  pour  le  forcer  &  demeurer  dans  le  lieu 
où  il  avait  abordé. 

iffADSiCAA.  Fille  d'Alctnoiis,  rot  de  Phéacie, 
et  d'Arété.  Elle  accueillit  favorablement 
Ulysse ,  à  rinstigation  de  Minerve,  qui  avait 
emprunté  la  flgnre  d'une  de  ses  amies  pour 
lui  annoncer  son  prochaiu  mariage.  Lorsque 
le  héros  l'aborda  elle  lavait  ses  robes  à  la  ri- 
vière avec  SCS  compagnes  ,*  et,  loiti  de  s'ef- 
frayer de  l'aspect  misérable  d'Ulysse ,  elle  lai 
flt  donner  des  vêtements  et  l'introduisit  dam 
le  palais  de  son  père  avec  toutes  les  précau- 
tions que  sa  modestie  lui  commandait.  «  Plût 
à  Jupiter ,  pensait-elle ,  que  ie  mari  qui  m'est 
destiné  fût  fait  comme  ce  héros.  »  Les  polîtes 
postiiomériques  ont  cru  devoir  accomplir  U 
prophétie  de  Minerve,  en  donnant  pour  époux 
b  NauAicaa  Télémaqoe,  dont  elle  eut  Persé- 
ptolii  ou  Ptoliporthos. 

NACsivÉDonr.  Fite  de  Naupltos,  et  frère 
de  Palaroède  et  d'QBax! 

HACSINOCS  (NA0SIN008).  Flls  d'Ulysse 
et  de  Calypso ,  frère  de  Naosithoiis. 

NAUSITBÉUS.  IMlote  de  Salamtne;   il    fut 
donné  à  lliéâée  par  Scyrus  pour  conduire  le 
vaisseau  qui  drvail  porter  ce  héros  en  Crète 
NAVSiTHOÉ.  Néréide. 

NAUSITHODSC  NAUSITHOOS  ).  K.  Fils  d'U- 

lyssc  et  de  Calypso ,  et  frère  de  NausinoiK 
—  a.  Fils  de  Neptune  et  de  Péribée ,  et  père 
d'Atciooiis  et  de  Bhéxénor.  Il  régna  sur  les 
Pbéaciens,  et  les  conduisit  d'Hypérie  en  Sicile 
pour  les  soustraire  aux  incursions  des  Cyclo- 

NACTÈs.  Un  des  compagnons  d'Énée,  Ins- 
piré par  Minerve;  la  garde  du  palladium  lui 
avait  été  conûée. 

NAViSALViA.  Nom  SOUS  lequel  on  adora 
comme  une  déesse  la  Testale  Claudia  Quinta. 
parce  qu'elle  avait  traîné  avec  sa  ceiotore  !<» 
navire  quiapportait  à  Rome  l'image  de  la  mère 
des  dieux.  La  statue  de  Navisalvia  étaU  placée 
dans  le  vestibule  du  temple  de  Cybèle. 

NAXOS.  I.  Fiis  de  Polémo  et  père  de  Leu- 
cippe  ;  il  donna  son  nom  à  l'Ile  de  Naxos.  — 
a.  Fils  d'Endymton  on  d'Apollon. 

NÉAÇA.  Fille  d'Eochaldh  Salbindbeet  femme 
de  Fachlna.  Elle  fut  mère  de  Konnor,  qMi  ent 
d'elle  un  fils  nommé  Kormak  Konliogtos. 

KTÉALCès.  Ami  de  Turnos,  tua  Sablas. 

NÉAMAS.  Troyen,  tué  par  Mérion. 

NÉANDBE  (NÉAIVOBOS).  Rol  de  COS,  fils 

de  Macarée. 

NÉANTHE  (NÉANTHÈS).  Fils  de  IHttacus, 
tyran  de  Lesbos  ;  il  fut  dévoré  par  des  chiens 
qu'il  attira  en  voulant  se  servir  de  la  lyre 
d'Orphée. 

NÉBO.  Dieu  assyrien  à  tète  de  chien.  On 
l'appelle  aussi  Nabo  ou  Nibchas.  Saint  JérûuM 
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ttUrilRie  à  «OD  Mole  le  don  de  la  dirtoattoo. 

N^BBiDOPÉPLOS.  Revétu  de  la  nébride. 
ÉpUbète  de  Bacchas. 

IVÉBROCHAKBS.  Qui  tUlM   Ui  faonS.  Épi- 

thète  de  BacchitH. 

NÉBBOVÈs.  Surnom  de  Bacchiis. 

MÉBKOPBORE.  Nymphe  delMane. 

nÉBaopHONOS.  i.  Fils  de  Jason  et  d'HypsI- 
pyle.  —  a.  Un  des  chiens  d'Actëon. 

NÉCESSITÉ   (ARANKÉ,   NÉCESSITAS  ). 

Déesse  allégorique  que  quelques  poètes  disent 
llUe  de  la  Fortune ,  et  dont  le  nom  ne  figure 
nullement  dans  les  traditions  des  premiers 
âsres.  Platon  lui  donne  un  fuseau  de  diamant 
qui,  de  ses  deux  extrémités,  touche  la  terre 
et  le  ciel .  et  que  tournent  les  Parques.  Horace 
la  peint  avec  un  marteau,  des  coins,  etc.  — 
La  Nécessité  avait  un  temple  à  Corinthe. 

NÉCKOiMAKCiE.  Art  d'évoqucr  les  morts 
pour  avoir  connaissance  de  l'avenir.  La  Né- 
cromancie a  sans  doute  pris  naissance  dans 
les  sacrifices  que  les  premiers  hommes  of- 
fraient aux  mânes  de  ceux  qu'ils  avalent  per- 
dus. «(  Tous  les  peuples ,  dit  Pluche ,  en  sa- 
crifiant soit  aux  dieux  qu'ils  s'étalent  faits , 
soit  aux  morts  dont  la  mémoire  leur  était 
obère ,  croyaient  faire  alliance  avec  eux .  s'en- 
tretenir avec  eux,  manger  avec  eux  familiè- 
rement; mais  cette  familiarité  les  occupait 
surtout  dans  les  assemblées  mortuaires ,  où  Us 
étaient  encore  pleins  du  sou  venir  des  personnes 
qu'ils  avaient  tendrement  aimées,  et  qu'ils 
croyaient  toujours  sensibles  aux  Intérêts  de 
leur  famille  et  de  leur  patrie.  La  persuasion 
où  l'on  était  que  par  les  sacrifices  on  consul- 
tait les  dieux ,  on  les  interrogeait  sur  l'avenir, 
entraîna  celle  que  dans  les  sacrifices  des  fu- 

ni^railles  on  consultait  aussi   les  morts 

Après  le  repas  pris  en  commun ,  et  auquel  on 
supposait  que  les  âmes  participaient,  venait 
l'Interrogation  ou  l'évocation  particulière  de 
l'âme  pour  qui  était  le  sacrifice ,  et  qui  devait 
s^expliquer;  mais  comment  s'expliquait-elle? 
Les  prêtres  parvinrent  aisément  à  entendre 
tes  mortA  et  à  être  leurs  Interprètes.  Ils  en 
firent  nn  art  dont  Tarticle  le  plus  nécessaire, 
conMne  le  pins  conforme  à  l'état  des  morts , 
était  le  aliénée  et  les  ténèbres.  Us  se  retiraient 
dans  des  antres  profonds ,  ils  Jeûnaient  et  se 
couchaient  sur  des  peaux  de  botes  immolées  ; 
de  cette  manière  et  de  plusieurs  autres,  ils 
s'imaginaient  apprendre  de  la  bouche  même 
des  morts  les  choses  cachées  ou  futures;  et 
ces  folles  pratiques  répandirent  partout  cette 
fullc  persuasion  qu'on  peut  converser  avec 
les  morb  et  qu'ils  viennent  souvent  nous  don- 
ner des  avis.  »  La  Nécromancie  Joua  un  grand 
rôle  en  Grèce  et  à  Rome  :  mais  c'est  surtout 
en  Thessalie  que  les  psychagogues  eurent  une 
grande  réputation-  F'oy.  Magie. 

NECTAR.  Suivant  les  plus  anciens  poëtes', 
le  Nectar  était  la  boisson  des  dieux;  de  cou- 
leur rouge  comme  le  vin  terrestre  «les  immor- 
tels le  coupaient  aussi  avec  de  l'eau.  Plus  tard, 
le  |ifectar  devint  la  Doorriture  de9  4i«ux  et 
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r  Ambrosle  leur  breuvage.  Dans  Homère ,  on 
voit  Thétls  embaumer  le  corps  de  Patrocle 
avec  une  composition  où  il  entre  de  l'Ambro- 
sie  et  du  Nectar. 

NBCYS.  Nom  sons  leqnel  les  anciens  habi- 
tants de  l'Espagne  adoraient  le  diea  Mars. 
Quelques  critiques  Usent,  Nétot. 

NBDA.kNymphe  arcadiennc  qni  donna  son 
nom  au  fleuve  de  Néda.  Elle  éleva  avec  Hagno 
et  Thisoa,  ou  avec  lUiomé ,  solvant  une  tra- 
dition messénienne,  Jupiter  enfant 

NBDUSiB  (nédodsia).  Sumoffi  sous  le- 
quel Minerve  avait  des  temples  sur  les  barda 
du  Nédon ,  et  dans  111e  de  Cos. 

RÉDYMNUS  Centaure  tué  par  Thésée ,  aax 
noces  de  Pirithoiis. 

NBÈEB  (NBiSBA).  t.  Amante  d'Hélloa  (le 
soleil  )  et  mère  de  Phaétuse  et  de  Lampétie. 

—  a.  Amante  de  Jupiter,  dont  elle  ent  ^glé. 

—  3.  Femme  d'Aétès  et  mère  d'Absyrte,  sui- 
vant un   scollaste  d'Apollonius  de  Rhodes. 

—  4.  Femme  du  dieu-fleuve  Strymon  et  mère 
d'Évadné.  —  5.  Fille  de  Nérée  et  femme  d'A- 
léus  ou  d'Autolycus.  Elle  fut  mère  d'Ange, 
de  Céphée  et  de  Lycurgue.  —  6.  Fille  de 
Nlobé. 

NEFTÉ.  fOy.  NKPHTOTS. 

néhalenivia.  Divinité  dont  on  a  trouvé 
des  statues  dans  plusieurs  endroits  du  nord 
de  l'Europe ,  et  principalement  aux  bonchcs 
du  Rhin  :  son  nom  figure  dans  un  grand  nom- 
bre d'inscriptions. 

NÉis.  Fils  ou  fille  d'Amphion  (  on  de  Zé- 
thus)  et  de  Niobé;  elle  donna  son  nom  à  la 
porte  Néitide  de  Tbèbes. 

NEiTH.  Divinité  égyptienne  d'un  âge  pos- 
térieur. Elle  représentait  dans  l'origine  l'es- 
prit divin  qui  préside  à  l'univers ,  et  fut  iden- 
tifiée dans  la  suite  avec  Isls  ou  la  Nature.  On 
Tadorait  surtout  à  Sais,  ville,  de  la  basse 
Egypte ,  dont  on  lui  attribuait  la  fondation. 
La  brebis  était  son  emblème.  Les  Grecs  com- 
paraient Neith  à  Minerve ,  parce  que  l'une  et 
l'autre  désignaient  l'esprit  de  sagesse  et  la 
science.  * 

NËK.ID.  Ange,  qui,  suivant  le  Talmud, 
préside  aux  aliments. 

NÉKiR.  Nom  d'un  des  deux  anges  qui,  se- 
lon la  croyance  des  musulmans ,  interrogent 
les  morts  dans  leur  sépulcre,  ^oy,  Moitkir. 

NÉLÉB  (NBLBUS).  I.  Personnage  des 
temps  héroïques ,  célèbre  par  sa  lutte  aveo 
Hercule.  Il  avait  pour  mère  Tyro ,  qui ,  amou- 
reuse du  dieu-fleuve  Énipée.  dont  Neptune 
emprunta  les  traits  pour  la  posséder,  eut  de 
cette  union,  avant  son  mariage  avec  Créthéus, 
deux  fiU,  le  Nélée,  dont  nous  parlons  ici,  et 
Pélias  (  Odyssée  )■  Les  traditions  posthpméri- 
ques  ont  brodé  ce  thème  ;  suivant  Apollodore, 
la  mère  exposa  ses  enfants,  qui  furent  recueil- 
lis par  des  pâtres.  Étant  parvenus  à  l'âge  vi- 
ril ,  les  deux  frères  reconnurent  leur  mère , 
et  tuèrent  Sidéro ,  sa  belle- mère,  qui  lui  fai- 
sait souffrir  toutes  sortes  de  mauvais  traite- 
ments. Après  la  mort  de  Créthéus,  Pélias  et 
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Nélée  •«dli^aièreiit  U  «MiTenlaelé  notoot. 
Néifée,  Taineo,  ae  retira  avec  Mélampe  et  Bisa, 
aulvla  de  doidIhvok  ooloaa  aeiiéfliM ,  pbtbiotea 
et  éollens ,  daos  la  ville  de  Pyloa ,  qui  iiil  fut 
cédée  paraoB  «oele  Ipharée  (ApoUodore. 
Diodore  ).  Suivant  Panaanias ,  U  fonda  Pylos , 
on  en  chassa  par  la  violence  Pylos ,  qui  j 
babltalL  Au  dire  de  Strabon ,  plusieurs  villes 
du  nom  de  Pylos  se  disputaient  l'honneur  de 
devoir  leur  origine  à  l'éailgratlon  de  Nélée  : 
U  Pylos  homérique ,  où  résidait  Nestor,  était 
en  Triphylle .  sur  l'Anlgrus.  —  Fixé  dans  sa 
nouvelle  résidence,  Nélée  y  épousa  Cbloris, 
flile  d'Amphlon,  dont  11  eut  une  fille,  Péro 
(Doy.  MÉLAMPB),  et  douze  fils  :  Taurus, 
Astérins,  Pylaon,  Déiroaque .  Buryblus ,  Épl- 
dahs,  Rhadlus.  Euryménèi.Bvagoras,  Alas- 
tor,  Nestor  et  Pérlclyméne  (  ApoUodore).  Ho- 
inere  ne  nomme  que  trois  d'entre  eux  :  Nestor, 
Chromius,  et  Pérlclyméne.  Vainqueur  des  Ar- 
radiens,  auxquels  il  livra  bataille  prés  du  fleuve 
Céladon ,  Nélée  fut  moins  heureux  dans  son 
différend  avec  Hercule.  Ayant  refusé  de  purl- 
fler  le  héros  du  meurtre  d'iphitns,  il/ut  at- 
taqué par  lel  dans  Pylos.  et  tons  ses  fils,  à 
l'exception  de  Nestor,  périrent  dans  le  com- 
bat. Des  traditions  tardives  disent  que  Nélée 
lulHDéme  fut  tué  par  Hercule,  mais  ceci  est 
en  contradiction  formelle  avec  la  légende 
homérique,  suivant  laquelle  Auglas,  profitant 
de  la  défaite  do  roi  dea  Pyllens ,  s'appropria 
quatre  chevaux  que  celul-d  avait  envoyés 
aux  courses  d'Étée.  Nestor  vengea  son  père 
en  enlevant  des  troupeaux  aux  Épéens  ;  ceux* 
cl  vinrent  mettre  le  siège  devant  Thrœasa 
aur  l'Alphée,  mais  Ils  dorent  se  retirer  vain- 
cus. —  Suivant  Pausanias,  Nélée  mourut. à 
Corinthe,  et  fut  enseveli  dans  un  lieu  secret 
par  son  ami  Sisyphe.  Les  Néléldes,  chassés 
de  la  Messénie  par  les  Héradldes ,  se  retirè- 
rent à  Athènes.  —  a.  Fils  de  Codras  et  frère 
de  Médon. 

HiLÂinès,  iféLBius.  Nestor,  et  les  au- 
tres fils  de  Nélée. 

NÉLÉiDCS-  Fêtes  Institnées  par  Nélée  n»  s, 
en  l'honneur  de  Diane  surnommée  Néléls. 

NÉLO.  DaoaTde,  fiancée  de  Ménachus. 

NÉHAUSVS.  Fils  d'Hercule,  héros  épo- 
nyme  de  Nîmes  (Nemausus). 

RBMBnoTH.  Nom  d'un  esprit  qne  les  Chat- 
déens  consultaient,  et  à  qui  le  mardi  était 
consacré. 

RBHDA.  Lien  de  dévotion  célèbre  ani  en- 
virons dn  \olga.  Il  est  consacré  an  culte  des 
mauvais  génies. 

KBHéA.  FUle  d'Asopus;  eUe  donna  son 
nom  à  la  contrée  de  Némée. 

NÉHBDH.  Héros  fabuleux  de  la  mythologie 
Irlandaise,  fils  de  Dnamhain  et  éponx  de  Mâ- 
cha ,  dont  il  eut  quatre  enfanta. 

niuûn  (  Uon  de  ).  Le  premier  ordre  qu'Bu- 
rysthée  donna  a  Hereule  fut  de  lui  apporter 
la  peau  du  Uon  de  Némée.  Cet  animal  redouta- 
ble, fils  de  Typhon,  ou  d'Orthros  et  d'EcMdna, 
avait  été  nourri  par  Junon.  D'antres  le  font 
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illa  de  la  Lmm,  et  disent  qnll ImbIm  de  cet 
astre  sur  la  terre.  Il  était  fanmlnérable ,  et  lia- 
bitalt  la  vallée  de  Némée,  située  entre  Cleo- 
nés  et  Pbllonte,  dans  la  partie  nord-est  du 
Péloponnèse.  Hercule ,  allant  ralta<|uer,  s'ar- 
rêta A  Cléones,  où  un  nommé  Molorchos 
(  voif.  ce  nom  )  lui  donna  l'hospitalité.  Son 
hOte  voulant  faire  nn  sacrifice ,  Il  lot  dit  d'at- 
tendre trente  fours,  et  qu'alors,  s'il  revenait 
vainqueur  dn  lion.  Il  sacrifierait  à  Jupiter 
Sauveur,  et  qu'au  contraire  s'il  y  mourait  11 
lui  rendrait  à  lui-même  les  honneurs  héroï- 
ques. Arrivé  à  Némée  et  ayant  tnMivé  le  lion, 
Il  essaya  d'abord  de  le  percei;  à  coapa  de  flè- 
ches. Voyant  qu'tt  était  Invubiérable ,  il  le 
poursuivit  avec  sa  massue.  Le  Hon  autant  ré- 
fugié dans  un  antre  qui  avait  deux  oaTcrtures, 
Hercule  en  boucha  une,  et,  entrant  par  l'au- 
tre, aaistt  le  monstre  par  le  cou  et  l'étrangla. 
Il  le  mit  ensuite  sur  ses  épaules ,  revint  trou- 
ver Molorchus,qul,  le  dernier  Jour  du  délai 
filé  étant  expiré,  allait  lui  rendre  lea  honneurs 
dus  aux  morts,  et  sacrifia  lui-même  A  Jupiter 
Sauveur.  —  Le  Uon  de  Némée  fût  placé  parmi 
les  constellations. 

NBMBBifS.  Les  Jeux  Néméens,  comptés 
entre  les  plus  fameux  de  la  Grèce,  Airent 
Institués  par  Hercule ,  après  qu'il  eut  tué  le 
lion  de  Némée ,  et  en  mémoire  de  aa  victoire  : 
on  les  célébrait  tous  les  trois  ans. 

NÉ» éios.  Surnom  de  Jupiter. 

NÉHBiiTÀs.  Néréide. 

NÉNÉSÉES.  Fêtes  funèbres  Instituées  en 
l'honneur  de  Némésls.  On  j  faisait  des  expia- 
tions pour  les  morts  et  en  faveur  de  ceux  qui 
avalent  abusé  des  présents  de  la  fortune  ou 
des  dons  de  la  nature. 

NÉMÉsis.  Vulgairement  déesse  de  la  ven- 
geance. Les  poëtes  la  font  fille  de  la  Nuit 
(Hésiode),  de  rÉrèbe  (Hygin),  de  l'Océan 
(Tzetzès) ,  de  la  Justice  (  Ammlen  Marcellln), 
de  Jupiter  et  de  la  Nécessité  (scol.  CalU- 
maq.).  Suivant  cette  dernière  tradition,  Né- 
mésls accoucha  d'un  œaf  que  Minerve  porta  à 
Léda  et  d'où  sortirent  les  DSoscores.  —  Origi- 
nairement cette  déesse  était  la  personnifica- 
tion du  sentiment  moral  de  la  justice  et  de  * 
l'équité,  de  la  conscience  et  de  la  répugnance 
innée  pour  le  mal  ;  aussi  Hésiode  la  placc-l-U 
à  cAté  de  la  pudeur  (  Aldos).  Plus  tard,  et  ceci 
apparaît  surtout  dans  Hérodote  et  dans  Pin- 
dare ,  on  regarda  Némésls  comme  une  divinité 
fatale ,  présidant  au  sort  des  humains ,  et  s'oo- 
cupant  principalement  d'égaliser  les  condi- 
tions ,  en  poursuivant  les  mortels  aveuglés  par 
de  grandes  richesses  ou  par  rexcès  du  bon- 
heur. Une  fbis  comprise  ainsi ,  Némésls  devint 
nécessairement  la  déesse  de  la  vengeance  et 
du  chfttiment ,  qui ,  de  même  que  Dicé  et  lei 
Furies ,  finit  toujours  par  atteindre  les  impies 
et  les  orgnetlleux.  —  A  Smyrne  on  adorait 
deux  Némésls  ;  Alexandre  reçut  d'elles  l'ordre 
de  rebâtir  la  vlUe.  Ce  dédoublement  de  la 
grande  déesse  ne  parait  pas  appartenir  A  une 
hante  antiquité.  —  Les  sumoma  les  plus  or- 
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dinaires  de  Itémésls  sont  ceni  d'Adrastéc 
et  de  lllninirasie;  le  premier  est  tiré  soit  da 
sanctoalre  éleTé  par  Adraste.  soit  da  mot 
$t5pa(7xstv,  qal,  avec  l'a  pri?allf,  la  désl- 
gnecoinrae  la  déesse  à  laquelle  on  ne  sau- 
rait échapper  ;  le  second  Int  fut  donné  ft  cause 
da  temple  qu'elle  avait  à  Rbamnus  on  Rham- 
nonte ,  boarg  de  l'Attique.  On  l'adorait  aussi 
à  Smyme,  h  PJtres.  à  Cydque,  et  quinie 
chapelles .  dit-on ,  lai  étaient  dédiées  sur  les 
bords   da  lac  Mœrin.  —  Dans  l'origine  l'art 
antiqae   représentait  Néméals  sous  les  mê- 
mes traits  qoe  Vénus;   c'ext  da  moins  ce 
qu'on     peut   eo«)ectarer  dHin  passage    de 
Pline,    où  II  est  dit  qu'Agoraertte.  élève  de 
Phidias ,  ayant  manqué  le  prli  du  concours , 
n'eat  qa'à  changer  les  attrlbnU  de  la  statue 
de  Vénos  qu'il  avait  présentée ,  pour  en  faire 
noe  Némésts.  Plus  Urd  on  la  représenta  avec 
ooe  flffore  grave  et  sévère.  De  nombreuses 
médaUles  nous  la  montrent  écartant  de  la 
main  droite  des  vêtements  qui  loi  couvrent  la 
poitrine ,  et  dirigeant  ses  regards  sur  son  sein. 
Elle  tient  dans  sa  main  gauche  une  coquille , 
ao  frein  on  une  branche  de  frêne ,  et  dans  la 
droite  nne  mesure  ;  quelquefois  on  voit  i  ses 
pieds  la  roue  de  la  fortune  et  un  griffon.  Ra- 
rement elle  a  des  ailes.  —  11  y  avait  A  Rham- 
nos  nne  célèbre  statue  de  Néroésis,  taillée 
par  Phidias  dans  le  marbre  qu'avalent  apporté 
les  Perses  pour  élever  un  trophée  lorsqu'ils 
croyaient  remporter  la  victoire  A  Marathon. 
MBMBSTRINDS.  Dicu  qul  présidait  aux  fo- 
rêts. 
HBMÉTOt.  Fengeur.  Suraom  de  Jupiter. 
MÉMiCBA.  Nom  d'une  forêt  où  les  sages 
assemblés  firent  un  sacrifiée  qui  dura  douze 
ans ,  selon  le  Mahâbhârata .  et  mille  selon  le 
Bhâgavata.  Cest  aussi  sous  les  arbres  du  Ni- 
micha  que  Soâta  lisait  les  ouvrages  de  VjAsa 
ù  soixante  mille  sages. 

9 BiionALES.  Fêtes  qui  se  célébraient  dans 
la  forêt  d'Aride  en  l'honneur  de  Diane  Ari- 
clne. 
isÉiiORBif  SIS.  Surnom  de  Diane. 
if  BNiB.  f^oy.  îimvik: 
HE-NO-KOUNJi.  Royaume  de$  Racines. 
NoiD  des  enfers ,  suivant  les  Japonais  slntols- 

tes. 

NéocLÈs.  Un  des  paysans  lydens  qui  fu- 
rent changes  en  grrenbuiUcs  par  Latone,  qu'ils 
avaient  insultée. 

néoéNiE.  Fête  en  l'honneur  de  Bacchus, 
lorsque  l'on  faisait  pour  la  première  fois  l'es- 
sai du  vin  nouveau  de  l'année. 

HBOAéiviASTRES.  Ccux  qul  Célébraient  la 
fête  des  Néoménies ,  ou  de  chaque  mois  lu- 
naire. 

niOHéiviBif.  Surnom  d'ApoUon,  qui  était 
honoré  surtout  à  la  nouvelle  lune. 

RÉOM ENTES.  Fêtes  sox  nouvelles  lunes  en 
Egypte,  en  Judée ,|en  Grèce  et  à  Rome. 

véomÎbis.  Nom  donné  par  Apollodore  A 
ta  Néréide  appelée  plus  ordinairement  Némer- 
Ut. 
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WKOPBKOii.  Fils  de  Tiroaodra,  métamor- 
phosé en  vautour  par  Jupiter,  yoy,  iEGTPXUs. 

NBorroLÈBE.  yoy.  Pyrrhus. 

NÉopTOLÉHBBS.  Fête  Célébrée  par  lea 
Delpblens  en  mémoire  de  Néoptolême,  fils 
d'Achille,  qui  périt  au  pillage  du  temple 
d'Apollon ,  et  en  expiation  de  sa  mort. 

NÉPESTBÈs.  Plante  d'Egypte,  qui,  mêlée 
au  vin,  endormait  la  douleur.  Hélène,  qui  l'a- 
vait reçue  de  la  reine  Polydamna ,  femme  de 
Thonis ,  en  servit  à  Télémaque  dans  le  palais 
de  Ménélas.  Quelques  mythologues  pensent 
que  le  Népenlhès  n'est  autre  que  l'opium. 

ifÉrBALiON.  Fils  de  Minos ,  frère  de  Cbry- 
sêsn"  a. 

ntvnttà.  I.  Femme  d^Atbamas.  mère  de 
Phryxus  et  d'Hellé.  —  i.  Nuage  ou  nymphe  que 
Jupiter  substitua  A  Junoo ,  et  dont  Ixion  eut 
les  Centaures. 

NÉPBBLÉis.  Belle,  Htle  d'Atbamas  et  de 
Néphélé. 

NÉPBOS.  FUS  d'Hercule  et  de  la  Thesplade 
Praxithée. 

BEPBTBTS  au  MBFT^.  Divinité  égyptien- 
ne. Les  mythologues  grecs  la  font  fille  de  Sa- 
turne et  de  Rbée.  et  sœur  d'Osiris,  d'Ida  et 
de  Typhon.  Femme  de  ce  dernier,  elle  eut 
avec  Osiris ,  qui  la  prit  pour  sa  sœur,  un  coo^ 
merce  furtif  duquel  naquit  Aoubis  (  en  égyp- 
tien Anbo  ).  Isis  se  chargea  d'élever  le  Jeune 
enfant ,  que  sa  mère  avait  abandonné ,  et  Ne- 
phtbys,  reconnaissante,  déserta  le  parti  de  Ty- 
phon pour  suivre  celui  d'Haroéri.  Son  fils  se 
montra  de  même  fidèle  A  Osiris;  après  l'avoir 
accompagné  aux  Indes,  il  embauma  ses  res- 
tes. Aussi  plaçait-on  toiûours  son  Image  A  la 
porte  des  temples  d'isb  et  de  son  époux. 
Anubis  y  était  représenté  avec  nne  tête  de 
chacal,  que  les  Grecs  changèrent  pins  tard  en 
une  tête  de  chien.  On  ne  sait  presque  rien 
sur  la  nature  et  les  attributions  de  ce  diea, 
qui  parait  avoir  été  analogue  an  Mercure 
hellénique  et  romain.  Son  culte  fut  Introduit 
A  Rome  vers  l'an  loo  avant  J.  C.  —  Nephtbyi^' 
identifiée  à  tort  avec  Vénus  ou  avec  Atbor,  est 
souvent  représentée  A  cêté  d'Isis,  dans  les 
peintures  des  monuments  funéraires. 

NÉPiA.  Fille  de  Jason  et  femme  d'Olympna , 
roi  de  Mysle. 

NBPTUNALES.  Fêtcs  Célébrées  A  Rome  en 
nionnèur  de  Neptune  et  différentes  des  Con- 
suales  ;  dans  le  cours  des  unes  et  des  antres , 
les  chevaux  et  les  mulets  étaient  libres  de  toot 
travail. 

NEPTUNE   (  POSÉIDON,  NBPTUNUS).   91 

l'on  en  croit  Hérodote,  le  culte  de  Neptune, 
originaire  de  la  LyMe,  ainsi  que  le  nom 
même  du  dieu ,  se  propagea  ensuite  dans  des 
contrées  helléniques  ;  il  est  plus  probable, 
comme  nous  avons  déJA  essayé  de  le  prouver 
à  propos  de  la  Minerve  Tritonide.  que  ce  fu« 
rent  au  contraire  les  Grecs  qui  portèrent  en 
Lyble  leurs  dieux  et  leurs  mythes ,  par  le  ca- 
nal des  émigrants  Mlnyens.  Neptune  parait 
avoir  été,  dans  l'antique  religion  des  Pelas* 
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get ,  OM  peraomliflcatlon  da  principe  hamMe, 
wurce  de  toute  fécondité  ;  regardé  par  les 
loDieDs  comme  dlea  de  la  mer,  son  calte, 
Imu  de  roectdent,  gagna  peu  à  peu  du  ter- 
rain, et,  sVtendant  enfin  Jusqu'à  l'orient, 
couvrit  l'Hellade  entière.  Les  Romains,  en 
apprenant  A  connaître  le  Poséidon  grec ,  dont 
le  cbcTsl ,  par  une  symbolique  d'Idées  parti- 
culières Ignorées  aujourd'hui ,  était  l'attribut. 
Identifièrent  la  nouTcile  divinité  avec  leur 
Neptnnus,  dieu  di>s  chevaux ,  analogue  à  Coo- 
»aa,  et  peu  à  ptu  Cousus,  Ncptunus  et  Poséidon 
ne  firent  plus  qu'un  seul  et  même  dieu.  — 
Suivant  les  poètes  et  les  mythologue»  grecs , 
Neptune  était  flh  de  Saturne  et  de  Rhée,  et 
frère  de  Jupiter  et  de  Plulon;  U  fut  dévoré  par 
son  père  le  Jour  de  sa  naissance  et  rendu  peu 
après  i  la  vie ,  par  la  vertu  d'un  breuvage 
que  Métis  administra  i  Saturne  (Apoilodore). 
Pansanias  dit  que  sa  mère  le  cacha  au  milieu 
d*un  troupeau  d'agneaux  et  fit  croire  à  Sa- 
turne qu'elle  était  accouchée  d'un  poulain , 
qu'elle  hil  donna  à  dévorer.  En  mémoire  de 
cet  événement,  on  donna  le  nom  d'Arné 
(  fontaine  des  agneaux  )  à  une  source  située 
près  de  Mantlnée,  où  Bhée  avait  caché  le 
dieu.  Suivant  Tzetzès,  le  nom  d'Arné  était 
celui  de  la  nourrice  de  Neptune.  EnQn  DIo- 
dore  rapporte  que  sa  mère  le  confia  à  Caphira 
et  aux  Tclchines.  —  Tous  ces  détalbt  n'appar- 
tiennent nullement  à  la  mythologie  homéri- 
que :  c'est  le  caractère  principal  des  tradi- 
tions qui  ne  remontent  pas  k  une  haute  an- 
tiquité ,  de  détailler  chaque  partie  des  mythes 
avec  une  prolixité  fatigante,  de  multiplier 
1rs  faits  aux  dépens  de  la  grandeur  de  l'en- 
semble; les  poètes  ne  regardent  plus  alors 
les  conceptions  primitives  que  comme  des 
cadres  dans  lesquels  ILs  peuvent  laisser  libre 
Jeu  à  leur  imagination.  —  Maître  de  la  mer, 
qui  lui  échut  en  partage  par  le  sort,  Nep- 
tune est,  suivant  Homère ,  l'égal  de  Jupiter 
en  dignité,  quoiqu'il  lui  soit  inférieur  en 
pouvoir;  il  gémit  de  cette  supériorité,  et 
n'emporte  quand  le  maître  de  l'Olympe  lui 
parle  en  roi  ;  il  va  même  jusqu'à  conspirer 
avec  Junon  et  Minerve  contre  la  suprèuie 
ptilssance.  f  oy.  JUNOir.  On  le  voit  eepen- 
itant  se  montrer,  en  quelques  occasion» ,  ser- 
viable  envers  son  frère;  ainsi.  Il  lui  dételle 
nés  chevaux  (II.  \III,  440  ).  C'est  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer  Egée  que  Neptune  a  sa 
résidence;  là ,  il  tient  sous  le  Joug  ses  cour- 
siers  impétueux ,  à  la  corne  d'airain ,  à  la 
crinière  d'or,  au  vol  impétueux.  Veut-il  quit- 
ter son  humide  séjour,  <•  alors,  dit  le  poète. 
«  se  couvrant  d'une  armure  d'or,  il  prend  un 
«fouet  industrieusement  formé  et,  montant 
•f  sur  son  char,  il  rase  la  pleine  liquide.  I.cs 
«I  monstres,  sortis  du  fond  des  abimes  ,  sao- 
«  tent  autour  de  lui  et  reconnaissent  leur  roi. 
«  L'océan  triomphe,  ouvre  çà  et  là  devant 
«  lui  ses  ondes  :  le  char  vole  avec  légèreté , 
«  snns  que  Tessieu  d'airain  soit  mouillé  par 
«les  flou  »  Dana  Apollonius,  c'est  AmpUl- 
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trlle  qol  est  chargée  d'attder*  son  char 
Irrité  contre  Laomédon ,  qui  s'était  parjn 
{vojf,  Hksioitb  et  Lagmbdozi  ),  Neptune 
rangea  du  côté  des  Grecs,  lors  de  la  tamew 
expédition  contre  Troie.  Tantôt .  assis  sur 
sommet  de  quelque  haute  montagne ,  il  coi 
temple  les  efforts  des  assaillants ,  tantôt , 
vêtu  de  formes  humaines ,  il  se  mêle  aux  coii 
battants,  et  effraye  les  Troyens;  c'est  à  l 
que  ceux-ci  durent  la  défaite  qu'ils  éprouvée 
rent  lorsque  Junon  eut  endormi  Jupiter  sut 
rida.  Dans  le  combat  des  dieux,  iesonveniié 
des  mers  eut  pour  adversaire  Apollon.  q4 
n'osa  pas  lutter  contre  son  ^ncle.  La  dixiéiufi 
année  du  siège,  Nepiune ,  Jaloux  de  ce  qui 
les  murs  dont  U  avait  entouré  'Troie  devaieiil 
être  renversés,  tandis  que  les  Grecs  éle* 
valent  orgiieilleusemcnt  un  rempart  en  faos 
de  la  ville ,  détruisit  ce  retranrbeaient  avec 
l'aide  d'Apollon-  Plus  t:>rd,  il  poursuivit  de 
sa  vengeance  le  fameux  Ulysie,  qui  avait  privé 
de  la  vue  son  fils  Polyphèrae.  —  Les  autres 
traditions  relatives  à  Neptune ,  et  dont  Ho- 
mère ne  fait  pas  mention,  sont  en  assex 
grand  nombre  ;  nous  ne  rapporterons  que  les 
plus  remarquables.  En  sa  qualité  de  dieu  des 
eaux,  d*où  sortent  les  continents.  le  souve- 
rain apparaît  souvent  en  lutte  avec  diverses 
divinités  locales.  Lorsque  les  dieux  résolurent, 
sous  le  règne  de  Cécrops,  de  s'approprier  cer- 
taines villes  de  l'antique  pays  d'Acte,  Nep- 
tune vint  le  premier  dans  l'Attique,  et,  en 
lutte  avec  Minerve,  perdit  sa  cause  d'après 
l'arrêt  des  àieux.  F'oy.  Cécrops.  Suivant 
d'autres,  ce  fut  à  cette  occasion  que  Nep- 
tune fit  apparaître  le  cheval;  Jupiter  ayant 
déclaré  que  la  prééminence  appartiendrait  à 
celui  des  deux  contendanUt  qui  aurait  fait  le 
présent  le  plus  utile  aux  hommes.  Minerve 
l'emporta  en  faisant  don  aux  Athéniens  de 
l'olivter.  Neptune,  irrité,  submergea  toute 
l'Attique.  On  dit  aussi  que  ce  fut  enTlicssaiie 
qu'il  créa  le  cheval,  lequel  Joue  un  giand 
rôle  dans  les  mythes  du  dieu,  comme  le  prou- 
vent de  nombreux  surnoms  (  Hippiot ,  Ilip- 
péios,  Hippiot  Anax,  ffippocourios ,  IJip- 
parchos,  Jlippégétès  ) ,  l'attribution  de  l'in- 
vention de  l'attelage,  de  la  course  en  rhar, 
sa  métamorphose  hippique  (  xaédXXiqç  ) 
pour  posséder  Cérès,  dont  il  eut  le  cheval 
Arion ,  etc.  —  Neptune  eut  encore  un  diffé- 
rend avec  Minerve,  à  propos  de  la  possession 
de  Trézëne  ;  Jupiter  les  concilia  en  leur  at- 
tribuant celte  ville  en  commun.  U  disputa 
Corlnthti  au  soleil  (voy.  HÉCATOircHrass), 
Égine  à  Jupiter  lui-même,  Naxos  à  Bacctius, 
et  l'Argolldc  à  Junon.  Il  fut  débouté  de  ses 
prétentions  sur  ce  dernier  pays  par  l'arbi- 
trage d'Inachus,  du  Cépbise  et  d'Astérion ,  et 
se  vengea  en  desséchant  les  sources  des  deux 
fleuves,  f^ay.  Am.ymoiie.  Tlaiis  l'origioe, 
Delphes  lui  appartenait  en  commun  avecGé; 
plus  tard  Apollon  liii  donna  en  échange 
i  lie  de  Caiaurée.  —  Neptune  aida  Jupiter  à 
combattre  les  Titans,  et,  dans  la  giganlo- 
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nacbie  ,   il  tua  Poljbotès  en  récnnM  soat 
e  poids  Ile  rtle  de  Cos.  Ltnrtqa'Hereule  d<^flt 
es  Centaares ,  Il  les  carhs  dans  la  monUfnie 
èlcusinc.  L'on  des  prétendants  de  Tbétls,  Il 
le  retira  après  la  prédiction  de  ThémlR.  Vof. 
Thétis.  Cest  lot  qui  envoya  à  l'AtUqoe  le 
terrible   taarean  de  Marathon ,  et  à  la  Crète 
le  taoreaa ,  père  da  MInotaare.  Vo^,  Miifos. 
il  donna  à  son  flb  Périclyinène  la  faculté  de 
prendre   tontes  sortes  de  formes,  chsn^a 
lliérax  en  otsesu  de  proie ,  Coenls  en  homme , 
son  amante  Alope  en  source ,  et  Tbéophane 
en  brebb.  Les  autres  mythes  ont  été  traités  à 
leurs  articles  spécbnx.  f^of.  Ahdromedb  , 
HAi^iitiiHOTHrus,   PÉus,  etc.  —   Époux 
d'Ampbltrtte,  snlTsnt  les  traditions  posté- 
rieures A  Homère ,  Neptune  eut  encore  nn 
grand  nombre  de  maltresses  et  d'enfants  :  U 
eut  d'Alope.  Hippoihotts  ;  d*Alcyone,  ^those, 
llyrlée  et  Hypéréoor,  on  seulement  Hypérès 
et  Anthas;  d'Amymone,  Nanpitus;  d'Antiope, 
Bœoios  et  Hellen;  d'Arétbuse,  Abas;  d'Aga- 
inède .  Béios,  Actor  et  Dictys;  d'Altetra ,  Ogy- 
l?é«;  d'Astypalée,  Burypyle  et  Ancée;  de 
Bitbynta,  Amycns;  de  Chiooe,  Enmolpe;  de 
CMorts.  Périclymène;  de  Cérès,  le  chCTal 
Arion;  d'Bnrope,  Euphémns;  d'Buryte,  Hal- 
lirrhoiblus  ;  d'Enrynome ,  Agénor  et  Beliéro- 
phon  ;  de  Gé,  Antée  ;  de  Halls ,  six  fils  et  une 
fi\le  ;  d'Hlppotboé ,  Taphtus  ;  d'Arpalyce ,  ou 
de  Calycé  ou   de  Sramandrodlcé ,  Cycnos; 
d'iphlmédle ,  les  Aloaden  ;  de  Canacé,  Oplcns, 
Nérée,  Épopens,  Alœui.  Triops;  de  Célœno, 
Lycas.  Euphémus,  Nyctée;  de  Cérébla,  Po- 
lydeclc  et  Dictys  ;  de  Callirrhoé ,  MInyas  ;  de 
Libye,  Agénor  et  Bélus;  de  Lyslanasse,  Bn- 
sirts;  de  Léb,  Althépus;  de  Molione,  les  Mo* 
Ilonldes  ;  de  Méduse ,  Chrysaor  et  Pégase  ;  da 
Mélantho,  Delphus;  de  Méianthée.  Irène; 
d'Œnope,  Mégarée;  de  Pérlbée ,  NausIthoUs  : 
de  Péro,  Asopus;  de  PIrène,  Léchés  et  Cen- 
rhrlus;  dePitané,  Évadné;  de  Salade,  Tri- 
ton ;  de  Salamis ,  Cychreus  ;  de  Symé ,  Cbtbo- 
nlas  ;  de  Thoosa ,  Polyphéme  ;  de  Tyro ,  Pé- 
Lias  et  Nélée  ;  de  Tbéophane ,  le  bélier  A  la 
toison   d'or;    de  Thémisto,   Leuconoé.  On 
donne  encore  potv  Ois  ft  Neptune ,  Alébion , 
Arophimane.  Beliérophon,  Berglon ,  Calaaros, 
Cercyon ,  Cliius ,  Crocon ,  Cromus ,  Dercynus , 
Dorus,  Egée,   Éryx,  Idas,  Lamie,   Lélex, 
Lestrygon,    MéUon,   Messape,  Nyclée,  On- 
ehestos,  Pélasgus,  Pbéax  ,  Protée.  Sarpédon 
et   Poltys,  Taras,  Tbasus.  Ces  noms  font 
en  général  allusion  A  des  circonstances  ma- 
ritimes; il  faut  remarquer  que  l'on  donne 
comme  enfants  de  Neptune  beaucoup  de  bri- 
gands et  de  chefs  tyranniques.  —  Comme 
souverain  des  mers,  auquel  on  attribuait  le 
poifvoir  de    faire  éclater  les  tempêtes   et 
d'apaiser  les  orages  à  son  gré ,  Il  portait  les 
surnoms  suivants  :  Pontomédon  anax,  Pélch 
géio$,  j4rchithalas»os ,  Eurycrëion,  Evry- 
médon ,  Einalios ,  Pontios,  Basiletf4,  Mëso- 
pontios,  Prosclysttos.  Ceignant  la  terre  de 
toutes  parts,  et  pouvant  l'éhranlcr  par  le 
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■MOTement  des  flota ,  on  le  désignait  par  Ira 
épithètes  de  Cœéocho$,  jéspktUku,  Énatieh' 
tkon,  EwMêigœoi,  Tinaetor  gœù$  ^  Ctuéter- 
cas,  Seisichtkon,  jtmphiçceoi»  Il  porte  en- 
ewe  d'autres  sarnoms ,  dont  nn  grand  nom- 
bre sont  empruntés  A  ses  attributs  (  voy.  Tai- 
DBirr  )  ;  voici  les  prlnetpanx  :  jggaui,  Amoé' 
betu,  qnl  troque;  Carui»ui,  axoré;  Dth 
muBot,  DonuiUtét,  dieu  domestique,  A  Sparte; 
iMianUos,  A  Mycate  en  Asie,  où  tes  Ioniens* 
qnl  y  avaient  apporté  son  ealte  d'Hélice  en 
Achale,  célébraient  en  son  honneur  les  Pa- 
nionia;  ÉrechthetUf  Épopte,  le  voyant,  a 
MégalopoUs;  Énipeus,  A  Mllet;  Êlfftios  on 
Élymniot,  A  Lesbos;  Généthlios,  le  créatear, 
A  Sparte  ;  GérastUn  ;  Isthmiot ,  A  Sicyone  ; 
CfonocAaités ,  A  la  cbeveinre  bleue;  CoUU" 
tes  f'  Laoitas /  Latreus  ;  Mélanthot ,  à  Athè- 
nes; Mfeétés,  Onche$tio$j  Patrogénioê,  le 
dieu  national  ;  Phytatmios ,  fécondateur;  Par 
ter  ou  Patrooi ,  A  Efensls  ;  Propàantas , 
A  Thurium;  Pétroût,  en  Thessalie;  5oi»- 
nkiratos  /  Tcmarius ,  A  Sparte.  —  Neptune 
était  adoré  dans  tonte  la  Grèce  et  en  lta« 
lie,  mais  son  culte  florissalt  surtout  dans 
le  Péloponnèse,  appelé  pour  cette  raison 
demeure  de  Neptune  (olxv)TTJptov  flo- 
aei&ôvoc  ) ,  et  sur  les  côtes  de  Vionle.  Il 
avait  des  temples  dans  nn  grand  nombre  de 
lieux,  tels  qu'Athènes,  ^gée  en  Eubée. 
l^glne,  JRgie  en  Laconie,  Anticyre,  Asée  en 
Arcadle,  Acacésium ,  Byxance ,  Delphes .  Ul- 
dyme.  Elis,  Gythium,  Hermione,  Halicar- 
nasse,  Hélice,  lalysus,  Corinthe,  Cercyre, 
Cyréne,  Caphyes,  Calaurie,  où  l'on  n'Bûmetr 
tait  pour  prêtresses  que  des  Jeunes  flUes  non 
encore  nubiles;  Colone,  Lerne,  Messane. 
Hantinée .  où  nul  homme  ne  devait  entrer 
dans  son  temple,  Myonle  dans  la  Locride, 
Messène ,  Malée,  M^galopolis,  Naupacte, 
Nauplle ,  Oncheste ,  Phrnée ,  Pellène ,  i*atrcs, 
Rome,  Syracuse,  Samos,  Spnrte.  Sicyone, 
Trézène,  qui  lui  était  consacrée  et  se  nom- 
mait Posidonie  ;  le  cap  Ténare .  on  11  avait 
un  temple  qui  servait  d'asile  aux  criminels  : 
Tarentc,  Téiios,  Thérapné,  Téroéninm  dans 
l'Argoilde.  Par  une  allégorie  naturelle.  Pla- 
ton afQrme ,  dans  son  Critlas ,  que  Neptune 
avait  un  temple  dans  Itle  fabulense  de  l'A- 
tlantide ;  Il  fait  une  description  pompeuse  de 
ce  monument  où  des  mosaïques  représen- 
taient le  dieu  des  mers ,  entouré  de  sa  cour, 
et  traîné  par  des  chevaux  allés.  —  Corinthe 
célébrait  en  l'honneur  de  Neptune  les  Jeux 
Istbmiques,  et  Athènes  lui  avait  consacré, 
ainsi  qu'A  Thésée,  le  8  de  chaque  mois.  A 
Mycate ,  sa  fête  portait  le  nom  de  Panionia  ,* 
A  Rome,  on  l'adorait  dans  lesConsualesetdans 
les  Neptunales.  I.es  animaux  qnl  figuraient 
dans  ses  sacrifices  étaient  le  taureau ,  le  san- 
glier et  le  bélier  ;  les  Argiens  Jetaient  en  son 
honneur  dans  les  sources  des  chevaux  garw 
rottés.  Suivant  Plutarque,  »on  culte  était 
quelquefois  Joint  à  celui  de  Ccrès  Thesniu- 
pborc.  —  Le  pin  loi  était  consacré.  —  L'art 
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plMUqne  des  aoetens .  qnl  te  pMmII  ft  Affvrcr 
MepUiBe  in  ntlIeD  des  dlvInUiét  marines  loo- 
Blaea  à  sa  polssaiifle.  ne  tail  a  janats  donné 
les  traits  calmes  et  majestueui  de  Jupiter, 
nais  plntM  une  physionomie  analogne  en 
qorlqne  aorte  à  l'aspeet  de  l'élément  qoMI  re- 
présente; aoMl  son  attitude  exprin>e-t-«lle 
UntM  le  repos .  tantftt  une  vive  a^Utfon.  Le 
pkM  sonvenC  11  est  na ,  mais  on  le  voit  quel* 
qnetols  avec  la  chlaroyde  on  le  manteao.  Sea 
attribots  prinelpaai  sont  le  trident,  le  cheval 
et  le  dauphin  :  ce  dernier  ne  se  voit  pas  snr 
les  monuments  de  l'ancien  style.  Une  mé- 
daille d'argent  de  Titus  représente  N^tnne 
fonlant  nn  clobe.—  f^oy.  trideitt. 

■BPTDif  mes.  Surnom  des  Amazones ,  dans 
Lyeophron. 

■BPTuniirB.  Tbétis,  petlte<4tte  de  Nep* 
tnne(Catolle). 

MBPTiiniDS.  Surnom  de  lliésée. 

NÉQonoM.  Dieu  de  la  guerre,  adoré  par 
les  Slntolstes  Japonais. 

NBiéB  { iiénBDS  ).  I.  Dieu-marlo ,  fils  de 
Fontos  et  de  la  Terre ,  épons  de  Uoris  et  père 
des  Néréides.  Les  traditions  des  poètes  et  des 
mythologues  le  représentent  totôoars  comme 
une  divinité  prophétique,  habitant  an  fond 
de  la  mer  égée ,  et  ayant  la  faculté  de  chan- 
ger de  forme  à  son  gré.  Il  est,  ainsi  que  sa 
femme,  accablé  sous  le  poids  des  années,  et 
Joue ,  dans  les  légendes  relatives  à  Hercule , 
nnrôle  analogue  à  celui  de  Glaocusdans  lecy- 
cle  des  Argonautes  ou  à  celui  de  Protée  dans 
rodyssée.  Ce  fut  lui  qui  Indiqua  au  fils  d'Alc- 
mène  la  demeure  des  llespértdes.  Suivant  Ho- 
race. Il  surgit  du  sein  des  flots  pour  prédire  à 
Paris  les  maux  qnl  allaient  accabler  Troie. 
Virgile  lui  donne  le  trident  pour  attribut  Ses 
principaux  snrnoms  sont  les  suivants  :  Êpiot , 
doux;  Euboulot,  bon  conseiller;  Géron, 
Grandœvus ,  vieillard  ;  Ifémertés ,  Infaillible. 
—  On  représentait  Nérée,  ainsi  que  les  divt* 
nités  marines  analogues,  avec  des  algues  au 
lieu  de  poils ,  &  la  poitrine ,  aux  yeux  et  au 
menton.  —  a.  Fils,  de  Neptune  et  de  Ca- 
nacé. 

MÉRBIDBS.  FlUes  de  Nérée  et  de  Doris. 
Nymphes  des  mers  intérieures ,  elles  se  dis- 
tinguaient originairement  des  Naïades,  nym* 
phes  des  eaux  douces,  et  des  Océanides,  qnl 
habitaient  l'Océan  ;  mais  les  mythologues  des 
deriAers  âges  ont  souvent  confondu  ces  trois 
classes.  An  nombre  de  cinquante ,  suivant  Ho- 
mère ,  qui  n'en  nomme  que  trente^oalre,  el- 
les résidaient  au  fond  des  eaux,  avec  leur 
père ,  et  se  plaisaient  à  aider  les  marins  en 
périls.  Les  Argonautes  sentirent  les  effets  de 
leur  bienveillante  protection.  —  Hésiode  re- 
connaît cinquante  Néréides ,  Hygin  n'en  nom- 
me que  quarante-neuf  et  Apoilodore  quarante- 
cinq.  Voici  leurs  noms  combinés  alphabéti- 
quement d'après  les  Usfts  dos  quatre  auteurs 
que  nous  venons  de  mentionner  (en  abrégé 
H.4..  Hm.,  Ap.,  Hg.).  Les  Néréides  d'Hésiode 
sont  indiquées  en  lettres  romaines.  Les  noms 
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en  lettres  Itillqnes  appMrHeaneiit  à  celles  4É 
M  aonC  mentloMiées  qne  ptr  les  Imis  anti9 
auteurs.  Des  étoHes  placées  à  ta  aalte  dij 
noms  désignent  otiles  qnl  se  trooTeat  portAP 
•ur  plus  d'nne  liste.  Nous  enprantona  ce  tr>»| 
vall  an  aavant  dictionnaire  de  M.  Pnrisot  : 

Actée  ««*,  HSm  Ap.;  Hg..  Hua.  ;  Agave  ***, 
Hs.,  Ap.,  Hg..  Hm.;  AwMtkie*,  Hg.,  Ra4, 
AmpkkMmê  *,  Hg.,  Hm.  ;  AmphUhoé  « ,  Hg., 
Hm.;  Amphltrite  *,  Hs.,  Ap.  ;  jipsemde',  Hg., 
Hm.;  Âritkiuê,  Hg. ;  jtiU,  Hg.;   Aatoaoé, 
Hs.;  Bérûé,  Hg.;  CaUUoMuae*,  Hg.,  Hm.; 
Caliianire,  Haa.;  Cai^pêo,  Ap.;  CéU»,  Ap.; 
CUmine,  Hg.  ;  CUmiM  II  * ,  Hg.,  Uro.  :  aio, 
Bg. iCranto,  Ap.;  Creuse,  HJg. ;  Cfdippe, 
Hg.  :  Cynatoiégé .  Rs.  ;  Cymo ,  Bs.  ;  Cymodo- 
cée**,  Ha..  Hg..  Hm.;  Cymotlioé  **",  Hs^  Ap., 
Hg.,   Hm.;  Dëiopëêi  Hg.;  D^fanire,  Ap.; 
IMro,  Ap.  ;  Dexamène  * ,  Hg. ,  Hm.  ;  Dioné, 
Ap. :   Ooro.  Hs.;  Doris**,  Hs..   Hg.,  Hm.; 
Doto***,  Hs..  Ap.,  Hg.,  Hm.;  Drifmo,  Hg.; 
Dynamène*",  Ha.,  A  p..  Hg.,  Hid.;  Eione. 
Rs.:  Épktfre,  Hg.;  Brato*.  Hs.,  Ap.;  Ea- 
erate,  Hs..  Ap.;  Bud<H«*.  Hs.,  Ap.;  EuK- 
mène*,  Hs..  Ap.;  Bumolpe,  Ap.;  Buniee*. 
Hs.,  Ap.;  Enpompe,  Hs.;  Eurydice,  Hg.. 
Kvagore  *,  Hs.,  Ap.  ;  Evarné .  Hs.  ;  Gaiatée  ***. 
Hs.,  A  p.,  Hg.,  Hm.  ;  Galène,  Hs.  ;  Glancé**, 
Hs.,  Hg.,  Hm.;  Glauconome*,  Hs.,  Ap.:  Ha^ 
lia**,  Ap.,  Hm.;  Ilalimède  *  Hs..  Ap.  ;  Hippo- 
Boé*,  Hs.,  Ap.;  Hippothoé*.  Hs.,  Ap.;  /one 
Ap.;  lanastë^t   Hg.,   Haa.;  lanire',  Hg., 
Hm.  ;  léré  * ,  Hg.,  Hm.  ;  Laomédie,  Hs.  ;  Ltvh 
eotfioé*,  Hg.;   Liagore,  Ap.;  lAgée,  Hg.; 
Umnorie**,  Hs.,  Ap..  Hg.,  Hm.;  Lneorias, 
Hg.;  Lysianasse*.  Hs.,  Ap.;  Mélite***,  Hs.. 
Ap.,  Hg.,  Hm.  ;  Méoippe  * ,  Hs..  Ap.  ;  Méra  *, 
Hg.,  Hm.  ;  NausUhoéf  Ap.  ;  Ifétuertès  ** ,  Ap., 
Hg.,  Hm.  ;  Pféoméris,  Ap.;  Néaée***,  Hs..  Ap., 
Hg.,  Hm.  ;  Néso.  Hs. ;  Opis,  Hg.;  Oritk\/e', 
Hg..  Hm.  ;  Panope  *",  Hs.,  Ap..  Hg.,  Hm.  ;  />»- 
nopée,  Hg  ;  Pasithée,  Hs.;  Phérose  **,  Hs., 
Ap.,  Hg.,  Hm.  ;  PkyUodoeë,  Hg»;  Pione,  kp. ; 
Plexaure,  Ap.  ;  Polynoé,  Ap.;  Polynôme, 
Hs.  ;  Pandoméduse ,  A  p.;  Pontoporie,  Hs.; 
Pronoé.  Hs.;  Proto**',  Hs.,  A  p.,  Hg..  Hm.; 
Proto  II,  Hs.;  Protomédie.  Hs.;  Paamathé, 
Hs.;    Psamathoét    A  p.;   Sao  *,  Hs.,  Ap.; 
Splo***,  Hs..  Ap.,  Hg..  Hm.;  Thalle**,  Hs., 
11g..  Hm.;  Tbémisto,  Hs.;  Thétis*.  Hs.  Ap.; 
Titoé  * ,  Hg.,  Hm.  ;  Xemtho,  Hg.  -  On  les  ado* 
rait  principalement  dans  tes  ports  de  mer.  Sut 
l'isthme  de  CorlnUie  leur  culte  se  confondait 
avec  celui  de  Neptune.  Les  poètes  leur  donnent 
les  surnoms  de  Chrytéai,  rayonnantes  d'or; 
Chrytélacatoi,  aux  quenouilles  d'or .  Pontiait 
marines ,  etc.  Des  pelolores ,  des  vases  et  d« 
bas-rellcfs  les  représentent,  soit  comme  de 
Jeunes  filles  nues  entourées  de  Tritons,  soit 
comme  des  nymphes  plsciformes.  —  Fof. 

OcÉAiriDES. 

NÉnÉiiis.  Descendant  de  Nérée,  Nom  de 
Phocus. 

NEnGEL.  Idole  des  Cuthéens,  figurée  par 
un  coq. 
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AmiA  ,  >teio«  HAtiàvB.  ÉpoiiM  de  Ma- 
,  le  Nan  des  Sabins. 

m^WLtum.  F«n>e  luottte  poor  Néréide. 

K&mfOGBifSH.  Ued  qa'Ormaztl  envoya  vert 
ZoroaKBtre,  pour  lut  aononcer  sa  ntaoloo  di- 
vine. 

MKMITCS  (NiaiTOS).  FUs  de  Ptérélatts, 
ffrèr«  dlthaqoe  et  de  Polyeter:  U  doniu  «oa 
nom  A  vue  montagne  de  l'Ile  d'Ithaque. 

RÉmYLLUios.  Héros  adoré  en  Troade,  où 
M  avatt  BB  oracle  qui  était  consulté  par  les 
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M^9BB  (  MBtiBA).  Néréide. 

MBSIilAQIIB(]IÉSIMACB08).  Père  d'HIp- 

pooDédon  ,  qall  eut  de  MiUiidice.  C'est  sans 

«loiite  une  mauvaise  leçon  pour  Aristomaque. 

N^so.  I.  Néréide.  ~  a.  Fille  de  Tencer  on 

de  Trôs,  femme  de  Dardanos  et  mère  de  SI- 

1>yll». 

BiBSB  oa  VBSnocH.  Divinité  assyrienne 
<iue  roo  refréseatalt  sous  les  Connes  du  vao- 
toar. 

iiBSSDS  (hbssos  ).  I.  Dlea-fleave  de  Tbra- 
ce ,  Aïs  de  l'Océan  et  de  Téthys.  —  a.  Cen- 
taure ,  flis  d'Ixfon  et  de  la  Nue.  Voysnt  Her- 
cule et  Oé|anlre  arrêtés  sur  les  bords  de  l'É- 
▼énos,  H  offrit  ses  secours  su  héros,  qui  les  ac- 
cepta. Mais  à  peine  ent>ll  passé  le  dépôt  qui 
lui  était  confié ,  qu'il  voulut  lui  Cstre  violence. 
Uercole  le  perça  d'une  de  srs  ftèches  ;  et  le  Cen> 
taure,  pour  venger  sa  mort,  ayant  trempé  sa 
tunique  dans  son  sang,  la  remit  à  Déjanire, 
comme  un  moyen  Infaillible  de  conserver  ou 
de  rappeler  Pamour  d'Hercule.  C'était  un  poi- 
son actif  qui  fit  perdre  la  vie  au  héros,  f^ojf, 
Dbjaitibe,  Hbrculb.  Suivant  une  tradition 
locrienne,  rapportée  par  Paosaolas,  Nessus 
ne  mourut  pas  Immédiatement  de  sa  blessure  : 
M  put  regagner  sa  terre  natale,  et  y  tomba  en 
putréfaction  sans  que  personne  l'ensevelit. 

NBSTOB.  Le  plus  Jeune  des  dooie  fils  de 
l^élée  et  de  Chloris.  U  échappa  seul  au  mas- 
sacre des  Néléides  par  Hercule ,  se  trouvant 
à  Gérénia  lorsque  le  fils  d'Alcméne  envahit  U 
Triphyiie.  Une  autre  tradition  rapporte  que 
Nélée  et  ses  fils  ayant  volé  à  Hercule  les  bceub 
de  Géryon .  Nestor  ne  prit  aucune  part  à  ce 
larcin ,  et  s'acquit  ainsi  l'amliiê  du  héros ,  qui 
lui  donna  en  présent  la  viUe  de  Messéae  :  en 
retour ,  Nestor  Introduisit  la  coutume  de  Ju- 
rer par  Hercule  (Pbllostrate).  Pausanlas  dit 
qull  hérita  du  royaume  de  Messéole ,  après 
la  mort  des  Apbaréldes.  Sa  Jeunesse  Cul  illus- 
trée par  de  brillants  eiplolts.  U  se  distingua 
d'abord  contre  lea  Arcadiens,  et  remporta  une 
éclatante  victoire  sur  Éreuthalion.  Il  prit  en- 
suite une  part  actlire  au  combat  contre  les 
JÈIéens,  et  leur  enleva  de  nombreux  troupeaux, 
après  avoir  tué  Itymonée,  leur  chef.  Nélée, 
craignant  poor  la  vie  de  son  fils,  avait  caché 
ses  ebevaua  pour  l'empèeber  de  combattre; 
njais  Nestor  se  batCit  A  pied.  U  se  trouva  anssi 
au  combat  dea  Lapithes  et  des  Centaures. 
Ovide  le  compte  au  nombre  des  chasseurs 
Catydonlens  et  des  Argonautes.  Mats  c'est  sur- 


tout dans  reapédlUon  contre  Troie  que  Nes- 
tor se  fit  connaître  comme  un  gnerrier  habile 
et  comme  un  sage  général  :  il  était  vieux 
alors  et  avait  vécu  trois  âges  d'homme ,  sans 
que  les  années  eussent  affaibli  sa  prudence  ; 
choisi  avec  Ulysse  pour  exciter  à  celte  guerre 
lointaine  les  chefs  de  la  Grèce ,  Il  donna  lui- 
même  l'exemple  du  départ ,  à  la  tète  des  Py- 
llens  et  des  Messénlens.  Homère  s'est  plu  A 
retracer  dans  ce  vieillard  qui  a  conservé  toute 
la  verdeur  de  l'Age  mûr,  et  aussi  habile  à  con- 
dlier  lea  différents  ou  à  donner  de  sages  con- 
seils ,  qu'encUa  à  une  éloquence  parfob  un 
peu  verbeuse,  mais  douce  comme  le  miel, 
l'Idéal  de  la  vieillesse ,  qui  règne  par  la  véoé- 
raUon  qu'elle  inspire.  U  lui  fait  prendre  part, 
dans  l'Iliade,  i  tous  les  engagements  impor- 
Unto.  donner  sa  voix  dans  tous  les  conseils, 
et  amener  enfin  la  rèconcUUUon  d'Ulysse  e^ 
d'Achille.  —  Après  la  mort  de  son  fils  Antilo- 
qne  et  la  fin  de  la  guerre,  Nestor  retourna  à 
Pylos ,  où  Jupiter  lui  accorda  une  vieillesse 
tranquille.  Ce  fut  là  quil  mourut,  au  milieu 
de  ses  fils  :  Perséc,  StraUus,  Arétus,  Echéphron, 
PisMrate,  Thrasymèdes,  qu'il  avait  eusd'Bu* 
rydice  ou  d'AuaxIble.  U  faut  y  Joindre  deux 
filles,  Pisidice  et  Polycaste.  —  Plusieurs  villes 
du  nom  de  Pylos  se  disputaient  l'honneur  d'a- 
voir vu  naître  et  mourir  Nestor  (  voif.  Nxléx) 
et  celle  qui  se  tronvf  it  en  Messénie  préten^ 
dalt,  du  temps  de  Pausaniaa,  posséder  encore 
son  palais.  —  Polygnote  avait  représenté  Nes- 
tor et  ses  deux  fils  Antiloque  et  Thrasymèdes, 
dans  la  l^esché  de  Delphes. 

NB8T0BIDBS.  Fiis  de  Ncstor. 

NBT  ou  NBTOM.  Dleu  de  la  guerre  chez  les 
anciens  habUanU  de  l'Espagne. 

NEIJEB8.  Peuples  de  la  Sarmatle  européen- 
ne ,  qu'on  croyait  avoir  le  pouvoir  de  se  mé- 
tamorphoser en  loups  nue  fols  tous  les  ans, 
et  de  reprendre  leur  première  forme. 

■ivÉniTA.  Déesse  du  respect,  selon  un 
passage  de  Capella ,  qui  renferme  probable- 
ment une  mauvaise  leçon. 

H6A0.  Un  des  dieux  domestiques  des  Chi- 
nois. 11  est  ordinairement  accompagné  de  Sao. 

NGOIA-CHIXVANI.  Antique  dieu-roi  d'An- 
gola ,  dont  le  culte  existe  principalement  chez 
lea  SInghiles,  qui  lui  attribuent  le  pouvoir  de 
faire  tomber  la  foudre. 

NIA.  Dieu  du  monde  souterrain ,  dans  la 
mythologie  sla?e. 

NIAN6.  Le  génie  da  mal,  chez  les  habitants 
àe  Madagascar. 

■iBBAS.  Dieu  des  Syriens,  qu'on  croit  être 
le  même  qu'AnuMs. 

NiCiCOS.  yictùrieua.  Surnom  de  Jupiter. 

HiGANOBA.  Plieuse  au  service  d'Alclnoé. 
yo^.  ce  moL 

KiCB.  I.  Nom  grée  de  la  Victoire.  —  a.  Snr- 
Mun  sous  lequel  Minerve  avait  un  autel  dans 
la  citadelle  de  Mégare.  —  s.  Thesplade,  mère 
de  Nioodromus. 

HiCBB  (  NiGAiA).FllleduSangarios.  Ayant 
tué  un  berger,  nommé  Hymous,  qui  l'aimait. 
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rAmonrseTeniteteii  la  tonnettint  à  Baeehoii, 
qnl  eut  d'elle  une  OUe,  Télété.  Bile  laissa  son 
nom  à  une  ville  de  RUhynle.  On  la  donne  quel- 
quefois comme  la  mère  des  satjrres. 

MicéraoEOS.  Qui  donné  ta  victoire.  Sur- 
nom de  plusieurs  dlTlnltés,  et  entre  autres 
de  Vénus ,  i  laquelle  Hypermnestre  éleva  une 
statue ,  en  mémoire  de  son  acquittement. 

NicÉTéniBS.  Fête  athénienne,  en  mémoire 
de  la  victoire  remportée  par  Minerre  sur  Nep- 
tune, lorsqu'ils  se  disputèrent  l'honneur  de 
nommer  la  Tille  d'Athènes. 

NicipPB.  I.  Fille   de  Pélops»  épouse  de 

Sthénélos  et  mère  d'Aldnoé,  de  Méduse  et 

d'Burysthée.  On  la  nomme  aussi  Leucippe, 

'  Archippe  ou  Astydamle.  —a.  Tbesplade ,  mère 

d'Anllmaque. 

Nicif  BVBN.  L'Hécate  de  la  mythologie  cel- 
tique. Elle  était  portée  sur  la  tempête  et  ran- 
geait sous  sa  sombre  bannlèfe  toute  l'armée 
des  esprits  errants. 

nicoDBOHCS  (  MiconnoMOfl  ).  FUs  d'Her- 
enle  et  de  la  Thesplade  NIcé. 

nicOMAQCB  (  RICOHAGSPS  ).  Ftls  de  Ma- 
chaon et  d'Antictée,  et  frère  de  Oorgasus.  11 
régna  à  Phères ,  avec  son  frère ,  après  la  mort 
de  Dloclès ,  leur  aïeul  maternel. 

NicoN.  L'un  des  Telchlnes. 

NicosTBATB  (  BucosTBATÉ  )  T.SelonSer* 
vins ,  c'était  le  véritable  nom  de  la  Sibylle 
Garroenta  ou  Caména.  —  a.  Mèred'Hlppocoon, 
qu'elle  eut  d'QEbalus. 

NICOSTBATB    (  NICOSTRATOS  ).    FiU    dC 

Ménéias  et  d'Hélène,  suivant  quelques  auteurs. 
Il  avait  pour  frère  Mégapenthe,  Dtslhos  et 
Maraphios,  nés  d'une  naissance  lllégilime,  et 
figurant  avec  le  premier  sur  les  bas-reliefs  du 
trône  d'Apollon  à  Amyclëe. 

NicoTHOB.  L'une  des  Harpjrles. 

NID  ou  NiDAB.  Chant  de  malédiction  des 
magiciennes  Scandinaves. 

NiDHOGGUE.  Serpent  des  enfers,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

NiÉHiZA.  Dieu  de  l'air  et  desv€nts,  chez 
les  Slaves.  On  le  représentait  tantôt  avec  des 
ailes  et  couronné  de  rayons ,  tantôt  avec  le 
corps  d'un  oiseau  et  les  ailes  déployées. 

NiFFLHBiH.  L'Eufcr  scandlnavc.  Il  est  ha- 
bité par  les  femmes,  les  enfants,  et  les  hom- 
mes morts  de  maladie.  Après  avoir  traversé  le 
fleuve  Glaull  sur  un  pont  d'or ,  l'âme  qui  se 
rend  &  sa  dernière  demeure  passe  la  grille 
dite  Helgrind .  et  arrive  à  l'entrée  du  Nifflhelm, 
le  plus  bas  des  neuf  mondes ,  qui  soutient  une 
des  trois  racines  dn  ^and  chêne  Iggdracil. 
C'est  là  que  coule  la  fontaine  Uonergelmer* 
nabltée  par  d'énormes  serpents. 

MiABR.  Noir.  Surnom  de  Pluton. 

NiGBA.  Notre.  Surnom  de  Cérès  sur  l'É- 
lalns,  montagne  d'Aroadie. 

NiKGHOiiBA  OU  KCHOcnA.  L'uue  dcs  fem- 
mes de  Martanda,  qui,  solvant  one  tradition 
assez  obscure,  parait  être  une  incarnation  de 
Viehnou ,  et  représentas  le  soleil ,  désigné  plus 
ordinairement  sous  le  nom  de  Soaria.  Fille  de 
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▼Içonamltra,  rarchlteete  dhrin,  Ketionb 
s'enfuit  de  la  maison  de  son  ëpou,  dont  I 
splendeur  l'aveuglait  <  Martanda ,  désexp^rd 
eut  recours  à  son  beaupré ,  qot  Ini  eonseiS 
de  se  laisser  couper  ses  rayons ,  et  exéc«| 
cette  opération  dans  la  région  de  Sakadoalpa 
De  là  l'aspect  languissant  da  soleil  lors<|H^ 
se  montre  le  soir.  Kchouba  revint  habiter  avci 
son  éponx ,  et  demenre  avec  lui  chaque  anne. 
do  7  maga  (Janvier)  au  7  sravana. 

NIL  (MBiLOS,  RiLUS).  Die«i-fleave  <1'K-, 
gyple  ;  il  était,  suivant  les  Grecs,  fils  de  l'Océ» 
et  de  Téthys  on  de  Pontos  et  de  Tlud&ssa  1 
et  père  de  MempUa  et  de  Cbloae.  Il  portafi| 
chez  les  Égyptiens,  le  nom  de  Noute-F'cn 
Verseau.  Vers  le  temps  du  solstice,  à  l'épo- 
que où  il  sortait  de  son  lit,  on  célébrait  ei 
son  honneur  une  fête  pendant  laquelle  01 
lui  immolait  des  taureaux  noirs;  on  répan 
dalt  aussi  sur  ses  ondes  des.  flears  de  lotoa 
—  Le  nu  avait  à  Nlcopolis  un  temple  inagrni' 
flqne ,  où  une  statue  de  marbre  noir  le  repré* 
sentait  sons  la  forme  d'un  dleo  giganieaqae, 
couronné  de  lauriers  et  d'épis,  et  s'appayanl 
sur  un  sphinx.  Ses  autres  attributs  étalent  H 
crocodile ,  l'hippopotame  et  le  dauphin. 

NILAGANTHA.  Qui  a  le  COU  noir.  Sor-^ 
nom  de  Siva.  I<es  dieux  avaient  fait  de  l'eau 
des  mers  un  poison  brûlant  ;  Brahma  ordonna 
à  Siva  de  boire  ce  poison ,  pour  sauver  le 
genre  humain  :  Slva  obéit,  mais  il  en  con- 
serva une  marque  noire  à  la  gorge. 

NiLBUS.  Éthiopien ,  ennemi  de  Persée ,  qal 
ie  changea  en  pierre,  lors  de  son  combat 
contre  Phinée  et  ses  partisans. 

NiLOTiDE.  Surnom  d'isls. 

TViNiFO.  Divinité  chinoise  qui  préside  A  la 
volupté. 

NioBÉ.  z.  —  a.  FlUe  de  Tantale  et  sœur  de 
Pélops;  solvant  Homère,  elle  épousa  Am- 
phlon,  roi  de  Thèbes,  et  en  eut  six  fib  et 
six  filles.  Ovide  et  Hygln  lui  donnent  pour 
mère  Taygèle  on  Diane.  D'autres  la  font  fille 
de  Pélops  et  épouse  de  Zéthos  ou  d'Alalco- 
mène.  Fière  de  sa  fécondité,  elle  osa  se  pré- 
férer à  Latone ,  et  vit  périr  ses  enfonis  sons 
les  traits  d'Apollon  et  de  Diane.  Neuf  loorr 
durant,  Ib  demeurèrent  couchés  an  sol ,  éten- 
dus dans  leur  sang ,  parce  que  Jupiter  avait 
changé  en  pierre  tous  les  sujets  de  NIobé. 
Le  dixième  Jour,  les  dieux ,  touchés  de  pitié, 
leur  donnèrent  eux-mêmes  la  sépulture  ;  et 
Niobé ,  lassée  d'avoir  pleuré  pendant  ces  dli 
Jours,  consentit  enfin  à  manger  :  présente» 
ment ,  ajoute  Homère ,  elle  est  parmi  les  ro- 
chers ,  sur  les  sommets  déserts  du  mont  Si- 
pyle  ;  et  là ,  quoique  changée  en  rocher,  mo> 
nu  nient  étemel  de  la  vengeance  des  dieox, 
elle  fond  encore  en  larmes.  —  Telle  est  h 
légende  homérique  sur  Niobé;  les  anteurr 
postérieurs ,  et  surtout  les  postes  dramatiques 
l'ont  considérablement  altérée  et  modifiée 
Voici  les  principales  divergences  que  Doot 
offrent  leurs   écrits   :   Hésiode   et  PIndarf 
comptent  vingt  Nlobldes  ;  Alcman ,  la  moKlf 
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seuleflicnt  de  ce  nombre  ;  Sapbo  en  reconnaît 
dix-huit-  Euripide,  quatorze;  Hérodote,  cinq. 
If  ellanicus  donne  à  Niobé  trois  fils  et  trois 
filles    ;   Archénor.  M'énestrate,  Arcbagoras, 
Pélople ,  Ogygie,  Astycratéc:  tandis  que  Phé- 
récyde,  qni  soit  la  tradition  homérique,  en 
mentionne  douze  :  Alalcomène,  Ptaérée,  Eu- 
tïorc  ,  Ljstppe,  Xanthas,  Argins,  Chlone, 
Clytie,    Mélie,   Hora,    Lamippe,    Pétople. 
Dan:*  Apollodore,  les  NIobfdes  sont  au  nombre 
de  quatorze:  Slpyle ,  Min^tos  (nommé  Eapiny- 
tos  dansHygln),  Isménus,  Damaslchthon ,  Agé- 
nor,  Phaedlrous,  Tantale,  Éthodée  ou  Néère, 
eiéodore,  Astyoché,  Pbtlile,  Pélopie.  Asty- 
cratée,  Ogygie.  TzeUës  ajoute  à  cette  liste 
le  nom  d'HomoloTs ,  et  Ovide  mentionne  en- 
core   Alphénor  et  Ilionée.  —   Homère  fait 
tomber  tous  les  Niobides  sous  les  coups  d'A- 
pollon et  de  Diane.  Les  mythograp)ics  posté- 
rieurs disent  qu'A mphion  on  Amycla  et  Mé- 
Ifbée  (  votf.  Chloris  )  échappèrent  au  massa- 
cre :  la  dernière  épousa  Nélée  (  Apollodore  )  : 
cependant  l'épouse  de  Néiée  était,  suivant 
Homère,  la  fille  de  l'A  mphion  d'Orcbomène 
et  non  de  l'A  mphion  Tbébain.  Les  auteurs 
ne  s'accordent  pas  non  plus  sur  le  Heu  de  la 
scène;  suivant  Apollodore,  les  fils  de  Niobé 
furent  tués  par  Apollon ,  comme  lU  chassaient 
snr  le  GUhéron  (ou  sur  le  Sipyle),  et  Diane 
frappa  leurs  sœurs  dans  Thèbes  même.  Ovide 
fait  périr  les  premiers  dans  la  plaine  de  Thè- 
bes ,  où  ils  s'occupaient  d'exercices  gymnas- 
'  tiques ,  et  les  secondes ,  aux  funérailles  de 
leurs  frères.  D'autres  les  font  périr  tous  en 
Lydie,  ou  racontent  que  Niobé,  s'étant  rendue 
de  Thèbes  dans  celte  contrée,  après  la  mort 
de  ses  enfants ,  se  réfugia  auprès  de  son  père 
Tantale,  et,  sur  ses  instantes  prières,  fut 
cbaugée  en  pierre  par  Jupiter.  ->■  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Pansanias  nous  apprend  qu'il  a  été 
Ini-mème  au  mont  Slpyie .  et  qu'il  y  a  vu  la 
statue  de  Niobé  :  «  c'est,  dit-il,  un  rucher  es- 
carpé qui ,  de  loin ,  ressemble  effectivement  A 
une  femme  ayant  la   tète    penchée  et  en 
plears.  »  On  montrait  aussi  à  Thèbes  le  tom- 
beau des  Niobides.  —  6.  Parthénius  raconte 
d'une  manière  toute  différente  le  mythe  de 
Niobé.  Fille  d'Assaon  et  femme  de  Philottos, 
suivant  cet  auteur,  elle  osa  prétendre  que 
ses  enfants  étaient  plus  beaux  que  ceux  de 
Lalone.  U  déesse,  irritée,  lui  fit  bientôt  sentir 
les  effets  de  sa  vengeance;  l^hliottus  périt  à 
la  chasse,   et  Assaon,  épris  d'une  passion 
incestueuse  ponr  sa  fille,  se  donna  la  mort 
sur  son  cadavre,  après  qu'elle  se  fut  préci- 
pitée du  haut  d'un  rocher.  U  avait  aupara- 
vant fait  périr  tous  ses  enfant».  —  L'art  plas- 
tique s'est»  complu  à   retracer  le  massacre 
des  enfants  de  Nlobè  et  le  désespoir  de  celle- 
ci.  Le  groupe  le  plus  célèbre  qui  reproduise 
ce  sujet  est  dû  à  Praxitèle  ou  à  Scopas  ;  il  se 
compose  de  dix  figures ,  dont  quelques-unes 
douteuses,  et  parait  avoir  orné  autrefois  le 
fronton  d'un  temple.  Découvert  à  Rome,  en 
iU3,  auprès  de  la  perte  San-Glovannl,  ce 
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groupe  magnifique  se  trouve  anjonrd'hnl  au 
Musée  de  Florence.  On  possède  encore  trois 
beaux  groupes  de  Niobé,  dans  la  villa  Bor^ 
ghèse  t  an  Vatican ,  à  la  villa  Albani,  et  une 
des  peintures  d'Herculanuoi  représente  la 
malheureuse  mère  implorant  /unon .—  a.  Fille 
de  Pfaoronée  et  de  Laodice ,  on  mère  de  Pho- 
roDéc,  qu'elle  eut  d'Inachus. 

NIOBIDES.  Enfants  de  Niobé. 

HioifiiDALL.  Fils  de  Vhiritnge.  Flb  atné 
de  Fénlus-Farsa  et  frère  de  Niout.  Les  tradi- 
tions irlandaises  lui  donnent  un  caractère  vio- 
lent et  farouche 

NiOHD.  Une  des  douze  grandes  divinités 
Scandinaves  et  le  premier  des  Vanes  ;  Il  est 
maître  des  vents  et  des  richesses  de  la  terre* 
et  demeure  dans  le  lieu  appelé  Noatan.  Il 
habitait  auparavant  Vanheilmr.  mais  ayant 
été  donné  en  otage  aux  Ases,  il  choisit  pour 
résidence  celle  nouvelle  demeure.  Son  épouse 
est  Skada. 

NiouL.  Second  fils  de  Fénlus-Farsa  et  père 
des  Miléadhs  ou  Scots,  après  son  émigration. 
Opposé  en  tous  points  à  son  firère  Nlonnualt, 
Il  représente  les  races  demi-civilisées  qui  snc- 
cédèrent  anx  premiers  peuples  des  temps  fa- 
buleux. 

NiousTiTCHiTeii.  Dleu  Suprême  des  Kamt- 
chadales. 

iwiPAHAÏA.  L'esprit  bienfaisant,  selon  la 
croyance,  des  Californiens,  qui  lui  opposaient 
Touparan.  F'oy.  ce  nom. 

NiPHÉ.  Une  des  nymphes  de  Diane. 

NiPHÉB  (NIPHA08).  Guerrier  mtole  qui 
fut  tué  par  ses  propres  chevaux. 

NIRRE  (MiEEOS).  \.  Grcc  Célèbre  par  sa 
beauté ,  fils  de  Charops  et  d'Aglala.  11  naquit 
à  Symé ,  Ile  située  entre  Rhodes  et  Cnide.  Le 
plus  beau  des  Hellènes  «près  Achille ,  U  n'é- 
galait pas  le  fils  de  Pelée  en  valeur  guerrière, 
et  ne  conduisit  que  trois  vaisseaux  devant 
Troie  (  Homère)  Hygin  lui  donne  seize  navi- 
res, et  Dlodore  le  nomme  roi  de  Cnide.  U  fut 
tué  par  Eurypyle  ou  par  Énée.  —  a.  Favori 
d'Hercule,  l'aida  à  combattre  icllondeNémée 
(Ptolémée-Héphestlon  ). 
•  NiEEUPAif.  Paradis  des  Siamois.  Le  bon- 
heur des  habitants  du  Nireupan  consiste 
dans  une  Insensibilité  absolue. 

niROCPi.  L'un  des  huit  Vaçoos.  Gardien 
de  l'angle  sud-ouest  du  monde,  il  préside  les 
génies  malfaisants. 
NISÉIS.  Scylla  .  fils  de  Nisus. 
NISODMEHA.  Nom  d'uu  géant  dont  la  sain- 
teté portait  ombrage  aux  dieux.  Nlsourobtia 
eut  à  combattre  la  déesse  DourgA ,  qui  >  pour 
le  faire  périr  ainsi  qu'un  autre  saint  nommé 
Soumbha ,  prit  dix  formes  différentes. 

NISUS  (  Misos  ).  I.  Roi  de  Mégare,  fils  de 
Pandion  ,  ou  de  Delon  ou  de  Mars  ,  et  frère 
d'Egée.  Il  épousa  Abrote  et  en  eut  une  fille 

du  nom  de  Scylla.  Lors  de  l'expédition  de  Mi- 
nes en  Attique ,  Nisus  ,  assiégé  dans  Mégare . 

fut  trahi  par  sa  fille ,  qui,  amoureuse  du  roi 

de  Crète ,  qu'elle  avait  aperçu  du  Rant  dtea 
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reniparU ,  tféUdia  de  U  tête  de  lon  père  et 
livra  aux  ciineinls  un  cbereu  d'or  d'où  dépen* 
dalt  le  Miat  de  la  ▼lUr.  MInos  eut  horreur 
d'uoe  action  si  noire ,  et ,  tout  en  profitant  de 
la  trahison ,  ordonna  qu'on  attachât  Scylla 
à  la  poupe  de  son  vaUseau,  et  la  fit  noyer  dans 
le  golfe  de  Saronique.  Selon  d'autres  .  U  la 
traita  avec  Unt  de  mépris  qu'elle  se  Jeta  dans 
les  flots;  mais,  tandis  qu'elle  suivait  à  la 
nage  le  vaisseau  qui  portait  son  amant ,  elle 
«perçut  son  pire .  qui,  changé  en  aigle  de 
mer  ,  fondait  sur  elle,  et  fut  métamorphosée 
par  les  dieux  en  poisson  ou  en  alouette.  — 
Une  tradition,  qui  avait  cours  à  Mégare,  ra- 
conte l'histoire  de  NIsus  tout  autrement.  Sui- 
vant cette  légende  locale,  qui  ne  dit  rien  de 
l'expédition  de  Minos .  le  flis  de  Pandlon  dis- 
puta te  trône  de  Mégare  à  Sriron  ;  Aaque 
ayant  prononcé  en  sa  faveur,  il  maria  sa  fille 
Iphinoé  à  Mégarée-  —  On  montrait  le  tom- 
beau de  Nisus  à  Athènes,  derrière  le  L^cée. 
~  a.  FUs  d'Hyrtacus,  compagnon  d'Enée, 
célèbre  par  son  amitié  pour  Buryale  ;  il  tua 
VoL<(cens  son  meurtrier,  avant  de  mourir,  et 
périt  accablé  par  le  nombre.  —  3.  Prince  de 
Dullchium,  père  d'Amphinomus  et  l'un  des 
amants  de  l*énélope. 

NiSYBÉos.  Neptune,  bonoré  dans  nie  de 
Nisyra. 

NiTOCRis.  Déesse  égyptienne  que  l'on  a 
Identifié  avec  l'Athéné  des  Grecs.  Hérodote 
en  fait  une  reine  d'Egypte  qui  vengea  la  mort 
de  son  frère  ,  assassiné  par  les  grands  de  l'É- 
tat ,  en  les  noyant  dans  un  canal  qu'elle  avait 
fait  creuser  à  grands  frais ,  et  où  l'eau  en- 
vahit tout  à  conp  les  jneurtriera,  occupés  à 
savourer  un  festin  magnifique.  Le  même  his« 
torien  distingue  une  seconde  NItocris ,  reine 
de  Médie,  qui  sMllustra  par  de  vastes  travaux 
d'irrigation  et  d'assainissement .  de  construc- 
tions de  ponts,  etc.  —  On  traduit  ordinaire- 
ment le  nom  de  NItocris  par  celui  de  Minerve 
fictorieute. 

NiTOÈs  ou  NiTOtJis.  Démous  ou  génies 
adorés  par  les  habitants  des  lies  Moluques. 
Chaque  famille  à  un  Nitoui  particulier,  et 
bn1le  continuellement  des  cierges  en  son  hon- 
neur. 

mxA.  Dieu  marin ,  adoré  anciennement  sur 
les  bords  de  la  Baltique. 

Mixi  Bic.  Dieox  romains  Invoqués  par  tes 
femmes  en  couches.  Ils  étaient  au  nombre  de 
deux  ou  de  trois  et  avaient  été  apportés,  dit- 
on,  de  Syrie,  par  Attilius.  Ils  étalent  repré- 
sentés an,  Capttole  agenouillés  et  les  mains 
croisées  sur  les  genoux. 

NOATAN.  Demeure  de  NIord. 

NOBDNA1VGA.  Empereur  du  Japon  qui  se 
divinisa  lul-môme.  11  est  adoré  sous  le  nom  de 
Xantal. 

KOCTiLUCA.  Qui  brille  dans  la  nuit.  Sur- 
nom de  la  lune. 

NocTiVAGA.  Quitnarchelanuit.  Épjtbéle 
de  la  lune. 


NOR 

NOGTDuiis.  Dien  des  Brlxleas.  qui  prési- 
dait à  la  nuit  et  au  sommeil. 

HOCTDRNIIIUS  OU  NOCTf7nRVS.  DIeii  qoi 
présidait  aux  ténèbres.  Les  Latins  donnaient 
quelquefois  ce  nom  à  l'étoile  de  Vénus  ua 
Vcsper. 

MODINCS,   NODOTUS,    liOOCTlS    OU  N O- 

DCTUS.  Dieu  romain  qui  protégeait  les  bléit, 
à  l'époque  ou  le  nœud  de  Isi  tige  doit  se 
former. 

NOOOTéRDS.  Divinité  latine  qui  présidait 
à  l'action  de  battre  et  de  broyer  le  blé. 

iffOBHON.  I.  Capitaine  lycîen  tué  par  Clysse 
devant  truie,  —a.  Compagnon  d'AntIloque. 
— 3.  FUs  de  Phronlus  d'Ithaque  ;  il  prêta  son 
vaisseau  à  Télémaque  pour  aller  à  Pylos.  - 
4.  Guerrier  Iroyen  tué  par  Turnus. 

MOCA1V-DARA-EK.B.  Divinité  mongoiiqnc, 
née  des  yeux  de  ChoutohiboddIçatoa.  On  Fa- 
dore,  ainsi  que  Doulma-Gartchan ,  comme  une 
déesse  protectrice. 

NOH.  Le  premier  homme ,  selon  les  Hottcii- 
tots.  Sa  femme  se  nomme  Plingnoh. 

itoxiA.  Nymphe  pastorale  arcadienne ,  qoi 
donna  son  nom  à  la  montagne  de  Nomia , 
près  de  Lycosure. 

NOMios.  Qui  protège  les  bergers  et  /es 
pâturages.  Surnom  d'Apollon  ,  de  Pan,  d'A- 
ristée ,  de  Mercure. 

NOHOS.  La  lot  personnifiée ,  en  tant  que 
maîtresse  des  Dieux  et  des  hommes.  Les  Or- 
phiques la  placent  à  côté  de  Jupiter. 

KO.VA.  Une  des  Parques  romaines.  Selon- . 
Aulu-Gelle  et  Varon ,  Nona  présidait  au  neu-^ 
vième  mois  de  la  gestation.  P^oy.  Morta. 

NONACRiATÈs.  L'Jrcadien,  Surnom  de 
Mercure ,  tiré  d'une  ville  d'Arcadle. 

mONACRis.  Femme  de  Lycaon;  elle  donna 
son  nom  à  la  ville  arcadienne  de  Nonacris. 

NONACRius.  VArcadien.   Surnom  d'É> 
vandre. 
KONius.  Un  des  chevaux  de  Plutnn. 
AOR.  Fondateur  du  royaume  de  Nonvége 
et  frère  de  Nolt ,   la  nuit.  II   était  fils  de 
Tborron.quI  lui  ordonna  d'aller  à  Li  recherche 
de  sa  sœur  Goë,  disparue.on  ne  savait  com- 
ment; Nor  retrouva  Ooé  dans  une  contrée 
(  la  Norwége  )  dont  U  s'empara  et  à  laquelle  il 
laissa  son  nom. 

NOEAX*  Fils  de  Mercure  et  d'ÉrythIe, 
fille  de  Géryon  ;  conduisit  une  colonie  ibé- 
rienne  dans  l'Ile  de  Sardaignë ,  et  fonda  Nora . 
la  plus  aucienne  des  cités  de  ce  pays ,  suivant 
quelques  auteurs. 

NORiGDS.  Fils  d'Hercule  ;  il  donna  son  nom 
à  la  Norique. 

NORMES.  Les  Parques  Scandinaves.  Vler 
ges  magiciennes  et  fatidiques ,  elles  ne  filent 
pas,  mais  elles  donnent  et  retirent  la  vie  à 
leur  gré  ;  c'est  grâre  i  elles  que  tout  existe, 
se  modifie ,  et  meurt  pour  renaître.  Elles  sont 
au  nombre  de  trois ,  et  portent  les  noms  sol- 
vants :  Ourda  (le  passé);  Vérandl  (le  présent); 
Sha  Ida  (  l'avenir  )  ;  cette  dernière  a  donné  soi 
nom  aux  Scafdes,  qui  prédisaient  l'avenir. 


NUI 

HOBTIA  M  iiiiaTiA.  DlVIiifté  da  desUa , 
^rvi .  "don  les  Étraflqoct.  prMdafc  rai  péHo- 
€fes  do  t«ni|M ,  et  à  laquelle  on  donnatt  les  at- 
«ribals  de  la  Fortnae.  Elle  aralt  i  Volalolet , 
aiaJoiird'lMl  Botséoa ,  on  temple  où  l'on  en- 
fonçait im  doo  chaque  année.  CeUe  eéré- 
■nonle ,  qal  n'était  sans  doate  dans  l'origine 
«ia*Da  gros«ier  mode  de  numération  des  an- 
nées ,  pasta  aui  Romalnn ,  chez  lesquels  le 
«oaMil  oo  le  dIeUteur  étolt  chargé  de  flx^r 
le  cieu  annoel  dans  le  mur  dn  Capltole,  près 
4ie  rantel  de  MIoerte.  Fias  tard .  on  réserva 
eet  oaage  pour  les  circonstances  extraordi- 
naires, comme  les  cas  de  peste,  de  révoltes,  etc. 
—  C'nt  à  tort  qu'on  a  Toaln  Identifier  Nortia 
avec  Pomone. 

NOTH08.  Fils  de  Dencallon. 
ivoTUs  (  NOTos  ).  Le  vent  dn  snd  person- 
nifié. Il  est  représenté  sur  la  tour  des  vents 
à  Athènes  sous  les  traita  d'an  Jeune  homme 
Imberbe ,  tenant  sa  vase  dont  11  épanche  le 
contenn. 
NOOS.  Forme  Insolite  du  mot  Knef. 
NauTE-PBir.  —  rof.  Nil. 
vrovEMBSB  (  WOVEMIER  ).  Ansooe  l'a  ca- 
ractérisé par  des  symboles  qot  conviennent 
à  un  prêtre  dMsis.  dont  on  célébrait  la  léte 
aux  calendes  de  norcmbre. 

KOVBNSiLBS  DU.  Dieox  sabins  dont  le  cnlte 
pâma  è  Kome.  Ils  étaient  ao  nombre  de  neuf  on 
de  quatre,  et  forent,  dit-on,  communiqués  anx 
JRomains  par  TatiQs  ;  mais  les  mythologues  ne 
sont  nullement  d'accord  ni  sur  leur  origine 
ni  sur  leur  nature.  Suivant  Mantlias,  les  dlenx 
Novenslles  n'étalent  antres  que  les  neuf  dieux 
qui  avalent  reçu  de  Jupiter  le  droit  de  lancer 
la  fondre. 

,  icuBiGÉWA.  FUsde  la  nuée  ou  de  Néphélé. 
Éplthète  des  centaares  et  de  Phrixus. 

NU  BBS  (NÉrHéLAi.)  Dlvlnités  personni- 
fiées par  Aristophane ,  qui  les  proclame  Ironi- 
quement, par  la  boacbe  de  Soerate ,  les 
déesses  suprêmes  auxquelles  les  hommes  doi* 
vent  la  pensée ,  la  parole  et  rinteltigrnce,  le 
ebarlatanisme  ,  la  loquacité ,  la  ruse  et  la 
compréhension.  —  i^oy.  Nkphklé. 

nviTiiiYX,  BOX).  Divinité  allégorique 
qui ,  suivant  Homère ,  exerce  son  pouvoir  sur 
les  dieux  et  sur  les  hommes.  Le  Sommeil, 
fuyant  un  jonr  la  colère  de  Jupiter,  se  réfn*- 
gia  dans  le  sein  de  la  Nuit,  et  le  maître  de  l'O- 
lympe s'apaisa  par  égard  pour  cette  déesse. 
Dans  la  Théogonie  d'Hésiode,  elle  appartient  ao 
monde  primitif  comme  fille  du  Chaos  et  sœur 
de  rÉrèbe ,  dont  elle  eut  l'Éther  et  l'Aurore 
fHéméra).  Elle  engendra  d'elle-même  le  Sort, 
Kêr,  la  Mort,  le  Sommeil,  les  Songes,  Mo- 
mus ,  Olzys  (  l'Afaiction  ) ,  les  Hespérides ,  les 
Parques  .  Kémésis .  la  Fraude,  l'Amitié,  la 
Vieillesse,  la  Discorde.  Hygin  la  lilt  naître  dn 
Chaos  et  de  Caligo ,  et  les  Orphiques  la  quali- 
fient de  flHc  d'I^ros.  tandis  que  d'après  Varron 
rÉrèbe  est  son  père ,  La  Nuit  aux  noires  ailes, 
dit  Aristophane,  était  au  commencement  avec 
le.Chaos»  le  noir  Érèbe,  et  le  vaste  Tartare  ; 
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elle  cnbau,  daiM  le  aelii  iafini  de  l'Itrèbr 
«n  ceof  sans  grme  ,  d'oà ,  après  one  longue 
révolution  d'années ,  naqatt  l'Amour.  —  Cette 
déesse  avait  en  Grèce  des  temples  et  des  ora- 
cles. On  voyait  sa  statue  *  Éphèse,  où  on  lot  sa- 
crifiait des  brebis  noires  et  des  coqs.  Le  hibou 
loi  était  ronsarré.  —  Ses  surnoms  sont  les 
suivants  :  Erebée.  Euphronle .  Bubulie .  ftoniie 
coiMeM/drs/Pnciiimon,  au  vêtement  bicarré, 
Mélanimon,  au  vêtement  noir;  Mélanar* 
mate ,  au  char  noir,-  Mélanippe,  aux  che- 
vaux noirti  Mélanoptérygè,  aux  aiteinoiret 
—  Elle  était  représentée  sur  le  coffre  de 
Cypséhis.  tenant  entre  ses  bras  deux  enfanta 
endormis  t  l'un  blanc,  l'autre  noir ,  tous  deux 
avec  les  pieds  crochus  (  le  Sommeil  et  1» 
Mort  ).  Sur  quelques  pierres  gravées .  elle  Uent 
un  voile  aa-desBOB  de  sa  tète.  On  lui  donne 
aussi  des  ailes  de  chauve  souris  et  quelquefois 
elle  est  précédée  d'un  entant  portant  on  flam- 
beau.  Les  poëtes  la  figurent  tantèl  aUée,  tantôt 
portée  sur  un  char  à  deui  chevaux ,  couverte 
d'un  voile,  et  entourée  d'astres.  BUe  a  aouveat 
des  pavota  pour  attribut. 

H  DMA.  Chef  rntule,   tué  par  Nlsus  et 
Bnryale. 

NOBBaïA.  Décase  latine  de  l'arlthmétlqne. 
I.es  femmes  enceintes  l'invoquaient ,  dit<on. 

NUHiCus.  Dieu  fleuve  d'Italie,  dont  l'eau 
servait  pour  les  sacrifices  de  Vesta.  Énée  ot 
Anna  Pérenna  disparurent  dans  le  Numicus, 
suivant  quelques  traditions. 

N  DR  ni  M  A.  Déesse  latine  qui  présidait  A  la 
purification  des  enfants. 

NDPTtALES  (  to).  Dieux  qui  présidaient 
aux  noces ,  chez  les  Romains.  On  désigne  ha- 
bltaeltement  par  cette  éplthète  Jupiter,  Junon, 
Loctoe  et  Vénus. 

HTGTÉB  (  NYCTBDS  ).  t.  Fiis  d'Hyriéc  et 
de  la  nymphe  Clonla ,  frère  de  Lycas.  il 
épousa  Polyxo,  et  en  eut  une  fille,  Antlope. 
f^oy.  ce  nom  et  Ltcus.  On  le  fait  aussi  fils  de 
Chtlionius  ou  de  Neptune  et  de  Cétaeno.  — 
s.  Père  de  Nyctlmène.— s.  Compagnon  de  JMo- 
mède ,  métamorphosé  en  oiseau.  —  4.  L'un 
des  chevaux  de  Platon. 

RVCTBid.  Femme  de  Pelydore  et  mère  de 
Labdacus. 

BYCTÉLIOS  OU  HYCTBBINOS.  NOCtUTn^ 

Surnom  de  Bacchus ,  en  Phonneur  duquel  or 
célébrait  tous  les  trois  ans  ,  A  Athènes ,  la 
fêle  des  Nyctélies. 

JTYCTIHBBB.  FIllc  d'Épopée .  roi  de  Les- 
bos,  ou  de  Nyctée,  roi  d'BtUopie  ;  elle  fut 
cltangïe  en  chooette  par  Minerve. 

NYCTIHD8  (  BYCTiMOS  ).  Le  seul  des  Ly^ 
caonldes  que  Jupiter  épargna,  régna  en  Ar- 
cadle  après  la  mort  de  son  père.  D'autres  di- 
sent qu'il  fut  sacrifié  au  dieu  par  Lyeaon. 

NYHrBBS.  La  mythologie  homérique  re- 
présente les  Nymphes  comme  des  déesses 
(  Oeai  )  d'un  rang  inférieur  aux  divinités  de 
rOiyrope,  qui  ne  dédaignaient  pas  cependant 
de  les  admettre  au  mUieu  d'elles  quand  elles 
déllbéralrat  sarune  attaire  Importante.  Filles 
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ëe  Jiiniter.  elles  Inbllent  la  terra  el  •éJo«r« 
ncni  dans  len  bols ,  aar  les  dnes  des  nion- 
tagneu ,  près  des  aoarces  des  fleoves ,  dans 
les  prairies  et  dans  les  grottes.  On  les  volt , 
dans  riUade  et  danslXMyssée,  accompaffoer 
nane ,  en  formant  des  danses  autour  de  la 
déesse,  TeiUer  sur  le  sort  des  hommes,  plan- 
ter des  arbres ,  présider  au  gibier  :  aussi  lear 
aaoriflalt-on,  soit  dans  des  cérémonies  spé- 
ciales, soit  en  commun  arec  Mercure.  Ho- 
mère donne  ani  nymphes  des  champs  l'é- 
pltbéte  4'açronomei  ;  les  Or«f  Uodes  habitent 
les  montagnes ,  et  les  Naïades  sont  les  nym- 
phes des  sources.  Une  classe  Inférieure  de 
Nymphes ,  filles  des  bois,  des  fleuTCS  et  des 
sources ,  serraient  Circé  dans  sa  grotte.  Du 
reste ,  toutes  celles  de  la  classe  supérieure 
ne  tiraient  pas  leur  origine  de  luplter  ;  ainsi , 
l'Odyssée  mentionne  Caiypso  comme  flile  d'At- 
las, et  donne  Apollon  pour  père  à  Phaéthuseet 
a  Lampétie.  —  En  générai ,  les  nymphes  ap* 
paraissent  dans  les  poésies  homériques  et 
dans  les  écrits  des  auteurs  postérieurs  an 
père  de   la  poésie  épique ,  comme  des  per- 
aonnlflcatlons  de  certaines  forces  de  la  nature 
et  surtout  do  principe  humide.  Divinités 
d'une  religion  primitive  qui,  supposant  des 
êtres  surliumains  dans  les  sources,  dans  les 
fleuves ,  dans  les  montagnes ,  cherche  ft  per- 
sonnifier tons  les  éléments  et  toutes  les  foi^ 
ces  du  monde ,  ou  qui  attribue  à  une  in- 
fluence divine  les  impressions  produites  par 
les  divers  aspects  des  sites,  on  leur  ad- 
joignit plus  tard  une  autre  classe  de  nym- 
phes ,  appartenant  à  llitslolre  mytbic[tte ,  et 
n'étant    autres    que  la    symbolisation    des 
races  enUëres  ou  des  empires  ;  la  nymphe 
Cyrène ,  dans  Apollonius  ,  porte  ce  dernier 
caractère.  —  On  peut  classer  ainsi  les  nym- 
phes qui  représentent  les  forces  de  la  nature  : 
I.  Nympftes  des  eaux.  A  cette  classe  appar- 
tiennent les  Océanides,  ou  Océanines,  dites 
aussi  nymphes  marines  (Nvuiqpai  "AXiai, 
l'elagi  nymphœ,   Marinae);  les  Néréides, 
nymphes  des  mers  intérieures  ;  les  Potamidcs , 
nymphes  des  fleoves  et  des  rivières ,  qu^on  dls^ 
tinguait  par  les  noms  locaux  d'Achéloldes; 
d'Anigrides,  d'Isménides  d'Amnisiades,   de 
Pactolides,etc.  ;  les  Naïades,  nymphes  qui  pré- 
sidaient aux  ruisseaux ,  etc.  ;  les  Crénées,  on 
Pégées.  nymphes  des  sources  ;  les  Limnadcs, 
nommées  aussi   Limnacides  on  Élionomes, 
nymphes  des  étangs  et  des  eaux  stagnantes 
(  distinguées  par  les  noms  locaux  de  Trito- 
nides ,  de  Castaiides ,  etc.  ).  En  général,  toutes 
ces  nymphes  des  eaux  (içuÔ^tiat,  ëvu$poi, 
{^dptàôecy  êçuSpi^fieç) ,  présidant  aux  soor- 
ces,  dont  les  eaux  avaient,  selon  les  anciens, 
un  rapport  intime  avec  la  faculté  prophéti- 
que ,  étaient  regardées  comme  divinités  fa- 
tidiques rendant  des  oracles ,  et  pouvant  don- 
ner aux  mortels  qu'elles  favorisaient  le  pou- 
voir de  prédire  l'avenir.  On  les  adorait  aussi, 
en  leur  quattté  de  nymphes  des  sources  dont 
l'eau  a  un  effet  salutaire  daaa  les  maladies 
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débintantea,  comme  déesaet  de  la  gwétfcw  :  de 
plus ,  l'eao  étant  le  principe  de  la  fécondité > 
elles  étaient  invoquées  comme  divinités  ts- 
télalres  des  fleurs,  des  prairies,  des  troa* 
peaux ,  du    giMer  ;   coraose  nourrices  des 
dieux  tels  que  Bacchus,  Jupiter,  et  de  divers 
perronnages  de  l'histoire  mythique.  Plusieurs 
d'entre  elles  sont  liées  d'une  manière  étrotte 
aux  divinités  supérieures,  telles  qo 'Apollon, 
dieu  prophétique ,  appartenant  comme  elles 
A  la  religion  de  la  nature ,  Diane ,  déesse 
chasseresse,  adorée  elle-aième comme  nym- 
phe en  Arcadie  (voy.    Dxavb),  Mercure. 
Bacchus,  Pan ,  les  Silènes  et  les  Satyres.  On 
les  voit  souvent ,  dans  la  mythologie  antique. 
se  Joindre  an  cortège  de  ces  diverses  divi- 
nités, former  des  danses ,  et  prendre  part  i 
tontes  les  cérémonies  du  cotte  ;  mais  souvent 
aussi  elles  restent  dans  leurs  grottes  et  s'oc- 
cupent à  tisser  et  à  filer  avec  la  plus  grande 
application.  Il  y  avait  aussi  des  nyœphei 
dites  Avernales,  qui  habitaient  les  eaux  da 
monde  souterrain.  — 11.  Nymphes  des  mon- 
tagnes et  des  grottes,  Nommées,  en  générai, 
Oréades,  Orodemniades  et  Orescool,  elles 
aont  quelquefois  distinguées  par  des  noons  lo- 
canx ,   teto  que  ceux  de   Cithéronldes  ,    de 
Péiiades,  de  Corycix,  de  Dlctae»,   etc.  — 
lli.  Nyntphes  des  bois  et  des  vallées,  A  cette 
oUsse  appartiennent  les  Napées ,  les  Aulonla- 
des ,  les  Hyléores,  les  Atoéides;  on  supposait 
que,  de  même  que  les  autres  divinités  des  bois, 
elles  s'amusaient  A  effrayer  le  voyageur  soli- 
taire. —  IV.  Nymphes  des  arbres.  Ce  sont  les 
Dryades  et  les  Hamadryades ,  divinités  d'ori- 
gine arcadienne ,  qui  n'apparaissent  Jamais, 
ainsi  que  les  Oréades  et  les  Naïades,  à  la  suite 
d'autres  divinités.  —  Sous  leur  face  de  divi- 
nités chtkoniennes ,  c'est-à-dire  particulières 
A  un  lieu  ou  locales ,  les  nymphes  portaient 
divers  surnoms ,  tels  que  ceux  de  Dodoaidcs , 
de  Lemnis,  de  Mycaiésides,  de  Nysiades,  etc. 
—  Le  nombre  des  nymphes  n'est  pas  bien  dé- 
terminé par  les    mythologues;   selon    Hé- 
siode ,  il  y  en  avait  trois  mille.  Hérodote  les 
fait  vivre  plusieurs  milliers  d'années  ->  On 
leur  rendait  un  culte  particulier,  et  on  lenr 
offrait  en  sacrifice  de  l'huile ,  du  lait ,  du 
miel ,  et  quelquefois  on  immolait' des  chèvres 
et  des  agneaux  en  leur  honneur.  Elles  avaient 
des  temples  ou  des  auteb  dans  les  forêts, 
près  des  sources  ,  etc.  A  Cnlde ,  on  célébrait 
une  fête  en  l'honneur  d'Apollon,  de  Neptune 
et  des  nymphes.  L'art  plastique  les  a  toujours 
représentées  sous  la  forme  de  Jeunes  filles 
nues  ou  A  moitié  noes.  Les  portes  des  derniers 
Ages  leur  ont  d(Hiné quelquefois  une  cheveluie 
couleur  vert-de-mer.  g 

NYIIPHOI.KFT0I.  On  donnait  ee  nom  aux 
devins  inspb-és  par  les  nymphes. 

NYSA.  Nymphe,  nourrice  de  Bacchus. 

M YS;£OS»  NYSIUS,  )«YSBIJS,  MYSlfiElVA. 

Dieu  de  Nysa.  Surnom  de  Bacchus ,  de  N  va.\, 
montagne  ou  ville  de  la  Thrace  i  ou  du  nom  d» 
«a  Kourriacv 
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on  HYsiisBS.  Nymphes  de 

,, ,  qol  élevèrenl  Baeehtis.  Hy^n  leor 

_looiieles  DOUM  solvants  :  OsséU,  Nysa,  Érato, 
^rlplite  »  Bromla ,  Polybymoo. 
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HY8U8.  Père  nouTlcIer  de  Baoehiis .  qnl . 
iiilvant  Uygfn ,  lui  conAa  TMIms  avant  de 
partir  pour  l'Inde. 
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OANKBS.  Selon  la  cosmologie  qal  nous  a 
été  tramimlse  par  Bérose,  monstre  moitié 
liomme  et  moitié  poisson ,  venu  de  la  mer  Ery- 
thrée ,  a  qui  était  dae  la  civilisation  primitive 
de  la  Babylonle.  On  rappelle  auxxl  (kuiêt^ 
€>an  ou  Oès.  Il  sortait  chaque  matin  de  la 
nier  et  y  rentrait  losoir.  Apollodore  le  compte 
aa  nombre  des  quatre  Annédotes  qui  apparu- 
rent à  des  époques  diverses,  et  dont  le  der. 
nier  fut  Odacon.  Ces  quatre  monstrueux  am- 
phibies portaient,  suivant  Abydéne,  les  noms 
suivanta  :  Kudoque,  Éneugame,  Eneubule» 
Anéoionte.  I^s  Babyloniens  attribuaient  à 
Oannès  d'anciennes  cosmogonles  que  les  prê- 
tres conservaient  dans  les  temples. 

OAxàs  ou  OAXCS.  Fils  d'Apollon  et  d'An- 
chiale  on  d'AcacalIls  ;  Il  donna  son  nom  à  une 
TUIe  de  Crète. 

OB.  Dieu  syrien  qui  rendait  des  oracles  à 
Toix  basse. 

OB  A  R  AToa.  Un  des  dieux  agricoles  du  La- 

tlURl. 

OBÉROiv.  Roi  des  fées  et  des  génies  de  Talr, 
épotix  de  Titania.  /^oy.  Fées. 

OBRiARBB.  Le  même  que  le  cyclope  Brla- 
réc- 

OBRisiDS.  ÉgypUde,  fiancé  de  la  DanaTde 
Hlppotboé. 

oBSTin ATiom.  Fille  de  la  Nuit. 

OCALÉE  (  OCALÉ4  ).  Fille  de  Mantinée , 
épousa  Abas,  dont  elle  eut  Acrisius  et  Prœtus. 
OCCASION  (CAIROS,  OCCASio).  DIeu  al- 
légorique de  l'à-propos.  Les  Grecs  le  disaient 
fils  de  Jupiter.  Il  avait  un  autel  à  Élis.  Lysippe 
Tavait  représenté  à  Sicyone ,  sous  les  traits 
d'un  adolescent  tenant  un  poignard  et  une 
balance,  et  appuyant  sur  un  globe  ses  pieds 
f^arois  d'ailes.  Phidias  le  flgura,  au  contraire, 
nonn  la  forme  d'une  femme ,  avec  les  mêmes 
attributs. 

occATOR  Dieu  agricole  du  Lallum;  prési- 
dait <io  hersage. 

ocBAS  (  ocÉANOS,  ocÉANCS  }.  Déjà  per- 
sonnifié dans  Homère,  qui,  le  regardant 
comme  le  principe  de  toutes  choses  et  des 
dieux  mêmes  (  Oscov  Y£V£<Tiç  )  »  ne  lui  assigne 
pas  d'origine,  l'Océan  est,  suivant  l'Iliade , 
lin  dieu  puissant  qui  ne  le  cède  qu'à  Jupiter; 
il  a  pour  épouse  Téthys  ;  ses  filles  sont  Eu- 
rynome,Thetiset  l'ersé.  Lorsque  Jupiter  com- 
biJiiit  1rs  Titans,  l'Océan  reçut  Junon  des 
Dinins  de  l\hée  et  cacha  la  Jeune  déesse  dans 
son  palais,  situé  à  l'occident  du  monde.  Comme 
fleuve  (7COTa(JL6ç),  son  cours  limite  la  terre 
de  toutes  parts,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  la  des- 
cription du  bouclier  d'Achille.  Formant  on 
orbe  immense,  qui  s'alimente  de  lui  même ,  il 


n'a  ni  source  ni  embouchure ,  et  donne  nais- 
sance à  toutes  les  mers .  à  tous  les  fleuves  et 
à  toutes  les  sources.  Bien  que  ses  flots  soient 
conllgus  à  ceux  de  la  haute  mer  qu'il  entoure, 
ils  ne  s'y  mêlent  cependant  Jamais  et  coulent 
toujours  seuls.  C'est  de  leur  sein  que  sortent 
les  astres,  l'Aurore  et  le  Soleil ,  qui  va  s'y  re- 
poser chaque  soir;  aussi  la  partie  occidentale 
do  fleuve  porte-t-elle  le  nom  de  bain  de  l*0- 
cëan ,  XouTpà  (bxedvoio.  Au  delà  de  l'Océan, 
au  couchant  comme  au  levant,  habitent  divers 
peuples  mythiques,  tels  que  les  Éthiopiens, 
vertueux  et  fortunés ,  et  les  Cimmériens,  aux- 
quels Héllos  n'envoie  Jamais  ses  rayons  ;  c'est 
auprès  de  la  demeure  de  cette  race  malheu- 
reuse qu'Ulysse  aborda  h  la  plage  que  Circé  lut 
avait  Indiquée  et  où  se  trouvaient  le  bols  de 
Proserpine.  le  palais  de  Pluton,  les  fleuves 
Inrernaux  et  le  pays  des  rêves  f^oy.  Enfers. 
A  l'opposite  était  l'Elysée.  Au  sud  enfia 
habitaient  les  Pygmées  et  tous  les  êtres  fan- 
tastiques, bienfaisants  ou  funestes,  que  l'ima- 
gination des  Grecs  supposait  résider  aux 
confins  de  la  terre.  Toute  cette  géographie  my- 
thologique est  du  reste  très-obscure  et  pleine 
de  contradictions  qui  choquent  le  bon  sens.  — 
Dans  Hésiode ,  l'Océan  est  fils  d'Uranus  et 
de  la  Terre  et  l'alné  des  Titans.  Époux  de  Té- 
tbys,  il  en  a  trois  mille  fleuves  et  autant  d'O- 
céanides.  Comme  fleuve,  il  a  des  sources.  Apol- 
lodore  dit  que  le  Styx  est  un  de  ses  bras ,  et 
forme  la  dixième  partie  de  l'Océan  entier  ;  les 
neuf  autres  bras  entourent  la  terre  et  la  mer 
et  se  Jettent  dans  cette  dernière ,  après  en  avoir 
fait  le  tour.  —  Eschyle  représente  l'Océan  ar- 
rivant auprès  de  Prométhée ,  et  se  servant,  en 
guise  de  monture,  d'un  dragon  ailé;  un  bas- 
relief  du  Musée  capitoiin  reproduit  celte  con- 
eeption  du  poète.  Mais  le  dieu  est  plus  habi- 
tuellement représenté  sons  les  traits  d'un 
vieillard  tenant  une  urne.  Ses  autres  attributs 
sont  la  corne  d'abondance .  le  sceptre,  le  ré- 
seau ,  etc.  Quelquefois  sa  tête  est  surmontée 
de  cornes. 

OCÉAN1DES,OCÉAKI1«KS,OGÉNIDB$  OU 

OCÉANITIDES.  Nymphes  Marines ,  filles  de 
l'Océan  et  de  Téthys  Elles  étaient,  suivant 
Hésiode,  au  nombre  de  trois  mille,  comme 
les  fleuves,  leurs  frères,  mais,  ainsi  qu'on  ie 
pense  bien ,  les  poêles  n'ont  Jamais  donné  ta 
liste  entière  de  ces  déités.  Ils  se  contentent 
ordinairement  d'en  nommer  une  cinquantaine, 
parmi  lesquelles  on  en  reuiarque  quelques-unes 
qui  portent  le  même  nom  que  certaines  Néréi- 
des, ce  qui  semble  indiquer  une  confusion 
entre  ces  deux  classes  de  nymphes.  —  Quoi 
qu'il  en  soit ,  celles  qui  portent  le  même  nom 
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«lue  quelques  Néréides  sont  •■  noabre  de 
neuf  :  Asie .  Catypso ,  Cljmène ,  DIoné ,  Dorta , 
eodore,  ianlre»  Plexaore ,  Thoé.  Les  autres 
•ont  :  Arasté,  Admète,  Adrastée,  Altbée, 
Amphlro,  Calllrrhoé,  Cercéls,  Ctytle.  Crlsla, 
âeetre ,  Bthra ,  Europe .  Euryoome ,  Galaxau- 
re.  Htppo,  lanthe,  Idyle,  idothée .  Libye.  Mé- 
lobosta,  Ménestho.  Mette,  Ocyroé.  Par- 
tbénope.  Petrea,  Paaéls,  Phllyrc,  PItho. 
Plélone,  Plato,  Polydora,  Prymno,  Rhodie, 
Slyi ,  Téleato,  Thracc,  Tyché.  Uranle,  Xan- 
tbé  »  Zenxo.  —  Plusieurs  Océanldcs  se  tlvrè- 
rent  à  des  amants  divins  ou  mortels;  ainsi, 
Burynoroe  eut  les  Grftccs  de  Jupiter  ;  Métis 
fut  mère  de  Minerye  ;  Perséls  s'unit  au  Soleil', 
ainsi  que  Calltrrboé  ft  Chrysaor  et  aymène  à 
Japet.  On  donne  encore  Aétés  pour  amant 
i  Idyle.  -  Les  noms  d'Asie,  de  Lyble,  d'Eu- 
rope, de  Tbrace,  rappellent  les  noms  de  vas- 
tes terres  regardées  comme  formées  de  la  mer. 
—  Ce  n'est  qu'abusivement  que  Vlrg;lle  a  pu 
représenter  deux  Océanldes  Béroé  et  ^llo 
Mmme  des  nymphes  cbasseresses.—  f^oy.  Ni- 
msiDEs.  Nymphes. 

ocHBSivs  (  ocBÉsios  ).  Cbcf  étoUcn ,  tué 
au  siège  de  Troie. 

OGHiMcs  (ocBiMOS }.  Boi  de  Rbodes,  fils 
d'Hélios  et  de  la  nymphe  Rhodos,  époux  d'Hé* 
gétorie,  dont  U  eut  Cydippe.  Il  ne  prit  aucune 
part  au  meurtre  de  Ténagès. 

OCHRÉ.  Fille  de  Colonos  et  amante  d'En- 
nostos. 

OCBUS.  Cyzieénien  tué  par  les  Argonautes. 

ocionvo-111-ivO'HiK.OTTO.  Héros  Japo- 
nais ,  célèbre  par  ses  exploits.  Il  fut  divinisé 
après  sa  mort 

OCN us  (  ocNOS  ).  X.  La  lenteur  personni- 
fiée, chez  les  Grecs,  sous  les  traits  d'un  hom- 
me qui  tresse  une  corde,  laquelle  est  dévorée 
A  mesure  par  un  âne.  —  a.  Fils  du  Tibre  et 
deMantu.  fondateur  de  Mantoue.  —  3.  Fils 
ou  frère  d'Aulétès,  fondateur  de  Césène. 

OGBiDioif.  Roi  de  Rhodes,  mto  au  rang  des 
dieux  après  sa  mort 

OCTOBRE.  Il  était  sons  la  protection  de 
Mars.  On  le  personnifiait  par  un  chasseur  qui 
avait  un  Uèvre  à  ses  pieds ,  des  oteeaux  au- 
dessus  de  sa  tète,  et  une  espèce  de  cuve  au- 
près de  lui. 

0€TAl£.  Une  des  Amazones. 

OCYALCS  (  OCYALOS  ).  Phéaclcn  qui,  dans 
rodyssée,  se  présente  pour  disputer  le  prix 
de  la  course. 

OCYDROMB  et  ocYDROBB.  Couple  de 
chiens  de  la  meute  d'Actéon. 

OCYÉPÈS.  Qui  parle  vite,  Épitbëte  d'A- 
pollon. 

ocYrsTE.  T.  L'une  des  Harpyles.  —  a.  Da* 
nalde.  épouse  de  Lampus. 

ocYaoÉ.  T.  Océanide.  ^  a.  Fille  de  Chlron 
et  de  la  nymphe  Chariclo.  Habile  prophétesse , 

elle  révéla  à  son  père  le  destin  qui  Tattendait , 

et  fut  métamorphosée  en  Jument  par  Jupiter. 
ODACON.  Divinité  syrienne.  P^oy.  Oaivuès, 

ODIK  (  OOEN  ,  WODEN  ,  WODAN  )  Le  pre- 
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mler  de*  Aiea,  «t  le  créalear4e 
aea,  flis  de  Bor  et  frère  de  VHé  et  de  Vé.  Les 
Aaea,  nés  de  Fréia ,  sont  ses  enfants.  Dieu  do 
ciel,  dont  le  soleil  est  Tcell,  il  étatt  borgne; 
car  U  avait  sacrifié  un  de  ses  yeux  pour  ob- 
tenir une  gorgée  d'eau  de  la  fontaine  de  la 
sagesse.  U  présidait  à  la  guerre ,  A  l'entlioo- 
slasme  poétique',  au  chant,  aux  arts  magi- 
ques. Assis  sur  le  HUdskialf ,  d'où  11  plane  sur 
l'univers ,  tl  écoute  chaque  matin  les  rapports 
de  ses  deux  corbeaux  Hoglnn  et  Mouninn  ;  au 
prte  de  lui  sont  ses  de«ix  loups  GérI  et  FréU , 
anx quels  11  abandonne  les  mets  de  sa  table,  car 
11  ne  se  nourrit  que  de  vin  ;  son  cheval  à  huit 
pattes  porte  le  nom  de  Slelpnlr ,  et  H  a  pour 
arme  la  lance  Gungnir.  L'ensemble  des  diverses 
aventures  attribuées  à  Odin  retrace  l'histoire 
de  la  religion  Scandinave.  Plus  tard .  on  fit  do 
dieu  tout-puissant  un  chef  de  prêtres  (Ases\  et 
l'on  chercha  à  expliquer  historiqueinent  les  lé- 
gendes meryellleuses  des  scaldes.  Chassé  de 
l'Asie  par  les  Romains ,  Odln  (  Woden .  Boud- 
dha )  se  rendit ,  disalt-on,  en  Daneroailc ,  défit 
le  roi  de  Suède  Gylfl.  et  bfltlt  ensuite  le  temple 
jllpsal.  II  communiqua  anx  peuples  Taincas  la 
législation  asiatique,  établit  on  culte,  et  fut, 
après  sa  mort ,  adoré  comme  un  dlea.  —  Quel- 
ques auteurs  ont  voulu  ttistinguer  deux  Odins, 
l'un  dieu  et  l'autre  guerrier;  mate  les  Eddas 
ne  parlent  Jamais  que  du  fils  de  Bor  :  sti  porte, 
dans  le  second  Edda .  le  surnom  de  Thriddi 
(troisième),  ce  qui  semblerait  Indiquer  une 
trinlté  divine ,  dont  il  ne  serait  que  le  troi- 
sième membre ,  c'est  que  ce  livre  a  subi  des 
Interpolations,  vers  les  premiers  temps  de  l'in- 
troduction du  christianisme  dans  le  Nord.  — 
Selon  Flnn  Magnusen ,  les  douze  noms  d'Odin 
cités  dans  rancien  Asgard  sont  les  douze 
mois;  les  cinquante -deux  noms  que  lui  donne 
le  Grimnlsmal  sont  les  cinquante-deux  semai- 
nes de  l'année,  et  le  nom  d'Odin  lat-mème 
désigne  l'année. 

ODinsTCEif .  Champ  de  bataille  des  mânes 
des  héros,  dans  le  Yalhalla. 

ODITE  (ODiTÈs).  X.  Guerrier  éthiopien, 
tné  par  Clymène  aux  noces  de  Persée.  — 
a.  Centaure  tué  par  Mopsus  aux  noces  de  Pl- 
rlthoiis. 

ODIUS  (ODIOS).  Chef  des  Halizoniens;  il 
fut  renversé  de  son  char  par  Agamemnon.  — 
a.  Héraut,  dans  le  camp  des  Grecs  devant 
Troie. 

ODOBDOCCS     CODOBDOCOS).    FlIS  d'OpUS 

et  mari  de  Laonome.  de  qui  U  eut  OTlée  et  Cal- 
liarus.  selon  Eustathe. 

ODRYSD8  (ODRYSOS).  Dlt-U  ThrsCC,   qui 

donna  son  nom  A  un  peuple  et  à  une  vlûe  de 
la  Thcssalle. 

ODYssÉus.  Nom  grec  d'Ulysse. 

<»AGRB  (OEAGROS)  FHs  de  Tharops  et 
père  de  Llnus  et  d'Orphée. 

OBANTBE.  Nymphe  qnl  donna  son  nom 
à  une  ville  de  la  Locride. 

OEAX.  Gouvernaii.  Fils  de  Naupllus  et 
frère  de  Palamède. 
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OKBAiJM.  DegeendmU  d'OBbalm*,  t^tat- 
à'dire  SpartiaU.  Sarnom  des  Dioscares  et 
d'H  jadntbe ,  ainsi  que  d'Hélène. 

0EBAI.08  (OBftALOS).  t.  Rot  de  Sparte, 
fils  de  GynorUs.  Il  épousa  Gorgophone,  et 
en  eut  Tyadare ,  Plrèoe  et  Aréné  (  Pausanlas  ). 
D'autres  le  font  fils  de  Périérët,  et  disent  qu'il 
eat  de  U  nymphe  Balëe ,  Tyndarr  .HIppoeooa 
(ou  A  nié)  et  learion  eu  learos  (  ApoUodore). 
Le  seoUaste  d'Euripide  fait  naître  Hlppocoon 
d'une  antre  niére.  OKbalus  avait  un  bérooan 
à  Sparte.  ^  s.  FIb  de  Téloo,  roi  des  Télé* 
boens ,  et  d'une  nymphe  du  Sébéthus.  De  Ta- 
pbos ,  U  vint  s'étahUr  en  Campante ,  et  seeou* 
rut  finée  dans  sa  guerre  contre  Turnos. 

OBBOTAS.  Patron  des  athlètes  achéens;U 
avait  ane  statue  à  Olyrople. 

OBCHAI.IB  (  OBCBAUA  ).  Femme  de  Mé- 
lanée.  Elle  donna  son  nom  A  la  contrée  d'(]B« 
chaAe. 

OB0IPB  (oiBiroos,  OBDirus).  Suivant 
Homère ,  CBdipe ,  fils  de  l^lus  et  d'ÉpIcaste , 
ignorant  la  parenté  qui  l'unissait  è  eux,  tua 
le  premier  et  consenunAavec  Épicaate  un  ma> 
riage  incestueui.  Lorsque  le  crime  liit  connu , 
la  mère-épouse  se  pendit;  Œdipe,  poursuivi 
par  les  Furies  maternelles,  continua,  cepen- 
dant, de  régner  A  llièbes.  II  périt  i^us  tard 
dans  an  combat,  et  les  Thébatns  honorè- 
rent sa  mémoire  par  des  cérémonies  fÉoébres* 
—  Homère  ae  noos  dit  rien  de  pins  sur  ce 
personnage  célèbre,  qui  Joue  un  si  grand 
rOie  dans  U  mythologie  antique  et  daos 
les  compositions  des  poètes.  Type  effrayant 
de  rboanme  p<Mirsuivl  par  la  puissance  du 
destin,  si  l'on  considère  Isolément  les  di- 
verses parties  de  son  mythe,  il  apparaîtra 
soos  un  antre  aspect,  quand  l'œil  aura  em. 
brassé,  d'une  vue  d'ensemble,  les  membres 
de  celte  immense  conception  :  VOÊd^  à 
Colone  de  Sophocle  est  là  pour  témoigner 
qne  la  croyance  antique  ne  livrait  pas  la  vo- 
lonté humaine  à  rart>ltraire  d'une  puissance 
fatale ,  sans  loi  laisser  l'espoir  de  la  réhabili- 
tation: c'est  almi  qo'ûedipe,  après  une  vie 
agitée  et  pleine  de  forfaits,  auxquels  son  cœur 
n'a  point  pris  part ,  vient  mourir  glorieuse- 
ment dans  le  sanctuaire  des  Buménides.  — 
Les  poètes  postérieurs  rapportent  ainsi  les 
traditions  relatives  au  malheureux  roi  thé- 
bain  :  Lains,  fils  de  Lsbdacus,  roi  de  Thèbes, 
avait  épousé  J-ocaste,  fille  de  Mœnécée  et 
sœur  (  ou  fille)  de  Créon ,  et  l'oracle  d'Apol- 
lon loi  avait  prédit  qu'un  fils  qui  naîtrait  de 
cette  union  lui  Oterait  la  vie.  Jocaste  donna 
en  effet  le  Jour  à  un  Ois,  et  Latus,  afin  d'é- 
chapper au  destin  dont  le  dieu  l'avait  me- 
nacé, prit  cet  enfant  trois  jours  après  sa  nais- 
sance, lut  perça  les  pieds,  «t  ordonna  qu'on 
le  fit  périr.  Jocaste  chargea  de  cette  affreuse 
commission  un  esclave  qui  gardait,  sur  le 
Citbéron,  les  troupeaux  du  roi.  Mais  cet 
homme  s'émut  A  la  vue  du  pauvre  enfant, 
et,  n'ayant  pas  le  courage  de  le  tuer,  il  le 
donna  à  un  autre  berger,  qui  gardait,  sur  If 
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même  montagne,  les  tronpeanx  de  folybe^ 
roi  de  Corinthe.—  Suivant  d'autres,  ce  n'é» 
tait  pas  Laïus,  mais  son  berger  qui  avait 
percé  les  pieds  de  l'enfant;  et  cet  homme 
n'avait  commis  cet  acte  de  barbarie,  que 
pour  suspendre  A  un  arbre  sa  malheureuse 
victime ,  en  passant  une  courroie  dans  ses 
blessures.  C'est  dans  cet  état  qu'OBdipe  avait 
été  trouvé  par  le  berger  de  Polybe.  Suivant 
Hygin ,  fable  66 ,  c'était  la  femme  même  de  ce 
prince  qui  l'avait  détaché.  ->  Porté  A  Corin- 
the ,  le  Jeune  CEdIpe  (  Oldiicouç ,  de  ol* 
&tv,  enfler,  et  de  noOç,  pied  ),  fut  adopté 
par  Polybe  et  par  Mérope  (  nommée  auast 
Méduse  ou  Péribée),  épouse  de  ce  prince, 
qaU  n'ayant  point  d'enfant,  l'éleva  comme  sll 
eût  été  son  fils.  Il  croyait  Tètre  en  effet, 
Imrsqo'utt  Jour  an  propos  tenu  par  un  homme 
Ivre,  dans  un  festin ,  lai  fit  concevoir  des 
doutes  sur  sa  naissance.  Il  alla  à  Delphes 
consulter  Apollon.  Mais  le  dieu,  sans  éclalr- 
cirses  doutes,  lui  déclara  que  les  destlu 
avaient  décidé  qnll  tuerait  son  père ,  épo»> 
aérait  sa  mère,  et  donnerait,  avec  elle,  le 
Jour  à  une  race  exécrable.  —  Justement  ef- 
frayé de  cet  oracle ,  OBdipe  résolut  de  ne 
plus  retourner  A  Corinthe,  et  partit  en  diri- 
geant ses  pas  du  côté  de  la  Béotie.  Sur  ta 
route  de  Delphes  A  Daulls,  A  rcrobranche- 
ment  de  celle  de  Thèbes,  dans  un  chemin 
creux  et  étroit ,  un  ohar  lui  barra  le  passage  ; 
un  vieillard ,  qui  était  assis,  lui  Intima ,  d'une 
voix  impérieuse  ,  l'ordre  de  s'écarter,  il  ne 
le  voulut  pas,  et  essaya  de  repousser  les  ébe- 
vaux.  Une  lutte  s'ensuivit  ;  il  fut  vainqueur, 
et  le  vieillard,  ainsi  que  quatre  de»  cinq 
hommes  dont  U  était  accompagné ,  ou  seule- 
ment PolyphoBtès,  Polyphétès  ou  Poly poètes, 
eondttcteur  du  char,  tombèrent  soos  ses 
coups.  Ce  vieillard,  c'était  Laïus.  Œdipe 
vint  ensuite  A  Tbébes  :  le  Sphinx  en  décimait 
les  habUanCs .  et  Créon ,  anx  mains  duquel 
le^  rênes  dn  gouvernement  avaient  été  con- 
fiées .  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Lains ,  ol* 
Irait  le  trône  de  ce  prince  et  la  main  de  sa 
veuve  A  oelol  qui  devinerait  l'énigme  pro- 
posée par  la  vierge  aUée.  Œdipe  voulut  en- 
courir la  chance  ;  Il  réussit  (  vop.  Sphivx  },  de> 
vint  roi  de  Thèbes .  épousa  sa  mère ,  et  en 
eut  quatre  enfants  :  Étéocle ,  Polpnice,  jtnU- 
gcne  et  Ismène.  Suivant  d'antres ,  ces  enfents 
n'étalent  pas  nés  de  Jocaate,  mais  i'Evtfffa- 
nie,  qu'Œdipe  avait  épousée  après  la  dtsso» 
Itttlon  de  son  premier  mariage.  >-  Au  bout 
de  quelques  années,  une  épidémie  se  déclare; 
Créon  est  envoyé  A  Delphes  pour  consulter 
f  oracle  ;  «  Le  fléau ,  répond  le  dieu,  ne  ces- 
«  sera  pas  que  les  Thébains  n'aient  chassé  de 
«  leur  territoire  le  meurtrier  de  Laïus.  »  Aus- 
sitôt. Œdipe  se  livre,  pour  trouver  le  con- 
pable .  A  de  nombreuses  perquisitions ,  et  11 
arrive  ainsi  h  la  découverte  de  toutes  les  hor- 
reurs qui ,  sans  qu'il  le  sache ,  se  sont  accn? 
mulées  sur  sa  tète.  Jocaste  cède  alors  ft  son 
désespoir,  et  se  pend  avec  sa  ceinture;  et 
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lai-iBême.  arracnant  les  agrafes  en  mantetn 
4e  cette  mathoureuse,  Il  s'en  sert  pour  se 
crever  les  yeui.  Id  se  termine  la  première 
période  de  la  vie  d'OBdIpe ,  sur  la  tête  duquel 
ae  sont  aecnmulés  tous  les  malheurs  qui  peo- 
Tent  accabler  un  mortel  ;  Sophocle ,  qui  en  a 
retracé  les  détails  dans  VOEdipe  ro«,  auquel 
nous  avons  emprunté  cette  rapide  esquisse, 
ira  nous  fournir  la  contre-partie  de  cette  his* 
toire  terrible,  dans  une  seconde  pièce ,  l'OE- 
tfipe  à  CWone,  qui,  Inférieure  à  la  première, 
•Otts  le  rapport  de  l'art  dramatique ,  lot  est 
aopérieure  poor  l'élévation  de  la  poésie  et  U 
pureté  dea  Mées  momies.  —  dSdipe ,  après 
a'ètre  crevé  les  yeux ,  avait  prié  Gréon  de 
réiolgner  des  lient  quil  avait  souillés  par  ses 
crimes  InvolonUires.  Créon  s'y  éuit  refusé  ; 
&0tt  aux  dimx,  aialt-M  répondu,  d  taccor- 
dêr  cette  faveur,  (JEdIpe  était  donc  resté 
dans  sa  patrie ,  où  Créon  exerçait  l'autorité 
souveraine ,  en  attendant  que  les  fils  de  sa 
aour  fussent  assez  âgés  pour  qu'on  pût  la 
leur  confier.  Mais  U  se  fatigua  bientôt  du  voi- 
sinage du  prince  à  la  place  duquel  11  régnait, 
et  11  chassa  le    malheureux    aveugle.   Les 
flls  d'QBdIpe   étaient   en  âge  de  le  défen- 
dre :  Ils  ne  le  firent  pas.  Ne  pouvant  empê- 
cher Créun  de  le  bannir.  U  était  de  leur  de- 
voir de  l'accompagner,  afin   de  loi  rendre 
phis  légères  les  fatigues  et  les  douleurs  de 
l'exil ,  Ils  ne  le  firent  pas ,  et  laissèrent  ce  soin 
à  leurs  sœurs.  GEdlpe.  dans  sa  douleur,  ap- 
pela sur  eux  la  colère  des  dieux ,  et  partit  ac- 
compagné de  la  seule  Antigone.  Blenlèt  après, 
Créon  se  démit  de  Tautorité  souveraine .  et 
la  céda  h  Polynlce,  l'alné  des  fils  d'(Bdipe; 
mais  Étéoele  prétendait  régner  aussi;  Il  cons- 
pira contre  son  frère ,  le  renversa  du  trône, 
et  le  chassa  de  Thèbes.  Un  oracle  avait  pré- 
dit à  GEdipe   quil  trouverait  la  fin  de  ses 
malheurs  dans  la  demeure  des  Eoménides; 
un  autre  oracle  annonce  aux  Thébalns  que 
ceux-là  qui  le  posséderont,  lui  ou  sa  cendre, 
seront  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Ils  en- 
volent Créon  pour  le  prier  de  revenir  ;  Créon 
le  rencontre  à  Athènes  ;  mais  Ismène  l'a  de- 
vancé, et  a  prévenu  son  père  du  véritable 
motif  de  son  voyage  ;  c'est  en  vain  qu'il  em- 
'plole  la  persuasion  pour  engager  CEdIpe  à  se 
rendre  aux  vœux  de  ses  concitoyens  ;  Œdipe 
ne  lui  répond  que  des  paroles  de  colère.  Créon 
veut  alors  essayer  d'employer  la  violence  ;  U 
fait  enlever  par  ses  gens  Antigone  et  Ismène  ; 
mais ,  aux  cris  d'CBdIpe  et  du  chœur,  Thésée 
arrive,  fait  respecter  celui  qui  est  devenu 
son  hôte;  et  les  Athéniens,  reprenant  aux 
•Thébalns  les  deux  filles  d'OBdlpe ,  s'empres- 
'sent  de  les  rendre  à  leur  père.  —  Polynlce, 
•chassé  de  Thèbes,  a  épousé  la  fille  d'Adraste. 
roi  d'Argos ,  et  U  se  prépare  à  aller  è  la  tète 
id*nne   nombrense  armée,  reconquérir  son 
trône.  Mais  il  connaît  l'oracle  rendu  au  sujet 
■  d'OBdipe;  voulant  assurer  à  sa  cause  une 
,  nouvelle  chance  de  succès ,  il  vient  trouver 
son  père ,  et  le  conjure  de  prendre  parti  pour 
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lui.  €Rdlpe  lai  répond  en  renoavelaDt  les 
Imprécations  qu'il  a  autrefois  prononcées 
contre  lui  et  contre  son  frère ,  et  Polynlce  se 
retire  en  priant  ses  soeurs  de  oe  pas  laisser 
son  corps  sans  sépulture ,  quand  les  iropréca- 
Uons.de  son  père  se  seront  accomplies.  — 
Bientôt  après  le  tonnerre  se  fait  enteodre;  i 
ce  signal,  QBdlpe  reconnaît  l'approche  de  sa 
mort,  et,  lavé  de  ses  crimes  involontaires  par 
ses  nombreux  malheurs,  la  volt  arriver  sans 
efhrol.  U  sait  qu'il  n'a  été  qu'un  Instrument 
dans  la  main  des  dtenx,  lesquels  lui  accor- 
dent une  mort  glorieuse  et  la  fin  caloie  du 
Juste.  Il  fait  appeler  Thésée ,  le  conduit  dans 
un  lien  écarté,  et  là  dUparatt  d'une  manière 
mystérieuse,  laissant  aux  Athéniens,  pour 
prix  de  leur  généreuse  hospitalité,  son  tom- 
beau, qui ,  suivant  les  oracles,  doit  les  ren- 
dre à  Jamais  vainqueurs  des  Thébalns.  Cach«e 
à  tous  les  yeux ,  suivant  Sophocle ,  de  peur 
sans  doute  que  ce  palladium  ne  tombât  entre 
les  mains  des  ennemis ,  la  ton>be  d'OBdipe  de- 
vint visible  plus  tard;  on  la  montrât  à  Athè- 
nes du  temps  de  Pausanias.  —  Une  tradition 
tout  à  fait  inscUte ,  rapportée  par  un  scoiiasie 
d'BorIpide.fall  d'OBdipe  un  lils  de  L,alus  et 
d'Enryclée ,  qui ,  Jeté  à  la  mer  dans  un  coffre, 
et  recueilli  sur  la  côte  de  SIcyone  par  Polybe, 
fat  aveuglé  phistard  par  celui-ci.  —  Divers  bas* 
reliefs  et  des-plerres  gravées  représentent  les 
principaux  épisodes  de  la  fable  d'Œdipe, 
tels  que  le  meurtre  de  Lalns,  et  Tentrcvue 
avec  le  Sphinx. 
OBMé.  DanaTde. 

OBNéB  (OENEUS).   Roi  dc  Plcuton  et  de 
Calydon,  fils  de  Portheus,  et  frère  d'Agrtos 
et  de  Mêlas.  U  épousa  Althée,  et  en  eut  deux 
enfants ,  Aithée  et  Méléagre.  Ayant  oublié  de 
sacrifier  à  Diane,  la  déesse,  irritée,  envoya  un 
sanglier  monstrueux  ravager  ses  États,  f  ojr. 
MÉLÉAGILS.   Lorsque  Bellérophon  se  rendit 
en  Étoile ,  OEnëe  raccnellllt  favorablement, 
et  lui  fit  présent  d'une  riche  ceinture.  A  l'épo- 
que de  la  guerre  de  Troie ,  la  dynastie  de  ce 
prince  était  éteinte;  aussi  est-ce  un  prince 
étranger,  Thoas,  gendre  d'OEnée,  qui  com- 
mande les  Étoilens  et  les  mène  contre  llloa. 
Homère  ne  nous  dit  rien  de  plus  sur  ce  per- 
sonnage, dont  la  légende  a  été  alngnllèrement 
brodée  par  les  mythologues  postérieurs,  tt 
qui  est.  suivant  eux,  fils  de  Porthaon  et 
d'Euryte.  et  frère  d'Agrius.  d*Alcatbous ,  dc 
Mêlas,  de  Laocoon,  de  Leucopée  et  deSté- 
rope.  Époux  d' Althée,  Il  en  eut  onze  enlanli: 
Toxéns,  auquel  11  donna  la  mort ,  Thyréus  oa 
Phëréus,  Clymène,  Périphas,  Agélaos.  Mé- 
léagre, et  les  cinq  Méléagrldes,  an  noudire 
desquelles  figure  Déjanlre.  D'autres  donoeot 
pour  père  à  Uéjanlre  le  dieu  Bacchus.  Us  ajou- 
tent qu'GBnée  reçut  de  Bacchus  le  prenier 
cep  de  vigne,  et  laissa  son  nom  au  vin  (Oftios  ), 
;et  font  de  Méléagre  un  fils  de  Mars  et  d  AlUiée. 
—  La  seconde  femme  du  roi  de  Calydon  s'ap- 
•  pelait  Péribée  ;  quelques  antcurs  la  lui  foot 
gagner  comme  prix  d  uu  combat  dont  U  m* 
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tit  Talmiiiciir;  d'antres  diMnt  qoe  «on  père. 
MppoBolb,  la  lai  envoya .  soit  qa*li  l'eût  ren- 
doe  enceinte,  soit  pour  qa'li  la  ponlt  de  son 
commerce  avec  Hippostrate  ou  avec  le  dlea 
Mars.  OBnée  l'époiisa,  et  en  eut  Tydée,  qu'on 
fait  naître  aussi  du  même  père  et  de  la  Méléa- 
gride  Gorgé,  et  qui  dut  quitter  Calydon  à  la 
snltc  d'an  meurtre.  Aussitôt  les  Gis  d'Agrlos 
détrônèrent  leur  oncle,  et  le  Jetèrent  en  pri- 
son. Plus  tard  son  petit-fll«  Oiouièdele  vengea, 
et  lai  rendit  le  sceptre;  mais ,  comme  la  vieil- 
lesse raccablait.  il  confia  le  gouvernement 
de  la  ville  *  Andrsemon ,  et  emmena  OBnée 
dans  le  Péloponnèse.  \jt  vieux  roi  y  mourut, 
assassiné  par  les  deux  ûls  d'Agrius,  qui  avalent 
échappé  à  l'épée  de  Diomède,  Oncheste  et 
Therslte.  Dlomède  lui  rendit  les  derniers  hon- 
neurs à  Argos ,  et  donna  son  nom  à  la  ville 
d'OBnoé.  —  Suivant  Pausanlas,  OBnée  mourut 
tranquillement  à  Argos,  après  une  longue 
▼ielUesse.  —  a.  Bgyptlde ,  fiancé  de  la  Danalde 
Podarcé.  —  3.  Fils  de  Pandion,  l'un  des  héros 
Iponymes  d'AUiènes. 

OBNÉis.  Nymphe  étolienne,  amante  de 
Jupiter  et  mère  de  Pan. 

wniA  ou  ORNiA.  FiUe  du  dieu  fleuve  Aso- 
yns  et  de  Métope. 

OBRiDES.  Descendants  d'OBnée. 

OBHiSTÉRiES.  Fètc  que  Célébraient  à  Athè- 
nes les  jeunes  gens  en  l'honneur  de  Bacchus. 

oenro.  f^oy.  Airius. 

flBNOATis.  Snrnom  sous  lequel  Diane  avait 
nn  temple  à  OEnoé. 

OEMOÉ.  I.  F'oif.  GÉRAKA.  —  a.  HéroTne 
éponyine  d'un  bourg  de  l'Attiqne,  sœur  d'É- 
pocbus.  —  3.  Nymphe  arcadienne ,  l'une  des 
nourrices  de  Jupiter. 

œNOMANCiE.  Divination >ar  le  vin,  soit 
qu'on  en  coniidéràt  la  couleur ,  soit  qu'en  le 
bavant  on  tirât  des  présages  des  moindres  cir- 
constances. 

flBNOHAliS  (ŒNOMAOS^.  i.  Roi  de  Pise, 
fils  de  Mars  ou  d'Aliion ,  ou  d'Hypérochus  et 
d'Harpinna  ou  de  Stérope,  dont  quelques  au- 
teurs font  sa  femme,  tandis  que  d'autres  la 
nomment  Euryliioé.  Suivant  Apollodore,  il 
eut  de  Stérope  une  fille ,  nommée  Hippoda- 
mle.  On  lui  donne  aussi  un  fils ,  Ijeucippe.  Un 
oracle  lui  ayant  prédit  qu'il  mourrait  le  )our 
on  sa  fille  trouverait  un  époux ,  Il  publia  qu'il 
ne  donnerait  Hippodaroie  qu'au  prétendant 
qui  la  surpasserait  à  la  course  des  chars.  L'a- 
rène s'étendait  des  murs  de  Plse  Jusqu'à  Tau- 
tel  de  Neptune  ^  sur  l'isthme  de  Corinthc.  Cha- 
que /ois  qu'un  amant  se  présentait,  Œno- 
maUs  le  poursuivait  l'épée  à  la  main ,  après 
s'être  rendu  Jupiter  propice  par  le  sacrifice 
d'un  bélier:  ses  rapides  chevaux ,  attelés  par 
Myrtlle,  atteignaient  bientôt  le  char  du  con- 
eurrent,  auquel  son  audace  coûtait  la  vie. 
Quinze  prétendants,  d'autres  disent  seize  ou 
Ueize,  périrent  ainsi.  F'oy.  Uippodamie. 
Enfin  Pélops  se  préseola  {voy,  Myrtii.b  ), 
et  (Xuomaiis,  vaincu,  se  donna  la  mort,  en 
maudissant  son  cocher.  Cette  tradition  offre 
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quelques  variantes,  qui  ont  été  rapportées 
dans  les  articles  auxquels  nous  renvoyons.  •'— 
On  voyait  le  tombeau  d'OBnomatts  sur  kt 
bords  du  fleuve  Cladéos  en  Éildr.  Son  palais, 
détruit  par  la  foudre,  n'offrait  plus  qu'une 
colonne  qui  fût  restée  entière  du  temps  de 
Pausanlas.  —  a.  chef  troyen ,  tué  paf  Idomé- 
née.  —  S.  Chef  grec ,  tué  par  Herlor. 

OBNONB.  Nymphe  de  l'Ida,  fille  du  dlea- 
fleuve  Cébrène.  Amante  d'Apollon,  qui  lui  ap- 
prit la  divination  et  l'art  de  connaître  les 
simples  ;  elle  épousa  Paris ,  auquel  elle  con- 
seilla de  ne  pas  enlever  Hélène  :  ne  pouvant 
le  convaincre,  elle  lui  promit  de  le  guérir, 
quand  il  aurait  reçu  une  blessure  mortelle 
car  sa  science  fatidique  lui  révélait  tous  les 
événements  qui  suivraient  le  rapt  de  la  fille 
de  Tyndare.  Suivant  Tzetzès,  furieuse  de 
voir  son  amour  méprisé,  elle  envoya  son 
fils  Corytbos ,  qu'elle  avait  eu  de  son  infidèle 
amant ,  servir  de  guide  aux  vaisseaux  grecs 
rassemblés  à  AuUs.  —  Lorsque  Paris  eut  été 
blessé  par  Phiioctète,  il  implora  les  secours 
d'OEnone ,  qui  refusa  d'abord  de  le  guérir,  ei, 
touchée  de  pitié ,  l'essaya  ensuite  tnfroctueu- 
.sèment.  Dans  son  désespoir,  elle  s'étrangla 
avec  sa  ceinture ,  ou  se  brilla  sur  le  bûcher  de 
Paris ,  ou  se  laissa  consumer  de  douleur,  oo 
se  Jeta  du  haut  d'une  tour. 

OBNOPE.  Fille  d'Épopée;  Neptune  la  rendit 
mère  de  Mégarée. 

ŒNOPION.  Fils  de  Bacchus,  ou  de  Thésée, 
ou  de  Rhadamantlie ,  et  d'Ariadne.  U  épousa 
la  nymphe  Hélice,  et  en  eut  cinq  fils.  Talus, 
Évanthès,  Mêlas,  Saiagus,  Athamas>  et  une 
fille,  Mérope,  nommée  aussi  Aërope  ou  Hsro. 
Originaire  de  la  Crète ,  il  vint  habiter  l'Ile  de 
Chio ,  qui  loi  fut  donnée  par  Rhadamanthe , 
et,  dans  cette  nouvelle  demeure,  se  vengea  . 
d'Orion,  qui  avait  violé  sa  fille,  en  lui  cre- 
vant les  yeux.  Puis  11  secacha  dans  une  grotte , 
et  échappa  à  la  vengeance  du  géant.  F^oy. 
Orion.  —  On  montrait  le  tombeau  d'OEno- 
pion  à  Chios,  du  temps  de  Pausanlas. 

OENOTROPES   (  C1BNOTROPAI).    Nom   dCS 

trois  (ou  quatre)  filles  d'Auius.  f^oy.  ce  nom.    ' 
Agamemnon  ayant  voulu  les  enlever  à  leur 
père,  pour  assurer  le  salut  de  son  armée, 
elles  Implorèrent  la  protection  de  Bacchus,  et 
furent  changées  en  colombes. 

OENOTRUS  (  OENOTROS  ;.  Le  pIus  Jeitnc 
des  Lycaonides  (voy,  Nyctimus);  conduisit 
une  colonie  d'Arcadicns  en  Italie,  et  donna  au 
pays  dans  lequel  il  s'établit  le  nom  d'OEno- 
trie.  Varron  fait  d'UEnotrus  un  roi  sabin, 
frère  d'Italus,  tandis  que  Denys  d'Halicar- 
nasse  lui  donne  pour  frère  Peucétius ,  et  le 
fait  aborder  dans  le  golfe  d'Ausonie.  On  ne 
sait  p:isau  Juste  quel  est  le  degré  de  réalité 
historique  de  cette  émigration. 

OBOCLUS  (OEOCLos).  Fiis  de  Ncptune  et 
d'Ascra  ;  il  donna  le  nom  de  sa  mère  à  une  ville 
de  Béotie. 

WOLYCCS  (OBOLYCOS).  Fils  dc  Théras  et 
père  d'Egée.  U  avait  un  liéroum  à  Sparte. 
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CBONvs  (OBOHOi).  FUi  4e  UeynwlM  ft 
comln  d'Hercule;  U  fat  tué  é  Sparte  par  les  flto 
d'Hlppoeoon.  Le  héros  vengea  sa  nort,  et 
déposa  les  os  de  aoD  parent  à  Sparte ,  où  on 
lui  éleva  on  temple  A  lul-mérae  près  du  ton- 
beau  d'OBonns»  —  Quelques  tradlUons  le  re- 
présentent corome  ayant  le  premier  remporté 
la  victoire  aux  courses  de  chars  à  Olympie. 

«USTRÈULB  (OUTnÉBLBS).    FlIS  d'HCT- 

enle  et  de  la  Tbesplade  Hésycbte. 

OBTA.  Montagne  de  Tbessaiie,  entre  le 
PInde  et  le  Parnasse,  célèbre  par  la  mort 
d'Hercule.  Hespérus  y  était  partlcuHèrement 
honoré.  De  lA  réptlhètc  d'OEtous  qu'U  a  dans 
les  poètes. 

OETMCS,  Surnom  d'Hercule ,  d'Hespérus  et 
de  Céyx .  pris  du  mont  OEta  en  Tbessaiie. 

OCTOLfMOS.    ^Oy.  LIKVS. 

OETOSTftos.  Nom  d'ane  divinité  scythe, 
dans  les  attributs  de  laquelle  Hérodote  a  cru 
retrouver  ceux  d'Apollon. 

OMTVLUS  (OBTYLOS).  Héros  arglen,qul, 
selon  Etienne  de  Byzance,  donna  «on  nom  A 
la  ville  d'OKtylus,  en  Uconle.  Il  éUlt  flU 
d'Amphtanax. 

OEVF  DB  SBmrBNT.  Sorte  d'amulette» 
qui  parait  n'avoir  été  autre  chose  qu'une 
échinlte ,  et  qui  Jouissait  d'un  grand  crédit 
chex  les  Gaulois.  Elle  présentait  la  figure  d'une 
pomme  de  moyenne  grosseur,  dont  la  subs- 
tance dure  et  blanchAtre  était  recouverte  de 
fibres  et  d'excroissances  pareilles  aux  tenta' 
coles  du  polype.  Les  druides  répandaient 
aor  la  formation  et  sur  la  conquête  de  ce  pré* 
deux  talbman  des  fables  absurdes,  aaïquel- 
les  pourtant  le  phis  célèbre  des  naturalistes 
de  l'antiquité  semble  ne  pas  refuser  toute 
croyance.  «  Dorant  l'été ,  raconte  PUne ,  on 
TOit  se  rassembler  dans  certaines  cavernes  de 
la  Gaule  des  serpents  sans  nombre,  qui  se  mé< 
lent ,  s'entrelacent ,  et  avec  leur  salive.  Jointe 
A  l'écume  qui  suinte  de  leur  peau ,  produisent 
cette  espèce  d'œnf.  Lorsqu'il  est  parfait,  Us 
rélèvent  et  le  soutiennent  en  l'air  par'  leurs 
sifflements  ;  c'est  alors  qu'il  faut  s'en  emparer, 
avant  quil  ait  touché  la  terre.  Un  homme 
aposté  A  cet  effet  s'élance ,  reçoit  l'œuf  dans 
un  linge ,  saute  sur  un  cheval  qui  l'attend ,  et 
s'éloigne  A  toute  bride,  car  les  serpents  le 
poursuivent  Jnsqn'A  ce  qu'il  ait  mis  une  rivière 
entre  eux  et  lui.  »  Pour  que  cet  œuf  fàt  réputé 
de  bon  alol  au  Jugement  des  druides ,  11  de- 
vait surnager  lorsqu'on  le  plongeait  dans 
Feau.  même  entouré  d'un  cercle  d'or;  U  fal- 
lait aussi  quil  eût  été  enlevé  A  nne  certaine 
époque  de  la  lune.  Quand  II  avait  été  éprouvé, 
on  l'enchâssait  précieusement ,  et  on  le  sus- 
pendait A  son  cou  ;  U  était  doué  d'une  vertu 
miracolense  pour  faire  gagner  les  procès  et 
ouvrir  «un  libre  accès  auprès  des  rois.  Les 
dmtdes  le  portaient  parmi  leurs  ornements 
distfnctib. 

OGÉNus.   Divinité  fort  ancienne,   qn'on 
pense  Cire  la  même  que  l'Océan. 
OCCA.  ~  f^Off,  Okga. 


OIL 

ftciAH  on  OCHIL'S.  Dlea  des  artn  llbëranx. 
de  l'éloquence  et  de  la  poésie,  chex  les  Gau- 
lois. On  le  représentait  sons  lu  figure  d'un 
vieillard  armé,  comme  rHercule  grec,  de 
la  massue  et  de  l'arc ,  mala  que  ses  captifo 
suivaient  gaiement,  attachés  par  l'oreille  à 
des  chaînes  d'or  et  d'ambre  qui  sortaient  de 
sa  bouche. 

OCOA  ou  OSOGO.  Nom  d'une  «Uviotté  su- 
prême (Neptune?)  adorée  A  Hysale  en  Carte. 
Suivant  Strabon,  une  vague  venait  de  temps 
en  temps  déferler  sor  le  pavé  de  son  temple. 
Une  de  ces  inondations  ôta  la  vue  A  JBpytos. 

OGYCÎES.  Autochthone  béotien,  ou  fils  de 
fiéotus  et  roi  des  Hectënes,  peuple  primitif  de 
la  Béotie ,  qui  s'appelait  alors  Ogygle.  Sous 
soir  règne,  une  Inondation,  causée  par  le  dé- 
bordement du  lac  Copals ,  Inonda  la  grande 
vallée  de  la  Béotie;  ce  cataclysme  est  conno 
sous  le  nom  de  déluge  d'Ogygès.  Tel  est  le 
résumé  des  traditions  qui  avalent  cours  panai 
les  habitant*  de  Tbèbes  ;  ils  ajoutaient  qu'O- 
gygèx  eut  trois  filles,  Alalcoménla,  Thelii- 
ttoia  et  AuUs.  —  Les  tradlUons  attiques  se  re- 
liaient étroitement  à  celles-ci  ;  elles  disaient 
Su'Ogygèfl  se  rendit  en   Attiqae,  y  fonda 
Eleusis ,  en  l'honneur  de  son  fils  Eleusis ,  oé 
de  rOcéanlde  Dira ,  et  qu'il  vit  ses  États  en- 
vahis par  une  Inondation.  —  Plus  tard,  les  my- 
tliologoes,  pensant  au  nom  d'Ogygès  (Ogén, 
circonférence,  océan),  et  au  cataclysme  qui 
apparaît  Inévitablement  dans  son  mythe,  le  di- 
rent fils  de  Neptune  :  sa  mère  se  nomme  alors 
AUstra,  et  son  épouse  Thcbé.  Tzctzès  va  Jus- 
qu'A  faire  du  vieux  monarque  béotien  un  roi 
de  la  Tbèbes  d'Egypte-  —  liCs  Grecs  nom- 
maient Ogygien  tout  ce  qui  remontait  A  une 
haute  antiquité. 

OCYGIA6.  Fille  de  Jupiter  et  d'Eurynome. 

OGYGiB  (ogygia).  Fille  de  Niobé. 

OGYGius.  Thébain.  Surnom  de  Bacchns. 

oiAROU.  Fétiche  spécial  de  chaque  indi- 
vidu, chez  les  Iroquols, 

OiCLBE  (oiCLECS  ct  oiCLKS).  Suivant 
Homère,  fils  d'Antipbate  d'Argos  et  père 
d'Amphiaratis.  Diodore  le  fait,  au  contraire, 
fils  de  ce  dernier  ;  et  Pan.sanias  lui  donne  pour 
père  Mantius,  frère  d'Antiphate.  Sa  femme 
s'appelait  Hyperranestre.  11  fut  tué  en  Troade, 
lors  de  l'expédition  d'Hercule  contre  Laomé- 
don  D'autres  traditions  Utscnt  qu'il  échappa  A 
la  mort  et  vint  résider  en  Arcadle,  où  l'oo 
montrait  son  tombeau. 

oiLBB  (OII.BUS).  I.  Roi  de  Locride,  fils 
d'Odœdocus  et  de  Laonome  (  ou  de  Lêodo- 
cusetd'Agrianome),  époux  d'Ériopls,  dont 
U  eut  AJax,  dit  i'Oilide.  Une  esclave,  nommée 
Rhéné,  lui  donna  un  autre  fils,  Médon. — 
Oiiée  prit  part  A  l'expédition  des  Angonaules. 
Quelques  mylhographes  disent  qu'il  aida  He^ 
culc  A  se  défaire  des  oiseaux  atymphalidcs. 
—  a.  Conducteur,  du  char  de  Blanor  ;  Jat  tué 
par  Agamemnon. 

oïLFDE.  Nom   patronjrmimie  d'AJax,  fib 
d'Ollée. 


QLL 


OLY 


3âl 


OKI.  Déene  qoi.ralTaDl  qnelqnet  pw^-    quatre  partlm  du  mtmde  et  khan  d'or  ) 
«  de  rAoïMqiie  da  Nord ,  velUatt  à  U  garde    D«»-K«Ueogtoii  Khao  { roi  de  troU  partie» 

^«-"Sn^«?.HJ*rTi"?**îr"-.     .      ^  niande  ît  khan  d'^t),7.^^V^. 
OKisiK;  EsprlU  bteofalaanu  el  fooestes  de    KûIIengtoa-Kban  (roi  de  deuL  parties  du 

monde  et  khan  de  cuivre),  Teugheas-Usus- 
Kallengtoa-Khan  (  roi  d'une  partU  du  monde 
et  khan  de  fer  \.  A  eesecond  Age  succède  le 
troisième,  rempli  par  lea  règnes  de  sii  prin- 
ces :  Tablktchi-Rhan;Talbln-Bariklcbi-Kbaa, 
Cbaganl.Kban,  Kuchl-Khaa,  like-KucblKhan , 
Saln-Dsoktcbl-Khan.  —  Ces  quinze  règnes 


la  mytliologle  baronne. 

OI.A-BIBI.  Le  cholèra-morbos»  déifié  aux 
Indes. 

01.KIA.  Nymphe  qui  donna  son  nom  à  une 
TlIIe  de  BIth jnle. 

OLBOS.  Allié  d'Ochate,  dans  Valérfau  Flao- 
cas. 

o&Eii.  Pontlfe-poete .  originaire  de  Xantbe 


.  ^*  !7"!:"T^^J  onjnnaire  ne  JLantne  comprennent,  suivant  la  mytbologie  mongole, 
en  Ly  cle  (  Soldas) ,  ou  des  pays  hyperboréens  une  période  de  quatre-yingt  mille  ans,  au  bout 
<  Paasaolas)  :  U  fut  le  premier  chantre  de  la  rc-  desquels  Garga-Stndé  monu  aux  cieux.  En- 
llgion  apollinique,  qu'il  introdutott .  dit-on ,  à  suite  vint  l'Age  humain  proprement  dit,  dont 
Detos.  Il  Tlvait  avant  Pampbos  et  Orphée .  et  la  durée  fut  de  quatre  mille  ans  ;  puis ,  l'Age 
prophétisa  dans  l'Ile  sainte.  Longtemps  après  de  vingt  mille  ans ,  célèbre  par  le  pèlerinage 
Alexandre,  on  y  chantait  encore  les  hymnes  terrestre  de  Gacbip;  et  enfin.  Bouddha  ao- 
ou  le  poète  lyelen célébrait  Junon.  Ilithyie,    parut.  ■"       ,        '  »^ 

et  les  Latofdes.  -  Pline  le  naturaliste  parle  oly.  Fétiche  des  Madécasses.  C'est  une  pe- 
tfan  Œen,  ancien  et  célèbre  poète  de  l'E-  tite  botte ,  divisée  en  compartiments  et  rcm- 
*'°'^*;  plie  de  caractères  magiques. 

oi.«i«iAS.  Frère  de  Tydée.  qui  le  tua.  On       olympe  (olyhpos).  i.  Instituteur  de  Jo- 
ie nomme  aussi  Ménalippe  et  Toxeus.  piter  ;  ce  fut  de  lui ,  dit-on ,  que  Jupiter  prit 

le  nom  d'olympien  (  DIodore  >  ^  a.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  thespiade  Eubée.  —  3.  Père  de 
Mar&yas,  suivant  Apollodore.  D'autres  disent, 
au  contraire,  qu'aimé  de  Marsyas ,  il  fut  son 
élève ,  et  qu'il  inventa  trois  nomes  en  l'hon- 
neur des  dieux.  —  4.  Père  de  Clos;  Il  donna 
son  nom  A  l'Olympe  Mysien.  —  i.  Célèbre 
montagne  de  Tbessalie  connue  aulourdliut 
sous  le  nom  d'Élimbo  (  en  turc  Sémavat  Évl> 
demeure  céleste),  et  la  plus  haute  de  toute 
la  Grèce,  quoiqu'elle  n'ait  que  mille  toises 
d'élévation.  Antérieurement  A  Homère,  il  y 
avait  dé]A,  au  pied  de  l'Olympe,  des  écoles  mn* 
sicales  où  les  chantres  étudiaient  leur  art  ;  ce 
furent  eux ,  dit-on .  qui  firent  du  brillant 
Olympe  (  al^X^oevroç  ôXt3|«rov  )    la  de- 
meure des  Muses  et  des  autres  divinités  dési- 
gnées par  le  surnom  û'Olympigties.  Mairan  a 
cherché  A  expliquer  cette  croyance  popu- 
laire ,  par  l'apparition  de  quelques  auréoles 


OX.BRIOS.  Héros  enterré  A  Olympicdana 
le  Uea  même  où  l'on  célébrait  les  Jeux.  f^oy. 
Taraxippos. 

OLKiffus  (oLÉiios).  x.  Fib  de  Vulcaln  et 
d'Aglaé,  père  des  nymphes  Hélice  etiEgé, 
noorrlces  de  Jupiter.  Théon  lui  donne  pour 
fille  Aroaltbée,  Olénus  laissa  son  nom  A  une 
ville  d'Achale.  —  a.  Fils  de  Jupiter  et  de  la 
daoaTde  Anaxitbée.  -*  3.  Habitant  de  l'Ida 
qui,  voyant  les  dieux  irrités  de  l'orgueil  de 
sa  femme,  fière  de  sa  beauté,  demanda  A 
partager  sa  punition,  et  fut,  ainsi  qu'elle, 
inétamorphosé  en  apcher. 

OLISTBBBIBS.  FTls  de  Janus  et  de  Camise. 

OLiVAMics.  Surnom  sous  lequel  Hercule 
aralt  un  temple  A  Rome,  près  de  la  porte 
Trlgemlna.  On  se  rappelle  qu'une  antique  tia- 
dltlon  attribuait  au  héros  l'honneur  d'avoir 
rapporté  l'olivier  du  pays  des  Hyperboréens. 

OLLAM  FODHLA.  L'aleui  de  toute  la  race  .  , ^ 

des  Iriens  de  ruister,  dont  sortit  plus  tard  le    boréales.  Mais'sans  recourir  A  des  hypôthèiîès 


fameux  Konnor.  11  fixa  A  Téamhair  le  siège 
de  la  résidence  des  chefs.  Ses  trois  fils  lui 
succédèrent  successivement.  Voici  leurs 
noms  :  Fionn  Sneachta  {neige  blanche);  Sla- 
noll  (santé  vigoureuse  );  Geide  Oligotach 
(haute  parole). 

OLLONDOU-BOBCHEVCID-JIKSIIV-KHAlff. 

Célèbre  personnage  mystique ,  qui  vivait , 
suivant  la  mytbologie  mongole ,  dans  les  pre* 
miersAgesdu  monde.  Fatigués  des  dissensions 
qui  les  déchiraient,  les  hommes  choisirent 
OUondou  pour  décider  entre  le  bien  et  le  mal 
et  être  leur  Juge  suprême.  Ses  descendants 
lui  succédèrent  dans  l'ordre  suivant  :  Usus- 
Gullengtou  -  Giaéreltou  -  Khan ,  BouYantou- 
Khan,  Dédé-Boulantou-Khan,  Tetkan-Açarakt- 
chi  Khontookton-Khan.  Ce  premier  groupe, 
composé  de  cinq  souverains ,  fit  place  à  un 
second ,  composé  de  quatre  souverains  seu- 
lement :  Nanna-Koko-KémaU-  Khan  (.roi  de 


plus  ou  moins  ingénieuses ,  il  suffit  de  remar- 
quer que  dans  l'enfance   des   religions  les 
peuples,  persuadés  que  la  présence  des  dieux 
est  terrible  pour  l'homme  mortel,  ont  ton* 
Jours  assigné  aux  puissances  supérieures  la 
résidence  la  plus  éloignée   possible  du  sol 
foulé  par  l'humanité ,  en  leur  laissant  cepen- 
dant un  point  de  contact  avec  la  terre;  ainsi, 
chez  les  Hébreux ,  les  Indiens  et  les  Grecs , 
quoique  le  ciel  soit  le  domaine  du  pouvoir  su- 
prême, le  Sinal,  le  Mérou  et  l'Oijmpe  suppor- 
tent sur  leurs  cimes  la  demeure  de  U  divi- 
nité, qui  y  manifeste  sa  force,  en  les  fou- 
droyant d'éclairs.  On  ne  s'étonnera  donc  pas 
si  dans  la  mythologie  homérique  Zeus,  qnl 
récapitule  A  lui  seul  tout  l'ensemble  du  S3rs- 
tème  céleste ,  habite  le  sommet  le  plus  élevé 
de   l'Olympe,  et  si  le  palais  du  maître  des 
dieux ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  la  ville 
olymplqne,  construite  par  l'art  de  Vulcaln, 
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qui  a  placé  les  demeures  des  dleax  sur  les  dl« 
verses  cimes  de  la  montagne,  se  confond 
soavent  avec  le  ciel  ;  les  portes  de  l'Olympe 
ne  sont  antres  que  les  portes  du  cld  (  iruXou 
oOpavoO  ).  Quelques  mythologues ,  mal  péné- 
trés de  l'esprit  des  croyances  populaires ,  qui 
sont  toujours  pleines  de  contradictions,  ont 
essayé  d'expliquer  celte  confusion  évidente, 
en  disant  que  le  sommet  de  l'Olympe  se  per- 
dant aux  nues ,  ceux  qui  l'iiabltalent  étaient 
censés  demeurer  dans  les  deux;  mais,  pourra- 
t-on  se  renfermer  dans  les  limites  d'une  cos- 
mographie bien  exacte,  et  substituer  aux 
conceptions  vagues  et  Indéterminées  de  la 
poésie  primitive ,  une  délimitation  rigooreuse 
deA  domaines  céleste  et  terrestre,  si  l'on  Jette 
les  yeux  sur  ce  passage  de  l'Iliade  :  u  Faites 
pendre  du  ciel  une  <;^atne  d'or,  et  attachez-y 
vous  tons ,  dieux  et  déesses.  Mol ,  le  Jupiter 
suprême ,  Je  vous  enlèverai  avec  la  terre  et 
la  mer;  J'attacherai  ensuite  la  chaîne  autour 
du  sommet  de  l'Olympe  ;  et  toutes  choses  se- 
ront aibsl  suspendues.  »  A  coup  sûr,  dans  ce 
passage ,  l'Olympe  est  idéalisé  et  n'a  plus 
qu'un  rapport  nominal  avec  la  montagne  de 
Hiessalie.  Postérieurement  à  Homère,  lors- 
que le  développement  des  sciences  exactes 
eut  étreint  de  toutes  parts  les  mystérieux 
domaines  que  les  premiers  Hellènes  s'étalent 
plu  à  peupler  des  créations  de  leur  brillante 
imagination,  la  croyance  qui  plaçait  la  de- 
meure des  dieux  sur  l'Olympe  subit  une  mo- 
dlflcatlon  notable.  En  mesurant  l'Olympe,  Xé- 
nagoras  en  bannit  le  splendlde  Panthéon  qui 
l'avait  occupé,  et,  pendant  que  le  mont  Atlas 
se  déplaçait  successivement,  parallèlement 
aux  variations  qu'éprouvait  la  déilmllatton 
des  confins  de  la  terre ,  pendant  que  les  habi- 
tants de  rélysée ,  chassés  des  extrémltes  de 
l'Océan,  habitaient  successivement  les  lies 
blanches,  avec  Denys  le  géographe,  et  la 
Lune ,  avec  Lucien ,  le  célèbre  mont  de  Thes- 
salle  perdait  son  prestige ,  si  ce  n'est  dans  les 
traditions  adoptées  conventioonellement  par 
les  poêles,  mais  altérées  par  le  contact  d'Idées 
nouvelles;  ainsi,  dans  Lucien,  l'Olympe  et  le 
ciel  (  oOpavoç  )  ne  font  plus  qu'un  :  «  ce  séjour 
tranquille  que  les  vents  n'habitent  Jamais, 
op  l'on  ne  sent  ni  pluies,  ni  frimas,  ni  nei- 
ges; où  règne  toujours  une  sérénité  sans 
nuages;  où  les  dieux,  entourés  d'une  lumière 
éclalante,  Jouissent  de  plaisirs  aussi  iiumor- 
tels  qu'eux-mêmes  »,  est   d'airain   par  de- 
hors; on  y  marche  sur  l'or,  et  les   Heu- 
res en  gardent  les  portes.  —  C'était  dans  l'O- 
lympe  que  se  tenaient  les  assemblées  cé- 
lestes ,  auxquelles  assistaient  non-seulement 
les  divinités  supérieures  qui  y  résidaient  et 
que  Jupiter  appelait  dans  la  salle  du  conseil, 
mais  aussi  diverses  divinités  Inférieures ,  soit 
terrestres,  soit  marines.  Les  Aloades  tentè- 
rent en  vain  d'escalader  cette  montagne  en 
entassant  Pélion  sur  Ossa.  roy.  Aloaoes. 
OLYMPIA.  Olympique.  Surnom  de  la  Terre, 
de  Junon,  d'ilithyie. 
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OLYMFiAABt.  Sumom  desHuses. 

OLVHPIA8.  Fontaine  voisine  du  mont 
Olympe ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  il  sor- 
tait de  terre  des  tourbillons  de  flamme ,  que 
les  Arcadlens  regardaient  comme  une  suite  du 
combat  des  Titans  contre  les  dieux. 

OLYMPIEN.  Surnom  de  Jupiter  à  Olympie 
d'Hercule ,  de  chaque  dieu  habitant  POlympc. 

OLYMPUSE  (  OLYMPOUSA  ).  Thesplade, 
mère  d'Halocrate. 

OLYNTHDS  (  OLYIVTHOS)  I.  Frère  de  Bran- 
gas.  —  2.  Fils  d'Hercule  et  de  Bolbé  ;  U  donna 
son  nom  à  une  ville  de  Trace. 

OLY  RAS.  Dieu-fleuve,  voisin  des  Tbermo- 
pyles  et  du  mont  OEta  ;  il  essaya  d'éteindre 
le  bûcher  allumé  par  Hercule.  D  autres  attri- 
buent au  fleuve  Dyras  cette  vaine  tentative. 

OM.  Syllabe  mystique ,  qui  précède  toutes 
les  prières  et  Invocations  des  Hindous.  La 
langue  sanscrite  n'ayant  point  de  voyelle  sim- 
ple pour  le  son  O  ,  cette  syllabe  devrait  s'é- 
crire véum.  Elle  exprime,  dll-oa,  la  triade 
Indienne  :  ^ ,  est  lé  nom  de  Vichnou  ;  1/ ,  ce- 
lui de  Slva  ,ét  3/,  celui  de  Brahma.  Cest  une 
pratique  de  dévotion  trës-mëritoire  que  de 
prononcer  ^um  •  les  sivaltes  s'y  adonnent 
particulièrement. 

OMADios.  Anthropophage,  Surnom  de  Bae- 
cbus.  Les  premiers  habitants  de  Chlos  et  de 
Téncdos  lui  offraient  des  sacrifices  humains. 

OMANB.  Fùy.  AMANE. 

OMBRE  (en  greCEIDOLON  etPHANTASMA, 

en  latin  dmbra,  simulacroh).  Chez  les 
anciens  ,  Pombre  était  quelque  chose  d'inter- 
médiaire entre  Pâme  et  le  corps  ;  ayant  la 
figure  de  celui-ci ,  mais  figorallvcment  seu- 
lement et  sans  être  palpable .  elle  servait  à 
Pâme  comme  d'enveloppe.  C'était  cette  ombre 
qui  descendait  aux  enfers.  Toutes  ces  notions 
sont  du  reste  contradictoires ,  et  il  parait  que 
ces  ombres ,  impalpables  pour  des  mains  mor- 
telles ,  pouvaient  sentir  la  douleur  physique 
et  le  plaisir  puisqu'elles  peuplaient  PEnferet 
PÉlysée,  suivant  qu'elles  avaient  bien  ou  mal 
agi  sur  la  terre  ;  Ulysse  volt  des  torrents  de 
sueur  ruisseler  des  membres  de  Pombre  de  Si- 
syphe. Fùy.  Enfers.  Hercule,  quoique  Im- 
mortel ,  était  dans  les  enfers,  non  pas  en  chair 
et  en  os,  mais  en  ombre,  tandis  que  lui-même 
habitait  les  deux  ;  c'est  bien  là  l'une  des  plus 
bizarres  conceptions  de  la  mythologie  anti- 
que ;  elle  exprime  sans  doute  la  nécessité  pour 
tout  mortel  de  payer  son  tribut  au  noir 
royaume.—  f'oy.  Elysée,  ÉrÈbe,  Tar- 
TARE,  Larves,  Lémures. 

OM  BRIOS,  en  latin  plu  vins.  Qui  donne  la 
pluie.  Surnom  sous  lequel  Jupiter  avait  on 
autel  sur  PHymette.  Sur  des  médailles ,  il  est 
représenté  versant  la  pluie  de  la  main  gauche. 
La  colonne  trajane  le  montre  sous  les  trailr 
d'un  vieillard  allé,  dont  la  barbe  et  les  deux 
bras  étendus  épanchent  des  torrents  d'eau. 

OMITO.  f  OIT.  AMIDA. 

OMKABiçouARA.  SeiçTieur  delà  syllabe 
Om.  Surnom  de  Slva. 
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OMMIVÂCA.  Errante.  Sumon  de  Diane. 
esorfliAS-iBS.  Fêtes  dans  les  ties  de  Chto  et 
de  Ténédos  ,  eo  l*bonnciir  de  Bacchus  Oma- 
dios.  On  lui  oaeriftalt  un  bomme .  qoe  l'on 
mettait  en  pféees  en  lui  déchirant  les  mem- 
bres les  ans  après  les  autres. 

oxom&A.  DiTinité  des  Chaldéens,  qui  était 
la  nature  personnifiée;  elle  se  trouvait  aa 
sein  da  cbaaa  primitif  et  de  la  matière  hu- 
mide ,  <|ul  coatenalt  des  animaux  monstrueux  : 
Bel ,  son  mari ,  dlTfsa  Omorka  en  deux  moi- 
tiés ,  dont  n  fit  le  ciel  et  la  terre;  il  tua  les 
monstres  ;  puis  11  tira  de  son  propre  sang  les 
Ames  des  hommes ,  et  du  saog  des  dieux  In- 
férieurs les  âmes  des  animaux . 

OMPBAX.B.  Reine  de  Lydie,  Teuve  dcTmole 
et  amante  d'Hercule.  Elle  eut  du  héros  un  flis 
nommé  Lamns ,  Laomède ,  Alcée  ,  ou  Agélas. 
—  Les  traditions  rapportées  par  les  mytholo- 
gues ,  sur  les  aamurs  d'Hercnle  et  d'Omphale, 
appartleiment,  à  proprement  parler.  A  FAsIe; 
ce  n'est  que  par  suite  de  la  fusion  de  l'Hé- 
raclès   aiirlen  et  da  Sandon  lydien  qu'elles 
ont  été  Intercalées  A  la  mythologie  grecque. 
Ovide ,  Senèqne  le  tragique ,  Lncten ,  etc.,  qui 
se  plaisent  à  représenter  le  fils  d'AIcmène 
amolli  par  les  plaisirs  de  Tamonr,  et  revêtu 
de  la  tuniqne  lydienne,  sont  en  contradiction 
formelle  avec  l'histoire  mythique  primitive, 
suivant  laquelle,  tout  altérée  qu'elle   nous 
est  parvenue,  cette  période  de  la  vie  du  héros 
e^it    la   plss  active  et  la  plus  périlleuse.  — 
Athénée  parle  d'Ompbale  comme  d'une  fem- 
me de  basse  condition,  qui  dut  à  sa  rare  beauté 
l'avan tairez  de  monter  sur  le  trône ,  où  elle  lut 
portée  sar  les  bras  de  ses  amants.  A  peine 
fnt-<*lle  maltresse  du  pouvoir,  qu'elle  livra 
les  femmes  et  les  flUes  de  ses  anciens  favoris 
aux  plus  vUs  esclaves.  —  Divers  monuments 
anciens  représentent  Omphale  armée  de  la 
massue  d'Hercule  et  frappant  de  sa  pantoufle 
le  héros,  qui  llle  au  milieu  des  femmes  de  sa 
maîtresse. 

oxpHis.  BUn/tUteur.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  Osiris. 
OMPAIA.  Nourricière.  Surnom  de  Gérés. 
OHSET  ou  A  H  SET.  L'un  dcs  quatre  génies 
funèbres  qui  gardent  l'Amentl  égyptien.  Lui 
seul  a  la  tête  humaine,  et  est  représenté  tan- 
tôt le  corps  serré  daas  une  gaine ,  tantôt  en- 
fermé dans  un  canope  dont  les  bords  ne  lais- 
sent passer  que  sa  tôte . 

o:«ARDS  (ONAKOS).  PréU'c  de  Bacchus, 
qui  vivaltdana  l'Ile  de  Naxos  ;  11  épousa  Ariadne, 
abandonnée  de  Thésée. 

ONCA  on  ONGA.  Sumom  de  Minerve ,  pris 
du  boniv  d'Oncée  en  BéoUe ,  où  elle  avait  un 
temple.  Burotas  lui  en  fit  construire  un  autre 
a  Amyclée  ;  dnq  pierres  brutes ,  de  couleur 
noire ,  fermaient  les  quatre  mure  et  la  cou- 
verture de  ce  temple.  —  Les  Delphiens  ado- 
ra ent  aussi  Minerve  Onga. 

ONCAOS,  ONCiBATES.  Sumom  d'Apolioni 
qui  avait  un  temple  à  Oncée,  sur  les  bords  du 
Laden .  ea  Arcadie. 
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ONCHESTII8    (ONGHBSTOS).  I.     Fils    d« 

Neptune  et  fondateur  d'Onchesle ,  où  Nep- 
tune avait  on  temple  (  Pausanias).  —  ;>.  Fils  de 
Béotos  et  .fondateur  du  temple  d'Onchesle 
(  BUeune  de  Byzance).  —  s.  Flis  d'Agrius  et 
l'un  des  meurtriers  d'CEnée. 

ONCVS  (  ONCOS  ).  FUS  d'Apollon  et  fonda- 
teur de  la  ville  d'Oncée  en  Arcadie.  Il  possé- 
dait des  cavales  magnifiques ,  au  milieu  des- 
quelles Gérés  (voy.  ce  nom)  vint  chercher 
un  refuge  contre  les  poursuites  de  Neptune. 
Possesseur  du  cheval  Arion .  11  en  fit  présent 
A  Hercule. 

ONDBN-Bi.  Dieu  qui ,  suivant  la  croyance 
des  Insulaires  de  l'archipel  Vit! .  a  créé  le  ciel , 
la  terre,  toutes  les  choses  et  tous  les  dieux. 
Après  la  mort ,  l'Ame  va  se  réunir  à  lui.  Gette 
divinité  n'a  pas  d'Image  matérielle  ;  on  a  sei^ 
iemeot  élevé  en  son  honneur  des  chapelles 
nommées  tanboures,  où  les  naturels  lui  font  de 
nombreuses  offrandes. 

ONÉIBOBANCIE.  IMvlnatlon  parles  songes. 
Artémtdore ,  qui  vivait  au  commencement  du 
deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  a  donné 
un  Traité  des  songes,  et  s'est  servi,  pour  com- 
poser son  livre ,  d'ouvrages  plus  anciens.  11  di- 
vise les  songes  en  spéculâtes  et  ailégoriques. 
Les  premiers  représentent  une  image  simple 
et  directe  de  r événement  prédit;  les  autrer 
n'en  donnent  que  des  images  symboliques  ou 
Indirectes.  Ces  derniers  forment  la  classe  des 
songes  confns,  q^ul  seuls  ont  besoin  d'inter- 
prètes. 

ONÉiROPOHPOS.  Qui  envoie  des  songes. 
Surnom  d'Esculape. 

ONÉmos.  I.  f^oy;Soi«6B.—  a.  Fils  d'Achille 
et  de  Déidamie.  Il  fut  tué  par  Oreste. 

obéîtes.  Fils  d'Hercule  et  de  Uéjanire. 

ONÉsiPPE  (ONÉsiPPOS).  Flls  d'Hercule  et 
de  la  Thesplade  Ghryséls. 

09IBT0B.  T.  Père  de  Phrontls.  —  a.  Prêtre 
de  Jupiter  A  Troie. 

ONOBANCiE,  ponroBOBATONANCiE.  Di- 
vination par  les  noms.  De  deux  personnes 
celle-là  était  la  plus  heureuse  dans  le  nom  de 
laquelle  les  lettres  numérales ,  Jointes  ensem- 
ble ,  formaient  la  plus  grande  somme  .*  ainsi , 
Achille  devait  vaincre  Hector,  parce  que  les 
lettres  numérales  comprises  dans  le  nom  d'A- 
chille formaient  une  somme  plus  grande  que 
celle  du  nom  d'Hector. 

ONOCAVA.  Déesse  celte ,  dont  les  attributs 
avalent  quelques  rapports  avec  ceux  de 
Vénus. 

ONIJPHI8.  L'un  des  quatre  dieux  bœnlb 
adorés  par  les  Égytiens. 

ONYTHBS.  Un  des  compagnons  d'Énée;  tt 
fut  tué  par  Turnus. 

oocÉNÈs.  Né  d'un  omf.  Surnom  de  l'A- 
mour. 

OPÉRA niA.  Surnom  de  Minerve.  V(^.  Er- 

OKTStk.. 

OPERTCS.  Surnom  de  Pluton. 
-  OP0ÉLESTÈS.  Chef  troyen  tué  par  Teuccr. 

OPBEttTE    (  OPHELTÈS ,    OM&BLTIOS  }. 

30. 
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1.  Kiln  de  Lyeurgue,  roi  de  Néléc  ,  périt  tout 
rarant .  par  one  Imprudence  de  u  nourrice 
(  voy.  HTmPYr.K; ,  et  ,  ennevell  par  len  Ar- 
tonautes ,  qui  Instituèrent  le*  jeux  Nëoiéena 
en  son  honneur ,  fut  «nmomiDé  Arcbémore 
(  mort  prématurément  ).  -  a.  FIb  de  Pénélée, 
père  de  Daaia»lcblhon.  Il  succéda  à  Authëslon 
ftor  le  tr6ae  de  TMbes.  —  3.  L'un  des  mate- 
lots tyrrhénlens  cbangés  en  dauphins  par 
Bdcchtts.  —  4.  Roi  de  Theasalle ,  où  U  avait 
conduit  une  colonie  béotienne.  —  &.  Chef 
free,  taé  par  Hector. — 6.  Chef  troyen,  tué  par 
Euryale. 

OPHIBOS.  Le  dieu  aveugîê.  Nom  de  Pluton 
chez  les  Messéntrns.  Les  augures  qui  lui 
(frlalent  consacrés  étalent  privés  de  la  vue  k 
l'instant  de  leur  naissance ,  et  s'appelaient  de 
même  Ophlonécs. 

OPBION  on  opbioueus.  i.  Titan  qol, 
avant  Saturne  et  Rbée .  régnait  dans  le  ciel 
ainsi  que  son  épouse  Eurynome.  Tons .  deux 
furent  vaincus  par  Saturne  et  précipités  dans 
k  Tartare.  —  a<  GéanU  —  3.  Père  d'Amycus. 
1^—4.  L'un  des  Spartes. 

oraioGèivES.  Race  particulière  d'hommes 
qui  rapportaient  leur  origine  k  un  serpent 
transformé  depuis  en  héros .  et  qui  avaient  la 
propriété  d'être  craints  par  les  serpents. 

opaion  akTcie.  Divination  par  les  serpents» 
qui  consistait  k  tirer  des  présages  de  leurs  rtiour 
vements  divers.  « 

oPHioçcBOS.  f'oy.  Sbrpehtaim* 

OPHITÈS.  L*un  des  fils  d'Hercule  et  de  Mé« 
gare. 

OPHius.  Père  de  Combé,  mère  des  Curetés. 
.  opuiosB  (  oPBioussA }.  Killc  d'^élès  et 
épouse  de  Phrixus.  C'est  sans  doute  la  même 
que  Chalciope ,  que  les  auteurs  nomment  en- 
core lophossa  et  Événia. 

oPHTBALMiTis.  Çui  conscrve  'les  Veux, 
Surnom  de  Minerve .  à  laquelle  Lycurgue  dé- 
dia un  temple,  en  mémoire  de  ce  que,  dans 
une  émeute ,  ayant  eu  un  oeil  crevé  par  Alcan- 
drc,  il  fut  sauvé  par  le  peuple,  f^oy.  Opti- 

LÉTia. 

OPi$'(cn  dorien  oupis  ).  i.  L'un  des  noms 
de  la  Diane  Taurique ,  dont  Oreste  apporta  la 
Ktatue  à  Sparte,  f^oy.  Dians  n^  8.  —  a.  Mour» 
ricc  de  Diane  (SnboL  CaiUm  ).  —  3.  Nymphe 
de  la  suite  de  Diane  C Virgile).  —  4.  Vierge 
hyperboréenne  qui ,  accompagnée  d'Aivé»  ap- 
porta de  riches  présents  à  Délos,  pour  ac- 
complir un  vœu  fait  au  sujet  de  la  grossesse 
de  Latone.  Elle  éUit  fille  de  Borée  (  CalU- 
maque  )  ;  Orion  lui  fit  violence  (  Apollodore  ). 
^—  s.  Père  de  Diane,  époux  de  Glauoé  (Cl- 
Véron  ).  —  6.  Surnom  de  Némésts,  honorée  k 
Rhamnonte. 

OPiTBS.  Chef  argien,  tué  par  Hector. 

OPITCLA.TOR.  Sauveur.  Surnom  de  Ju- 
piter. 

OPLBDS.  Un  des  fils  de  Neptune  et  <le  Ca- 
nacc. 

.   oPLOPHORos.  Çui  porte  des  armu.  Épi- 
Ibète  de  Mars. 
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opoiAB.  Le  bon  prindpç  cbes   lea 
bes ,  qui  lui  donnaient  pour  adversaire  A 
bola.  Il  n'avaU  ni  temple  ni  aotel. 

OPOBA.  La  Fécondité .  déesse  ailéRoi 
qu'Aristophane  donne  pour  cooipagne  k 
Paix. 

OP8.  Déesse  romaine  de  la  fécondité  en  gé* 
néral.  de  la  production ,  des  richesses,  ebi 
Les  mythologues  latins  la  (Usaient  femme 
Saturne,  et  l'Identifiaient  avec  Rbée  et  CybéI 
Ops  avait  à  Rome  deux  temples,  l'oa  d 
quels  lui  était  consmun  avec  Satame ,  ato 
qu'un  antel  que  Philoehore  lai  éleva  en  Ad 
que.  On  lui  Immolait  une  vache  pleine  et» 
truie  an  mois  d'avril.  Sa  fête ,  qui  se  cél 
brait  en  août,  portait  le  nom  û*Opalia^ 

OPTiL^Tis.  Qui  conserve  ie$  yeux.  Sur- 
nom  de  Minerve.  R.  pf^ilot  >  oeil ,  en  dialecte 
dorique. 
OPTiBUS  BAXifliJS.  Snrnooi  de  Jupiter. 
opuhtb  (OPOU8).  I.  Flb  de  Jupiter  et  de 
Protogénie,  personnification  de  la  peuplade 
locrlennc  desOpuntiens.  —  a.  Pettirffls  da  pré* 
cèdent,  père  de  Cynos. 

ORACLES.  On  nommait  ainsi ,  ches  les  an* 
dens,  les  révélations  faites  par  les  dieux 
anx  hommes ,  et  les  lleox  consacrés  par  U 
religion  pour  les  consnltatioDS  de  ce  genre. 
Non-4Culemeot  les  puissances  sapérieures , 
nuis  les  héros  les  plus  oèl^res,  et  quelques 
personnages  illustres,  avaient  pendant  lesr 
vie ,  et  même  après  leur  noort,  le  privilège  de 
révéler  l'avenir  suivant  divers  modes.  0» 
manifestations  se  faisaient  par  la  vois  de« 
prophètes  et  des  sibylles  attachés  au  culte 
des  dieux ,  soit  que  les  peuples  afBigés  de 
quelque  fléau  Implorassent  la  sclenec  de  leurs 
augures  pour  s'en  délivrer  •  soit  qn'un  dieu 
lui-même  prit  l'initiative  pour  faire  connaître 
sa  volonté.  On  sent  qu'une  instltation  pa- 
reille ,  régularisée  au  for  et  à  mesure  dq  dé- 
veloppement des  idées  reHgiettses ,  dot  être 
une  arme  puissante  dans  la  main  des  ehefs  po- 
litiques ;  mais  le  point  de  vue  mythologique, 
auquel  nous  devons  nous  tenir ,  nous  interdit 
tout  développement  k  ce  sujet  II  faut  seule- 
ment remarquer  id  que  les  oracles  sont  le 
pivot  sur  lequel  toorneat  tooles  les  concep- 
tions de  l'histoire  mythique  de  l'antiquité , 
la  guerre  de  Troie ,  les  malheurs  des  A  til- 
des, d'OEdipe,  etc.  —  Les  Égyptiens  avaient 
déjà  ,  suivant  Hérodote ,  des  orades  orga- 
sises  biérarchiqaement  par  la  caste  sa- 
cerdotale. Le  plus  ancien  de  tous  les  oracles 
des  Grecs  était  celui  du  Jupiter  des  Pélasges, 
établi  k  Dodone  et  desservi  par  la  trihu  sacer 
dotale  des  Selles ,  dont  Homère  dépeint  les 
mœurs  grossières.  On  y  prédisait  l'avenir  d'a- 
près le  bruissement  des  feuilles  des  chénft 
sacrés ,  d'après  le  murmnre  d'une  source,  cl 
aussi ,  à  ce  qu'il  parait ,  par  le  moyen  de 
sorts,  yoy.  Jupiter.  Amena ,  hellteisé  par 
les  Grecs,  sous  le  nom  de  Juplter'Aramon,  avait 
ausd  un  oracle  célèbre  dans  l'oasis  deSyottah, 
en    Libye;     les  Athéniens   loi  envoyalrnl 
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!^JiÉ  des  théories  avant  la  quatre-vtngt-on- 
xi^me  olympiade.   Le  dieu  faisait  connattre 
sa  volonté  en  imprimant  divers  rooovements 
à  la  barque  sacrée  que  ses  prêtres  promeMlent 
processlonnellement.  Le  Zéos  p«c  avait  en- 
core des  oracles,  mais  moins  importants,  dans 
divers  autres  lieux.  —  Après  ces  foyers  rell" 
ftrienx ,  qnl ,  se  rapportant  au  chef  suprême 
de   la  théogonie  antique  ,  ont  dû  flgarer  en 
première  ligne,  se  présente  l'oracle  de  Del- 
phes ,  le  plus  fameux  qu'ait  eu  la  Grèce.  Apol- 
Ion  lai-méme ,  disait-on.  en  avait  été  le  fonda- 
teur, et  y  annonçait,  an  nom  de  Joplter  son 
l»érc ,  les  décrets  du  destin.  I^es  légendes  font 
intervenir  les  Cretois  dans  son  Institution  et 
rapportent  que  cet  oracle  avait  appartenu  dV 
bord  à  la  Terre,  à  Théreis,  il  Phœbé.  à  Daphné» 
et  à  Neptune.  Cette  antériorité  n'est  rien  moins 
que  certaine  ;  elle  ne  parait  pas,  du  moins, 
avoir  de  sens  historique.  Le  dieu  fateait  con- 
naître sa  volonté  à  Delphes  par  l'émanation 
d^ane  vapeur  prophétique.  Dlodore  dit  qu'il  y 
avait  sur  le  Parnasse  un  trou  d'où  11  sortait  une 
exlialaison  qui  faisait  danser  les  chèvres ,  et 
qui  montait  à  la  tète.  Un  berger,  curieux  de 
connaître  la  cau.5e  d'un  effefkl  extraordinaire, 
a^cn  étant  approché ,  se  sentit  tout  d'un  coop 
Raiiii  de  moovemenU  violents,  et  prononça  des 
iiioU  que  sans  doute  il  n'entendait  point, 
mais  qui  prédisaient  l'avenir.  D'autres  firent  la  < 
inéroe  épreuve.  Le  bruit  s'en  répandit  bientôt 
dans  tout  le  voisinage.  On  n'approcha  plus 
de  ce  trou  qu'avec  respect.  On  conclut  qu'il 
y  avait  quelque  chose  de  divin  dans  cette  ex- 
halaison. Une  prélre.<(se  fut  établie  pour  en 
recevoir  les  efTeU.  On  plaça  snr  le  trou  nn 
trépied,  appelé  par  les  Latins  eortina,  peut- 
être  à  cause  de  la  peau  qui  le  couvrait.  Ceit 
là  qu'elle  rendait  ses  oracles.  Antonr  de  cet 
antre  se  forma  insensiblement  la  ville  de  DeW 
phcs.  On  y  bâtit  un  temple,  qui  dans  la  suite, 
devint  très-magniflqiie  ;  et  la  réputation  de  cet 
oracle  effaça  presque  on  du  moins  surpassa 
de  beaucoup  celle  de  tous  les  autres.  On  se 
contenta .  dans  les  commencements  ,  d'une 
senle  pythie.  Elle  suffisait  pour  lors  à  ceux 
qui  venaient  consulter  l'oracle .  et  qui  n'é- 
taient pas  encore  en  grand  nombre.  Mais 
dans  la  suite ,  lorsque  l'oracle  fut  tout  ik  fait 
accrédité ,  on  en  éiot  une  seconde  pour  mon- 
ter sur  le  trépied  alternativement  avec  la  pre- 
mière, et  une  troisième  pour  les  remplacer 
en  cas  de  mort  ou  de  maladie.  Il  y  avait  d'au- 
tres ministres  qui  accompagnaient  la  pythie 
dans  le  sanctuaire,  dont  les  pins  considéra- 
bles étalent  appelés  prcpkè{/!S,  C'étaient  eux 
qui  prenaient  soin  des  sarriflces  et  qui  en  fai- 
saient Texamen;  c'était  à  eux  qu'on  adressait 
ses  demandes ,  soit  qu'on  les  fit  de  vive  voix, 
soit  qn'on  les  écrivit  sur  des  tablettes  ;  et 
c'était  d'eux  qoe  l'on  recevait  les  réponses 
comme  II  sera  dit  pins  bas.  La  pythie  ne 
poavaH  prophétiser  qu'elle  n'eût  été  enivrée 
par  la  vape«r  qnl. sortait  du  sanctuaire  d'A- 
pollon. Cette  vapeur  miraculeuse  ne  l'enivrait 
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pas  en  tout  temps  et  en  toute  occasion.  Le 
dieu  n'était  pas  toujours  en  humeur  de  l'ins- 
pirer. D'abord  11  ne  le  faisait  qu'une  fols  par 
an.  On  obtint  dans  la  suite  qu'il  in.«pirerait  la 
pythie  une  fois  le  mois.  Tous  les  Jours  n'étalent 
pas  convenables .  el  11  y  en  avait  ou  11  n'était 
pas  permis  de  consulter.  La  pythie ,  avant  que 
de  monter  sur  le  trépied,  s'y  disposait  par 
de  longs  préparatifs ,  des  sacrifices ,  des  pu- 
rifications ,  un  Jeûne  de  trois  Jours,  et  beau- 
coup d'antres  cérérooDles.  Le  dieu  annonçait 
aa  venue  en  sitcouant  lui-même  un  laurier  qui 
était  devant  la  porte  du  temple,  et  en  faisant 
trembler  le  temple  Jusqu'aux  fondements.  Dès 
que  la  vapeur  divine ,  comme  un  feu  péné- 
trant', s'était  répandue  dans  les  entrailles  de 
kl  prêtresse,  on  voyait  ses  cheveux  se  dresser 
sur  sa  tète;  son  regard  était  farouche,  sa 
bouche  écaraalt ,  un  tremblement  subit  et 
violent  s'emparait  de  tout  son  corps  ;  elle  res- 
sentait tons  les  symptômes  d'une  personne 
agitée  de  fureur.  Elle  proférait  par  Interval- 
les quelques  paroles  mal  articulées ,  que  le^ 
prophètes  reeoelllaient  avec  soin.  Ils  les  ar' 
rangeaient ,  et  leur  donnaient  la  liaison  et  la 
structure  nécessaire.  Lorsqu'elle  avait  été  un 
certain  temps  sur  le  trépied ,  ils  ia  rame- 
naient dans  sa  cellule  ,  où  elle  était  ordinai- 
rement plusieurs  Jours  à  se  remettre  de  ses 
fatigues;  et  souvent,  dit  Lucain,  une  mort 
prompte  était  le  prix  ou  la  peine  de  son  en- 
thousiasme : 

Numimit  uni  pœna  est  mort  immatura  reetpti, 

Aat  pretium. 
Les  prophètes  avaient  sons  eux  des  poètes  qui 
mettaient  les  oracles  en  vers  ;  et  ces  vers  sou- 
vent étalent  assez  mauvais,  ce  qui  donnait 
heu  de  dire ,  qu'il  était  étonnant  qu'Apollon . 
qui  présidait  au  chœur  des  Muses,  Inspirât  si 
mdl  sa  prêtresse.  Plus  tard  on  se  contenta  de 
rendre  les  oracles  en  prose.  —  Versle  commen- 
cement du  sixième  siècle  avant  notre  ère,  on 
voit  que  l'oracle  de  Delphes  était  administré 
par  un  conseil  permanent,  composé  de  mem- 
bres nommés  les  prtncei  de  Dêlphe»,  ainsi 
que  des  Amphictyons;  l'oracle  était  dirigé 
spécialement  par  cinq  prêtres ,  nommé  Hoiii 
(saints),  issus  de  Deucalion.  En  général,  te 
caractère  ordinaire  des  oracles,  comme  l'ex- 
priroe  l'éplthète  de  loxUu,  oblique,  donnée 
à  Apollon ,  éUit  l'ambiguïté;  te  dieu  ne  disait 
point,  ne  celait  point,  mais  indiquait.  ~ 
Apollon  avait  encore  des  oracles  fameux  à 
Giaros,  à  Dldyme,  à  Délos.  Le  premter  était 
desservi  par  uq  prophète  choisi  dans  une  fa- 
mille milésienne.  Ceux  qui  venaient  le  consul- 
ter loi  disaient  leur  nombre  et  leurs  noma  ; 
il  se  retirait  dans  une  grotte ,  et .  ayant  pris 
de  l'eau  d'une  source  sacrée ,  donnait  des  ré- 
ponses en  vers.  L'oracle  des  Branchldes ,  à 
Dldyme»  était  fort  ancien  et  extrêmement  res- 
pecté par  tous  les  Ioniens  et  les  Doricns  de 
l'Asie.  Xerxès,  à  son  retour  de  Grèce ,  fit  brû- 
ler le  temple,  après  que  les  prêtres  lui  on 
curent  livré  les  trésors.  Ce  prince ,  en  recoin- 
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pmse ,  leor^aecorda  un  étabUttement  dans  l« 
fond  de  r  Asie,  ponr  les  mettre  à  Tabrl  de  la  ve» 
geanoe  des  Grecs.  Après  la  fin  de  la  gœrre. 
les  Mlléslens  rétablirent  le  temple  avec  ane 
magolicence  qol,  selon  Strabon,  surpassait 
celte  de  tons  les  autres  temples  de  la  Gréée. 
Qnand  Alexandre  le  Grand  eut  défait  Da- 
rios.  11  détruisit  absolument  la  ville  où  les 
prêtres  Brancbldes  s  étalent  établis ,  et  oà 
fevrsdeseendanta  demeuraient  encore  actuel- 
tement,  punissant  dans  les  entants  la  per- 
fidie saerllége  des  pères,  /^oy.  Apolloh. 
Nous  arons  parlé  des  oracles  des  autres  dieux 
à  leurs  articles  spéciaux.  Les  malades  consul- 
talent  surtout  ceux  d'Esculape  et  d'Amphia- 
ratts ,  qui  prophétisaient  par  songes.  Il  fallait 
ponr  panrenir  dans  T&ntre  de  Trophonlns ,  un 
procédé  particulier  f^oy.  Trophonius.  — 
Les  Romains  n'eurent  point,  à  proprement 
parler,  d'oracles  nationaux;  les  auspices,  les  au- 
gures ,  les  livres  stbyllens  leur  en  tinrent  long> 
temps  Heu.  Ils  envoyaient  d'ailleurs,  dans 
certains  cas,  cooiiulter  les  oracles  grecs ,  on 
^'en  remeltalentaux  décisions  de  personnages 
latidlques ,  tels  qu'Albuiiée,  Carmentes,  Égé- 
rle ,  Faune ,  etc.  —  Ce  fut  vers  le  quatrième 
aiècle  de  l'ère  vulgaire  que  les  oracles  tombè- 
rent dans  un  complet  discrédit. 

ORAGALLS.  DIcu  Ispoo  ;  Il  n'cst  autre  que 
le  tonnerre  personnifié.  Créé  par  l'esprit  dn 
mal,  Perkel,  il  fut  élevé  pnr  le  génie  bien- 
faisant loumala ,  et  est  censé  disposer  à  son 
gré  des  richesses  de  la  terre. 

ORBONA.  Déesse  protectrice  des  orphelins 
et  des  parents  frappés  d  orbite.  Elle  était  In- 
voquée par  les  parents  qui  craignaient  de 
perdre  leurs  enfants,  ou  par  ceux  qui  les 
avalent  perdus  et  qui  désiraient  une  nouvelle 
famille.  Elle  avait  un  autel  à  Rome,  près  du 
teuiple  des  dieux  Lares. 

ORCHAHUS.  Suivant  Ovide,  roi  d'Assyrie, 
et  père  de  Leucothoé  et  de  Clytle.  Ses  filles 
s  étant  livrées  à  Apollon,  11  les  fit  enterrer 
vivantes. 

ORCHESTÈs.  Dameur,  Surnom  d'Apollon 
et  de  Mars  (  Lycopbron }. 

ORCHOMBNB  (ORCHOMÉNOS).   i.  FIIS  de 

I.ytaon ,  fondateur  d'Orchomëne  et  de  Mé- 
thydre,  en  Arcadie.  ->  a.  Fils  d'Atharoas  et 
deThémIsto,  suivant  Hygin.  —  3.  Roi  d'Or- 
chomène  en  Béotie ,  fils  de  Jupiter,  ou  d'B- 
léoele ,  et  d'ilésione.  Il  épousa  Hermippé  et 
en  eut  MInyas ,  que  d'antres  donnent  comme 
son  frère  ou  même  comme  son  père.  Selon 
Bnstathe,  11  fut  père  de  trois  enfanta.  Asplé- 
don ,  Clymène  et  Amphidocus.  —  4.  Fils  de 
MInyaset  de  Phanosyre,  et  petlt-flls  du  précé> 
dent. 

ORCiois.  Chef  bébryce,  qui  blessa  d'un 
conpd'épée  l'argonaute  Talaiis. 

ORGiTS.  Un  des  noms  de  Pluton  chez  les 
Romulns.  On  Ignore  absolument  l'étymologle 
de  ce  mot 

ORÉA.  Hêtre.  L'une  des  huit  bamadryadcs. 
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ORiABBS.  Nymphes  des  moàtagnes.  ^<of . 
Nymphes. 

ORBSRios.  I.  Chef  grec,  tué  par  Hector. 
—  >.  ^pithète  de  Bacchus. 

orAsiootbs.  <^  règle  tes  iaisons.  £p1- 
thète  d'Apollon. 

ORBSILOIPO8.  Qui  déserte  le*  mofUagnes. 
Épithète  de  Bacchus, 

ORBSITROPHDS.  ChlCtt  d'ACtéOD. 

ORESTB  (ORBSTBS).  La  fable  d'Oreste, 
l*une  des  plus  importantes  et  des  plus  com- 
plexes de  la  mythologie  antique ,  pejit  être  di- 
visée, en  subordonnant  l'ordre  chronologique 
des  faits,  peu  important  au  fond,  an  développe- 
ment successif  de  ridée  morale,  en  trois  pério- 
des, dont  la  dernière  ne  serattache  qu'locidem- 
ment  au  sujet  principal.  A  chacune  de  ces 
périodes,  gouvernées,  pour  ainsi  dire,  par 
des  Idées  différentes ,  exprimant  le  degré  de 
moralité  et  de  civilisation  de  l'flge  auquel  elles 
appartiennent,  se  rattachent  des  séries  de 
variantes ,  dues ,  soit  au  caprice  des  poétei 
dont  l'imagination  se  plaît  à  broder  les  par- 
ties accessoires  des  mythes  primordiaux ,  soit 
&  la  diversité  des  traditions  qui,  localisées 
dans  diverses  contrées  de  la  Grèce .  s'alté- 
raient de  diverses  manières  par  le  fait  même 
de  leur  localisation,  sans  que  plus  tard  on 
pût  reconnatlre  la  version  prUniUve.  Cheraio 
faisant,  nous  noterons  avec  soin  ces  varian- 
tes, qui  ne  sont  pas  sans  avoir  leur  Impor- 
tance ,  puisqu'elles  servent  à  caractériser  le 
génie  propre  des  divers  peuples  de  l'Hellade , 
et  nous  aurons  soin  d'en  mentionner  l'ori- 
gine. —  I.  Suivant  Homère,  Oreste  était  fils 
d'Agameronon  et  de  Cly temnestre ,  et  frère 
de  Cbrysolhérois ,  (le  Laodicé  et  d'iphianasse; 
liuit  ans  après  l'assassinat^  de  son  père ,  qui 
tomba  sous  les  coups  d'ÉgIsthe ,  auquel  les 
dieux  enjoignirent  en  vain  de  s'abstenir  de 
ce  crime,  Use  rendit  de  Mégare  4  Athènes, 
vengea  la  mort  d'Agamemnon  par  celle  de 
son  meurtrier,  et  «  célébra,  dit  le  poète,  les 
funérailles  de  sa  terrible  iiière   en   même 
temps  que  celles  du  lâche  Égisthc.  m  Cette 
action  courageuse  le  couvrit  de  gloire  ,  et  lui 
mérita  les  éloges  de  la  postérité  (  Odyss.,  I .    , 
29^}.  Tel  est  le  récit  d'Homère,  qui  ne  repré- 
sente nulle  part  Oreste  comme  poursuivi  par    1 
les  terribles  Furies  ou  les  chiens  de  la  mère, 
ce  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire ,  si  le  meur- 
tre de  Clytemnestre  eût  soulevé  dans  lespre-    , 
niiers  siècles  la  réprobation  morale  que  ma-    ' 
nlfe.>tent  les  Ages  postérieurs.  IL  est  donc 
évident  que  priniitivement ,  le  matricide  d'O- 
reste était  regardé  comme  la  Juste  rémaoè-     | 
ration  d'un  aifrçux  forfait  ;  sang  pour  sang, 
telle  est  l'idée  qu'exprime  le  mythe  d'Or«ste  i     ; 
Tépoque  homérique ,  et  le  fils  qui  venge  son 
père  n'a  pas  A  redouter  les  dieux.  —  Sophocle, 
quoique  bien  postérieur  A  Homère,  roiapt 
l'échelle  morale  qui  s'étend  du  père  de  la 
poésie  épique  Jusqu'aux  auteurs  modernes; 
dans  son  Electre ,  U  se  conforme  i  l«  concep- 
tion antique  :  Oreste ,  auquel  un  oncle  d'A- 
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pollon  a  eiUoInt  de  Teoger  ton  père ,  exécale 
san»    hésitation  nn  parricide  commandé  par 
les  dieux  ;  11  égoife  sa  mère  avec  une  froide 
impasslbUllét  et  prend  ensalte  un  ton  ironi- 
que avec  Églstbe.  Le  «riiœur,  témoin  du  meur- 
tre ,  ne  Tolt  dans  cette  action  qu'un  «  coup 
hardi  qui  rend  enfin  la  liberté  à  la  race  d'A- 
trée   ».  On  voit  donc  que  le  mythe  d'Oreste 
n'exprimait  antre  chose  ,  dans  l'origine,  que 
la    sanctification    de  la  loi   dn  talion,  loi 
terrible,  puisque  le  fils  pouvait  être  choisi 
par  les  dieux  comme  exécuteur  de;  la  .ven- 
geance céleste  et  sans  être   passible  d'un 
châtiment.  —  II.   Plus  tard ,  lorsque  la  el- 
vflisaUon  toujours  croissante  eut  adouci  les 
mcBurs  et  les  lois ,  on  ne  put  voir  sans  hor- 
reur an  nis  souillé  du  sang  de  sa  mère  ;  la 
Justice  apparente  de  l'action  d'Oreste  révolta 
les  esprits ,  et  les  poètes  laissèrent  apparaître 
à  la  fols  dans  leurs  compositions  et  le  progrès 
de  ridée  morale  et  le  déclin  de  la  religion 
régnante,  il  fallut  punir  Oresle,  qut  déjà  dans 
Eschyle ,  n'égorge  sa  mère  qu'en  frémissant 
et  lorsque  Pyiade  lui  a  rappelé  l'ordre  d'A- 
pollon ;  dans  Euripide ,  il  va  plus  loin ,  il  ac- 
cuse la  divinité  de  démence,  il  soupçonne 
qu'an  démon  trompeur  pourrait  bien  avoir 
emprunté  la  voix  d'Apollon  :  les  Dioscures  eux- 
mêmes  ,  dont  l'intervention  semble  étrange 
quoiqu'elle  soit   nécessitée,  qualifient  d'tn- 
sensé  l'oracle  û\^  fils  de  Latone.  —  Ces  préli- 
minaires n'empêchent  cependant  pas  l'ac- 
complissement du  crime  ;  mais  la  morale  pu- 
blique se  satisfait  en  imposant  à  Oreste  une 
punition  terrible  :  «  si  le  châtiment  de  Clym- 
nestre  est  Juste ,  lui  disent  les  Dioscures ,  ton 
action  ne  l'est  pas  ».  Et  ici  commence  le  rôle 
des  Furies.  Puis ,  après  de  longs  tourments , 
Oreste  est,  ainsi  qu'Œdipe,  délivré  du  poids 
de  son  crime  involontaire  ;  la  loi  divine  est 
^utUataite,  comme    la    Justice   humaine,   et 
l'homme  n'a  nullement  lieu  d'accuser  le  des- 
tin.  Mais  en  voulant  détailler  les  nuantces 
progressives  de  l'idée  qui  domine  cette  se- 
conde période  du  mythe  d'Oreste ,  nous  avons 
auticipé  sur  le  récit  des  faits  teb  qus  nous 
les  ont  transmis  les  pot^tes  et  les  mythologues; 
il  est  temps  de  les  raconter  en  les  reprenant 
cUfOvo,  —  Oreste,  frère  d'Éleetre  et  d'Iphi- 
génie  (Sophocle  ajoute    Iphtanasse),  était 
encore    enfant   lorsque  Agamemnon  périt, 
égoraé  par  Égislhe;  il  fut  sauvé  de  la  mort 
par  Electre .  ou  par  sa  nourrice  Getlissa ,  on 
par  Arslnoé,  ou  par  Laodamie,  et  envoyé 
ebez  Stropbius.  Foy,  Electre.  C'est  à  l'ins- 
tant de  son  retour  que  commence  la  deuxième 
partie  de  la  magnifique  trilogie  d'Eschyle. 
Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'en  don- 
ner ici  l'argument.  «  Poussé  par  un  oracle 
qui  lui  a  commandé  de  punir  les  meurtiers 
de  son  père ,  Oreste  arrive,  avec  l'insépara- 
ble Pyiade,  auprès  du  tombeau  d'Agamem- 
non.  Il  invoque  les  mftnes  paternels,  et  an- 
nonce les  projetai  de  vengeance  qui  le  ramè- 
oeot  d'un  lointain  exH.  Il  dépose  pour  of- 
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flrande  une  boucle  de  ses  cneveux.  Comluim 
par  Electre,  sa  suur,  des  captives  troyennes 
viennent  faire  des  libations  sur  la  tombe  du 
roi  :  c'est  Clytemnestre  qui  les  envoie  ,  dans 
l'espoir  de  détourner  les  présages  terribles 
d'Un  songe  qu'elle  vient  d'avoir.  Après  une  re- 
connaissance que  le  poêle  a  plus  ou  moins 
habilement  ménagée ,  le  frère  et  la  sœur  con- 
viennent qu'Oresta  se  donnera  pour  un  étran- 
ger, un  homme  du  pays  où  avait  été  élevé  lo 
fils  d' Agamemnon.  Lui-même,  il  apportera 
la  nouvelle  de  sa  propre  mort;  on  le  rece- 
vra dans  le  palais,  et  les  assassins  périront 
a  leur  tour.  Tout  s'exécute  en  effet  comme 
11  l'avait  prévu.  A  l'Instant  de  frapper  sa  mère, 
11  sent  son  cœur  défaillir;  mais  la  voix  sévère 
de  Pyiade  lui  rappelle  l'ordre  et  les  menace* 
d'Apollon  :  tout  ce  qui  restait  de  sentiment 
fiUal  a  disparu ,  il  n'y  a  plus  qu'une  femme 
coupable  et  son  Juge,  et  bientôt  tout  est 
consommé.  Alors,  comme  à  la  fin  de  i'Aga- 
memnon ,  les  cadavres  des  morts  sont  offerts 
aux  regards  des  spectateurs.  Oresle  fait  dé- 
ployer devant  le  peuple  d'Ai^os  le  voile  où 
les  assassins  avaient  enveloppé  son   père, 
pour  l'égorger  sans  qu'il  put  se  défendre. 
Mais  tout  à  coup  il  sent  que  sa  raison  s'é- 
gare; il  annonce  qu'il  va  se  réfugier  dann  le 
temple  de  Delphes,  auprès  du  dieu  qui  avait 
ordonné  le  crime.  En  effet,  au  début  des  Eu- 
ménides,  nous  sommes  transportés   devant 
le  temple  de  Delphes.  La  Pythie  parait,  vêtue 
de  ses  habits  sacerdotaux  ;  elle  adresse  ses 
prières  aux  dieux  ;  elle  entre  dans  le  temple 
pour  se  placer  sur  le  trépied  prophétique. 
Elle  en  sort  aussitôt,  saisie  d'une  horreur 
profonde  ;  elle  a  vu  un  homme  dans  la  posture 
et  l'habit  des  suppliants  ;  ses  mains  dégout- 
taient de  sang;  autour  de  lui  dormaient  des 
êtres  affreux,   les  Furies.  Oreste  sort  du 
temple, «onduit  par  Apollon  ;  le  dieu  lui  pro- 
met son  aide,  et  lui  commande  de  courir 
vers  Athènes  ;  il  obéit ,  il  part.  L'œil  du  spec- 
tateur pénètre  dans  le  temple  :  on  aperçoit 
l'ombre  de  Clytemnestre ,  paie ,  portant  en- 
core les  traces  des  blessures  qu'elle  avait  re- 
çues de  son  fils.  Elle  adresse  des  reprocties 
aux  Furies,  qui  ont  laissé  échapper  le  coupable, 
et  disparait.  Les  Furies  se  réveillent,  cher- 
chent leur  victime ,  poussent  des  cris  sauva- 
ges ,  courent  en  désordre  au  travers  de  la 
scène  :  ce  sont  les  premiers  chants  de  ce 
chœur  terrible  et  ses  prepiières  danses.  Apol- 
lon chasse  loin  de  son  temple  les  êtres  odieux 
dont  la  présence  souillait  le  sanctuaire.  A  ce 
moment  la  scène  change.  Nous  voyons  le 
temple  de  Minerve  et  la  colline  de  l'aréopage. 
Nous  sommes  ik  Athènes.  Oreste  tient  ena- 
brassée  la  statue  de  la  déesse,  qui  était  placée 
devant  le  temple.  Le  chœur  arrive  sur  ses 
traces.  Les  Furies  chanteat,  calmes  cette  fois, 
mais  plus  terribles  encore  qu'à  Delphes ,  leurs 
redoutables  fonctions  parmi  les  mortels  et 
les  dieux  ;  elles  réclament  la   tète  d'Oreste , 
ettes  dévouent  leur  victime  ù  des  tourments 
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MOfl  un,  PalU3  arrive,  à  la  prière  da  Mip- 
pUaat;  elle  écoute  tes  plalnUa  des  Furies, 
les  rédamallons  d'Oreste  ;  elle  se  charge  du 
rôre  d'arbitre  entre  les  deui  parties,  elle 
s'eotoore  de  Juges  équitables;  la  cause  est 
débattue,  le  nombre  des  suffrages  est  égal 
départ  et  d'autre,  Pallaa  seule  n'a  pas  en- 
core donné  le  sien  ;  c'est  elle  qui  va  décider 
sottveralneinent  cette  grande  question.  Oreste 
remporte  ;  sa  reconnaissance  pour  Pallas  s'ex- 
prime avec  une  vive  ardeur,  tandb  que  les 
Furies  éclatent  en  reproches  contre  la  licence 
de  ces  dieui  nouveau ,  qui  prennent  à  tâche 
d'humilier  les  vieilles  divinités  tlUniqnes.  Mais 
elles  s'apaisent  à  la  An ,  au  doux  accents  de 
l'éloquence  persuasive  de  Pallas  ;  elles  j^o- 
mettent  de  bénir  ce  sol  de  l'Attlqne  où  Palbs 
leur  promet  un  sanctuaire;  eUes  se  montrent 
dignes  du  nom  qu'on  doit  leur  donner  un 
Jour,  les  Euménldes,  c'esl>i-dire,  les  bienveil- 
lantes. Biles  se  retirent  dans  la  demeure  qui 
leur  est  destinée.  Une  troupe  de  vieillards, 
jde  femmes  et  d'enfants,  vêtus  d'habits  de  fête, 
les  accompagnent  en  chantant  des  hymnes 
religieux.  »  (Plerron,  traduction  d'Eschyle  .\ 
Les  variantes  de  ce  récit  sont  peu  importan- 
tes. Suivant  Euripide,  Electre,  maltraitée 
par  ÉgisUie ,  s'est  vue  forcée  d'unir  son  sort 
i  celui  d'un  paysan  argien ,  qui  vit  avec  elle 
comme  avec  une  sœur.  Oreste  la  rencontre 
devant  l'humble  chaumière  qu'elle  habite,  la 
reconnaît  aux  discours  qui  lui  édiappent,  et 
est  lui-même  reconnu  par  un  vieux  gouver- 
neur, ft  une  cicatrice  qne  lui  avait  laissée  une 
q^hte  faite  dans  son  enfance.  Pour  amener 
■  Ciytemnestre  et  la  faire  tomber  dans  le  piège 
préparé  par  son  flls ,  on  lui  annonce  qu'Étec- 
tre  est  récemment  accouchée ,  et  qu'elle  a 
besoin  de  ses  secours.  Le  meurtre  d'Égisthe 
s'accomplit  hors  de  la  ville,  pendant  que  ce 
'prince  offre  un  sacrifice  aux  nymphes,  et 
Ciytemnestre  périt  dans  la  maison  d'Éleclre, 
qui  enhardit  son  frère  terrifié.  Ensuite  les 
Dloscures  apparaissent  et  prédisent  à  Oreste 
sa  folle  et  sa  purification.  On  reconnaît  à  ces 
Inventions  l'imagination  romanesque  d'Euri- 
pide ,  qui  se  livre ,  durant  le  cours  de  la  pièce, 
a  une  critique,  très-peu    dramatique,  des 
moyens  employés  par  Eschyle  pour  amener 
la  reconnaissance  du  frère  et  de  la  sœur.  Mais 
si  l'Éiectre  satisfait  peu  le  lecteur,  comparée 
à  la  grande  composition  du  potite  d'Eleusis, 
on  y  remarque  avec  intérêt  le  progrès  des 
idées  morales;  Orene  n'est  plus  seulement» 
comme  dans  Eschyle ,  un  fils  qui  recule  de- 
vant sa  mère ,  au  moment  de  l'égorger ,  c'est 
un  païen  à  demi  sceptique,  qui  traite  nette- 
ment Apollon  d'Insensé.  —  Dans  l'Oreste, 
Euripide  représente  ce  héros  en  proie  aux 
Furies  vengeresses.  Electre  veille  sur  lui. 
Les  citoyens  d'Argos  s'assemblent  pour  les 
Juger  tous  deui.  Ménëlas ,  trahissant  leurs 
intérêts ,  les  laisse  condamner  à  mort.  Pylade 
n'abandonne  point  son  ami  ;  Il  s'unit  à  Elec- 
tre pour  tirer  vengeance  de  Ménëlas  en  fai- 
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•ant  périr  Hétène ,  qot  dlsparaii  aax  cM 
Bermlone  reste  ea  otage  dam  les  mains  é 
reste.  Au  moment  où  celni-ti  menace  de  ni 
moler/ Apollon  intervient,  promet  la  rk 
Oreste,  Inl  prédit  sa  folle,  son  exil  en  Arcadi 
déjà  mentionné  dans  FElectre ,  ainsi  que  « 
acquittement  à  Athènes,  et  cogage  Méotii 
A  lui  accorder  sa  fille  en  mariage.   Pyl 
épouse  Electre.  C'est  encore  là  de  la  tngi 
bourgeoise  ;  mais .  ootre  les  beautés  dramal 
quea,  elle  présente  on  intérêt  pais.4iant , 
nous  offrant,  ainsi  que  les  Euménides, 
reflet  des  hantes  prétentions  des  Athéoiem  | 
la  acience  du  droit,  à  la  sagesse ,  aux  pr«| 
cédures  spéciales  sur  le  meurtre.  — >  Ici  se  te< 
mine  à  proprement  parler  la  seconde  périodl 
du  mythe  d'Oreste.  dont  le  sens  est  :  néces 
site  et  possibilité  de  l'expiation  sans  aocaai 
prédestinaUon  fatale.  L'AtUqae.  l'Argolide 
i'ArcadIe ,  la  Laconie  se  disputaient  l'honneu 
d'avohr  lavé  Oreste  de  son  crime.  Ainsi  l'oi 
montrait  A  Trézêne,  devant  le  temple  m 
Diane  Lycle,  une  pierre  sacrée  où  neuf  TTéié\ 
nlens  avalent  purifié  Oreste.  Devant  le  tei» 
pie  d'Apollon  Théorlus  se  trouvait  la  buttfl 
où  le  malheureux  Atride  s'était  retiré,  pe^ 
sonne  ne  voulant  le  recevoir  avant  sa  purifia 
cation  ;  un  laurier  qiU  avait  poussé  auprès  in- 
diquait le  lieu  où  Pou  avait  enseveli  les  objets 
qui  avaient  servi  à  la  cérémonie.  A  trob  stades 
de  Gythlum  en  Laéonle  était  une  pierre  con- 
nue sous  le  nom  de  Zeus  Ctkppotas  ou  Cap' 
fautas  (Jupiter  qui  fait  cesser  );  là.  disait- 
on,  le  maître  des  dieux  avait  guéri  Oreste  de 
sa  folie.  Enfin ,  k  MégalopoUs,  en  Arcadie ,  on 
voyatt  un  temple  où  Oreste  avait  été  saisi 
par  le  délire,  et  une  colline  où  tes  Furies  s'é- 
talent montrées  à  lui;  le  malheureux  s'étaot. 
dévoré   un  doigt,  les  Érinnyes  prirent  des 
formes  moins  effrayantes,  et  aussitôt  II  fut 
guéri.  La  colline  garda  le  nom  d'Acé  (goé- 
rlson).  en  mémoire  de  cet  événement;  non 
loin  de  là  était  le  sanctuaire  d'Acésls,  où 
Oreste  consacra  sa  chevelure.  Les  auteurs 
syncrétlsles  ont  souvent  essayé  d'arranger 
ces  diverses  tradiUons  dans  un  ordre  chro- 
nologique; mais  11  est  évident  qu'elles  n'ont 
aucune  liaison  de  succession  et  qu'elles  ne 
sont  que  les  faces   multiples   d'une   même 
Idée.  Divers  lieu  de  la  Grèce  gardèrent  long- 
temps le  souvenir  des  migrations  d'Oreste; 
ainsi  11  y  avait  une  ville  d'Orestie,  en  Arca- 
die ,  et  les  Orestes ,  peuples  de  i'Épirc ,  s'at* 
tribuaicnt  la  même  origine.  La  fêle  des  cou- 
pes, célébrée  à  Athènes,  dans  le  mois  d'Ao- 
thestérion ,  rappelait  aussi  les  maltieurs  d'O- 
reste; suivant  une  tradition  populaire,  daas 
laquelle  on  remarque  un  grossier  anachro> 
nlsme,  le  fils  du  parricide,  se  rendant  cbei 
Pandlon ,  le  trouva  présidant  à  on  banquet 
public.  Pandlon  n'osant  pas  renvoyer  son  hOte, 
ni  le  faire^bolre  à  la  même  cuupequcses 
convives ,  en  fit  servir  une  à  chacou  des  invi- 
tés. --  III.  La  troisième  partie  du  mythe  d'O- 
reste, qui  n'est,  au  point  de  vue  moral,  qu'une 
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toa  de  ridée  4iiii  préaide  à  la  seconde,  ea 
fcarqnable  en  ce  qu'elle  relie  à  llUstofre  na- 
lale  le  colle  d'ane  divinité  primitivement 
BAgère  à  lu  Grèce.  Suivant  Euripide ,  après 
iqolUement  do  meurtrier  par  l'aréopage, 
îlqaeft-iuies  des  Fiirtefl,  luécontenlts  de  ce 
emeai .  continuèrent  de  poursuivre  Oreste, 
vint  de   nouveau  se  réfugier  à  Delphes; 
il  lait  se  donner  la  mort  sur  le  seuil  du 
nple,  loraque   la  voix  d'Apollon  vint  lui 
i4lre   l'espoir  et  lui  ordonner  d'apporter  A 
rt^nes  la  statue  de  l.i  Diane  Talque  ;  après 
la  ,  Il  devait  être  enfin  déHvré  des  terribles 
rifiités.  Oreste  se  rendit  donc  en  Taurlde 
ec  Pylade;  surpris  par  les  habitants  peu 
Tes  leor  arrivée.  Ils  furent  conduits  au  ten* 
e.  et  rna  desdeox  allait  périr,  lorsqn'Oreste, 
faisant  reconnaître  d'Ipblgénle,  sa  sceur 
oy.  iPHXGKiriB  ),  échappa  à  la  mort.  Iphl- 
^le  fit  alors  suspendre  adroitement  le  sa- 
ifice»  en  persuadant  au  roi  que  ces  étran- 
*rs  ,  coupables  d'un  meurtre ,  ne  pouvaient 
re  immolés  qu'après  des  purifications  pré- 
nnlnalres.  Elle  se  donna  ainsi  dn  temps,  et 
enfuit  avec  Oreste  et  Pylade,  emportant  la 
tatue  de  Diane,  qui  fat  déposée  par  elle  i 
raroon ,  suivant  la  tradition  attiqae  ;  les  La- 
édémonlens ,  de  leur  eàté ,  prétendaient  pos- 
éder  ce  palladium  à  Sparte.  —  hc  voyage 
*Oreste  en  Tauride  offt«  d'autres  variantes  : 
IAD9  les  avons  rauiortées  aux  arllclesCHRT- 
fjs,  Diaveu"  3,  KLBcnB.THOAS.  — Comme 
m  le  distingue  facilement ,  le  sens  de  ces 
étendes ,  Intercalées  aprèa  coup  i  l'histoire 
nylbologtque  primitive,  est  toujours  la  néces- 
(ité  de  rexpiaUon;  seulement  ce  thème  est 
t»rodé  d'une  manière  différente.  I^es  Grecs, 
lers  de  rattacher  leurs  institutions  religieu- 
ses ,  Indigènes  on  étrangères .  à  leur  histoire 
mjrthiqne,  attribuèrent  naturellement  à  Oreste 
rn    sa  triple  qualité  d'agent  d'Apollon,  de 
(rère  dIpMgénie ,  et  de  grand  voyageur,  l'in- 
troduction du  coite  de  la  Diane  Taurique ,  di- 
vinité nationale  des  Tsnrei ,  Identifiée,  on  ne 
«ait  trop  pour  quelle  cause,  avec  l'Artémls 
Crecqoe.  —  De  retour  à  Mycènes ,  Oreste  re- 
couvra son  royaume,  que  Ménélas  ou  Alétès 
avalent  usurpé.  U  tua ,  dit-on ,  ce  dernier,  et , 
r.ylarabès  étant  mort  sans  enfants ,  se  trouva 
mattre  d'Argos.  Les  haeédémoniens  eiix-mè- 
mes ,  préférant  un  petit-fils  de  Tynflare  aux 
enfants  nés  de  Ménélas  et  d'une  esclave ,  le 
clioisilreat  pour  roi.  Oreste  fit  ensuite  alliance 
avec  les  Arcadiens  et  avec  les  Phocéens ,  et 
conduisit  une  colonie  de  Sparte  en  Éolle  (  fin- 
dare).  Époux  d^ermlone  (  voy.  ce' nom  ),  quil 
avait  longtemps  aimée  et  dont  11  obtint  la  main 
ea  se  défaisaot  de  Pyrrhus,  il  roouruten  Arca- 
die,  A  l'Age  de  quatre-vingt-dix  ans.  des  suites 
de  la  piqûre  d'an  serpent.  Sparte  montrait  ses 
M,  d'une  dimension  énorme,  qui  avalent  été 
trouvés  ùTégée  par  un  certain  Uchasct  appor- 
tés dans  la  Laconie,  dont  ils  étalent  le  palla- 
dfaim. Suivant 8ervlus,Oreste  avait  été  enseveli 
il  Aride,  etwiotfurenl  plus  tard  envoyés  A  Ro- 
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me.  —  On  a  ploaienrs  suites  de  iMs-reUefs,  de 
pierres  gravées,  et  de  peintures  relatives  A 
l'hUtolre  d'Oreste.  —  a.  Fils  d'AchéioiU  et  de 
Périmède.  —  3.  Chef  grec,  tué  par  Hector.  — 
4*  Chef  troycn,  tué  par  Léontée. 

onBSTiA,  OEESTiNADEA.  Diane,  dont 
Oreste  avait  emporté  la  atatoe  de  la  Cherso- 
nèse  Taorii^ue, 

OEESTHBB  (OBBSTBBIIS).  T.   Klls  de  Ly- 

caon  :  il  donna  son  nom  A  Oresthasium .  ville 
de  l'Arcadie ,  appelée  depuis  Oreatie ,  d'O- 
reste. —  a.  Roi  des  Locriens  Ozoles,  fils  de 
Deucallon  et  père  de  Phytius. 

ORESTIDBS.  Fils,  descendants  on  sujets 
d'Orrste.  Chassés  du  Péloponnèse  par  les 
Héraclides,  Ils  s'établirent  dans  une  contrée 
de  rl?,ptre,  A  laquelle  Ils  donnèrent  leur  nom. 
Suivant  d'autres,  ce  pays  reçut  le  nom  d'O- 
restide ,  d'Oreste  lui-même ,  qui  y  bAtlt  une 
vUle. 

oaciBS  (de  onci,  exaltation  de  l'Ame). 
—  Voy.  Bacchus.  On  donnait  aussi  ce  nom 
aux  fêtes  de  Cérès  et  A  celles  des  Cabires. 

onGiLOS.  Irascible.  Kpltbète  de  Bacchus. 

oaïAS.  Chien  d'Actéon. 

OBIBASCS ,  Crimpê'mjontagne.  Chien  d'Ac* 
téon. 

ORIENT.  Dn  des  quatre  points  cardinaux  ; 
est  désigné  par  une  femme  dans  l'arc  de  Cons- 
tantin ;  elle  tient  d'une  main  une  palme  et  de 
l'autre  un  globe ,  sur  lequel  est  un  petit  Génie 
avec  un  voile  étendu  sur  sa  tète  et  un  flan^ 
beau  A  la  main ,  image  de  l'étoile  du  matin. 
Cette  femme  est  poriéc  sur  un  char  tiré  par 
quatre  chevaux  qui  paraissent  courir  en  mon- 
tant. 

OBiLOGHiB.  Nom  que  donnent  A  Iphlgénie 
les  écrivains  qui  parlent  de  sa  résurrection 
par  Diane,  et  de  son  mariage  avec  Achille, 
dans  l'île  des  Bienheureux.  II  y  a  peut-être 
quelque  confusion  entre  ce  nom  et  Téplthète 
û'Orsiloché  que  l'on  donne  A  Diane. 

ORiOM.  Fameux  géant  béotien,  nommé 
aussi  Candaon ,  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
son  amour  pour  la  chasse.  H  était  autoch* 
thone,  c'est-A-dire  né  de  la  Terre ,  ou  fils  d'Hy- 
riée  (  Strabon }  ;  d'autres  le  font  naître  de  Nep- 
tune et  d'Euryale  (  Apollodore),  ou  d'OEno- 
pion  (Servius).  Selon  Hygin  et  Lycopbron, 
Hyriée  (ou  OEnopion)  ayant  donné  Thospl- 
talité,  A  Thèbcs  (  ou  A  Chio).  aux  trois  dlci:x 
Jupiter,  Mercure  et  Neptune  (  ou  Mars  ) ,  ceux* 
ci  lui  dirent  de  former  un  souhait  qu'ils  ac- 
compliraient. Hyriée  demanda  un  fils.  Alors 
les  hôtes  célestes  urinèrent  sur  la  peau  de  la 
génisse  qu'il  avalent  tuée  pour  leur  repas, 
l'enfouirent  sous  terre ,  et,  au  boni  de  neuf 
moia.  Orlon  en  sortit.  Doué  par  Neptune  de 
la  faculté  de  mnrcher  sur  les  flots.  Il  devint 
bientôt  d'une  taille  telle  que  quand  il  descen- 
dait  au  fond  de  la  mer,  .ses  épaules  dépassaient 
les  vagues;  marchait-Il  sur  la  terre ,  sa  tête  se 
perdait  dans  les  nues.  Tel  est  du  moins  le  ré- 
cit de  Virgile ,  qui  rend  assez  difficile  A  con- 
cevoir les  rapports  d'Orlon  avec  le  reste  des 
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alllréii  par  les  IflvoeaUoiM  des  coeurs  pteiu ,  et 
répandent  sur  les  mortels  la  prospértté. 
L*bonime  est  ainsi  ballotté  dans  an  duaUsme 
•ontUiu,  du  moins  pendant  sa  vie;  pendant 
qu'un  Ized  lui  conseille  une  bonne  action, 
un  Oev  lui  souffle  une  mauvaise  pensée.  Or- 
luttzd  ne  le  livre  cependant  pas  désariné  aux 
puissances  infernales.  Chaque  matin,  te  coq 
céleste  nomuié  KehrkAs  élève  la  voii  avec 
force  pour  que  l'homme  réveillé  fasse  des 
prières  pures  aux  Amscha&pands  comme 
aui  Izeds,  aux  izeds  comme  aux  Ferrers, 
bienveillants  génies  qui  veillent  sur  les  mon- 
des, et  protègent  les  moissons»  les  arbres, 
les  troupeaux.  Comme  il  a  reçu  de  Zoroastre 
des  formules  de  prières  pour  invoquer  les 
Izeds,  il  y  en  a  aussi  de   correspondantes 

«pour  repousser  les  Devs,  auteurs  de  l'hiver, 
des  maladies .  des  fléaux  de  toute  sorte.  L'une 
des  meilleures  manières  d'honorer  Ormuzd 
est  de  cultiver  la  terre,  de  la  couvrir  de  vé- 
gétaux et   d'animaux  utiles,  de  l'embcUir  : 

'  «  la  vaste  gueule  et  l'énorme  poitrine  du  Dev 

*  seront  i)rùiées  lorsque  le  grain  sera  en  abon- 
dance. »  (Vend. ,  Farg.  3.).  Il  faut  de  même 

•  proléger  et  nourrir  les  animaux  domestiques; 
il  faut  en  garder  au  moins,  trois  dans  chaque 

'maison,  4e  bceuf,  le  chien  et  le  coq.  Quand 
la  mort  d'4in  animal  domestique  est  ni'ces- 
-salre..  U  fa<ttt,  en  l'immolant,  réciter  sur  lui 
une  formule  expiatoire.  La  destruction  des 
'ILharfesters  ou  animaux  impurs ,  créés  par  les 
Devs,  n'est  pas  recommandée  avec  moins  de 
-soin  :  «  Que  pour  purifler  «on  âme  et  expier 
son  crime ,  le  coupable  frappe  dix  mille  de  ces 
^couleuvres  qui  se  repUent  sur  elles-mêmes  et 
•marchent  sur  le  ventre  ;  qu'il  frappe  dix  mille 
couleuvres  à  corps  de  chien  ;  qu'il  frappe  dix 
<tnille  tortues  ;  qu'il  frappe  dix  mille  grenouil- 
les de  terre  ;  qu'il  frappe  dix  mille  greoouU- 
4es  d'eau  ;  qu'il  frappe  dix  mille  de  ces  four* 
«mis  qui  traînent  les  grains;  qu'il  frappe 
<dix  mille  dé  ces  fourmis  qui  marchent  sur 
une  môme  ligne ,  etfont  du  mal  sur  leur  route; 
4]u'il  frappe  dix  mille  de  ces  mouches  qui  se 
reposent  sur  les  différents  êtres  »  (  Vend. , 
Farg. ,  14  ).  Telle  doit  être  la  conduUe  de  tout 
<fidèle  adorateur  d'Ormuzd,  qui,  à  sa  mort, 
est  entraîné  sur  le  pont  Tchinévad.  Là ,  on  le 
Juge,  et,  suivant  la  vie  qu'il  a  menée,  il  fran- 
chit le  pont ,  ou  est  précipité  dans  le  royaume 
des  ténèbres.  Le  châtiment  n'est  cependant 
pas  éternel.  Quand  le  monde  approchera  de 
sa  fin,  Ormuzd  enverra  le  prophète  Socioch, 
qui  préparera  les  hommes  à  la  résurrection 
générale.  La  comète  Gourzcher  traversera 
l'espace  et  heurtera  la  terre,  qu'elle  réduira 
en  cendres  :  devenue  elle-même  un  torrent 
4)e  feu,  elle  se  précipitera  dans  le  Douzak, 
où  elle  purifiera  les  âmes  des  méchants  et 
même  AhrinSan  et  ses  satellites.  Alors  renaîtra 
nn  nouvel  univers ,  pur,  parfait .  Immortel , 
dans  lequel  le  chef  des  Devs  dira  éternelle- 
ment le  Honover.  —  Culte  d'Ormuzd.  I.  Les 
Naçkas  dlstlngaent  nettement  deux  périodes 
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Irès-différeAlea  dans  rhistolre  du  culte, 
des  Poériotkaichna  ou  hommes  de  Taocl 
loi,  et  ceUe  des  NititdnadUta,  bommes 
la  nouvelle  loL  La  première ,  doot  nous 
Ions  nous  occuper  excluslTeroeat,  en 
mler  lieu,  correspond  à  Tépoque  où  l'Inde 
l'Ariane  n'avalent  encore  qu'au  aeuJ  et  m 
cuite.  Il  est  difficile  de  préciser  le  caradi 
de  ce  culte,  mata  U  est  certala  qo'Ormi 
ni  Zoroastre  ne  s'y  rattachent  en  rien 
Dieu  suprême  y  est  conçu  sous  le  symbole  i 
Hom  (  Haoma  ) ,  et  sa  représentattoo  seosibl^ 
est  le  suc  de  cette  plante .  employée  dans  M 
sacrifices,  f^o^.  Hom.  Les  livres  brabmslJ 
qucs  portent  des  traces  évidentes  de  l'anliqa^ 
suprématie  de  ce  dleu(Soma,  eu  sanskrit  )i 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  parcoui 
rant  le  Rig-Véda.  -^  Ou  ignore  à  pen  prèj 
quelles  sont  les  divinités  Inférieures  qui  s'é' 
chelonnalent  sous  le  dieu  Hom  ;  on  ne  coo^ 
naît  pas  davantage  les  traits  généraux  ^ 
culte.  11  paraît  cependant  qu'à  cette  époque! 
le  feu ,  l'eau ,  l'urine  de  bœuf ,  Jouissaient  déjà 
de  prérogatives  particulières.  U  parait  aussi 
qu'on  adorait  les  Dévas  (  Daévas).  Indra,  la 
Açvlns,  regardés  plus  tard,  dans  le  Hai^ 
déisme,  comme  des  puissances  funestes,  le 
dieu  MIthra ,  etc.  Suivant  les  traditioiu 
ariennes  relatives  à  l'histoire  fabuleuse ,  le 
premier  qui  invoqua  Hom  fut  Vlvengbain, 
en  sanskrit  Vlvasvat ,  l'un  des  anciens  noou 
du  soleil  dans  l'Inde ,  qui  fut  père  du  fameni 
Djemchid.  Le  second  adorateur  de  Hom  est 
Athvyan,  père  de  Fridoun;  le  troisième  est 
Sam ,  père  de  Guerschasp .  qui  a  des  ehevœa 
maigres,  et  Ourooakhsch,  qui  a  de  grands 
yeux.  Le  quatrième  est  Pûroschasp ,  qui  a 
beaucoup  de  chevaux.  De  ce  dernier  naqoit 
le  célèbre  Zoroastre,  astr^  d^or.  II  parait, 
d'après  l'observation  de  H.  Reynaud',  auquel 
nous  empruntons  textuellement  la  majeure 
partie  de  ces  considérations ,  que  ces  quatre 
noms  désignent  plutôt  quatre  groupes  ou  peu- 
ples divers ,  qu'une  filiation .  issue  de  Kalo- 
morts ,  dont  le  texte  ne  parle  nuUemenL  Le 
règne  de  DJemscbid  correspond  cependaat, 
d'une  manière  évidente,  à  ia  période  édéni- 
que.  L'homme  était  alors  exempt  de  tout  mal 
physique.  Comp.  Meschia.  C'est  après  DJerns- 
cliid  que  le  mal  commence ,  c'est-à-dire  qu'à 
cette  époque,  le  culte  d'Ormuzd  et  d'Abri- 
man  apparaît.  Les  croyances  légendaires,  con- 
servées principalement  dans  les  auteurs  ma* 
hométans.ont  altéré  ces  données  antiques 
en  étal>lissant  entre  elles  une  flHation  gé> 
néafogique,  en  les  reliant  à  la  seconde  pé- 
riode du>  culte  arien .  et  en  les  ampllfiaot  de 
mille  manières.  Suivant  elles ,  un  sahit  pro- 
phète .  Mahabad ,  Ait  te  Chef  d'une  antique  dy- 
nastie et  le  premier  auteur  de  la  clvllisatloo. 
Il  reçut  de  Dieu  même  j|uatre  livres,  etdivtsa 
son  peuple  en  quatre  castes.  Durant  le  règoa  , 
de  Mahabad,  qui  fut  Page  d'or  de  la  vie  bu- 
maine ,  les  hommes  vivaient  d'une  vie  touls 
patriarcale,  et  ne  soulUalent  Jannis  lewt 
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kiBs  do  nsf  det  antiMai.  K  ce  eotte  soe- 
s^tia  fadontkmdes  «stres.  Vint  emutte  la  dy- 
mstle  dn  PIchdadIeM,  que  de  nombreMes 
tradillons  repr^aenteot  comnM  la  première , 
tt  avec  laqnrHe  emnoiença  le  catte  da  feu. 
trois  preiBlen  priaces    forent  KaTma- 
,  Siamek  et  Hoacheng.  Selon  Ferdoucy , 
ce  dernier  vit  Jaillir  fétlneelle  aaerée  du  cboc 
de   deax  caHloui ,  et  U  dit  :  Ce  feu  est  une 
divinité  ;  qu'il  aolt  adoré  par  tout  le  monde. 
DJeaischld  régna  ensuite,  et,  après  M, Zohak, 
qui  donna  le  prdtotèr  le  coupable  eiemplc  de 
manger  de  la  chah*.  Il  dépeuplait  chaque  Jour 
b  Perse  pour  assouvir  deux  serpents  qui  slf- 
llaleatswaesèpaulea.  Après  Feridoun  (vay. 
ce  nom)  commença  la  dynastie  des  Kaiani« 
des.  Goatasp ,  qol  renonrela  le  culte  de  feu , 
fut  détrôné  et  réUbM  par  son  fils  Isfcndtair. 
Telles  sont  les  légendes  arlano-mabonétanes 
extraites  principalement  da  Ctiah-Nameh  et 
do  Dabtotan.  —  Ainsi  que  nous  rarons  dit  plus 
baat,  d'après  les  livres  lends,  rapparirton 
du  mal  sur  la  terre  date  des  temps  postérieurs 
h  DJemsdUd.  La  naissance  de  l'homme  pri- 
mordial, dont  parle  le  Boun-Uehesch ,  et  qui 
eut  à  supporter  la  haine  d'Ahriman ,  doit  donc 
figurer  dans  l'histoire  de  la  seconde  période 
du  culte  maxdéique ,  laquelle  commence  à  la 
Bcissiott  des  cultes  hindou  et  arien  et  A  l'ap- 
parition de  Zoroastre.  •*-  II.  En  comparant 
les  Yèdas  aux  Naçkas ,  on  y  trouve  des  traces 
évidentes  <Pnne  communauté  de  cnlte  et  d'une 
scission  retigieaae,  qui  s'accomplit,  à  une 
époque   Ineonnoe,  mais  synchroniquement 
à  l'apparition  de  Zoroastre.  Les  Dév<u^  qui» 
dans  les  Védas,  sont  les  divinités  bienfafauin- 
tes ,  dans  les  Na^as,  sous  le  nom  del>a^i?a«, 
sont  les  puissances  ennemies  de  l'homme.  Le 
nom  de  dieu  jikura,  en  xend ,  Ideatlque  avec 
Açoora ,  noms  des  génies  du  mal  aux  Indes, 
apparaît  dans  les  Védas ,  appliqué  en  bonne 
part  au  dieu  Varouna.  Indra  et  SI  va  sont 
maudits  dans  les  Naçkas.  NAanghaithya  (  Nâ- 
eatya,  en  nnskrit),  l\m  des  Açvins,  est  maudit 
dans  un  endroit  des  anémcs  livres  et  loué  dans 
an  autre.  IVaatres  divinités ,  telles  que  Mitra 
et  Hom ,  sont  également  Invoquées  dans  les 
Hvres  ariens  coaune  dans  ceux  des  Hindous. 
De  ces  faits  divers,  Il  résuite,  suivant  la  remar- 
que de  M.  J.  Reynaud ,  que  les  deux  religions 
brahmalque  et  macdéenne,  Identiques  dans 
l'origine,  se  séparèrent  A  l'époque  de  Zo- 
roastre. Cette  époque  dite  période  des  Nabâ- 
nazdistaf  on  hommes  de  la  nouvelle-loi,  se 
dbttngoa  parl'appanUon  du  culte  d'Ormuxd  : 
le  Rig-Vèda  la  symbolise  par  une  prétendue 
scission  entre  Manon  et  son  flis  NAbhAné- 
dlcbtha  :  d'autres  traditions ,  par  la  guerre 
des  Açouras  et  des  Dévas.  —  III.  Les  lieux 
de  sacrifice  des  prêtres  de  Zoroastre  étalent 
frappants  par  un  caractère  singulier  de  nu- 
dité. La  religion  n'y  requérait  que  des  par- 
fums ,de  reau  bénite,  quelques  vases,  des 
produits  végétaux ,  et  surtout  le  feu  Immor- 
tel, symbole  de  la  diviallé  sur  la  terre,  f^oy. 
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Feu.  L'ean  était ,  ainsi  que  le  fea ,  d'an  mage 
ronCinoel  dans  bi  liturgie.  Image  de  la  purt- 
fleatlon  morale.  Il  était  défendu  de  la  souiller. 
Le  fidèle  sectateur  du  matdéisme  devait  s'abs- 
tenir de  faire  aucune  déjection  dans  les  fleu- 
ves. Il  y  avait  deux  sortes  d'eaux  consacrées 
pour  les  libations ,  Teau  Zour  et  l'eau  Pé' 
diave  (  roy.  ces  mots  ).  L'urine  du  bœuf  (  Nè- 
rengdln  ) ,  dont  l'usagé  remontait ,  dit-on ,  a 
Dfemschld ,  était  aussi  regardée  comme  sa- 
cramentelle. Enfin,  le  suc  du  Hom  était, 
encore  plus  que  le  feu ,  l'Image  d'Orronzd. 
Les  livres  sacrés  faisaient  du  reste  aux  ariens 
nue  loi  absolue  de  la  prière  :  les  mages  en 
répétaient  continuellement  dans  les  temples , 
de  peur  que ,  cette  parole  de  vie  cessant  de 
se  faire  entendre,  le  monde  ne  périt  aoA- 
sltdt.  Chacun  des  habitants  de  la  terre  devait 
prier  Ornwxd  trois  fois  par  Jour,  non  pour  lui 
seul,  mais  pour  ses  frères,  ceints  comme  lui 
du  KostI  ou  cordon  sacré.  Les  années,  les 
mois ,  les  Jours ,  avalent ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  drs  génies  tutélalres ,  auxquels  on 
adressait  des  invocations  et  qu'on  honorait 
dans  des  fêtes  publiques.  Leculte  enveloppait . 
du  reste ,  la  morale,  la  politique  et  l'économie 
domestique;  c'est  ainsi  quil  fallait  prier  pour 
le  souverain  ;  qu'on  devait  bien  se  garder  du 
libertinage  et  s'efforcer  de  contracter  le  Khe- 
tadas  (  mariage  entre  parents);  qu'A  certaines 
époques  de  l'année.  Il  latialt  se  réunir  pour 
célébrer  l'E-spendarmad.  fête  dans  laquelle 
teâ  mages  tuaient  en  cérémonie  un  grand 
nombre  de  reptiles.  Le  mazdéisme ,  en  fnisant 
un  devoir  religieux  des  conditions  de  la  vie 
matérielle  ,  aussi  blea  que  de  l'élévation  de 
l'Ame  vers  les  puissances  supérieures ,  se  pré- 
sente A  nos  yeui  comme  l'une  des  plus  adm^ 
râbles  conceptions  dont  l'humanité  puisse 
s'enorgueillir.  Introduit  partiellement  A  Rome, 
en  Egypte,  et.  antérieurenient,  dans  la  Haute- 
Asie  (voy.  MrrHRA),  il  ne  donna  guère  A 
ces  contrées  qu'un  de  ses  dieux  les  moins  ini- 
portanb  ;  mais  son  Infiuenee  fut  plus  réelle  sur 
le  mouvement  religieux  qui  a  transformé  le 
monde  païen  en  monde  chrétien.  Aujour- 
d'hui les  Parsis ,  épars  dans  l'Inde ,  observent 
encore  fidèlement  le  culte  de  leurs  pères ,  mata 
d'une  manière  toute  machinale,  et  sans  corn» 
prendre  le  sens  des  invocations  liturgiques 
par  lesquelles  les  antiques  habitants  de  l'A- 
riane suppliaient  Ormuzd  d'anéantir  le  mal 
et  de  taire  triompher  sa  toute-pulsaanee  et  sa 
toute-bonté.  —  L'art  plastique  n'a  Jamais  re- 
présenté Ormuzd.  Quant  A  son  adversaire, 
on  croit  posséder  de  lui  quelques  figurations 
allégoriques,  mafai  il  règne  la  plus  grande 
Incertitude  A  cet  égard. 

oan^B  (oaivÉA).  Nymphe  qui  donna  son 
nom  A  la  ville  d'Ornée. 

OBNKE  (oawBOS).  i.  Flls  d'Rrechlhée  ; 
elle  donna,  dit-on,  son  nom  A  la  ville  d'Ornée. 
—  s.  Centaure.  —  3.  LapHhe. 

0BNÉ08.  Surnom  de  l*riape. 

oaniTOOSANCiB.  Mvlnatlon  Urée  davot; 
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•  du  ert  ou  an  chanl  des  otaetai.  Suitaot  PUae , 
1«  MDg  de  ccrUlDf  otoeaax .  dont  II  donne  b 
IMe,  produU  un  serpent,  qui  communique  à 
celui  qui  le  mai^  llntdligence  du  langage 
des  oiseaai.  De  nombreut  mythes  antiques 
mettent  le  serpent  en  connexion  Intime  avec 
la  dirlnatlon.  f^ojf.  CA^flAUDtK,  Escuiapb, 
HiLAMPK.   ^  .     .        t 

onNTTioN.  Plis  de  Sisyphe,  père  de  Pho* 
eus  et  de  Tboas. 

onNYTus.  Le  même  que  TeotMs. 

ORO.  Dieu  des  anciens  TalUens;  Il  était  flls 
de  Taaroa ,  suivant  les  tradtUons.  Il  jouait 
un  grand  r6te  dans  les  cérémonies  qal  avalent 
1  eu  lors  de  rinvestilore  royale. 

OBonss.  Compagnon  d'Éaée;  fut  tué  par 
Mézence. 

onoMÉDOif.  Un  des  géants,  selon  Proper- 
ce. Une  montagne  de  Itle  de  Coa^ortalt  son 
nom. 

onoirrB.  FleuTe  de  Syrie,  ainsi  appelé  du 
nom  d'un  géant,  dune  taille  prod^leuse, 
trouvé  dans  son  ancien  canaL  —  >.  CapUalne 
qui  suivit  Énée  en  Italie. 

OROPOS.  Fils  de  Macédo ,  et  petit-fils  de 
-Lycaon. 

OKPHKB  (ORPHEUS).  Suivant  les  tradi- 
tions vnlgaires,  chantre  tbrace,  fils  d'Apol- 
lon ou  d'OEagre  et  de  la  muse  Calliope.  On 
en  fait  aussi  un  roi  tbrace,  fils  de  Cllo  et 
père  de  Musée.  Dans  les  jérgcnautiques ,  qui 
portent  son  nom,  on  le  qualifie  de  chef  des 
Ciconlens .  riches  en  troupeaux.  Inventeur  de 
la  cithare.  Il  chantait  et  Jouait  de  la  lyre 
avec  tant  de  charme ,  que  les  arbres  et  les 
rochers  quittaient  leurs  places,  les  fleuves 
suspendaient  leur  cours,  les  bétcs  féroces 
s'assemblaient  autour  de  lui  pour  lécouter. 
Désigné  par  les  Argonautes  pour  les  acccm- 
■pagner  dans  leur  expédition  en  Colchide ,  Il 
se  signala  par  de  nombreuses  merveilles. 
L'Argo,  qui  restait  immobile  sur  ta  plage, 
descendit  dans  les  flots  aussitôt  que  sa  lyre 
eut  fait  vibrer  l'atmosphère ,  et  reçut  dans 
•es  flancs  les  chefs  indociles,  qu'Orphée  sut 
soumettre  an  pouvoir  de  Jason.  A  Lemnos, 
ce  fut  le  chantre  thrace  qui  tira  les  Argo- 
nautes de  leur  Inaction;  après  le  combat 
contre  les  Cyzloénlens ,  11  apaisa  la  colère 
de  Rbée,  suspendit  ensuite  l'agitation  des 
Symplégades ,  évoqua  Hécate,  dont  l'Interven- 
tion ouvrit  A  Jason  le  chemin  du  bols  sacré, 
et  endormit  le  dragon.  Au  retour.  Il  captiva 
par  des  chants  harmonieux  l'attention  des 
Argonautes,  qui  eussent  péri  en  écoutant  les 
Syrènes ,  et  quand  Médée  eut  massacré  Ab- 
ayrte  11  offrit  aux  dieux  un  sacrifice  d'expia- 
tion. —  Une  légende  Immortalisée  par  les  vers 
de  Virgile  nous  représente  Orphée  uni  à  la 
célèbre  Eurydice,  quil  avait  épousée  dans 
le  pays  des  Ciconlens.  La  mort  la  lui  ayant 
ravie,  il  descendit  sur  les  rives  du  Styx, 
charma  par  la  douceur  de  son  chant  les  di- 
vinités infernales,  et  obtint  d'elles  le  retour 
de  aa  femme  a  la  vie ,  A  condlltoa  de  ne  pas 


la  regarder  avant  d'avoia  fraa^M  les  HmUa 
des  enfers.  Orphée,  Impatient,  tfublla  la  éë 
fense.  et  revit  Eurydice  pour  la   demi^ 
fols.  —  Ou  raconte  sa  mort  de  diverses  m» 
nières.  Solvant  les  uns .  il  se  tua  poar  ne  pM 
survivre  à  la  perle  d'Eurydice;  d*aotres  pré' 
tendent  que  Jupiter  le  foudroya,  parce  qn'il 
avait  vouhi  révéler  les  secrets  des  dieux.  St- 
Ion  Platon,  U  périt  poor  n'avoir  pas  voola 
mourir  en  plaee  de  son  épouse.  La  légende; 
la  plus>n  vogue  le  fait  mourir  déchiré  par 
les  femmes  thraces .  sott  qoll  eût  m^risé  le 
culte  de^Bacchus,  soit  A  cause  de  la  haine 
qu'il  portait  au  sexe  féminbi ,  et  place  le  lieu 
de  la  scène  près  de  l'Olympe,  du  Pangée,  oa 
de  l'Hémus.  La  tète  d'Orphée  et  sa  lyre  (  qui, 
suivant  d'antres,  échut  à  Terpandre)  fursot 
Jetées  dans  l'Èbre  et  portées  par  les  flots  Jus- 
qu'à Lesbos;  là,  la  tète  s'arrêta  dans  aoe 
fissure  de  rocher,  et  rendit  des  «rades;  la 
lyre,  placée  dans  un  temple ,  s*^  voyait  encore 
du  temps  de  Lucien.  Transportée  parmi  les  au- 
tres, elle  y  forme  la  constellation  de  la  lyre. 
Foy.  NBAifTBK.  Conon  rapporte  que  le  criine 
des  femmes  thraces  étant  resté  Impuni,  le  pays 
fttt  frappé  de  la  peste  :  f  oracle ,  ctmsttlté.  ré- 
pondit qu'il  fallait  chercher  la  tète  d'Orphée  et 
lui  rendre  des  honneurs  funèbres.  Un  berger 
parvint  à  la  rencontrer,  sur  les  bords  du  Mélës- 
Elle  avait  gardé  sa  fïutcheur  et  rendait  encore 
des  sons  mélodieux.  Dn  reste ,  on  montrait  le 
tombeau  d'Orphée  en  divers  lieux  (vop.  U- 
9ÈTHRE),  et  entre  autres  au  pied  de  l'Olympe. 
—  SI  nous  réfléchissons  maintenant  que  11- 
dée  fondamentale  dn  mythe  d'Orphée,  dont 
Homère  et  Hésiode  ne  parlent  nullement  et 
dont  Aristote  révoquait. en  doute  rexlstenee, 
est  la  personnification  de   la  puissance  da 
nombre,  la  symboiisation  de  l'harmonie  géoé-  ' 
raie  au  sein  de  laquelle  Tair  et  la  mer  vibreat 
en  ondes  sonores  et  dont  la  terre  tressaille  ; 
si  nous  ajoutons  à  cette  Idée  fondamentale 
tottteif  celles  qui  se  relient  à  celles  de  poésk 
et  de  musique,  dans  l'enfance  des  sociétés, 
nous  arriverons  naturellement  A  concevoir 
comment  tout  le  cycle  de  la  religion  ésotéit- 
que  et  de  la  mystagogie  alexandrine  n'est 
qu'une  suite  de  docbines  prétendues  orphi- 
ques ;  déjà,  do  temps  de  Platon,  on  attribualtaa 
chantre  thrace,  dont  on  fit  aussi  uo  Égyptien, 
drs  poésies  tbéogontques  ;  plus  tard  les  mya^ 
tiques  et  lea  néo-plaUMiicieos  surchargèrent 
la   légende    orphique,  tonte   nythologiqae 
dans  le  principe ,  de  subtilités  et  de  rêveries, 
dignes  de  figurer  dans  la  cabale.  Orphée  de- 
vint pour  les  âges  postérieurs  un  savant ,  na 
prêtre ,  on  grand  pontife  ;  culte  de  Cérés  et 
de  Baccbus,  orgies,  mystères  d'ÉIeosis,  ex- 
piations, tout  7ttt  inventé  ou  Introduit  en 
Grèce  par  lui,  d'après  les  doctrines  recoeillics 
en   Egypte;    l'art   médical,   l'alphabet,  le 
rhythme ,  lui  durent  aussi  leur  origine.  Cepeo-    i 
dant  les  ouvrages  qui  portent  son  nom  étant 
en  contradiction  évidente ,  soit  avec  les  doc- 
trines qu'on  lui  attribuait ,  soit  avec  le  sens 
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lytbc  yrtalllf  ;  m  a  dbttagvé  dtiix ,  trois, 
cloq  Orphée,  ce  qui  n'a  pai  ëclairci 
loi   Qoeatloo.  11  parait  que  le«  po«tn  dlU  or^ 
f^Aa^aiei  m  produlsirenl  tfaues  bonne  beare 
en   Grèce,  et  que  leurs  œuirres,  réunies  en 
un   cycle ,  portèrent  le  nom  d'Orpbée;  mais. 
«iéj^  du  temps  d'Arkitote,  on  niait  l'existence 
m^me  de  ce  chantre  célèbre.  Les  compositions 
orpisiques  que  nous  possédons  aujourd'hoi 
•ont  d'une  date  asscs  moderne  ;  on  y  rrmar- 
Que    entre  autres,  un  Traité  iur  Um  verttu 
«tes  pierreât  qui  ne  remonte  pas  Tratsembla- 
bleinent  au  delà  du  quatrième  siècle  de  no- 
tre ère.  Nous  citons  ce  dernier  oo?rage ,  par- 
ce 4|iie  le  titre  seul  montre  comment  on  a  pu 
atuibuer  i  Orphée ,  de  chantre  devenu  magi- 
cien ,  un  poftme  d'une  date  aussi  récente.  Il 
s'est  passé  ebez  les  OrlentanK  quelque  chose 
d'aonlogue,  à  propos  de  Salomon.  —  L'art 
plastique  a  représenté  Orphée  avec  Eurjdice 
et  Mercure^  entouré  d'animaux  attirés  par  son 
oliant,  apaisant  Ceii>ère,  on  enfin  assailli  par 
les  Ménadet.  Sur  las  plus  anciens  monuments , 
il  porte  le  costume  grec  ;  ptas  tard .  on  le  Tolt 
Téta  à  la  Phrygienne. 

oaPHMiBDS.  Ténébreux.  Un  des  cbCTanx 
de  Plnton. 

OKraNÉ.  Personnlficatloa  dés  ténèbres; 
est ,  dana.  Ovide ,  la  mère  d'Achéron  et  l'ar 
mante  d'Ascalapfae. 

OR8AD1GB.  Fuie  de  Clnyre ,  suivant  Apol- 
lodore. 

onsKis.  Nymphe,  amante  d'IleUen,  et  mère 
de  Doras,  d'fiole  et  de  Xnthus. 

-  ORSÈs.  Chef  troyen,  tué  par  Rapo. 
ORSiLOCHÉ.  Épilhèle  de  la  Diane  taurlque. 
OnSILOQVK  (OnSILOCHOS).  I.   Fils  d'Aï- 

phée  et  de  Télégone ,  père  de  Dioclès  et  roi 
d'Klidc.  —  2.  PetU-fils  do  précédent  et  frère 
de  Créthon  :  Énée  les  tua  tous  deux  devant 
Troie.  —  3.  Fils  d'Idoroénée ,  tué  par  Ulysse. 

—  4.  Chef  troyen,  tué  par  Tencer. 
ORSiROMB.  Fille  d'Eurynomc ,  femme  de 

Lapithe  et  mère  de  Périphas  et  de  Phorbas. 

ORSoniB  (oRSOBf  A).  Femme  de  Pamphyle, 
mère  de  Délphontès. 

ORTHyBA.  Une  des  Kyaclntbldés. 

orthanH.  Divinité  priapique ,  adorée  à 
Athènes,  f^oy.  Covisalos. 

ORTHÉE  (\>RTHEOS}  Chef  troycR,  qui 
figure  dans  riiiade. 

ORTHIA  (ORTHIA,  ORTHIS,  ORTHOSIA  }. 

Surnom  de  Diane-Lune,  autrement  dite 
Iphigénie,  Lygodesma  ou  PhacéliUs,  dont 
le  culte  parait  avoir  été  apporté  de  Lemnos 
A  Sparte,  où  on  célébrait  en  son  honneur  une 
fête  flageUaire.  f^op,  Diane  no^3.  Diane  Or- 
thia  semble  originaire  d'Arcadie,  d'où  son  culte 
aurait  passé  à  Lemnos  et  y  serait  devenu 
orgiaque.  Elle  était  adorée  en  Laconie,  à 
Braoron ,  à  Athènes ,  à  Élis  et  sur  la  côte  de 
Byzance. 

ORTDOS.  Surnom  de  Bacchns. 

ORTHOSIA.  L'une  des  Heures. 

OATBBOS.  Chlca,  fils  de  Typhon,  et  frère 
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de  Cerbère.  Il  tvtlt  deux  létes  et  gardait  les 
troupeaux  de  Géryon.  Uercnle  le  tua. 

ORTY6IA.  Somom  de  Diane,  tiré  de  IHe 
d'Ortygle  (Délos). 

OBTY6IOS.  I.  Un  des  fils  de  ainh  et  de 
Harpe.  —  a.  Chef  latin,  tué  par  Csnéus. 

GROS.  f^oy.  Arovèrr. 

OSGBOFHOBIBS.  Fête  que  Thésée  InstltiM 
en  reconnaissance  de  ce  qo'U  n'avait  pas  été 
dévoré  par  le  Mlnotanre. 

OSCILLES.  I.  Tètes  de  dre  qu'Hercule  of- 
fMt  en  Italie  an  lien  de  victimes  humaines. 
—  a.  Petites  figures  humaines  dont  la  tète 
seule  était  bien  formée.  On  lea  consacrait  ft 
Saturne  en  les  faisant  toucher  ou  en  les  sus- 
pendant à  sa  statue,  et  on  les  croyait  un  pré- 
servatif infaillible  contre  la  magie  et  les  en- 
chantements. 

osiaius.  Roi  de  Clustnm,  allié  d'Énée. 

osiRis  (en  égyptien  odsri,  ousiri,  ou- 
siRéi).  I.  Une  des  plus  grandes  divinités  de 
rÉgypte.  Suivant  les  mythologues  grecs ,  qui 
ne  nous  ont  transmis  la  mythologie  égyptienne 
que  considérablement  altérée  par  le  mélange 
de  leurs  traditions  nationales,  il  était  fils  de 
Saturne  et  de  fthée,  on  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Souverain  de  l'Egypte.  U  civilisa  ses  sujets, 
leur  donna  des  lois ,  leur  enseigna  l'agrlcnl* 
turc ,  et  institua  le  culte  des  dieux.  Tbèbes 
lui  dut  sa  fondation.  Voulant  faire  jouir  des 
bienfaits  de  la  civilisation  l'univers,  plongé 
dans  la  barbarie ,  Il  confia  l'administration  de 
son  royaume  A  sa  sœnr^pouse  Isis ,  ainsi  qu'à 
Mercure ,  aidés  d'Hercule,  de  Busiris  et  d'An-' 
tée.  Puis ,  accompagné  d'Apollon ,  son  frère , 
d'Anubb  et  de  Macédo,  ses  fils,  et  du  dieu 
Pan ,  auxquels  on  adjoint  encore  Maron  et 
Triptolème ,  il  visita  successivement  TEthio- 
pie ,  l'Ara'bie,  les  Indes  et  la  Thrace;  Macédo 
resta  par  ses  ordres  dans  le  pays  qui  prit  pins 
tard  ie  nom  de  Macédoine,  et  Trlptolèno 
alla  enseigner  aux.  Athéniens  la  culture  de 
la  vigne.  Telle  est  la  première  partie  de  la 
légende  d'Osirts,  composée,  comme  on  le 
volt  au  premier  coup'd'œil ,  de  traditions  em- 
pruntées à  toutes  les  contrées  et  à  tous  les 
Ages,  et  grossièrement  fondues  en  un  tout 
par  les  mytiiologues  syncrétlstes.  La  se- 
conde partie  de  ce  mythe  a  un  caraetère 
tout  différent ,  et  parait  appartenir  en  propre 
A 1  Egypte,  quoique  les  philosophes  d'Alexan^ 
drie  l'aient  transportée  plus  tard  dans  la 
mythologie  grecque,  en  identifiant  Bacchns 
avec  Oniris.  La  voici  en  ré.sumé  :  De  retour 
dans  ses  États ,  le  conquérant  égyptien,  ao 
cueilli  par  ses  peuples  comme  un  triompha- 
teur, fut  Invité  A  un  banquet  magnifique  par 
Typhon ,  dont  Isis  avait  déjoué  la  malveil- 
lance ;  soixante-douze  conjurés  et  la  reine 
d'Rlhiopie ,  Aso .  formaient  les  convives.  Au 
milieu  du  repas,  un  escUve  apporta ,  sur  l'or- 
dre de  Typhon,  un  coffre  habilement  fait 
et  secrètement  adapté  A  la  taille  d'OsIris  ;  le 
maître  du  festin  promet  de  le  donner  A  celui 
qui  le  remplira  de  son  corps  ;  Oshris  seul  sa- 
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U«Mt  à  celte «oaditiM.  et.  aMillM iaindatt 
dans  le  oofire»  eaC  enfemé,  et  Jeté  dans  te 
Nil.  Il tfUlt  âgé 4e  nngMmU aoe.  Iili.^vl te 

trouvait  alon  à  Cbemoli.  iMtnilte  4e  la 
mort  de  ion  épovi ,  se  mit  à  la  recherahe  de 
«on  aorpa  avee  l'aide  d^AnuMa,  et  retrooTa 
le  eofCre  mystérieux  dans  le  palais  dn  rai  de 
ByMos.  roy.  la».  Elle  taaUtoa  dea  fèCes  en 
riMMioeQr  de  son  nsalheureai  épooi,  doat 
le  corps ,  lacéré  eo  trelte  moreeaox .  Ait  en- 
terré à  rhilé,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Egypte  ;  celle  lacération  ftil  tatrodnlte  pins 
lard  dans  le  mythe  de  Baecims.  SnlTant  one 
antre  tradition,  ehacnn  des  lambeaoi  do  corps 
d^sirls,  reeonTert  de  dre  et  d'aromates,  fnt 
placé  dans  nne  des  treize  villes  principales  de 
rl^gypte  :  ce  4|nl  vent  dire  sans  doote,  qne  treize 
cités  se  dlspuUlent  l'bonnenr  de  posséder  la 
dépouille  mortelle  dn  dien.  On  rapporte  en- 
rore  ^n'OsIris  fut  enseveli  dana  une  tombe 
en  forme  de  baaf,  et  qne  son  âme  immor- 
telle fnt  censée  passer  dans  le  boenf  Apla. 
f^of.  ce  mot    Après  sa  mort,  Osfaris  ent 
d'IMs  le  hible  Harpocrate;  son  épouse  kii 
avait  déjà  donaé  deux  fils,  Aronère  et  Ma> 
eédo.  et  une  fille ,  Bubastto.  AnoUs  éUtt  fils 
dtMris  et  de  Nephtliys.  —  le  culte  d'OsIrIs, 
qui  parait  n'avoir  été  antre,  chez  les  i^gyp. 
tiens,  qu'une  personnUleatlon  dn  principe 
Inmlnenz  et  actif.  Identique  avec  le  soleil, 
était  répandu  dans  tonte  l'Egypte,  et  surtout 
à  Phllé,  où  on  offrait  chaque  Jour  au  dieu 
trois  cent-sotxante  coupes  de  lait.  Une  céré* 
nranle  à  peu  prés  anatogne  avait  lieu  à  Acan- 
the. Les  sacrifices  d'Abydos  étalent  remar- 
quables par  le  silence  absolu  qui  devait  y  ré- 
gner. De  nombreuses  fêtes,  célébrées  à  cer- 
taines époques  de  l'année,  rappelaient,  du 
reste,  d'une  manière  symbolique,  tontes  les 
rtrconstances  de  la  vie  dn  dieu-roi,  qui  se 
trouvent  retracées,  par  la  sculpture  on  la 
peintwe,  sur  les  parois  des  temples  égyp- 
tiens. Osiria  y  apparaît  coiffé  d'une  mitre  ou 
tacéphale;  ses  attributs  sont  la  cr<riz  ansée, 
le  sceptre  à  Iftte  de  couconpha ,  le  van  sacré 
et  le  bâton  augnraL  —  a.  Ami  de  Tnrnus, 
tné  dana  la  guerre  des  Rutules. 
OSOfiO.  f^op.  OOOA. 

ossA.  I.  f^op.  Renommsk.  —  a.  Amaatede 
Neptone  et  mère  de  Sithon. 

oasiLAco  on  osaiPANO*.  Déesse  latine 
qnl  prédisait  à  l'ossification  des  cartilages. 
Elle  était  naturellement  Invoquée  par  les 
mères  et  par  les  nourrices. 

oaTAU.  Dieu  de  la  lune  chez  les  Scandi- 
naves. Ce  nom  est  fort  suspect.  Comp.  Mahb. 

osTAtos.  Divinité  syrienne  ;  était,  suivant 
les  Grecs ,  flls  d'Uranus  et  de  la  Terre. 

oTHnéia.  Ce  mot,  qu'on  donne  habituelle- 
ment comme  le  nom  d'une  nymphe ,  mère  île 
l'hagrus  et  de  Mélltée ,  n'est  antre  qu'un  ad- 
jkcurappellatlf,  tiré  du  mont  Othrys.  dans  U 
TbeMSIIotlde. 

oTMRBrTK.  Amazone. 

oTBnvoKBK   (OTBnyoNBVs).    Prince 


Umci^anéde 
decasaandre, 


et  ruades 

le  Im 


conp  de 


OTUÉBA.  Amazone,  filte  on  anaante  de 
Mars  :  elle  ent  pour  fille  Hlpiv^lyte ,  et  bâUt  le 
temple  de  Diane  i  Éphèse. 

ornées,  i.  Roi  des  Phrygiens,  qui  combat- 
tit les  Amazones  ;  père  de  Panthée.  —  a.  Cn 
des  prétendants  d'Héslone.  Cest  peat-étre  ir 
même  que  le  précédent. 

orniADBS.  Ftb  d'Otréna  ;  il  se  dit  de  Pan- 
thée. 

OTUTnTBB  (  OTBVIITBCS  ).  Boi  d'Hydé  as 
pied  du  Tmoins ,  père  d'iphitloo. 

OTUYiiTinBa.  Nom  patronymlqve  d'Iphl- 
Uon,fiUd'Otryntée. 

OTon.  Dans  la  mythologie  senadionve.tnsti- 
tnteur  puis  meurtrier  de  Paftilr  ;  H  dot .  poor 
expier  aon  meurtre ,  couvrir  de  plècca  d'or  Je 
corpa  de  sa  victime. 

OTon.  I.  L'un  des  Aloldes.  —  a.  Clief  grec , 
fils  de  Cyllène,  tné  par  Polydaoïas. 

OCAHiCBB.  Dieu  fatidique  •  qui .  anlvaat 
la  croyance  des  Iroquoia,  révèle  raveatr  aei 
longleurs. 

ODAnAKABA.  Dlcu  fétlcbc  dcs  indigènes 
des  Antilles.  C'est  une  pyramide  tronquée, 
renversée  en  forme  d'entonnoir ,  et  hante  de 
trois  pieds.  Un  lézard  à  tète  énorme  en  oo- 
cnpe  le  sommeL 

oucHA'  Pille  de  l'açoura  Bâna  ;  elle  épousa 
secrètement  Anlrouddha  ,  petit-fils  de  Kri- 
chna ,  l'ennemi  de  son  père  ;  â  la  suite  de 
cette  union ,  Krichna ,  Balarâma  et  Pradiou- 
mna  s'introduisirent  chez  Bâna ,  et  le  massa- 
crèrenL 

ODcasiT.  avocat.  Clyzlcs  Takouts.  sorte 
de  dieu  messager  chargé  de  présenter  â  Dieu 
les  prières  des  mortels. 

ovBtTUCATi.  Deuxième  décan  de  la 
Vierge ,  dans  la  nomenclature  de  SaumaLie. 

oucAAGÉRA.  Rsdah  hindou  de  la  race  des 
ladous.  Il  régna  â  Mathonra  et  fat  père  de 
de  Kansa  et  de  DévaU. 

OCBOO.  Prêtres  subalternes  à  Nooka-HIva, 
ils  aident  les  Tahonnas  â  aecomplir  Icsdevoira 
de  leur  ministère ,  dana  lea  sacrifices  hu- 
mains. Nul  ne  peut  parvenir  A  ce  rang  s'il  n'a 
tué  un  ennemi  avec  son  casse-tête  (oiihou;. 
Les  Ouhous  forment  la  dernière  classe  des 
personnes  tabou* 

ouiBBA.  Le  mauvaia  esprit,  chezksBa- 
qnlmaax ,  qui  lut  opposent  Oukonma. 

ouignéAGH.  Nom  que  reçut,  après  Hn- 
vaslon  des  Flrbolgs,  le  centre  oà  venaleot 
aboutir  les  cinq  provinces  de  l'iriande.  Ooi»- 
néach  était  le  siège  principal  du  calle  druidi- 
que ;  on  y  entretenait  un  feu  sacré ,  et  les  pon- 
tifes y  résidaient. 

ocLLBn.  Ase  Scandinave ,  fils  de  Slfia  et 
beaa-fils  de  Thor.  Il  préside  an  duel. 

OL'LOiiTOioa.  Chez  lea  Yakonts,  chef  de 
vingt-sept  tribus  d'espriU  malfaisants.  Il  a 
de  nombreux  enfants. 
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OTOA»-C<o.  U  Di««  tfc«  men  à  OUttL  — 
^"oy  Étoua-Rahai. 

o«MoaTio>  L'Être  mpréiM  dwi  1m  Iro- 
quois. 

OtIFIS.  ^09.  OPIS. 

ouftAHos.  f^oir.  URAirus. 

«>iJBM>ONG.  Le  principe  .do  mal ,  ehet  Im 
ancieoa  Madgjars.  lU  le  penonalflalent  dans 
le  porc  et  daiM  le  chien. 

o  vftBSirHOiTKS.  Çui  ^quente  les  numr 
tonnes,  Soraom  de  Bacclnu  et  d'Apollon. 

ou  BIOS.  Sarnom  de  Jupiter,  comme  preat- 
dant  aux  vents  favorables. 

oc  MS&.  Lutin  qui  tenait  de  Thomme  et  du 
bouc ,  comme  les  Satyres ,  suivant  la  croyance 
4et«  GaCla  écosjiais.  C'était  une  sorte  de  diable 
t.-ubécile,  fort  en  état  de  se  laisser  tromper 
par  ftaa  rosés  montagnards.  On  rapporte  d'un 
de  ces  tutina  qui  fréquentait  un  moulin  situé 
au  bas  du  lac  Lomond ,  que  le  meunier,  dési- 
rant se  débarrasser  de  cet  esprit  brouillon 
<iul  nolnlt  au  mécanisme  de  son  moulin ,  en 
dirigeant  le  cours  de  l'eau  sur  la  roue, 
^uand  il  n'y  avait  pas  de  grain  à  moudre , 
parvint  à  avoir  une  entrevue  avec  le  lutin  en 
Teillant  dans  son  moulin  {usqu'à  la  nuit»  L  Oo- 
risk  arriva  et  demanda  le  nom  da  meunier , 
qtii  loi  répondit  qoii  s'appelait  moi  ;  ce  qui 
sert  de  base  à  nne  Idstoire  presque  semblable 
A  eelled'Ootis (personne)  dans  l'Odyssée,  conte 
qal ,  quoique  claadqne  ,  n'est  certainement  ni 
élégant  ni  Ingénieux ,  mais  qu'on  ext  surpris 
de  trouver  dans  nn  pays  obscur  et  dans  U  lan- 
gae  celte. 

oc  non.  Le  premier  homme,  dans  la  cos- 
mogonie taltlenne.  Il  avait  pour  femme  Fana. 

OCRSB.  Nom  de  deux  constellations  boréa- 
les. I.  Xa  grande  Ourte  (arctus  major, 
âpxxoc  lieyocXT) ,  déjà  mentionnée  dans  Ho- 
mère, et  appelée  aussi  le  char  (plaustrum, 

â{jLaîa,  dY*^*)>  ^  '*•  **'**  ^^*  <  sepUui" 
trionei  ,  bevei  Icarii  ).  Elle  représente  Cal- 
liftto  après  sa  roetaïuorpliose.  ou  Hélice.  Les 
poètes  la  désignent  par  les  surnoms  de  Lf- 
caonia ,  Lfcaonis  ji*ctot,^  ParrhasU,ét 
Ménalia,  et  i^Érymanthiiicn  (rois  dernières 
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dpilhèlet  sont  tirées  des  tocnlUéa  de  l' Arcadic 
d'où  Calllsto  était  originaire.  —  a.  /.a  petite 
Oune.  L'étoile  qui  forme  l'extrémité  de  sa 
queue  se  nomme  Cynosure  (  voy.  ce  nom  )  ; 
suivant  d'autres,  c'est  une  nymphe  phéni- 
cienne, qui.  ayant  eu  commerce  avec  Jupiter^ 
Ait  cliiingée  en  ourse  par  Diane ,  et  transpor. 
tée  au  ciel  par  son  céleste  amanL  Ainsi  que  la 
grande  ourse,  la  petite  s'appelle  aussi  le  Char 
et  les  Sept  bœnfên 

oi:nvASi.  Une  des  plus  célèbres  des  Ap- 
sâras.  Elle  naqnlt  du  contact  de  la  colsHe  de 
NArAiana  avec  une  Heur,  an  moment  où  Kama 
et  Vnsanta  essayaient  de  séduire  le  saint  so- 
lltiire. 

DUS  AN  AS.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
i  Soukra. 

ouTf  s.  Psendonyme  que  prit  Ulysse  lorsque 
le  Cyclope  loi  demanda  son  nom.  €e  mot  si- 
gnifie jierionne.  f^Og.  POLTPHàMB. 

ovfSAnA.  L'Être  suprême  à  fienin.  Le» 
Nègres  ne  l'invoquent  guère,  tout  en  entre* 
tenant  ses  prêtres  par  leur  fbl  crédule  en  la 
divination. 

oxYLCS  (OXYLOS  ).  t.  Plb  de  Mars  et  de 
Protogénie.  —  a.  Étolien ,  flis  dilémon ,  on 
d*An(lnemon.  Époax  de  Piérte,  il  en  eut  deux 
fil» ,  ^toUis  et  Lalas.  Sur  l'ordre  de  l'oracle,, 
les  liéracildes  le  choisirent  pour  chef,  f^o^, 
HÉRACUDES.  Après  la  victoire,  il  ont  t'l-> 
llde  en  partage  —  t.  Fils  d'Orios  et  frère  d'Ha- 
madryas. 

0XYNIIJ8  (OXYNios).  Fils  d'Hector;  en. 
voyé  en  Lydie  ainsi  que  son  frère  Scaroandre , 
p<*ndant  le  siège  de  Troie ,  Il  revint  dans  sa 
patrie  après  le  départ  des  Grecs  et  y  fonda, 
un  nouveau  royaume  (  Conon  >. 

oxYPORE  (  OXYPOROS)  Fils  de  CInyrc  et 
de  Métharmé^  frère  d'Adonis. 

oxYRRHOE.  Chienne  d'Actéon. 

ozocHon.  Nom  d'un  héros  égyptien  qui 
offre  quelque  ressemblance  avec  Hercule. 

ozoMENE.  Selon  Hygin,  épouse  de  Tban- 
mas  et  mère  des  Harpies, 

OZZA.  Un  des  dieux  des  Arabes» 


FAAHYI.A.  Femme  de  la  Tbébalde  qui  al- 
laite Osirla.  ^ 

PAASYLÈS.  Selon  quelques  mythographes, 
divinité  égyptienne  qui  répondait  au  Priape 
des  Grecs:  selon  d'antres,  nn  des  noms  d'O- 
siris.  F^ùp.  Paamyxa  et  Paam yliks. 

PAAHYLiES.  Fêtes  cn  l'honnenr  de  Paa- 
myla ,  nourrice  d'OsirIs. 

PAAO.  Prêtre  de  race  blanche,  qne  les  an- 
ciens HawaUens  supposaient  avoir  importé 
parmi  eux  le  culte  de  deux  divinités  étran- 
gères, f^oy.  SfoK.tiit. 

PAA-ATOUA.  Cérémonie  qui  se  renoovclalt 
ft^quemment  parmi  lea  anciens  habitants  de 
Taui,  et  qui  consistait  à  frotter  les  dieua 


d'huile  et  à  les  couvrir  ensuite  de  plnme» 
auxquelles  la  croyance  des  naturels  attachait 
de  merveilleases  propriétés.  Deux  ou  trois  de 
ces  ouriM  on  plumes  étaient  un  véritable  tré- 
sor pour  leTaHlen,  qui  ne  manquait  pas  de  les 
renfermer  chez  lui  dans  des  étuis  de  bambou, 
et  d'attribuer  à  ces  fétiches  tout  ce  qui  pou- 
vait lui  arriver  d'Iieurenx. 

PACALIBS.  Fêtes  célébrées  à  Rome  en 
l'honnenr  de  la  paix. 

PACHACAMAC.  Nom  de  l'Être  suprême  ait 
P^rou.  Le  ten.ple  principal  de  Pacbacamai: 
était  sitné  dans  nne  vallée  près  de  Lima  ;  il 
fut  démoli  par  les  soidats  de  Pixarre,  en  «633. 

PACRAHAHA.  Divinité  adorée  au  Pérou- 
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VoNflim  pente  q«e  PaehaioaaM  repréteotatt 
I»  terre. 

rAciiTTOfl.  Épais.  Chten  d'AetéoD. 

f  ACirBB.  Qui  pae^fte.  Épithéte  donaée  à 
diverses  dtTintWs ,  telles  que  Mercarc ,  Her« 
ctile,  etc.  sar  des  moaaaies  et  dans  des  inseri p* 
tioos  romaines. 

»ACTOLB  (PACT0I.08;.  I)leu  ffeoTedont  les 
eaux  avaient,  suivant  les  anciens ,  la  vertu  de 
changer  tout  en  or  P'oif.  Midas.  On  trou- 
vait aussi  dans  ses  ondes  une  pterre  magique 
qui»  placée  à  l'entrée  d'un  trésor,  avertissait 
4e  l'arrivée  d'un  voleur  par  un  craquement 
sonore. 

PACTOLE.  L'une  des  muses  siciliennes. 

PACTOLtDBS.  Mjrmpbea  du  Pactole. 

PAOIAVB  (EAU)  Eau  sacrée  qui  servait 
aux  ablutions  et  à  la  purification  des  mai- 
sons, dans  la  liturgie  du  Mazdéiime.  Elle  ve- 
nait  Immédiatement  après  l'eau  Zour.  la  plus 
«fficace  de  toutes.  Le  prêtre  la  consacrait  au 
Mom  des  anges  et  de  la  source  Ardviçour. 
Les  adorateurs  d'Ormuzd  étaient  tenus  de  se 
laver  les  mains,  les  pieds  et  le  visage  avec 
cette  eau,  à  leur  lever  et  avant  llnstant  de 
leurs  repas. 

PADHAPAMi.  Le  cinquième  des  Boddhiça- 
toas,  suivant  les  partisans  du  bouddhisme, 
*créa,  par  ordre  d'Adibouddba,  les  trois  dieux, 
prahma,  VIchnou  et  Si  va. 

p/EAii(PAiAN.  PAiéON,  PAiOif  ).  Dans 
Homère,  ce  nom  désigne  le  médecin  des  dieut 
«le  l'Olympe ,  auquel  ont  recours  Mars  et  Plu- 
ton,  blessés  en  combattant.  Plus  tard,  et  pos- 
térieurement k  Hésiode,  Paean  ne  fut  phis 
«lirun  surnom  appliqué,  tantôt,  dans  un  sens 
restreint ,  à  Rsculape ,  qui  guérissait  les  ma- 
lades, et,  tantôt,  dans  une  acception  plus 
iMfge,  A  Apollon,  comme  dieu  qol  détour* 
nait  toute  espèce  de  fléaux.  La  Mort  (Thana- 
tus  )  porte  aussi,  dans  Euripide ,  le  surnom  de 
l>sean ,  parce  qu'elle  délivre  les  hommes  des 
souffrances  de  la  vie  terrestre.  Peut-être 
dans  le  surnom  de  Pœan ,  donné  à  ces  deux 
divinités ,  y  a-t-il  une  allusion  au  mot  paiein, 
frapper,  car  toutes  deux  sont  &  la  fois  favo- 
rables et  funestes.  On  appelait  aussi  Paean 
l'hymne  qu'on  chantait  en  l'honneur  d'A- 
pollon pour  le  remercier  d'avoir  écarté  un 
fléau ,  ainsi  que  le  chant  guerrier  qu'on  en- 
tonnait avant  le  combat. 

9MON.  1  Fils  de  Neptune  et  d'Hellé.  On  le 
nomme  aussi  Édonus.  —  a.  Fils  d'Antlloque. 
—  3.  Fils  d'EndymIon ,  et  frère  d'Épée  et  d'.£- 
tolus  ;  il  donna  son  nom  à  une  contrée  de  la 
Macédoine. 

PjBONiEOS.  Un  des  Dactyles  idéens. 

P/EONIA.  Méêicale,  Surnom  sous  lequel 
Minerve  avait  une  statue  à  Athènes,  ainsi 
qu'à  Oropus ,  dans  le  temple  d'Amphiaratts. 

PAGAMAX.E8.  Fètcs  ruralcs des  Romains, 
célébrées  dans  les  villages ,  appelés  Pagi. 

PAGASiBDS.  I.  Surnom  d'Apollon,  d'un 
temple  que  Tropbonius  lui  avait  élevé  à  Pa- 
gasc  en  Thcssalie.  —  a.  Surnom  de  Jason.. 
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PACOOBS.  Ifom  des  temples  dbez  les  CU* 
Dois  et  cbex  les  Indiens. 

PAIVB.  Déesse  da  soleil,  dan»  la  mytholo- 
gie laponne. 

PAIX  (BiB<iiA.  PAX).  Déesse  aHégort- 
que ,  l'une  des  Heures ,  et  compagne  de  Venus 
et  des  Grâces,  suivant  Aristophane.  Athènes 
lui  consacra  des  autels,  après  la  victoire  de  Ti- 
mothée  sur  la  flotte  laoédémonieooe.  l'aoaa- 
nias  parle  de  dcnx  statues  éleY«!es  à  cette 
déesse  ;  l'une .  qui  la  représentait  teaant  Pio- 
tns  dans  ses  bras,  se  trouvait  à  côté  de  ctUe 
d'Amphiarafls;  l'autre,  dans  le  Prytanée.  — A 
Borne ,  Claude  éleva  un  temple  en  son  hon- 
neur ;  cet  édlflce ,  le  plus  riche  t  le  plus  besa 
de  tons  ceux  que  renfermait  la  capitale  de 
l'empire,  fut  brAIé  sous  Commode.  —  Sar- 
noms  :  Courotrophos ,  qu\  nourrit  les  enfaoU; 
Bathyploutos ,  Polyolbios,  Olbiodotéira,  (M- 
btodotès,  riche  en  dons.  —  Beaucoup  de  mé- 
dailles représentent  la  Paix ,  comme  une  jeaae 
femme  entourée  d'attributs  goerriera  on  ps- 
clOques,  teh  que  le  sceptre,  la  braacfae  d'o- 
livier, la  corne  d'abondance,  les  épis,  la 
massue;  on  la  volt  quelquefois  avec  les  ailes 
de  la  Victoire. 

PAL/EMON   et  PALiBHOHIOS.  F'op.  Pa&B- 

Moir. 

PAL/CNO.  Danalde,  fiancée  d'Aristonus. 

PALiBSTBS.  iMiteur.  Surnom  de  Jupiter, 
qui ,  solvant  Tzeizès ,  lutta  en  personne  contre 
Hercule,  que  personne  n'osait  affronter.  Ion 
de  llnstiluUon  des  Jeux  olympiques. 

PALiCSTirVDS  (  PAL^STINOS  ).  Flis  de 
Neptune.  Désespéré  de  la  mort  de  son  fils 
Haliaemon ,  il  se  jeta  dans  le  Slrymon ,  qui 
prit  son  nom. 

PALAHATEB.  Mère  antique.  Surnom  de  la 
Terre. 

PALAMÈDE  (  PALAXéOBS).  Héros  qui  fit 

partie  de  l'expédition  dirigée  contre  Troie, 
fito  de  Naupllos  et  de  la  nymphe  Clyméne. 
Les  légendes  relatives  k  ce  personnage  n'ap- 
partiennent pas ,  du  moins  telles  que  oous  l«>s 
avons  aujourd'hui ,  à  la  haute  antiquité  :  rap- 
portées d'abord  par  les  poètes  cypriens ,  elln 
furent  développées  plus  tard  dans  les  poètes 
tragiques ,  surtout  dans  Euripide ,  et  brodées 
de  mille  manières  par  les  sophistes,  qui  firent 
de  Palaroède  leur  type  ;  suivant  ces  derniers. 
Il  se  distingua  par  mille  inventions  Ingénieu- 
ses ,  parmi  lesquelles  figurent  le  calendrier, 
la  monnaie,  les  poids  et  mesures  ,  les  jeux 
d'échec  et  de  dés  ;  habile  gueirier,  il  apprit 
aux  combattants  à  se  former  eu  ordre  de  ba- 
taille; navigateur  audacieux,  il  explora  le 
littoral  de  divers  pays,  et  fit  part  ik  la  Grèce 
des  nouvelles  connaissancea  qu'il  avait  ao 
qnises.  Les  sophistes  attribuaient  encore  à 
Palamède  des  poèmes  qui  furent  sopprimés 
par  Agamemnon ,  l'invention  de  quelques  let- 
tres grecques ,  et  rcxpllcatfon  des  éclipses. 
Il  est  facile  de  voir  que  ces  inventions  sup- 
posées ont  été  forgées  à  plaisir  après  coup; 
les  seuls  traits  qui  paraissent  appartenir  ii«l- 
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à  rUstoIre  mythologiqae  pMtériedH 
â     HfMnére  sont  la  rivalité  de  Palamède  avec 
Ul  jsae  et  m  mort  malheurease.  I^es  aalean 
1»^  s'accordent  pas  sor  la  cause  de  la  haine 
<]ae  le  fila  de  Laerte  lui  portait.  Sulyant  Hygln 
d  Tïeizés ,  poar  s'exempter  d'aUer  à  la  guerre 
«te  Troie ,  Ulysse  contrefit  rinsemé ,  laboura 
le   sable  sor  te  bord  de  la  ner,  arec  deu 
l>«tea  de  différente  espèce,  et  y  sema  du  seL 
IMate  Palamède  reconnut  la  feinte  en  mettant 
le   petit  Télémaqoe  sur  la  ligne  du  sillon. 
Ulyase,  ne  voolank  pas  blesser  son  ftb,  leva 
le  soc  de  la  charme .  et  fit  connaître  par  là 
<|tte  sa  folle  n'était  que  simulée.  <—  Selon 
Serrioa ,  lTly«ie ,  envoyé  en  Thrace  pour  ap- 
prtvislonner  l'armée  grecque,  ne  remplit  pas 
son  mandat,  et,  à  son  retour,  fut  durement 
réprimandé  par  Palamède.  —  On  dit  encore 
«|ii*Ciysse  et  Dtoméde  t  Jaloux  de  la  gloire  du 
fil»de  Nauplins,  concertèrent  ensemble  les 
moyens  de  le  perdre ,  après  qu'Achille  Teot 
choisi  pour  son  lieutenant ,  dans  une  expé- 
dition oontre  les  villes  maritimes  des  Troyens. 
Pour  cela ,  ils  firent  faire  par  un  prisonnier 
phrygien  une  lettre  supposée ,  adressée  par 
Prlam  à  Palamède ,  pois  engagèrent  un  des 
esclaves  de  ce  dernier  à  l'enfouir  sous  le  lit 
de  son  maître  avec  une  somme  d'argent.  Le 
résultat  de  cette  trahison  fut  qoe  Palamède 
périt  lapidé  par  les  soldats  de  l'armée  greo> 
que.  Suivant  d'antres.  Ulysse  et  Oiomède. 
feignant  d'avoir  découvert  un  trésor  dans  on 
poits,  y  firent  descendre  leur  ennemi,  et  l'é- 
crasèrent sons  une  pluie  de  pierres;  ou  bien 
Us  le  noyèrent ,  un  Jour  qu'il  était  occupé  à 
pécher.  Enfin  Darès  rapporte  qoe  Paris  le 
tua  d'un  coup  de  flèche.  —  Nauplins  (  vojf, 
ce  nom)  vengea  la  m<nrt  de  son  fils,  auquel 
on  éleva  un  temple  sur  la  côte  d'Asie  en  face 
de  la  ville  de  Méthymne  (  Lesbos  ).  —  Poly- 
gnote  avait  représenté  Palamède  Jonant  aux 
dés  avec  Therslte,  dans  la  Lesché  de  Del- 
phes. 

PALAMKAOS.  Vengetw  du  sang  répandu» 
Surnom  de  Jopiter. 

FALANTHA  OU    PALANTHO.    Fille    d'Hy- 

perborée  ;  Hercule  la  rendit  mère  de  Latlnus. 
f^oy.  Pauitia. 

PALATIA.  Une  des  femmes  de  Latinos.  On 
la  confond  souvent  avec  Palantha  on  Palan- 
tho.  Elle  donna  son  nom  au  mont  Palatin. 

PALATiirs.  —  t.  Prêtres  sallens  établis  par 
Numa  Pompilius,  destinés  au  service  de  Mars 
sur  le  mont  Palatin.  —  a.  Jeux  institués  par 
Livie  en  l'honneur  d'Augnste,  ou  par  Au- 
guste lui-même ,  en  Thonneur  de  Jules  César. 

PALATMCS.  Surnonf  d'Apollon,  chez  les 
Latins;  il  avait  un  temple,  à  Borne,  sur  le 
mont  Palatin.  Cet  édifice,  fondé  par  Auguste 
en  mémoire  de  la  bataille  d'Actium ,  renfer- 
mait une  riche  bibliothèque. 

PAL  ATI]  A.  Déesse  qu'on  adorait  comme 
la  protectrice  du  mont  Palatin.  Peuirètre  est- 
ce  la  néme  que  Palatia. 

PALÉMOX  (  PALABHOII  j.  LUtteUT,  K.  Fllfi 
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d'Albamas  eC  dino,  nommé  d'abord  MéH- 
certe.  Sa  mère,  rendue  furieuse  par  Junon, 
s'éunt  précipitée  avec  lui  an  sein  des  floU, 
son  corps  fut  porté,  par  on  danphbi  on  par 
le  seul  mouvement  des  vagues»  jusque  sur 
la  côte  de  Corinthe,  où  on  le  déifia  soiu  le 
nom  de  Palémon  ;  un  autel  ftit  élevé  sur  le 
rivage  à  l'endroit  oà  Sisyphe  avait  trouvé  son 
cadavre,  et.  d'après  l'ordre  des  Néréides,  on 
Institua  les  Jeux  isthmiques  en  l'honneur  dn 
nouveau  dieu,  qui  avait  un  temple,  Pal«mo- 
nium,  sur  llsthme.  en  commun  avec  Nep- 
tune et  avec  Leucothée;  la  crypte  de  cet 
édifice  renfermait  le  tombeau  de  Palémon,  qnl 
punissait,  dit-on.  les  parjures.  A  Ténédos, 
on  lui  sacrifiait  des  enfants.  L'ensemble  dn 
culte  de  ce  dieu-marin ,  que  quelques  tradi- 
tions Identifient  avec  Gtaucos .  est  très-obscur 
et  apparaît  en  quelques  points  sous  le  ca- 
ractère mystique  et  orgiaque.  —  Les  Romains 
Identifièrent  Palémon  avec  leur  Portunus 
ou.  Portumnut.  L'art  plastique  Pa  le  plus 
souvent  représenté  sous  les  traits  d'un  enfant 
porté  par  des  dauphins  ou  par  des  divinités 
marines.  -~  s.  Surnom  d'Hercule.  —  s.  Fils 
de  Vulcaln .  d'Atolns ,  on  de  Lemns.  11  tot 
l'un  des  Argonautes.  —  4.  Fils  d'Hercule  et 
d'Autonoé  on  d'Ipblnoé.  —  s.  Fils  de  Prlam. 

'PALES.  Déesse  des  bergers  et  des  tro«i- 
peaux  chez  les  Romains  ;  elle  était  d'origine 
sicilienne.  Quelquefois  on  en  fait  un  dieu;  sa 
fête  tombait  le  ai  avriL  Fojf.  Palilies. 

PALBSTiNiB.  Surnom  des  Furies,  à  Pa- 
leste  en  Épire.  Près  de  cette  ville  se  trouvait 
une  de  ces  cavités  volcaniques  que  les  anciens 
regardaient  comme  les  gorges  de  rèiifer. 

PALBSTRE  (PALiBSTnA).  1^  luttc  per- 
sonnifiée, f^oy.  Choricos.. 

PALBOB  (PALLOR).  Dictt  allégorique  des 
Romains.  F'off.  Pallor. 

PALILIBS.  Fêtes  Romaines  célébrées  tous 
les  ans  le  ai  avrif .  en  l'honneur  de  la  déesse 
Paies.  C'était  proprement  la  fête  des  bergers, 
qui ,  dès  le  matin ,  purifiaient  les  étables  et 
les  troupeaux  ;  les  faisaient  tourner  autour 
de  l'antel  pour  prier  la  déesse  de  les  préser- 
ver des  maladies  et  des  loups  ;  lui  offraient 
du  lait,  du  vin  cuit  et  do  millet;  le  soir  fai- 
saient brûler  de  la  paille  et  du  foin ,  et  sau- 
taient par-dessus. 

PALINCBB  (PALiNunns).  Pllotc  d'Éuéc, 
que  le  Sommeil  Jeta  dans  la  mer,  après  l'avoir 
trompé  en  se  présentant  à  lui  sous  les  traits 
tie  Phorbas.  Il  parvint  à  gagner  à  la  nage  les 
côtes  de  l'Italie  ;  mais  les  riverains  l'égor^ 
gèrent.  Peu  9près,  l'oracle  leur  ordonna  d'é- 
lever un  monument  à  leur  victime,  qui 
donna  son  nom  au  eap  connu  anjourd'hol 
sons  le  nom  de  cap  Spartivento. 

PALiQCBS.  Qui  revienntmt  à  la  lumién, 
(  PAL1KOI ,  de  palvn  icnéamai ,  poétiquement 
ico,  revenir  ).  Dieux  Jumeaux,  les  Dioscores  de 
la  Sicile.  Itoétalent  fllsd'Adranos,  de  Ménanus. 
ou  de  Vnicain  et  d'Etna ,  fille  de  l'Océan.  Sui- 
vant une  antre  tradition.  U  nymphe  Thalle,  fille 
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de  Valeatn. avait  cédé aui  iMn  da  Jupiter; 
ponr  échapper,  elle  et  lea  ftnlU  qn'^e  por- 
tait dans  aon  aeUi.  à  la  Jalousie  et  à  la  rto- 
geance  de  J«oofi ,  elle  aoalialta  que  la  terre 
a^tr'ooTrit  et  la  tint  eacMe  Joaqu'aa  Jour  oA 
•Dirait  sa  grosaesae.  Son  vm  fM  eiaucé.  An 
Joor  filé ,  1rs  enfants  sortirent  de  la  terre.  De 
là  leur  nom»  dans  la  tragédie  d*Es<diyle  In- 
titulée Etna ,  et  dont  nons  n'avons  plus  <|ue 
des  fragments  :  «  Qoel  nom  les  mortels  vont- 
Ita  donc  leur  donner?  »  --  «  Jnpiler  ?eot  qu'on 
les  appelle  les  Pallques  Ténérables.  »  —  «  Ce 
nom  Irnr  convient  en  effeL  »  —  «  Oui  ;  lia 
reviennent  des  ténèbres  à  la  lumière  dn 
Jour,  n  ^  Honorés  dans  rorigine  par  des  sa» 
crISces  humains,  les  PaHqaes  tarent  long- 
temps vénérés  en  Sicile.  Près  de  leur  temple, 
Bltoé  *  PaHee,  an  pied  de  l'Etna,  et  où  lea 
esclaves  tagltifli  se  rrtaglalent  en  toute  sûreté , 
étalent  deni  petits  lacs  (DeilM)  d*eaa  ImuII- 
lante  et  soufrée ,  toujours  pleins  sans  Jamais 
déborder,  que  le  peuple  regardait  comme  le 
brrceau  d'où  Ils  étaient  sortis,  et  près  dn- 
qael  se  ftilsalent  des  serments  solennels.  On 
Jttralt  par  ces  sources  en  écrivant  le  serment 
sur  des  tablettes  que  Fon  Jetait  à  l'eau  ;  s'H 
était  sincère ,  elles  surnageaient  ;  dans  le  cas 
contraire ,  elles  tombaient  au  fond  dn  lac ,  et 
on  punissait  snr-te-chsmp  le  parjure  en  le 
mettant  k  mort  on  en  l'aveoglant.  Le  temple 
des  Paliqnes  n'était  pas  moins  célèbre  par  les 
prophéties  qui  s'y  rendaient  —  Servins  parle 
d'un  seul  Paliqne  (PaHcns),  que  son  père 
changea  en  aigle ,  dans  la  crainte  de  Jonon. 

PAI.LA.  Amazone  ,'tuée  par  Hereule. 

PALLADICH.  Ancienne  Image  de  l^atlas, 
qui  était  secrètement  conservée  et  honorée 
comme  gage  dn  saint  public.  C'est  surtout  le 
p.illadittm  de  Troie  qui  acquit  une  grande  cél^ 
brilé  dans  l'antiquité.  11  y  a  diverses  traditlona 
sur  son  origine  ;  —  «.  Minerve,  après  sa  nais- 
sance, était  élevée  chez  Triton,  qui  avait 
une  flile  nommée  Pallas  :  se  livrant  toutes 
dcui  an  exercices  militaires ,  elles  prirent 
un  Jour  dispute ,  et  Pallas  était  prête  à  frap- 
per Minerve,  lorsque  Jupiter,  craignant  ponr 
sa  fltie,  mit  au  devant  d'elle  l'Égide.  Pallas, 
rffrayée,  fixa  sa  vue  dessus,  et  Minerve,  l'ayant 
frappée  en  cet  Instant,  ta  flt  tomber  mwte. 
Minerve,  an  désespoir  de  cet  événement,  flt 
une  statue  en  bois  exactement  semblable  A 
Pallas,  lui  mit  sur  la  poitrine  l'Égide  qui  l'a- 
vait effrayée,  et  la  plaça,  pour  honorer  sa 
mémoire ,  auprès  de  Jupiter.  Par  la  suite, 
Electre,  après  avoir  été  séduite,  «'étant  ré- 
fngtée  auprès  de  cette  statue,  le  Palladium 
fut  précipité  avee  elle  dans  le  paysd'HIum, 
oA  lins  Inl  lit  bAtlr  on  temple  et  lai  rendit 
les  honneurs  divins  (  ApoUodore).  —  b.  Cette 
image  ftat  consacrée  par  Electre.  —  c.  Dar- 
danns  la  reçut  de  Jupiter  (  Denys  d'Halle.  ). 
—  Elle  avait  trois  coudées  de  hautem',  les 
ianibes  étalent  collées  l'une  contre  l'autre  ; 
dans  la  main  droHe  était  une  lance,  dans  la 
ganche  une  quenouUli  tt  an  fUeau.  Ulyaae 
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et  IKomède  s'en  emparèrent,  parce  que  le  sa- 
Int  de  Troie  était  y  attaché  on  plutôt  parce  que 
c'était  un  gage  de  victoire  ponr  ceux  qai  la  pos- 
sédaient. —  Plusieurs  villes  grecques  ,  telles 
qu'Athènes,  Argos,  etc.,  se  disputaient Thoa- 
neur  de  posséder  le  Palladium  de  Troie.  Fof. 
DÉMOPHOir.  Lea  Romains  ne  furent  pas 
en  reste  de  ce  côté  :  rattachant  leur  origine 
à  l'émigration  troyenne,  Ils  racontaient  qnll 
y  avait  deux  Palladhnn ,  dont  Ton  fut  emporté 
par  Ulysse  et  par  Diomède .  tandis  que  Fao- 
tre  parvint  en  Italie  par  les  solna  d'Énée. 
Cette  tradition  conciliait  les  récita  des  poètes 
étrangers  avee  les  exigences  de  l'histoire  na- 
tionale. Mais  on  Imagina  mieux  encore  :  sol- 
vant Ovide,  le  Palladtinn  emporté  par  la 
Grecs  n'était  qu'une  fausse  image;  la  bonne 
était  celle  dent  Énée  atalt  assnré  la  conseil 
vatlon.  Dn  reste,  Rome,  Lavlnlum,  Luceria, 
SIrIs  se  disputaient ,  avec  des  titres  égatemeait 
valables,  la  possession  de  ce  taUsman  m^ 
raeolenx.  Dans  les  œuvres  d*art.  le  Palla- 
dium est  iguré  par  une  Minerve  debout ,  te- 
nant le  bouclier  et  l'épée. 

rALLANTÉA.  FilIc  d'Évandre  et  amante 
d'Hereule.  Elle  fut  ensevelie  sur  le  mont  Pala- 
tin .  auquel  elle  donna  son  nom. 

pallautias.  Nom  patronymique  de  l'Au- 
rore,  petite-fille  du  géant  Pallas. 

PALLANTIOBS.  Flls  dc  Pallas, frère  d*Égée 
roi  d'Athènes.  Ces  princes,  an  nombre  de  cin- 
quante, forent  massacrés  par  Thésée.  Arteic. 
leur  soenr,  épousa  Htppolyte,  et  recouvra  Ftaé- 
rltage  de  ses  pères 

rALLANTiDS.  Évnndrc,  ptetlt-fite  de  Pal- 
las. 

PALLAS.  Fierge.  Snmom  de  MIoenre, 
dans  Homère.  Mais  déjà,  dansPindare,  Pal- 
las est  un  des  noms  de  la  déesse.  —  a.  FiUe 
de  Triton,  y 09,  Palladium. 

PALLAS.  I.  Titan ,  flls  de  Crfos  et  d'Enry- 
ble,  éponx  de  Styx,  dont  11  eut  Zétoa,  Cn- 
tiir,Bta  et  Nice.  C'est  sans  donte  le  mène 
que  te  géant  ailé  Pallas,  donné  par  Tzetxés 
comme  père  de  Minerve ,  qnl  le  tua  pour  ac 
défendre  de  son  amour  Incestueux;  et  le  même 
encore  que  le  géant  Pailas,  dont  ta  même 
déesse  se  défit  dans  la  Giirantomaciiie. 
Koy.  ÉGriHi.  on  sait  que  le  combat  des 
géante  n'est  qu'une  refonte  postérieure  de  la 
tradition  relative  à  la  lotte  des  Titans  contre 
les  dieux.  —  s.  Fils  de  Mégamède,  père  de  la 
Lune  (  Hymn.  Ilom.  ).  —  s.  Fib  de  Lycaon  et 
grand-père  d'Évandre;  il  fonda  la  ville  de 
Pailante  en  Areadte.  On  ridentlfle  quriqoefols 
avee  le  géant  Pallas.  D'antres  attribuent  la 
fondation  de  Pailante  à  un  Pallas  lia  d'Ê- 
gée ,  qui,  chaiwé  d'Athènes  par  Théaée ,  se  re- 
tira en  Arcadie.  —  4.  FUs  de  Pandlon  et  frère 
d  Egée;  Il  fut  tué  par  l%ésée.  >«  &.  Fila  d'Hc^ 
cule  et  de  Dyna ,  flilc  d'Évandre  ;  Il  donna 
son  nom  an  mont  Palatin.  —  6.  V\H  d'Evan- 
dre. Il  se  Joignit  i  Énée  pour  combattre  les 
Rotules,  et  fut  tué  par  Tumna.  qui  s'empara 
de  son  baudrier. 
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VAUiftas.  >.  FWe  de  nthon ,  amnle  de 
CHIf»  90  4.  —  a.  Une  des  Aleyonldes.  — 
3.  Contrée  wptentrloiuile ,  nominte  aoHl 
PtUégra.où  an  nanto,  noMmé  Tritoo,  don- 
nait à  cens  qnl  tj  iMignaicat  nenf  rois  le  pin- 
mage  (t*«n  oiteaa  et  la  faeulté  de  vokr. 

VALLifcvis.  Somom  aoot  lequel  Minerre 
avait  on  temple  anprés  de  Marathon. 

VAixon.  La  HUemr.  IHea  aUégorIqoe,  pa- 
r^dre  de  Mars.  Tnllua  HoaUltos  lai  élera  nn 
temple  après  an  combat  eiHitre  les  Fldénalea. 
Ses  prêtres  s'appelaient  PaUwiU  On  lai  sa* 
cfifialt  an  eliieo  et  one  l>rebls. 

PAI.HCS.  Gtterriw  trojen  qœ  Méaenea 
«MpoaHla  de  ses  armes. 

r  AUiYS.  Fils  d'Blppotion  et  l*an  des  anil» 
Ualres  de  Prlaoï. 

rAi.oiiAnGiB.  DlTlnatioa  analogae  à  la 
RhaiKtonanele ,  on  divination  par  les  ba- 
gueUes. 

PAanéoTiBt.  Fêtes  de  Minerve  à  Coro- 
oée ,  oà  les  Béotiens  se  rendaient  en  fonie. 

PAMMos  (  FAM^isos  ).  Meo^eoTe  de 
Mesaénie.  Le  roi  Cynortas  institua  an  sacr^ 
Ik»  annael  en  son  taonnenr. 

PAHHànopn.  Fille  de  Céléoa. 

p  AH  NON.  Fils  de  Priam. 

PAMPHACOa.  yOff.  AIMPBAGOS. 

PAHPBANBS.  BriUtmU  Spltbète  de  Val- 
cain. 

PAMPHiLA.  FUIe d'Apollon,  InTentrloe  de 
la  broderie  en  sole. 

PABPHILB.  ^Oy.  PAMPHTLB. 

PAMPHOLYfii.  Femme  d'Océan*  mère 
d'Asie  et  de  Libye. 

PAHPBOS.  Chantre  athénien  des  premiers 
Ages  de U Grèce;  il  était,  suivant  Pausanias, 
postérieur  à  Olen.  Les  prêtres  d'Éleusls  con* 
servaient  de  loi  divers  hymnes  sacré*. 

PABFHri.B  (  PABPBVLB).  i.  FllIC  dC  Rba* 

clos  et  de  Manto.  —  1.  (  Pampsylos  ).  Hem- 
ctide ,  fils  d' JEjgrlmios  et  époux  d'Orsoble. 

PAU.  (De  luoco,  paître ,  ou  de  fcàv,  tout). 
Dieu  mral,  inconnu  ft  Homère  et  Hésiode ,  et 
dans  lequel  les  mytbograpbes  et  les  philoso- 
phes de  l'école  d'Aleiandrie  ont  va  le  symbole 
de  lUnivers.  Rien  de  plus  confus  et  de  plus 
contradictoire  que  ce  qui  regarde  sa  nais- 
sance. Il  est  fils  de  Mercare  et  de  Dryops 
(  Hymne  homérique  );  de  Jupiter  et  de  Cal- 
Itsto  ou  d'OBnéls.  on  de  Thymbris  on  d'Hy- 
bris  <  Schol.  Théocrit  ) ,  de  Mercure  changé 
en  l)onc,  et  de  Pénélope  (Hérodote);  ou 
de  la  même  et  dtJlysse  (Senias),  ou  de  la 
même  encore  et  de  tous  (icdcvT(OV),les  pré* 
iendanU  (  Scboi  Lykophr.  )  ;  de  l'Ether  et 
d'OEnéIs  ou  d'une  Néréide  ;  d'Uranus  et  de  la 
Terre  (Schol.  Théoortt.).  Quelques  mytholo- 
gues ont  voulu  distinguer  deux  Pan ,  l'un  né 
de  la  nymphe  montagnarde  Sosa ,  l'autre  de 
Pénélope.  Il  vint  au  monde  avec  les  Jambes , 
les  eomes  et  le  poil  du  boue  :  «a  mère 

s'effraya  de  cette  bizarre  conformation;  mais 
Merenre  l'emiwrU  dans  l'Olympe,  o*  il  fit 

Tire  tous  (icavxeç)  les  dieai.  Pan  fat  éteré 
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pwrSinoé  et  par  lea  nympliet.  Diea  loeal  de 
fAroadli,  tt  y  était  adoré  comme  présidant 
aux  bois  et  aux  pAtoragea  et  eonme  proté- 
geant lea  bergers.  Les  grottes  lui  servaieat 
de  demeare ,  ainsi  qœ  les  roches  et  les  var- 
iées boisées ,  oA  II  s'amusaR  à  chaaser  et  à 
foraaer  des  danaea  avec  les  nymphes.  En  sa 
qualité  de  dleo  pasteor  (vouioc)»  Il  proté- 
geait le  béUil,  veillait  à  la  fécondité  dea 
troupeaux,  et,  chasseor  (àyoei^)  lui-méoie, 
faisait  tomber  les  aolmaux  des  bols  sous  lea 
ooops  des  chasseurs.  Il  veillait  aussi  sur  lea 
roches  et  présidait  i  la  pêche  ;  de  li  ses  sur- 
noms de  rlMToM,  dbcTioc  »  et  de  pnUcUur 
des  abeUlês,  {uXiffOtwoo;.  a  ces  diverses  at- 
tribatlons,  qui  se  tiennent  étroitement  entre 
elles,  se  Joint  un  autre  élément  caractéristique, 
eelul  de  dieu  musical:  ainsi  les  tradiUons  vul- 
gaires attribuaient  A  Pan  l'invention  delà 
conque  marine,  dn  chalumeau  (syrlnz),  et, 
suivant  Mon,  de  la  flAte.  Lors  de  la  guerre  dea 
THans,  il  tanagina  de  souffler  dans  de  grosses 
coquilles  éparaes  sw  le  rivage,  et  sa  voix , 
d<yft  terrible .  devint  si  effrayante ,  que  les  Ti- 
tans s'enfufarent  épouvantés  :  de  lA  l'osage  de 
la  conque;  quant  an  chalomeaa,  voy.SYRZirx. 
Fier  de  son  talent  moslcal ,  Pau  osa  un  Joor 
défier  Apollon  ;  un  concours  eut  lieu,  en  Asie 
Mineure,  devant  le  Taaole,  qui  prononça  en 
faveur  du  fils  de  Latoae.  Paa  lutta  ensuite 
contre  Éros,  et  ne  fut  pas  plus  fortuné;  ce 
dieu  lui  inspira  une  passion  malheureuse 
pour  Syrlnx.  On  attribue  encore  A  Pan  lin* 
ventlon  de  l'ordre  des  batailles  ;  mais  ceci  s'é- 
loigne entièrement  du  caractère  rural  donne 
au  dieu  arcadien,  dans  l'origine;  il  faut  y  voir 
sans  doute  quelque  allusion  forcée  aux  allée 
des  armées  (  en  grec  KenUa,  qui  signifie  aussi 
eomes  ).  —  Comme  tous  les  dieux  sylvains.  Pan 
passait  pour  une  divinité  qui  s'amusait  A 
causer  des  peurs  subites  aux  voyageurs,  A 
ceux  qui  s'égaraient  dau  les  bols,  etc.  On 
racontait  que,  peu  avant  la  bataille  de 
Marathon ,  il  était  apparu  aux  ambassadeurs 
athéniens,  et  leur  avait  promis  d'effrayer  les 
Mêdes  si  on  voulait  l'adorer  en  AtUqoc.  On 
disait  encore  que  lorsque  les  Gaulois,  con- 
duits par  Breonus ,  traversaient  la  Phocide 
pour  venir  piller  le  temple  de  Delphes,  une 
terreur  r^anique  les  arrêta.  Aussi  les  Grecs 
lui  donnaient-ils  une  voix  discordante ,  le  pla- 
çaient-Us au  nombre  des  suivants  de  Cybéle 
et  de  Bacchus  ;  et  le  nommaient-ils  ami  dis 
brait,  Philocrotos.  Pan  s'enfuit  cependant  de- 
vant Typhon ,  et  se  métamorphosa  alors  en  un 
bouc  piscUorme,  qui  fat  placé,  plus  tard, 
parmi  les  constellations.  —  Pan  apparaît  sou- 
vent comme  dieu  fatidique  ;  II  enseigna ,  dit- 
on.  la  dtvinatloa  A  Apollon  Inl-mème  (  ApoUo- 
niuR).  Dlen-sylvaln ,  M  eut  de  la  nymphe  £cho 
un  fils  nommé  \fnx ,  et  aima  Pltys,  métamor- 
phoaée  en  pin,  et  la  Lune;  dieu  musical  et 
danseur,  il  obtint  les  faveurs  de  PItho  et  de 
Syrini.  On  lui  donne  encore  pour  maîtresse 
àffi,  dont  II  eot  égipan.  —  Suivant  la  my 
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tbologle  éffyptlteo-grecqQe,  Pin  et  le«  paat 
(voy.  Sattru).  ■ecompagnéreat  OtIrU 
dans  son  eipéditlon  en  Ortent.  -  Une  tradir 
_tlon  célètMre.  mentlOBoée  dans  PlnUrqpe,  rap- 
porte que,  sooa  le  rèffoe  de  TlMre,  on  vab- 
aeaa  se  trooTant  le  aotr  auprès  de  fane  des 
Iles  Értatnades,  le  capitaine  ThanDOS  entendit 
une  voU  souterraine  l'appeler  trois  fols  par 
son  nom.  Ayant  répondu  au  dernier  appel,  la 
voix  mystérieuse  ajouta  :  «  Annonce  i  Palode 
que  le  grand  Pan  est  mort.  **  —  Le  coUe  de 
Pan ,  Inconnu  en  Grèce  au  temps  d'Homère  et 
d'Hc'stode.  parait  être  originaire  d'Arcadie, 
et  s'être  répandu  dans  les  eontrées  helléni- 
ques par  Épiménide.  Nous  avons  tu  que  les 
Athéniens ,  quelque  temps  avant  la  baUllle 
de  Marathon ,  Ignoraient  le  nom  de  Pan.  On 
l'adorait  principalement  en  Arcadic:  à  Hérée, 
sur  les  monts  Momiens  et  Parthénien«  sur  le 
Méoale,  à  MégalopoUs,  à  Acacéslum.  où  un  feu 
éternel  brûlait  dans  son  temple.,  qui  possédait 
un  oraele.  11  était  vénéré  aussi  a  Trézène ,  aux 
aonrces  de  l'Érésinus  dans  l'ArgoUde ,  à  SI- 
cyone,  à  Oropns,  A  Athènes,  qui  lui  avait 
dédié  un  antre  près  de  Marathon  où  un 
groupe  de  rochnv  portait  le  nom  de  trou- 
peau  de  Pan,  à  Salamine.  sur  le  Parnasse, 
à  llomole  eu  Thessalie.  —  Profondément  al- 
téré par  les  rêveries  mystiques  des  philoso- 
phes de  tout  Age,  le  cuite  de  Pan  parvint  i 
Rome,  et  s'y  modifia  encore  lorsque  les  La- 
tins eurent  Identifié  la  divinité  grecque  avec 
leurs  dieux  Inuus  et  Faune.  On  célébrait  en 
son  honneur  diverses  fêtes;  les  plus  remar- 
quables sont  les  Lycées  et  les  Lupcrcale».  Des 
vaches, des  boacs,  des  agneaux ,  du  lait,  du 
miel ,  figuraient  dans  ses  sacrifices.  Le  pin 
lui  était  consacré.  On  l'honorait  souvent  en 
eommnn  avec  Bacchns  et  les  nymphes.  —  Les 
principaux  surnoms  de  Fan  sont  les  suivants  : 
Dtcéros,  cornu;  Aigopodés^  Aigibotès,  aux 
pieds  de  chèvre;  5^m<caj»«r,  A  demi  bouc; 
jiglaitheirot  f  à  U  belle  chevelure  ;  ^^dw^é- 
lony  souriant;  Lyeenu,  Tégceus,  Ménalius,  Sc<h 
léitas  ;  Lutérios ,  libérateur,  parce  qu'il  avait 
délivré  les  Trézénlens  d'une  peste;  Sinoéii, 
du  nom  de  SInoé ,  sa  nourrice.  —  L'art  a  re- 
présenté Pan ,  conformément  aux  récits  des 
poètes  et  des  mythologues ,  tantôt  dansant, 
tantôt  Jouant  du  chalumeau:  son  corps  est 
couvert  d'une  nébride  et  sa  tête  supporte  une 
couronne  de  pommes  de  pin.  Outre  le  chalu- 
meau ,  Il  a  pour  attribut  le  pédum.  Une  mé- 
daille d'Olymple  le  représente  imberbe  et  nu. 

PANACÉE  (FANACélA).  Çui  ÇUérit  tOUt. 

Fille  d'Ësculape  et  d'Épione.  On  l'honorait  A 
Oropus ,  en  commun  avee  trois  autres  divini- 
tés médicales. 

FANACiiiCA  et  PANACHAIS.  Sumom  dc 
Cérès  et  dc  Minerve ,  comme  protectrices  de 
la  eonfédératien  aehéenne. 

PANATHÉNÉES.  Cette  fête  se  célébrait  A 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve  (  Athéné) , 
d<^esse  tulélalre  de  cette  ville,  A  qui  elledonna 
son  nom ,  aussi  bien  qu'à  la  fête  dont  II  s'agit. 
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LlmUtmioQ  en  était  nneleiiM.  Elle  s*«ppclrtt 
d'abord  simplement  fos  jâtAénees.  Mais  de- 
puis que  Thésée  eut  réuni  dans  une  seate 
Tille  les  différents  bourgs  de  l'Attiqiie ,  elle 
prit  le  nom  de  Panathénées.  Il  y  en  walt  de 
deux  sortes,  les  gnodes  et  les  ^tes  ,  qui  se 
eélébralent  A  peu  près  aTcc  les  aaêaies  eé- 
rémonies  ;   les  petites   chaque  année ,    les 
grandes  après  quatre  ans  révotas.  On  repré- 
sentait dans  ces  fêtes  trois  sortes  de  comtihats  : 
ceux  de  la  course ,  les  gymniques ,  ceux  de 
musique  ;  et  l'on  comprend  dans  .ces  derniers 
les  combats  de  poésie.  Dix  commissaires  diol- 
sls.  des  dix  tribus  présidaient  A  ces  combats, 
en  réglaient  la  forme ,  et  en  distrlbalent  les 
récompenses.  La  fête  durait  plusieurs  Jours.  Le 
matin  du  premier  Jour  il  se  faisait  une  course 
A  pied ,  où  les  contondants  portaient  diacan 
un  flambeau  allumé ,  qu'ils  se  donnaient  de 
main  en  main  par  on  échange  mutuel,  sans 
Intel  rompre  lenr  course.  Ils  partaient  do  Cé^ 
ramtque ,  faubourg  d'Athènes,  et  traversa leiU 
toute  la  Tille.  Celui  qui  arrivait  au  but  saos 
avoir  laissé  éteindre  son  flambeau  remportait 
le  prix.  L'après-midi  la   même   ooorse   se 
faisait  à  chevaL  Le  combat  gymnique ,  ou  des 
athlètes ,  succédait  à  la  course.  Le  Heu  de  cet 
exercice  était  sur  les  bords  de  1  llissns,  petite 
rivière  qui  passe  dans  Athènes ,  et  ▼a.sc  ren- 
dre dans  la  mer  au  Plrée.  Ce  fut  Pérldès  qui 
le  premier  institua  le  combat  de  musique.  Oa 
y  cbaotait  les  louanges  d'Harmodius  et  d'A- 
ristogUon ,  qui  sacrifièrent  leur  vie  pour  dé- 
livrer Athènes  de  la  tyrannie  des  PLsIstrati- 
des  ;  et  on  y  Joignit  dans  la  suite  l'éloge  de 
Thrasybole ,  qui  chassa  les  trente  tyrans.  Les 
disputes   étaient    très- vives   non-seotement 
entre  les  musiciens ,  mais  encore  plus  entre 
les  poètes,  et  c'était  une  grande  gloire  que 
d'y   être   déclaré  vainqueur.  Les   combats 
étaient  suivis  d'une  procession  générale,  où 
l'on  portait  avec  grande  pompe  et  grande 
cérémonie  un  voile  brodé  d'or,  où  étaient 
tracés  artistement  les  actions  guerrières  de 
Pallas  contre  les  Titans  et  les  géants.  Ce  voile 
était  attaché  à  un  vaisseau  qui  portait  le  nom 
de  la  déesse.  Ce  vaisseau ,  équipé  de  voiles  et 
de  mille  rames ,  était  conduit  par  terre  de- 
puis le  Céramique  Jusqu'au  temple  éleusinlen. 
non  par  des  chevaux  ou  des  bétes  de  somme , 
mais  par  des  machines  cachées  apparemment 
dans  te  fond  du  vaisseau ,  qui  faisaient  mou- 
voir les  rames  et  glisser  le  vaisseau ,  où  il  y 
avait  sans  doute  plusieurs  personnes  qui  fai- 
saient Jouer  les  machines.  La  marche  était 
auguste  et  majestueuse.  On  voyait  à  la  tête 
les  vieillards ,  qui  portaient  en  main  des  bran- 
ches d'oliviers.  OaXXoçopoi  ;  et  l'on  choisis- 
sait ceux  qui  étaient  les  mieux  faits  et  d'une 
meilleure  santé.  Des  dames  athéniennes,  aussi 
fort  Agées,  les  accompagnaient  dans  le  même 
équipage.  Les  hommes  faits  et  robustes  for- 
maient le  second  corps.  Ils  étaient  en  armes, 
avec  des  boucliers  et  des  lances ,  suivis  daa 
étrangers  établis  à  Athènes .  qui  portaient  an 
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.  c'eit-ft-dlre  no  Instniroent  propre  à 
«aer  la  terre.  Après  eux  niarchtlcnt  les 
■aies  athéDiennes.  de  même  Age,  accom- 
pas^vaées  des  femmes  étrangères,  qui  portaient 
de*  'vases  propres  a  puiser  l'eau.  1^  troisième 
eorpc  était  composé  de  Jeunes  personnes  de 
L'OIS  et  de  l'autre  sexo,  tirées  des  meilleures 
fanailles  de  la  Yille.  Les  garçons  étalent  en 
r-akwmunr .  la  tète  couverte  de  couronnes,  et 
Ils  chaatalent  un  hymne  particulier  en  l'hon- 
ne-asr  de  la  décase.  Les  filles  portaient  des 
corbeUlea  où  étalent  renfermées  les  choses 
sacrées  nécessaires  pour  cette  cérémonie,  et 
couiTertes  d'un  voile  pour  en  dérober  la  vue 
aax  spectateurs.  Celui  qnl  avait  en  dépôt  ces 
^iBOses  sacrées  devait,  plusieurs  Jours  avant 
qae  d'y  toucher  et  de  les  distribuer  aux  filles 
stJiéiileBnes,  avoir  gardé  une  exacte  conti- 
oetice;  ou  plutôt,  comme  le  dit  Oéroosthènes , 
-tonte  sa  vie  et  toute  sa  conduite  avaient  été  un 
snodète  parfait  de  vertu  et  de  pnretc.  C'était 
uîn  grand  honneur  pour  une  fille  d'être  choisie 
T»oar  ce  noble  et  auguste  ministère ,  et  un  af- 
front Insupportable  d'en  être  Jugée  Indigne. 
Ces  vlei^rcs  athéniennes  étaient  suivies  de  Jeu- 
nes filles  étFBDgères,  qui  portaient  pour  elles 
des  parasols  et  des  sièges;  des  enfants  de  l'un 
«t  de  rantre  sexe  falsalait  la  clôture  de  cette 
pompe.  Il  était  ordonné  de  faire  chanter  dans 
cette  cérémonie ,  par  ceux  qui  étalent  appe- 
lés ôoB^tpSoij  des  vers  d'Homère ,  preuve 
ëclatanle  de  Festlme  qu'on  faisait  des  ouvra- 
sea  de  ce  poêle,  même  par  rapport  à  la  re- 
ligion :  c'était  HIpparque»  fils  de  PIststratc, 
qui  le  premier  avait  Introduit  cette  coutume. 
Dans  cette  fête,  le  peuple  d'Athènes  se  met- 
tait, lui  et  toute  la  république ,  sous  la  pro- 
tection de  Minerve,  déesse  tutélaire  de  la  ville , 
et  lui  demandait  toutes  sortes  de  prospérités. 
Depuis  la  bataille  de  Marathon,  on  faisait  dans 
CCS  vcrax  publics  une  mention  expresse  des 
Platéens,  et  on  les  Joignait  en  tout  A  ceux 
d' Athènes. 

PAifCLADiB$.  Fêle  rfaodienne,  an  temps 
de  la  taille  de  la  vigne. 

PAKCHATÈs.  ToutrpuUsant  Surnom  de 
Jupiter. 

PANcnATiS.  Fille  d'Aloêus  et  d'iphimédle; 
fat  du  nombre  des  femmes  que  Butés  enleva, 
comme  elles  célébraient  les  mystères  de  Rac- 
clius  sur  le  mont  Drios.  Conduite  à  Strongyle 
ou  Naxos,  elle  y  devint  la  femme  du  roi 
ARauaménus,  après  la  mort  de  SIcélus  et 
d'Hécètorus ,  chefs  de  l'expédition .  qui  con- 
voitaient également  la  Jeune  Alolde.  Plus 
tard  Pancratls  fut  délivrée  par  ses  firères. 
f^oy.  Aloades. 

PANDA.  (De  panderêf  ouvrir.)  Déesse 
qii  on  invoquait  en  commençant  un  voyage 
dangereux ,  on  déesse  de  la  paix ,  qui  ouvre 
les  portes  des  villes.  Quelques  mythographes 
ont  écrit  que  c'était  la  même  que  Cérès.  On 
rappelle  aussi  PanHca, 
PAHftAHATOE.  Sumom  de  Vulcaln. 

PA1I»AAE>   I.  (PaITDARÉOS,   PAHOARàs). 
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Plb  de  Mérops ,  de  Milet  en  Crète  (  Paosanlas , 
Eustathé).  Antonlus  LIbéraHs,  par  suite  sans 
doute  d'une  confusion  entre  cette  ville  et 
celle  de  Carie,  qnl  portait  le  même  nom .  lut 
donne  Éphèse  pour  patrie.  Les  traditions  pos- 
térieures à  Homère  le  représeoteat  comme 
un  personnage  vorare  et  avide  ;  Cérès  loi 
avait  conféré  la  faculté  de  manger  autant 
qu'il  le  voudrait  sans  en  ressentir  aucun  mxl- 
aise.  DéslreuK   de  posséder  le   chien  d'or, 
œuvre  de  Vulcaln ,  placé  devant  le  temple  de 
Jupiter  en  Crète ,  il  ne  craignit  pas  de  le 
voler,  et  le  confia  à  Tantale  (  /^oy.  ce  mot). 
Bfh'ayé  de  la  punition  de  aon  complice,  PaiH 
dare  s'enfuit  h  Athènes .  et  de  li  en  Sidle ,  oA 
Il  mourut  ainsi  que  aa  femme  Harmothoé.  Une 
autre  tradition  rapporte  qu'ayant  redemandé 
en  vafn  le  chien  à  Tantale ,  11  fut  changé  en 
pierre  par  Jupiter.  Mais  II  est  surtout  célèbre 
par  la  malheureuse  destinée  de  ses  trois  filles, 
Aédon ,  qui  fut  métamorphosée  «m  rossignol 
(  voy.  AÉooir) ,  Camtro  et  Clytle  (dans  Eus- 
tathé, Mérope  et  Ctèodore).  Cette  partie  du 
mythe  de  Pandare  est  la  seule  dont  parle 
Homère,  qui  ne  donne  pas  les  noms  des  deux 
sœurs  d'Aédon  :  «  Après  que  les  dieux ,  dit-ll> 
les  eurent  faites  orphelines ,  en  tuant  leur 
père  et  leur  mère,  elles  restèrent  dans  la 
maison  paternelle  ;  la  déesse  Vénus  eut  sota 
de  les  nourrir  de  lait,  de  mld  et  de  vin  ;  Ju- 
non  leur  donna  en  partage  la  beauté  et  la 
sagesse  au-dessus  de  tontes  les  femmes  de 
leur  temps;  Diane  leur  fit  prissent  de  la  belle 
taille,  et  Minerve  les  Instruisit  à  faire  toutes 
sortes  de  beaux  ouvrages;  et  quand  elles  ta- 
rent en  âge  d'être  mariées,  Vénus  alla  sur 
roiympe  prier  Jupiter  de  leur  donner  des 
maris...  Cependant  les  Harpylea  enlevèrent 
ces  princesses,  et  les  donnèrent  pour  suivan- 
tes aux  Furies.  »  (  Odyss.  XX ,  67  ).  —  Poly- 
gnote  les  avait  représentées  dans  la  Lesché 
de  Delphes ,  couronnées  de  fleurs  et  Jouant 
aux  dés.—  a.(PAjrDAROS.)  Lycien,  fils  de  Ly- 
caon  et  auxiliaire  de  Prlam.  Aimé  d'Apollon , 
qui  lui  fit  présent  d'un  arc,  il  se  distingua, 
pendant  la  guerre  de  Troie ,  par  son  adresse 
A  lancer  des  flèches ,  et  blessa  Ménélas ,  mal- 
gré la  trêve.  Il  fut  tué  plus  tard  par*  Dlo- 
mède.  —  3.  Troyen ,  frère  de  Bitlas ,  tué  par 
Turnus. 

p AK  D AVA.  Nom  par  lequel  on  désigne  cha- 
cun des  cinq  fils  de  Pandou.  Les  Pandavas 
avaient  pour  mère  les  uns  Kounti  et  les  au- 
tres MAdrt  :  quelques  auteurs  leur  donnent 
pour  pères  des  dieux  :  et  les  cinq  frères  épou- 
sèrent une  seule  femme,  Drô|»di.  Pandou, 
ayant  abdiqué ,  laissa  le  trône  et  la  tutelle  de 
ses  enfants  A  son  frère  DhrltarAchtra  ;  celui- 
ci  ,  père  des  Côravas ,  chassa  les  Pandavas 
du  royaume  :  mais  au  bout  deilouze  ans  ils 
y  rentrèrent; et  l'alné,  iouddhichthirai  monta 
sur  le  trône  :  les  quatre  autres  :  Bhlma .  Ard- 
Jouna,  Macoula  et  Sahadéva.  se  retirèrent 
dans  la  solitude. 
PANDÉB  (PA1W9AEA).  t.  Flllc  dc  Dosane 
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(llier«iilela«flB.  mIoq  Mégastlièoe),  «ol  U 
rendit  mMIb  ût*  l'àfe  de  «ept  ans.  cl, 
l'ftyent  «pouaée,  est  d'elle  no  fila,  ilge  de 
looa  lea  roia  de  riade.  -  a.  FUk  de  Saturqe 
et  de  la  Ume. 

rA«»Kao«.  Commiina.  Surnom  de  Vénoa. 
Il  alappHque  à  U  déeaae  aoua  deai  a»pecta 
Men  dIfférenU  :  —  1.  Dana  le  premier  aena, 
Ténua  Pandcmoa  eai  la  Vénua  coarUaaae, 
voigH>aça(p^ulaire)  dea  LaUna,  qui  prodl- 
fve  aea  favenra  à  toaa.  SoIod  lui  bâtit  un  tem- 
fle  an  moyen  d'une  contribution  levée  sur 
lea  fenunea  pobUquea.  Scopaa  l'avait  repré- 
aentée  à  Ella  aaaiae  aur  nn  bouc  —  II.  Dana 
te  aeeoade  aceeptUm .  Vénns  Pandémoi  pré- 
alde  à  tona  lea  démeê;  Théaée  losUtua  aon 
enlte  kâraqn'll  réunit  en  cité  lea  peupladea 
épanca  de  l'AUlque.  D'autrea  confondent 
cette  déeaae  avec  la  première,  et  diaent 
qu'elle  fut  nommée  Pandémoa,  parce  que  sa 
aUtne  ae  trouvait  dana  l'Agora,  où  le  peuple 
<  éémoi  )  a'aascmblalt.  —  On  adorait  encore 
cette  déesse  à  MégalopoUs .  cl  diThèbes,  et 
on  lui  aacrlflalt  des  cbévrea  toutes  blanchea- 
^  ÉroA  porte  auaal  le  même  surnom. 

rANnBEGBt.  ^1  voit  tout.  Surnom  du 
Soleil ,  de  la  Jnattce,  et  de  Néméals. 

rAHMon.  K.  Roi  d'Albénes ,  fila  d'Éricb- 
thontaa  et  de  la  Naïade  Paaithée  ;  il  épousa 
Zeuxlppe,  et  en  eut  deux  fila,  Érechtbée  et 
Butéa,  et  deux  flllea,  Progné  et  PhUomële. 
Attaqué  par  Labdacus ,  U  appela  à  son  aide 
Térée,  roi  de  Thrace,  et  lui  donna  Progné 
pour  femme.  Ce  fut  sous  sou  régne  que  Bac- 
chus  et  Gérés  vinrent  en  AUiquc.  —a.  Roi 
d'Athènea ,  fils  de  Cécrops  et  de  Métiaduae. 
Chassé  de  ses  Ktata  par  les  Métionldes,  il  ae 
rendit  à  Mégare.  y  épousa  Pylle .  fille  de  Py- 
tas ,  et  reçut  la  souveraineté  de  la  Mégaride 
lora  de  la  falU  de  son  beau-pére.  Après  aa 
mort,  ses  fils,  Egée,  Pallaa ,  NIsua  et  Lycus  re- 
conquirent l'Allique.  On  lui  donne  encore  un 
fils  naturel  nommé  Œnée,  et  une  fille,  qui 
lut  mariée  à  Sciron.  —  Pandion  II  avait  un 
tombeau  et  un  béroum  à  Mégare.  Lea  Athé- 
niens lui  élevèrent  une  statue  dana  l' AcropoUs. 
•"  3.  Égyptlde.  -  4.  Fils  de  Phinée  et  de  Cleo- 
pâtre.  —  &.  Suivant  de  Teucer,  au  siège  de 

Troie. 
PANDioNiDES.  Fiis  de  Pandlon.  f oy.  ce 

nom. 

PAiHNoms.  Progné ,  ftlle  de  Pandion. 

PANnanK  (  pandoba;.  t.  L'Eve  de  la  my- 
thologie hellénlqtte.  Prométbée  ayant  ravi  le 
fen  du  ciel.  Jnptter  craignit  que  lea  liom- 
mea  n'égalaaaent  bientôt  lea  dieux  en  puis- 
sance, et  ordonna  â  Vnlealn  de  créer  la  femme, 
qui  fut  faite  d'argile  pétrie  (  avec  dea  larmes . 
solvant  Stobée  ),  et  ornée  de  toutes  lea  grâ- 
ces physiqnea  par  l'habile  artiste.  Lea  dieux 
voulurent  contribuer  ^  la  perfection  de  celte 
merveille,  pour  la  rendre  plna  funeste,  et  la 
douèrent  d'intelligence,  d'amabilité,  d'a- 
dresse ,  etc.  ;  Pltho  et  les  Grâces  lui  passèrent 
au  cou  un  collier  d'or,  et  Jupiter  lui  ût  pr-*** 
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aent  d'me  petite  boite  bien  fermée,  tl  or- 
donna cnsnlte  â  Mercure  de  cuadoire  Pan- 
dore (  de  1CÔCV  »  tout  ;  SâSpov ,  don)  à  Éplmë- 
tbée,  qui,  oubliant  la  recomnandaQon  de  son 
frère  de  ne  recevoir  aucun  don  de  Jupiter, 
ouvrit  la  botte  et  en  laissa  échapper  tous  les 
fléaux ,  dont  la  terre  fut  couverte  à  tlostant. 
L'espérance  seule,  fixée  au  fond  de  la  boite, 
ne  s'envola  pas.  Tel  est  le  récit  d'Hésiode. 
Pios  tard,  qaelquea  poètes  racontèrent  la 
chose  autrement;  la  boite  de  Pandore  ren- 
fermait tous  1rs  dons  des  dieux,  qui  s'envo- 
lèrent aussitôt  que  la  main  Imprudente  de  U 
femme  d'Épiméthée  eut  soulevé-  le  coorercle 
(Anthologie).  —  Papdore  fut,  dit-on,  mère 
de  Pyrrba  et  de  Deucalion  (  Proclus  )  ;  ou  bien 
fille  de  ce  couple  (  Eostathe  ).  —  2.  Divinité 
Infernale  au  corps  de  fer,  qui  avait,  suivant 
les  ArgonauUques ,  la  mission  de  tourmenter 
les  hommes.  —  3.  L'une  des  Hyaclnthides. 
selon  Suidas.  —  4.  Qui  donne  tout,  Surnum  de 
U  Terre. 

PAKDones.  I.  Roi  d'Eubée ,  fils  d'Érecb- 
thée  et  de  PraxUhée.  —  a.  Surnom  de  la  Terre 
et  du  Sort. 

PAHnoTBiBA.  Qui  doniM  tout.  Surnom  de 
Cérèa. 

PAnneiT.  Roi  de  Coorondésa  on  d'Bastlnâ- 
potnra,  et  père  dea  Pandavaa.  il  laissa  le  trône 
â  son  frère  Dhritaraditra.  et  ae  r^ira  aar  k 
mont  Himalaya ,  où  11  mourut. 

PAnnnosos.  Fille  de  Cécrops ,  aeenr  d'A- 
graoloset  d'Hersé;  mère  de  Céryx,  qu'elle 
eut  de  Mercure.  F'oy.  Agbaulos.  Elle  avait 
une  chapelle  â  Athènes,  dans  le  temple  de 
Minerve  Polladc. 

PANGA.  Idole  des  noirs  du  Congo ,  qui  a  la 
forme  d'une  baguette  surmontée  d'une  tète. 

PAKGÉivÉTOB.  Père  universei,  Sornooi 
d'Hercule  (Orphiques). 

PAivHEi'LÉNios.  Sumom  du  Joptter  Do- 
donéen,  dont  les  Hellènes  apportèrent  le 
culte  de  la  TbessaUe  da^ns  llle  d'égine.  Pios 
tard ,  lorsque  la  dénomination  d'Hellènes  fut 
appliquée  â  un  plus  grand  nombre  de  peu- 
pies  ,  cette  épithète  reçut  aiissl  une  signlflca- 
tlon  plus  étendue  ;  on  en  relia  l'origine  au 
mythe  suivant  lequel  Éaque,  pour  délivrer 
Égine  d'une  famine  horrible,  Institua,  sur 
l'ordre  de  Delphes,  des  sacrifices  expiatoires, 
auxquels  tous  les  Grecs  devaient  participer. 
Ce  mythe  faisant  de  Jupiter  le  dieu  national 
des  Hellènes,  Jupiter  fut  dès  lors  un  dieu 
hellénique»  f^oy,  Éaqus.  On  ▼oyslt  le 
temple  de  Jupiter  Panhellénios  â  Egine,  ou 
l'on  célébrait  lea  Panhellénies  en  son  bon* 
neur.  Hadrien  lui  éleva  aussi  un  temple  à 
Athènes. 

PANIA.  Minerve ,  honorée  à  Argos. 

PAiiioifiES.  Félc  ^nniîelle  en  l'honnear 
de  Neptune ,  qui  réonlssait  les  Ioniens. 

PANISQIJES.  Petits  Pans.  Dieux  champê- 
tres ,  qn'on  croyait  tout  au  plus  de  la  laiUe 
des  pygroées. 
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^ATVOHMi^aos.  Inttltutemr  dn  oraeêet. 
Sarnom  r  x.  de  Jnpiter  ;  —  i.  da  Solefl. 

PAWor*.  V.  Néréide.  —  b.  THeuptade. 
qu'Herca1«  rendit  nére  de  Tbrepaippe. 

P ANOVKB  (  FAiiOPBDS  ).  FUs  de  PhOCOS  CC 

d'Astéropée,  et  trére  de  Crins,  eree  leqeel 
H  Intta  dé)à  dans  le  mIb  de  ra  mère  (Lyeo- 
phron  >.  Il  prit  pan  à  l'eipédlUon  des  Argo* 
nantes  afnst  qn'h  la  cbaase  dn  ungller  de 
Calydon»  et  donna  son  nom  à  la  ville  de  Pa- 
nope  .  en  PliocMe.  Allié  d'Amphitryon ,  dans 
la  guerre  contre  les  Tapblens  et  les  Télé- 
bteen»,  fl  ne  eraigntt  pas,  en  s'appropriant 
une  part  du  batin ,  de  manquer  à  nn  rœa 
qu'il  avait  fait.  Pour  le  ponir,  les  dleni  privè- 
rent son  flls  Êpée  de  tonte  Taleur  guerrière. 

PANS.   /^Oy.  SA1TRE8. 

PAssTBAi.is.  Suivante  d'Hélène,  repréacn* 
tée  par  Polygnote  dans  li  Lescbé  de  Delphes* 
PANTBÉB  (PANTHOS).  Daus  Homéro» 
vieillard  troyen,  époux  de  Pbrontis  et  père 
d'Eapborbe,  de  Polydamas  et  d'Hypérénor. 
Virgile  le  fait  fils  d'Otbrys  et  prêtre  d'Apollon. 
Enfin,  solvant  Servlus,  Pantbée  était  de  Del- 
phes, et  fot  amené  à  Troie  par  ànténor,  lors 
de  rambassade  qne  Prlam  envoya  consulter  l'o- 
racle d'Apoilon  an  sujet  de  la  reconstruction 
de  Troie ,  détruite  par  Hercule.  Le  vieux  roi 
conféra  le  sacerdoce  à  Panthée,  et  lut  donna 
.  en  mariage  la  fille  de  Clytlus, 

PAivTHomàs.  Nom  patronymique  d'Eu- 
,  phorbe ,  fils  de  Pantbée. 

FANTiDYiB  (  PANTEinviA  ).  PrHicesse 
lacédémontenne ,  amante  deGlaocus;  épousa 
le  roi  d'Étolie  Thespius ,  pendant  qu'elle  était 
grosse  de  Léda. 

pAOOi'ASTiA.  L'un  des  hnit  Vaçous  et  le 
gardien  du  Mord.  Il  porte  aussi  le  nom  de  Cou- 
vera. Quelques  légendes  distinguent  ces  dent 
'  personnages,  et  font  du  premier  l'aïeul  dn  se- 
cond. Suivant  le  Ramayana,  Couvera,  dé- 
pouillé par  Bavana  des  richesses  souterraines 
de  Ceylan  dont  Bratama  lui  avait  fait  présent, 
se  retira  sur  rHimalaya.  —  f^of .  CouyinA. 
PAPAS .  PAPiEOS.  Surnom  de  Jupiter  (  Hé- 
rodote) et  d'Atys  (  Oiodore). 

pAPHi  A.  Surnom  de  Vénus  à  Papbos,  dans 
nie  de  Chypre.  Cette  vlU  ,  bâtie ,  dit- on,  A 
l'endroit  on  la  déesse  était  sortie  de  la  mer, 
conservait  Tanulenne  statue  de  Vénus ,  pierre 
blanche ,  Informe ,  terminée  en  pointe  et  ana- 
logue aux  abadirs.  On  n'offrait  dans  le  tem- 
pie  que  des  sacrifices  non  sanglants,  de  Ten- 
cens  et  des  fleurs.  Vénus  Paphia  avait  aussi 
une  statne  dans  le  temple  d'Ino,  entre  OEtyle 
et  TbaUmes ,  en  Laconie. 

PAPVLA«ON.  Fils  de  Circé;  donna  son 
Doin  à  la  Papblagonie. 

PAPBOS.  I.  FUS  de  pnyre.  —  a.  Fils  de 
Pygmalkin  et  de  la  statue  de  cet  artiste .  ani- 
mée par  Vénus;  U  donna  son  nom  h  la  ville 
de  Paphoft(  Ovide). 
PAPPOSiLENDS.  Epitbétc  de  Silène  barbu. 
PAKAnnABBA.  Le  grand  Brahma.  Sur- 
nom de  Brahma. 


PAR 


S7S 


PAAAGBABSA.  L'un  des  «feux  de  Chafcla- 
mounl  (Bouddha),  suivant  la  mythologie 
mongole. 

pAKAiniDS  (  PAniSaios).  Ami  de  Ptataiée. 

PARALOS.  Héros  athénien,  qui,  le  pre- 
niler,  avatt  équipé  m  grand  valsaeau;  U  était 
eontemporala  de  Thésée ,  et  II  eonbattlt  aven 
ce  héros  contre  les  Thébaina. 

PA  a AB  BON.  Sumura  de  Mercure  à  dyniple. 

PAnASOUHiABA.  Célèbre  brahmane  hin- 
dou ,  ennemi  de  Vichnon  et  des  Kchatryaa, 
II  devarit  le  Jour  à  Djamadagnl  et  à  Rénonka, 
qui,  lorsqu'elle  le  conçut ,  fut  victlaie  d'une 
supercherie  de  sa  mère.  f^of.  Rkiiouka. 
Élevé  par  Siva,  Il  manifesta  de  bonne  heure  un 
courage  Indoaîptable ,  au  Heu  des  vertus  pai- 
sibles qui  caraciériBalent  sa  caste ,  et  se  rendit 
redoutable  aux  adhérents  du  culte  de  Vlcbnou. 
Sa  mère  Rénouka  et  Qanéça  lui-même,  qui 
voulait  reropéeher  de  pénétrer  dans  la  de- 
meure de  Stva ,  périrent  décapités  par  lui. 
D'autres  disent  qui!  se  contenta  d'abattre,, 
d'un  coup  deelBseterre,  une  des  défenses  de 
Ganéça  ;  Bhavani,  furieuse,  allait  le  mettre  à 
mort,  lorsqu'il  tat  sauvé  par  linterventlon  de 
VIchnou.  Plus  lard ,  les  Kchatryas  ayant  tué 
DJamadagnl,  Parasou-Bama  )nradele  venger: 
U  prit  les  armes,  et,  avec  l'aide  de  Siva,  ar- 
rachante pouvoir  à  SCS  ennemis  pour  le  rendre 
aux  brabmes.  Ceux-ci ,  rétablis  dans  la  toute- 
puissance,  se  montrèrent  Ingrats  envers  leur 
puissant  auxiliaire,  qui,  ne  pouvant  habiter 
nn  seul  Hen  de  la  péninsule,  gravit  la  cime 
des  Chattes,  et,  à  la  suite  d'une. promesse  ar> 
rachée  au  dieu  de  la  mer,  fit  sortir  du  sein 
des  eaux  la  côte  du  Malabar,  Uiterdile  par 
lui  aux  brahmes.  Enlevé  ensuite  ft  la  terre , 
Parason-Rama  n'y  reparut  que  plus  tard  pour 
servir  de  précepteur  an  prince  Bblebma ,  l'un 
des  adversaires  des  Pudous. 

PARA8TATÈS.  (Hctf  prot^.  Sumom  d'Hcf- 
cnle. 

PAnATCBARiA.  Mouul  blndou,  époux  de 
Kall ,  qui ,  tout  en  conservant  sa  virginité , 
fut  raëre  de  Viaça. 

PARÉE  (  PARÉIA  ).  Femmo  de  Minus ,  mère 
de  Mépfaailon .  d'Bnrymédon  ,  de  Chrysès  et 
de  Philolails.  —  >.  Soraom  de  Minerve  en 
Uconle,  peut-être  parce  qne  sa  statue  éUlt 
faite  de  marbre  de  Parus. 

parAgoros.  Qui  persuade.  Nom  d'une 
divinité  dont  la  statue  se  trouvait  à  côté  de 
celle  de  Pllbo ,  dans  le  temple  de  Vénus  & 
Mégare. 

paresse  (SEGfimES).  Déesse  aUégori- 
qoe,  fille  du  Sommeil  et  de  b  Nuit  Bile  fut, 
dit-on ,  métamorphosée  en  tortue  pour  avoir 
prêté  l'oreille  aux  looanges  de  Vulcaln. 

pargahi.  Dieu  des  saisons,  dans  la  Samo* 
gltie.  On  brûlait  un  feu  éternel  en  son  hon- 
neur. ,     , 

pARCOVTl.  La  première  femme,  selon  les 
BaniauH  ;  elle  avatt  Ponroncha  pour  époui. 

PARiDJATA.  Nom  d'un  arbre  céleste,  qui 
faisait  l'ornement  du  paradis  d'Indra ,  et  dofit 
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,PAni08.  Filt  de  Jnrton  ;  U  fonda  Parloin,  ec 
y  régna  aor  lea  Opiilofénea,  peuple  labalem 
analogue  aux  Payllea. 

rAnis  ou  ALBXAiinnB.  Second  fila  de 
Priaaa  et  d'Hécnbe.  Peu  de  tenipa  ayant  aa 
nalasance ,  aa  mère  ayant  rêvé  qu'elle  mettait 
au  monde  un  flambeau  qui  Incendiait  la  ville 
de  Troie,  demanda  aux  deiina  l'expUcatlon 
de  ce  prodige.  Aiacoa ,  flia  aine  de  Prlam, 
et  né  d'un  autre  lit ,  déclara  que  Penfant  dont 
Hécnbe  était  grosae  canaeralt  ta  ruine  de  aa 
patrie  et  qu'il  fallait  l^xpoaer.  D^antrea  at- 
tribuent à  Caiaandre,  i  Apollon,  on  à  la  al« 
bylle  Héropfalle  Fexpllcatlon  du  aonge  fatal; 
aolvant  un  acoHaate  d'BurlpMe,  lea  devina 
dirent  à  Priam  de  taire  périr  aon  fila,  mala 
le  vieux  roi ,  Hécnbe  le  refuaant  à  ce  meurtre , 
ae  contenta  de  Texpcaer.  U  chargea  de  ce  soin 
le  berger  Agélaika.  Une  ourse  allaita  durant 
cinq  )oura  le  Jeune  Paris,  déposé  sur  une  rocbe 
de  l'Ida,  et  Agelaiks,  frappé  de  sa  miracu* 
leose  conaervatlon ,  l'éleva  avec  son  propre 
cnfanL  Parvenu  à  l'adolescence,  Paris  l'em- 
portait beaucoup  sur  la  plupart  des  autres 
ieunrs  gens ,  pour  Is  force  et  pour  U  beauté . 
et  on  le  surnomma  Alexandre,  parce  qu'il 
repoussait  les  voleurs  et  défendait  les  trou- 
peaux. Ce  fut  pendant  son  séjour  parmi  les 
bergers  de  l'Ida  qu'il  se  Ha  avec  Œnone,  dont 
la  science  prophétique  lut  révéla  sa  destinée 
(  Foy.  OEffOHE  ),  et  qu'il  prononça  ce  fameux 
Jugement  auquel  Ménélas  dut  la  perle  d'Hé- 
lène et  la  ville  de  Troie  tous  ses  malbeurs. 
liors  des  noces  de  Tbétis  et  de  Pelée,  tous 
les  dieux  ayant  été  Invités  an  mariage,  ex- 
cepté la  Discorde  cette  déesse.  Irritée,  appa* 
rot  au  mlUeu  des  convives  et  Jeta  sur  la  table 
du  festin  une  pomme  portant  cette  incrip- 
tion  :  à  la  pltu  belle,  Junon.  Vénus  et  Mi- 
nerve s'en  disputèrent  aussitôt  la  possession  ; 
et,  pour  les  mettre  d'accord ,  Jupiter  chargea 
Mercure  de  les  conduire  sur  le  Gargare ,  au- 
près de  Paris,  dont  la  décision  devait  (aire 
toi.  Chacune  des  déesses  fit  au  berger  les  of- 
tna  les  plus  flatteuses  pour  l'engager  à  se 
prononcer  en  sa  faveur.  Junon  lui  promit 
l'empire  de  l'Asie  et'des  richesses  immenses  ; 
Minerve,  la  gloire  et  la  sagesse;  et  Vénus 
lui  offrit  la  possession  d'Hélène ,  célèbre  par 
sa  beauté.  Ce  fut  elle  qui  l'emporta.  Suivant  les 
traditions  postérieures  à  Homère,  les  déesses 
comparurent  nues  devant  Paris  ;  mais  les  pre- 
mières légendes ,  plus  fidèles  à  l'esprit  des 
temps  antiques,  les  font  siéger  sur  l'Ida,  cou- 
vertes de  leurs  riches  vêtements,  f  oy.  Mî- 
xTEnvE.  Ce  Jugement  fut  la  cause  de  la  mine 
de  Troie,  et  Junon  et  Minerve  choisirent  Paria 
pour  en  être  l'Instrument.  Un  des  fils  de  Priam 
lui  ayant  enlevé  un  taureau  pour  le  donner 
en  prix  au  vainqueur  dans  les  Jeux  funèbres 
qu'on  devait  célébrer  à  Ilion  ,  il  se  rendit  en 
personne  dans  l'arène,  et  l'emporta  sur  tous 
les  concurrents.  Hector  (ou  Déiphobe),  son 


PAR 

Mre.  allait  le  pcrecr  de  aon  fteiTe.  sans  le 
connaître,  lorsque  Parla  révéla  aa  naiaaaare 
en  asonirant  ks  langea  dont  II  éUlt  cnvelopi)« 
lorsqu'on  l'exposa.  Gassandre  confirau  son  ré- 
cit ,  et  Priam ,  ne  craignant  pins  U  prédlctloB 
des  devina  qui  avulent  limité  à  trente  aas 
le  danger  que  courait  l'empire ,  aceoeUlIt  aves 
Joie  un  nouveau  fils.  A  l'occasion  du  radat 
d'HermIune,  PAris  se  rendit  en  Grèce  avec  Mé- 
nélas. qui  éUlt  venu  en  Troade  pour  satisfaire 
A  un  oracle ,  suivant  lequel  une  famine ,  dont 
Sparte  était  affligée,  ne  cesserait  qu'après 
l'accomplissement  de  cérémoniea  expiatoire^ 
en  l'honneur  de  Lycua  et  de  CMmcreus,  fils 
de  Prométhée ,  ensevelis  auprès  d'IOon  ;  odc 
tradition  rapporte  que  ce  fut  te  meurtre  in- 
volontaire d'Anthéus,  favori  de  Paris,  qui 
obligea  celui-ci  A  s'enfuhr  avec  le  chef  grec. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  fils  de  Priam  sut  se  faire 
aimer  d'Hélène  et  lui  perauader  d'abandonner 
Sparte  et  de  se  rendre  avec  lui  à  Th>ie.  Les 
traditions  postbomériques  disent  qne  ce  ne 
fut  que  l'ombre  d'Hélène  qui  céda  aax  saç- 
gestions  de  l'Antinoils  troyen.  /^oy.  He* 
xÀHE.  "  Dans  l'Iliade,  Homère  nous  repré- 
sente PAris  comme  un  Jeune  homme  doué 
d'une  beauté  merveilleuse, aimant  les  molles 
conversations  des  femmes  et  lea  sons  volup- 
tueux de  la  lyre  ;  Il  n'est  pas  étranger  A  l'art 
de  la  guerre,  mais, d'un  caractère  indolent 
et  efféminé.  Il  déteste  la  fatigue  du  combat; 
ses  concitoyens  le  méprisent  et  lui  reprocbeot 
d'avoir  causé  la  fatale  expédUion  des  Grecs. 
Dans  la  première  rencontre  des  armées, 
PAris,  beau  comme  un  dieu,  se  montre  à  la 
tète  des  Troyens ,  rouvert  d'une  peau  de  léo> 
pard  et  armé  d'un  arc  et  d'une  épée;  il  tient 
deux  Javelots  garnis  d'acier,  et,  avec  une 
contenance  flère  et  menaçante,  défie  les 
plus  braves  des  Grecs.  Cette  Jactance  dispa- 
raît bienlAt  dès  que  Ménélas  apparaît,  et 
PAris  fuit;  mais,  accablé  de  reproches  par 
Hector.  Il  se  décide  A  combattre  le  mari 
d'Hélène  :  vaincu,  il  est  enlevé  du  champ  de 
baUllle  par  Vénus. s^échappe  bientôt  du  pa- 
lais et  tue  Ménesthée.  Anténor  ayant  pro> 
posé  de  rendre  Hélène  aux  Grecs,  Il  s'oppose 
A  cette  restitution,  et  consent  seulement  A  aa 
dessaisir  des  trésors  enlevés  an  roi  de  Sparte. 
On  le  voit  ensuite  apparaître  A  l*atU(|Qe  du 
camp  des  Grecs,  et  blesser  de  ses  flèches 
Dlomède ,  Machaon .  Borypyle ,  Bnchénor  et 
Déiochus.  Homère  ne  rapporte  rien  de  plus 
sur  PAris  ;  Il  mentionne  seulement  une  prophé- 
tie suivant  laquelle  AchiUe  doit  mourir  de  aa 
main  :  «  Crains,  dit  Hector  an  fila  de  Pelée, 
crains  le  Jour  où  PAris  et  Apollon ,  malgré  ta 
vaillance,  te  tueront  devant  les  portes Scées  » 
(  IL  XXII .  359  ).  L'Odyssée,  qui  parle  assez  lon- 
guement de  la  morli  d' Achille ,  ne  mentionne 
pas  le  nom  de  son  vainqueur;  les  poètes 
postérieurs  se  sont  écartés  de  la  traditloa 
primitive ,  ou  l'ont  commentée  A  leur  naa- 
nière.  Il  est.  évident  qne,  suivant  Pesprit 
du  mythe  antique,  AohUlc  ne  pOnvalt  périr 
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frappé  par  an  être  aiuut  mbérable  que  Pirta  ; 
aasal  les  nos  oat-IU  dit  qo'ApoUoo  lut-mèine 
frappa  le  fils  de  Pdée,  oa  bieo  (pi'll  empranU 
la  forme  de  Pftris  poar  accomplir  le  meur- 
tre ,  oa  encore  qall  dirigea  le  trait  fatal  (oo 
sait  que  dans  ta  mythologie  antique  ApoUoD 
Oulios  préside,  daas  oft  sens  partlcuUcr,  à  la 
mort  des  hommes ,  rpmme  Diane  i  celle  des 
femmes) ;  d'aotres  prétendent  que  Paris,  ex- 
cité par  Hécnbe ,  qui  voulait  Teoger  la  mort 
ou  la  captivité  de  ses  fils .  tua  trattreasement 
le  héros   dans   le  temple  d'Apollon,   f  oy. 
ACHiLLK.    —  Blessé  lui-même  par  Phlloc- 
tëte  .  qui  l'atteignit  avec  une  des  (lèches 
d'Hcrcole .  Il  périt  sans  qu'OBnoue  (  f^op.  ce 
nom)  pût  ou  voolût  le  sauver.  —  Il  avait  eu 
d'Hélène  cinq  enfants  :  Bunlcus  (Bunomus  ou 
Bunochus  ) ,  Corythus  (  que  d'autres  font  fils 
d.*OGnone) ,  Aganus  (  Agavus),  Idsus,  et  une 
fille ,  Hélèoe.  —  L'art  plastique  des  anciens 
a  représenté  Paris  comme  un  Jeune  homme 
d'une  beauté  remarquable,  mais  efféminé, 
sans  barbe,  et  coiffé  du  bonnet  phrygien. 
Divers  bas-reliefs ,  gemmes,  etc. ,  le  montrent 
conversant  avec  Mercure,  recevant  un  dia- 
dème de  Minerve,  Jugeant  les  trois  déesses, 
décidant  Hélène  k  la  fuite ,  etc.  —  F'oy.  Pa« 

I.AMEDE. 

PARf  SIB8.  Fétea  que  les  femmes  enceintes 
célébraient  dans  leurs  lits.  R.  parère ,  mettre 
au  monde. 

PAnsASSA*.  Amante  de  Mars,  mère  de  Si- 
nope. 

PAENASSB  (PARlf  ASS08).  l-  Flls  de  CléO- 

pompe  ou  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Cléo- 
dora  ;  U  fonda  la  ville  de  Delphes ,  et  donna  son 
nom  au  mont  Parnasse  en  Pbocide.  On  lui  at- 
tribue l'invention  de  l'ornithomancie.  —  a.  Cé- 
lèbre montagne  de  Phocide.  Apollon  et  les 
Muses  y  faisaient  leur  séjour  ;  la  fontaine  Ca»* 
tallc,  qui  sortait  de  ses  flancs ,  communiquait 
ans  chantres  l'inspiration  poétique  Ce  fut  sur 
la  dme  la  plus  haute  de  cette  montagne  A  dou. 
ble  sommet  (  biceps),  que  Deucalion  et  Pyr- 
rha  se  retirèrent,  lors  du  cataclysme  qui  sub- 
mergea la  Grèce. 

PAMHÉTBios.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  de 
la  montagne  de  Pâmes  en  Attiqoe,  sur  la- 
quelle il  avait  une  statue  d'airain. 

PAENOrios.  Destructeur  de  sauterelles. 
Sarnom  sous  lequel  Apollon  avait  une  statue 
dans  l'Acropolis  d'Athènes. 

PAKOBBE   (PAIOBBUS).  Fils   dC  TriCOlo- 

Dos;  il  (coda  la  ville  de  Parorie  en  Arcadie. 
p  ABOS.  Fils  de  Parrbasins  ;  il  donna  son  nom 

à  111e  de  Paros. 
PABQOES  (en  grec  moibai,  de  Méiro, 

dUtribuer;  en  latin  PARCiC ,  de  ParNri  ). 

L'antlqullé  adorait  généralement  les  Parques 

comme  des  déesses  qui  réglaient  le  destin 
\        du  ntoade  et  présidaient  en  particulier  à  la 

vie  de  chaque  homme.  Mais  cette  manière 
I  de  les  coBcevolr  n'est  pas  conforme  A  Tes- 
!        prit  des  temps  primllirH ,  an  moins  quant  à 

ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'univers. 
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Le  nom  par  leqnd  kt  auteon  pMtéilenrs  A 
Homère  désignent  les  Parques  (Moiral)  se 
trouve,  dans  ce  poSle.  le  plus  souvent  au 
aiognller.  et  désigne,  avec  quelque  confti- 
Blon,  tantôt  la  Destinée  générale  qui  pèse 
sur  les  hommes  et  les  eboses ,  tantôt  l'Idée 
plus  restreinte  d'une  Destinée  qui  file  la  vie 
de  chaque  morteL  Sons  le  premier  point  de 
vue,  nous  ferons  remarquer  que  le  Sort  n'a- 
vait pas  alors  cette  individualité ,  en  quelque 
sorte  Indépendante  de  la  volonté  suprême 
du  maître  de  tX)lympe,  qui  apparaît  claire- 
ment dans  Hésiode  et  dans  les  tragiques. 
yoff.  Destik.  AuasI  sa  personnification  est» 
elle  très-vague  et  très-confuse  :  la  Molra 
semble  n'être  que  la  parole  même  de  Jupiter. 
En  renversant  la  progresaion  qui  arriva  A  dé- 
velopper le  pouvoir  des  Parques  au  point  que 
Lactance  pouvait  dire  :  Parearum  taxUa  vis, 
ut  pluspossint  quam  ealites  universi,  on  dis- 
cerne l'exlatence ,  purement  abstraite .  de  ri> 
dée  première  du  Sort.  Cette  idée ,  se  dessi- 
nant plus  fortement ,  et  tendant  A  se  détacher 
de  la  puissance  suprême,  pour  représenter  la 
fatalité ,  on  la  symbolisa  en  une  seule  Parque , 
présidant  A  la  vie  de  chaque  bomme ,  comme 
le  montrent,  et  les  monuments  de  l'art  anti- 
que (  Mus.  Pio-CL ,  4 .  tav.  36  ) ,  et  l'usage .  con- 
Bcrvé  dana  les  poètes  de  tout  Age,  de  men- 
tionner souvent  Clotho ,  la  première  et  la 
principale  Parque,  au  lieu  des  trois  sœurs 
(  Pind. ,  01. 1,  4o  ;  Lttclan. ,  Dial.  M. ,  3o,  a  ;  Ov. , 
FasL,  6.  757).  Plus  tard,  cette  Parque  pri- 
mordiale se  dédoubla;  ainsi,  A  Delphes,  l'on 
adorait  deux  Parques.  Postérieurement  en- 
core on  imagina  trois  Parques,  triade  mys- 
térieuse, qui  symbolisait  les  trois  actes  da 
l'existence  bnmabie,  la  naissance ,  la  vie  et  la 
mort.  Mais,  au  temps  d'Homère,  lldée  de  la 
puissance  suprême  de  Zens  dominait  encore 
trop  fortement  tout  le  système  religieux, 
pour  qu'on  fût  arrivé  A  cette  précision  qui 
devait   amener  fatalement  un  antagonisme 
entre  les  divinités  olympiques  et  le  Destin, 
Dans  l'Iliade ,  la  Parqne ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit,  apparaît  d'une  manière  indétermi- 
née ,  et  semble   être  identique  avec  .£sa , 
Imarmëne  et  Pépromène,  du  moins  dans  un 
sens  général.  Nous  n'examinerons  pas  Ici, 
faute  de    renseignementa   suffisants   sur  la 
haute  théologie  de  l'antiquité ,  les  différen* 
ces  qui  séparaient ,  comme  on  le  préjuge  d'a- 
près la  forme  grammaticale  dea  noms ,  le  des- 
tin passif  {Imarmènet  Pépromine)  du  des- 
tin actif,  <lont  la  conception  est  sans  doute 
plus  moderne,  quoique  ces  quatre  noms  soient 
employés  Indifféremment  par  Homère  ;  nous 
nous  contenterons  de  remarquer  que  Moira 
et  ;Bsa  paraissent  être  identiques.  Ainsi  Ju- 
piter en  parlant  d'Achille  s'exprime  ainsi  : 
w  11  souffrira  tout  ée  4|ue  la  cruelle  Parque 
(jBsa),  en  filant  la  trame  de  sa  vie  dès  le 
premier  Jour  de  sa  naissance ,  en  a  ordonné  • 
(  II.,  XX,  127  ).  Pln«  loin  Hécubc  s'écrie  :  «  Lors- 
que J'enfantai  Hector,  la  Parque  puissante 

32. 
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(Moira)  4itf  fad  lU  u  deOinée.  arrtU  qoH 
rnwiiltriU  Ici  rhtcna  rapides  »  (It.,  xxit. 
a»9).  LldeBUlé  de*  ûtnx  déetiMs,  qui  •ruible 
réMlter  do  rapprochement  de  cet  paauget , 
mC  mlie  ea  doote  cependant  par  In  parolet 
d'Alcioo<B,  dans  l'Odyaaée  :  «  Quand  U  (Ulyaae) 
aéra  cbez  Ini ,  U  sont  Crin  toot  ee  que  la  de»- 
tinée  (  jEaa  )  et  lea  flleoaes  laeaonbles  (xora- 
nXufkç  Bopcîai)  Ittl  ont  préparé  par  leon 
lùaeaug.  dès  le  moment  de  sa  naissance  » 
(  Od..  TU.  197  ).  Si  l'un  entend  par  Cataciothes 
les  Farques,  on  notera  Ici.  ainsi  qu'on  a  pu 
le  faire  dans  un  passage  unique  de  l'Iliade 
(  XXIV,  «9  ),  ridée  de  pluralité  attribuée  au 
Destin ,  comme  le  prélude  d'une  personnifica- 
tion moins  vague  :  Mn  et  les  Moine  seraient 
alore  des  divinités  différentes ,  revêtues  des 
mêmes  fonctions.  D'une  autre  part.  cesCa- 
taclolhes  senteot-elles  les  IllUiyles,  comme 
l'ont  pensé  quelques  mythologues?  Mais  les 
lUtlijIes,  dont  le  culte  se  confondait  souvent 
avec  celui  des  Parques,  par  une  relation  d'I- 
dées assez  naturelle,  n'ont  pas  mission  de 
Mer  la  destinée  de  l'homme.  Notons,  du 
reste .  que  le  mot  de  Cataclothei  ntndique 
pas  indubitablement  les  Parques;  car  le  verbe 
fUer  s'applique  parfois  dans  Homère  à  l'ac- 
tion générale  des  dieux  sur  le  sort  des  mortels 
(iiccxXioaavTO  Seol,  n.«xxiy,  Sii).  -  11 
résulte  de  ces  observations  que  les  poésies 
homériques ,  exprimant  le  vague  des  croyan- 
ces, souvent  contradictoires,  de  leur  époque, 
ne  donnent  pas  aux  Parques  de  personnification 
physique  précise.  Elles  n'en  ont  guère  plus 
au  moral  ;  et  c'est  ce  qui  ne  sera  pas  dou- 
teux ,  si  l'on  considère  que  dans  l'Iliade  la 
Parque,  qui  a  mission  de  diriger  d'une  ma- 
nière insensible  la  vie  humaine,  selon  les 
décrets  des  dieux,  ne  domine  pas,  avec  une 
volonté  de  fer.  les  actions  des  mortels;  c'est 
'  Jupiter,  père  des  dieux  et  des  hommes .  qui 
pèse  la  MoIra ,  le  destin  de  chacun .  et  le  mo- 
difie à  son  gré:  quand  le  malheureux  est 
sur  le  point  d'être  entraîné,  le  maître  de 
l'Olympe  peut  le  sauver  encore.   L'homme 
lui-même  peut  influer  sur  son  destin,  sur  sa 
Parque ,  qui  ne  détermine  son  sort  que  d'une 
maniera  relative.  Ainsi  Égistbe,  averti  par 
Jupiter,  pouvait  s'épargner  les  maux   qui 
rac(»iblèrent ,  en  ne  séduisant  pas  la  femme 
d'Agaroeronon.  On  voit  combien  cette  concep- 
tion primitive  qui  ensevelit  te  destin  filé  par 
les  Parques ,  dans  le  sein  de  Jupiter,  et  le  su- 
bordonne à  ses  arrêts  tout-puissants ,  laissant 
le  champ  libre  a  la  volonté,  est  supérieure 
à  la  tendance  fataliste  des  tragiques ,  chez 
lesquels  les  Parques  devinrent  des  divinités 
Indépendantes.  —  Postérieurement  à  Homère, 
ta  mythologie  conserva  quelques  traces  de 
l'antique  suprématie  du  maître  de  l'Olympe. 
Far  non  ordre,  (es  Parques  se  rendent  auprès 
de  Ccrès  Irritée.  Ce  sont  elles  qui  gravent 
sur  des  tabirs  Indestructibles  son  Immuable 
volonté.  I,ors  de  la  Gigantomachle ,  rangées  à 
l'Ole  de  iuptter,  elles  tuent  Agrius  et  Thoon. 
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Le  cnlte,  d^riOean,  avait  cxvrtaié  cette 

de  subordinatloD  en  consacrant  un  autel  vk. 
Parques  dans  les  toaples  de  Jo^Uer,  à 
et  à  Udpbes.  —  Complétooa  U  mytbol 
homérique  des  Parques ,  en  disant  que 
le  sort  de  l'homme  doit  finir  avec  la  aaort. 
Parque  devient  à  la  fin  de  la  vie  déesse  de 
mort  (Moïpa  Sovàxoio  ),  et,  com 
elle  se  trouve  souvent  en  rapport  avec 
Mort  et  avec  Apollon.  Un  temple  de 
plne,  en  Arcadle.  renfennalt  en  autel 
leur  était  consacré.  —  Plus  tard ,  rètre  Ml 
Parques,  a  mesure  qu'Use  préctsalt  dans 
esprits  moins  poétiques  que  <xux  des  prfr" 
mien  ftges  et  par  le  mélange  dos  allégories 
philosophiques,  subit  de  graves  alténUons.  — 
Dans  Hésiode ,  les  Parques  sont  au  Bombn 
de  trois ,  Clotho  (  la  flieuse  ) ,  LachèsU  (  la  fa- 
tidique).  Atropos  (  rinOexible),  et  filles ,  ainsi 
qoe  les  Kères,  de  la  Nuit,  qui  les  enfanta 
pour  distribuer  le  malheur  et  le  bonheur  am 
moment  de  la  naissance ,  et  panlr  de  leurs 
crimes  les  dieux  et  les  hommes.  Uo  autre 
passage  de  la  théogonie,  soupçonné  «Tinter^ 
polation ,  fait  nattre  les  Parques  de  Jupiter 
et  de  Thémis,  sans  doute  poar    exprimer 
qu'elles  distribuent  les  événements  de  la  vie 
conformément  à  la  justice  et  à  la  providence, 
tandis  que  l'autra  origine  leur  donne  an  ca- 
ractère fatal ,  où  l'on  peut  retrouver  le  germe 
du  FatvM  insupertAUe  des  Romains.  On  fait 
encora  naître  les  Parques  de  l'Érébe  et  de  la 
Noit,  pour  exprimer  leur  cruauté  ;  de  Satnrne 
et  de  la  même;  de  la  Terre  et  de  la  Mer.  En- 
fin .   Inflexibles  et  sourdes  aux  plaintes  de 
tous,  leur  mère  est  la  Nécessité  (  Platon  ).  — 
Ces  diverses  manières  de  considérer  les  l'ar- 
ques, dans  l'antiquité  postérieure  à  l'époque 
homérique,  peuvent  se  résumer  sous   deux 
aspects  principaux  :  elles  sont  h  ta  fois  divi- 
nités du  sort ,  et  dispensatrices  de  la  vie  sur 
la  terre.  —  I.  Comme  déesses  du  destin,  les 
Parques  sont  souveraines,  elles  dirigent  le  gou- 
vernail de  la  nécessité ,  et  veillent  a  ce  que  le 
sort  destiné  à  chaque  homme  par  les  lob  éter^ 
nelles  se  déroule  sans  obstacle.  Les  dieux  et 
les  hommes ,  ainsi  que  Jupiter  lui-même .  sont 
soumis  à  leur  puissance.  Ce  sont  elles  qui  ont 
confié  aux  Furies,  leurs  sœurs,  une  mission 
vengeresse  (  Eschyle ,  Hérodote ,  Stobée ,  Lae« 
tance,  etc.).  —  11.  Comme  déliés  qui  prési- 
dent à  l^vie  humaine  (Xantrics),  elles  se 
dédoublent  sous  deux   aspects  principaux. 
Présidant  &  la  naissance  de  chaque  homme , 
elles  lui  filent  sa  destinée,  et  prédisent  le 
sort  du  nouveau-né  ;   de  lA  leur  connexion 
avec  Uitbyle,  leur  parèdre-,  et  avec  Pro- 
méthée,  créateur  de  l'homme.  De  là  encore 
leur  présence  aux  noces  de  Thétls  et  de  Pé* 
lée  (Catulle),  et  le  choix  qu'elles  font  de 
celle-ci  pour  être  l'épouse  de  Jupiter  (  Pln- 
dare).  Aussi  les  fiancées  lui  consacraient* 
elles  une  boucle  de  cheveux.  Au  même  élé- 
ment se  rattache  leur  caractère  de  déesses  fati- 
diques, connaissant  l'avenir;  suivant  naton^ 
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Uchéals  oonntft  le  pané,  Clotbo  le  KéMBt, 
et  Atrapoe  l'aveair.  Od  voit  cepaadani  La- 
ehésit  prédire  aa  SoicU  qme  l'He  de  Bbodes 
lui  appaitlcDdra.  En  cette  qualité;  elle* 
avalent  qb  teaftple  à  Delphes  et  dépendaient 
d'Apollon  Moiragète,  qui  obtint  d'elles  la 
vie  d'Adniéle.  —  Déeaies  dUhoniennea  on  tn- 
fernalen ,  on  lea  Toit  souvent  à  côté  des  Hères, 
se  dlspotér  les  corps  des  mourants.  La  cro  jance 
populaire  les  Idcnliflalt  avec  les  Fujries,  et 
on  leur  offrait  des  libations  d'hydromel  et 
des  llenn.  A  Sicjone ,  on  leur  sacrifiait  des 
brebis  pleines.  Aristophane,  les  fait  présider 
aux  chiKora  des  Initiés  d'Éleusta,  dans  les 
enfers.  Les  Orphiques  les  représentent  se  jol- 
suant  aux  Grâces,  pour  ramener  en  dansant 
Proserplne  à  la  Inaaière  du  Jour.  Eofin ,  les 
poètes  et  les  artistes  les  faisaient  figurer 
auprès  de  Ptnton.  •*•  Leurs  principaux  sur- 
noms sont  les  suivants '.ilarydoteirœ,  ilfo- 
gerast  ImmUe»,  tniqua ,  Sœtsœ ,  Dura;  Cfeg, 
Chotœ,  botteuses;  fJenea,  F^0tere$,  vieilles; 
Triadelphai,  Trimorphoi,  triples,  etc.  — 
Elles  avalent  des  temples  à  Thèbes,  à  Del* 
phes,  à  Corinthe-et  à  Olymple.  ->  On  repré- 
sente habltaellement  Clotho  comme  ourdis- 
sant les  fils ,  tandis  que  Lachésis  lea  tisse  et 
qn'Atropoa  les  coupe;  mais  on  ne  trouve, 
citez  les  poëtes  non  plus  que  sur  les  monu- 
neou.  mille  trac^de  ce  mode  distinct  de  figu- 
ration,  qui  nTappartient  pas  à  Tautiquité. 
Ainsi  qnenoiis  l'avons  dit,  un  bas^rellef  du 
musée  Plo-démenlln  représente  une  Parqoq 
seole;  un  autre  bas-reUef  de  la  même  col- 
lection les  offre  au  «ombre- de  deux,  l'une 
Stant,  l'antre  tenant  un  votumeet  une  ba- 
Rtiette;  d'autres  fols,  dans  les  poêles,  on  les 
dépeint  comme  filant  toutes  trois.  La  plus 
ancienne  manière  de  figurer  les  Parques  pa- 
rait être  celle  qui  leur  donne  pour  attributs 
des  bâtons  ou  des  sceptres,  et  des  cou- 
ronnes  d'or.  Plus  tard  on  assigna  la  que- 
noulHe  à  Clotho.  Habituellement  tes  poëtca 
figurent  les  Parques  comme  de  vieilles  ffin- 
nes  très-laides  (bolleoses,  suivant  Lyco- 
phroa):  Atropos,  dans  Hésiode,  est  plus  pe- 
tite et  plus  Agée  que  ses  scurs.  L'art,  au  con- 
traire, les  représente  sous  la  forme  de  vier- 
P's  aux  traits  austères  et  arec  différents  at- 
tributs; Ootho  tenant  la  quenouille  ou  le 
roQteau;  Lachésis,  ainsi  que  la  muse  Oranie. 
avec  laquelle  on  lldentiftait  à  Athènes .  Indi- 
quant la  destinée  sur  un  globe,  ou  tenant  on 
rouleau,  ou  écrivant;  Atropos,  avec  la  ba- 
lance, le  cadran  solaire  ou  des  ciseaux.  En 
(cor  qualité  de  déeaacs  fatidiques,  on  les 
trouve  quelquefois  avee  des  plumes  sur  la 
tète  (  Comp.  Musits  ).  Slles  étalent  voilées  à 
Corinthe.  A  Mégare,  Théocosme  les  avait 
sculptées  sur  la  tête  de  Jupiter.  Oo  les  voyait 
anui  sur  le  trône  d'Apollon  à  Amydée  et  sur 
^  coffre  de  Cypaéhn.  —  Quant  aux  Parques 
romaines,  «op.  CArmeha  et  Pâutes.  Une 
ra<wette  étrusque  les  offre  sous  la  figure  de 
vieilles  femmes  en  longs  manteaux. 
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r  ARiBASiS.  Surnom  de  Calisto  (la  grande 
Ourse  ) .  de  la  ville  d'Arcadle,  où  elle  éUlt  née. 

rAunsASius  (rAnnASiosj.  >.  Surnom 
d'Apollon,  en  Arcadie,  où  on  célébrait  une 
léte  en  son  honneur  aur  le  mont  Lycée.  • 
a.  FIb  de  Lycaon  ou  de  Jupiter,  qui  donna  son 
nom  à  nue  ville  d'Arcadle.  Servius  le  fait  père 
d'Arcas.  —  3.  Fils  de  Mars  et  de  Phllonomé. 

rAETBS.  Déesses  latines  Invoquées  par  les 
femmes  grosses.  Elles  étaient  au  nombre  de 
trois,  et  &e  nommaient  Nona.  Décima  et  Morta. 

pauthaom.  f^ojr.  Poethaoit. 

FAnTuiiiB(rAnTH£ifiA).  yUrge.  t.  Sur- 
nom de  Diane  et  de  Junon.  —  s.  Samienne,  qui 
donna  son  nom  à  111e  de  Samos.  —  3.  Fille  de 
Stapbytos  et  de  ChrysoUtémb ,  sœur  de  Mol- 
padie  et  de  Rhœo. 

rAUTHÉNioN.  Plante  que  Minerve  mon- 
tra à  Périclès,  pour  guérir  un  ouvrier  tombé 
d'un  échafaud.  C'est  la  matricaire, 

PAUTHÉNiDS.  Fils  dc  Jupltcr  ettfrère 
d'Arcas. 

PAUTHBsioi.  Lu  vierges.  Nom  appellatlf 
des  Hyaclnlhides. 

PARTHÉiiOPB.  L'une  des  Sirènes.  Vaincue 
par  Ulysse,  elle  se  Jeta  dans  les  flots,  ainsi 
que  ses  .sœurs;  U  vague  porta  son  cada- 
vre sur  une  côte  de  la  Campante ,  où  on  lui 
érigea  un  tombeau .  autour  duquel  se  forma 
peu  à  peu  la  ville  de  Naples  ,  nommée  d'a- 
bord Partiiénope.  On  y  célébrait  tous  les  ans 
une  fête  en  son  honneur.  —  a.  Fille  d'Ancëe 
ou  du  Méandre  et  de  Samle  ;  amante  d'A- 
pollon, elle  donna  le  Jour  ft  Lycomède.  — 
3.  Fille  de  Stymphale ,  msttresse  d'Hercule  et 
mère  d'Bvérès.  —  4.  Épouse  d  Océan  ,  mère 
d'Europe  et  de  Thrace. 

PABTHANOPiB(PABTHBI«OPiBOS).  L'nU 

des  sept  contre  Tbèbes;  suivant  les  uns,  flto 
de  Mars  ou  de  Milanion  et  d'Atalante;  selon 
d'autres,  de  Méléagre  et  de  la  même,  ou 
de  Talails  et  de  Lyslinaché.  U  eut  de  la  nym- 
phe Clymène  un  fils  nommé  tantôt  Promaclius, 
tantôt  .Slratolails,  Unlôl  Thésiménès  onTlé- 
siménès.  Parthënopée  périt  devant  Tbèbes, 
tué  par  Aspbodicusoo  Aim>hidicus,  ou  par 
Péricly  mène . 

PAnTUBHOS.  yierge.  i.  Surnom  dc  Mi- 
nerve A  Athènes  ;  de  là  le  nom  du  Parthé- 
non.  —  a  Fille  d'Apollon  et  de  Chrysothérois  ; 
enlevée  de  bonne  heure  à  la  terre ,  cite  fut 
placée  par  son  père  au  nombre  des  constel- 
lations. —  KOV.  VlERGK. 

PARTULA  etPARTUNOA.  Décsscs  tatlues, 
qui  présidaient  aux  accouchements. 

PARVATi-  Reine  des  Monts.  Déesse  hin- 
doue, nommée  aussi  Bhavani  (  qui  donne  l'exis- 
tence ) ,  femme  de  Slva.  Elle  préside  aux  cnfan. 
tements,  A  toute  espèce  dc  production ,  anx 
opérations  magiques  qui  lient  les  dieux  à  des 
mortelles  par  une  union  irrépréhensible,  etc. 
Les  légen(*es  semblent  distinguer  deux  Bha- 
vani :  l'une,  primordiale  et  supérieure ,  créée 
par  Brahm,  donna  naissance  aux  trois  dieux 
dc  la  Trlniourtl ,  en  laissant  échapper  trbis 
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ONifs  de  soo  sdn  ;  oa  bien  kt  trois  dieux  na- 
quirent d'ampoules  qu'elle  avait  aux  mains. 
La  seconde  est  la  femme  de  Slva ,  qui  est 
tour  à  tour  déesse  conservatrice,  créatrice  ou 
guerrière.  On  la  représente  avec  bnlt  ou  ffdxe 
bras  ;  ses  aUrlbuto  sont  l'épée.  le  trident,  les 
deux  lances ,  le  couteau ,  la  roue.  Les  Hindous 
célèbrent  de  nombreuses  fêtes  en  son  hon- 
neur. 

rASiPHAi.  r.  Fille  du  Soleil  et  de  Perséls, 
sœur  de  CIrcé  et  d'JBéit»;  épouse  de  Minos, 
elle  fut  mère  d'Androgée .  de  Catrée .  de  Deur 
calion ,  de  Glaucus ,  du  MInotaure ,  d'Acallé , 
de  Xénodice .  d'Arladue  et  de  Fbèdre.  P'oy, 
MiNOS.  —  X.  Prétendu  surnom  de  Vénus ,  à  la- 
quelle Artstote  parait,  dans  un  passage  trés- 
curroropu.  donner  l'épUhéte  de  Paslphaessa. 
—  3.  Déesse  fatidique  laconlenne ,  adorée  à 
Thalames ,  où  elle  rendait  des  oracles  par  la 
vole  du  sommeU.  On  la  donne  quelquefois 

Eour  une  Atlantide,  mère  d'Ammon,  ou  pour 
I  même  que  Cassandre. 
FASirBBE(PASiTBÉA).  i.  Une  dcs  GrA- 
^  CCS.  —  >.  Néréide.  ^  3.  NaTade ,  mère  de  Pan- 
'  dion.  On  ta  nomme  aussi  Praxithée. 
PASiTHoé.  Ocêanlde. 
PASSA  LOS.  Un  des  Cercopes. 
PAT  AL  AS.  Nom  des  sept  sphères  qui  se 
trouvent  au-dessous  de  la  terre,  en  opposi- 
tion avec  les  Souargas.  Elles  sont  éclairées 
par  huit  escarboncles  placées  sur  les  tètes  de 
huit  serpents. 

PATABECS.  Surnom  d'Apollon,  qui  avait 
it  Patarc  en  Lycle  un  oracle  où  il  résidait  six 
mois  de  l'année;  le  reste  du  temps,  il  séjour- 
nait h  Délos. 

patahos.  Fils  d'Apollon  et  de  Lycte,  héros 
éponyme  de  la  ville  de  Patare. 

PATCH AC AH  AC.  —  Foy.  PACHACAMAC. 

PATÉiOBS.  Surnom  des  Muses ,  d'une  fon- 
taine ,  qui  leur  était  consacrée  en  Mar^dotne. 

PATELAKA  OU  PATELÉNA.  Déesse  ro- 
maine qu'on  supposait  protéger  le  blé  à  l'ins- 
tant où  l'épi  commence  k  se  montrer  (saint 
Augustin  ). 

PATELLA  ou  PATELLAN A.  Divinité  latine, 
qui  présidait,  suivant  Arnobe,  à  Plnventlon 
de  toutes  choses. 

PATELLARii  DU.  Dleux  suquels  on  pré- 
sentait sur  des  plats,  patof/cB,  les  offrandes 
consacrées. 

PATÉLO  Dieu  des  anciens  Prussiens ,  figuré 
par  une  tête  de  mort. 

PATÈQUES  (PATiCCOi).  Divinités  dont  les. 
Phéniciens  plaçaient  les  Images  à  la  proue 
de  leurs  vaisseaux.  On  les  représentait  habi- 
tuellement sous  la  forme  de  Pygmées.  Quel- 
quefois aussi  11^  figuraient  sur  les  tables. 

PATRICIA.  Surnom  sous  lequel  Isls  avait 
un  temple  dans  la  cinquième  région  de  Rome. 

PATBii  DU.  1.  Les  Pénates.  —  s.  Divinités 
vengeresses  comme  les  Furies  (  Patrii  pour 
Paterni).  —  3.  Surnom  des  divinités  dont  les 
familles  ou  les  races  tiraient  leur  origine. 

PATEIOHPBO.  Selon  l'Encyclopédie,  qui 
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ctte  une  autorité  peu  connue,  idole  des  an- 
dens  Prumiens  ou  BorussieM;  ils  nourris' 
salent  de  lilt  un  serpent  consacré  à  ce  dieu. 
Ce  nom  ne  parait  point  être  verni  Jusqu'à 
nous  sans  altération. 
PATEius.  Surnom  d'Apottoo.  ^oy.  Pa* 

TEOOS. 

PATEO.  I.  Une  des  filles  de  Tliespkis  ;  Her- 
cule la  rendit  mère  d'Archémacbna.  On  rap- 
pelle quelquefois  Défis.  —  ».  Compagnon  d'à- 
vandrcv 

PATEOA.Sarnora  de  Diane.  Foy.  Pateoos. 

PATEOCLB  (PATEOCLOS).   i.   PUs  d'Her- 

cule  et  de  la  Thesptade  Pyrlppc  -~  2.  Héros 
grec ,  fils  dn  roi  locrien  Ménœtlus  et  de  StM- 
nélé ,  de  Férlapls  ou^de  Polyméié  (Pbilomèle). 
Ayant  tué  par  mégarde  dans  sa  Jevoease  Cly- 
sonyme,  fils  d'AmphIdamas ,  il  chercha  no 
refuge  en  PhUile .  auprès  de  Pelée .  qui  le  Ht 
élever  avec  son  fils.  L'un  des  prétendants  d'Hé- 
lène ,  et  ami  Inséparable  d'Achille,  Patrocle  le 
suivit  devant  Troie.  Pendant  la  route,  U  pro- 
tégea la  retraite  des  Grecs,  poursuivis  par  Té- 
lèphe,  dont  Ils  avalent  ravagé  le  territoire.  i*ar- 
tageant  le  ressentUnent  de  son  frère  d'armes, 
il  se  renferma  avec  loi  dans  sa  tente,  après 
l'enlèvement  de  Briséis  ;  touché  cependant  des 
malheurs  de  ses  compatriotes,  il  essaya  d'à* 
P'-ilser  le  courroux  d'AchtUe,  qui,  saas  céder 
A  ses  prières,  lui  permit  de  revêtir  ses  armes 
et  de  conduire  ses  Thessattens  au  combat.  A 
peine  Patrocle  s'est-ll  montré  que  les  Troyens 
s'enfuient  éperdus;  le  héros  les  poursuit,  esea- 
lade  les  remparts  de  Troie  et  ne  se  retire  que 
devant  Apollon.  Blessé  par  Euphorbe ,  U  soc- 
combe  ensuite  sons  les  coups  d'Hector.  Son 
corps,  disputé  avec  acharnement  par  les  deux 
armées  ,  est  enfin  rapporté  dans  la  tente  d'A- 
rhllle,  qhi ,  après  que  l'ombre  de  son  ami  lui 
est  apparue,  ordonne  de  célébrer  de  magni- 
fiques funérailles  en  son  honneur.  Tous  deux 
se  retrouvèrent  plus  tard  dans  les  enfers,  on , 
doués  d'immortalité,  furent  transportés  dans 
l'ile  de  Leucé.  —  On  voyait  le  tombeau  de 
Patrocle,  auprès  de  celui  d'Ai^ltle,  sur  le 
promontoire  de  Sigée .  où  on  lui  rendait  les 
honneurs  héroïques.  Polygnote  avait  peint  ce 
héros  dans  la  Lescbé  de  Delphes. 

PATBOOS  et  PATEOA.  Sumom  des  divi- 
nités dont  le  culte  remontait  aux  ancêtres 
d'une  famille  ou  d'une  race  (  Apollon  à  Athè- 
nes )  ;  et  des  dieux  auxquels  les  chefs  de  fa- 
mille et  de  race  rapportaient  leur  origine.  On 
l'appliquait  aussi  aux  dieux  tutélahres  (  ysvé' 
OXtoi  éeoC  ).  Jupiter  portait  aussi  le  nom  de 
Généthllos ,  comme  protecteur  de  la  pQlssancc 
p.iternelle.  —  Dans  Lucien,  ou  troove  les 
espiits  des  aïeux  paternels  et  maternels  dé- 
signés par  le  titre  de  dainumes  patrôoi  et  m^ 
trôoi. 

pATULius.  Ouvreur.  Janua.  f^og,  ClU" 
sius. 

PAUVRETÉ  (  PBNIA,  PADPERTAS).  DéCSise 

ali^orique,  adorée  en  Grèce  et  A  Rome.  Artv 
tophanc  fa  mise  en  scène  dans  son  Ptutus, 
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•ù.ette  pnmTe  à  un  homne  avide  de  rtcbee- 
ses,  qa*clle  est  ta  mère  de  tous  les  Ment,  et 
que  les  hommes  lai  doivent  le  boobeur  doat 
ils  Jouissent.  Platon  la  fait  mère  de  rAmoor, 
et  Plante,  fille  de  la  Débauche.  Quelques  poètes 
loi  attribuent  rinventlon  des  arts. 

PAVANA  on  VAlOD.  L'uu  des  huit  Vaçous , 
père  d'Hanouman.  11  préside  à  l'air,  aui 
vents,  à  la  musique. 

p  AVERTI  A.  Divinité  romaine,  qui  prHer- 
vait  les  enfants  de  la  peur. 

PA  von.  La  Peur,  Dieu  romain,  auquel  Tul- 
llQs  Hostilios  éleva  une  statue,  f^oy.  Pallor. 

PAT.  Nom  latin  de  la  Paix. 

PBCUNIA.  Déesse  de  l'argent,  des  riches* 
SCS.  L.es  apologistes  chrétiens  parlent  seuls  de 
la  déesse  Peeunia. 

PÉBiEDS  (PÊDiBOS).  FlIs  naturel  d' An- 
ténor,  tué  par  Mégès  devant  Troie. 

PBAASis.  Mère  d'AtymnIus,  qu'elle  eut  d'E- 
mathion. 

PÉ0ASUS  (PBDA80S).  Flls  de  Bucolion 
et  d'Abarbaréc  ;  il  fut  tué.par  Eurjrale  devant 
Troie.  Une  ville  du  Péloponnèse  et  deux  villes 
de  TAsie  Mineure  portaient  son  nom  ;  A  la 
dernière ,  située  eo  Carie ,  se  rattachait  un 
prodige  singulier  r  chaque  fols  qu'un  danger 
la  menaçait,  une  longue  barbe  couvrait  ins- 
tantanément le  menton  de  sa  prêtresse.  — 
a.  L*ttn  des  chevaux  d'Achille,  qui  l'avait  en- 
levé à  éétion  ;  il  fut  tué  par  Sarpedon, 

pÉDiACAATàs.  Héros  sicilien,  tué  par  Her- 
cule. 

PBDi  AS.  Fille  do  Ménys,  femme  deCranaiks, 
dont  elle  eut  trois  filles. 

PÉDOPHILE.  Qui  aime  les  enfants.  Sur- 
nom de  Cérès. 

PÉDOTKOPHOS.  Surnom  de  Diane ,  comme 
présidant  i  la  nourriture  des  enfants. 

pÉGiBA.  Une  des  lonides. 

PÉGASE  (PÉGASOS).  i-  Prêtre  d'Éieuthère  ; 
11  introduisit ,  dit-on ,  le  culte  de  fiacchus  à 
Athènes.  —  t.  Célèbre  cheval  ailé.  Lorsque 
Pcrsée  coupa  la  tète  à  la  gorgone  Méduse , 
dont  Neptune ,  métamorphose  en  cheval  ou 
en  qiseau ,  avait  obtenu  les  faveurs ,  le  sang 
qui  coulait  du  tronc  donna  naissance  A  Chry- 
saor  et  à  Pégase,  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
apparut  auprès  des  sources  (  iz'fyffi  )  de  l'O- 
céan. Prenant  aussitèlson  essor  vers  t'Olympe, 
Pégase  se  rendit  dans  le  palais  de  Jupiter, 
qui  lui  donna  pour  mission  de  porter  la  foudre 
et  les  éclairs  (Hésiode),  et  de  conduire  le 
char  de  P Aurore  (Tzetzès).  Bellérophon  se 
servit  de  ce  coursier  merveilleux  pour  com- 
battre la  Chimère,  f^oy.  Bblurophoit.  — 
Dans  les  temps  modernes ,  Pégase  a  obtenu, 
couime  coursier  des  muses ,  une  célébrité  qu'il 
n'avait  Jamais  eue  chez  les  Grecs;  un  mythe 
d'une  antiquité  médiocre  le  met  bien  en 
rapport  avec  les  muses  et  avec  l'HéUcon ,  lui 
attribuant  l'apparition  des  sources  d'Hippo- 
erène,  sur  cette  montagne  et  à  Trézène, 
iitnsl  que  celle  de  la  fontaine  de  PIrène  à 
Corinttie  (voff*  ce  mot  ;  mais  nulle  part  la 
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teble  antique  d*a  reprèsenlé  PéfMe 
le  cheval  allé  sur  lequel  les  pottCes  prennent 
leur  essor;  c'est  le  Boiardo  qui  a  popnlarlad 
eu  Imaginé  le  premier  cette  conception  bHtffl 
moderne ,  dont  la  source  parait  être  data 
une  confusion  des  traditions  relaUves  à  Belle' 
rophon  et  à  la  naissance  de  l'HIppocrène.  Il  ' 
n'est  pas  même  certain  que  dana  roriglne 
on  ait  donné  des  ailes  au  coursier  porteur  dn 
la  foudre;  l'eipresslon  qu'emploie  Hésiode 
(  &7toiCTdufivoc  )  est  équivoque  ;  PIndare  pa- 
rait être  le  premier  qui  ait  désigné  Pégase 
par  l'éplthète  d'allé  (nTepoeiç).  Ses  autres 
surnoms  sont  les  suivants  :  Hyios  çorçoneuM, 
equus  Gorgoneus ,  prœpes  Médusa,  flls  de  la 
Gorgone  ;  P^renmos  polos,  cheval  de  Ptrêne; 
equus  Belleropkonteus ,  cheval  de  Belléro- 
phon; aies,  allé;  aerius  equus,  cheval  cé- 
leste; Sonipes,  an  pied  sonore.  —  On  le  volt 
souvent  figuré  sur  des  œuvres  d'art  et  sur 
des  médailles,  avec  Minerve  et  Belléro- 
phon. Une  fresque  antique  représente  son  ad- 
mission dans  les  écuries  de  l'Olympe.  —  Com- 
me constellation ,  Pégase ,  connu  aussi  sons 
le  nom  du  Cheval  (Afppos,  equus  ) ,  se  trouve 
au  nord,  entre  le  Verseau  et  les  Poissons 
(  Hésiode  ).  Suivant  Éralosthène  et  Hygin.  cette 
constellaUon  représente  non  pas  Pégase,  mais 
Mélanippe ,  changée  en  cavale  par  Diane.  — 
Un  scollaste  d'Homère  fait  de  Pégase  le  père 
des  Centaures ,  qui  naquirent.  dlt-U,  d'une  es- 
clave avec  laquelle  Ixlon  et  le  coursier  des  Mn» 
ses  eurent  commerce  dans  la  même  nuit 

PÉGASIDB.  Surnom  :  i.  de  la  source  d'Hip- 
pocrène;  —a.  de  la  Nymphe-aource  OBnone; 
—  3.  des  Muses. 

PBGBE8.  Nymphes  des  fontaines,  les  m6* 
mes  que  les  Crénées.  f^oy.  Nymphes. 

PÉGRBCS.  L'un  des  Curetés. 

PÉGOMANCiB.  Divination  par  les  sources. 

PB  KL  A.  Nom  que  les  anciens  Prussiens 
donnaient  à  leur  enfer.- 

PB  L  AGI  A.  Maritime.  Surnom  de  Vénus 
et  d'isis. 

PÉLAGOM.  T.  Fils  d'Asopus  ct  dc  Métopc. 
On  le  nomme  aussi  Pélasgus.  —  a.  Phocéen , 
fils  d'Amphidamas.  Cadmus  suivit  la  trace 
d'une  des  vaches  de  son  troupeau  Jusqu'au 
lieu  on  il  fonda  Thèbes.  —  3.  Prétendant 
d  Hippodamie.  tué  par  Œnomaiis.  —  4.  L'un 
des  chasseurs  calydoniens.  —  &.  Chef  grec 
sous  les  ordres  de  Nestor.  —  6.  Troyen  tué 
par  Sarpedon. 

PÉLAGOS.  Foy,  OcÉAir. 

PÉLASGA  et  pAlasgib.  Sumom  de  Junon 
en  Thessalle  et  de  Cérès  à  Argos. 

PÉLASGÉ.  Fille  de  Potneus  et  femme  d'Is- 
thmiadès.  Elle  introduisit  à  Thèbes  le  culte 
desCabires;  aussi  les  Béotiens  lui  offraient- 
ils  des  sacrifices  annuels. 

PÉLASGicos.  Surnom  de  Jupiter  à  Do- 
done. 

PÉLASGCS  (PELASGOS).  Personnification 
de  la  race  pélasglque,  l'une  des  plus  ancien- 
nes de  celles  qui  habitèrent  le  sol  de  U  Grèce. 
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€)■  vsBÉÉftft  0M  te  mvmIcv  tt 
fertilet  valléet  de  l*He|lade  et  liUrttdiItlt  te 
«•Ne  êm  Jii»Uer  de  Dodooe,  de  ViilealB,  des 
CaMres.  de  Cdrèa,  de  Mereurect  de  Dteoe. 
Les  indltloM  ae  raeeerdent  Bullemenl  «ir 
•on  eriftoe  :  oae  léffeade  areadtenne  en  fal- 
•att  ■■  bérw  autoclitboae  »  qoe  d'aotrea  dl- 
aateat  «a  de  Jnptter  et  de  BUobé ,  et  qui  eut 
de  M«lbée,  de  CyUèae  ea  de  D^aolre,  va 
Ml  aoaiaié  Lyeaoa.  Ua  aatre  Pélasgaa,  sana 
doate  le  niéaie  eooatdéré  à  aa  aalre  polat  de 
irae,  eat  doaaé  eoBNae  an  éaiigraat  qui ,  ae 
refagtaat  ea  Areadie ,  j  latrodaiatt  uae  groa- 
aière  dYttlaaUoa.  Il  était  fila  d'Arertor,  et 
toada  te  vtlte  de  Parrbaae.  Oa  troave  eB« 
eore  :  —  x.  Ua  llla  de  Ptioraaée  ou  de  Trio- 
paaet  de  Sola,  et  frère  diasas,  d'Agéaor 
et  de  Xaathua  ;  U  toada  te  ville  d'Argoa  daaa 
te  Pélopoaaèae»  eaaelfaa  aux  boauaes  lea 
arlfl  agrleolea ,  et  accaeUm  Géréa  daaa  tea 
rourses  errantea.  Oa  voyait  len  toaibean  à 
Argoa.  —  a.  Mre  de  Cblorui  et  graad«i»ère 
d*HéuiOB  (  oa  père  d'Héaioa  et  gread-père  de 
Theiaaiua;  ou  eaooref  fila  de  Neptane  et  de 
l^rlsae.  H  firère  d'Achnaa  et  de  Pbthiaa,  oa 
eafia  fila  d'Hémoa  et  de  Lariase.  Il  foada 
Argoa  ea  Thecaaite. 

rÉLATàs.  Guerrier  qui  voulut  ae  faire 
une  arme  d'ua  pilier  de  ta  porte  de  la  salle , 
aui  noces  de  Persée  ;  U  fut  tué  par  Corythoa. 

rÉLAVA.  Un  des  ricbia;  Il  arrangea  le  Rtg» 
P^éda ,  et  le  aubdivisa  en  deux  seetioas. 

pélA.  Déeaso  des  volcans,  cbez  les  anclena 
Hawaiiens,  qui  la  suppoaalcnt  bablter  dans  le 
▼oleaa  de  Kéronla ,  avec  lequel  Us  l'Identl* 
fiaient  fréquemment.  C'était  te  principale  dl- 
vttilé  de  la  famille  des  dieux  volcaalqnes  qui 
arriva  4e  TafU,  salvant  d'anclennea  iradl- 
ttons ,  et  se  composait  des  personnages  sui- 
' vanta  :  Kanuhhoarii  (roi  de  la  vapeur), 
Ta^kO'i'tahk-ora  (  explosion  dans  le  lieu 
de  vie  )  ;  Te  -oua-t0-po(  pluie  de  la  nuit  );  'fané- 
kêltri  1  tonnerre  mâle);  T&iyahi'4ama4ctwa 
(  fila  de  la  guerre  vomissant  le  feu  ) ,  tous  frè- 
rea;  deux  d'entre  eux  étaient  contrefaits, 
comme  le  Vulcaln  des  Grecs.  Les  siKurs  étalent 
Pelé,  l'aînée  et  te  principate;  Mnkwé-wa- 
troAi-toaa  (aux  yeux  étinoelants  et  brisant 
les  pirogaes);  Niata'tcawahi4ani  (déchi- 
rant le  ciel  et  saisissant  les  nuages);  Hiata- 
notuhlani  (  habitant  le  ciel  et  saisissant  les 
nuagea).  PuH  venaient  ensuite  Taaravtunata 
(aux  yeux  vifs);  Hoi-te-pori-a-Félè (bH\%»nt 
le  sein  de  Pelé  ;  T^-bou-enorena  (  montagne 
enflammée  )  ;  Tereiia  { couronnée  de  guir- 
tendes);  et  enfin  Opio(  la  Jeune).  Cette  fa- 
mille étrange  vint  s'établir  à  Hawaii  dans 
Kéronla ,  et  lea  naturels,  pour  se  te  rendre 
propice,  lut  élevèrent  des  temples  nommés 
hekntf  où  des  kahout  ou  prêtres,  recevaient  tes 
offrandes,  qui  consistaient  en  cochons,  tantôt 
vivants,  tantôt  rults.  ~  Quoique  toute-pnla- 
'  santé ,  Pelé  trouva  cependant  un  adversaire 
terrible  dans  Tama-poua,  animal  gigantes- 
que ,  moitié  bomme,  m^tlé  cochon,  qui  osa 


caarailer  te  pmiBaitea  de  te  déaasa.  Bepoaaaè 
avec  mépris.  Il  tenta  de  filre  TteleBce  à  Pelé, 
qal  se  rétagta  dans  soa  cratère ,  où  tea  eaux . 
appelées  par  TsBM*poaa .  vinrent  l'Iaonder. 
Elle  aoriit  cepeadaat  victorieuse  de  celte 
lutte  avec  l'aide  dea  dteax  volcaniques ,  qui 
se  liguèrent  coatre  te  monstre  et  le  tepidèrent 
à  roupa  de  rochers.  Des  tradltiona  diverses 
font  Jouer  un  grand  rôle  à  Pelé  dans  Thistoire 
fabuleuse  des  Iles  Hawaii.  La  piua  célèbre  de 
ces  légendes  est  celle  qui  se  rapporte  à  &a- 
havarl.  ^'Of .  ce  nom. 

réLBB  (PÉLBDS).  Célèbre  personnage  dea 
temps  héroïques.  Comme  les  poètes  posté- 
rieurs à  Homère  n'ont  pas  suivi  avec  exacti- 
tude lea  données  de  l'Iliade ,  nous  allons  aépa- 
rer  avec  soin  te  légende  homérique  des  addi- 
ttens  «pil  y  ont  été  faites  après  coup.  Fils 
d'Éjiqoe  et  d'Endéta,  suivant  l'Iliade,  et  roi  des 
Myrmidona  h  Phthie  en  Tbessalte ,  Pelée  fut 
chéri  des  immortels  dès  sa  naissance»  et  reçut 
d'eux  des  présents  spleadides.  lopltei',  poor  lui 
marquer  aa  bienveillance,  lui  donna  Tbétia 
en  mariage,  malgré  la  résistance  de  cette 
déesse;  tous  les  dieux  honorèrent  de  leur 
présence  les  noc&i  du  nouvel  époux;  Apol* 
Ion  y  joua  de  la  lyre.  Les  présents  qœ  Pelée 
reçut  à  cette  occasion  furent  une  cuirasse 
ma^ifique  et  lea  chevaux  Xanthe  et  Ba- 
llus,  qui  paasèrent  à  A  chiite  par  la  suite, 
CliéroH  lui  offrit  une  lance  énorme.  Il  ne 
naquit  qu'un  fils,  te  célèbre  Aebilie,  de 
cette  union  entre  une  déesse  et  un  mortel  ; 
Homère  parte  cependant  d'une  Polydore, 
fille  de  Pelée,  mais  sans  mentionner  ie 
nom  de  te  mère.  Patrocte ,  Épigée  et  Phé- 
nix, qui  avaient  dû  fuir  chacun  leur  paya 
natal»  pour  des  causes  différentes,  trouvè- 
rent un  refuge  à  te  cour  de  Pelée ,  qui  établit 
le  dernier,  roi  des  Dolopes,et  lors  de  te  guerre 
de  Troie ,  adjoignit  cea  trois  héros  à  son  fib 
pour  lui  enseigner  l'art  de  la  guerre  et  le  pro- 
téger dans  les  combats.  A  partir  de  cette 
époque ,  Homère  ne  parle  plus  de  Pelée  qu'oc- 
casionnellement ;  le  vieilterd ,  isolé ,  sans  fa- 
mille ,  car  Thétis  rendait  te  pfaia  souvent  dans 
sa  demeure  maritime,  quoique  dlvera* pas- 
sages de  l'Ulade  te  montrent  auprès  de  son 
époux,  déplorait  sa  languissante  vieillesse; 
U  survécut  à  son  fils.  —  Les  poètes  et  les  my- 
thologues ont  amplifié  et  brodé  diverses  par- 
ties de  ce  mythe,  en  y  Intercatent  parfois  dea 
élémenta  nouveaux.  Suivant  ApoUodore ,  Pe- 
lée etTéiamon  ,  fils  d'Êaque,  Jaloux  de  Pho- 
eus ,  leur  frère  naturel ,  qui  se  distinguai!  par 
son  adresse  dans  toutes  sortes  d'exercices,  ré- 
solurent de  le  tuer.  Tétemon ,  en  luttant  avec 
lui ,  lui  Jeta  son  disque  à  te  tête  ;  Diodore 
dit  que  Pelée  lui-même  accomplit  le  meur^ 
tre.  Le  scolteste  de  Lycophroa  accorde  ces 
différences  :  suivant  lui.  Pelée  ayant  abatte 
Phocns  d'un  coup  de  disque,  Tétemcn  l'a- 
cbeva  avec  son  épée.  Il  est  bon  de  remarquer 
que  quelques  légendes  font  de  Télaœon  l'ami, 
et  non  pas  le  frère,  de  Pelée.  Quoi  qu'U  ^ 
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S4rtt ,  le  uicuitic  fut  découvrit  H  te»  «ttiMliMr 
bannis  d'I^iffoe.  Pelée  s'enfuit  à  Phlhie ,  au- 
près d'Bory  tloD.  TzeUès  rapporte  qoe,  ne  too- 
Innt  pas  paraître  à  la  eonr  de  son  Mte  Mns 
une  soi  te   digne  de  son  rang.  11  hnplora  Ja- 
piter,  qut  cbangea  en  hommes ,  appelés  Mfr- 
midons ,   une  certaine  quantité  de  foormla 
((JLupu.Ylxe<).  Eurytion,  qu'Ovide  remplace 
par  Céyx  ,  rot  de  Tractilne,  accneilllt  favora- 
biement  le  fnglUf,  le  purifia ,  et  lui  donna  en 
marissre  sa  fille  Antlgooe ,  arec  le  tiers  de  ses 
états.  Ici  les  traditions  dlTcrgent  considéra- 
blement;  au  lien  d'Eorytion  quelqnes-um 
parlent  d'Eurytas.  Selon  Dtodore,  c*e«t  an- 
prés  d* Actor,  flis  de  Mjrmldon ,  que  Pétée 
chercha  on  refuge,  et.  à  la  mort  de  son 
h6te ,  Il  hérita  de  la  souveraineté.  Sa  feamne 
Antlg^one  porte  aussi  les  noms  de  Polymélé, 
Poly métis ,  Phlloméle ,  Eurydice  et  Laodamie; 
il  eût  d*elle  une  fille .  Poljdore ,  et ,  selon  Ens- 
tathe,  Achille.  —  L'on  des  chasseurs  du  san- 
glier de  Calydon ,  Il  tua  Involontairement  son 
beau-père  dans  Pardenr  de  la  poursuite,  et  se 
retira  alors  à  folcos,  vers  Acaste,  qui  le  pu- 
rifia. Tzetzès  désigne  cependant  Actor,  fils 
de  celul-cl ,  comme  l'Infortuné  qu'il  tua  Invo- 
lontairement. —  II  latta  avec  Atalante  dans  les 
jeux  funèbres  célébrés  en  Thonneur  de  Péllas. 
A.stydamie,   femme   d'Acaste.  ou,  suivant 
Plndare.  Hippoiyte,  fille  de  Crétbée.  étant 
devenue  amoarense  de  inl ,  lui  fit  des  propo- 
sitions; ne  pouvant  le  faire  condescendre  à 
ses  désirs ,  elle  envoya  dire  ft  sa  femme  qu'il 
allait  épouser  Sterope.  fille  d'Acaste  ;  Antigone 
le  crut  et  se  pendit.  Astydamie  dit  ensuite  A 
A  caste  que  Pelée  avait  cherché  i  la  séduire. 
Acaste ,  ne  voulant  pas  tuer  un  homme  qn'il 
avait  purifié,  le  mena  avec  lui  A  la  chaase 
sur  le  moDtPélion.  Arrivés  lA ,  ils  se  défièrent 
au  sujet  de  la  chasse  :  ce  défi  étant  accepté. 
Pelée  se  contentait  de  couper  les  langues  des 
botes  qu'il  prenait,  et  les  mettait  dans  son 
havresac  ;  Acaste  et  ses  compagnons  ayant 
pris  ensuite  cesbétes,  se  moquaient  de  lui, 
disant  qu'il  n'avait  rien  tué  ;  alors  11  tira  de 
son  havresac  les  langues  qu'il  y  avait  mises,  et 
leur  dit  qu'il  avait  tué  autant  de  bétes  qu'il 
y  avait  de  langues.  Il  s'endormit  ensuite  sur  le 
roont  Pélion.  où  Acaste  le  laissa  après  avoir 
caché  son  épée  dans  du  fumier  de  bœuf.  Pe- 
lée s'étant  réveillé,  et  cherchant  son  épée, 
tomba  entre  les  mains  des  Centaures,  qui  vou- 
laient le  tuer;  mais  11  fut  sauvé  parChiron, 
qui  chercha  anssl  son  épée  et  la  lui  rendit  ; 
on  bien  Cbiron  ou  Mercure  lui  apportèrent 
une  épée,  ouvrage  de  Vulcain.  —  Quant  au 
mariage  de  Pelée  avec  Thétis ,  le  roi  thessa- 
lien  faillit  être  supplanté  par  Jupiter  et  Nep- 
tune ,  qui  convoitaient  la  main  de  la  déesse  ; 
;         mais  Thémis  ayant  déclaré  que  le  fils  qui  nal- 
'        tr:iit  de  cette  union  serait  phis  puissant  que 
son  père,  les  deux  divinités  se  retirèrent 
l         (  Pindare ,  Ovide  ).  On  rapporte-  encore  que 
!         Jupiter,  voulant  absolument  posséder  Thétis, 
ce  fut  alors  que  Prométhée  (ou  Prutée  )  pré- 
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dit  rnilplre  dn  del  A  son  cnlsnt  Apolloaiai 
dit  que  Thétis ,  élevée  par  Jnooa.  méprisa  le 
roi  de  l'Olympt ,  qui .  pour  la  pooir»  la  aarfs 
A  un  mortel.  Cette  tradillon  a'eat  pas .  rnmair 
quelques-unes  d'entre  les  préeédentet,  ea 
désaccord  aveo  l'esprit  du  mythe  antique  ; 
maintes  fois  dans  riHade  on  volt  percer  te  m^ 
contentement  de  Thétis .  huodliée  d'avoir  na 
mortel  pour  époux.  Elle  ne  céda  pas  sans 
réststanee  A  la  volonté  des  dieux ,  et  se  mé- 
tamorphosa en  flamme,  en  onde,  en  animal, 
en  sèche  iSëfia),  d'où  le  nom  du  Sépias. 
mont  de  Thessntle ,  pour  écbapper  A  Pelée, 
qui.  Instruit  par  Chlron,  la  eontralgnlt  enfla 
A  reprendre  sa  forme  naturelle.  La  Discorde, 
^n'on  avait  oublié  d'Inviter  A  ces  noces ,  se 
vengea  cruellement,  f^of.  Paeis.  Suivant  un 
Scollaste  d'Apollonias ,  ta  Thétis  épouse  de 
Pelée  n'était  pas  la  déesse  marine ,  mais  bien 
une  fille  de  Chlron  ;  ou  bien  ce  fkit  celui-ol 
qui ,  pour  accrotbre  la-renoamiée  de  son  ami , 
uni  A  Phlloméle ,  fit  courir  le  bruit  quil  avait 
épousé  Thétis.  Philostrate  s'écarte ,  avec  au- 
tant d'extravagance,  de  la  tradition  première  ; 
selon  lui,  Thétis,  amoureuse  de  Pétée,  lui 
étant  apparue,  sans  se  fslre  connaître,  sur 
le  Péllon.  fht  aperçue  par  lui  un  Jour  que, 
par  une  mer  calme,  les  dauphins  et  les  hip- 
pocampes la  promenaient  surlesflots.  Cespee- 
tacte  effraya  l'amant  mortel .  et  il  songea  à 
s'enfuir  ;  mais  Thétis  lui  fit  soavenir  que  beau- 
coup de  déesses  avalent  cherché  des  amants 
sur  la  terre;  elle  lui  rappela  les  amours  de 
r  Aurore  et  de  Tlthon ,  de  Vénus  et  d'Ancnlse, 
de  la  Lune  et  d'Bndyrolon  ;  enfin  elle  le  tran- 
quillisa tout  A  lait ,  en  lui  promettant  un  fila 
qui  serait  presque  un  dieu.  —  Contrairement 
au  récit  homérique ,  Apollonius  et  Ptolémée 
Héphestlon  disent  que  Pelée  eut  de  Thétis  sept 
enfants;  les  six  premlen  furent  Jetés  dans 
les  flammes  par  la  mère,  irritée  sans  doute 
de  ce  témoignage  de  son  union  ;  le  septième , 
qui  fut  Achille ,  échappa  par  la  brusque  ap- 
parition du  mari.  Selon  Apollodore,  Pelée 
n'eut  de  Thétis  qu'un  fils ,  Ugyron ,  nommé 
plus  tard  Achille  ;  sa  mère  le  fit  passer  par 
les  flammes  pour  le  rendre  Immortel  (vof. 
Achille);  mais.  Interrompue  dans  son  opè« 
ration,  elle  se  retira  ven  les  Néréides  et 
confia  renfant  A  Chlron ,  qui ,  selon  d'autres , 
le  reçut  des  mains  de  Pelée  lui-même.  — 
Celni-ci ,  qui  avait  pris  part  A  l'expédition  des 
Argonautes ,  au  combat  des  Centaures  et  des 
Lapithes,  et  A  l'expédlilon  d'Hercule  conh-e 
llton,  si  Pou  en  croit  Pindare,  ApoUonItts 
et  Ovide ,  ravagea  ensuite  loleos  avec  Jason 
et  les  Dioscures;  et,  ayant  tué  Astydamie, 
femme  d'Acaste,  il  la  mtt  en  quartiers,  et 
fit  passer  son  armée  A  traven  ses  membres 
séparés,  pour  entrer  dans  la  ville.  Pind^e 
dit  qu'il  accompltt  seul  cette  expédition ,  tua 
Acaste  et  sa  femme,  et  soumit  auxThcssa- 
liens  la  ville  d'Iolcos  f  qui  dépendait  aupara- 
vant de  Magnésie.  Il  y  a  encore  d'autres  di* 
vergences  relativeraent  A  la.  latte  de  Pelée 
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ufte  AcMte  :  A.  Us  flls  d'AcMte,  Arebandre 
et  Arehltélèt,  traient  cfaaué  Péiée  de  la 
PhtMe  (  Euripide  ).—  b.he  troupcao  donné 
IMf  Pelée  A  Acaste .  en  expiation  dn  meurtre 
de  aoo  flls  Actor,  fnt  déToré*par  on  loup  que 
Tbétla  changea  en  pierre  (Tzetzèn). — c.  Pelée, 
abandonné  par  Acaste  dans  une  chasse  «  se 
retira  auprès  de  Cbiron  et  acquit  des  trou- 
peaux, qu'il  offrit  A  Irus,  père  d'Eurytlon,  en 
expiation  de  son  crtme  Involontaire.  Iras 
ayant  refusé  de  les  accepter,  Pelée  ks  laissa 
etrer  ;  c'est  alors  qu'ils  furent  dévorés  par  un 
loup  (  Antonlnus  Libéralis  ).  —  4.  U  Néréide 
PaamathéaTait envoyé  oet  animal,  pour  venger 
la  mort  de  Phocns  ;  mais  elle  le  changea  en 
pierre,  a  la  prière  de  Thétis.  —  Péléc  était 
honoré  A  Pelta  comme  un  demi-dieu.  On  lui 
aaerlfla^ ,  dit-on,  un  homme  tous  les  ans. 

FÉLBfiOif.  Macédonien,  filsdu  neuve  Axlns 
et  de  Pérlbée ,  et  père  d'Astéropus. 

rÉLBTHnoniBifS.  Lapithes  qui  habitaient 
Péllthronlom ,  au  pied  du  mont  Pélion,  et 
auxquels  on  attribuait  l'Invention  de  l'appât. 

péLBTHnoiviDS.  Roi  des  Lapithes  ;  il  in- 
venta le  frein  et  la  selle. 

PÉLIA.  F^oif.  Ptlta. 

rÉLiADES.  Filles  de  Pélias  et  d'Anaiible 
on  de  Phllomacbé.  Biles  étalent  au  nombre 
de  deux ,  Astéropée  et  Antinoé  (  Paosanias  )  ; 
de  trois ,  Alceste ,  Ampbinome ,  Evadné  (  DIo- 
dore  )  ;  de  quatre ,  Alceste ,  Pisldice,  Pélopie , 
nippothoé  ( Apoilodore ) ;  de  cinq,  Alceste, 
Isodice,  Pélopie,  Hippotboé ,  Méduse  (  Hygin  ). 
Pélias  maria  la  première  A  Admète.  f^oy.  Al- 
ceste. Après  la  mort  de  leur  père,  qui  périt 
par  une  rose  de  Médée  (  voy.  Péuas),  elle» 
furent  chassées  d'Iolcos,  et  se  retirèrent  i  Man- 
tlnée,  en  Arcadie ,  où  l'on  montrait  leurs  tom- 
beaux. —  LesPéliades  étaient  représentées  sur 
le  coffre  de  Cypsélus.  —  Suivant  Diodore,  Ja- 
son  maria,  à  son  retour  de  Colchide,  Al- 
ceste à  Admète,  Ampbinome  à  Andrxmon  et 
Evadné  à  Canes, 

PÉLIAS.—  t.  Fils  de  Neptune  (oadeCréthée) 
et  de  Tyro.  Son  nom  de  Pélias,  de  ireXioo), 
noircir,  lui  venait  de  ce  qu'une  jument  l'avait 
ft'appé  d'un  coup  de  sabot  an  visage ,  dans  son 
enfance ,  au  moment  où  sa  mère  venait  de 
l'exposer  ainsi  que  son  frère  Nélée.  Tous  deux 
furent  recueillis  par  des  bergers,  et.  parve-. 
nus  A  l'adolescence ,  tuèrent  leur  belle-mère 
Sldéro,  et  chassèrent  Éson  d'Ioicos.  Pélias 
s'appropria  bientôt  la  royauté  cxchisiveroent* 
et  épousa  Anaxible,  ou  Philomaché,  dont  11 
eut  Acaste  et  les  Pëliades.  La  haine  de  Junon , 
à  laquelle  H  ne  rendait  aucun  culte,  ne  le  laissa 
pas  loidr  tranquillement  du  pouvoir  souve- 
rain, inquiété  par  un  oracle  qui  menaçait  sa 
Tie  et  sa  fortune,  il  envoya  Jason  h  la  recher- 
che de  la  toison  (  voy.  Argokautes);  puis, 
croyant  ne  laroais  le  revoir,  il  flt  périr  Eson 
et  son  fils  Promachus.  Les  malédictions  de  la 
mère  de  celui-ci,  qui  se  pendit  en  proférant 
des  imprécations  contre  le  meurtrier,  eurent 
bientôt  leur  effet.  Jason ,  de  retour  dans  sa 
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patrie,  charvea  Médée  de  le  voiger.  Cette 
célèbre  magicienne  aut  persuader  aux  filles 
de  Pélias,  Astéropée  et  Antinoé,  de  couper 
leur  père  par  morceaux  et  de'  le  faire  cuire, 
leur  promettant  de  le  rajeunir  par  la  vertu 
de  ses  charmes  ;  et  pour  leur  en  donner  la 
preuve .  elle  fit  cette  expérience  sur  un  bélier 
qui  redevint  agneau.  Le  malheureux  roi  d'fol- 
cos  périt  ainsi.  Sa  mort  fut  vengée  par  Acaste, 
qui  célébra  des  jeux  funèbres  en  son  honneur. 
—  2.  Chef  troyen  de  la  suite  d'Énée. 

PELLBM.  Argien ,  flls  de  Phorbas  ;  il  fonda 
la  ville  de  Pellène  en  Achale. 

PBLLBNAA.  Surnom  de  Diane  A  Pellène, 
où  la  déesse  avait  une  statue  qu'on  ne  pou- 
vait regarder  sans  être  frappé  de  cécité. 

PELLOMIA.  Déesse  latine,  qui  présidait  à 
l'expulsion  des  ennemis. 

PÉLOPIDES.  Descendants  de  Pélops. 

PÉLOPIE      (    PÉLOPÉIA,        PÉLOPIA    > 

I.  Amante  de  Mars ,  mère  de  Cycnus.  —  a.  Pe- 
Uade.  —  3.  Fille  d'Ampbion  et  de  Niobé.  — 
4.  Fille  de  Thyeste  ,  qui  eut  commerce  av<y 
elle  dans  un  bois  consacré  A  Minerve ,  soit 
involontairement ,  soit  parce  que  l'oracle  lai 
avait  prédit  que  de  cet  inceste  naîtrait  ao  fils 
vengeur  de  ses  Injures.  Églsthe.  fruit  de  l'inces- 
te, fut  abandonné  par  sa  mère,  qui  le  recueil- 
lit plus  tard ,  après  avoir  épousé  Atrée^  et  te 
flt  élever  avec  les  Atrides.  An  bout  de  plu- 
sieurs années ,  un  jour  qu'Égistfae  se  trouvait 
auprès  de  Thyeste.  celui-ci  le  reconnut  pour 
son  flls  a  la  vue  de  l'épée  que  Pélopie  avait 
enlevée  à  son  père  après  raccomplisscment  de 
rinoeste ,  et  la  mère ,  pénétrée  d'horreur,  se 
donna  la  mort.  f^oy.  Stéropis. 

PKliPPS.  I.  Célèbre  roi  de  Pise  en  Élide.  Il 
d^,alt..le  jour  à  Tantale  et  a  Diane  ;  on  uom- 
méauarill  Comme  «a  mère  Euryanassc,  fille  du 
Xanthe,  Eurysthémiste ,  fille  du  Pactole, 
Clytle,  fille  d'Amphidamas,  Eupryto,  ou  en- 
fin Taygète.  Les  traditions  ne  s'accordent  pas 
davantage  sur  son  origine  ;  la  légende  vulgaire 
en  fait  un  Phrygien  qu'llus  chassa  de  Sipyle, 
et  qui  se  réfugia  à  PIse  avec  des  richesses 
considérables;  d'autres  le  regardent  comme 
un  Paphiagonlen  qui  donna  son  nom  A  ses 
compatriotes  (  Petopéioi).  On  le  regarde  en- 
core comme  originaire  d'Olène  en  Achaîe ,  ou 
d'Arcadie.  Foy.  Stymphale.  —  Les  dieux 
étant  allés  loger  chez  Tantale,  ce  prinre, 
pour  éprouver  leur  divinité,  leur  fit  servir  le 
corps  de  son  flls,  mêlé  avec  d'autres  viandes. 
Cérès,  d'autres  disent  Thétis.  un  peu  pins 
gourmande  que  les  autres,  en  avait  d(^jà 
mangé  une  épaule,  lorsque  Jupiter  dt^ronvrit 
le  crime  ;  les  dieux  ordonnèrent  aussitôt  à 
Mercure  de  mettre  les  membres  de  l'enfant 
dans  une  chaudière  magique ,  d'où  Clotbo  le 
retira  en  parfaite  santé  ;  si  ce  n'est  qu'il  lui 
manquait  une  épaule,  que  Jupiter  remplaça 
par  uoe  épaule  d'ivoire.  D'autres  disent  que 
ce  fut  Rhée,  assistée  de  Pan,  qui  dansa  pen- 
dant l'opération,  à  qui  Pélops  dut  sa  résur- 
rection. Plndare  nia  cette  légende^  et  prétend 
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que  le  tÊmétttaMe,  aimé  de  MepCane,  s4- 
tonraa  qadqiie  leaipc  dans  l'Olynpc;  elle 
euit  oepcflHUBt  Tolgalre  ca  Grèee  »  et  les 
PélopMes,  iHaeM-oo,  avalent  toof,  en  mé- 
moire de  cet  éTéneneot ,  une  épaule  d'uoe 
blancheur  éclatante.  —  Parrenu  à  l'adoles- 
cence ,  Pétops  ae  rendit  à  Plae  *  aoit  qu'il  eût 
été  chasaé  de  aea  États  par  Tros ,  qui  vengeait 
ainsi  Tenlèvement  de  son  Ois  Ganjrnséde  par 
Tantale;  aolt ,  ee  qui  est  plus  conforme  au 
sens  général  des  traditions ,  qu'il  fut  aiguil- 
lonné par  le  désir  d'obtenir  la  main  d'Hippo- 
damle.  ^oy.  ce  nom.  Ajant  aperça  les  tê- 
tes des  nntres  prétendants  au  haut  de  la  porte 
de  PIse,  U  songea  à  s'assurer  la  victoire  par 
un  mo jen  détonné ,  et  parvint  à  sédnlre  Myr- 
Ule .  oondnctenr  du  ehar  d'QBnomatts.  Après 
avoir  aacrillé  A  Minerve  Cydonla ,  U  monta 
mr  an  cbar  A  deni  on  A  quatre  chevaux ,  co» 
duit  par  Cillas  (  ou' par  Spbaerus ,  suivant  les 
Tréxéaiens),  et  remporta  la  victoire,  /^oy. 
MTRTII.B.  —  Selon  Pindare ,  Pélops  agit  très- 
loyalement  ,  et  se  contenta  dimplorer  le  se- 
cours de  Neptune»  qui  lui  Ht  présent  de  che- 
vaux aiiâu  —  Il  se  délit  du  traître  auquel  11  de- 
vait sa  Ttêtolre  et  qui  le  maudit  en  mourant. 
Poor  apaiser  ses  mftnes.  Il  éleva  en  l'hon- 
neur de  Mercure  le  premier  temple  qu'ait  eu 
ce  dieu  dans  le  Péloponnèse.  Il  érigea  aussi 
un  monnaient  et  institua  des  saeriflces  funè- 
bres en  rhonneur  des  prétendants.  Hippoda- 
mie,  de  son  cMé,  qui  avait  contribué  A  la 
victoire  de  son  époux,  en  séduisant  elle- 
même,  suivant  quelques  auteurs,  le  cocher 
d'OSooma&s.  Institua  A  Olympie  une  fête, 
nommée  Hérée,  en  l'honneur  de  innon;  les 
femmes  s'y  disputaient  le  prix  de  la  course. 
Pélops,  maître  de  l'Éllde,  donna  son  nom  A 
tout  le  Péloponnèse .  et,  suivant  Pausanias ,  à 
neuf  tles  situées  sur  la  c6te  de  Trézène ,  en 
face  de  Méthane;  ils'empara  aunald'Olympte, 
où  il  rétablit  les  jeux.  L'histoire  mythologi- 
que ne  donne  aucun  détail  sur  sa  mort  ;  on 
tait  seulement  qu*U  laissa  une  nombreuse 
postérité,  f^og.  HtrFODAMiB.  Outre  sa  fem- 
me, on  lui  donne  une  maltresse,  Axioché  ou 
Danals,  dont  U  eut  Chrysippe.  11  accorda  la 
préférence  A  cet  enfant  sur  ses  autres  fils  ;  de 
li  la  haine  d'Atrée  et  de  Thyeste ,  qui  massa- 
crèrent Chrysippe  ,  et  jetèrent  son  corps  dans 
no  puits.  Leur  meurtre  ayant  été  découvert, 
ils  durent  s'enfuir  ainsi  que  leur  mère ,  dont 
Pélops  recueillit  les  cendres  peu  après.  —  Plus 
tard,  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  l'ora- 
cle déclara  que  les  Grecs  devaient,  s'ils  vou- 
Uient  vaincre ,  emporter  les  os  de  Pélops  ;  on 
dépêcha  auuitèt  des  messagers  qui  parvinrent 
i  le  faire  donner  son  omoplate  à  Letrine  on  ft 
Pise;  mais  le  vaisseau  qui  la  portait  fit  nau- 
frage auprès  de  l'Ile  d'Eubée ,  où  Dalmaroé- 
Dès  la  retrouva  dans  la  suite,  ^oy.  Dalbia- 
■xnù.  Suivant  une  tradition  rapportée  par 
saint  Clément  d'Alexandrie,   le   Palladium 
avait  été  fait  avec  les  os  de  Pélops.  Au  milieu 
de  cet  loilHrogllQ  de  légendes  diverses ,  on 
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peut  llRdIeaient  reconnaître  bi  diAtoe  de  deux 
mythes ,  distincts  dans  l'origine  et  plus  t^rd 
confondus,  relatlls,  sans  doute,  à  deux  per- 
sonnages héroïques,  l'un  Grec. l'autre  asiati- 
que. —  Pélops,  auquel,  disalt-on ,  Hercule 
avait,  le  premier,  offert  un  sacrifice  dans  le 
bols  d'Altis.  était  en  grande  vénération  A 
Olympie;  on  célébrait  aussi  une  fête  an* 
nucUe  en  son  honneur  sur  les  bords  de  l'Al- 
pbée ,  au  lieu  où  se  trouvait  son  tombeau,  qui 
renfermait  ses  os ,  conservés  dans  une  ciste 
de  bronze.  Des  eérémonies  bizarres  accom- 
pagnaient l'offrande  d'un  bélier  noir,  que  lui 
frisaient  annuellement  les  magistrats  éléens. 
On  montrait  son  char  à  Pbltonte ,  et  son  épée 
dans  le  trésor  des  Sicyoniens  à  Olympie.  — 
L'art  antique  a  représenté,  quelquefois  la 
lutte  de  Pclops  et  d'OBnomatts;  Philostrate 
décrit  deux  tableaux  retraçant  ce  snlet  et 
amez  élégamment  composés.  U  est  bon  de  re- 
marquer que  les  plus  anciennes  œuvres  d'art 
donnent  le  biga  au  fils  de  Tantale»  tandis  que 
plus  tard  on  le  figura  emporté  dans  un  qua- 
drige. Sur  le  fameux  coffre  de  Cypsélus  on 
le  voyait  traîné  par  des  chevaux  ailés.  D'au- 
tres bas-relleb  représentent  Pélops  emme- 
nant Hlppodamle  on  abreuvant  ses,  eouriders 
après  la  victoire.  —  a.  Fils  du  précédent  — 
S.  Opuntlen.  l'on  des  prétendants  d'HIppo- 
damie. 

PÉLOA  (  pAlok  et  pAloaos  ).  L'un  des 
Spartes. 

PBLOAios.  Nom  de  l'étranger  qui  décou- 
vrit la  vallée  de  Tempe  en  Thessalle,  et  en 
mémoire  de  qui  furent  instituées  des  fêtes  di- 
tes Péloriei. 

rÉLonus.  L'un  des  géants. 
.  PÉNATBS.  Les  mythologues  anciens  de 
tout  Age  ne  nous  ont  transmis  que  des  no- 
tions fort  confuses  sur  l'origine  et  la  nature 
de  ces  divinités  étrusco-romalnes.  Elles  ti- 
raient leur  nom  du  mot  penut  (  lieu  inté- 
rieur ou  caché  ),  parce  qu'on  les  plaçait  dans 
la  partie  la  plus  secrète  et  la  plus  retirée  dea 
habitations,  mises  sous  leur  sauvegarde  :  de  là 
leur  identification  avec  les  dieux  domestiques 
des  Grecs  :  (luxioi ,  Sûxeioi ,  XT^atoi.  Pri- 
mitivement, les  Pénates  romains  semblent 
n'avoir  été  considérés  que  comme  protec- 
teurs des  familles,  et,  par  suite,  de  l'État, 
formé  par  la  réunion  de  ces  mêmes  famil- 
les. U  y  eut  alors  deux  classes  de  Pénates, 
ceux  de  l'État  (  publici ,  majores  ) ,  dont  on 
gardait  les  Images  à  Rome ,  dans  le  temple 
d  e  Vesta  ;  et  ceux  de  la  famille  (  minores ,  fa- 
miliares ,  privatl  )  ;  ces  derniers  peuvent  être 
assimilés  aux  Généthlioi  et  aux  Patrooi  des 
Grecs.  —  En  général,  et  comme  principales 
divinités  tutélalres ,  les  Pénates  portaient  le 
nom  de  grands  dieux  (  mofftii  dii ,  Oeol  (U- 
Y^oi,  ouvaTol).  Ce  fat  sans  doute  de  là 
que  vint  leur  identification  avec  les  grands 
dieux,  apportés  d'Arcadte  à  Samothrace.  et 
de  cette  lie,  par  le  canal  desTroyens  fugitifs,  en 
Italie.  Une  fois  cette  confusion  faite ,  on  corn- 
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prend  facilement  comment  on  rangM  plt» 
tard  au  ncmbre  des  Pénates,  Ncptnne  et  Ap8l* 
Ion,  Jupiter,  Junon^  Hlnerre,  Mercnre,  Gé- 
rés, Paies,  la  Fortune,  etc.  Postértenrement 
encore,  on  confondit  les  Pénates  avec  les 
Lares ,  génies  secondaires  d'origine  humaine; 
ainsi  l'on  volt,  su  troisième  siècle,  Alexan- 
drC'Sévère  mettre  au  nombre  des  premiers, 
Jésus .  Apollonius  de  Tyane  et  d'autres  sages, 
qui  se  rapprocheraient  plutôt  des  seconds. 
Quelques  mythologues  modernes  pensent  que 
les  LaKs  et  les  Pénates  différaient  en  ceci, 
que  les  premiers  présidaient  à  la  tranqaltlUé 
intérieure  de  réUt  et  des  fkmllles,  tandis 
que  les  autres  Telllalent  à  la  prospérité  eap- 
tërieure  de  la  république.  Crenzer,  qui  dérive 
le  nom  des  derniers,  de  leur  nature  et  non  do 
Heu  où  on  les  adorait,  les  regarde  comme  les 
forces  secrètes  d'où  proviennent  la  félicité  et 
le  repos  de«  familles.  Mais  tontes  ces  eipUca- 
tlouH  sont  plus  Ingénieuses  que  solides,  et  el- 
les doivent  provoquer  autant  de  défiance,  que 
celle  de  Nlgldius  (  dans  Arnobe) ,  suivant  le- 
quel 11  y  a  quatre  sortes  de  Pénates,  ceut 
de  rida ,  ceux  de  la  mer,  ceux  du  monde 
souterrain,  et  enfin  ceux  des  mortels;  11  fait 
évidemment  allusion  à  PAme  dn  monde,  com- 
posée de  quatre  éléments,  le  feu,  l'eau,  Talr 
et  la  terre.  —  Le  culte  des  Pénates  éUit  trés> 
répandu  chez  les  Romains,  où  une  loi  des 
Douze  Tables  en  maintenait  la  Tlgueur.  On 
plaçait  ces  divinités  dans  le  Laraire,  on  peut- 
être  dans  un  lien  particulier,  et  on  les  invo- 
quait aux  Saturnales  et  aux  Compltalles ,  ou- 
tre les  hommages  facultatifs.  Les  offrandes 
consistaient  en  libations,  en  fumigations 
d'encens,  quelquefois  en  sacrifices.  Ils  avaient 
pour  prêtres  les  Sallens.  —  Si  l'on  en  croit 
Servios,  les  Pénates  troyens  étalent  repré- 
sentés sous  les  traits  de  deux  adolescents 
assis  et  armés  de  lances. 

PÉHATiGènE.  Qui  emporte  la  Pénatet. 
Surnom  d'Énée. 

PÉNÉB  (  PÉNÉios  ).  Dieu-fleuve  de  Thes- 
salle,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Il  eut  de 
la  nymphe  Creuse,  on  de  Pbillyre,  unfils, 
Hypseus,  el  deui  filles,  Stilbé  et  Dapfané.On 
le  donne  aussi  comme  père  de  Cyrène. 

PBNÉiA.  Nom  patronymique  de  Daphné, 
fille  du  Pénée. 

PKNÂL^B  (pébiél£o8>.  Fils  d'Hlppalcl- 
mos  et  d'Astérope,  père  d'Ophelte.  Il  prit 
part  à  l'expédition  des  Argonautes,  et,  ayant 
prétendu  à  la  main  d'Hélène ,  partit  pour 
rexpédilion  contre  Troie,  à  la  tète  d'un  corps 
de  Béotiens.  Ilionée ,  Lycon  et  Corëbe  péri- 
rent de  sa  main;  mais  Polydamas  le  blessa. 
Suivant  Pausanias,  il  fut  tué  par  Eurypylc. 

PÉWKLOPE»  Célèbre  héroïne  antique ,  type 
de  la  chasteté  et  de  la  fidélité  conjugale.  Elle 
était  fille  d'icarius,  qui  la  donna  en  mariage  à 
Ulysse,  soit  à  la  suite  d'un  concount ,  soit  sur 
la  prière  de  Tyndare  (voy.  Icarius);  Té- 
lémaque  fut  le  fruit  de  cette  union.  Restée 
seule  à  lUiaque ,  après  le  départ  de  la  flotte 
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grecque  dirigée  contre  Troie ,  Pteâope  fat 
exposée  pendant  vingt  années  à  toutes  oortei 
de  pewécartlena,  et  surtoat  aax  fomnnitcs  des 
prétendants,  qui,  étaMIs  en  «wttres  dans  la 
deooeure  d'Ulysse,  preasatent  la  chaste  épouse 
de  s'unir  à  l'nn  d'eAtre  eux.  Mais,  ééwmrée  du 
regret  de  celnl  qnl  était  an  delà  des  ners. 
elle  montra  qoe  Minerve  ne  l'avatt  pas  en 
vain  mslnilte  dans  les  fteavx  oawages,  et 
douée  de  (vadence  et  de  rase.  Évitant  de 
tonaqaer  ses  odieax  aaMOts  en  r^etaat  ou- 
▼ertement  leurs  proposHloas ,  eUe  fit  dresser 
dans  son  palais  un  métier,  se  mit  à  travailler 
elle^Bème  à  un  grand  voile ,  et  lenr  persuada 
d'attendre  qu'elle  eût  fini  ce  voile ,  destine 
aox  funérailles  du  héros  Laerte.  Pendant  le 
Jour,  elle  travaillait  avee  beaucoup  il'assisluité  ; 
mais  la  nuit  eUe  défaisait  ce  qa'dle  avait 
fait.  Cette  friinde  tiit  eachée  Irais  ans  entiers; 
an  bout  de  ce  terme,  Pénél<ve  fnt  trahie 
par  une  de  ses  feœoies ,  et  se  vit  obligée  d'a- 
chever son  ouvrage.  Exposée  alors  ploa  qoe 
Jamais  aux  odieuses  poursuites  de  ses  amants , 
elle  déplorait  son  sort  et  celai  de  son  fils  ; 
Minerve  lui  apparat  an  Jour,  aona  la  lorue 
d'Iphthlmé^  sa  soeur,  pour  la  consoler.  Sur  ces 
entrefaites,  Ulysse  revint  A  Ithaque,  d<igttisé 
en  mendiant  ;  il  raasnra  son  éponae  sans  se 
faire  connattre,  et,  par  le  moyen  de  TéMma* 
que ,  l'engagea  à  proposer  aox  prétendants 
de  tendre  l'arc  qu'il  avait  reçu  aotrcfols  d'I- 
phltus.  f^oy.  ULTasB.  Lorsqu'on  vint  annon- 
cer à  Pénélope  qu'elle  éUlt  délivrée  de  ses 
amants ,  et  qu'Ulysse  était  de  retottr,  elle  re- 
flua d'abord  de  le  reconnaître  ;  mate ,  ayant 
reçu  de  lui  des  preuves  non  équivoques  de 
son  identité ,  elle  raccneilUt  avee  la  pins  vive 
tendresse.  —  Cet  admirable  type  de  l'épouse 
chaste  et  prudente ,  l'un  des  plus  beaux  qu'att 
créés  l'esprit  poétique  de  l'anthiDité ,  a  éle 
défiguré  dans  les  traditions  "postMeares  à 
Homère.  On  rapportait  qde  Pénélope ,  ayant 
eu  commercé  avec  Mercure  on  avec  u>us 
les  prétendants ,  avait  donné  le  Jour  an  dieu 
Pan;  chassée  d'Ithaque  par  Ulysse,  eMe  s'é- 
Uit  enfuie  à  Sparte,  pais  A  Mantlnée ,  où 
l'on  montrait  son  tombean.  n  est  knpossIMe 
de  dire  sur  quel  fondement  repose  cette  lé- 
gende, qui  pouvait  peut-être  provenir  de  qnel» 
que  association  d'idées  par  allitération  (icdEV , 
ndvreç  ).  On  racontait  encore  que  répoose 
d'Ulysse,  tué  involontairement  par  Tét^irone, 
s'était  enfuie  avec  celui-ci,  et  l'avait  épousé 
dans  l'Ile  d'JEa  ou  dans  les  Iles  Fortunées. 
Nous  avons  déjà  en  occasion  de  remarquer, 
dans  les  traditions  postérfeores ,  une  tendance 
A  altérer  la  pureté  des  conceptions  primitives  ; 
c'est  ainsi  que,  après  Homère,  on  titt  de  ta 
sévère  déesse  dn  mariage ,  nnc  épooae  adul- 
tère (  voV'  Juron) .  et  qu'on  la  suppose  ei- 
posée  toute  nue  aux  regards  de  Pftrte.  roff. 
Minerve.  —  Outre  Tétémaque,  Pénélope 
eut  encore  d'Clyase  on  flb  noaamé  ArcéoHaii 
ou  Ploliporthès.  Txetxès  et  Ettstatbe  rappor- 
tent qu'elle  portait  dans  son  enfafKc  le  mm 
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4r iflMIffMé  M «'AiMMle («I  Ann ) ,  et  «M, 
Jt^ti'e  a  la  Mcr  par  NaupUos ,  elle  Ait  aauvée 
par  <lei  ■aaïaMU  (icv|W>oit(c)  »  deak  elle  prit 
le  ne». 

ia  wuOmH.  SoroMi  4e  Jupiter  et  4ea  PéMtai. 
y'o§.  HBaCBB. 

râaïA.  Nom  grée  de  la  déetae  de  la  Pas* 
vreté. 

FBHimiiJt  ou  tSMMiif  A.  iXea  e«  ddeiM 
celUque ,  adore  dans  les  Alpes  PeBBlneSk 

rKMTKGoaTOBOS.  Neoi  da  Talaaeao  eon»- 
trutt  par  OanaUa ,  sar  llwdre  de  Mlnenre. 
C'était  le  premier  natlre  qa'on  edt  va. 

rsarBÉB  (ntarnos).  Roi  de  Tlièbes, 
JUsd'ÉeMoo  et  d'Agave.  AjraBttoalBs'eppeser 
à  riatrodaetloB  de  culte  de  Bacchua  dtaa  le 
territoire  de  TMies,  U  fat  d^cMré  sar  le  Cl- 
tliènm,  par  sa  c  ère  Agave  et  par  les  M«oa> 
des.  SUlvaat  EarlpMe»  Il  était  nonlé  sor  an 
arbre  poor  d^aervcr  lee  mystères  orglaqoet; 
les  Baediaates  l'aperçoreat ,  et  le  ailreot  à 
mort,  le  prenant  poar  on  lion ,  pour  an  san- 
ifiec  oa  poor  an  tanreaa .  car  Bacelios  lea 
avait  frappées  de  démence.  D'autres  tradl> 
ttoos  placent  le  Ben  do  meurtre  sur  le  Par- 
nasse. Plus  tard  la  Pythie  ordonna  aux  fenmes 
tbébaiaes  d'abattre  l'arbre  faUl  et  d'en  fUIre 
dcttt  atntœa  repréaentant  le  noaveau  dieu. 

rBBTHÉSILBB    (  rBBTBBSILBA  ).  RehlC 

des  Anmaones ,  iUe  de  Mars  et  d'Otréra.  Sui- 
vant dea  traditions  postérieures  à  Homère, 
elle  Tint  an  aeoonn  dea  Troyens  attaqués  par 
les  Grecs,  et  tat  tuée  par  AcMUe,  qui  la 
pleura ,  en  voyant  sa  Jeanesse  et  sa  beauté. 
Thenite,  ayant  Insulté  son  cadavre,  périt 
auMi  de  la  main  du  hérea  «  et  Oiomède ,  Irrité 
éit  la  mort  de  aon  ami ,  }eta  le  corps  dans  le 
Scamandre.  D'aotrca  disent  encore  qu'Achille 
la  tua  sar  les  bords  du  Xanthe;  ou  que  Pyr- 
rhus fut  son  meurtrier:  on  qu'ayant  tué 
Achille,  elle  périt  de  la  main  de  ce  héros,  res- 
suscité pour  qœlqaea  heures  i  la  prière  de 
Thétis. 

rBMTiiBBS.  Nom  patronymique  dee>dea- 
cradans  de  Penthée. 

PEMTBILOa    (PBMTaiLOS).    1.   FUs  d'O- 

reste  et  u'Erlgooe,  père  d'Écbélatus  et  de 
Daoïaslaa.  Il  conduisit  une  colonie  à  Lesbos. 
—  a.  Fils  de  Péridymène  et  père  de  Borus. 

ritoB.  f^oy.  PiBOB. 

PÉPBBODTH.  Dlea  de  la  gnerre  cbet  les 
Saiofla.  U  .avait  le  cheval  pour  principal  air 
trIboL 

rBrHBÉBO.  L'une  des  Qréea. 

r  ÉrnoBBHi.  Le  destin .  ou  plutôt  :  fa  part 
t»e  fa  dertin  donàe ,  ^  itticp«>|iivT)  (toipa. 
PrlH  comme  nom  propre,  ce  mot  est  synonyme 
de  Moira.  Voff,  PABQUKa. 

pÉtJiTaiiB  (rBBABTBOS).  Lycaoulde; 
donna  son  nom  à  une  ville  d'ArcadIe. 

pÉaauA.  Surnom  sons  lequel  Diane  avait 
uo  trmple  à  Castahala ,  en  Clllele. 

râaATiw  (rÉBATOS).  Plis  de  Neptune 
ei  de  Ulddnln,  père  4e  Plenwcns. 
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'pSBcmiiit.  ^op.  pBBioim. 

MBBICCA.  Fils  de  Potycasto;  U  devint 
éprla  de  sa  mère,  dlssIaMila  sa  passion  et  mon- 
rat  de  douleur. 

rBhBix.  Soeur  de  Dédale ,  et  mère  de  Ta- 
lns(Apollodore  )  ;  ou  neveu  de  Dédale  (  llygln> 

»BBBOiT.  Divinité  des  anciens  Prussiens, 
qui  avait  qoelqoe  analogie  avec  Neptune. 

riBBOS.  Fils  4'l^tua  et  de  Laodice ,  père 
de  NéèrOi 

PEnriGA.  Seloa  Arnobe,  nne  des  divlnitéa 
de  b  volupté. 

rBB€ABB(PBB«ABOt).  Flls  dc  PyrrlHis 
et  d'Andromnqne.  Il  tua  en  combat  singulier 
Arius.  roi  de  Teothranle,  et  donna  son  nom 
à  une  ville  de  la  Troade  •  oà  U  érigea  un  hé- 
roilm  à  sa  mère. 

»BBCA8iBB8.  Dclcoon ,  flis  de  Pergasus. 

»BB«AtiJ8  (rBBGASOS).  Père  de  Dék- 
ooon. 

rBBBÉB.  IMane  honorée  dans  une  ville  de 
Pampbylle ,  de  ce  nom ,  était  représentée  te- 
nant une  pique  de  la  main  gauche,  et  une 
couronne  de  la  droite. 

rEBCDBRioB.  Dicn  des  Prussiens,  qui 
présidait  ans  fruits  de  la  terre. 

réni.  On  donnait  ce  nom ,  dana  l'ancienne 
rellgloB  persane ,  aux  Devs  femelles.  Diem»" 
chld  épousa  Tune  d'elles ,  et  tomba  au  pou- 
voir des  mauvais  génies.  Plus  tard  on  donna 
Indistinctement  le  nom  de  Péris  A  des  génies 
bienfaisants  des  deux  sexes. 

riniAPis.  Fille  de  Pbérès;  épousa  Ménœ- 
tius,  dont  elle  eut  Patrocle. 

p&ninÉB  (piniBOiA).  i.  Naïade  «  qui  eut 
d'icartus  plusieurs  enfants,  entre  autres  Péné- 
lope. —  a.  Fille  d'Eurymédon.  Neptune  la  ren- 
dit mère  de  Nausithoito.  ~  3.  Hlle  d'Aoessa- 
mène;  elle  s'unit  au  fleuve  Axlos  et  en  eut 
Pélégon.  —  4.  Fille  d'AlcatboU«,  nommée  aussi 
Éribée.  Elle  épousa  Télamon ,  qui  la  rendit 
mère  d'Ajax.  On  rapporte  qu'ayant  eu  coin« 
merce  avec  son  amant  avant  dc  l'épouser, 
elle  fut  livrée  par  son  père  A  un  capitaine  de 
valaaeau  changé  de  la  noyer.  Celui-ci  aima 
mieux  la  vendre,  et  l'envoya  A  Salamine,  on 
régnait  le  père  de  Télamon,  qui  épousa  alors 
sa  maîtresse.  —  a.  Fille  d'Hipponolls,  Suivant 
une  légende ,  type  ou  calque  de  la  précédente . 
elle  fut  séduite  par  Mara,  et  remise  par  son 
père  A  OBnée .  qui  s'unit  A  elle  par  les  nœuds 
du  mariage.  Elle  tat  mère  de  Dlomède.  — 
6.  Fenraie  de  Polybe ,  mère  adoptive  d'(Kdlpe. 

pÉBiciOKios.  Efweloppé  de  la  colonne. 
Surnom  de  Baechns. 

PBBlGLYBBNK(PéBIGLYaéll4}.  FlUc  dC 

Iftnyas  H  femme  de  Pbérès  ou  de  Phylacus. 

PéBICl.YaàNE  (  PÉniCLYHÉNOS  ).  I.  Fils 

de  Nélée  et  de  Chloris,  et  frère  de  Nestor.  Il 
lut  l'on  des  Argonautes.  Neptune  hti  avait 
donné  la  faculté  de  proidre  toutes  sortes  de 
formes;  ce  qui  ne  l'empèdia  pas  de  périr  de 
la  main  d'Hercale,  qui ,  au  siège  de  Py  los,  abat- 
Ut  d'un  coup  de  massue  son  adversabre  changé 
en  «igle.  —  s.  Fils  de  Neptune  et  4e  Cbloris , 
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TMbata.  Il  tua  Partliénopéc ,  tonqvt  l'ar- 
mée des  lept  etieft  Tint  aasl^r  ta  patrie,  km- 
phlaratts ,  ponrsalTl  par  lot ,  fat  aoustralt  A 
aes  coups,  f^op.  Amphidicus. 

PÉKiDtfB  (fAeidéa).  I.  PenoBede  rRé- 
racIMe  Ciéodote ,  dont  elle  eut  TéDBéooa.  — 
•.  Mère  d'un  guerrier  troyen,. qui  n'est  point 
nommé ,  et  qui  fat  tué  par  Tumns. 

réaiBEÈs.  t.  Conducteur  du  char  de  Mé- 
nécée;  Il  blessa  Clymène,  roi  d'Orebomène» 
et  causa  ainsi  une  guerre  entre  Brglnos  et  les 
ThCbalns.  —  ».  Fils  d'Éole  et  d'Énarète,  ou 
de  Cynortas  ;  Il  régna  sur  Messèoe,  et  épousa 
Gorgophone ,  dont  II  eut  Apharée  et  Leucippe. 
On  lui  donne  encore  pour  fils  Tyndare,  Ica- 
ritts  et  OEbalus.  —  3.  Père  de  Bonis. 

PÉaiGOKB  (  p£bi«odi«£).  Fille  de  Slnnls, 
rt  femme  de  Thésée ,  dont  elle  eut  Ménallppe. 
Elle  s'était  cachée  dans  un  champ  d'asperges, 
pour  échapper  ani  poursuites  du  héros;  de  là. 
la  singulière  coutumeldes  loxides.  f^off .  loxus. 
Mariée  plus  tard  à  Délonée,  elle  le  rendit  père 
d'ioxus.  Selon  d'autres ,  celui-ci  était  fils  de 
Mênalippe. 

PÉRILAS  (  FÉRiLAOS  )•  Flb  d'Icarlus  et  de 
Péribée.  Il  accusa  Oreste  devant  l'aréopage. 
Il  avait  fourni  le  sujet  d'une  tragédie  de  So- 
phocle ,  qui  est  perdue.  —  a.  Flis  d'Ancée  et 
de  Samla. 

PÉRiLÉB  (  PÉRILÉA).  Fille  d'Icarlus  et  de 
Péribée ,  et  sœur  de  Périlaus. 

PÉRIMÈDB.  Fille  d'OEnée ,  de  laquelle  Pbœ- 
nli  eut  Astypalée  et  Europe.  —  s.  Ptlle  d'itoie. 
Achéloiis  la  rendit  mère  d'HIppodamas  et  d'O- 
reste.  —  3.  Sœur  d'Amphitryon,  femme  de 
Llcymnios  et  mère  d'OBonus.  —  4.  Célèbre  ma- 
gicienne dont  parle  Théocrite. 

PÉKIHÉDÈS.  Centaure  qui  assista  aux  noces 
de  Plrithoiis.  —  a.  Compagnon  d'Ulysse;  il  pé- 
nétra avec  lui  dans  les  enfers.  —  3.  Flls.d'Eu- 
rysthée. 

pÉRinELE.  I.  Fille  d'Amythaon;  Antlon, 
fils  de  Périphas,  la  rendit  mère  d'ixlon.  — 
a.  Fille  d'Admète;  Argus  en  eut  un  flls  nommé 
Magnés.  Selon  Ovide,  fille  d'HIppodamas,  qui, 
séduite  par  le  fleuve  Achéloiis,  fut  changée  en 
une  île  située  à  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

PÉRIMÉLIDES.  Nom  des  nymphes  qui  pré- 
sident aux  troupeaux.  P^oy.  Malcades. 

PÉRiMOS.  Troyen,  fils  de  Mégas;  tué  par 
Patrocle. 

PÉRIPHAS.  I.  Égyptlde ,  tué  par  la  DanaTde 
Actée.  —  1.  Fils  d'OEnée,  tué  par  les  Curetés. 
—  3.  L'un  des  fils  de  Lapltbès.  —  4.  Lapithe  qui 
tua  le  centaure  Pyréte.  —  5.  Roi  autochthone 
de  l'Attique,  antérieur  à  Cccrops.  Ses  vertus 
l'avalent  fait  aimer  d'Apollon  et  élever  A  la 
puissance  suprême  ;  mais  Jupiter,  envieux  de 
sa  gloire ,  le  métamorphosa  en  aigle.  Sa  femme 
demanda  et  obtint  de  partager  son  sort.  -~ 
6.  Fils  de  rÉtolien  Ochéslus;  Mars  le  tua  devant 
Troie.  —  7.  Fils  d'Épytus,  héraut  d'Énée.  -.- 
8.  Grec  qui  prit  part  A  l'expédition  contre  Troie 
(Virgile). 

PBRiPflàMB(PÉMrB<MU8).  Héros  sala- 
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TlettlMS.- 

péBiPBÉTès.  I.  Flb  d*Anti6lèe  et  de  Vul* 
ealn.  Armé  d'une  massue  toorme,  llasaoaamalt 
les  voyageurs .  anx  environs  d'É^idaiire;  de 
U  aes  somoma  de  CbrfMctda  et  de  Mkopalo- 
phore.  Thésée  le  tna.  —  a.  Flb  de  Hycttaras. 
—  S.  Mycénien ,  flb  de  Goprée ,  tué  par  Hec- 
tor. —  4.  Troyen  tué  par  Teocer. 

PÉRIPOLTAS.  Devin,  tige  de  ta  famitte  des 
Pértoolttdes. 

PERisràRB  (  PBRisTBRA  ).  Nymphe  de  la 
salte  de  Vénos,  changée  en  eotombe  par  l'A- 
mour. 
p£Rl8THÂifi8.ISgyptide,  époux  d'Electre. 
PÉRIDS.  Égyptlde,  époux d'Uyslé. 
PBRKBL.  L'esprit  dn  n»al,  selon  les  FUi- 
nob.  Il  est  l'adversaire  d'iosmsia. 

PBBKOITM.  Diendn  tonnerre  et  do  fea ,  chez 
lesBorusses,  les  Lllbnantens  et  les  Lettons. 
Les  Vénèdes  rappeblent  Perkooniist,  et  les 
Russes  le  connaissaient  sons  le  oon  de  Pé- 
roun.  F'oy,  ce  mot.  Le  feu  éternel  qu'on 
brûlait  en  son  honneur  fait  penaer  qae  Per- 
koon  était  aussi  dieu  du  soirll. 

PERKOUif  A  TBTÂ.  Décssc  slavooe,  qui  pré- 
sidait aux  orages,  fille  recevait  chaque  Jour 
Perkoun  dans  son  sein. 

PERMBS8B  (  PEBHBSSOS  ).  Dleu-^fleuve  de 
Béotte,  père  d'AganIppe. 

PBRO.  I.  Fille  de  Nélée  et  de  Chloris  ;  cUe 
était  célèbre  par  sa  beauté.  Elle  épousa  B  as, 
grftce  à  l'habileté  de  Mélampe  (iH>|f.  ce  nom). 
et  fut  mère  de  Tabfis ,  de  Laodocus  et  d'A- 
slus.  -»  a.  Amante  de  Neptune  et  nère  d'A- 
sopus. 
PÉROÊ.  Fille  d'Asopns. 
PÉROON.  t.  Roi  d'une  Ile  voisiné  de  Formose, 
dont  les  habitants ,  haTs  des  dienx  à  cause  de 
leurs  vices,  périrent  dans  on  cataclysme. 
Péroun ,  averti  à  temps  par  un  songe  sur- 
naturel, se  réfugia  dans  une  embarcattoo 
avec  sa  famille,  et  aborda  en  .Chine^  Les  pro- 
vinces méridionales  de  ce  pays  célèbrent  en- 
core aujourd'hui  une  fête  annuelle  en  son  hon- 
neur. On  l'honore  aussi  an  Japon,  —a.  Éclair. 
Dieu  du  tonnerre  chez  les  Slaves.  C'était  l'une 
des  principales  divinités  de  ces  peuples,  qui  le 
représentaient  avec  une  tète  d'argent .   des 
oreilles  d'or  et  des  pieds  de  fer ,  el  tenant  à  la 
main  un  simulacre  de  la  foudre.  Auprès  de 
son  Idole  bnllalt  un  feu  éternel,  dont  rextinc. 
tlon  entraînait  U  perte  du  prêtre  coupable  de 
cette  négligence.  Péroun  avait  des  snteb  cliei 
les  Slaves  des  différentes  contrées  de  la  Rns- 
sle  ;  le  serment  se  prêtait  sur  sa  statue  et  en 
son  nom.  Lorsque  le  célébré  emp«reur  Vb- 
dimlr  embrassa  la  religion  chrétienne  et  abo- 
lit le  culte  des  faux  dieux  ,  Il  s'attadia  avec 
un  soin  particulier  A  détruire  l'Idole  de  Péroun 
qu'il  avait  fait  élever  lol-mème  sur  le  Bnrit- 
chew  avant  que  l'évèque  de  KhersoB  lai  eût 
conféré  le  baptême.  Il  commanda  qu'on  atla- 
chAt  la  statue  A  la  queue  d'un  cheval,  ti  qu*cUe 
fût  traînée  par  les  montagnes;  et,  duranl  ce 
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tra}et ,  dimte  bomaiM ,  montât  éenm% .  ta  fla- 
geUatcnl  de  vergi'S  et  rinjnrateiit  de  (MToIcs.  Il 
la  fit  eoMitle  précipiter  dan»  le  Dnieper. 

rsRrBBSBS  (  rBBrHBROi  ).  MlnUitrea  ae- 
coadalres .  qol  Tinrent  dn  paya  des  Hyper- 
borécDS  à  DélM ,  aoua  la  conduite  des  vlergea 
Laodlce  et  Hypérocbé,  ponr  offrir  à  Apollon 
et  à  Dtaàe  de  la  laine  et  des  gAteaai  :  de  là , 
leora    anmoms  d'Amallophorea   et  d'Onlo- 
ptHN«s.  Antérleorement  aux  Perpbèrcs ,  If  le 
sainte  avait  n««é  des  conminnlcatlons  avec 
l'Hyperberée.  Ce«t  ici  le  tien  de  donner  Tbls- 
toriqae  de  ces  relaUons ,  qnl ,  sous  la  (ornic 
de  mlgnitlons  lodivtdnelles  on  coUectlves. 
retracent  diverses  phases  do  culte  apolllnl- 
que.  Ve  premier  qui,  solvant  les  l^endes 
en  vog«e  à  Délos,  quitta  la  ScyUile  (tiyper- 
boréenne  )  pour  parcourir  la  Grèce ,  fut  Aba- 
ri».  Ayant  chanté  le  voyage  d'Apollon  dans 
sa  patrie ,  il  {ot  fait  grand  prêtre  de  ce  dieu , 
et  reçut  de  lol.jontre  fesprlt  de  divination 
«t  la'faralté  de  vivre  sana  manger,  nne  flè- 
die  d'or,  sur  laquelle  II  traversait  les  ain. 
L'Attique,  visitée  par  lui,  lui  dut  on  palla- 
dium .  fabriqué  avec  les  os  de  Félops  ;  à  I..a- 
cédéoione,  il  fond^  le  temple  de  Proserpine 
(  Coré  Sotéira  )  ;  en  Thrace ,  Il  assista  aux  no- 
ces de  l'Èbre.  l/cs  néo^platonidens  parlent 
de  lai  eooirae  d'un  thaumatnrge  qnl  apaisait 
les  orages ,  faisait  cesser  les  pestes  et  les  fa- 
mines ,  et ,  ea  même  temps ,  enseignait  A  la 
foule  des  myatères  religieux ,  et  composait 
des  hymnes  en  l'honneur  des  dieux.  Dans  les 
premiers  siècles  du  christianisme,  un  asses 
grand  nombre  de  compositions  apocryphes 
portaient  son  nom.  —  Après  Abaris,  le  pre* 
mler  témoignage  d'une  nouvelle  oororounieao 
Uon  entre  l'fijiperborée  et  l'ile  sainte,  est  la 
tradition  relàUve  au  voyage  d'Argé  et  d'Opla  : 
ces  deux  vierges  vinrent  A  i>étos,  e.n  oompa* 
gnie  des  dieux  mêmes ,  apporter  à  lillhyie  le 
tribut  qu'elles  étaient  chaînées  d'oUrir  pour 
le  prompt  et  heureux  accouchement  dei  fem- 
mes de  leur  payx.  I^s  Détiens  rendirent  à  ces 
vierges  des  honneurs  funèbres  ;  ils  brAIalent 
les  cuisses  des  victimes  sur  leurs  tombeaux , 
et  chantaient  en  leur  honneur  un  hymne  com- 
posé par  Oten.  De  Délos,  cet  usage  passa 
dans  riohie.  —  Plus  tard ,  mais  dans  le  même 
siècle,  deux  antres  vierges  hyperboréennes , 
Hypéroehé  et  l<aodlce ,  vinrent  apporter  des 
offrandes  à   Délos,  en  compagnie  des  cinq 
Perphères.  Leurs  compatriotes   les  attendi- 
rent longtemps;  regardant  comme  une  chose 
trèi^râcheuse  s'il  leur  arrivait  de  ne  Jamais 
revoir  leurs  dépntt^s,  ils  prirent  le  pard  de 
porter  sur  leurs  frontières  leurs  offrandes , 
enveloppées  dans  de  la  paille  de  froment;  ils 
les  remettaient  ensuite  i  leurs  voisins,  les 
prlant.de  les  accompagner  Jusqu'à  une  autre 
nation.  Ces  offrandes.    dt«iit-on,  passaient 
d'abord  chez  les  Scythes  ;  transmises  ensuite 
de  peuple  en  peuple,  elles  étalent  portées  le 
pins  loin  possible  vers  l'occident ,  Jusqu'à  la 
mer  Adriatique  ;  de  là ,  on  les  envoyait  du 


PER 


S80 


c6té  du  midi.  Les  Dodonèeiis  étaient  les  pre- 
miers Grecs  qui  les  recevaient.  Elles  descen- 
daient de  Dodone  Jusqu'au  golfe  JMallaque . 
d'où  elles  passaient  en  Eubee.  et,  de  viiir  ea 
ville.  Jusqu'à  Carysle.  Les  C.arysUens  les  fai- 
saient passer  à  Ténoo ,  et,  de  ce  dernier  Heu', 
elles  atteignaient  enfin  leur  destination  déll- 
hitlve.  Du  temps  d'Hérodote,  ce  singulier 
mode  de  transport  n'existait  plus  qu'à  l'état 
de  tradition ,  mais  les  Déflens  rendaient  eiw 
core  de  grands  honneurs  à  llypéroché  et  à 
Laodlce.  I.es  Jeunes  hommes  et  les  Jeunes  fil- 
les leur  consacraient  leurs  cheveux ,  au  mo- 
ment des  noces ,  et  les  déposaient  sur  lew. 
tombeau ,  on  l'on  voyait  un  olivier  q.ol  avait 
cru  spontanément.  —  On  se  rappelHe  que, 
selon  Pindare,  Hercule  avait  apporté  cet  ar^ 
brede  l'Hyperborée.  -  Une  tradition  rapt- 
portée  par  Pausanlas  parait  n'être  qu'nne 
flexion  de  celle-ci  :  dans  cet  aotenr.  au  lieu 
de  deux  vierges,  ce  sont  deux  héros  hypcr- 
boréens,  ilypérochus  et  I^odicns.  qui,  as- 
sistés d'unUroislême  Individu,  Pyrrhus,  se  sont 
rendus  à  Delphes,  et  non  à  Délos.  lis  aidèrent 
les  Delphiens  à  se  défendre  contre  les  Gau- 
lois. La  même  légende  semble  se  retrouver 
dans  un  passage  d'Hérodote  (  VIII,  S9),  mais 
avec  des  divergences  considérables.  Les  pro* 
tectenrs  du  temple  d' Apollon  sent  deux  hé- 
ros delphiens,  Phylacuset  Autonohs. devant 
lesquels  les  Perses  prennent  la  fuite ,  pendant 
que  le  dieu  signale  sa  puissance  par  des  pro- 
diges effrayants. 
PBftSiCVS  (PEaSiBOS).  yotf.  pBasàs. 
PBasé  ou  PEasA.  Océantde,.  épouse  d'H4|- 
llos,  dont  elle  eut  deux  flis,  ^Bétès  et  Perses,  et 
deux  filles .  Circé  et  Pasiphaé. 

FsaséA.  Plante  honorée  par  les  RgypUen4 
d'un  culte  presque  aussi  religieux  que  le  lotus. 
i>E«sÉB    (PEESéos).  I.  Héros  argien; 
petlt-flls  d'Acrisius.  Celui-ci .  averti  par  l'o- 
racle de  se  déOer  de  sa  fille  Danaé,  dont 
l'hymen  lui  serait  funeste,  la  fit  enferme^ 
dans  une  tour,  où  Jupiter  pénétra  sous  la  forme 
d'une  ptule  d'or.  D'autres  disent  que  la  Jeune 
fille  céda  aux  désirs  de  Proetns,  frère  d'A- 
crisius. Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  donna  le  Jour 
à  Prrsée ,  et  s'exposa  par  là  au  courroux  dn 
son  père  ,  qui  la  fit  enfermer  dans  un  coffrd 
ainsi  que  spn  enfant,  et  Jeter  à  la  mer.  Ju*- 
piter  ordonna  aux  flots  de  porter  son  amante 
dans  l'Ile  de  Sériphe  ;  là  ,  Dlctys  les  recueil^ 
lit,  et  les  mena  à  son  frère  Polydei'tès,  roi 
du  pays.  —  Une  tradition  latine  ,  bien  posté- 
rieure, fait  aborder  le  coffre  sur  la  côte  d'Italie, 
où  le  roi  Piinmnus  se  maria  avec  Danaé;  ou 
bien,  Danaé,  mère  d'Argus  et  d'Argéus,  qu'elle 
avait  eus  de  Phinée .  se  rendit  en  Italie,  et  s'é- 
tablit au  lieu  où  s'éleva  ensuite  Rome.  —Suivant 
Apollodore,  Polydectès,  amoureux  de  Danaé , 
nuiis  craignant  Persée ,  qui  était  déjà  un  hom- 
me ,  invita  ses  amis  à  lui  fair^  obtenir  la  main 
d'Ilippodamie,  an  moyen  ^e  quelque  présent 
rtcbe  et  superbe.  Persée  ayant  dit  que,  fal- 
lu t-il  la  tête  de  la  Gorgone ,  Il  ne  s'y  rcfu- 
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Mr»tt  pM  •  M3F4cclét  le  prit  an  omH  :  l'entre- 
friae   éUil  dUOcUe;  lula   Mloervt,  Irritée 
contre  la  Gvrgone  Méduse,  qui  avait  osé  lui 
disputer  le  prix  de  la  beauté ,  se  chargea  de 
lUre  triompher  le  Jeune  aTenturier.  Pour  cela, 
die  lui iBOQtra  d'abord,  dans  l'Ile  de  Samos, 
riwage  de  Méduse,  en  lui  recommandant  de 
ne  pas  se  laisser  Intimider  par  ses  deux  soeurs , 
sur  leiMiuelles  la  Mort  n'avait  aucun  pouvoir. 
Muni  de  ces  Instructions ,  Persée  se  rendit  en 
premier  lieu  chez  les  Grées ,  et  leur  déroba 
l'œil  et  la  dent  qu'elles  avalent  en  commun  i 
Il  ne  consentit  à  les  leur  rendre ,  que  lors- 
«fn'elles  lui  eurent  enseigné  la  demeure  des 
■jmphes;  d'autres  disent  qu'il  Jeta  leur  ceil 
«tans  le  lac  de  Triton,  pour  leur  Ater  toute 
possibilité  de  secourir  les  Gorgones.  Il  reçut 
ensuite  des  nymphes  le  casque  de  Plnton , 
qui  rendait  Invisible .  la  clblse ,  espèce  de  va- 
lise, et  de»  talonnléres  pour  fendre  les  airs. 
Minerve  lui  Ot  aussi  présent  d'un  miroir,  et 
Mercure  ou  Vulcaln  d'une  faux.  -'  Il  se  rendit 
•lors  auprès  des  Gorgones,  monstres  allés,  qui 
avalent  des  dents  comme  des  défenses  de  san- 
Sller,  des  mains  d'airain  et  des  ailes  d'or  ;  ceux 
qui  les  regardaient  étalent  changés  en  pierre, 
persée  s'approcha  d'elles,  tandis  qu'elles  dor- 
maient ,  et ,  tenant  les  yeux  fixés  sur  le  miroir 
qui  réfléchissait  la  figure  de  Méduse,  Il  lui  Iran- 
cba  te  tête,  qu'il  enferma  enraite  dans  sa  cl- 
blse.  Puis,  échappant  aux  Gorgones  lmm<Hr- 
teilesan  moyen  du  casque  de  Pluton,  il  se  ren- 
dit, monté  sur  Pégase,  chez  les  Hyperboréens. 
qui  l'accueillirent  avechosplUlité,  métamor- 
plHwa  Allas  en  rocher,  et ,  parvena  en  Ethio- 
pie, délivra  Andromède  (voy.  ce  nom)  dn 
péril  qui  la  menaçait.  11  la  prit  ensuite  pour 
épouse;  mais  Pblnée,  amoureux  d'elle,  vint 
attaquer  le  héros  à  la  tête  de  ses  partisans, 
qui  furent,  ainsi  que  hil,  transformés  en 
pierre.  —  Diverses  traditions ,  qu'on  ne  sait 
comment  classer,  rapportent  que  Persée  s'em- 
para des  pommea  d'or  des  Uespérldes  ;  qu'il 
laissa  l'empreinte  de  son  pied  à  Chemnls; 
qu'il  tua  Sardanapale .  en  Assyrie.  -*-  De  re- 
tour à  Sériphe ,  il  se  défit  de  Polydectès  et  de 
ses  partisans .  qui  outrageaient  sa  mère  et 
son  sauveur,  Dictys.  Celui-ci  eut  le  royaume , 
et  Persée  rendit  alors  à  Mercure  ses  talon- 
nléres.  la   cibise  et  le  casque  de  Pluton; 
quant  à  la  tète  de  la  Gorgone,  il  en  fit  présent 
A  Minerve,  qui  la  mit  au  milieu  de  son  bou- 
clier. —  Il  se  rendit  alors  à  Argos,  pour  y 
voir  Acrlslns,  qui,  redoutant  l'oracle,  se  re> 
tira  dans  le  pays  des  Pélasges,  où  TeuUmios 
célébrait  des  Jeux  funèbres  en  l'honneur  de 
son  père.  Persée  le  suivit,  pour  concourir,  et 
le  tna  involontairement ,  en  lançant  son  dis* 
qœ.  Après  l'avoir  enseveli .  il  n'osa  pas  re- 
tourner à  Argos ,  et  échangea  avec  Mégapen- 
the  ec  royaume  pour  celui  de  Tirynthe,  où  11 
fcirUAa  Médée  et  Mycèoes .  avec  l'aide  des  Cy- 
clopes.  —  Les  légendes  diffèrent  considérable- 
ment sur  cette  dernière  partie  de  la  vie  de 
Pcnéc  ;  solvant  les  unes ,  Persée,  trouvant ,  à 


PER 

»<Vi  retow  *  Afgoi,  PnBtiK  «HMve  do.  pou- 
voir   au  détriment  d'AcrisHis.  le    tne,   rt 
meurt  plus  lard .  assassiné  par  Mégnpeolhe . 
eu   bien  c'est  AorMoa  qui  cbaaac  Frstnt. 
D'autrrs  ra^ortent  que  Peraée  resta  à  Ar- 
gos ,  et  qu'H  s'y  opposa  à  llntnMhMtton  du 
culte  de  Bacebus;  Il  tna  même  le  4He«.  dit- 
on  ,  et  le  Jeta  dans  le  lac  de  Lerne.  Mate  ceUe 
tradition  n'est  pas  très-ancienne^  Suivant  Hy- 
gin  ,  qui  s'écarte  encore  ptes  des  récita  pri- 
mlUfs.  Polydectès.  ayant  époosé  Dnnné,  fit 
élever  Persée  dans  le  temple  de  Minerve.  Aeri- 
stut  viol  le  réclamer,  mais  on  le  hilssa  tran- 
quille après  quil  ent  Juré  de  ne  Januits  donner 
la  mort  A  son  grand-père.  Su^  oea  entrefaites, 
Polydectès  moorut,  et  Acriains,  retena  â  Se- 
riplie  par  des  venta  contraires,  fat  atteint  à 
la  tète  par  un  disque  échappé  des  matns  de 
Persée.  Celui-ci  se  rendit  alors  à  ArgcM ,  cl 
s'empara  du  pouvoir  suprême.  —  Il  eut  d'An- 
dromède ,  avant  de  revenir  dans  la  Grèce . 
Perses,  lige  des  rois  de  Perse;  A  Mycènes , 
Àlcée.  Sthénéitts,   Hétius.  Nestor  et  Élec- 
tryon ,  et  une  fille  nommée  Govgophone.  On 
le  fait  encore  père  d'Autochthé.  —  Persée 
était  adoré  comme  héros  «  entre  Argos  et  My- 
cènes ,  A  Sériphe ,  A  Atliênes',  etc.  Dans  celle 
dernière  ville  il  avait  nn  autel  en  coonnon 
avec  Dictys  et  (^ymène  ;    à    Chenmis  .  eli 
Egypte,  Il  avait  nn  temple  on  chaque  fois 
qu'il  apparaissait,  les  laboureurs  cô«>ptele«t 
sur  une  année  fertile.  —  On  a  qne^nes  eeo- 
vres  d'art  antiques  représentant  diverses  scè- 
nes de  la  vie  de  Persée.  —  a.  FlUi  de  Nestor. 
—  3.  Roi  de  Dardanus,  époux  de  Pbitobie. 
qui  favorisa  les  amour»  de  iJUKllee  et  d'Aca- 
mas. 

pcnsÉinEfr(  rEB»éi»ès  ,«BnsÉfA»KS, 
rEBSBios,  rensÉis.  PBns64\  Desecn- 
dsnU  :  I.  de  Persée;  —  ».  de  Perse  ;  —  3.  de 
Perses. 

PEUSEI».  f^oy.  PERsé. 

PERSÉPHONB.  Nom  grcc  de  Proserpine. 
II  affecte  duns  les  auteurs  les  formes  suivan- 
tes :  Perséphonéia  (  Homère),  Perséphonc  (Hé- 
siode ) .  Perséphona  (  Pindare  ) ,  Perséphaiwa , 
Pherséphassa,  Pers^pliatta.  Pherséphatta,  Phé- 
réphassa,  Phéréphatla,  Pherséphonéia.^  On 
dérive  habituelteinent  Perséphonc  dé  çsçeiv 
çovov,  apporter  le  meurtre  ;  mais  cette  éty- 
mologie  n'a  aucun  fondement.  Quant  au  nom 
latin  Proserpina,  on  le  fait  venir  de  Pro- 
scrpere. 

PERSÉPTOLis.  Fils  de  Télémaque  et  de 
Nansicaa .  nommé  aussi  PtollporUios  (  ilclla- 
niciis  ). 

PERSES.  I.  Fils  de  Crios  et  d'Eurybie. 
époux  d' Astérie  et  père  d'Hécate.  On  le 
nomme  quelquefois  Persucus.  —  a.  Fils  du  So- 
leil et  de  Perse,  frère  d'£étès, qu'il  détrftna. 
et  de  CIrcé.  Un  scollaste  d'Apollonius  le 
nomme  Persée  (  Perseua  )  et  en  fait  un  roi 
Taure ,  père  d'Hécate.  Après  le  retour  de  Mé- 
dée rn  Culchidc,  il  fut  détrôné  et  tué  par 
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MMw.  —  t.  PoMaaMettiD»  ée  la  née  per- 
sane, «Bée  Penée et #Amlroniede. 

VEasiCA.  DIaac  rérérée  cbes  les  Pênes. 
Oo  Ittt  ioMaolstt  ëes  tsarcaot  quA  ptlsaleni  sur 
kii  bords  de  TEaphrale. 

PEBSO.  Une  des  Grées. 

PEmsoASioM.  f^of.  Prmo 

FB&mvftA.  Déeuede  la  volapté  grossière, 
chez  les  Romains. 

rKASiRiifiTiA.  SorBom  de  i:7bèle,  tiré  de 
la  ville  de  Peasinonte  en  Galatte. 

PBSTX  (FBsns).  Fille  de  la  Nuit  et  compa- 
gne de  la  Famine. 

PÉTASAT09.  Mereore  ;  dn  pétase  allé  dont 
sa  tète  est  ordlnatreaBeDt  cooTerte. 

rÉTKOS.  Fils  d'Ornée  et  père  de  Ménesthée. 
cbaimé  d'Athènes  par  É|rée,  H  se  réfugia  en 
Phndde.  et  y  fonda  la  ville  de  Stiris. 

pRTiABé.  Contraire.  Somom  d'Ahrlman. 

FBTRvSA.  JtoeAevM.  I.  Ooéanide.  — 
>.  .SiinBom  de  S«ylla. 

PBTBAM.  Siimom  qne  Neptooe  portait 
rn  TbessaHe,  pour  avoir  setadé  les  rochers 
entre  lea4|oels  le  Moée  se  Jette  dans  la  mer, 
-  a.  Centaore. 

PBTTiHAivciB.  Dlvioatloo  par  te  jet  des 
dames. 

PÉTULABCTB.  Décsse  allégorlqae,  flUede 
nkrèhe  et  de  la  Nuit 

PRDCéB  (  rBOCBUS  ).  Père  des  Centaures 
Dryains  et  Périmède. 

pEiJCBTics(  PEUcirios).  Fllt  deLycaon , 
accompagna  en  Italie  son  frère  OBnotriis. 

PEUCIBB  (PECGÉiDÈs  ).  Fils  de  Peucée, 
Nom  patronymique  des  deux  Centaures  Dryj- 
luft  et  Périmède. 

PEUCiLBS.  Colon  phénicien  de  la  suite  de 
CadnMis ,  père  de  Membliarns. 

PECGBOii.  Fils  du  golfe  Palus-Méotide ,  tué 
en  Colchide. 

PBIJB  (  BBOS  ,  BilBOS  ,  PAVO»  ).  Déesse 
all(^gorlque,  flile  de  Mars  et  de  Vénus.  Elle 
avait  on  temple  i  Sparte  et  nne  statue  à  Co- 
rinlhe.  Elle  figure,  dans  l'Iliade,  sur  l'égide 
1^  de  Minerve  et  sur  le  bouclier  d'Agamemnon. 
Rschyle  représente  les  chefs  Jurant  par  elle. 
!  Thi^sée  lui  sacrifia ,  pour  qu'elle  ne  saisit  pas 
ses  troupes,  et  Alexandre  l'Invoqua,  ditron, 
avant  la  bataille  d'Arbelles.  f'oy.  Pavor,  Pal* 

LOR ,  PaOBOS. 
PHACéAITIS.  —  fV|f.  FaGBLIITA. 

pfliSA.  nom  de  la  laie  de  Crommyon ,  ani- 
mal dangereoi  et  plein  de  courage,  dont 
Tliésèe  triompha.  On  a  dit  que  cette  Phsa 
était  une  femme  de  m<enrs  dissolues,  qui 
vivait  de  brigandages  et  habitait  à  Crommyon  ; 
qu'on  lui  avait  donné  le  nom  de  laie  à  cause 
de  AesHMCiirsetda  genre  de  vie  qu'elle  menait, 
et  cjue  Thésée  la  fit  mourir. 

PD  «AX.  Fils  de  Neptune  et  deCorcyre,  hé- 
ros ('ponyme  des  Pbéaciens. 

PBiCBiHE  (  pbjBDIHOS  ).  I.  FUs  d'A  mphion 
et  de  tfiobé.  —  a.  Roi  sidooien  qui  donna  l'bos-. 
pitalilé  à  Ménclas,  à  son  retour  de  Troie. 
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PVABNiiA.  L'one  des  deni  GrAeea  adorées 
en  f^conle. 

PBABRMis.  Prophétease  d'Épire,  qui  prédit 
riovasion  des  Gaulois  en  Asie .  vers  i36  av.  J.-C. 

PBiCNo.  Nymphe,  compagne  de  Proserpine. 

pfliBNOPS.  Fils  d'AsIus,  d'Abydos,  et  ami 
d'Hector.  Il  Ait  père  de  trois  fllst  Phoreys, 
Xanthus  et  Thoon.  —  a.  Ami  d'Hercule. 

PHiBo  ou  pfliBOLA.  Une  des  Hyades. 

PHiBOCOMB.  Centaure  d'nne  grosseur  mons- 
trueuse ,  qui  fut  tué  par  Nestor,  aux  noces  de 
Plrlthotts. 

PBABSiBBEOTOS.  Qui  éclaire  les  m&rteli, 
Somom  dn  Soleil  et  de  r Aurore. 

PHABSPBOROS.  f^Of.  PHOSPBOROS. 

PHiBSTOS.  T.lHéros  éponyme  de  la  ville  de 
Pheste  ou  Phnstos  en  Crète  :  Il  était  fils  de  Rhn. 
palus.  Il  quitta  sa  terre  natale  pour  la  Sicyonfe, 
et  y  enseigna  aux  habitant*  à  Invoquer  comme 
on  dien  Hercule ,  qu'on  honorait  Jusqu'alors 
par  les  offrandes  dues  aux  héros.  —  >.  FUs  de 
Borna  ;  fut  tué  devant  Troie  par  Idoménée. 

phaétBob .  /ie  Brillant.  Surnom  d'Hélios, 
dans  Homère.— a.  Nom  dn  Soleil  lui-même,  dans 
les  poètes  postérieurs.  —  S.  Fils  d'Hélios  et  de 
riymène,  épouse  de  Mérops;  on  de  Ctymène. 
ils  d'Hélios.  et  de  l'oeéanlde  Mérope  :  ou  d'Hé- 
Hos  et  de  Proté.  On  nomme  encore  comme  ta 
mèreRhodeouRbodos.  Ayant  en  un  différend 
avec  Bpaphos ,  qol  lui  reprocha  de  n'être  pas 
le  fils  do  Soleil,  Il  alla  s'en  plaindre  à  sa  mère, 
qui  le  renvoya  à  son  père,  ponr  apprendre  de  sa 
propre  bouche  la  vérité  de  sa  naissance.  Phaé- 
thon  se  rendit  done  an  palais  dn  Soleil,  lui  ex- 
pliqua le  sqjet  de  sa  venue ,  et  le  conjura  de 
hii  accorder  la  permlsrton  d'éclairer  le  monde 
pendant  un  Jour  seulement ,  en  conduisant  fion 
char.  Le  Soleil  fit  en  vain  tous  ses  efforts 
ponr  détourner  son  fils  d'une  entreprise  si 
difficile.  Phaéthon  voulut  conduire  le  char,  et, 
s'étant  approché  trop  près  de  la  terre ,  rom- 
mença  à  l'incendier.  Ce  fut  alors  que  Jupiter, 
pour  prévenir  une  conflagration  générale ,  le 
foudroya.  Les  sœurs  de  Phaéthon  furent  chan- 
gées en  peuplier,  soit  à  cause  de  leur  rlia' 
grin ,  soit  pour  avoir  attelé  les  célestes  eonr- 
siers  au  char  de  leur  frère.  —  a.  Fils  de  Tl- 
thon  ,  oo  de  Céphale,  et  de  l'Aurore  on  d*Hé> 
méra  (  le  jour).  Vénus  l'enleva  et  lui  confia  la 
garde  de  son  temple.  Apoilodore  lui  donne 
ponr  fils  AstynoOs.  —  s.  Chef  pélasge ,  pre- 
mier roi  des  Molosses.  —  G.  Cheval  de  l'Au- 
rore.—. 7.  Snrnom  d'Absyrte. 

PHAÉTHONTIDES.  ^Oy.  HÉLIADKS. 

PHAÉTHUSE  (PBAÉTBousA).  Fille  d'Hé- 
lios et  de  Néère,  qui,  avec  sa  sceur  l^mpétte  ,' 
veillait  sur  les  troupeaux  de  son  père ,  dsna 
l'Ile  de  Thrinacle.  —  a.  L'une  des  HéHades. 

pbagrus  (pbagbos).  Frère  de  Mélitée. 

PBALiBCUS  (pbaljBcos).  Tyrau  d'Am* 
bracie.  Un  Jour  qoll  chassatt ,  nn  lionceau 
envoyé  par  Diane  se  présenta  a  lui  :  il  l'eut, 
bienlèt  saisi  ;  mais  la  mère,  accourant  aussitôt, 
dévora  Phalncos,  et  les  Ambraciotes .  délivrés 
de  leur  tyran,  sacrifièrent  ^  Diane  Hègémene, 
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et  élevèrent  nn«  sUliie  à  IMaie  AgroMre. 
rHALANNA.  FUIe  dc  Tynit.  Elle  donna 
■on   nom  à  la  TlUe  de  Phalanna,  dana  la 
PerrhéMe. 

FHALAMTaB  (  PIALAUTHOf  ).  I.  ArCa- 

dten,  flU d'AgélaQi  et  fondateur  de  Phalan- 
tlie.  —  «.  Flh  d'Aratua,  et  cfaefdea  Partb6- 
Dieni  Jeunea  gêna  néa  dea  Lacédémonlennea  et 
dea  llotea,  pendant  l'absence  dea  gnerrleni: 
Il  Ait  MQvé  par  un  dauphin  dana  un  naufrage 
et  porté  à  Tarente.  Chasaé  de  cette  ville.  U 
le  réfugia  à  Brlndei.  Après  sa  mort ,  lea  Ta- 
rentins .  avertb  par  Toracle ,  parsemèrent  de 
aa  cendre  lea  ruea  de  leur  ville,  et  lui  élevè- 
rent Due  atatue,  qu'on  honorait  dans  dea  (êtes 
annuelles. 

FHALAivx.  Frère  d'Arachné.  Il  conçut 
)>oor  sa  sffiur  une  passion  criminelle  :  et  Patlaa 
les  métamorphosa  tous  dent  en  vipères. 

PBALARiS.  Guerrier  troyen  tuéparTumus. 

PHALCBS.  I.  Héraclide ,' fila  de  Téménoa 
et  père  de  Rhegnldas.  Il  s'empara  de  Slcyone, 
et  y  éleva  un  tnnpie  i  Junon  Prodromie.  Son 
pèce  et  sa  sœur  Hyrnétho  furent  égorgés  par 
lui.  —  a.  Chef  troyen  tué  par  Antiloque. 

PHALÈRE  (rn  ALÉnos  ).  I.  Lapithe  tué  aux 
nocea  de  PirtthoOs.  —  s.  Argonaute,  fils  d'AI- 
con  et  petlt-Ols  d'Itrechthée.  Un  serpent 
l'ayant  entouré  de  ses  nœuds ,  dana  son  en- 
fance ,  son  père  tua  le  reptile  sans  blesser  son 
flis,  qui  S'établit  plus  Urd  A  Chalcia .  dans  l'Ile 
d'Eubée,  avec  sa  flile  Chalcis  ou  Chalcippe. 
Alcon  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  lui  ; 
mais  les  Chalcidiens  refusèrent  de  le  laisser 
partir.  Phalère  donna  son  nom  à  pu  port  d'A- 
thènes et  fonda  la  ville  de  Gyrlone.  Atbènea 
lui  éleva  un  autel. 

FHALBS.  Mercure  ou  Prtape ,  adoré  à  Cyl* 
lène. 

FBAI.IA8.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thesplade 
Héllconla. 

rKALis.  Roi  de  SIdon ,  qui  essaya  de  déta* 
cher  Sarpédon  de  l'alliance  de  Priam. 

raALLiQUES.  Fête  solennelle  à  Athènes 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

PHALLUS.  Symbole  de  la  génération  et  de 
la  force  productive  de  la  terre.  On  le  portait 
processlonnellement ,  surtout  dana  les  fêtes 
de  Bacchus. 

PHALoé.  NympYie,  fllle  du  fleuve  Liris; 
elle  avait  été  promise  à  celui  qui  la  délivrerait 
d'un  monstre  qui  devait  la  dévorer;  F.laathna 
tua  le  monstre;  mais  il  mourut  bientdt  après, 
et  Phaioé.  fut  métamorphosée  en  fontaine. 
Cette  contrefaçon  de  la  fable  d'Andromède 
n'est  appuyée  que  sur  des  autorités  fort  sus- 
pectes. 

PBAN AGORAS.  Fondateur  de  U  ville  de 
Pbanagorle. 

PB  AN  es.  I.  Divinité  mystique  de  la  théoao- 
plile  orphique ,  la  même  qu'Éroa.  Éricapaeos, 
Métis  on  Protogone.  Né  de  l'œuf  primordial, 
Phanès  fut  père  de  toua  les  dleui  et  créateur 
du  monde,  —a.  Thébain  qui  apporta  ASieyone 
le  culte  de  Bacchus  Lyslos. 
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VBAMOSVBB    (PBABMTBA).     FHIe    de 

Pœon  ;  eUe  éponan  Mlnyaa,  dont  elle  eut  Or- 
ebomène ,  Olochtliondas  et  Athamas. 

PB  ABOTÉB  <  PBABOTBDS  ).  Fliocéen ,  ami 
d'Oreate. 

pbarothAb  (  PHABOTBéA  ).  Femoïc 
d'icarina  et  mère  d'Ér^ne.  On  lai  attribue 
rinvenUon  du  vera  hexamètre  (Saint  Clément, 
Stromatea.  ) 

PBABTASIA.  L'ImagInatioa  perseaniece. 
C'était.  dlsalt^>n,  une  Égyptienne,  née  à 
Memphla ,  qui  fonmit  à  Homère  le  plan  de  ses 
deni  poèmes. 

PBANTABOS.  Flls  du  Sommeil,  selon  Ovide. 
Il  revêt  toutes  aortes  de  formes  pour  appa- 
raître aux  hommes  pendant  leur  sontmeU. 

PHANTÈs.  Égyptide ,  époux  de  Tbéano. 

PBAOM.  Batelier  de  Chio,  qui  tranaporta 
Vénus  de  l'ile  sur  le  continent ,  sana  exiger 
de  aalalre.  La  déesse, recMnalsaante,  lui  rendit 
sa  jeunesse.  Il  fut,  dit  on,  aimé  de  Snpbo. 

PB  A  RI  A*  Surnom  d'isis  à  Alexandrie,  tiré 
du  phare  de  cette  ville.  Elle  est  aussi  désignée 
dans  les  poètes  par  les  noms  de  Pharia  Jm- 
venea,  la  géniase  égyptienne. 

PHARis.  Fils  de  Mercure  et  de  la  Danalde 
Philodamic  :  Il  fut  père  de  Télégonèy  et  fonda 
la  ville  de  Phères ,  en  Messénie. 

PHARMACÉB  (  PHARBACÉIA  ).  Nymphe 

d'une  source  salutaire ,  et  compagne  d'OrIthyfe 
sur  les  bords  de  l'illssus. 

PHARBACIOES.  MogMennes,  Lea  Tbé- 
balns  désignaient  par  cette  épithète  les  déesses 
qni  retardèrent  la  naissance  d'Hercule.  —  F'ojf, 
iLrrBYiia. 

PBARNAcé.  Fine  de  Mégessarès.  femme  de 
Sandacus  et  mère  de  Cinyras ,  qu'elle  eut  d'A- 
pollon. Ce  nom,  écrit  au  masculin,  Pbamseès , 
ou  Phamax  est  donné  par  quelques  mytholo- 
gues comme  celui  de  la  lune  (mAIe)  dana  PI- 
bérie  et  dans  le  Pont. 

PBARSAt.U8.  Fllsd'AcrIsius;  11  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Pharsale. 

PBARTB.  Une  des  Dana1des;ene  tna  son 
époux  Eurydamas. 

PHARDS.  Guerrier  rutule ,  tué  par  l^née. 

PB  ARYG^EA.  Sumom  dc  Junou  &  Pharygée 
en  Locride. 

PBASiABE.  Déesse  adorée  dans  le  Pont  : 
on  pense  que  c'est  la  même  que  Cybèle. 

PHASE  (PHASis).  I.  Fils  d'Hélins  et  d'Ocyr* 
rhoé.  Ayant  surpris  sa  mère  en  adultère.  Il 
la  tua  ;  et  il  fut  ensuite  tellement  tourmente 
par  les  Furies .  qu'il  se  jeta  dans  le  fleove  Arc- 
tnrus,  appelé  depuis  le  Phase.  Suivant  d'Aubrè», 
c'était  un  prince  de  la  Celchlde.  qui,  ayant 
repoussé  les  avances  de  Thétls,  fut  changé  par 
eUe  en  fleuve.»  a.  Ij  tradition  la  plus  ancienne 
est  celle  d'Hé^ode,  qui  en  fait  un  Dien^enve, 
fi!s  de  l'Océan  et  dc  Téthys.  -  s.  Nymphe  doat 
Bacchus  devint  épris  :  elle  ne  cessa  de  le  fiilr 
que  lorsqu'elle  tomba  épuisée:  Bac<dHn  la 
changea  en  fontaine. 

PHA8SD8  (PBASSOS).  Flls  de  LycaoR. 

PBBACIBN8.  Peuples  de  lile  de  Coivyrc 
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<SdMflfe).  éÊÊg  Uamèn  9^eA  plu  à  décrire 
longneieal  le»  matan  rabolciiMa.  lli  babl- 
tèreat  émm  rorlgUie  le*  plaines  d'Hypérte, 
■vprès  de»  ftfoaebes  Cyelopct  ;  malii,  vtoleii- 
tés    par   eai,  tb  ee  rettrftrent  à  Scbérte, 
aooft  ta  eoadutte  de  Nansltlioils,  qui  bAUt 
Dn«  cité  dans  lUc ,  partagea  dei  terres  »  et 
éleva  des  temples  aux  dleiu.  Nés  pov  la  ma- 
rine ,  les  Pbéaclens  excellaient  dans  l'art  de 
conduire  les  Taliseaos,  et  s'occnpalent  A  fa- 
briqnerdcs  cordafcs,  des  mftts,  des  votles 
et  des  ranes.  Leurs  femmes  tissaient  mer- 
▼et  Icnsement  la  toile.  Lenr  Isolement  an 
mlUen  de  rOeéan  leur  Malt  toate  eralnte  d'ê- 
tre attSMiaés  par  des  peuples  étrangers ,  K  ser- 
▼aient  leur    dlspodllon   an    plaisir;    aossi 
éUlent-tis  Inhabiles  k  manier  la  flèche  on  la 
lance .  aux  oombats  du  ceste  et  de  la  lutte; 
Us  BiflBaient  sortent  les  festins,  la  musique  et 
la  danse.  AlcInoQs,  aid<  d'un  conseil  composé 
de  deoze  princes .  résinait  sor  eux  lorsqu'il- 
lyaae  aborda  dans  111e  de  Scbérie,  où  11  eut 
lien  d'admirer  les  ports ,  la  beauté  des  navires 
dont  Us  étalent  remplis ,  la  magniflcenoe  des 
places  publiques,  la  hauteur  des  murailles ,  et 
les  remparts  palissades.  Le  palais  du  roi.  re- 
vêtu d'airain  depuis  la  base  Jusqu'au  sommet, 
brillait  d'une  lumière  éclatante.  Les  portes 
étalent  d'or.  Aux  deux  côtés  l'on  voyait  des 
ebtens  d'or  et  d'argent;  Volcaln  1rs  avait 
faits  par  les  secrets  merveilleux  de  son  art , 
afin  qu'ils  gardassent  l'entrée  du  palais  d'Al- 
clnoiis.  Ils  étalent  Immortels  et  toujours  )eo- 
^  nés.  Les  Jitrdlns  d'AleinoOs  n'étalent  pas  moins 
"  remarquables  par  leurs  arbres  toujours  char- 
gés de  fruits  délicieux ,  et  par  b  douce  tem- 
pérature qui  y  régnait  toute  l'année.  D'an  ca* 
ractère  trèa-bospitaljer,   les  Pbéaclens    ae- 
rnelUIreDt    favorablement    Ulysse,    auquel 
Ifaurtcaa  avait  Indiqué  le  moyen  de  s'intro- 
duire chez  son  père.   Des  Jeux,  des  repas 
splendldes,  égayés  par  les  accords  des  chan- 
tres ,  signalèrent  le  séjour  du  héros  dans  cette 
terre  magique.  Les  plus  habiles  des  Ph^dciens 
essayèrent  en  vain  de  triompher  de  leur  hôte 
au  Jet  du  disque;  il  les  vainquit  tous.  Le  mo- 
ment d«i  départ  étant  arrivé ,  Ulysse ,  en  par- 
faite Inteingence  avec  ses  hôtes .  auxquels  il 
avait,  raconté  ses  merveilleuses  aventures* 
les  qâttia  chargé  de  riches  pré^nts.  Après 
l'avoir  déposé  h  Ithaque,  les  rameurs  phéaciens 
reprirent  le  chemin  de  leur  demeure.  Neptune, 
irrité  contre  eux .  changea  leur  vaisseau  en 
un  rocher  qui  cachait  nie.  Ainsi  s'accomplit 
une  ancienne  prophétie  qui  menaçait  Scbérie, 
et  désormais  ses  habitants  renoncèrent  A  con- 
duire les  voyageurs.  — '  F'oy.  Macru. 

PHÉni  (PHOsai).  r.  Fille  d'Uranus  et  de 
la  Terre ,  sœur-épouse  de  Cœus,  dont  elle  eut 
Astérie  et  Latone.  Elle  occupa  l'oracle  de 
Delphes  après  Thémis  et  avant  Apollon.  — 
s.  Surnom  de  Diane-Lune.  —  3.  Héliade.  — 
4.  Fille  de  Léda.  —  s.  LeuCIpptdc.  —  6.  Hama- 
dryade,  épouse  de  Danaiis.  —  7.  Amazone, 
tuée  par  Hcreole. 
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PBKSDt  (wmmwoê).  ÊektUmL  Épithèi* 
et  nom  d'Apollon.  Dant  la  eroyaace  aallqur, 
ce  nom  se  rapportait  A  la  splendeur  du  Soleil  ; 
plus  tard,  lorsqu'on  fit  d'Apollon  un  dleo-ao> 
lell,  on  loi  appliqua  ce  surnom.  Knstathe  dé- 
rive Phébns,  de  Phébé,  mère  du  dieu. 

PBÉGA8B8  (  PHKC  A8IOI  ).  DICOX  aUtéSleilS, 

ainsi  nommés  de  la  forme  de  leur  ehansaure. 

PHànns  (  pBjbdka  ).  Pille  de  Mtnos  et  de 
Pasiphaé,  épousa  Thésée,  dont  elle  eut  deux 
flb,  Aeamas  et  Démophon.  Amoureuse  d'HIp- 
polyte  »  et  ne  pouvant  lui  faire  partager  sa 
passion,  elle  raecusa  auprès  de  Théaée,  et 
se  pendit,  aelt  avant,  soit  après  la  mort  de 
son  beao^ls.  On  montrait  son  tombeau -A 
Trézène,  ainsi  que  le  temple  élevé  par  elle 
A  Vénns.  On  voyait  encore  anprès  de  la  même 
vflle  un  myrte  dont  les  feuilles  étaient  per- 
cées d'une  Infinité  de  trous;  c'était,  disall* 
on ,  Phèdre  qui ,  dans  son  ennui .  les  avait 
percées  avec  une  alguHle  A  cheveui.  —  Poly- 
gnote  l'avait  représentée  daan  la  l^sché  de 
Delphes,  suspendue  A  une  corde.  —  Comp. 
Thésée. 

PBÉcéB.  I.  (PB^séa).  Fille  de  Priam.— 
s.  (pbégbos).  Roi  d'AreadIe,  frère  de  Pho- 
ronée  et  héros  éponyme  de  la  ville  de  Phé- 
gée.  Père  d'Alphéstbée  on  d'ArsInoé.  de 
Pronoûs  et  d'Agéoor  (oo  de  Téménos  et 
d'Axlon  ) ,  il  purifia  AIcméon ,  et  lui  donna  sa 
fille  en  mariage.  Les  Alcméonldes  le  tuèrent 
A  Psophls .  ainsi  que  sa .  femme.  —  3.  Fils  de 
Darès  ;  prêtre  de  Vulcain  A  Troie  :  Il  fut  tué 
par  Diomède.  —  4.  Compagnon  d'Enée  ;  périt 
de  la  main  de  Tumns. 

PBÉni.  Kom  grec  de  la  Renommée. 

pbébiiis(pb£bios).  caiantre  grec ,  fib 
de  Terpius.  Ulysse  l'avait  chargé  de  veiller 
sur  Pénélope ,  et,  mécontent  de  ce  qo'll  fai- 
sait entendre  ses  chants  A  la  table  des  pré- 
tendants. Il  ne  lui  pardonna  que  sur  Ies4na- 
tances  de  Télémaqiie.  —  >.  Prétendant  d'Hé- 
lène. —  3.  Père  d'Egée  (Lycophron  ). 

PBBBONOB.  Fille  d'Apollon;  une  des  si- 
bylles; selon  Servius,  la  sibylle  de  Cames; 
selon  Pausanias ,  la  Pythie ,  qui  réntlalt  des 
oracles  A  Delphes.  On  lui  attribue  l'Invention 
des  vers  hexamètres.  —  Comp.  Phabothéb. 

PBÉNBE  (  PBÉNÉos  ).  T.  Arcadicn ,  qui 
fonda  une  ville  de  même  nom ,  anprès  du  la* 
Phénée ,  dont  les  eaux  bues  pendant  la  nuib 
étaient  mortelles.  —  a.  FIb  de  Métas ,  tué  par 
Tydée. 

PBÉNIB  (pflOBNix).  T.  Père  d'Europe 
(Homère).  Suivant  des  traditions  postérieu- 
res, fils  d'Agénor  et  d'Argiope  ou  dcTél^ 
phassa ,  et  frère  d'Europe.  Envoyé  par  son 
père  A  la  recherclie  de  sa  sceur,  II  arriva  en 
Afriqne,  et  donna  son  nom  ans  Phéniciens.  Il 
eut  de  Pérlmède  deux  filles,  Astypalée  et 
Europe  (que  d'autres  font  naître  de  Télè- 
phe).  ainsi  que  Pirus  et  Pbœn'ce  ;  de  plus  Al>> 
pbésibée  le  rendit  père  d'Adonis.  —  ».  FIb 
d'Amyntor  et  de  Ctéobule  ou  d'RIppodamie. 
Suivant  Homère,  Phénix,  ayant    su.  poia- 
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à  n  «Mrs,  M  teirt  alMcr  d'ane  aal- 
trcaie  d'Anjator,  cdiii^l  «chargea  mm  tu 
A'MapréealloM.  et  lui  prédit  qua  Jasait  m 
aafant.na  ateoUalt  «ar  wt  genoux.  L'ia- 
fortmé  qaitta  alon  le  toit  paleroel ,  à  TlaM 
4e  toot  »  et  ae  readlt  ehe£  Pelée ,  qui  loi  coo^ 
ia  la  gemperneoieat  da  paya  dea  Dolopea  et 
fédacaUoD  da  aoa  flla  Acbtlle-  Il  aceoaipagiia 
ce  kéroa  devant  Troie;  on  le  volt,  dana  l'I- 
Hade,  rappneraon  papule  de  déposer  aoa 
ooarroai.  Apréa  le  aae  de  la  ville .  U  fut  »  ae- 
loa  Virgile,  chargé  de  garder  le  butin  dana 
k  temple  de  Jaoon.  — >  D'aprèa  le*  roythogra- 
pbea  pôatérleora  à  tfooière ,  Pliéalx ,  privé  de 
la  vae  par  aoo  père,  A  cause  de  sa  liafson  avec 
la  maltresae  de  celui-ci ,  Phthie  ou  Clytte , 
aa  aeuleoient  pour  avoir  été  calomalé  par 
aile,  la  recouvra,  A  son  arrivée  ehex  Pelée, 
par  les  aoioa  de  Chiron.  Hygin  le  compte 
parmi  les  chasseurs  de  Calydon ,  et  fzetaèa 
an  Bomhre.  des  ioventears  de  l'alphabet.  >— 
On  montrait  le  tombeau  de  Phénix  à  ^n  en 
Macédoine,  età  Trachine  en  Thessalie.  —  Ce 
lut  lui  qui  donna  à  Pyrrhus  le  nom  de  Néop- 
toléme.  —  3.  Oiseau  fabuleux  qui,  solvant 
les  égyptiens .  se  rendait  tous  les  cinq  cents 
ans,  d'Arable  i  Héllopolia,  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  A  son  père ,  qu'il  embaumait 
dans  la  myrrlie.  Il  était  semblable  à  un  aigle, 
et  ses  plumes  Jetaient  des  reflets  de  pourpre  et 
d'or  (  Hérodote  ).  On  rapporte  encore  sur  lui 
diverses  traditions  :  —  o.  Quand  le  Phénix 
sentait  approcher  la  fin  de  sa  vie ,  il  se  cons- 
truisait en  Arabie  un  nid ,  auquel  il  communi- 
quait la  faculté  génératrice,  et  d'où  sortait 
bientôt  oo  jeune  Phénix  ^  qui  brûlait  son  père 
aar  l'autel  du  soleil  (  Tacite  ).  -^  6.  Oiseau  in- 
dien ,  qui ,  après  avoir  atteint  TAge  de  cinq 
cent  ou  de  quatorse  cent  soixante-un  ans,  se 
brûlait  lul-roéme  (  Lucien }.  —  e.  Il  n'y  avait 
Jamais  en  même  temps  qu'un  seul  Pbén|x ,  le- 
quel sa  bAtissalt  un  nid  de  plantes  aromati- 
ques. De  son  cadavre  sortait  un  ver  que  la 
ebaleor  fécondante  des  rayons  du  soleil  trans- 
formait blentût  en  un  Qbeau  splendide.  Cha- 
que Phénix  venait  mourir  en  Egypte ,  au  bout 
de  sept  mille  six  ans  (  Tzetxës,  Pline,  Ovide  ).  — 
d.  Quand  le  Phénix  a  vçcu  cinq  cent  ans ,  U 
ae  bfttit  un  bûcher  aromatique,  se  place  des- 
sus et  meurt.  Mala  do  cadavre  putréfié  sort 
bientôt  le  même  oiseao  rajeuni ,  qui ,  saisis- 
sant ses  os,  les  porte,  embaumés  dans  la 
myrrhe,  à  Béllopolis,  on  il  les  brûle  (Pom- 
ponlus  Mêla ,  Stace  ).  —  0.  Son  nid  est  aux 
«ources  do  NU.  Ao  nsomeot  de  mourir  pour 
blentût  renaître,  il  entonne ,  comme  le  cy- 
gne, an  chant  de  nsort  (  Philoatrate  ).  «-  Il 
existe  de  semblables  mythes  chex  les  Per- 
sans, sur  l'oiseau  Simorg,  et  chez  les  In- 
diens, sur  leSémendar. 

raéso.  Fille  de  Clytlos  et  femme  de  La- 
anédon. 

rnénoaAMAS.  Troyen  qnl  força  Laomé- 
don  A  exposer  sa  fille  Hésione  au  monstre 
Burin.  Ses  AUca  forent  transportées  en  Afri- 


qdtf  par  ardre  da  moaiftae  Utile.  L'aae 
d'elles  y  deviat  mère  d'Aleesta. 

»Éa«A.  I.  Sornom  de  Mane  A  Pbèrcs,  à 
SIeyone  et  A  Argoa.  ~  a.  Samoa  d'Iiéeate , 
fille  de  Phérée;  ou  parce  qa'eile  avait  été  éle- 
vée par  les  bergers  de  Phérès;  o«  cofta  parec 
qu'on  l'honorait  i  Phèrca. 

patfB«HOii«  Fils  d'Éole. 

rBéaÉaiB  (paiajfcaoBA).  Fille  ^phid» 
et  époose  de  Thésée. 

raÉKÉCLcrs  (painÉCLOs).  FHs  de  eet 
Barmonios  qui  construisit  le  vabsaeaa  sur  le- 
quel PArla  se  rendit  à  Sparte  oùU  enleva  Hé- 
lène; Phéréchu  fut  tué  par  MérIoB. 

rBÉascioB  (  FaiRAciaK«  }.  Peraonoage 
héroïque ,  mis  à  mort  par  lea  LacédémoBlens , 
d'aprèa  uo  oracle  qui  enjoignit  aax  roi»  de 
Sparte  de  garder  avec  soin  sa  peaa. 

rnÉRBE  I.  (FBéaiBA).  FUte  d'éole  et 
mère  d'Hécate,  qui ,  l'ayant  eue  d'un  eon»- 
merce  secret,  la  fit  exposer  dans  un  carre- 
four. —  1.  (  PBiABVS  ).  Fils  d'OBnée.  tue  par 
les  Curetés. 

PBBaÉrBATTA.  Nom  phéolciCB  de  Proscr- 
plne. 

PBAaÉPBATTiKS.  i.  Fètcs  dc  Proaerploe 
en  Sicile. 

paÉnÊPOLE.  CeUe  qui  forte Upôle.  Pio- 
dare  donne  ce  surnom  à  la  Fortune ,  pour 
marquer  que  c'est  elle  qui  aoatient  l'univers, 
et  qui  le  gouverne. 

PHÉRÈS.  Fils  de  Crétbée  et  dcTyro;  épousa 
Périclymène,  dont  UeutAdmete,  lo^curguc; 
Idomënée  et  Périapis.  U  fonda  la  ville  de  Pliè- 
res  en  TbessaUe.  —  a.  Fils  de  iaaon  et  de 
Médée. 

PBÉacTiABBS.  Nom  patronyoDlque  des 
descendants  de  Pliérès. 

PBBROK.  Fils  de  Sésostrls,  roi  d'Égyple. 
ayapA  insoité  le  NU,  ce  dieu  le  frappa  de  cé- 
cité. Plus  tard,  il  recouvra  la  vae,  et  consacra 
deux  obélisques  dans  le  temple  du  Soleil. 

PBBaSÉPHONE.  f^Oy.  PROS£RrKir£. 

PHÉRUSB  (PHBROUSA).  U  Néréide.  — 
a.  L'une  des  Heures. 

PHIALÉ.  Nymphe  de  U  suite  de  Diane. 

PBIALOS.  Fils  de  Bucolion  n»  3  et  père  de 
Slmos  ;  il  donna  son  nom  à  la  vUle  de  Phlalie, 
appelée  auparavant  Phigalie. 

PBiDAS  (PHÉIDAS).  Chef  béoUeo,  qnl 
prit  part  à  la  guerre  de  Troie. 

PBIDIPPE  (PBEIBIPPOS).  Fils  dc  raéra- 
clide  ThessaluSj  roi  desSporades;il  conduisit 
trente  vaisseaux  contre  Troie. 

PBiBippiDB  (PBKIDJPPIDBS).  Célèbre 
coureur  qui  alla  d'Athènes  à  Sparte  puis  re- 
vint de  cette  ville  à  Athènes  en  deux  Jours. 
Ses  compatriotes  lui  élevèrent  un  temple. 

PBIDON  (  PBEiDON  ).  Roi  des  Thcsprotrs. 

PHIGALIE  (  PHiG ALiA).  Dryadc  qui  donna 
son  nom  ft  une  ville  d'Arcadie. 

PBIGALUS  (  PBIGALOS).  Fils  dc  Lycani|; 
U  fonda,  dit-on,  en  Arcadie  la  ville  de  PU- 
galie. 

PHII.ACI8.  roy,  Philahobb. 
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rBii.jBiiox.  Fib  de  Prtam. 

PHii.At.BXAHB«os.  jiMi  â' Jtextmêre. 
Sumoin  que  le*  Grecs  donnèrent  à  no  dlea 
analogue  à  Apollon ,  et  adoré  par  les  Tyrtens 
lorsque  Alexandre  aiêlégea  levr  vlUe.  Sa  ataUie 
était  chargée  de  cbalncs  d'or. 

PHiLiUixoif .  Célèbre  chantre  thraee ,  fib 
de  Chr jsotbémls ,  on  d*Apollon  et  de  Cbtone» 
ou  de  Mercure  et  de  Pbllools.  On  hd  donne 
encore  pour  mère  Lenronoé,  et  pour  flis 
ThamyrUetEamotpe.  qn'tl  est  de  la  nym- 
phe Agriope  ou  d'Érato.  SnlTant  Phérécyde . 
ce  fut  lui,  et  non  pas  Orphée,  qnl  aceom- 
pagna  les  Argonantes  dans  leur  Toyage  en 
CoIcMde.  Il  fut  tné  en  combattant  pour 
les  Delplilens ,  ses  compatriotes.  —  Plutai^ 
que  attribae  à  Phllammon,  qui  remporta 
te  prix  de  poèM  et  de  musique  an  premier 
anniversaire  des  leui  Pytbiques ,  des  hymnes 
a  ApoUoa  et  à  Wane,  llnvcnUmi  des  nomes 
et  llastttutlon  des  choBurs  dsnsants  du  temple 
de  DeipiMs.  On  le  regarda  auml ,  selon  Pau- 
•anlas ,  coaime  forganisateur  des  mystères 


PMii.A«HO*iuèt.  Surnom  d'Bnaaolpe, 
flb  de  Pbtiammon. 

»aii.Ai«»aB(niiLAff»nos).  Flh  d'Apol- 
lon et  d'Acaeaills.  11  fut  allaité  par  une  chè- 
vre »  atasi  que  sa  saur  Phylaels.  Une  chèvre 
en  bronse,  conservée  dans  le  temple  de  Del- 
phes ,  attestait  eette  nutrition  miraculeuse. 

pHii^B  iFBiLJÉA).  Danalde,  épouse  de 
Pbilinas. 

PHii.évoil.  Vieillard  phrygien ,  qui  vivait 
dans  une  petite  cabane,  avec  son  époiise 
Baucls,  accablée  comme  toi  soos  le  poids 
de  la  pauvreté  et  de  l'âffe.  Mats  tons  deux 
sopportalent  patiemment  leur  misère  et  ho- 
noraient les  dieui.  Jupiter,  sous  la  flgore 
huaaalne,  accompagné'  de  Mercure,  ayant 
voulu  visiter  la  Pbryffle ,  fut  repoussé  par  tons 
les  babitants  du  boorg  auprès  duquel  demeu- 
raient miémon  et  Baucls,  qui  seuls  raccueilH- 
rent.  Four  les  récompenser,  ce  dieu  leur  or- 
donna de  le  suivre  au  haut  d'une  montagne, 
lis  regardèrent  derrière  eux ,  et  virent  tout 
le  bourg  et  les  environs  submergés ,  excepté 
leur  petite  cabane ,  qui  fut  changée  en  un 
temple.  Jupiter  promit  à  ce  couple  pieux  et 
humain  de  leur  accorder  ce  qu'ils  lui  deman- 
deraient: «  d'être  prêtres  d'un  de  vos  temples 
et  de  mourir  ensemble  m,  répondtrent-Us. 
Parvenus  à  la  caducité ,  Us  furent  tous  deux 
changés  en  arbres. 

PMiLÈMBt  (  PHI L AMI  ).  Cïarthage  et  Cy- 
rène  s'occupant  de  fixer  les  limites  respec- 
tives de  leur  territoire,  il  fut  convenu  que 
des  coureurs,  partis  de  chacune  des  deux 
cités,  déterroincrqient,  par  leur  point  de 
rencontre ,  la  frontière  douteuse.  Une  contes- 
tation s'étant  élevée  entre  les  messagers  de 
Cyrènc  et  les  PbUènes,  hérauts  de  Carthage. 
parce  que  ces- derniers  avalent  fait  beaucoup 
plus  de  chemin  que  leurs  adversaires ,  lès 
Phiténes .  allestant  qu'Us  n'avaient  pas  quitté 
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la  vHte  avant  l'heure  g\ée ,  «enaentlrtnt  à  se 
laisser  enterrer  vUli,  en  gsge  de  leur  parole. 
Carthage  leur  éleva  des  autels  à  l'eadrott 
même  on  Us  aoeoBsplhrent  ee  génèrent  sa> 
crifice. 

piiLésios.  Surnom  d'Apollon  à  DMynM, 
célèbre  par  rorade  des  Brandddes. 

paiLBTics  (  PBiLOBTiOS  ).  Pastcir  d'I- 
thaque: Il  tua  CtésIppe,  l'un  des  amants  de 
Pénélope. 

paiLBTOB.  Père  de  Oémoelins,  de  Troie. 

PHiLBTOBiBB.  Ifom  patronymlqtte  de  Dé- 
Bochns. 

poilAtius.  Qyi  M  plBlI  aux  erU  été 
BaeehaïUei;  surnom  de  Bscchus. 

PBiLiA.  t.  Nymphe  de  Naxos,  nourrloe  de 
Baochns.  —  a.  I.'amttlé,  représentée  quelque- 
fois  par  les  artistes  grées  et  romates. 

PBiLiaïAs.  #^oy.  PhciJb. 

puiLios.  t.  Surnom  de  Jupiter,  eomme 
dieu  tutélaire  de  rAmHlé.  —  a.  Surnom  d'A- 
pollon. 

PHIL1PPI8.  AflBasone  tuée  par  Hereale. 

PHiiAO.  FUIe  d'AciuDagoras.  ^oy.  ce 
nom. 

PHILLTBB  (PBILLTBA).  t.  Suivant  PiB- 
dare ,  mère  d'Hypseus  n«  t.  —  ».  Fille  de  ro- 
césn  et  amante  de  Saturne.  Rhée  rayant  sur- 
pris auprès  d'eUe ,  tt  s'enfuit  sous  la  forme 
d'un  cheval  :  c'est  pourquoi  Phillyre  mit  an 
monde  un  hippoeeotaure ,  le  fasseux  Cbiron. 
Rlle  ftat  métamorphosée  en  tilleul. 

PBiLOBiB  (PHiLOBiA).  PcuMue  de  Pcr- 
sée,  gouverneur  de  Dardane;  elle  favorisa 
les  amours  d'Acamas  et  de  Laodlce. 

PHiLOCTBTB  (PHiLOCTiTBS).  Guerrier 
grec,  célèbre  par  sa  valeur  et  par  son  habi- 
leté à  tirer  de  l'arc  11  éUlt  llto  de  Pceas  et 
de  Démonassa.  Lorsque  Tarmée  des  Atrides 
s'assembla  dans  le  portd'AaIls,  PhUoctète 
y  amena  .nur  sept  vaisseaux  les  guerriers  de 
Méthone.  deThanmade,  de  MéUbée  et  û^O- 
llzone.  Mordu  par  un  serpent  durant  la  tra- 
versée ,  il  M.  jeté  à  Lemuds  par  ses  compa- 
gnons d'armes,  et  Médon,  fils  d'0Uée,|u4t 
le  commandement  de  son  corps.  Plus  tard, 
il  revint  heureusement  dans  sa  patrie.  —  Ho- 
mère ne  dit  rien  de  plus  sur  ce  héros,  dont  le 
mythe  a  été  iiingtillèrement  embelH  et  modifié 
par  les  poètes  postérieurs  et  les  mythogra- 
phes  de  tout  âge  ;  nous  allons  l'eiposer  con- 
formément à  leurs  récits ,  en  conservant  soi- 
gneusement les  divergences  des  traditions.  — 
I.  PhUoctète ,  ami  d'Hercule ,  qui  lui  enseigna 
à  tirer  de  l'arc ,  hérita ,  après  la  mort  de  son 
maître ,  de  ses  flèches  empoisonnées  (PhHos- 
trate  ).  Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes (  Hygin  ),  et,  en  sa  qualité  de  préten- 
dant d'Hélène ,  à  la  guerre  de  Troie.  Pendant 
la  traversée ,  il  (Ut  mordu  par  un  serpent ,  A 
Chrysa,  A  Lemuos.  ft  Ténédos  ou  A  Imbros 
(Eostathe).  —  a.  Junon .  irritée  contre  lui  de 
ce  qu'U  avait  préparé  le  bftcher  d'Hercule , 
envoya  ce  serpent  pour  te  paDir(Piadare). 
—  >.  Quand  les  Grecs  partirent  pour  Troie, 
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M  Imir  avait  été  prédit  qne,  aUt  m  troufatent 
raoCel  de  la  nymphe  Cbryia ,  ou  de  Minerve 
Chryia ,  dana  llle  de  ee  nom.  et  t'Ito  n'y  of* 
fraient  nn  aaerUee,  Un  ne  poorrtlent  s'empa- 
rer d'IlMn  :  Pblioctète ,  en  découvrant  eel 
antel,  IM  bkaaé  an  pied  par  le  serpent  qnt 
le  gardait  (Sophoele).  Tietxés  dit  qne  ce  ftit 
po«r  avoir  méprisé  ramonr  de  Cbryaa.  ~ 
e.  C'ca,  non  pas  dans  l*tle  de  Chrysa ,  mais 
en  contemplant  le  tombeau  de  TroTIus  dans 
le  temple  d'ApoUon  Tbymbrée ,  ou  pendant 
«neacrllce  offert  à  Apollon  Smlntbée  par 
PalaBBéde.  on  dans  an  festin  à  Ténédos,  ou 
encore  poor  avtfir  Indiqué  à  ses  compagnons, 
contrairement  A  «es  promesses,  le  lieu  de 
la  sépatture  dUercule,  que  IMiiloctéte  fut 
blessé.  (  DIctys,  Pbflosirate,  Hygin  ).  ~  d.  U 
blessure  dont  II  souffrit  si  longtemps  fut, 
non  pas  une  monare  de  serpent,  mais  la 
punition  de  son  parjure  :  nn  Jour  qu'il  asa- 
«lait  les  r fameuses  flèches^  il  «'en  laissa 
tomber  ifne  sur  le  pied .  et  le  poison  -  ent 
bientôt  vicié  todt  son  sang  (  Servios  ).  — 
If.  FOreés  de  se  tenir  à  l'écaK ,  et  ne  ipoavant 
offrir  ani  dieux  ni  libations  ni  sacrifices  «car 
Phlloctèle  rempllaaalt  le  camp  de  gémisse- 
ments et  dlmprécatlons  sauvages ,  les  Grecs , 
par  le  conseil  d'Ulysse  et  sur  l'ordre  des  Atrl- 
des,  déposèrent  le  matheurent  blessé  dans 
la  terre  de  liemnos ,  Ile  inhabitée,  où  il  pour- 
vut A  sa  misérable  vie  en  perçant  les  oiseaux 
4ç  ses  flèches.  Il  vécut4ilnsl  durant  neuf  ans  ; 
la  dixième  année  du  siège ,  un  oracle  ayant 
déclaré  que  Troie  ne  pouvait  être  prise  sans 
IrH  flèches  d'Hercule,  Ulysse  et  Dlomëde(ott 
Ulysse  et  Héoptolème,  etc.  )•«  rendirent  A 
i^mnos,  auprès  dePhiloctète,  qui  les  suivit, 
.soit,  volootalrement,  soit  sur  Tordre  d'Her- 
«nle  (PIndare,  Sophocle).  Arrivés  A  Ilioa, 
Apollon  le  plongée  dans  un  profond  sommeil 
-pendant  lequel  Macbaonle  guérit  (Ttetzès, 
Properce  ).  Cette  partie  du  mythe  présente 
.diverses  variantes.  On  l'abandonna,  dit-on, 
a  Kemnos,  parce  que  les  prêtres  de  Vulcaln, 
H]ul  habitaient  cette  Ile,  savaient  guérir  la 
morsure  des  serpents  ;  Pyllus ,  fib  de  Tid- 
caln.  loi  rendit  la  santé  (Eustathe,  Ptolem. 
Ileph.  ).  Phollus  rapporte  qu'il  mourut  de  sa 
blessure.  D'autres  traditions,  analogues  A 
-ocUe-cl  en  ce  qu'elles  représentent  TJle  de 
Lcmaos  comme  habitée ,  dérivent  sans  doute 
de  la  donnée  suivie  par  Eschyle  et  Euripide. 
-4]ui ,  dann  leur  Philoctète,  ai^onrd'hui  perdu, 
avalent  composé  le  chœur  d'habitants  de  Lem- 
■noft.  Ainsi,  d'après  Hygln,  Pbimachus,  berger 
d'Actor,  roi  de  131e,  pourvut  à  la  subsistance 
tiu  flis  dePeeas.  Philostrate  s'écarte  encore  da- 
vantage do  récit  primitif:  selon  lui,  Philoctète, 
guért  par  les  médecins  lemnlens,  qui  pansèrent 
sa  blessure  avec  de  la  terre  sigillée .  mena  Eu- 
néc  et  quelques  Méitfoéens,  qui  étalent  venus 
à  terre  avec  lui,  à  la  conquête  des  Iles  voi- 
sines de  Lemnos ,  et  reçut  pour  récompense 
une  partie  de  Lemnos  même ,  qu'il  nomma 
Acésa  (de  i,yUo\Mi    guérir).  Ensuite  il  se 
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reodU  à  Trolê,  avec  DIomèda  et  Néoptolèiiie. 
—  On  rapporte  que  l'oracle  fut  rendu  par  Hé- 
lénns,  on  par  Calcbas;  et  que  le  b^tia  dut  sa 
guèrlson  A  PodaHre ,  aux  deux  fils  d*Eaculape 
ou  A  Esculape  lui-même.  —  Une  fols  deraot 
llion,  Philoctète  tua  Paria  d'an  coup  de  flèche, 
et  amena  aOisl  la  chute  de  la  ville  (  Sopboele . 
Apollodore  ).  Les  vents  contraires  ne  lui  per- 
mirent pas  de  revenir  en  paix  dans  an  patrie  : 
Jetésnr  la  côte  d'IUlle,  il  y  fonda  les  vllies 
de  PéléHe  et  de  Criœlssa.  et  bAttt  dans  cette 
dernière  on  temple  en  Phonneur  d'Apollon 
Alaeus,  auquel  il  consacra  son  are.  Il  périt 
dans  un  combat  contre  les  Rhodiens.  On 
voyait  aon  tombeau  A  Macalla ,  où  II  avait  nn 
autel,  honoré  par  des  sacrifices  annuels 
(  Strabon ,  Txetzès .  Servius  ). 

PHILOnAHIB  (PBILODiiHBlA.  ).  DaualdC  , 

amante  de  Mercure,  dont  elle  ent  Pharis. 

raii.o»iCB.  Fille  d'Inadios.  femme  de 
Leuetppe  et  mère  d'Hllalre  et  de  Phébé. 

PHILOLADS   (paiLOLAOS).     I.     jânU   fl» 

peupie.  Samoa  sons  lequel  Esculape  avait 
un  temple  dans  les  environs  d'Aaopna  en 
Ucottle.  —  s.  nis  de  Mlaos  et  de  Parée ,  tné 
psr  Hercule. 

pRiioiBACHé.  Fille  d'AmpUoa  et  femme 
de  Péllas. 

pHii/>MÉov8B  (rmLOMéiioiiBA.)»  Fem- 
me d'Arélthoas  et  mère  de  Ménestlilns. 

FBiLOxéiRAX.  Qui  te  ptait  avec  la  jem- 
nette.  Diane  honorée  A  élis,  dans  un  temple 
voisin  d'un  lieu  d'exercice. 

PBiLOMBLB.  T.  FHle  de  Pandion  et  snor 
deProgné.  (foy.  Terée.)  —  n.  Femme  de 
Menœtlus  et  mère  de  Patrocle.  -^  3.  Fille 
d'Actor,  femme  de  Pelée  et  mère  d'Achille 
(SeholL  Apollon.  )  —  i.  Pille  de  Prlam. 

pBii.oaiËLiaB  (pniLt>HÉLÉtnè8).  i.  Roi . 
de  .Lesbos ,  qui  forçait  tous  ses  hôtes  A  hitter 
avec  lui.  11  fut  vaincu  par  Ulysse.  -*  a.  Nom  ' 
patronymique  de  Patrocle ,  fils  de  PhHomèle,  ; 
si  l'on  adopte  une  leçon  douteuse  (Hyg.  f.  97  ). 

PBILOHBLUS  (PHILOHÉLOS).  FiU  de  Ja- 

sion  et  de  Cérès ,  Inventeur  du  chariot.  Gérés 
le  plaça  aux  deux.  (  F'oy.  Boutikr.  ) 

pBiLONis.  I.  roff.  Coroms.  n*  3.  - 
a.  Mère  de  Céyx.  —  3.  Fille  de  Bosphorus  et  de 
Cléobée.  Elle  fut  mère  de  Philammon. 

PHiLOnoB.  I.  Fille  de  Tyndare  et  de  Léda. 
Diane  la  doua  de  l'immortalité.  -^  a.  Fille  d'io-  ' 
batès  et  femme  de  Bcllcrophon.  | 

PBiLONOMB.  X.  Épouse  en  secondes  nocci 
de  Cycnns,  fils  de  Tenues.  Elle  était  fille  de 
Cratignsus.  (  f  09.  Texth i^.  )  —  a.  Fille  dt 
5jrctimu.s  et  d'Arcadic,  et  suivante  de  Diaaè. 
Ayant  eu  de  Mars  deux  enfants.  Lycastert 
Parrhase,  elle  les  leta  dans  l'ÉrymantlK; 
mats  le  fleuve  les  porta  dans  le  creux  d'si 
chêne,  où  nn  berger,  Tyllphos  les  recueillit. 

PHILUNOBOS.  Un  des  fils  d'Éleetryon. 

PBiLOEBiSTBiaA.  Qui  aime  à  conduir* 
dont  let  portt.  Surnom  de  Diane ,  considérée 
comme  présidant  aax  ports. 
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9wnMMWA9,  r^la  4e  FéoéWe.  foadaiear  de 

PrMoc* 

rHILOTIS.  f^op.  CAFROTIirB. 

VHiiiATTDS.  Bpoui  de  Iltobé.  sotTant  L*ar> 
thénius.  ^oy.  Aa«AOir. 

PHIE.OZ0B.  Femme  de  Tlépolème,  tué  d»> 
vant  Trote,  en  l'honneur  duquel  elle  célé- 
bra des  Jeux  funèbres. 

PHlLYmE    (MILYUA).     I.    f^Of.    PaiL- 

l'T&K.  —  a.  Épouse  de  ffaupHos  et  mère  de 
Palaroéde ,  d'Oeax  et  de  Nauslmédon. 

PBII.Yftl»B   (FBILTllràs,   rBILLYRI- 

DAS .  rBiLTBéics).  Nom  patronymique  de 
ChIroD  ,  llla  de  Pbillyre  et  de  Saturne. 

pHiNBE  (raiNBUs).  I.  Fils  de  Bélus  et 
d*AncMnoé.  Frère  de  Céphèe  et  oncle  d'An- 
dromède ,  U  Toulot  enlever  cette  dernière  à 
Peniée .  qui  se  défit  de  lui  et  de  son  parti ,  au 
moyen  de  la  tète  de  Méduse.  —  a.  Lycaonlde. 
—  3.  Roi  de  Salmydessos  en  Thraoe.  On  le 
fait  aussi  réf^er  en  Paphiagonie ,  ou  en  Ar^ 
cadie.-La  tradition  commune  le  donne  comme 
fil   d'Agénor;  d'antres  légendes  substitoent 
4  celul-d ,  Phénix  ou  Neptune.  Sa  descendance 
n^est  pas  moins  ambiguë,  fipoux  en  premières 
noces  de  Ciéopàtre  ou  de  Cléobule,  il  en 
eut  deux  flls,  Orylthns  (  Oarthus  )  ou  Partbé* 
nins  et  Crambis,  qu'on  nomme  aussi  Plextppe 
et  Pandion ,  Gérymbas  et  Aspondus ,  ou  enfin 
Poiydector  et  Polydore.  D'un  second  mariage 
avec  Idée,  Idothée,  Burytle,  on  DIa,  naqui- 
rent Thynus  et  Mariandynus.  Apollon  avait 
doué  Phinée  de  la  faculté  prophétique,  ce 
qui   n'empêcha  pas  le  malheureux  monar- 
que d'écouter  les  calomnies  de  sa  seconde 
lemme  :  celle-ci ,  voulant  se  déhire  des  en- 
fants du  premier  Ut ,  les  accusa  d'avoir  voulu 
la  corrompre.  Phinée  la  crut,  et  priva  ses 
deux  fils  de  la  vue.  D'autres  disent  qu'il  se 
contenta  de  les  faire  exposer,  ou  encore  qu'il 
les  fit  enterrer  à  mt-corps  et  fustiger  Jusqu'à 
la  mort.  Borée  et  les  Argonautes ,  Irrités  de 
cette  cruauté,  l'aveuglèrent.  On   attribue 
aussi  cette  cécité  à  la  colère  du  maître  des 
dieux,  parce    que  Thinée    prédisait    aux 
mortels  ce  qui  devait  arriver.  Qnelquea-unt 
disent  que  ce  fut  Neptune  qoMul  fit  perdre 
la  vae ,  pour  avoir  indiqué  aux  enfants  de 
Pbrlxas   la  roule  qu'ils  devaient  suivre  en 
retournant  de  Colchide  en  Grèce.  Enfin  l'on 
rapporte  que,  Phinée  les  ayant  sauvés  par  sa 
faculté  divinatoire,  iBétés    le   maudit,  et 
qu'Héilos  exécuta  cette  malédiction,  en  l'a* 
veugbnt  De  plus  les  dieux  lui  envoyèrent  les 
Harpyles .  qui  Infectaient  ses  aliments.  Tzetzès 
dit  qu'elles  étalent  ses  filles,  et  Hé.Mode  (  dans 
Strabon  ) ,  ainsi  qu'Ovide ,  qu'elles  l'empor- 
tèrent citez  les  Gaiactopbages  ou  dans  le  pays 
des  BlstoiM.  Cette  dernière  tradition,  conforme 
à  l'esprtt  de  l'antiquité  homérique ,  qui  pré- 
seote  plusieurs  personnages  ravis  par  les  noi- 
res déesses,  n'a  pas  été  suivie  par  lea  der- 
niers mytbographes.  Suivant  ApoUodore,  Phi- 
née,  persécuté  à  Saimydessus  par  ces  affreux 
monstres, promit  aux  ^rgooautes  de  leur  ap- 
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preadre  ce  qal  eoDcemait  leur  voyage,  s'ils 
le  déUvralent  Pour  y  parvenir,  lia  firent  ser- 
vir une  Uble  couverte  de  mets;  dès  que  la 
Harpyles  l'eurent  enlevée.  Zélés  et  Calais, 
qui  avalent  des  allea.  tirèrent  lenrt  épées, 
et  ae  mirent  à  leur  poursuite  à  travers  lea  airs. 
Le  résolut  de  cette  lutte,  qui  finit,  soit  par 
on  aceord  entre  lea  combatUnla,  aolt  par  la 
mort  de  toua,  comme  le  veut  Tzetzès,  fut  le 
repos  déflnitir  de  Phinée,  qui  fournit  aux  Ar- 
gonautes le  moyen  de  traverser  lea  Symplè- 
gadea  (  f^of .  ce  mot).  Les  Boréadcs ,  ou  Bs- 
culape,  rendirent  la  vue  aux  fils  de  Phinée. 
DtodoreracootennterTeBtion  des  Argonautes 
sous  une  tout  autre  face  :  arrivant ,  selon  lui , 
euThraee,  au  moment  où  l'on  fustigeait  les 
fib  de  Phinée,  ensevelis  Jusqu'à  ml'Corps,  Us 
demandèrent  leur  délivrance,  et,  sur  le  refus 
du  monarqne,  prirent  les  armes.  Phinée  fut 
tué  par  Hercule,  qui  rendit  ta  liberté  à  Ciéo- 
pàtre, sa  première  femme,  et  donna  l'empire  à 
ses  enfants.  Idée,  ta  calomntatrice ,  fut  ren- 
voyée à  son  père  Dardanus,  qui  la  fit  mourir. 

PHI8APIB    OU  THISADIB.    (  PHI8ABIA  ). 

t.  Selon  quelques  traditions,  une  des  Oanaldes; 
elle  donna  son  nom  à  une  fontaine  de  l'Arca- 
dle.  —  a.  Sœur  de  Pirithofis,  appelée  auaal 
Clymène;  eUe  fut  emmenée  par  Castor  et 
Pollux  lorsqu'ils  délivrèrent  leur  sœur,  et  resta 
l'esclave  d'Hélène. 

PHLÉGBTHOif.  /ttcoMdMcenf.  Fleuvc  de 
Penfer.-flls  du  Cocyte ,  il  coulait  en  sens  con- 
traire, et  ae  perdait  dans  l'Achéron.  Cérès  Jeta 
une  goutte  de  ses  eaux  sur  Ascalaphe  pour  le 
métamorphoser  en  chat-huanL  —  On  le  nom- 
me aossl  Pyrlphlégéton. 

PHLB6IA8.  L'un  des  partisans  de  Phinée, 
tué  par  Persée. 

PHLéGBA.(PHLÉCnA,  PBLÉGBABI  GÂM- 

pi  ).  Campeignes  ardentes.  Lieu  célèbre  par 
la  défaite  des  géants ,  et  transporté  tour  à 
tour,  suivant  les  traditions  locales,  à  Pallène, 
en  Macédoine  ;  en  Thessalle  ;  en  Areadle  ;  à 
Cornes  en  Campanie,  etc.;  mais  toujours  à 
l'Occident  et  dans  des  réglons  volcaniques, 
f^oy.  GÉANTS.  Aristophane  faisant  dire  à 
un  ptaisant  que  les  possessions  dont  se  van- 
tait un  riche  d'Athènes  étaient  sans  doute 
dans  les  clismps  de  Phlégra ,  montre  assez  ce 
qu'on  pensait  en  Grèce ,  au  cinquième  filècle 
avant  Jésus-Christ,  de  cette  géographie  fa- 
buleuse. 

PHLÉGBABUS.  Centaure  tué  aux  noces  de 
Plrlthoils. 

PHLÉABON.  L'un  des  quatre  chevaux  du 
soleil. 

PBLÉGYAS.  Fils  de  Mars  et  de  Chrysé.  11 
succéda  à  Étéocle ,  mort  sans  enfants ,  sur  le 
trône  d'Orchoiitène,  et  donna  à  cette  contrée 
le  nom  de  Phlégyantide.  Il  fut  père  d'ixlon  et 
de  Coronis.  Celle-ci  ayant  cédé  à  Apollon , 
son  père.  Irrité,  incendia  le  temple  du  dieu,  qui 
se  vengea  en  le  perçant  ^  ses  fiècbes  et  en 
le  précipitant  dans  les  enfers,  où  Tislphpne 
empoisonne  tout  ce  qu'il  toicMw  Gomp.GàAK- 
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TH08.  —  Une  «Htrc  tradmon  4U  qu'il  n'avait 
pas  (t'enfanU ,  el  qa'll  fut  tue  par  Lycos  et 
Myelée. 

rHLÉGVEis.  Nom  patron jmlqoc  4e  Cor»- 
nis,  fille  de  Phli^gyaii. 

*  PHLÉOIV.  f^O^.  PBLTU8. 

PHLiAS.  Argonaaie,  flb  de  Baeehoa  et  de 
Chthonophyle  oo  d'ArIsde;  ou  flis  de  Célaus 
et  d'Arsthyrée,  et  époux  de  Cbthonopbyle 
dont  il  eut  Androdamas.  ~  On  le  nomme  aoaal 
Pblius  et  Phliasus. 

PHLOGÉB  (  PHL06BA  ).  Femme  d'échénor 
et  mère  d'Ecbétua. 

PMLOGÉos.  L'un  des  chevaiu  dea  Dloa- 
cores.  Il  avait  pour  mère  la  Harpyie  Podargé. 

PHLOGio8(PHLOGios.).  I.  FUs de  PhrUoa. 
—  a.  Fils  de  Délmachus.  Il  accompaRoa  Her* 
eu  le  dans  son  eipédltlon  contre  les  Amazo- 
nes et  se  lolgnlt  ensolte  aux  Argonaatea. 
f^oy.  AcTOLYCua. 

PHLYOs  I.  (PBLYOS).  Flts  de  la  terre  et 
père  de  Célsnus.  —  a.  (  Pui.Youa  \.  Qui  âomut 
en  abondance.  Surnom  de  Bacchos. 

PHOniTOR.  f^Oy.  JCÉLUS. 

PHonos.  T.  Nom  grec  de  la  P  eor.  —  a.  Grec 
qui  fit  le  saut  de  Lencade  poor  se  guérir  d'un 
amour  maibeureux. 

PHOcus  (PHOCoa).  I.  Fils  d'Or nytion  00 
de  Neptune ,  se  rendit  de  Corlotbc  à  Tltborée, 
et  donna  à  sa  nouvelle  patrie  le  nom  de  PbOr 
cMe.  11  guérit  ABtiope  d'une  manie,  et  l'épousa. 
-~  %.  FUs  d'Éaqne  et  de  Psamatbe ,  époux  d'As» 
térle  00  d'Astérodie,  dont  11  eut  deux  fils,  Pa- 
nopée  et  Crisus.  Dans  un  voyage  qu'il  lit  en 
Pbocide,  il  étendit  les  Umites  de  cette  con< 
trée,  et  s'y  Ha  d'amitié  avec  lasus,  dont  il 
reçot  une  bague.  Ses  fila  s'établirent  ^aussi 
en  Pboclde.  —  Peu  après  son  retour  i  Égioe, 
Phocus  y  fut  duasslnô  par  Pelée  et  Télamon , 
qui  caehèrent  son  cadavre  dans  une  loréU 
(f'otf .  PSLBB.)  Psamatbe  vengea  sa  mort  en  en- 
voyant on  loop  furieui  qui  ravagea  les  trou- 
peaux de  celui-ci  ;  elle  s'apaisa  cependant.  — 
On  voyait  à  Égine  le  tombeau  de  Phocus ,  qui 
était  représenté  dans  la  Leacbé  de  Delphes , 
montrant  sa  bagne  à  lasua.  —  3.  FUs  de  Cae- 
nus ,  Argonaute. 

.  »BOBBB.  ^Oy.  PHKBB. 
PHOBBDS.  f^Oy.  PHBBUS. 

PBOBiiicopÉZA.  Aux  pieds  couleur  de 
pourpre.  Surnom  de  Cérès ,  dans  Plndarc  , 
tiré,  suivant  Winckelmann.  de  la  couleur 
rouge  dont  on  recouvrait  ses  statues.  Mais 
ce  surnom  a  plutôt  un  sens  symbolique;  et, 
de  même  que  l'épltbèted'^rpyropeza,  don- 
née àTtiétls.  fait  allusion  h  la  couleur  ar- 
gentée des  flots ,  de  même  le  terme  de  Phte- 
nicopéza ,  se  rapporte  a  la  couleur  des  grains 
parvenus  à  leur  maturité ,  et  Dommés  par 
Virgile  rubieunda  Ceres  (  Georg.  i,  297  ).  C'est 
ainsi  que  le  surnom  de  Xanthé  désigne  I4 
même  déesse,  dont  Ja  cbevelure  a  la  couleur 
do  froment  bien  mûir. 

PBOBHiY.  f^oy.  Phénix. 

PBOBIIO0AIIAS-  Troyen^père  deSégeste, 
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paoBTiot  (  pae«Tiot>i  Fils  d'Atomaao  , 
fondateur  de  la  vlUe  de  Pbœtle,  en  Acar- 
nanie. 

»Hoi.é«Aii»n«  (  phoi.bg abbkb).  Fils 
de  Mlnos;  donna  son  nom  à  fnne  des  Cj- 
cladea. 

''PBOLOB.  I.  Nympbe.  —  1.  Baclavc  crétoise 
donnée  A  Sergeste  par  HEnée. 

PHOLUS  (  PBOLOS.  )  X.  Ccotaore,  lia  de  a- 
lène  et  d'one  nympfie  mallqne.  Il  accneilttt 
dans  sa  caverne  Hereole  A  la  pcNirsoite  im 
aangUer  d'Érymanthe,  et,  le  liér«a  étant  al- 
téré, lui  ofirtt  do  vin  tiré  du  toanean  eon- 
mon  des  Ceotawea.  IXaotrea  disent  qu« 
ceox-el  avalent  reçu  oe  tIo  do  4ieo  Bae- 
ehoa, quatre  génératloos  auparavant,  mate 
à  la  charge  d'en  faire  goAter  à  Hereole; 
Ott  qoe  Pholua  lahméoM  le  tenait  do  beaa 
dieu  de  Nysa.  Dana  Tbéoerlte,  c'eat  Chiroo 
qui  présente  le  vin  an  fila  d'Alcmèoe.  Qool 
qu'il  en  soit,  les  Centavrea  arrivèrent  bien- 
tôt, et  payèrent  de  la  vie  leur  avidité,  ^oyu 
Hbrcuia.  Pbolus,  s'étonnant  qu'une  ftèclie 
qu'il  avait  arrachée  d'un  des  eadavrea  eût  pu 
donner  la  mort  A  on  al  grand  corps ,  la  laissa 
tomber  ;  elle  loi  efleura  réplderme ,  H  il  périt 
sor-le-cbamp.  —  Hygin  attribue  A  Pholos  l'In- 
vention de  la  divination  par  l'Inspection  des 
eotralllea,  et  le  range  parmi  les  constella- 
tions. —  a.  Compagnon  d'Eoée,  tué  par  Tnrnus. 

PHONOLÉHis.  Lapitbe  tué  par  le  Centaure 
Pbéocome. 

phobbas.  i.  Fils  de  Lapithès  etd*0r9inome, 
frère  de  Périphas  et  de  Diogénle.  Des  serpents 
très-malfaisants  incommodant  les  Rbodiens , 
ceux-ci,  sur  la  fol  d'un  oracle,firent  venir  Ptior- 
bas  dans  leur  Ile  ;  il  les  délivra  de  ces  botes 
Incommodes,  et  reçut  les  honneurs  héroïques 
(  Dlodore  ).  Mygin  parle  d'un  Phorbas .  fils 
de  Trlopas  et  d'Hiscilla«  qui.  ayant  vaincu  un 
énorme  dragon,  fut  placé  aux  deux  sous  le 
nom  du  Serpentaire.  Suivant  d'autres  tradi- 
tions ,  Phorbas  se  rendit  de  Thessalie  à  Olène , 
d'où ,  appelé  en  Éllde  par  Aleclor,  roi  de  ce 
pays,  U  le  défendit  contre  Pélops,  épousa  sa 
sœur  Uyrmioé ,  dont  il  eut  Aogias  et  Actor, 
et  reçut  la  souveraineté  d'une  partie  do 
royaume.  On  lui  donne  encore  pour  111s ,  Ti- 
phys,  le  pilote  des  Argonautes,  et  dana 
Thymne  homérique  à  Apollon ,  le  fili  de  Trlo- 
pas est  dit  père  de  Pellen.  —  Phorbas  passe 
aussi  pour  un  chef  phlégyen,  qui  pillait 
le  temple  de  Delphes ,  et  qu'Apollon  assomma. 
■^  a.  Flis  d'Argus  ou  de  Crtasus  et  firère  de 
Pirasus,  épousa  Eubée,  dont  il  eut  Trtopaa — 
3.  Fils  de  Criasus  et  de  Mélantho,  frère  d*B- 
reuthalioa  et  de  Cléobée,  père  d'Arestor.  — 
A.  Arcarnanlen,  qui  accompagna  Eumolpe  con- 
tre Eleusis.  —  5.  Lesbien ,  père  de  Dloroédé. 

—  «.  Égyptien  de  Syêne,  partisan  de  Phinée. 

—  7.  Père  d'IIlonée.  —  8.  Lapitbe  qui  tua  le 
Centaure  Aphldas. 

PHOBBiis  (PBOftBOtf).  Pèrc  de  Pronoé, 
épouse  d'^tolus. 
PHOBCYOES.  Les  Grées  et  les  Oorgonet, 
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filles  de  Pborcys.  Oo  les  ooaune  auaci  Pborci- 

des  et  Pborcjrnidei. 

PHORCvs   (dans  les   poëtcs   pborgos. 
usuellement  phobcys,  forme  tardive  raos- 
CYM  ).  Dans  la  mythologie  bomérlqae,  vieil- 
lard qui  commande  anx  flots  (&X6(  (A£Sci»v, 
âXt<K  Y^v) ,  père  de  la  nynpke  Tlioosa  ; 
un  port  d'Itliaque  lui  était  consacré.  Hésiode 
m  fait  un  flls  de  Pontos  et  de  Gé.  Ont  à  sa 
Jiœur  Cëlo ,  il  en  eut  les  Grées ,  les  Gorgones , 
le  dragon  Ladon.  les  Hespérides;  Hécate  ou 
CratsBis  le  rendit  père  de  Seyila.  —  Selon  Ser- 
vins.   Pborcys  éUlt  fils  de  Neptune  et  de 
Thoosa  ;  Hygin  en  fait  un  géaat,  né  du  Tar- 
tare  et  de  la  Terre;  mais  on  présume  qu'il 
faut  lire  en  ce  Ueii  (  prcf.  p.  4  )  Phrutut  et 
non  Phorcfs.  —  m.  Chef  phrygien ,  flls  de  Phé- 
nops ,  tué  par  Ajax.  —  3.  Rutule  dont   les 
sept  fils  serraient  sous  les  ordres  de  Turnus. 
rHOBHiON.  I.  Pécheur  d'I^ytbrce,  auquel 
Hercule  rendit  la  vue.  —  s.  Sparriate  qui  pos- 
sédait la  mabon  que  les  Dioscures  avaient  ha- 
bitée. —  f^oy.  Dioacunis. 

raoKonÉB  (pflonovÉïJS  ).  aoi  du  Pélo- 
poaése.  fils  d'Iaachos  et  de  Mélie  ou  d'Archie , 
frère  d'Agialée.  Epoux  de  Laodice,  ou  de 
Cerdo ,  il  en  eut  deux  enfants .  Apis  et  Niobé. 
Un  aeollaste  d'Baripide  lui  donne  deux  fem- 
mes, PKbo.  mère  d'fglalée  et  d'âpia ,  et  Eu- 
rope, mère  de  NIobé.  Suivant  Eustathe.  il 
avait  trois  flls,  Pélasgns,  lasus.  et  Agenor.  qui 
partagèrent  fArgoUde  après  sa  mort.  fPausa- 
niis  ajoute  A  ces  trois  noms  celui  do  Car.  Les 
tradttions  en  font  nalégisUteur  primordial, 
qui.  après  aveir  découvert  le  feu  et  institué 
le  culte  de  iunon,  réunit  ses  sutjeto ,  Jusque^ 
là  errants,  dans  des  habitaUons  fixes.  On 
voyaUsM  tMBbean  à  Argos,  où  on  1  hono- 
rait par  des  sacrifices  funèbres. 

MMBONiass.  Deicenéants  de  Phormue 
c'est-lMltare  Àrgien*.  Adrasteet  Ampbiaraîis; 
io .  saur  de  Phoronée  <  Hygin  ). 

rHOsrB«EiKS.  Fêtes  grecques  en  l'hon- 
neur de  Phospborus,  on  Lucifer. 

raosMNius  (pbospboeos,  Phaespho- 
Ros.  en  bUn  lccifbr,  éods).  t.  Qiu  apporte 
la  iumière.  Nom  de  la  piaoète  de  Vénus, 
scInlilUnt  le  matin  à  l'horlxon,  avant  l'appa- 
rition de  l'aurore.  Le  soir ,  elle  prend  le  nom 
d'Mespénis(  Vesperugo,  Vcspcr,  NocWfer.  Noc- 
tornos  ).  —  Cet  astre  est  flls  d'Aslrée  00  de  Cé- 
pltale  et  de  l'Aurore.  On  lui  donne  encore 
Atlas  pour  père.  Il  eut  Ceyx  de  Philonis.  et, 
de  maîtresses  inconnues,  Uaedalion  et  les 
Hespérides,  00  seulement  Hespéris.  —  2.  Sur- 
nom des divinltés4amlère :  Diane-Lune, l'Au- 
rore. Hécate.  Junon-Lociue. 

raoooa  ou  phoob.  Troisième  décan  des 
Gi^ioeaui.  Le  zodiaque  rectangulaire  de  Ocn- 
ilcrah  le  représente  assis  sur  un  trône ,  la  tôle 
foliée  du  pchcnt,  sa  main  droite  reposant 
sur  sa  cuisse. 

PBotiPÉ  00  PRUPÉ.  Troisième  décan  da 
IJoq. 
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PME  A.  roif.  FaÉ. 

PBRASINLS  (  PBttASIMOS).  RpOUX  dc  i)io- 

gène  et  père  de  Praiithéc. 

PBaASiijs  (  PBEAsiOfi).  Devin  deTIlc  de 
Cyprc  :  il  doona  4  Bnstrin  le  conseil  de  tuer 
tous  les  étrangers  qui  aborderaicol  chez  lui 
et  fut  la  première  victime  de  celte  mesure! 
PBUÉATiJS.  Héros  athénien,  auquel  on 
attribue  Hnstitution  du  tribunal  du  Phréar. 

PBMIXA.  Une  des  nymphes  qui  élevèrent 
Jupiter,  selon  une  tradition  des  Arcadiens 

PHRIXUS  (PBRIXOS).  Flis  d'Atliaujas  et 
de  Néphélé  ou  de  Thémislo  ;  béotien  d'Orcho- 
,  mène.  II  allait  être  sacriflé  à  Jupiter,  soit  par 
suite  de  la  haine  d'Ino  ,  sa  bclle-nière ,  soit 
qu'il  se  fût  offert  volooUiremcnt,  lorsque 
Néphélé  le  sauva  en  lui  donnant  le  bélier  à 
toison    d'or  qu'elle    avait   eu   de  Mercure. 
^oy.  Argonautes.  —   Hygin  prétend  que 
les  enfants  d'Athamas  se  rendirent  en  CÔI- 
chide,  après  que  Bacchus  leur  eut  envoyé 
une  folle  furieuse.  —  Après  la  mort  d'Heilô, 
Pbrixus,  accueilli  par  iEvtès,  épousa  sa  lilic 
Cbalciope,  dont  il  eut  Argus.  Mêlas,  Phrontés 
ou  Phrontidès.  et  Cytisorus;  d'autres  lui  don- 
nent pour  femme  lophos&e,  ou  Evénia.  qui 
portait  les  surnoms  de  Cbalciope  et  d'Ophiuse; 
et  pour  enfants,  Pbronius,  Démoléon,  Aulo- 
lycus,  Phloglus.  auxquels  on  ajoute  encore 
Presbon  et  Hellé.   Il  avait  offert  à  Jupiter 
Phyxius ,  son  fameux  bélier,  dont  JKétàs  flt 
suspendre  la  toison  dans  un  boris  consacré  h 
Mars,  et  qui  fut  célèbre  plus  tard  par  l'ex- 
pédition des  Argonautes.  —  Les  auteurs  ne 
s'accordent  pas  sur  la  manière  dont  Phrinus 
termina  sa  vie  ;  les  uns  disent  qu'il  mourut 
accablé  d'années,  k  la  cour  d'/Rélès,  ou  que 
celui-ci  le  fit  tuer  ;  d'autres  qu'il  revint  à  Or- 
chomënc,  et  succéda  à  Atbamas. 

PBROxiBE.  Fille  d'Étéarque,  roi  d'Asos 
en  Crète.  Calomniée  par  sa  belle-mère ,  elle 
fut  remise  à  un  certain  Thémison,  qui,  charge 
de  la  faire  périr  dans  les  flots,  la  Jeta  en  ef- 
fet dans  la  mer.  mats  Fen  relira  aussitôt.  1*lus 
tard  Phronliue  épousa  Polymneste,  et  en  eut 
Bdttos. 

PBROKios.  Père  de  Noémon.  Il  prêta  un 
vaisseau  à  Télémnque  pour  se  rendre  à  Pylos. 
PHRowTfcs.  t.  Fils  de  rhrixus  On  le  nom- 
me aussi   Phrontidès.  —  a.  FILs  d'Onctor  ri 
pilote  de  Ménélas;  il  fut  tué  par  Apollon.  - 

3.  l^ponse  de  Panlhoiis  et  mère  d'Euphorbe. 
PHRUTUS.  Géant,  (ils  du  Tartarc  et  dc  l:i 

terre,  suivant  Hygin.  D'autres  lisent  IMiorcys 
(  Hyg.,  prœf.,  p.  4). 

PBRYGIB  (PBRYGIA).  i.  Surnoni  loccl 
de  Cybèle.  —  a.  Surnom  de  Minerve.  -  3.  Fille 
dc  Cëcrops;  donna  son  nom  à  la  Phrygie.  -- 

4.  Femme  d'Argès,  mère  dc  Dcuso,  d'Atron 
cl  (l'Atréncste. 

pnRYXo'NiDESiNYMpnEs^Lesprcmièroi 
qui  aient  élevé  des  abeilie.s. 
iMiRYXLS.  f^'oy.  Phrixus. 
pitTHA.  f oy.  FrA. 
PiiTBiE  (PIITBIA).  I.  Maîtresse  d'Amyn- 
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lor«  qvl  calomnia  Phéolx  auprèt  de  son  père. 

—  a.  Amante  d'Apollon,  mire  de  Doma,  de 
Laodocus  et  de  Polypcetèa.  —  s.  Fille  d'Am- 
phlon  et  de  Niobé.  —  4.  Nymphe  d'Achale. 
Klle  céda  aux  désirs  de  Jupiter,  métamor- 
phosé en  pigeon. 

PHTHics  (  PHTBios  ).  T.  FUs  de  Lyeaos. 

—  a.  Fils  de  Neptune  et  de  Larlsse ,  et  père 
illIeUen  ;  il  donna  son  nom  à  la  Phtble ,  en 
Thessalle. 

riTHOMiB  (  PHTBOif lA  ).  L'olie  des  Ai- 
cyonides. 

pOTHOivos.  Nom  grée  de  l'Enile, 

PHYLACÉis-  Nom  patronymique  d'AIcl- 
médé,  fille  de  Phylacus. 

PHYLACCS IPHYLACO8).  T.  Fils  de  Dëion 
et  de  DIomédé ,  époux  de  Périclytnéne,  dont  11 
rut  Iphlclus  et  Alcimédé.  Il  fonda  la  ville  de 
Phylace,  en  Thessalle,  Possesseur  d'un  superbe 
troupeau  de  bœufs ,  gardés  par  un  chien  que 
nul  homme  n'osait  approcher.  11  dut  s'en  dé- 
faire en  faveur,  du  devin  Méiarope.  Foy.  ce 
nom.  —  a.  Fils  d'iphiclus.  —  3.  Troyen  tné 
par  Léitus.  —  4.  Héros  qui  avait  un  sanc- 
tuaire à  Delphes,  pour  avoir  protégé  cette 
ville  contre  les  Perses  et  contre  les  Gaulois. 

PHYLAniDHB    (PHYLABIDROS).  Flls   d'A- 

pollon  et  d'Acacallls. 

PHYLAS.  I.  Rbi  des  Dryopes,  tué  par  Her- 
cule, pour  avoir  osé  attaquer  le  temple  de 
Delphes.  Su  Olle  MIdée  s'unit  au  héros,  qui 
Ja  rendit  mère  d'Antlochus.  —  a.  Fils  d'An- 
tiochus  et  petit-flls  d'Hercule.  Il  eut  de  Dél- 
phile  deux  enfants,  Hippotas  et  Théro.  — 
s.  Roi  d'Éphyrc ,  père  d'Astyoché ,  amante 
jd'Hcrcule  et  roére  de  Ttépolème.  —  4.  Père 
de  Polyroële .  dont  Mercure  eut  Eudore. 

PHYLAX.  Gardienne^  Surnom  d'Hécate  en 
Éllde. 

PHYLÉB    (PBYLEUS),  I.    FilS   d'Augias , 

qui  le  chassa  de  sa  cour  pour  avoir  rendu 
témoignage  contre  lui  en  faveur  d'Hercule. 
Il  s'établit  à  Dulichlum.  Son  épouse  Ctiinène 
ou  Timandre  le  rendit  père  de  Mégès,  Plus 
tard.  Hercule  le  plaça  sur  le  trûoc  de  l'É- 
lide.  —  a.  Fils  d'AJax,  donna  son  nom  à  un 
démoder  A  Itique. 

PHYLÉiDÈs,  Mégès,  fiU  de  Phylée. 

PHYLÉis,  Fille  de  Thcspius, 

PHYLO,  Suivante  d'Hélène. 

PHY M.iCOS.  Surnom  d'Apollon,  tiré  de  la 
ville  de  Phyllus ,  dans  la  Phthie. 

PHYLLIO6.  Anil  de  Cycnus.  roi  d'Hyrie, 

PHVLLis.  Fille  du  roi  Sithou,  amante  de 
Oémophon.  Voy.  ce  nom)  Les  traditions  diffè- 
rent sur  le  genre  de  sa  mort.  Suivant  les  uns, 
elle  se  Jeta  dans  la  mer,  près  du  cap  pangée, 
où  l'on  montrait  son  tombeau-  D'autres  rap- 
portent que,  fiancée  à  Acamas,  frère  de  Dé- 
mophon ,  et  délaissée  par  lui ,  elle  se  tua  en 
le  vouant  aux  Furies.  Or,  avant  de  se  sépa- 
rer de  son  infidèle  amant,  elle  lui  avait  re- 
mis une  boite ,  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir  que 
quand  II  ne  pourrait  pins  la  revoir.  A  peine 
Acamas  eut-il  soulevé  le  couvercle,  que  des 


PIC 

fantOinea  en  sortirent,  qui  le  troublèrent  Jus- 
qu'à la  fln  de  M  vie. 

r  PIYSAMK  (physad£ia).  FlOe  de  Da- 
naiis.  Elle  donna  son  nom  A  une  coorce  de 
l'ArgoUde. 

PHY8GOA.  Nymphe  éléenne,  aounte  de 
Bacchos  et  mère  de  Narcée. 

pHYSCiis(  PHYSCOS).  Flls  d*Éroliis,  donna 
son  nom  à  une  vUle  de  U  i/oeride. 

PHY8ID8  (  PHV8IO8  ).  L'on  des  claquante 
Lycaonides. 

PBYTALHI08.  Neptatto  lionoré  à  Trèzdne. 

PHYTAL1I8  (PBYTALOS).  Héros  éleosi- 
nlen ,  da  oème  des  Lacydes  en  Attfqoe;  donna 
l'hospitalité  A  Gérés,  qui  loi  Ht  présent  du 
figuier.  —  Les  Phytalides,  descendants  de 
Pliytalus,  présidaient  aux  pnriflcatlons  ;  Thé- 
sée ,  après  la  mort  de  Slnis ,  se  fit  purifier 
par  eux. 

PHYT108,  PHYTIA.  Qui  créé.  Sornooi  de 
Jupiter,  du  Soleil,  de  Latone,  etc.- 

PHYXIOS.  Qi^proUge  la  fuite.  Surnom  : 
—  I.  de  Jupiter,  —  a.  d'Apollon. 

PiACHES..  Jongleurs  qui  président  au  culte 
des  deux  divinités  Katchimana  et  Joloktamo . 
adorées  par  les  Indiens  de  la  Guyane,  ils  ren- 
dent leurs  oracles  au  moyen  d'une  trompette 
sacrée. 

PIASU8.  Père  de  Larlsse; Il  voulut  fifre  tio* 
lence  a  sa  fille,  qui  le  précipita  dans  une  cuve 
où  il  fût  étouffé. 

PicuMSUA.  Dieu  latin,  fils  de  Jupiter  et 
frère  de  Pilomnus.  Tous  deux  présidaient  an 
mariage  et  à  la  tutèle  des  enfants.  C'était  l'u- 
sage de  leur  préparer  on  lit  dans  la  chambre 
où  le  nottvoau-né  reposait.  On  croyait  que 
Pilumnus  détournait  les  maladies  qui  le  mena- 
çaient ,  au  moyen  de  sa  massue ,  avec  laquelle 
il  enseigna  aussi  à  broyer  le  blé.  Comme  Pi- 
cumnus  avait  enseigné  i  fumer  les  terres ,  on 
le  surnommait  Sterquiiinius  (de  «feretsa,  fu. 
mier)  :  c'était  lui  qui  présidait  à  la  croissance 
des  enfants.  Tous  deux  veillaient  du  reste  sur 
les  .morteLs ,  dont  Us  applaudissaient  les  no- 
bles actions  :  aussi  les  identtfia-t-on  avec 
Castor  et  Poilus.  —  Servius  fait  de  Plenmnus 
nii  roi  des  Rutules,  qui  épousa  Danaé.  et  lut 
attribue  la  fondation  d'Ardée.  ^oy.  Dbybrr  a. 

piccs.  Dieu  fatidique,  adoré  dans  leLatium; 
il  était  flls  de  Saturne  00  de  Stercolus  on  Sler- 
ces ,  et  épousa  Caneos ,  dont  il  eut  Faune.  On 
le  regarde  aussi  comme  le  premier  roi  de 
l'Italie.    Les  grossiers  Aborigènes  qui  habl^ 
talent  ce  pays  représentèrent  d'abord   leur 
dieu  sous  la  forme  d'une  colonne  00  d*an  pi- 
lier de  bois  ,  surmonté  d'un  pivert  (  PIctis  \. 
Denys  d'HalIrarnasse  (I,  t4)  rapporte  qoV 
trouva    II  Tiora  00  Matiène    une   colonne 
semblable,  du  haut  de  laquelle  un  oiseau  de 
ce  genre  rendait  des  oracles.  Plus  tard ,  on 
figura  Plcus  comme  un  Jeune  bomne ,  doal 
la  tète  supportait  un  pivert.  Virgile  lui  doons 
pour  attribut  la  baguette  angurale.  Qn  00» 
prend  que .  le  pivert  lui  étant  consacré ,  les 
poètes  aient  pu  dire  qu'il  fut  changé  en  cet 
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oi5pan ,  ponr  avoir  méprisé  ramoor  de  dree. 

riBYTÈs.  Allié  desTroyeiM,  tné  parUlyne. 

nÉLUS  (PIÉLOS).  Rot  d'Épire,  fils  de 
Pjrrhus  et  d'Andromaqiie. 

riÉRiDES.  Moses  macédoniennes ,  au  nom- 
bre de  neuf,  filles  de  Pférns»  roi  d'Émattile, 
et  d'Évippé  ou  d'Antlope.  Ayant  osé  disputer 
aux  routes  béotiennes  le  prix  de  la  poésie, 
elles  forent  changées  en  pies  par  Apollon,  et 
laissèrent  leur  nom  à  leurs  rivales  vlctorlea- 
ses.  Solvant  Antonins  LIbéralis ,  chaqoe  Plé* 
ride  fut  changée  en  on  oiseau  particulier. 
—  Ce  mythe,  qui  ne  parait  pas  très-antiqne , 
et  qui  ne  serait ,  suivant  M.  Parisot,  que  l'ex- 
pression de  la  rivalité  de  denx  systèmes 
musicaux,  semble  avoir  été  Imaginé  aprte 
coup.  En  effet ,  déjà  dans  Hériode .  les  Muses 
portent  le  surnom  de  Piérides,  tiré  soit  de  la 
Plérte,  contrée  située  an  pied  de  l'Olympe, 
d'où  leur  culte  était  originaire ,  soit,  ce  qui  re- 
vient au  même .  de  Piérus ,  roi  de  Macédoine . 
introducteur  de  leur  culte  à  Thespie. 

piÉRiE  (fiéria;.  t.  Nymphe,  épouse  de 
nanalls ,  dont  elle  eut  six  enfants.  —  s.  Fem- 
me d'Oxylus. 

piÉRiS.  Amante  de  Ménélas  et  mère  de- 
Hégapenthe. 

piÉaus  (  PiÉnos).  t.  Thraee.  flb  de  Ma- 
gnés, s'unit  à  la  muse  Clto ,  dont  II  eut  Hyacin- 
the. —  a.  Roi  antochthone  d'Émathie,  père 
des  Piérides.  Suivant  d'antres,  fils  de  Ma- 
cèdonos  ou  d'Apollon ,  Il  établit  à  Thespie  le 
culte  des  Muses,  et  composa  des  hymnes  en 
leur  honneur.  Il  donna  son  nom  an  montPiép 
rns  et  à  la  Plérle. 

PIÉTA8.  Déesse  allégorique  de  la  Piété. 
Elle  n'eut  d'abord  qu'une  chapelle  à  Rome; 
Acillns  Glabrlon  lut  éleva  le  premier  un  tem- 
ple —  On  la  voit  souvent  représentée  sur  les 
médailles,  sous  les  traits  d'une  matrone  brû- 
lant de  l'encens  sur  un  autel  ;  de  Jeunes  en- 
tants sont  auprès  d'elle.  Elle  a  encore  pour 
attrlbuLi  la  cicogne  et  la  corne  d'abondance. 

PIKOLLOS.  Le  dieu  des  morts,  chez  les 
Pniczes. 

piLiE.  Fignres  d'hommes  faites  de  laine 
qu'on  offrait  aux  dieux  Lares  dans  les  Compl- 
tales. 

PILBATI  FBATBES.  Castor  et  Pollnx ,  re- 
présentés avec  un  bonnet  (Pttéus)  sur  la  tète. 

PiLiATq/iOUTCHi.  Le  dieu  suprême  au 
Kamtchatka.  Le  soleil  et  la  lune  sont  ses  yeux. 
'  Il  tient  dans  ses  mains  les  tempêtes ,  et  sa 
ceinture  laisse  échapper  les  fleuves. 

PlLUMNCS.  r&yj,  PlCUMMCS; 

piNPLÉiDES.  Sorndm  des  Moses,  tiré 
d'une  montagne  et  d'une  source  de  même 
nom,  en  Piérle. 

piNARicrs.  P^oy.  PoTiTirs. 

PION  on  pfoivcs.  Un  des  descendants  d'Her- 
cule; il  bAtit  la  ville  de  Plonle,  où  on  lui 
rendait  les  honneurs  divins. 

piOTSB.  Nom  qu'Apollodore  donne  à  une 
Néréide.  Il  parait  que  c'est  la  même  qu'Hé- 
siode appelle  Éione. 
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n«AiM8.  Plis  de  PIrée,  père  de  Plo- 
lémé«.  ^ 

PIMASOS  (PBIBA8IM.   PBtBAS ,   PÉIRAN- 

TBOS  ).  I.  Fils  d'Argus  et  d'Éi^dné.  père  d« 
CilUrrboé,  d'Argus.  d'Aresturide-et  de  Trio- 
pn^.  -^  a.  Amant  de  Styx,  dont  11  eat 
ÉcUdna. 

PiBBN  (  PÉiBBN  ).  V.  Guerrier  tué  par  Bel- 
iéropbon.  —  a.  Père  d'io. 

PiRÉNB  (  PBIBBNÊ  ).  I.  Daualde ,  épouse 
d'Agaptolème.  —  a.  Fille  d'AchéioUs  ou  d'OE* 
balus,  ou  d'Asopos  et  de  Métbone.  Neptune 
eut  d'elle  Lechès  et  Cenchrias,  qu'il  tua  invo- 
lontairement. Les  larmes  de  Pirène  formèrent 
one  fontaine  de  même  nom.  qa'oo  voyait  près 
de  Corinthe.  f^oy.  Pégase. 

PiBiTBoiis  (PBiRiTiioos).  Rol  dcs  La« 
pttlies ,  flis  d'Ixion  ou  de  Jupiter  et  de  DIa. 
Le  maître  des  dieux ,  ayant  couru  (  6se(v  ) 
autour  de  sa  mère,  aous  la  forme  d'un  chevaC 
en  essayant  (icetpâ\Ta  )  de  l'approcher,  l'en- 
fant qui  naquit  de  cette  union  fut  appelé  Piri- 
thoiis.  Amoureux  d'Hippodamle.  fille  d'Atrax, 
d'Adraste,  on  de  Bystus  ou  Butés,  et  qu'on 
nomme  aussi  Hippodamé ,  Déidamle  et  Iscbo- 
marbé ,  11  l'épousa ,  malgré  l'opposition  de« 
Centaures ,  qui ,  Invités  aux  noces  et  troublés 
par  les  fumées  du  vin ,  s'efforcèrent  d'enlever 
la  Jeune  mariée.  Étroitement  uni  à  Thésée, 
qui  avait  été  un  moment  son  ennemi  (voy. 
Thbsbb  ).  Il  lui  demanda  son  assislance  pour 
enlever  Proserpine,  dont  il  était  devenu  amou- 
reux, et  resta  aux  enfers  à  déplorer  sa  témé- 
rité, Jusqu'à  l'arrivée  d'Hercule,  qui  le  délivra. 
D'autres  disent  que  Thésée  seul  put  revoir  la 
lumière  du  Jour.  —  Les  évhéméristes  ont  ainsi 
travesti  ce  mythe  populaire  :  Mritbous. 
amoureux  de  Proserpine  (  Coré  ) ,  fille  d'AI- 
donée ,  roi  des  Molosses ,  se  rendit  dans  ses 
États  avec  Thésée ,  mais  à  main  armée  ;  il  fut 
défait  et  dévoré  par  Cerbère,  chien  d'Aldo- 
née.  —  Il  avait  eu  d'Hippodamie  un  fils  nom- 
mé Polypoetès.  —  Les  Athéniens  lui  élcvèreLt 
un  autel  en  commun  avec  Thésée. 

PiBOms.  Le  dieu  suprême',  dans  la  haute 
cosmogonie  égyptienne. 

PiBBiDS.  Mauvais  esprits  très-redoutés des 
Mongols.  Analogues  aux  larves  des  Romaips . 
Us  ne  sont  autre»  que  les  Ames  des  méchants  ; 
leur  demeure  habituelle  est  dans  la  fournaise 
de  Jhongor.  roi  des  enfers,  mais  ils  se  plai- 
sent à  venir  parfois  sur  la  terre ,  pour  ef- 
frayer les  mortels. 

piRUg  (PBIROOS.).  Chef  thraee.  fils  d'Im- 
brasus  et  allié  des  Troyens.  H  fat  tué  par 
Thoas. 

PISANBRE  (  PÉiSANDROS  ).  t.  Fils  de  MO- 

malus,  l'un  des  capitaines  des  Myrmidons.  — 
a.  Troyen.  fils  d'Antlmaque,  tué  par  Aga- 
memnon.  —  3.  et  4.  Prétendants  de  Péné- 
lope. —  5.  Chef  troyen  tué  par  Ménélas.  — 
6.  Fils  'de  Bellérophon.  Il  fut  tué  par  les  So- 
lymes.  —  7.  Poëte  antérieur  à  Homère,  au- 
teur d'une  Héraeléidet  où,  altérant  les  my- 
thes grecs  par   le  mélange  des   traditions 
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anaé  d'une  massue. 
MBATCaA.  Isprtt  ■atfalsaat  tfc.la  mftko- 

Bfie  HMNHNir* 
riSCATOHIBIfS  (  JCOX  ).     Let  ftOUMlM  les 

eélébrileaC  auprès  du  Ttbrc  pour  les  pécheurs 
de  ce  fleuve ,  qui  y  prenaient  de  petUa  pni»-. 
mm  qu'on  sa«rMatt  à  Vuleain. 

rttÈiion  (péisénoA).  i.  Père  d'Ops  et 
Rrand-p^ure  d'Eurycléc.  —  «.  Héraut,  suHrant 
de  Télémaqnc.  —  ).  Père  de  CUtua  n*  a.  — 
4.  Geatauie. 

nsiMC»  (  rÉiMMcé  ).  i.  FMe  d'Kule  et 
d^arête,  éipousa  Myraildon.  dont  elle  eut 
dem  ib,  Antlphas  et  Actor.  -  a.  FUIe  de 
PéUas  et  d'AnatIbte  on  de  Pfeilomaché.  — 
3.  Fille  de  Heator  et  d'AnaïUftle.  —  4.  Amante 
de  Mars,  mère  d'Ixlon.  -  s.  Fille  du  roi  de 
HHIiyane,  dans  llte  de  Lesbos.  Amoureuse 
#AeMlle.  elle  lui  ouvrit  les  portes  de -la  vlUe, 
et  fut  lapidée  par  ses  ordres  (ParthénU»). 

PMffif  otf  (  rÉMiiroB  ).  Une  des  sirènes ,  se- 
lon Apollodore. 

nsiONB  (rÉiMOMA).  I^pouae  d'Antton, 
et  mère  d'Iilon ,  selon  Phèrèeyde.  lyanlres 
Nivent  Piston,  et  en  font  alors  le  père  d'Ixlon. 

nsis  (  PBisit  ).  Nom  d'one  Troyenne  peinte 
par  Polysrnote  dans  la  Lesché  de  Delpbcs. 

nsisrnATB  (  rBisisnATOft  ).  r.  Fils  de 
Nestor  et  d*AnailUe;  accompagna  Téléma- 
qne  dans  ses  voyages.  —  t.  Roi  d'Orchomène« 
cgorgé  par  ses  su)ets,  et  plaeè  an  olenx  après 
sa  mort. 

PMTios.  Qui  préêidê  à  la  botuu/oi.  Sur- 
nom de  Jupiter.  (Test  le  Jupiter  Fidins  des 
Romains. 

PiSTon.  BoHlamger.  surnom  de  Jupiter  à 
Rome ,  en  mémoire  de  œ  que ,  las  de  l'assant 
du  Capitule,  Il  Inspira  a»x  assiégés  de  )eler 
des  pains  dans  le  camp  des  Ganlois  :  l'enneAii, 
trompé  par  cette  ruse ,  crut  les  Romains  bien 
approvbionnéM,  et  leva  le  stégc. 

FISU8  (  PÉiso».  )  t..  Fils  d'Apharée  et  d'A* 
i-éné.  frère  de  Lyncée  et  d'idas.  il  était  repré- 
wntè  sur  le  coffre  de  Cypséltis.  —  a.  (  Pisos.  ) 
Fils  de  PériérèH  ;  dcaun  son  nom  k  la  ville  de 
Wse. 

PffTAiWATis-  EMane  i  Titane  en  Laconie. 

PfTBO    (PÉITHO,     SVADA,     «DABBLA). 

f .  Déesse  de  la  persuasion.  On  la  donne  quelque- 
fois comme  flilc  de  Vénus  et  mère  des  Grâcesw 
Qnelqoefeis  atissl  elle  paraît  a'effacer  et  o'ètre 
plus  qu'un  surnom  de  quelques  divinités,  par 
exemple  de  Véniis ,  dont  Thésée  introduisit 
lecuHe  ft  Athènes;  et  de  Diane,  àlaqueiie 
llypermnestre  éleva  un  autel ,  aprè«  avoir 
lléelil  le  courroux  de  son  père.  —  ^gtalée 
lui  bétlt  an  temple,  lorsqu'ApoUon ,  cédant 
aux  prières  des  'Actoécns^eut  arrêté  une  épi- 
démie qui  désoL-kIt  le  pays.  A  Athènes,  on 
voyait  sa  statue  à  cèté  de  celle  jA9  Vénus 
pandémos ,  et  li  Mégare ,  dans  le  temple  de 
Vends.  —  Rlle  était  représentée  couronnant 
Vénus,  sw  kl  bat«  du  trône  de  Jupiter  Olym- 
pien. EHc  flgnre  aussi ,  dans  un  bas-relief  aa- 
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Uqm»,  à  eèld  dHlélène et  de  Péris,  conduits 
par  Vénus  et  l'Amour.  —  a.  Une  des  Grâcei. 
—  3.  Océanide.  —  4.  Épouse  de  Ptioronée  et 
mère  d';Egialée. 

PITIÉ-  A^op.  Élcos  et  Miser  icx>RDE. 

nrvaBB  (pitthbus).  Roi  deTrézène, 
ils  de  Pélops  et  de  DU.  Il  livra  sa  fille  iEtbra 
à  Egée .  sur  la  foi  d'un  oracle .  et  éleva  Thésée 
et  Hippolyte.  On  montrait  à  Tréaèoe  son  tom- 
beau et  le  lieu  où  il  rendait  la  Ju.stlce.  C'avait 
été,  disait-on,  un  habile  orateur,  qui  avait 
même  laissé  un  livre  sur  réloqornre. 

riTTBBift.  Nom  patronymique  d*£tbra, 
fille  de  Pitthée. 

FiTYOCAMfTBS.  Le  courbéur  de  pins. 
Non  donné  à  Sinis ,  parce  qu'après  avoir  dé- 
pouillé les  voyageurs ,  il  les  attachait  à  deux 
pins,  courbés  l'un  vers  l'autre ,  qui  »  en  se  re- 
levant» déchiraient  ces  malheureux,  f^og. 
Suria. 

,  PITYRBB  (riTVRBVS).  Fils  d'Ion.  II  fut 
le  dernier  roi  du  Péloponnèse.  Après  lui ,  les 
Doriens  s'emparèrent  de  ce  pays. 

PiTYS.  Nymphe ,  aimée  de  Pan  et  de  Borée  ; 
elle  préféra  le  premier;  le  second,  poor  se 
venger,  la  jeta  contre  un  rocher,  on  elle  se 
fracassa.  liCs  dieux  la  métamorpho&èrent  en 
pin  (en  grec  «iXVC.  ) 

Pixilis.  Fils  d'I^urysacès  et  petlt-fits  d'A- 
)ax  11  donna  aux  Alliéniens  lUe  de  SalaiiiiDC. 
On  l'appelie  aussi  Pbyléc.  f^oy.  ce  nom- 

pnovAROS.  Berger  qui ,  sous  le  nom  d*F'- 
vangélos  (heureux  messager),  recevait  à 
^lièae  les  honneurs  héroïques. 

PLACtDA.  Surnom  sous  lequel  Vénus  avait 
un  petit  autel  â  Rome;  elle  y  présidait  aux  ré- 
conciliations des  amants. 

PLACiE  (  PLAGIA  ).  Fillc  d'Atrée,  femme 
de  laomédon. 

p«.A8TBMB.  Déesse  asiatique,  regardée, 
suivant  Pausanias ,  comme  la  mère  des  dieux. 
EUe  avait  un  temple  sur  le  Sipyle. 

PLATANiSTE.  Sornom  sous  lequel  Apol- 
lon avait  un  temple  sur  ia  route  de  Trèzènc 
à  Hcrmionc. 

IPLATBB  (PLATiBA).  FUIe  d'Asope  ;  elle 
^vait  un  héroUmà  Piatce.  f^'off.  CiTHAfROif. 

Pi.ATÉEivs-  Jeux  quinquennaux  qui  se  célé- 
braient à  Platée,  et  dans  lesquels  on  courait 
tout  armé  autonr  de  l'autel  de  Jupiter. 

PLATon.  L'un  des  cinquante  Lycaouides. 

PLKlAneS    (  PLÉIAOÈS,     PÉ1ÉIA»Ê&). 

I^s  Pléiades,  qu'un  nomme  aussi  Atlantidcs^ 
éUient  filles  d'Atlas  et  de  Piéionc ,  ou  d'.é- 
thra.  On  leur  donne  aussi  pour  père ,  comme 
aux  He^érides,  Érechthée  et  même  Cad- 
mus.  Enfin ,  un  scoilastc  de  Théocrite  les  dit 
filles  de  la  reine  des  Amazones.  —  Au  nombre 
de  sept,  ainsi  que  leurs  sœurs  les  Byades, 
eUcs  portent  les  noms  suivants ,  selon  le  même 
acoliaste  :  Coecymo ,  Plaucla.  ProUs ,  -Parthé- 
mia ,  Mala ,  Stonychia ,  Lampatho.  MaU  la  tra-  / 
ditton  la  pins  usuelle  les  désigne  et  les  clasxe 
ainsi  :  Electre,  qui  cut'de  Jupiter,  Dàrdanan  el 
Éétion  :  Maia  et  Taygêtc ,  que  le  mèiae  rendit 
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,  !•  pfCMière ,  de  Mercare,  la  seconde, 
de  LacédsfliOli;  AlejroDe .  anuinte  de  Neptane 
«t  «iére d'SyrIée;  CéléiMi,qul eut  du  méaie,  Ly- 
«t»  et  Nyclée,  o«  de  Promélliée,  Lycua  et  Chl- 
«jMRreti»  ;  Stétope ,  smaate  de  Mars  en  d'Hy- 
péroclMM,  et  «ère  d*OEiioma<b,  soo  épom  «ni- 
vaai  d'aulrea  ;  Mérope ,  maîtresse  de  Sisyphe , 
«lont  elle  eot  GUuciis.  ^  Désespérées  de  la 
«noft  <le  lemanure ,  les  Hyades,  on  de  celle 
«te  leur  pérè ,  cites  se  donRèrent  la  mort .  et 
fareat  ctangées  e«  étoiles  et  placées  sous  le 
nooi  de  fi^tnu ,  la  grappe,  dans  le  slipie  eo- 
diiacal  da  Taureau  ;  leur  apparition ,  au  prin- 
%eii>pa ,  Indique  anx  marins  la  saison  propice 
à  la  iMiyigation  ;  de  U  leur  nom  lattn  de  ^er- 
ft^itB  (  de  ver,  priateoqM  ).  Six  seulement  se 
montrent  d'ordinaire,  ta  septième,  Mérope. 
ftC  cac!lie .  parce  «lue  des  sept  Pléiades  c'est  la 
«cale  qol  n'aU  pis  en  on  dieu  pour  amant; 
«i*aatres  prétendent  que  la  Pléiade  Invisible 
est  Electre ,  à  qui  le  chagrin  qu'elle  ent  de  la 
chute  des  l>ardanides  ne  permet  pas  de  se 
Boentrer  ao  ^ei.  —  On  rapporte  que  le^i  Pléia- 
des, nymphes  de  la  salte  de  Diane,  poursuivies 
par  Orlon.  en  Béotle,  furent  changées  en  co- 
lombes (it&Xetddcc)  ^  de  li  transportées 
•o  ciel. 

pLÉfOMB.  Océanlde,  femme  d'Atlas  et  mère 
des  Pléiades. 

pLEMNiens  (  PLBHX/Cos).  FUs  dc  Péra- 
tus,  d'Égialce,  et  père  d'Orthopolis.  Cèrés  ayant 
sauvé  la  vie  *  son  enfant,  U  lui  éleva  un 
temple. 

PLBSTORUS.  Dieu  thrace  auquel  on  sacri> 
fiait  des  hommes. 

p|.ED»ON'  Fils  d'iEtolos  et  de  Proooé;  elle 
t^oaa  Xaokhippe,  dont  11  eut  Agénor,  SIé- 
rope ,  Stratonicc  et  Laophontc.  Il  fonda  la 
ville  de  Pleoron ,  ea  Étoile.  Sparte  lai  éleva 
INI  hcrottiB. 

PLCUBOMIA.  Léda ,  petlte-ftlie  de  Pleuroa. 

pi.KXAoaA.  I.  Océanlde  (Hésiode).  — 
X.  Kérélde  (  ApoUodore  ). 

PLBYIPPE  <  ptBxiPPOs  ).  t.  FlhdeThcs- 
tln;» ,  tué  par  Méléagrç.  -  i.  Plis  de  Phinée 
et  de  Cléopâtre.  —  J.  Égyptide. 

PLISTREIVB  (  PLÉfSTHÉNÈs  ).  Fih  d'Atrée , 
selon  ApoUodore;  II  épousa  IPxope  ou  Ériphyie, 
qui  le  rendit  père  de  Ménéias  et  d'Agnmcm- 
«on.  —  X.  Selon  Rygin,  flis  de  Thyeste,  qui 
fut  tué  par  Atrée. 

pLiSTiaivs.  Frère  de  Fanstnius ,  qui  aida 
celui-ci  à  élever  Romuius  et  Rémus  ;  il  fnl  tué 
dans  le  démêlé  qui  s'éleva  entre  les  deux 
frères.  Piutarqae  est  le  seni  auteur  qui  parle 
de  Pllstinns. 
I  njùUSios.  Surnom  de  Jupiter  m  I^conie. 

PLUTO  (  PLôtiTo  ).  T.  Océanlde ,  compagne 
\  de  Proaerplne,  dan«  le  vallon  d'Enna.  — 
'       >.  FMIe  deSatnme  ou  d*HlmaDtès,  amante  de 

i       Jupiter  on  do  Tmolc ,  dont  elfe  eot  Tantale. 
PLVTOiv.  Dieu  des  enfers.  I^s  poCtes  grce^ 
k  désignent  généralement  par  les  noms  d'AT- 
dés.(qni  rend  Invisible)  ou  Aldonrns,  cl  de 
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Plontens.  Il  parait  que  \tt  prniMcr,  ainni  que 
celai  d'Hadès ,  e«*ssa  de  bonne  hrure ,  comm» 
trop  terrible .  d*être  employé  dans  les  mystè- 
res et  dans  les  usages  de  la  vie  commune.  On 
y  substitua  le  surnom  de  Pluton  (  eitrirhU- 
teur  ) ,  qni ,  usité  en  premier  lieu  par  Kiiri- 
pide,  devint  bientAt  le  nom  habituel  du  dieu. 
Lldée  quil  exprime  n'était  du  reste  pas  nou- 
velle ,  appliquée  an  dien  des  enfers  :  dc'jà , 
dans  Hésiode,  Aïdés  est  invoqué  conjointe- 
ment avec  Cérès,  pour  la  prospérité  des 
moissons ,  et  plus  tard  comme  dispensateur 
des  richesses  minérales.  Platon  observe  h  ce 
sojet  que  le  Jupiter  infernal  n'est  pas  seule* 
ment  le  distributeur  de  la  richesse  matérielle, 
mais  qu'H  dispense  aux  morts  les  vrais  biens 
de  l'Ame.  Les  Latins  le  nommaient  Dis  (  de  di- 
res, riclic),  f'cBjovU  (Jupiter  sinistre)  et  Or- 
cns.  —  Fils  de  Saturne  et  de  Rhéc ,  il  éciiappa 
à  la  mort  comme  ses  frères  (  vof.  Saturi^e  ). 
et  reçut  en  partage  l'empire  des  ombres,  gar- 
dant en  commun ,  ainsi  que  Jupiter  et  Nep- 
tune ,  la  Terre  et  l'Olympe ,  où  il  a  le  droit 
d'apparaître.  Ainsi,  blessé  à  Pylos  par  Her- 
cule, Il  se  rend  dans  le  palais  de  Jupiter  pour 
implorer  l'assistance  de  Thablle  Paeon.  Mais 
quand  II  demeure  dans  son  t(>n<'*bren\  empire 
{voy.  Ekfers},  à  cdlé  de  l'roserpiRc,  qu'il 
a  enlevée  dans  le  vallon  d'Enna  (roy.  Cr< 
REs  ),  U  ne  sait  rien  de  ce  qui  se  passe  au 
dehors.  C'est  pourquoi,  lorsque  le  tonnerre 
de  Jupiter  ai^tc  l'Olympe,  troublé  par  les 
dissensions  des  dieux,  on  voit  Pluton  s'élancer 
de  son  trône  en  sursaut ,  et  redouter  pour 
son  triste  empire  l'erfet  de  cet  cbranleuient 
général,  dont  11  Ignore  la  cause.  Ailleurs  ce- 
pendant Homère  dit  que  Pluton  entend ,  ainsi 
que  les  Fnries ,  les  imprérations  des  hommes. 
Ayant  le  pouvoir  de  rendre  invisible  qui  bon 
lui  semble,  il  porte  un  rasqne  qui  le  rend  tel 
lui-même  et  qu'il  prête  quelquefois  aux  nuire» 
dieux.  Suivant  ApoUodore,  ce  casque  ctiit 
l'ouvrage  des  Cyelopes.  Il  a  aussi  pour  attri- 
but la  verge  avec  laquelle  il  conduit  i.-s  morts 
dans  les  enfers.  De  tous  les  dieux  e'(*sl  lui  qui 
est  le  plus  Impitoyable,  pt  par  cela  même 
celui  que  les  hommes  détestent  le  ptus  ■ 
de  l:>  si-s  surnoms  A^Âdamastox ,  inflexible, 
û'/jMhimos^  de  Pélorios,  de  Cratéros,  de 
Stfgcroa,  terrible,  etc.  A.ssis  dans  son  palais 
souterrain,  où  il  siège  «n  Ju^^e  et  en  roi,  à  côte 
de  Proscrpine ,  Il  ferme  son  royaume  de  mii- 
nière  A  ce  que  nul  ne  puisse  s'en  échapper. 
Pour  enlever  Proscrpine,  on  le  voit  monter 
sur  un  char  d'or,  traîné  par  des  chevaux  noirs. 
Claudlen  nomme  ainsi  ces  coursiers  :  Or- 
pbna^us,  Aéthon,  Nyclcus,  Alastor.  Selon 
ApoUodore,  Pluton  avait  des  troupeaux  de 
bœufi  et  dans  les  enfers ,  et  dans  111e  d'É- 
rylhle.  f oy.  Wkitoetius.  —Ce  dieu,  dont 
lé  caractère  redoutable  prêtait  peu  aux  gra- 
cieuses fictions  de  la  mythologie  grecque,  ne 
fl;;ure  que  dans  un  petit  nombre  de  mythes. 
Il  fournit  une  épée  h  Aoaslc  désarmé,  cl  fut 
vaiucu  et  blessé  par  Hercule ,  qui  arracha  de» 
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rofcnThéiée  et  PlrtUioOf,  reteniM  ^r  k 
monarque  des  ombres  pour  avotr  voiria  faire 
Tlolence  à  Proaerptne.  Deox  femmea  aeule- 
nent,  outre  Proserplne,  (urenl  alinéea  de 
lui,  la  nymphe  Minttoa.  et  l'Océanlde  Lieneé. 
On  le  fait  quclquefoto  père  des  Parles.  —  Ho- 
noré d'un  culte  peu  répandu  mais  -remarqua- 
ble par  an  caractère  spécial,  dans  la  Grèce 
et  en  Italie,  ce  dieu  avait  à  Ella  un  temple 
qui  ne  s'ouvrait  qu'une  fois  par  an.  Pyloa, 
Jlysa ,  Coronéc,  Olympie ,  lut  avalent  auaal 
consacré  des  édifices  ou  des  bols  particuliers. 
A  Athènes,  on  l'honorait  dans  le  sanctuaire 
des  Furies,  et  à  Tré^ène  dans  celui  de  Diane. 
Originairement  les  Grecs  l'Invoquaient  en 
frappant  la  terre  avec  leurs  mains,  et  en  lui 
Immolant,  la  nuit,  des  brebis  noires  entre 
les  cornes  desquelles  on  faisait  brûler  de  l'en- 
cens, et  auxquelles  on  devait  avoir  sotai  de 
tourner  la  tète  vers  la  terre.  Les  cuissea  de 
l'animal  étalent  particolièreroent  consacrées 
au  dlen.  —  Plulon  avait  des  temples  à  Rome, 
à  Crotone ,  sur  le  Soracte.  I<es  Syracosains 
lui  immolaient  chaque  année  deux  taureaux 
noirs ,  près  de  la  source  de  Cyané ,  où  U  avait 
enlevé  Proserpine.  Les  premiers  babltanU 
du  Latium  lui  inimoièrent,  dit-on,  des  boni 
mes  ;  plus  tard ,  on  y  substitua  des  taureaux 
ou  des  brebis  de  couleur  noire .  qu'on  offrait 
toujours  par  nombre  pair,  contrairement  à 
l'usage  adopté  pour  les  autres  dieux.  Avant 
de  les  Immoler,  les  prêtres  se  découvraient 
la  tète  »  puis  Ils  faisaient  écouler  le  sang  dans 
une  fosse  préparée  d'avance  ^  et  réduisaient 
ensuite  en  cendres  toutes  les  chairs.  —  Le 
ao  Juin,  Jour  de  la  fête  de  Plutop,  son  temple 
seul  dans  Rome  était  ouvert.  ~  Les  criniiiicls 
qui  lui  étalent  dévoués  pouvaient  être  mis  à 
mort  par  tous  les  citoyens  indifféremment. 
—  L'adiante,  le  narcisse,  le  cyprès,  le  buis» 
lui  étalent  consacrés.  —  Les  monuments  an- 
ciens représentent  ce  dieu  &  peu  près  comme 
ses  deux  frères;  seulement,  U  a  des  traits 
plus  graves ,  et  est  reconnaissahle  k  sa  cheve- 
lure, qui  lai  couvre  le  front.  Une  ample  tuni- 
que entoure  son  éorps,  et  sa  tète  supporte 
une  couronne.  Ses  attributs  sont  la  clef,  le 
chien  infernal ,  etc.  —  On  a  peu  de  bustes  et 
de  statues  authentiques  de  ce  dieu,  qui,  du 
reste,  a  été  le  phis  souvent  Identifié  avec 
Sérapis. 

PLUTUS  (  PLOUT08  et  quelquefois  flou- 
TON  ).  Dieu  de  la  richesse.  Il  était  fils  de  Jasion 
et  de  Cérès ,  et  naquit ,  suivant  Hésiode ,  dans 
un  champ  de  la  fertile  Crète ,  fécondé  par  un 
triple  labour.  Jupiter  le  frpppa  de  cécité, 
afin  qu'il  accordât  ses  faveurs  aux  méchants 
et  aux  bons  et  n'anticipât  pas  sur  les  attri- 
butions de  la  puissance  suprême.  £n  outre.  Il 
était  boiteux ,  si  l'on  en  croit  Lucien.  —  On 
voynit  à  Thèbes  une  statue  de  la  Fortune  te. 
nant  Plulus  entre  ses  bras;  à  Athènes,  c'ë> 
tait  la  Paix ,  et  à  Thespie  Min'îrve  Ergana , 
qui  le  pressaient  .<>ar  leur  sein.  —  Ou  le  repré- 
sente sons  les  traits  d'un  enfant  tenant  une 
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•oroe  d'abondance.  ~  Hygin  loi  doane  pour 
frère  PhUomëlos. 

.  PLCVios.  Surnom  de  Jnpitw.  comme  don- 
nant U  pluie.  Dans  les  temps  de  sécheresse 
les  devins  étrusques  l'imploraient  en  portant 
procesaionneliement  des  pierres-  consacrées 
(lapideM  manales).  Kq§^  Hicvjgos.  Hyk- 
Tios.  Ojtnnioa. 

PLVNTÉniBa.  Fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Agraule.  On  y  dépouillait  la 
statue  de  la  déesse  ;  niato  on  la  couvrait  auaslr 
lât,  pour  ne  pat  l'expoaer  nue ,  et  on  la  la- 
vait. 

PO.  La  Nuit,  mère  de  tous  les  dieux  ,  chei 
divers  peuples  de  la  Polynésie. 

PODALIUB  (  poDALKinios  ).  i.  Habile  rac- 
decln,  fils  d'Esculape  et  d'^lone  ou  d'Ar- 
ainoé.  U  se  rendit  à  Troie ,  avec  son  frère  Ma- 
chaon. A  la  tète  des  Thessallens  de  Tricca. 
Jeté  à  son  retour  sur  les  côtes  de  la  Carie, 
près  de  Syros,  Il  s'y  établit  et  épousa  Syma. 
^oy.  ce  nom. 

ponAnCB.  Danalde ,  fiancée  d'OEnée. 

PODAicÈs.  I.  Premier  nom  de  Prlam.  — 
».  Fils  d'iphlclns;  U  se  rendit  à  Troie,  i  la 
tète  des  ThessaHens  de  Phylace. 

PonAUGB.  Harpyie ,  amante  de  Zéphyre  et 
mère  des  chevaux  XantheetBallua.  —  a.  com- 
pagnon d'Ênée. 

pooABGOS.  Nom  de  cheval .  dans  Homère. 

ponÈs.  Troyen ,  flb  d'Bétlon  ;  U  fût  tué  par 
Ménélas. 

POKAil  on  POEAS.  Argonaute,  fils  de  Phy- 
lacns;  époux  de  Méthone,  et  père  de  Phtloctète. 
Il  tua  Talus,  en  Crète ,  d'an  coup  de  flèche. 
Ce  fut  lui  qui  mit  le  feu  au  bûcher  d'Her- 
cule ,  par  Tordre  même  du  héros ,  qui  lai  Ht 
présent  de  ses  flèches.  Il  avait  été  blessé  par 
les  oiseaux  Stymphalldes. 

POB« ANDUB  (  POBBAM DBOS).  Flls  de  Cha- 

résUaûs  et  de  Stratonlse  ;  U  épousa  Tanagrs , 
dont  U  eut  fïpbippus  et  Lenclppe.  Il  fonda  la 
ville  de  Tanagra .  dite  aussi  Pœmandrla ,  en 
Béotle.  Ayant  tué  Involontairement  l'un  de 
ses  enfants.  Il  fut  purifié  par  Éléphénor. 

PCBKA.  Déesse  de  la  PonlUon.  Cbex  1rs 
Grecs,  elle  était  Intimement  liée  &  Têtre  des 
Furleji»  et  venait  à  la  suite  de  Dloé.  On  trou>e 
aussi  ce  mot  au  pluriel.  Fo^,  Coroeue. 

poàniODÉKECH.  Troisième  prince  de  la 
dynastie  des  Pichdadlens;  U  reçut  l'arbre  Hon 
des  mains  d'Ormuzd  lui-même. 

POGODA.  Génie  du  printemps^  chex.  les 
Slaves.  . 

POISSON  (  ICHTHUS  II0TIO8  .  PISCIS  KO- 

TifJS,  AUSTRiNUS,  AUSTUALis).  Constel- 
lation méridionale,  placée  entre  le  Verseau  et 
le  Capricorne.  C'est,  dit-on,  le  poisson  qui  re- 
lira du  sein  des  flots  ou  la  déeiae  Isis  ou  Der- 
céto. 

POISSONS  (ICHTBOBS,  GEMINI  PiSGKS; 

Troisième  signe  du  Zodiaque.  Vénus  et  l'A- 
mour, poursuivis  en  Syrie  par  Typhon ,  se  prr- 
Cipitèrent  dans  l'Euphr.ite,  métamorphosai 
en  poissons.  De  là ,  celte  consteUatlou.  eu  ne- 
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notre  de  ee  fait  miraoïteiix.  D'antm  prétea- 
dent  que  ce  M>at  les  diaphini  qol  amenèrent 
Ampbltrite  à  Neptune. 

roLÉLA.  Déesse  de  l'hyméDée,  fille  de  Lado 
et  sceur  de  Lélo.  chez  les  Slaves.  D'autres  en 
font  un  dieu  et  te  uoniQieDt  Poléto. 

PQI.BHÈTB.  Général  thébaln,  auquel  on 
)cune  homme  apparut  on  songe ,  pour  lut  or- 
donner dMnatttaer  las  Daphnéphorics. 

PÔLÉMOCKATB    (  POLE MOC RATES  ).    FUs 

de  Machaon  ;  il  afalt  un  hérottm  à  Éna.  dans 
l'Argollde.  i^es  malades  venaient  l'Implorer. 

POLÉHOif .  Centaure  blessé  par  Hrreale  ;  tl 
lava  sa  plate  dans  l'Anigre,  dont  les  caui  fa> 
rent  è  |amais  empoisonnées. . 

POLÉMOS.  Nom  grec  de  la  guerre. 

POLBBfOE.  Centaure  tué  par  Hercule. 

roLiABB.  Patronne  de  la  ville.  Surnom 
de  Minerve,  comme  protectrice  d'Athènes. 
On  conservait  à  Tégée,  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve Foliade,  la  chevelure  de  Méduse.  Elle 
avait  aussi  un  temple  à  Érythres ,  où  elle  était 
représentée  tenant  une  quenouille. 

POLICHOS.  L'an  des  cinquante  Lycaonides. 

POLICES.  Fêtes  chez  les  Thébains  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Polios  >  le  Grii ,  parce  que  ce 
dieu  était  représenté  dans  cette  ville  avec 
des  chcveuK  gris. 

POLIBOS.  Qui  protige  la  ville.  Surnom  de 
Jupiter.  11  avait  à  Athènes  on  autel  sur  lequel 
on  Jetait  de  Torge  et  du  froment,  qu'on  don- 
nait à  manger  au  taureau  préparé  pour  le 
sacrifice.  Le  prêtre  se  sauvait  après  lui  avoir 
donné  le  coup  de  la  mort,  et  la  hache  était 
mise  en  lugement. 

POLIOS.  Apollon  à  Thébes. 

POLIOUCHOS.  Qui  protège  la  ville.  Sur- 
nom de  Minerve  Chalcisecos  à  Sparte ,  et  de 
diverses  autres  divinités. 

POLITES.  I.  Fils  de  Priam  et  d'Hécobe , 
père  du  Jeune  i^riam.  11  fut  tué  par  Pyrrhus. 
—  3.  Compagnon  d'Ulysse.  —  3.  Héros  auquel 
on  offrait  des  victimes  humaines,  /^oy.  Eu" 

TBTMK. 

POLLUT.  L'un  des  Diosoures.  Fog.  ce  mot. 

POLTYS.  Roi  d'^nos,  fils  de  Neptune  et 
frère  de  Sarpédon.  11  donna  l'hospitafité  à 
Hercule ,  lorsque  ce  héros  revint  de  son  cz- 
pédition  contre  Troie. 

POLVS.  Leçon  vicieuse,  dans  llygin,  pour 
Cœus. 

POLYBB  (  POLYBOS).  t.  Guerrier  troyen. 
'-  a.  Père  d'Eurymaqae,  l'undes  prétendants 
de  Pénéiape  ;  il  fut  tué  par  Èumée.  —  3.  Roi 
de  Thèbes  en  Egypte ,  ami  de  Ménélas.  — 
4.  Phéocien.  —  5.  Roi  de  Corinthe ,  époux  de 
Pérlbée  ou  de  Mérope,  père  adoptif  d'OEdipe. 
f-  6.  Roi  de  Sicyone ,  flis  de  Mercure  et  de 
Chthonophyle,  père  de  Lysianasse,  qu'il  maria 
i  Talatts.  Adraste  lut  succéda.  —  ^.  Fiis  de 
Mercure  et  amant  d'Eubée,  dont  il  eutGiaucua. 

POLYBÉB  (POLY«OEA).  X.  Sœur  d'Hyaclo- 
the.  ^  a.  Bftouse  d'Actor. 

POLYBOTBS.  Géant  écrasé  par  Neptune. 
C4MDve  il  s'eofnyalt  A  travers  la  mer  Égéc , 
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le  dleo  loi  Jeta  I  la  tète  un  noreetw  «e  l'Ile 
de  Ces;  ee  fragment  forma  111e  de  Nisyre. 

POLTCAOB.  t.  Laoonien.  fila  de  Lélez  et 
frère  de  Mylès.  Épont  de  Messène ,  il  donna 
son  nom  &  la  Messéole,  oà  II  se  rendit  de  son 
pays  nataL  —  i.  Fils  de  Butés  et  épooz  d'é- 
vvchmé. 

POLTCASTB.  Pille  de  Lygaens  ;  eHe  épousa 
Icarlus  et  fut  mère  de  Pénélope.  —  a.  Fille  de 
Nestor;  on  la  voit  dans  l'Odyssée  préparer 
le  bain  pourTéléroaque.  Elle  eut  de  ce  héros 
PerséptoHs  (  Bustathe  ). 

POLTGBiTB.  Étoiarque.qul  mourut  après 
trois  Jours  de  mariage  avec  une  Loerienne. 
La  veuve  accoucha  d'un  hermaphrodite.  Les 
prêtres,  consultés,  déclarèrent  que  de  grands 
malheurs  menaçaient  l'état  si  l'on  ne  brâlalt 
vifs  la  mère  et  l'enfant  La  foule  balançait , 
lorsque  Polycrite  reparut  tout  à  coup  et  dé* 
vora  son  fils ,  laissant  seulement  la  tète ,  qui 
se  mit  à  parler  et  prédit  d'affreuses  catas- 
trophes (  Phlégon  ). 

POLTCTOR.  T.  Fils  de  PtérélaOs  ;  il  donna 
son  nom  à  un  lien  de  l'He  d'Ithaque.  —  a.  l^gyp- 
tide ,  époni  de  Stygno.  —  3.  Père  de  Pisandre. 

POLYCTOBIBÀS.  Nom  patronymique  de 
Pisandre ,  fils  de  Polyctor. 

POLYBAHAS.  Héros  troycu ,  flIs  de  l'an- 
tbotts  et  de  Phrontès ,  frère  d'Euphorbe  et 
ami  d'Hector.  Il  était  habile  à  prévoir  l'ave- 
nir ,  mais  peu  brave.  AJax  le  tua.  —  a.  Fils 
d'Anlénor  et  de  Théano,  époux  de  Lycaste. 
fille  de  Priam.  Il  seconda  la  trahison  d'Ante- 
nor  (  Darès  de  Phryglc  ). 

POLYDAMNA.  Femme  de  Thon,  roi  d'il* 
gypte  ;  elle  fit  présent  à  Hélène  du  Népentbés. 

POLYDECTÈs.  Qui  reçoU  beaucoup  dane 
ton  sein.  i.  Surnom  de  l'enfer.  ~  a.  Roi  de 
nie  de  Sériphe,  fils  de  Magnés;  11  accueillit 
Pcrséc  et  sa  mère ,  abandonnés  par  Acrisim. 
Le  Jeune  héros  fut  élevé  par  lui.  Plus  tard* 
ayant  voulu  faire  violence  à  Danaé ,  Persée 
le  tua. 

POLYDBGTon.  Fils  de  Phinée. 

POLYDBGMON.  Suruom  de  l'enfef.  F^Off, 

POLYDKCTis. 

POLYDÉHOB.  Dn  des  descendants  de  Se- 
miramis  :  il  attaqua  Persée  le  Jour  de  ses  no- 
ces ,  et  fut  tué  par  ce  héros. 

poLYDEDCÈs.  Nom  grec  de  Pollux. 

POLYBORB   (  POLYDORA  ).  x.  OCéaRide.  — 

a.  Mère  d'idas  et  de  Lyncée.  —  3.  Danalde, 
épouse  du  Pénée  et  mère  de  Dryops.  — 
4.  Fille  de  Méléagre  et  de  Cléopfttre,  épouse 
de  ProtèsUas ,  à  la  mort  duquel  elle  se  tua. 
—  &.  Fille  de  Pélée  et  de  Polymèle  on  d' An- 
tigène, et  sœur  d'Achille.  Elle  épousa  Bonis 
ou  Sperchius ,  et  en  eut  Ménestblus.  —  6,  Ama- 
zone. 

POLYBOBB  (P0LYD0B08).  l.  Rol  de  Thé- 

bes ,  fils  de  Cadmus  et  d'Harmonie  ;  époux  de 
Nyctéis  et  père  de  Labdacus.  —  a.  FUs  d'Aris- 
tée  et  d'Autonoé.  Il  assista  aux  Jeux  funè- 
bres A  Buprasium.  —  3.  Le  plus  Jeune  des  fils 
de  Priam  ;  U  avait  pour  mère  l^othoé,  etjiit 


4M 


POL 


tii^  pM  Aohillt  (Hooièic).  Le»  Iraiiltpiet  !• 
foDl  fito  d'ilécabè,  ci  rac^ateot  u  nort  ao- 
tn'inent  —  «.  Gonflé  au  roi  de  Tbraec  Polj-» 
inektor,  un  peu  avaot  la  ehoto  do  Traie,  U 
fut  égoryé  par  ce  priace,  qui  «'appropria  aea 
tn^rt.  Éoéc,  en  arrivant  sur  la  côte  de 
Thrace,  vit  couler  dunang  d'un  myrte  ,  dont 
U  arrachait  une  branche ,  et  l'oahre  de  Poly- 
dore  M  raconta  ce  qui  s'ttalt  passé.  Selon 
d'autres,  le  corps  fut  Jeté  à  la  ner  et  re- 
trouvé par  Hécobe ,  qui  se  vengea  en  crevant 
les  yeux  à  Tolymestor.  —  b.  Polydore  ayant 
^té  confié  aux  soins  de  sa  sœur  llione ,  feaune 
du  roi  de  Thrace ,  elle  le  fit  passer  pour  Uél- 
pbiie,  son  propre  fils,  et  donna  au  contraire 
ccUiUci  comme  son  fk>ére.  Lorsque  les  Grec4, 
voulant  estermlner  la  race  de  Priam ,  offrl> 
reot  a  Polyniestor  une  somme  considérable- 
ct   la  main  d'Electre,  s'il  voulait  faire  pé* 
rir  le  fils  de  Priam ,  ceinl-cl,  tenté  par  la  cu- 
pidité, égorgea  Déipbile  sans  le  connaître. 
Plus  tard ,  Polydore ,  éclairé  sur  sa  naisaance 
>ar  l'oracle  d'Apollon ,  exoita  à  la  vengeance 
lUooe ,  qnl  creva  les  yeux  à  son  époux  et  le 
tua.  —  0.  Polymestor,  voulant  se  concilier 
l'amitié  des  Grecs ,  leur  remit  le  Jeune  Poly- 
dore ,  qui  fut  lapidé ,  Priam  ayant  refusé  de 
l'échanger  contre  Hélène.  —  4.  L'un  des  Épi- 
gones,  fils  d'Hippomédon.  —  s.  Fils  de  Md- 
Bée. 

»OLY£HON.  Père  d'Hamopoon  ;  fut  taé  par 
Teocer. 

.  POLYGONE ( POL VGOif os).  FUsdc  Protée 
et  frère  de  Telégone.  Il  fut  tué  par  Herente , 
qoil  avait  défié  à  U  lutu. 

POLTWtJS  <POLYiiio»).  Célèbre  devin 
corlnUileB,  fib  de  Goeranus;  père  d'Bnché- 
Mor,  d'Astyrratée  etde  Manto.  MInos,  ayant' 
perdu  son  fils  Gbocos ,  consulta  Poracle  pour 
savoir  ce  qo'U  était  devenu.  I^s  Corètes  lui 
4tlreat  qnll  avait  dans  ses  étables  une  vache 
irieolore ,  et  que  eelni  qnl  trouverait  la  com- 
paraison la  plus  Juste  pour  exprimer  ce  phé- 
nomène, lui  rendrait  son  fils  vivant.  Les 
devins  ayant  été  appelés ,  Polyldus  compara 
la  coulenr  de  cette  vache  à  crlle  du  fi*nit 
ile  la  roooe.  Miaos  l'ayant  forcé  à  chercher 
son  fils ,  Il  le  trouva  par  une  pratique  de  son 
art.  Le  monarque  lui  enjoignit  de  le  loi 
rendre  vivant ,  et  l'enfenna  avec  le  cadavre. 
Polyldus  était  fort  embarassé ,  lorsqu'il  vit  un 
.serpent  qui  venait  vers  le  cadavre;  craignant 
que  c  sarpent  ne  le  fit  périr,  il  le  tua  d'un 
«ottp  de  pierre.  Un  autre  serpent  approcha . 
et*  voyant  te  premier  mort,  se  reUra  et  revint 
-un  Instant  après,  apportant  une  certaine 
herbe  dont  11  couvrit  le  corps  de  son  coropa> 
gnon ,  qui  ressuscita  par  ce  moyen.  Polytdus, 
jyant  remarqué  cela  avec  admiration,  mit 
«elle  même  herbe  sur  le  corps  de  Glaucus, 
et  le  ressuscita  ainsi.  MInos  refusa  alors  de  le 
lahMer  partir  avant  qu'il  eût  appris  ta  divi- 
nation à  Glaueus.  i/hablle  prophète  se  tira 
d'affaire  par  une  sqpercherle.  f^op.  Gi.&v- 
Giia.  Aleathoils,  aaeiirtfler  de  son  fils,  s'é* 
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taM  réfaglé  à  Hégare,  Il  ry  purwfia.  et  y 
éleva  à  BacelMs  oa  aalH  et  «ne  statoe  dont 
le  corps  était  voilé.  Pdyldos  enseli?aa  aussi 
à  Bellérophoa  le  HH>yen-  de  triompher  de  la 
Chimère.  —  s.  Troyen ,  ils  d'Burydafnas  et 
frère  d'Aba».  Il  fut^taé  par  DIomftde. 

POLYLAHPVS  (  POLYLAHPOS).  Ftls  do  So- 

lell. selon  Lucien. 

POLYLACS  (POLYLAOS).  FUs  d'Hercule 
et  d'Enryble. 

P0LYHAST08.  jiux  MmbîrButes  nutmélles. 
Surnom  de  la  Diane  d'Éphèse. 

POLYBiéDÉ.  FHle  d'Antotycus  et  frnime 
d'Éson ,  dont  elle  eut  Jason. 

POLYHéooN.  Fils  de  Priam. 

POLYMBLB.  1.  Fille  de  Pelée ,  femme  de 
Ménœtius  et  mère  de  Patrocle.  —  a.  Fille  de 
Phylas  et  femme  d'Échécleus.  Mereare  ta  ren- 
dit mère  d'Bodore.  —  3.  FIHed'Éole,  amante 
d'Ulysse  ;  éponsa  son  frère  Diorès. 

pOLYWBLis.  La  même  que  Polyanéle  n**  i. 

POLYHÉLUS  (  POLYM BLOS  ).  TroyCD  ,   fils 

d'Argée  ;  il  fbt  tué  par  Patrocle. 

POLYHESTOa  ou  POLYHMB8TOR.  Roi  de 

Thrace,  époax  d'Illone  et  beainfrère  de 
Vr\9ta,  Foy.  Polydore. 

POLYHNBSTB  (  POLYHNBSTBS  ).  Natif  de 

Théra  ;  épousa  Phronime ,  dont  il  eut  Aristo- 
etès  et  Battus ,  qui  fonda  Cyrène. 

POLYHlf  IB  OU  POLYBYIIIVIB  (  POLYHIVIA. 

POLYHYHiiriA  ),  La  déette  aux  kfmnes  nom- 
bmue*  Muae,  qui  préside  k  la  poésie  lyrique. 
On  ta  donnait  pour  l'inveotriee  de  l'harmo- 
nte.  Orphée  la  rendit  mère  d'OBagre.  On  la 
représente  habituellement  daas  une  attitude 
pensive  et  le  doigt  sur  la  bouche.  Ses  attri- 
buU  sont  le  sceptre ,  le  rouleau  de  papyrus . 
le  laurier,  etc. 

POLYM  NO.  Une  des  Ryades. 

rOLYMNOS.  Argien  qui  enseigna  à  Baccbus 
le  chemin  des  enfers,  lorsque  cetal-ei  voulut 
ramener  sur  terre  sa  mère  Sémélé. 
"    poLYiVÉos.  Phéacten,  fils  de  Teeton  et 
père  d'Amphlalus. 

pOLvmcE  (  P0LYNÉICÈ8  ).  Fils  d'OBdipe 
et  de  Jocaste»  frère  Jumean  d'Étéocle  et  époux 
d'Argie ,  qu'il  épousa  pendant  son  séjour  à 
la  cour  d'Adrasie.  F'off.  ce  nom ,  Antigoitc 
et  ÉTÉOCLE.  Polynice  laissa  nn  fils  du  nom 
de  Thersandre  ;  on  lui  donne  encore  pour  en- 
fants Adraste  et  Timéas.  —  Son  combat  avec 
Ion  ft^re  éUit  figuré  sur  le  coffre  de  Cyp- 
aélus. 

POLYNOÉ.  Néréide. 

aOLYNOME.  Néréide. 

POLYPÉMON.  Qui  fait  bmwxwp  ton/- 
fi'ir.  I.  Père  de  Sinis.  —  s.  Nom  de  Procuste. 
>-  3.  Père  d'AphIdas. 

POLYPHAGOS.  Surnom  d'Hercele,  pris  de 
son  cxlrérae  voracité,  f^op.  AnÉPHAOos  et 

BiTPHAGOS. 

POLYPHÊME  (polyphbbos).  I.  Fib  de 
Neptune  et  de  la  nymphe  Thoosa ,  et  le  plus 
célèbre  de  tous  les  Cyclopes.  Suivant  Homère, 
il  faabltatt,  aar  la  côté  ocddeatale  de  is  Sicile , 
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an  antre  sUuê  au  mlUeu  d'un  bols  où  U  M' 
sait  paître  des  troupeaux  de  chèvreu  et  de 
brcbift.  Ulysse  >  jeté  dans  son  fie  par  la  tem- 
pête ,  vit  six  de  ses  amis  périr  sous  la  dent 
du  monstre.  Il  parvint  cependant  ù  arracbrr 
le  reste  de  ses  compagnons  à  la  mort .  en  eni- 
vrant Polypbéroc,  anquel  U  creva  l'œil,  au 
iDoyen  d'un  pieu  rougi  an  feu.  Puis,  s'alla- 
chant ,  lui  et  les  autres  Grecs ,  au  ventre  des 
béliers,  comme  Ils  sortaient  de  la  caverne, 
tous  parvinrent  à  s'échapper.  Polypbéme  ayant 
attiré  les  Cyclopes  par  ses  cris ,  les  pria  de 
f  aider  dans  sa  vengeance .  mais  contre  qui? 
Car  Ulysse  avait  dit  au  Cyclope  qu'il  se  nom- 
mait OutU ,  c'est-à-dire  personne.  Force  fut 
donc  à  Polypbéme  de  dévorer  son  chagrin  et 
de  s'en  remettre  à  Neptune  du  soin  de  le 
venger.  —  Cette  aventure  a  fourni  à  Earipide 
le  sujet  d'un  drame  satirique ,  dans  lequel  il  a 
suivi  assez  fidèlement  la  donnée  homérique, 
si  ce  n'est  quil  a  ajouté  aux  personnages. 
Silène  et  un  chœur  de  satyres ,  dont  le  Cy- 
elope  est  censé  s'être  rendu  maître.  --  Les 
traditions  qui  n'appartiennent  pas  à  la  haute 
antiquité  représentent  Polyphéroe    travesti 
en  amoureux.  Il  n'a  pu  voir  sans  Indifférence 
la  belle  Galatée ,  et  lui  fait  chaque  Jour  quel- 
que petit  présent ,  tel  qu'un  ours ,   un  élé- 
phant, pour  lut  marquer  la  violence  de  son 
amoar.  L&  nymphe  ,  peu  séduite  par  les  pro- 
portions gigantesques  de  son  amant ,  préféra 
te  berger  Acis  ;  mais  Polyphéme  le  tua.  — 
Selon  Servius ,  ce  Cyclope  avait  trois  yeux  ; 
il  est  en  effet  représenté  ainsi  dans  les  Pein- 
tures d'Herculanum  (pi.  lo  ).  Diverses  pein- 
tures et  reliefs  antiques  le  figurent,  soit  avec 
Ulysse  ,  soft  courtisant  Galatée,  soit  entouré 
de  satyres,  qui  s'amusent  à  mesurer  son  pouce 
avec  leurs  thyrses.  —  2.  Lapithe ,  fils  d'Éla- 
tus  00  de  Neptune  et  d'Hippée.  Époux  de  Lao- 
lome ,  il  fit  partie  de  l'expédition  des  Argo- 
nautes, et,  déposé   à  terre,  en  Mysie.  U 
fonda  la  ville  de  Ciop.  II  périt  dans  une  ba- 
taille contre  les  Chalybes. 

roLT'WÉTÈs.  Guerrier  Troyen. 

pOLYPHinfes  (POLYPHÉIDÈS).  Célèbre 
devin  argien ,  fils  de  Mantios  et  père  de  Théo- 
clymène. 

FOLYPDOtlTB  f  POLYPHONté  }.  Fille  d'Hlp- 

ponoiis  et  de  Thrassa,  et  l'une  des  compagnes 
de  Diane.  Irritée  de  sa  froideur,  Vénus  la 
rendit  mère  de  deux  fils.  Agrios  et  Orios,  qui 
se  rendirent  célèbres  par  leur  impiété  et  furent, 
ainsi  que  leur  mère ,  changés  en  oiseaux. 

POLYPHONTE  (  POLYPHONTÈS  ).  I.  Con- 
ducteur du  char  de  LaTus  ;  fut  tué  nar  Œdipe. 

—  a.  Héraclide;il  s'assura  le  trône  de  Messène 
par  là  mort  de  Cresphonte,  et  périt  de  la 
main  d'^pylns ,  comme  il  allait  s'unir  à  Mé- 
rope,  veuve  du  roi  assassiné.  —  3.  Fils  d'Au- 
tophoBoa.  Tydée  le  tua  devant  Thèbes. 

POLYPOCTÈS.  I.  Flbi  d'Apollon  et  de  Phthle. 

—  ^4.  Lapithe,  fils  de  Plrtlhotis  et  d'HIppoda- 
mie  I  se  distingoa  devant  Troie  et  dans  les  Jeux 
funèbres  en  l'honneur  de  Patrocle.  Suivant 
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Enstathc,  lui  et  Léoatée  fondèrent  la  vUle 
d'Aspendus,  en  Pamphylte. 

POLYTBCHNOS.  Époux  d'Aédoo  et  père 
d'Itys.  f'oy.  Arook. 

POLYx&iiK{  poLYxiitt).  I.  Fille  de  Prtott 
et  d'Uécube.  Achille .  qui  ralroait .  fit  de  son 
onkMi  avec  elle  la  condition  d'une  paix  défi- 
nitive entre  les  Grecs  et  les  Treyens  :  s'élant 
rendu  dans  le  temple  d'Apollon  Thymttée  pour 
traiter  de  ce  mariage ,  U  fut  percé  d'une  flè- 
che par  Piris  (  Hygin  ).  Il  ordonna  en  mou- 
rant d'Immoler  sa  proonlse;  ou  Men  ce  fat 
une  voix  mystérieuse  qui  sortit  du  tombean 
d'Achille  pour  demander  une  part  dans  le  bu- 
tin. Calchas  ordonna  alors  d'immoler  Polyxèae 
(  Servius  ).  On  rapporte  encore  que ,  lofs  dn  re- 
tour de  la  flotte  grecque,  l'ombre  d'AeMIte 
apparut  aux  chefo  sur  la  c6te  de  Tbraoe  poiir 
exiger  ce  sanglant  sacrifice ,  qui  fut  accompli 
par  Pyrrhus  ( Euripide  ).  Enfin,  suivant  Fbl- 
lostrate,  Achille  et  Polyxène  s'étalent  donniJÉ 
des  gages  d'amour  mutuels,  lorwioe  Prla« 
vint,  accompagné  de  sa  fille,  redemander  le 
corps  d'Hector.  IHus  tard ,  la  Jeune  amanlB 
se  perça  le  sein  sur  la  tombe  de  son  fianoé. 

—  Une  peinture  de  la  citadelle  d'Atlkènes  ra- 
présentait  le  sacrifice  de  Polyxène.  —  a.  Oft> 
aalde. 

poLYxisMB  (POLYXBNOS).  I.  Roi  d'6le»> 
sis,  cité  dans  l'hymne  homérique  à  Cérèa.  — 
a.  Roi  d'Éllde,  dans  les  ÉUts  dnqnel  les  Fbè- 
rélaldes  conduisirent  les  bœufs  d'Éleotryea. 
Fûif.  AMPHiTiiYOïr.  —  s  Fils  de  Jason  et  de 
Médée.—  4.  Héraclide,  fils  d'Agastbène.  U 
conduisit  devant  Troie  dix  vaisseaux  rempUa 
d'Épéens. 

POLYXO.  I.  Naïade,  femme  de  OanaOs. 

—  i.  Femme  de  Nyctée ,  mère  d'Aotiope.  -^ 
3.  Hyade.  —  4.  Prophétesse,  nourrice  d'Hyp^^y- 
le.  Elle  excita  les  Lemniennes  à  se  défaire  4e 
leurs  maris  et  à  accueillir  les  Argonautes,  -r 
5.  Argienne,  femme  de  Tiépoléme,  roi  de  Rlio- 
des.  Elle  fit  pendre  Hélène,  rojf,  OEBORiTlfik 

poxoNB  (  POKONA  ).  Divinité  inconnue 
aux  Grecs ,  mais  particulièrement  révérée  ei 
Étrurie  et  à  Rome.  Elle  présidait  aux  frnita 
(Pomorum  Patrona).  Aimée  de  tous  lesdlenx 
champêtres,  elle  céda  au  seul  Vertnmne.  A^oy. 
ce  mot  Bile  avait  à  Rome  un  prêtre,  Fla«> 
men  Pomoaalis,  regardé  comme  le  dernier 
des  Flaminea.  Oo  possède,  dit-on ,  des  statuât 
de  Pomone  dans  quelques  coliecUens  anti- 
ques :  mais  ces  statues  sont  extrêmement  dv>o- 
tenses  et  en  grande  partie  instaurées.  Il  fant 
plutôt  y  voir  des  Heures. 

POHPILOS. Pêcheur  ionien,  métamorpUoat 
en  thon  par  Apollon.  f^oy.CumuAS. 

po-NOUi  ou  PO-K.INO.  Séjour  de  ténêbreii 
dans  lequel  l'Atoua  précipite  les  Waldonat 
qui  ne  se  sont  pas  fait  remarquer  par  leur 
valeur  guerrière,  f^oy.  Wkidovâs. 

poiVTAN.  Dieu  des  anclensMariamiais(Océa. 
nie  ).  Il  vécut  un  grand  nombre  d'années  dans 
les  espaces  imaginaires  qui  existaient  avant 
la  création.  A  w  mort ,  U  cbargen  ses  s«Mrs 
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de  faire  de  sa  poitrine  et  de  set  épaules  le  del 
et  la  terre ,  de  ses  jeux  le  soleil  et  b  lune ,  et 
de  ses  sourcils  l'arc-en-del. 

poifT^B  (  roNTBDS  ).  Phéacleo  qui  disputa 
le  prix  de  la  eourse  devant  AIctnoQs. 

roNTi4.  Marine.  Surnom  de  Vénus  i  Her- 
mtone,  de  Thélis ,  des  Néréides. 

poiVTios.  Marin.  Surnom  de  Neptune ,  de 
Glaucus,  etc. 

PONTOHéoON.  Roi  de»  ftott.  Surnom  de 
Neptune. 

PONToaÉBtSE  (PONTOXÉDOIJSA).  Né- 
réide. 

MnvTOHoiis  (roirroifoos).  Héraut  d'Al- 
elnoils. 

roirroPOtiB  (pontopokâia).  Néréide. 

PONTOS.  La  mer  personnifiée.  Hésiode  en 
fait  un  flis-époux  de  la  Terre,  dont  il  eut  Né- 
rée,  Thauroas,  Phorcys,  Céto  et  Euryble. 
DansHygln ,  Il  est  flls  de  TÉther  et  de  la  Terre. 
Quelquefois  aussi  on  lui  donne  Neptune  pour 
père. 

POOH  (  et  sans  l'article ,  lOH  et  OOH  ).  I.a 
loue  chez  les  Égyptiens,  qui  l'adoraient  comme 
«n  dieu.  Il  parait  cependant  qu'on  la  regar- 
dait quelquefois  aussi  comme  une  déesse, 
épouse  de  Fré.  Les  monuments  représentent 
généralement  Pooh  Tétn  d'une  tonique  col- 
lante ,  et  la  tête  surmontée  d'un  disque,  porté 
sur  un  croissant  qui  rembotte.  Quelquefois, 
M  est  porté  sur  une  barque  dont  les  extr<)ml- 
tés  se  terminent  en  fleurs  de  lotns.  On  le  voit 
encore  avec  une  tête  d'épervier  ou  bicéphale , 
et  avec  des  ailes.  Ses  attributs  sont  le  van  sa- 
«ré,  le  tceptre  et  la  colonne  à  quatre  pla- 
teaux. 

POPULONiA.  Qui  détourne  le»  ravage», 
•  Surnom  de  Junon. 

POKAVA.  Nom  des  princes  de  la  dynastie 
lunaire ,  descendants  de  Pourou.  Les  Panda- 
vas  et  les  Côravas  étaient  des  Pôravas. 

POftÉivÉTi.  Dieu  slave  qu'on  représentait 
avec  quatre  têtes. 

PORÉviTH.  Dieu  vandale  qui  présidait  à  la 
guerre. 

POKNé.  Vénale.  Surnom  de  Vénus. 

PORPHYKioif ,  I.  Géant  »  flls  d'Uranus  et  de 
la  Terre.  Ayant  voulu  faire  violence  à  Junon , 
oo  lancer  l'Ile  de  Défos  contre  les  dieux ,  il 
fut  foudroyé  par  Jupiter.  —  a.  Premier  roi 
de  l'Attlque;  y  introduisit  le  culte  de  Vénus. 

PORRIMA.  Voy.  PRORSA. 
PORTHAOIV     OU    PORTBÉE    (POKTHKCS. 
M>RTHAOI«,   PARTHAON  ).  I.  FilS   d'AgéOOr 

et  d'Éplcastft.  Il  régnait  à  Fleuron  et  à  .Caly* 
don ,  en  Étoile.  Euryte  lui  donna  six  enfants  : 
OEnée,  Agrlus,  Alcathotts.  Mêlas,  Leucopée 
Rt  Stérope.  —  a.  Fils  de  Périphétés  ou  de 
Mars.  —  3.  Fils  de  Lycaon. 
^  poRTVMif  ALES.  Fétc  romaine  en  l'honneur 
de  Portumnns. 

PORTUNif  1)9  ou  PORTUNUS.  Dieu  des  ports, 
ehec  les  Romains ,  qui  ridentifièrent  avec  Pa- 
léinon. 

POROS  (  PORO*).  Dieu  bellénfqoe,  TAbon- 


POU 

danee  personnifiée.  Fils  de  Métis ,  il  épooaa 
Pénia,  dont  II  eut  l'Amour. 

posÉiDon.  Nom  grée  de  Neptune. 

POSÉ  I  DON  I  ES.  Fêles  grecqueê  ea  l'hoooeor 
de  Neptune. 

POSTULio.  Surnom  de  Platon  sar  les  bords 
du  lac  CurtIus .  parce  que,  la  terre  «'étant  eo- 
tr'ouverte  en  ce  lieu .  les  arusplcea  déclarè- 
rent que  le  roi  des  enfers  demaQdalt  (  postu- 
labat  )  des  sacrifices. 

POSTVERTA.  roy.  PRORSA. 

POSviSD.  Dieu  de  l'air  et  des  tempêtes,  éhei 
les  Slaves. 

POTA,  POTICA.  POTINA.  Déesso  latine, 
présidait  au  boire  des  enfants. 

POTANIDES.  Nymphes  des  fleaves. 

POTAMON.  Égyptlde .  fiancé  de  Glaucippe. 

POTESTAS.  La.  puissance ,  fille  de  Palias  et 
de  Styx  (  Hygln  ). 

POTHOS.  Le  Désir,  dieu  allégorique.  Dans 
le  temple  de  Vénus  A  Mégare ,  on  voyait  sa 
statue  à  côté  de  celles  d'HIméros  et  de  l'A- 
mour. 

POTlTics  et  PiNARius.  Vieillards  latins, 
sujets  d'Évandre.  Bercule  leur  enseigna  le 
mode  suivant  lequel  ils  devaient  l'honorer; 
mais  PInarius  s'étant  montré  peu  empressé , 
le  héros  as.tigna  la  prééminence  au  premier 
sur  son  collègue. 

poT.iif  ADES.  Qui  pou»»ent  de»  eri».  z.  Sur- 
nom des  Bacchantes  et  des  Euménides.  — 
ft»  Nom  des  chevaux  qui  renversèrent  Glaucus 
de  son  char  et  le  dévorèrent. 

POTNiifi.  Surnom  de  Ccrès  et  de  Proser- 
pine,  adorées  A  Potnles.près  d'une  source 
dont  l'eau  rendait  les  cavales  furieuses.  Oo 
lâchait  dans  le  bols  qui  leur  était  consacré  des 
cochons  de  lait,  qui  se  retrouvaient,  disait-on 
un  an  après  dans  la  forêt  de  Dodone. 

POTOYAIV.  Esprit  malfaUtant  très-rcdoute 
des  Australiens  ;  11  s'oppose  toujours  aux  inten- 
tions bienveillantes  de  Koyan  et  n'est  occupe 
qu'à  Jouer  de  mauvais  *tours  aux  naturels.  Il 
annonce  son  arrivée  par  un  sifflement  bas 
et  prolongé. 

POTRiMPUS.  Dieu  des  anciens  Prussiens.  Il 
présidait  à  tout  ce  qui  a  vie  sur  la  terre. 

POUÇA.  Déesse  .chinoise.  Ayant  mangé  une 
grappe*  de  padma ,  elle  devint  enceinte ,  et 
monta  au  ciel  après  avoir  donné  le  Jour  i 
uu  flls.  On  la  représente  avec  seize  bras  te- 
nant des  épées ,  des  fruiU,  des  livres ,  etc. 

poucBPANiTRA.  Père  d'Agnlmltra.  Il  dé- 
trôna le  dernier  des  Morla ,  et  donna  la  cou- 
ronne à  son  flls ,  qui  fut  le  premier  de  la  dy- 
nastie Sounga. 

pouNDARiKA.  R jl  de  Priaga  et  advéhalre 
de  Krichna,  qui  le  tua. 

POUROU.  FilH  d'Yayàti,  sixième  roi  delà 
race  lunaire  ;  il  donna  son  nom  au  reste  de  ta 
dynastie. 

POunoucHA.  Le  premier  homme,  suivaot 
quelques  traditions  Indiennes.  11  était  herma- 
phrodite. 

POUROURAVA.  Troisième  prlnoe  de  la  dy- 
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ttft«lie  binaire,  petU-Us  de  ta  Loue  par  mu 
p^re  BottddiHi,  et  arrière-peUt-AU  du  SoleU 
par  s»  mère  lU. 

POUK8UITB  (lOCÉ).  Déesse  aUégorIqne, 
dans  Homère. 

roi78SA.  Le  diea  de  la  porcelaine ,  en  Chine. 

rRA-AftiASÉEiA.  Saint  personnage ,  con- 
temporain de  Samanoliodoni.  11  avait  deux 
cents  pieds  de  haut 

rKABBAVASi.  Fille  du  roi  Vadjanàbha. 
Qaand  Pradioumna  s'empara  des  États  de  ce 
prince ,  Prabliavasi  l'aima ,  l'épousa  secrète- 
ment ,  et  en  eut  un  flls ,  qui  plus  tard  gou- 
Tema  one  partie  du  royaume  de  Vadjanàbha. 

pRADiovMiVA.  Fils  de  Kricbna  et  de  Rouk- 
mial.  Il  passe  aux  Indes  par  une  incarnation 
de  KLaraa.  Sambara  le  Jeta  dans  l'Océan',  où 
on  poisson  l'avala  ;  mais  il  échappa  à  l\  mort , 
et  se  délit  de  son  ennemL  Plus  tard  il  tua 
SaUa. 

PKADJAPATIS.  roy.  BRAHMADIKAS. 

PRADJifA  on  ARiA-TARA.  Divinité  femelle 
de  la  mythologie  hindoue,  personnification 
de  la  matière ,  dans  U  cosmogonie  des  Bond- 
dbistes ,  qui  lui  adjoignent ,  pour  former  leur 
trinlté  primordiale^  Bouddha,  l'essence  intel> 
lectuelle ,  et  Sanga ,  la  multiplicité. 

piUBDAToa.  Pillard.  Surnom  de  Jupiter, 
à  qui  l'on  consacrait  une  partie  da  butin 
fait  sur  l'ennemi. 

piiiBif  ESTiN A.  Surnom  de  la  Fortune,  /^oy. 
ce  nom. 

pn^STANA.  Nom  de  Luperca ,  nourrice  de 
Romutns,  à  laquelle  on  rendait  les  honneurs 
divins. 

piuBSTiTES.  Gardiens  dê$  porte».  Sur- 
nom des  dieux  Lares. 

PBA-liOGLA.  Disciple  de  Samanakodom. 
Il  s'efforça  un  Jour  d'éteindre  les  flammes 
des  enfers ,  par  compassion  pour  les  souffran- 
ces des  damnés. 

pRASMuiPO  et  pRASaiNMO.  Couple  de  sin- 
ges qui,  suivant  les  Thibétains ,  enseignèrent 
aux  hommes  à  se  perpétuer  par  lé  mariage. 
Prasrinmo  fut  mère  de  trois  fils  et  de  trois  filles. 
Une  tradition  Japonaise,  analogue  en  quel- 
ques points  A  cette  bizarre  légende ,  attribue  . 
l'institution  du  mariage  libre  à  l'oiseau  IkI- 
taLL 

PRAXIDICB.  Qui  fait  justice.  Divinité  peu 
connue ,  qui  parait  être  la  même  que  Minerve 
Alalcomène.  Méoélas  lui  éleva  une  statue, 
près  de  Gythlum  en  Laconle ,  au  Heu  où  Paris 
avait  érigé  un  autel  à  Vénus  Mlgooitis.  —  Au 
pluriel .  ce  nom  désigne  des  déesses  adorées 
A  Haliarte ,  qui  présidaient  aux  serments.  Elles 
étaient  au  nombre  de  trois,  Alalcoménie, 
Tbelxinie  et  Aolis.  Ogygès  leur  avait  donné 
le  Jour,  et  elles  prirent  soin  de  Minerve  en- 
fanL  -^  Leurs  images  consistaient  en  trois  tètes 
sans  corps  ;  on  ne  leur  offrait  que  la  tète  des 
victimes.  —  Etienne  de  Byzance  parle  d'une 
Praxidice,  nymphe  ogygieane,  qui  épousa 
Trémilus. — Enfin ,  dans  les  Orphiques ,  Praxi- 
dice parait  être  un  surnom  de  Proserploe. 
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PRAXIS.  Surnom  de  Ténus  ches  les  Méga- 
riens  ,  qui  lui  avalent  consacré  une  statue  dans 
le  temple  de  Bacchus. 

PRAXITHÉB   (PRAXITBÉA).   t.   Fille   de 

phraslmus  et  de  Dingénle,  épousa  Èrerhth(^c, 
dont  elle  eut  Cécrops,  Pandarus,  Métion , 
Ornée,  et  quatre  filles  :  Procris,  Creuse, 
Chthonie,  Orithyie  (f'oy.  HTACiirrHCDKs).  — 
».  L'une  des  filles  de  Léos.  —  s.  Fille  de  Thes^ 
plus.  Hercule  la  rendit  mère  de  Néphos. 

PRÉHA.  Déesse  romaine  qu'on  invoquait  le 
soir  des  noces. 

PRBSRON.  I.  Flls  de  Phrixus  et  père  de 
Clyméne.  —  a.  Fils  de  Mlnyas  et  de  Clytodore 
ou  de  Tritogénie. 

PRECOBNB  00  prbygbuès.  Flls  d'Agé- 
nor,  qui  enleva  de  Sparte  la  statue  de  Diane 
limnatide,  et  la  porta  à  Mésoa,  en  Achale, 
où  il  lui  éleva  un  temple.  Son  tombeau ,  qui 
s'élevait  près  de  là ,  était  honoré  par  des  sa* 
crtflces  annuels. 

PRIAH  (  PRIAMOS  ).  I.  Rol  d'IiioU  ,  filS  de 

Laomédon.  On  ne  s'accorde  pas  sur  le  nom 
de  sa  mère  ;  Strymo,  Rbœo ,  Thooaa ,  Placie, 
Zeuxippe ,  Leucippe  figurent  tour  à  tour  avec 
ce  titre.  Il  se  nommait  dans  son  enfance  Po- 
darcès.  Ix)rsque  Hercule  se  vit  frustré  par 
Laomédon  de  la  récompense  promise  au  sau- 
veur d'Héaione,  le  Jeune  fils  du  monarque 
s'opposa  à  cette  injustice;  aussi  le  héros  1'^ 
pargna-t-U  ;  Il  lui  rendit  même  le  trône  de  son 
père.  D'autres  disent  qu'emmené  en  Grèce  et 
fait  prisonnier,  il  fut  racheté  par  Hésione  : 
de  là  son  nom  de  Priam  (  de  TcpCoçLLat ,  ra- 
cheter ).  Uni  à  Arisbé,  dont  il  eut  ^aacus,  U. 
la  répudia  pour  épouser  Hécube ,  qui  le  reiw> 
dU  père  de  dix  flls,  Hector,  Paris,  Déiphobe , 
Héiénus,  l>ammon.' Polit  es,  Antipiius,  Bip* 
ponoiis,  Polydore,  TroTle  ;  et  de  quatre  filles, 
Creuse ,  Laodicc ,  Polyxène  et  Cassandrc.  Sui- 
vant Apollodorc ,  Priam  eut  des  flls  de  plu- 
sieurs autres  femmes,  savoir  :  Mélanippe, 
Gorgythion,  Philasmon,  Hippothoiis,  Glau- 
eus,  Agathon,  Chersidamas,  Évagoras,  Hip- 
podamas,  Nestor,  Atas,  Doryclus,  Lycaon  , 
Dryops,  Bias ,  Chromius,  Astygonos,  Télestas, 
Évandre,  Cébrionès,  Mélius,  Archémaque, 
Laodocus,  Éctiéphron,  Idoménée,  HypéNon. 
Ascagne,  Démocoon ,  Arrhétus,  Déioptès. 
Clonius ,  Échémon ,  Hypirochus ,  Agéonée  . 
LysithoUs  et  Polymédon  ;  et  quatre  filles ,  Mé- 
duse, M  édésicaste,  Lysimaqne  et  Aristodëme. 
—  Suivant  Homère ,  il  avait  cinquante  fils , 
dont  dft-neuf  nés  d'Hécube.  On  lui  donne 
aussi  le  même  nombre  de  filles.  —  Avant  la 
guerre  de  Troie ,  il  prit  part  à  une  expédi- 
tion des  Phrygiens  contre  les  Amazones.  Lors- 
que les  Grecs  arrivèrent  devant  les  murs  de  yi 
capitale ,  il  était  déjà  très-avancé  en  âge  et  ne 
prenait  plus  part  aux  exploits  des  guerriers. 
On  le  voit,  dans  l'Iliade,  apparaître  une  seule 
fois  sur  le  champ  de  bataille  pour  régler  les 
conditions  du  combat  entre  Paris  et  Ménélas. 
Après  la  mort  d'Hector,  il  se  rendit,  sous  la 
conduite  de  Mercure ,  dans  la  tente  d'AchUie, 
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aOn  de  redeoander  le  coriM  4e  aoa  fils.  Ho- 
mère ne  tait  aocoiie  inenilon  de  la  fia  de  ce 
vieux  monarque,  anssl  raU>(e  qne  bienveil- 
lant ;  les  auteurs  poatérlettn  ra^ortent  que , 
après  le  sac  de  la  vide ,  couvert  d'une  ar- 
mure qui  opprimait  son  corps  affalkli  par 
l'âge ,  il  fut  entraîné  par  Hécube  au  pied  de 
l'autel  de  Jupiter  Hercée  :  il  vit  mourir  là  son 
Als  Polîtes ,  égorgé  par  Néoptoléme ,  et  périt 
lui-même  de  la  main  de  ce  farouche  guer- 
rier. —  a.  Fils  de  PoUtès  et  compagnon  d'É- 
Dée. 

FMAifi»BS.  Enfants  de  Priam. 

pAiAPiSOfi.  Surnom  d'ApoUon,  tiré  de  la 
ville  de  Priape ,  en  Mysie. 

PAiAPE  (pftiAFOS,  PKiAPDS).  Homère, 
Hésiode  et  les  autres  anciens  poètes  ne  font 
aucune  mention  de  ce  dieu  ;  ce  sont  des  au- 
teurs beaucoup  plus  modernes,  eomme  Stra- 
bon ,  qui  nous  rapportent  qaV>D  lui  rendait 
des  honneurs  divins  et  qu'on  l'adorait  surtout 
à  Lampsaque  »  où  on  le  lUsait  fils  de  Bacchus 
cl  de  Vénus  ;  sans  doute  U  n'était  là  qu'un 
Bacchus  phallique  localisé  ;  on  le  fait  encore 
Sis  de  Bacchus  et  d'une  nymphe  ou  de  Chioné 
(Scol.  Théocr.);  d'Adonis  et  de  Vénus  (  Tze- 
t7.és  );  de  Mercure  (  Hygin);  d'un  père  à  lon- 
gues oreilles,  c'est-à-dire  d'un  satyre  ou  de 
Pan  (Macrobe;.  —  On  racontait  à  Lampsa- 
qoe  que  Junon,  Jalouse  de  Vénus,  fit  naître 
Priape  avec  une  difformité  extraordinaire; 
qu'alors  Vénus  l'abandonna  ;  que,  recueUU  par 
des  bergers ,  Il  fut  adoré  par  les  Lampsaoé- 
niens,  puis  chassé  honteusement  de  la  ville,  où 
on  l'honora  bientôt  de  nouveau  dans  des  fêtes 
licencieuses.  De  là  son  culte  passa  à  Rome , 
mais  sous  des  formes  moles  libres.  —  Priape 
est  le  dieu  de  la  fécondité  des  champs,  et  pré- 
side à  la  prospérité  des  troupeaux ,  à  l'éduca- 
tion des  abeilles,  à  la  culture  des  viornes  et 
même  à  la  pêche.  On  lui  attribuait  les  bien- 
faits de  la  fructification ,  lui  supposant  d'ail- 
leurs ,  en  sa  qualité  de  dieu  rural ,  la  vertu 
prophétique.  Son  nom  se  trouve  quelquefois 
employé  au  pluriel  (  Mosch.,  idyl.  3,  a?.  ).  _ 
Ayant  quelques  points  de  contact  av'ec  les 
autres  dieux  fécondateurs,  les  Orphiques  l'ont 
identifié  avec  le  Bacchus  mystique,  le  Soleil, 
Mercure,  etc.  En  Attique,les  traditions  po- 
pulaires le  faisaient  figurer  à  côté  ûta  génies 
obscènes ,  tels  que  Conisalos ,  Orlhanës  >  Ty- 
chon,  noms  divers  d'un  seul  et  même  Priape  ; 
suivant  Diodore,  Il  porte  aussi  les  surnoms  de 
Phallus,  de  Fascinui,  â'Ithyphallui.  Les 
Aomains  le  confondirent  avec  la  vieille  divi- 
nlté  Italique  Mutunus.  Suivant  Servius ,  il  tenta 
de  séduire  la  nymphe  Lotis ,  ou  de  lui  faire 
violence  un  Jour  qu'elle  dormait.  Mais  l'âne 
ût  Silène  la  réveilla  par  ses  cris.  U'autres  ra- 
content cette  aventure  autrement,  ou  l'attri- 
buent à  Vesta.  On  lui  otfrait  les  prémices  des 
Jardins ,  des  vignes  et  des  champs ,  et  de  plus 
du  lait,  du  miel  et  des  gâteaux,  et  on  lui  sa- 
crifiait des  boucs  et  des  ânes,  et  les  pêcheurs, 
des  homards.  On  le  représentait  erdinairemeot 
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sAus  ta  forme  d'on  hermèSrie  pfeia  aoste^t 
peint  en  rouge,  portant  des  fruits  et  tenaat 
une  serpette,  une  massue  ou  une  simple  ba- 
guette ,  et  quelquefois  la  corne  d'abondance. 

PRIASUS  (PRiASOS).  Argonautc.  filsr  de 
C^enée  et  frère  de  Phocus. 

PAiÈKE.  Amazone;  donna  son  nom  à  une 
ville  de  l'Asie-Mineore. 

PRiHiGÉNiA.  La  première  née.  Snmooi 
de^  la  Fortune  à  Rome ,  de  la  Nature  dans  les 
Orphiques ,  et  de  la  Proserpine  mystique. 

PRINTEMPS.  f^Oy.  ÉTÉ  ctHkURBS. 

PRiOLAt's(PRiOLAOS).  I.  Frère  de  Lyca<i, 
commanda  les  Mariandynlens  dans  la  guerre 
contre  les  Bébryces,  et  fut  tué  en  combattant. 
—  a.  Petit-fils  de  Tantale ,  tné  par  Amycoa. 
roy.  TiTiAS. 

PEioiv.  Roi  gète  tué  par  Jason. 

PBIVATA ,    ou    PROPRIA.    NomS  SORS    |PS- 

quels  la  Fortune  avait  une  ehapeUe  dans  la 
cour  du  palais  de  Servius  Tullius. 

PRIVERNUS.  Chef  latin,  tué  par  Capys. 

PROCLÉB  (  PROCLÉiA  ).  FUle  dc  Laomé- 
don ,  femme  de  Cycnus. 

PROCLBS.  Roi  de  Sparte,  fils  d'Aristodènae 
et  d'Argée ,  frère  d'Eurysthène. 

PROCRIS.  X.  Fille  d'Érechtbée  et  de  Praal- 
thée,  ou  de  Pandion,  eu  d'Iphidus.  Elle 
épousa  Cépbale,  dont  elle  eut  un  fils,  Ar- 
chlus  ou  Celée.  Nous  avons  rapporté  à  l'arU- 
cle  CÉPHALS  comment  les  deux  époux  se  ré- 
concilièrent après  des  infidélités  mutuelles  ; 
une  tradition  un  peu  différeote  prétend  que 
Procris  se  livra  àPtéléon,  et»  surprise  par 
Céphale ,  se  réfugia  à  la  cour  de  MInos.  Ce- 
lui-ci devint  amoureux  d'elle;  mal»  la  fiUe 
d'Érechthée  ne  céda  à  ses  désirs  qu'après  s'ê- 
tre assurée  contre  l'effet  pernicieux  d'un 
breuvage  que  Paslpbaé  avait  fait  prendre  à 
son  époux  pour  l'empêcher  d'être  infidèle  ; 
elle  eut  commerce  avec  lui  sans  aucun  ri.Hque, 
au  moyen  de  la  racine  Cireée,  et  reçut  de 
lui  en  retour  un  chien  et  un  javelot  magique, 
qui,  plus  tard,  causa  sa  perte.  D'autres  disent 
qu'elle  reçut  ce  Javelot  de  Minos,  pour  hil 
avoir  enseigné  le  moyen  d'avoir  des  enfants 
de  Pasiphae.  —  a.  Thesplade;  eut  d'Hercule 
deux  fils,  Antiléon  et  Hippée. 

PROCRIJSTE  (  PROCREUSTÈs  ).  Surnom  da 
fameux  brigand  Polypémoo,  nommé  aussi 
Damastës.  Thésée  le  fit  mourir,  en  rallon- 
geant à  la  mesure  de  son  lit ,  comme  il  y  fo^ 
çait  lui-même  ses  hôtes. 

PROCYON  (CAIVIS  NIHOR,  ASTEGANIS  m 

Constellation  australe.  Foy,  CBXKir. 

PRODOMÉES.  Divinités  auxquelles  Alca- 
thoib  offrit  un  sacrifice  avant  de  commencer 
à  bâtir  le  mur  d'enceinte  de  la  citadelle  da 
Hégare.  On  leur  éleva  no  autel  en  ce  Ueu. 

PRODROHOi.^vant-eotireim.Nom  dono^ 
après  leur  métamorphose,  à  Zélés  et  Calab* 
vents  qui  précédaient  de  huit  Jours  te  lever 
de  la  Canicule. 

PROBTISES.  Filles  de  Prétos  et  de  Sthénc- 
bée  ou  d'Âotée  ou  d'Antlope.  Elks  éUlcnt  a« 
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MiAre  et  IMIÉ,  Lyalpye.  l#Mii«é  (•«  mp- 
poaoé,},  iplitanMe<imCyniiBaMe).  D'Mlm 
B'ea  comptent  que  ile«i ,  Élège  et  Célmné. 
Pinrenoes  à  rage  de  poberté ,  elles  devlMviit 
foUes  ,  «oit  qu*ellei  emseDt  mépriaé  te  e«lte 
de  BaeelHM ,  toit  qv'eflee  se  fassent  t aniées 
d'égiler  Janon,  en  beauté  ou  qu'elles  eosseal 
comnis  un  brcfn  dans  le  temple  de  cette 
déesse.  Dans  leur  dtmenee ,  elles  se  croyaient 
métamorphosées  en  vaches ,  et  pareoururent 
toat  le  Péloponnéae ,  communiquant  leur  dé- 
lire aux  vierges  et  aux  époases.  Mélampe  les 
gnérlt,  après  être  convenu  d'un  certain  prix 
avec  Prœtus,  on  avec  Anaxagore,  son  petit- 
fils,  qui  lui  abandonna  les  deux  tiers  du 
royaume  d*Arg«s ,  et  lut  accorda  la  main  d*i- 
phianire.  Les  traditions  parlent  de  fumigations 
employées  pour  cette  cure  miraculeuse  ;  quel- 
ques-unes remplacent  Mélampe  par  Rscnlape, 
et  placent  le  Heu  de  la  gnérlaon  à  la  source  d  A- 
nignis.  à  celle  de  Clitore  en  Arcadie,  on  A 
Ljaes,  dans  la  même  contrée.  Du  reste,  Iphlnoé 
BBOiirut  avant  dTavolr  recouvré  la  raUon.  F'&f. 
MÉI.AMPK.  En  mémoire  de  la  guénson  de 
ses  filles,  Pttetus  éleva  un  hérottm  mire  SI- 
cyone  et  Titane ,  et  fonda  dans  la  première 
de  ces  deux  villes  un  temple  en  rbonneor  d'A- 
pollon. 

FEOBTUS  (pmoKTOd).  t.  Roi  d*Argos,  fils 
d'Ahas  et  d'Oealée.  Chassé  de  ses  états  par 
Acrisina,  dont  II  avait ,  dit-on ,  séduit  te  fille. 
Il  se  réfugia  chex  lobatès ,  roi  de  Lyde,  dont 
il  devint  le  gendre.  Antlope,  Antée,  ou  Sthé- 
Bébée,  sa  femme ,  lui  donna  un  fils,  Méga- 
penthès,  et  trots  filles,  f^oy.  RacKTiDBft. 
Soutenu  par  son  beau-pére ,  Proetos  rentra  A 
main  armée  dans  l'Argollde,  s'empara  de  TU 
rynthe ,  qa'II  fit  ceindre  de  murailles  par  les 
Cylopes ,  et  fit  la  paix  avec  Acrislus,  auquel 
Il  laissa  Argos  (  Pausantas  ).  —  Ovide  rapporte . 
an  contraire.  qn'Aerlsins,  chassé  d'Argos  par 
Prœtus  ,  Implora  l'aide  de  Persée ,  qui  pétrifia 
riKurpaleur  en  lui  présentant  te  ttte  de  Mé- 
duse. —  Après  la  guérison  de  ses  filles ,  Pne- 
ttts  se  d^Mirrassa  de  Bellérophon ,  qu'il  soup- 
çonnait de  vouloir  lut  ùtet  l'honneur,  en  l'en- 
voyant anprés  d'Iobatès;  les  calomnies  de 
Sthénébée ,  amoureuse  du  jeune  héros  qui  re- 
{était  ses  avanèes ,  ne  l'empérbèrent  pas  de  se 
couvrir  de  gloire,  f^off.  Bbllérophok.  — 
a.  FilsdeThersandre  et  père  de  Maera.  —  3.  Fils 
de  Naupilns. 

rnoGNÉ.   roif.  TÉRKE. 

rsoLOCHOS.  Lapithc. 

rROKAGaonwA.  Çut  protèffe  let  goifêt. 
Surnom  de  Minerve .  adorée  sur  le  mont  Bu- 
porthinus ,  près  d'Herraione. 

^ftosACHOS  (  pnoiiACBOS  ).  C>ii«  combat 
au  premier  rang.  t.  Surnom  d'Hercule,  à 
Tbèbcs.  —  a.  Surnom  de  Mercure  à  Tanagra , 
qof  réctematt  Pbonneur  de  ravoir  vu  naître 
sur  le  mont  Céryx  f  à  peu  de  distance  de  la 
ville.  Ce  surnom  lui  venait  de  ce  qu'un  Jour, 
dans  une  expédition  des  jeunes  gen»  de  Ta- 
asgra  eonlre  les  érétriens ,  qnl  avaient  en- 
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vaM  l'Bnbée.UcMnbalttt  taillai 
ùritetftc^,  et  proonra  te  vtet«lre  a  i 
patriotes .  en  repoonunt  l'cMMai  avec 
étrille  de  gymnase.  Solvant  Taetaès.  on  lui  àm- 
mote  à  cette  oecaaloa  un  Jeane  houMne  et 
mie  Jeane  fitte:  telle  Ait  l'origine  de  Itosti- 
tntion  du  culte  de  Mercure  Leooos  chex.  les 
Tanagréens.  Ganx-el  montraient  dans  le  lem* 
pie  d'Hermès  Promachos  un  artanaler  sacré, 
sona  leqii*l  Hercule  était  né.  —  t.  I>rère  I»- 
meau  d'éebéphron.  —  4.  Fils  d'éson,  tué  |»ar. 
^ias.  -*  ».  Fils  de  Partbénopée ,  et  l'un  des 
Éptgones.  —  6.  Béotien ,  tué  devant  Troie  par 
Aeamas.  -  7.  Fils  d'Hercule  et  de  Phégla. 

pno»^TnéKi9momàTmmvB).Pré»of  amté 
Célèbre  Titan .  fils  de  lapet  et  de  Cl^nène .  et 
frère  d'Atlas,  de  MenœUos  et  d'Epiméthée 
(  Hésiode  );  on  fils  de  iapet  et  d'Asie  (  Apollo- 
dore  )  ;  ou  de  Tbémls  (  Rschy le  )  ;  ou  d'Oranna 
et  de  Clymène  (  Scol.  Théon.  In  Arat.  );  ou 
d*Enrymédon  et  de  Jnnon  (  Bnstathe }.  —  H 
eut  Deucalion  d'Héstone,  d'AxIothée  on  de 
Pandore  ;  Hellen  (  Denoalinn  ) ,  de  Pyrrha  ou  de 
Clymène  ;  Lycos  et  (ailauareoa,de  Céhenn.  Hé- 
rodote hU  donne  Aste  pour  femme.  Islaet'nébé 
sont  nris  aossl  ao  nombre  de  ses  enfante.  .-^ 
Le  mythe  te  plus  ancien ,  qui  noos  a  été  con- 
servé par  Hésiode  dans  sa  Théogonte.  esgoisae 
ainsi  te  légende  de  ce  célèi»re  personnage» 
représentant  de  te  race  Immalne  :  Les  dieox 
et  les  hommes  régtetent  ensemble  Icors  diffé- 
rends A  Mécone,  l'anctenne  Slcyone,  lorsque 
Prométbée,  vontent  éprouver  si  iopiter  étaH 
vraiment  digne  des  honneurs  dhrlnn,  tua 
taureau,  enveloppa  dans  sa  ptao  te 
et  les  entrailles,  et  mit  par  desaot  ce  qoll  y 
avait  de  plua  mauvais ,  e'est  à-dIre  l'estomac  ; 
Il  emplte  enanlte  les  oa  et  les  couvrit  de  graisoe. 
Jupiter  ae  telsaa  trossper,  et  choisit  les  osi 
mate,  tarieux  de  sa  méprise ,  U  enteva  te  feo' 
aux  hommes.  Prométhée  parvint  A  te  dérober, 
en  le  cachant  dans  te  tige  creuse  d'une  férote 
(  narthex  ) ,  arbrlsseao  dont  la  aaoclte  brute 
tentement ,  et  conserve  longtemps  l'étineelte 
sans  s'éteindre  :  puis,  Il  te  rendit  aux  mor* 
tels.  Le  roi  de  l'Olympe.  Irrité  de  ee  nouvel 
attentat,  ordonna  A  Vulcaln  de  former  du  li- 
mon de  te  terre  une  créature  séduisante  (  voy* 
PAirnoRS).  destinée  à  le  venger,  et  enchaîna 
lui-même  Prométhée  A  nne  colonne,  où  un 
algie  lui  dévorait  le  fote,  sans  eesse  renaissant. 
Plus  tard ,  Jupiter,  voulant  couvrir  Hercule 
d'une  gloire  nouvelte ,  lui  permit  de  tuer  cet 
aigle  et  de  délivrer  l'audacteux  Titan.  —  Dans 
le  Prométhée mchainé  d' Eschyle,  te  légende 
est  altérée  en  quelques  pointe  ;  le  fils  de  Japet 
y  apparaît  comme  un  dieu  ami  des  mortels 
pour  lesquels  II  est  prêt  à  se  sacrifier.  Lors^ 
que  Jupiter,  parvena  A  te  puissance  souve- 
raine ,  voulut  exterminer  te  race  humaine , 
Prométhée  s'opposa  A  sa  volonté.  Divinité 
fatidique ,  Il  ôta  aux  mortels  b  connaissance 
de  l'avenir,  et  ne  lenr  lais»  que  l'espérance. 
Père  de  toute  science  et  de  tout  arl ,  Il  leur 
donna  le  feo,  et  InvcnU  rarchUêctnre .  i'aA- 
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le  Mlod ,  recrIlOT*,  li  MvIgaiioB . 
to  «édeclM,  la  dlvtaatkM,  l'ooéii^Moele,  la 
■iiHiaon  avganle»  etc.  Pour  le  panlr  de  «es 
MMlaito.  et  «ooIqo'U  eût  oooiribiié  à  ta  dé- 
totte  dea  Tllam,  Jupiter,  Jakwx  de  sa  pals- 
aaace ,  le  H  enchaîner  sar  une  nonlagne  de 
Seytiile  par  Volcaln,  aidé  de  Cratos  et  de 
Bla.  L* ,  lo  vint  le  eomoller  sur  sa  destinée, 
ainil  que  Mercnre ,  envejé  par  le  maître  des 
dtent,  qnl  vontalt  apprendre  de  loi  le  nom 
4n  Ib  auqnel,  solvant  nne  ancienne  prédtc> 
lion,  les  Putiaca  destinaient  l'empire  da» 
■MWde;  Promélhée  ajant  refusé  de  révéler 
roraele.  ta  Inodre  vint  Kanéantlr.  ^  Ce  dé- 
WMement.  qoe  Justlfle,  sinon  la 'tradition, 
ém  moins  ta  oécesalté  pour  Bschyle  de  clore  «on 
drame  par  une  scène  à  effet,  a  pea  em- 
karaaaé  les  mythologues  :  Prométhée  devait, 
dlBaltH>n,  snhlr  un  supplice  de  trente  mlUe 
ans;  aussi  son  rocher  l'accompagna-t-U  aux 
enfers  (  HoraL,  Od.  ii ,  la ,  3&  ) .  et  après  y  avoir 
longtemps  séjourné,  le  malheureux  Titan  en 
sortit  pour  être  de  nouveau  enchaîné  sur  le 
Caucase,  où  on  aigle,  fils  de  Typlion  et  d'il- 
oMdna .  ou  de  ta  Terre  et  du  Tartare ,  lui  ron- 
geait Incessamment  le  foie  (  Apollonius,  Pbl- 
lostrate ,  Slrabon ,  Ryghi  ).  Ce  supplice  devait 
dorer  Jusqu'à  ce  qu'un  autre  dieu ,  se  dévouant 
poor  loi,  descendit  de  bon  gré  au  Tartare. 
CMmn  lui  rendit  ce  service,  ^oy.  Cai aobt. 
n'entre»  disent  que  ce  fut  Jupiter  lui-même 
qnl  délivra  Prométhée,  lorsque  celui-ci  lui 
eut  annoncé  le  fatal  résultat  de  son  union 
projetée  avec  ThéUs.  Divers  légendes  n'ont 
pu  trouver  ptace  dans  le  cours  de  ce  récit;  l'une 
d'elles  prétend  que  Prométhée  fut  enchaîné 
poor  avoir  voulu  faire  violence  A  Minerve 
(Seol.  ApoH;);  11  monta  cependant,  dit-on, 
an  del,  avec  l'aide  de  cette  déesse ,  et  alluma 
«ne  torche  A  l'une  des  roues  du  cliar  du  Soleil 
(  Servius  ).  On  dit  aussi  que  sur  l'ordre  de  Ju- 
piter, ProniéUiée  et  Minerve  créèrent  l'homme, 
après  le  déluge  de  Dencalion ,  en  empruntant 
à  chaque  animal  une  qualité  parlicuUère. 
Deucallon  avait  auparavant  échappé  A  ta  mort, 
par  les  avis  de  Prométhée;  celui-ci  lui  avait 
donné  l'idée  du  navire  sur  lequel  U  se  sauva. 
On  représente  encore  Prométhée  comme  le 
créateur  de  l'homme  formé  d'eau  et  de  terre 
et  animé  par  le  feu ,  ou  comme  l'homme  pri- 
mordial. —  Dans  Apollodore,  c'est  lui  qui 
ouvre  le  cerveau  de  Jupiter.  Nicandre  de 
Colophon  vent  que  le  crime  du  Titan  ait 
été  d'avoir  persuadé  aux  hommes  de  se  dé- 
taire en  faveur  des  serpenta  de  ta  propriété  de 
rajeunir,  qu'ils  possédaient  dans  l'origine.  — 
14»  Athéniens  élevèrent  un  autel  h  Prométhée 
dans  les  )erdlns  de  l'Académie ,  où  l'on  célé- 
brait des  Ijampadophories  en  son  honneur. 
On  montrait ,  do  reste ,  sur  le  Caucase  les 
chaînes  qui  avaient  servi  à  le  garrotter,  et, 
chose  étonnante ,  à  Panopée  en  Phocide ,  les 
eorteux  pouvaient  contempler  et  manier  une 
argile  identique  à  celle  dont  le  premier 
homme  avait  été  formé.  ~  Plusieurs  bas-re» 
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Hefs  eoUqoes  rcferéseotent  dWersen  Mènes  éi 
ta  vta  de  Promélhée ,  ta  créatloa  de  f  homme, 
le  sopplire  do  Titan ,  et  sa  déllvmnce. 

»noHéTHi»BS.  Enfanta  on  descendnota  de 
Prométhée. 

PAOMiTon.  Dieu  romain,  qol  présidait  A  U 
dépense. 

rnOMULDS.  Troyen ,  tué  par  Tonras. 

PftOMVLéA.  Divlttilé  tatlne  qui  présidait 
soit  ani  meules ,  soit  aux  môles  et  aux  ports. 

rnonjBA.  Surnpm  de  Minerve,  qui  avait 
nne  statue  A  Delphes,  devant  le  temple  d'A- 
pollon. 

pnoaAOS.  Surnom  de  Mercure. 

ftLONAT.  Fils  de  Talatts  et  de  Lysimaché  ; 
fut  père  de  Lycurgue  et  d'AmphIthée.  C'est, 
dit-on ,  pour  l'honorer  que  les  Jeux  N éméeos 
furent  Institués. 

rnoNoé.  i.  Néréide.  —  a.  Fille  de  Phor- 
bas  ;  Atolos  ta  rendit  mère  de  Fleuron  et  de 
Calydon. 

pnoHOiA.  La  prudence.  Sornoea  de  Mi- 
nerve. 

rnoNOtts  (rnoNOOS).  i.  Fils  de  Phégée, 
tué  par  les  Alcméonides.  —  a.  Trojen,  tué  par 
Patrocle. 

PBOMUttA.  Surnom  de  Junon,  présidant 
aux  mariages.  Les  nouveaux  époax  loi  offraient 
nne  oie  crue ,  privée  de  son  fiel. 

PKOOPSios.  Prophète.  Surnom  sons  lequel 
Apollon  avait  un  autel  sur  le  mont  Hymette. 

pnoPBASiS.  L'Excuse,  fille  d'Épiméthée 
et  sœur  de  Métaméléla,  le  Repentir. 

pnoPOBTiDES.  Jeunes  filles  d'Aroathonte. 
qui,  ayant  méprisé  le  pouvoir  de  Vénus,  sa- 
blrent  une  punition  honteuse  et  furent  en- 
suite métamorphosera  en  rochers. 

pnopYLAOS.  Surnom  de  Mercure ,  tiré  de 
ta  ptace  qu'occupait  sa  statue  dans  le  Vestibolr. 

PRORBUS.  Jeune  Phéaden  qui  disputa  le 
prix  de  ta  course  dans  les  Jeu  x  donnés  par 
Alclnoiis. 

PRORSA,     PORRIMA    OU    PROSA.     Décsse 

qu'on  invoquait  pour  donner  aux  enfants  une 
bonne  situation  dans  le  sein  de  leur  mère. 
Elle  est  la  parèdre  adverse  de  Postverta  et  par 
conséquent  identique  à  Antevorta.  Ceile-d 
connaissait  le  passé ,  tandis  que  Postverta  dé- 
voilait l'avenir.  —  On  les  donne  tantôt  com- 
me Identiques  avec  les  Camènes  y  tantôt  com- 
me leurs  sœurs  ou  leurs  compagnes. 

PRoscLYSTios.  luondateur.  Soroom  de 
Neptune. 

pROSERPiNE.  Cette  déesse,  dont  le  noa 
grec  était  Pèrséphone  ( ooy.  ce  mot),  devait 
le  Jour  h  Jupiter  et  à  Gérés ,  suivant  les  tn>  < 
ditions  les  plus  anciennes:  mais,  en  sa  qiit-i 
Uté  de  déesse  infernale,  on  lui  donnait  poor' 
mère  Styx,  et  les  Arcadiens,  qui  l'honoraiesti 
sous  le  surnom  mystique  de  Despoina ,  la  di* , 
salent  flile  de  Neptune  et  de  Cérès,  qui  la  coe>| 
fla ,  ajoutaient-ils ,  aux  soins  du  Titan  Anj- 
tus.  —  Enlevée  par  Pluton  (voy.  CÉrès),  qill 
ne  consenUt  A  s'en  dessaisir  que  pendant  c)l| 
mois  de  l'année,  elle  vint  i^ner  sur  (es  omlNt*  ' 
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dans  le  Bôlr  Tirlare.  déjilgn^  qàel^oefoU  ^r 
le  nom  d'empire  deProner^ne  (dO{ioi  llcp- 
ocçoVEtiic)*  K"^  y  'v^lt  an  bois  sacré  qol  se 
trooTalt  à  l'eitrémité  tiecldeiitale  de  la  terre , 
là  où  conmence  le  sombre  royaame.  —  La 
Wgemle  de  celle  déesse ,  si  célèbre  dans  le 
culte  mjrslérieox  de  la  Grèce  ,  offre  peu  d'in- 
ddeuts.  Elle  fut  mère  des  Furies  (  Orphiq.  ), 
et  y  suirant  des  traditions  étrangères  à  la  my- 
thologie originelle  de  l'Hellade ,  eut  de  Jnpftar 
le  Baccbas  mystique  (  lacehos ,  Sabaxios  ou 
Zagreus  )  :  on  la  donne  encore  pour  mère  du 
maître  des  dieux.  Dans  Sanchontathon ,  elle 
reste  vierge.  Quelquefois  on  la  suppose  amou- 
reuse d'Adonis  (  voy.  ee  nom  ) ,  et  suscepti- 
ble de  Jalousie  envers  Menthe ,  qu'elle  méta- 
morphosa en  une  plante  de  son  nom.  U  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  que  ces  détails ,  dont  on 
a  surchargé  le  mythe  sévère  de  la  déesse  des 
enfers,  ne  sont  nullement  en  harmonie  avec 
la  gravité  de  la  conception  première.  Homère 
n'aoralt  pu  supposer  des  intrigues  amoureu- 
ses à  réponse  du  terrible  PInton ,  «  i  la  subU- 
me  sonveratoe  des  ombres,  qui  exerce  son 
empire  sur  les  Ames  et  sur  les  monstres 
des  enfers,  et  qui  exécute  les  Imprécations 
des  mortels.  »  --  La  partie  du  mythe  de 
Proserpine  relative  i  sa  disparition  et  â  son 
apparition  successives  a  été  expliquée  de  di- 
verses manières  ;  ainsi ,  suivant  lex  uns ,  le 
rapt  de  la  fille  de  Gérés  est  le  symbole  de  la 
végétation,  qui ,  se  montrant  surtout  au  prin- 
temps, semble  disparaître  sous  la  terre  à  une 
certaine  époque ,  poiir  revenir  bientAt  à  la 
surface.  Aussi  Plularqne  1denliflc-l-II  Proser- 
pine avec  le  printemps,  et  Cioéron  la  nom - 
me^-fl  la  semence  des  productions  agrestes. 
Dans  les  mystères  d'Rlensls,  on  regardait 
la  réapparition  de  la  déesse  comme  le  sym- 
bole de  l'immortalité  de  l'âme,  et  l'art,  qui 
participe  lui-même  à  robscurité  mystique 
dont  le  culte  de  Proserpine  est  enveloppé,  a 
fioavent  reproduit  celte  idée ,  comme  le  prou- 
vent les  bas-rettefs  sculptés  sur  les  sArcopha- 
ges  antiques.  Mais  c'est  surtout  dans  la  Tbéoso- 
pbie  orphique  et  dans  les  rêveries  des  néo-pla- 
tonidens  que  la  reine  des  ombres  a  perdu  son 
caractère  primitif;  là  elle  devient  b  divinité 
toute>puissante  de  la  nature,  celle  qui  fait  tout 
naître  et  tout  mourir.  la  déesse  désirée  du 
printemps,  et  est  eontlnuellement  identifiée 
3vec  diverses  déesses ,  telle  qn'lsls ,  la  Terre, 
Rhée ,  Vesta ,  Pandore .  Diane ,  Hécate.  C'est 
elle  qui  est  la  mère  de  Bacchiis  Zagreus.  Nulle 
divinité,  assurément,  ne  se  prêtait  plus  au 
système  de  syncrétisme  des  Alexandrins  que 
Proserpine ,  souveraine  à  la  fols  infernfile  et 
terrestre  ;  nulle  n'offrait  autant  de  prise  à  ces 
tDterprétatlmis  téméraires  et  confuses  qui, 
conciliant  ce  qui  doit  rester  séparé,  et  mécon- 
naissant grossièrement  les  traits  essentiels  de 
.conceptions  très-différentes,  font  de  la  sym- 
bolique antique  un  véritable  gaiimathiss.  — 
Ses  principaux  surnoms  sont  les  suivants  : 
Agave,  superbe;  Agnè,  vénérable;  Cora  ou 
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Otréf  jevne  me;  DaUfknuk,  lalalUgeDle; 
IMspo^iia,  souveraine;  Déoinë,  en  latin 
Ûéois,  fille  de  Déo;  Épainé»  formMabie; 
Lencippos ,  aux  blancs  coursiers;  Lmeoié- 
not,  aux  bras  blancs;  MéUbaa;  Mégalo 
Tkéa,  la  grande  déesse:  Obrlmo^  BrimOt 
terrible;  PerieaUét,  très-belle;  PoljflHBa; 
Pfropkorot,  pyrophore,  parce  qu'on  célé- 
brait en  son  honneur,  ainsi  qu'en  celui  da 
Gérés,  des  Dadoucbics;  Ptotogonë,  née  la 
première;  Sotëira,  conservatrice;  Tangi- 
phyro» ,  qui  fait  de  grands  pas.  Les  i^alins 
loi  donnaient  quelquefois  les  épithètes  de 
Jtmo  infemafavema,  itggia.  —  Le  culte  de 
Proserpine ,  uni  le  plus  souvent  à  celui  de  Gé- 
rés, était  très-répandu  en  Grèce;  Corinthe, 
Mégare,  Mégalopoiis,  RIeusIs,  etc.,  lui  avalent 
élevé  des  temples,  aussi  bien  que  Thèbes,  dont 
Jupiter  lui  avait  fait  présent,  disait-on.  fille 
devait  aussi  à  la  libéralité  du  dieu  U  fertile 
Sicile ,  donfles  habitants  lui  immolaient  rak 
taureau  sur  les  bords  de  la  fontaine  flyané. 
A  Sparie,  à  Acacéslum ,  en  Arcadie,  elle  était 
adorée  spécialement  sous  le  nom  de  Peraé^ 
phone  Sotéira  et  de  Despoina.  Sardes  ne  lai 
rendait  pas  un  culte  moins  solennel.  Bn  Ita- 
lie ,  Rome  et  lucres  rinvoquaient  dans  des 
temples  magnifiques;  près  du  lac  Aveme,  un 
bois  lui  était  consacré ,  sans  doute  d'après  la 
tradition  homérique.  En  général,  les  fêtes  cé- 
lébrées en  son  honneur  avaient  un  caractère 
mystérieux  ;  quelquefois  les  femmes  seules  y 
prenaient  part,  et  souvent  l'entrée  de  ses 
temples  était  interdite  aux  hommes.  On  lui 
sacrifiait  des  génisses  stériles  et,  comme  à 
Hécate,  de  Jeunes  chiens  noirs;  dans  les  fu- 
nérailles, on  lui  offrait  une  boucle  des  che- 
veux du  mort,  parce  que,  selon  la  croyance 
des  anciens,  un  homme  ne  pouvait  cesser  de 
vivre  que  lorsque  la  déesse  avait  coupé  le 
cheveu  fatal ,  palladium  de  la  vie.  lia  chanve- 
sottris,  la  grenade  et  le  narcisse  loi  étaient 
consacrés.  —  Proserpine  figure  souvent  dans 
les  œuvres  d'art  des  anciens ,  tantôt  A  cûlé 
de  son  époux,  et  tenant  un  narcisse  ou  un 
sceptre ,  tantôt  descendant  aux  enfers  ou  re- 
paraissant sur  la  terre.  Comme  divinité  mys- 
tique ,  on  la  représentait  avec  un  sceptre  et 
une  ciste.  Quelquefois  elle  a  pour  coiffure  le 
roodius. 

PEOSOPÉLÉB.  Leçon  vicieuse,  dans  Lyco- 
phron ,  pour  Chrysopélée. 

rnosTATÉRios.  Protecteur.  Surnom  d'A- 
pollon. 

PuosuMNiTS.  Favori  de  Bacchus  (  Arnobe). 

pnosYMNA.  I.  Surnom  de  Cérés.  —  s.  Sieor 
d'Rubée  et  d'Acrœa ,  l'une  des  nourrices  de 
Junon. 

PROTBE  (  PKOTBOS  ).  r.  Dieu  marin,  flb  de 
l'Océan  et  de  Téthys  ou  de  Neptune ,  et  pas- 
teur des  troupeaux  de  phoques  de  Neptune , 
de  qui  il  tenait  le  don  de  connaître  l'avenir. 
Chargé  d'années,  il  résidait ,  suivant  Homère, 
dans  l'ilc  de  Pharos ,  A  une  Journée  de  mar- . 
che  du  fleuve  yVgyptas.  Virgile  le  fait  origt» 

2â. 
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Mlrt  âê  MlèM,  et  M  doMB  pMT  de«ewe 
nie  de  GarpetiKM ,  entre  ta  Crète  et  Rhodei. 
Il  ewptole  Wjpeiideet  retpreeslon  Colmwmœ 
ihrutêi  poor  détoner  le  Itailte  eitrèeM  de 
•r^ni^te.  —  A  fbeare  de  nldi,  Protée  sortait 
•de*  fleta,  et  ▼enatt  ae  eoueher  aar  le  rivage  ; 
lee  narloa  l'y  eonaoltalent  sur  le  deatln  qel 
lea  attendait;  nale  il  n'en  réreialt  les  aeereta 
411e  par  forée  ;  et  poar  échapper  à  eeux  qnl 
Mnterrogeaieiit,  H  se  métamorphosatt  à  to- 
Imité.  Il  Alliait  lepreaser  d'autant  phia  étroi- 
temeirt  qu'il  faisait  plus  d'efforts  pour  s'échap- 
per. Vaincn  à  la  tn  par  cette  perse  térance, 
tl  dévoilait  l'avealr;  son  oracle  éUlt  InfaUll- 
Me;  Ménélas  le  eonsnlta  en  revenant  d'illon 
(«op.  iDomn),  rt  Ariatée  obtint  de  lui  un 
aaeyen  de  repeupler  ses  mchea  vides,  en  im- 
Molant  un  tanreaa  solvant  certains .  Ites  dd- 
tenidnés.  —  il  fut  père  dMdottaée  et.  solvant 
itrabon ,  de  Cablre ,  mère  des  Cabires  ;  Boa- 
tathe  reasplace  Mothée  par  Borynome.  —  Ce 
dteo  Jooe  dans  l'Odyssée ,  le  même  rôle  qae 
Nèréedana  le  mythe  d'Hereale»et  Glancas 
dans  le  cycle  argonaotUiae.  —  a.  Savant  roi 
d'Egypte  tnoman  aossisoosie  nom  de  Cétès. 
kjjMKix  de  Psamathe,  oa  de  Torone,  11  en  eut 
Polygone  (00  Tmole)  et  Télègone,  aoxqoels 
on  Joint  quelqaefois  Théoclymène  et  Théo- 
née.  Atasi  qoe  le  dieu  Protée,  U  résidait  à 
Phares ,  et  y  reçnt  Hélèoe  des  mains  de  Mét- 
éore :  on  Men  II  enleva  loi-mème  la  belle 
Orecqoe.  et  la  lendlt  plos  tard  à  Ménélas. 
On  rapporte  encore  de  ce  personnage,  mais 
en  le  confondant  évidemment  avec  le  dleu- 
marltt  de  POdyaiée,  qu'Égyptien  de  nais* 
aanee ,  H  se  rendtt  en  Thrace  et  y  épousa  To- 
rone; sea  enfents,  Tmole  et  Téiégooe»  s'è- 
lant  fait  haïr  par  leur  croauté^U  supplia 
Meptone  de  le  faire  revenir  en  iWypte  ;  celui- 
ci  M  ouvrit  «n  chemin  sous  le  Ht  de  U  mer, 
et  le  ramena  ainsi  à  Pharos.  ~  3.  Égyptide  > 
fiancé  de  Goii^ephone. 

rROTÉsioa.  Partisan  de  Pblaée,  tué  par 
Hypaée. 

rnOTBSILAS  (  PB0TBSn.A08  ).  I.  Fils  d'i- 
phictes  et  d'Aatyocbé  »  et  frère  de  Podarcès. 
Originatare  de  Phylaoe  en  ThesaaUe,  Il  quitta 
aa  patrie  poor  se  rendre  à  Troie,  et  sauta  te 
premier  sur  le  rivage  ennemi  ;  il  fut  tué  aus- 
sitôt ,  comme  un  oracle  l'avait  prédit.  Homère 
ne  dtl  rien  de  plus  sor  ce  héros ,  que  des  tra- 
ditions postérieures  représentent  eomme  un 
aodte  de  tendresse  et  de  fidélité  conjugales  ; 
tué  par  Hector  (  Lucien  ) ,  par  Achatès  (  Bua- 
laUM  ).  par  Anée  (  IMctys)  ou'par  Euphorbe. 
Loi  o«  sa  femme  Laodamie  (  Polydora ,  sui- 
vant ka  po«tcs  oypriens  ).  qnll  avait  quittée 
le  lendemahi  des  noces,  prièrent  les  dieu  de 
lenr  aeeorder  une  dernière  entrevue.  I^eur 
aoohalt  leur  fut  accordé,  et  Mercure  conduisit 
nrotésHas  sur  la  terre  pour  quelques  heures. 
Laraqn'll  mourut  poor  la  seconde  foia,  sa 
femme  BMiunit  avec  lui.  Suivant  Bostathe, 
Uodamie  avait  fait  faire  une  lange  de  son 
«Mri,  qn'elle  pressait  ttwtoors  dmu  ses  bras  ; 
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Protédias,  wesnicilè,  VA  iiniinwiinl  ie 
venir  bientôt  aiia  eirfers ,  elle  se  perça  le  sein. 
Hygin  prétend  qu'elle  ne  fit  faire  cette  image 
qu'après  b  seconde  mort  de  son  èponx ,  son 
père  loi  ordonnant  de  la  brûler,  elle  se  Jeta 
dans  lea  flammes;  ou  bien,  contrainte  à  se  re* 
marier,  elle  passait  les  nuits  anprts  de  ce 
vain  simulacre.  —  Gonon  s'écarte  compléte- 
OMBt  de  ces  traditions,  qui  diffèrent  peu  au 
fond  les  unes  des  autres.  D'après  loi ,  Proté- 
ailas  aurait,  en  quittant  Ilion,  emmené  avec 
lui  Athylia,  sœur  de  Priam;  une  tempèle 
Payant  forcé  de  relâcher  i  Pailène.  en  Ma- 
cédoine ,  TBthyHa  persusda  A  ses  compagnes, 
pendant  qui!  errait  dans  la  presqohle,  de 
mettre  le  feu  à  son  vaisseau.  Cet  événement 
le  força  A  se  fiier  en  ce  lieu,  en  il  fonda  la. 
ville  de  Scione.  On  voyait  son  tombeau  dans 
la  Gbersonèse  de  Tbrace ,  non  loin  d'Èlée.  Les 
babitantii  étaient  persuadés  que  les  onaes 
qui  l'ombrageaient  tombaient  aussitôt  qu'ils 
avalent  atteint  la  hauteur  des  murs  de  Troie, 
et  renaissaient  pour  mourir  encore  de  même; 
ou  que  les  rameaux  qui  regardaient  la  plaine 
d'illon  fleurissaient  et  se  puaient  les  premiers. 
Le  héros  avait  aussi  un  temple  A  Élée ,  et  une 
chapelle  A  Pbylace,  où  l'on  célébrait  des 
Jeux  en  son  honneur.  —  »■  Surnom  d'iolas . 
fils  de  Diomédée  et  d'Ipbiclua,  frère  d'Her* 
cule. 

moTBOB.  Amaione,  tuée  par  Hercule. 

pnoTBOÉNon.  Fils  d'Aréilycus ,  et  Pun  des 
chefs  béotiens  devant  Troie;  lut  tné  par  Po^ 
lydamas. 

rnoTHOOB.  Troyen  tué  par  Teucer. 

PROTBOITS  (PBOTBOO8).  I.  Lyeaonidew 
->  a.  FUS  d'Agrins.  -  3.  Fils  ie  Tenihrédon; 
conduisit  les  Magnètes  devant  Troie. 

PROTiAOïf ,  Père  d'Astino&s  et  compagnon 
de  Polydamas. 

PROTIS.  Phocéen  qui  se  rendit  auprès  do 
Nannus,  roi  des  Ségoluriges.  et  loi  succéda 
apréii  avoUr  épousé  sa  flUe  Gyptia  on  Petu 
(  Justin)  ;  solvant  Aristote,  Il  était  fils  du  colon 
phocéen  Euxéne,  que  Nannus  nrfnflHlf 

PBOTO.  Néréide. 

pnoTonABAS.  Fils  naturel  de  Priam. 

pnoTOGBNiB  (pnoTooémBiA).  I.  FWe 
de  Ocacallon  et  de  Pyrrha ,  ou  de  iapet  et  de 
Cljrmène.  Mariée  à  Locre,  dont  elle  n'eut  pas 
d'enfants,  Jupiter  l'enleva  et  la  rendit  mère 
d*Opunlc,  dont  d'autres  la  font  flUe.  On  nwt 
encore  Endyniion  et  épaphns  an  nombee  de 
ses  enfanU ,  ainsi  qu'JBthttua  (  00  ^ballon  ). 
qui  remplace  alors  le  premier.  <»  s.  Fille  de 
Calydon  et  d'^EoUe  ;  die  eut  du  dieu  Mars  un 
flls  nommé  Oxyhis. 

PEOTOGOMB(pnoT060?ioB)  ProMier^M. 
Surnom  de  diverses  divinités .  dans  les  Orphl- 


pnoTOHÉBÉB  (pROTOBBnÉiA).Kéréide. 

PBOVB.  Dieu  de  la  JusUèe .  cbes  les  Slaves. 
U  n'avait  pour  temple  qn^n  eiiène  anr  le- 
quel on  plaçait  ki  statue  qui  le  représentai! 
sous  la  flgnre  d'nn  vleillafd  tenant  nne  dMlne 
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et  an  eoatean,  ittitnimeiits  qoi  ételeirt  te  sTift- 
bole  de  b  détenttcfi  et  de  la  mort. 

piio%'t»KwcB  (moviBesTiA).  Uvtnlté 
romaine,  dont  le  culte  n'est  pas  antérieur  an 
temps  des  empereurs.  Elle  avatt  on  tempte 
dans  nie  de  Délos.  On  la  représente  s'>os  les 
traits  d'nne  grave  luatrone ,  tenant  une  corne 
d'abondance  ;  quelinerob  le  globe  du  monde 
est  à  ses  pieds. 

PKTLis.  Troyen ,  fils  de  Mercure  et  d'Issa. 
Il  prédisait  raventr,  et.  s'étant  laissé  gagner 
par  Palaméde.  instruisit  les  Grecsdnmoy.cn 
par  lequel  Ih  ponvaient  pénétrer  dans  Troie. 
—  Prylls  est  la  persoantflcatloa  de  la  Prylis  ou 
danse  pyrrtaiqu.e. 

rtLYMMtvs.  Phéacfen. 

PRYMMO.  Océantde. 

PKYTAïf is.  t.  Goerrier  troyen.  tnépar  Ulys- 
se. —  a.  Compagnon  d'Énée ,  tué  par  Tnrnns. 

PSA  LAC  A  If  THE.  Nymphe  qui-,  se  voyant 
méprisée  p»r  Bacchin ,  se  tua  de  désespoir. 

PSA-HATHE.  I.  Néréide,  aminte  d'I^^aque 
et  mère  de  Piiocns.  Elle  vengea  la  mort  de 
son  flis  en  envoyant  un  loup  fiirleax  en  Thcs- 
salie,  f  oy.  Prlre  —  i.  Fille  de  Crotopos, 
roi  d'ArgoA,  amante  d\4polIon,  dont  elle  eut 
lAans.  roy.  Crotopos.  On  voyait  son  tom- 
beau k  Argos.  —  a.  Femme  de  Protéc ,  roi 
d'Kîfyptc. 

psAPHO^i.  Libyen  qui  obtint,,  après  sa  mort, 
les  honneurs  divins.  Selon  Klien,  U  avait 
exercé  quelques  oiseaux  k  répéter  ces  mots  : 
Psaphon  est  un  grand  dieu. 

PSEL'DAKOR.  Qui  feint  d'être  homtne.  Sur- 
nom sous  lequel  le  roi  macédonien  Ar^sus 
éleva  un  temple  à  Racchus.  en  mémoire  de 
ce  que  les  Bacch>inles,  revêtues  de  vêtements 
dénomme,  avalent  repoussé  Penneml. 

PSI  LA  s.  Itnberbe.  Surnom  de  Bacchus  à 
Amycléc. 

PSiTH  YROS.  Mbillard.  Surnom  de  l'Amour. 

PSOPHIS.  I.  Fltsd'Arrhon,petit-flIs  d'i^:ry- 
miinthe:  ildonna  son  nom  à  la  ville  de  Psophts , 
en  Areadie.  —  a.  Fille  du  Xanthe.  On  lui  attri- 
bue aussi  ta  fondation  de  Psophls.  —  3;  Pille 
d'Ëryx.  Hercule  la  rendit  mère  d'Écbéphron 
et  de  Proroachiis. 

PSVGHAGOGoa.  Qui  conduii  les  âmes.  Sur- 
nom de  Mercure ,  conducteur  des  âmes  aox 
enfers. 

psYcaÉ.  L'iogcninne  4^  spirituelle  légende 
de  l^yrhé,  popularisée  dans  les  derniers  Ages 
de  ta  littérature  antique  par  le  curieux  ro- 
man d'Apulée  »  n'appartient  pas  i  proprement 
parler  à  la  mythologie  ;  elle  n'est  antre  qn'vae 
allégorie,  dne  à  quelque  platonleien  ou  à 
quekitte  sectateur  des  doctrines  orphiques, 
lequel  y  a  exposé  l'amour  inspiré  par  la  beauté 
de  l'Ame  ainsi  que  par  celle  du  corps,  les 
effets  d'une  curiosité  téméraire,  et  la  purifi- 
cation de  Tesprit  par  les  souffrances.  ~  Sui- 
vant le  philosophe  de  Madaure ,  Psyché  était 
vue  Jeune  princesse,  que  sa  grande  beauté  fit 
aimer  de  FAmour.  Par  le  conseil  de  l'oracle, 
que  ses  parents  aivaicnt  consulté  avant  de  la 


PTÊ 


415 


marier,  elle  fut  cxposëesnr  le  haiK  d'un  roc.  Ce 
fat  de  là  que  le  Zéphyre,  par  ordre  dn  fHa  de 
▼én^ ,  la  transporta  dans  «n  palais  nu^nl- 
flque,  où  elle  était  servie  par  des  nymphek 
invisibles.  Son  épottx  M  visitait  dans  l'oks- 
cnrité.  et  se  retirait  à  la  pointe  du  )oar,  pont* 
érKer  d'en  être  apercn .  hil  recomnmndant 
de  ne  point  souhaiter  de  le  voir.  Une  nuit 
qn^l  sommeillait  &  ses  cMéa,  elle  se  leva 
adroitement,  a  îluma  la  lampe,  et  vit  *  sa  lueni', 
an  lien  d'un  monstre,  CupMon,  qu'une  gonlte 
d'huile  tombée  malhenreuseinent  réveilla  sur- 
le-champ.  Il  p'envola  auSuItôt.  Vénus,  cour- 
roucée contre  Psyché  de  ce  qa*elle  avait  en 
la  témérité  d'cnebalner  l'Ainoor  même,  ne 
cessa  de  la  persécuter  jnsqn'à  ce  que  la  mort 
l'eût  soustraite  à  sa  puissance.  Jupiter  Int 
rendit  la  vie,  et  lui  donna  rimnkort^Hlé ,  en 
l'unissant  à  l'Amour;  Psyché  eut  de  ce  ma- 
riage la  Volupté.  Elle  est  représentée  avi^ 
des  ailes  de  papillon  anx  épaules ,  ou  sous  la 
forme  d'un  papillon  (^X^)- 

PSYCBOM  A NCIB.  Espèce  de  divination  ou 
de  magie ,  ou  l'art  d'évoquer  les  morts. 

PSYCnopoHpos.  Conducteur  des  dmef. 
Surnom  de  Mercure. 

PSYLLES.  Peuples  fabuleux,  que  les  anciens 
supposaient  habiter  la  Libye  au  sud  de  la 
grande  Syrte.  L'odeur  qu'ils  exhalaient  endor- 
mait les  serpents  ;  et  si  un  de  ces  reptiles 
les  mordait ,  Us  n'en  éprouvaient  aucun  mal , 
et  le  serpent  mouralL  Suivant  Hérodote ,  les 
PsylIcH,  furieux  contre  le  vent  du  midi,  qui 
avait  desséché  les  citernes  ,  périrent  en  mar- 
chant à  sa  rencontre.  Pline  dit  qu'ils  furent 
exterminés  par  leurs  voisins.  Les  traditions 
relatives  à  ce  peuple  subsistèrent  assez  tard . 
puisque  Caton,  guerroyant  en  Libye,  crut 
'  devoir  emmener  des  Psylles  à  U  suite  de  son 
armée ,  et  qu'Auguste  en  envoya  à  Cléopâtre , 
piquée  par  un  aspic. 

PSYLi.us.  Ancien  roi  des  Psylles.  On  voyait 
son  tombeau  en  Libye. 

PTÉBiou.  Nom  de  deux  Décans.  le  troi- 
sième du  Verseau  et  le  troisième  des  Pois- 
sons. 

PTÉX.ÉE  (PTÉLÉA  ).  Orme.  Hamadryade. 

PTÉr.ÉON.  Amant  de  Prncris;  il  la  séiluislt 
en  lui  donnant  une  couronne  d'or. 

PTÉRÉLAS     (PTKRÉLAOS).    Rol    des  Ta- 

phiens,  111s  de  Taphlus,  fut  père  de  six  flis 
[voy.  PtérélaIdes)  et  d'une  fille  nommée 
Comi^ho.  Assiégé  par  Amphitryon ,  U  résistait 
courageusement ,  lorsque  la  trahison  de  sa 
fille,  qui  coupa  le  cheveu  d'or  d'où  dépendait 
sa  destinée ,  amena  sa  perte. 

pterélaVdes.  Fils  de  Ptérélas.  Ils  étalent 
au  nombre  de  six ,  Chromius ,  Tyrannus,  An- 
tlochus,  Chersldamas ,  Mestor,  Éverrès,  et 
périrent  dans  une  bataille  contre  les  flis  d'É- 
lectryon ,  en  allant  réclamer  de  celui-ci  lenr 
part  dans  la  succession  de  leur  aïeul. 

PTEROPHonKS.  Peuple  luiaginaire,  habitant 
la  Scythie  (  Pline)  ou  la Chalcidlce  ( Ovide).  Hà 
avaient  des  ailes. 
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'»Ti4V.  9r*aàet  Otean  du  Verteaa. 

»¥OBHB4 ABS.  Peuple  de  Ubye;  U  artU  poar 
roi  OB  gnûà  ciaen,  dont  U  exécutait  tootcf  Ici 
volooléa. 

rroLÉHÉB  (  rTOLiHABOft).FtUde  Plrteoi 
et  père  d'EurynKdoa;  U  tnlvlt  Ménélaa  à  llion. 

rTouronTHB.  FlUe  d'UljiM  et  de  Péné- 
lope (  Paaianlaa) . 

rTOLiroBTBM.  Destructeur  de  vUlet. 
I.  Saraom  de  Mars,  d'Achille  et  d'DIjwp.  — 
a.  Flta  de  TéléiDaqueetde  Nausicaa  (EiuUtbc). 

rTOoriAGUS.  Cblea  d'Orloa.  . 

rroii8(rTOOB).  i.  Surnom  d'Apollon,  tiré 
du  mont  PtoUa  en  Béotle.  où  U  rendait  des  ora- 
dea,  ~  a.  Fila  d'Apollon  et  d'Évippé;  Il  donna 
aoo  nom  au  mont  FtolU.  -  s.  Fila  d'Atbamaa 
a  de  Tbéoilsto. 

PUBLICA.  Surnom  de  la  Fortune. 

roBBDB  (AiDOS.  PCBOB).  Décaac  allégo- 
rique ,  qui  avait  un  autel  t  Afhènea.  — >  Icarina 
lui  éleva  un  aulcl,  lorsque  Pénélope  l'aban- 
donna pour  suivre  son  époux. 

ruBiciTi  (fcdicitia).  Déesse  romaine. 
Klle  avait  deux  temples  dans  la  capitale,  dont 
l'un ,  le  temple  de  la  Pudicité  patricienne  (  Pa- 
tricia), étilt  situé  dans  le  Forum  Boarlum; 
l'antre,  consacré  ft  la  pudeur  Plébéienne  (Plé- 
béta  ) ,  se  trouvait  sur  ta  Via  longa  ;  il  (ut  élevé 
par  Virginie ,  Jeune  fille  noble,  reponssée  par 
ses  compagnes ,  après  son  union  avec  le  plé- 
béien Volumnltts.  Les  femmes  remariées  en  se- 
condes noces  ne  pouvaient  entrer  dans  le  tem- 
ple de  la  Pudicité.  On  représenUit  cette  déease 
aous  les  traits  d'une  matrone  voilée. 

PUGNO  Égyptlde. 

PUNCH  AU  Seigneur  du  Jour.  Le  DIeusn- 
préroe  des  Péruviens. 

PURPUBBCS.  Un  desgèanti  dontles  Romains 
trouvèrent ,  dit-on,  les  Images  cbez  les  Cartba- 
glnois. 

PUBS  (Dieux).  Divinités  adorées  à  Pallan- 
tium  en  Arcadie.  On  Ignore  .absolument  leur 
nom. 

POSTBB.  Divinité  des  anciens  Germains.  On 
volt  dans  la  forteresse  de  Sondershausen  une 
figure  de  bronze  que  l'on  croit  être  une  image 
de  Puster. 

PCTA.  Déesse  qui ,  selon  Arnobe ,  présidait 
à  la  taille  des  arbres. 

PYA5IEPSIBS.  Fêles  athéniennes  en  l'hon- 
neur d' Apollon ,  et  en  mémoire  de  l'heureux 
retour  de  Thésée. 

PYCTÈs.  Pugiliste.  Surnom  donné  à  Apol- 
lon, vainqueur  du  brigand  Phorbas. 

PYGAS.  Reine  des  Pygmées,  que  Junon 
changea  en  grue.  On  l'appelle  aussi  Gérana. 

FYCHAI.ION.  X.  Fils  de  Bélus ,  roi  de  Tyr, 
et  frère  de  Didon ,  tua  Sichée ,  son  beau-frère, 
pour  s'emparer  de  res  trésors.  11  fut  étranglé 
par  sa  maîtresse  Astarbé.—  a.  Roi  de  Chypre, 
père  de  Métharmé.  Amoureux  d'une  statue , 
qu'il  avait  sculptée  de  sa  propre  main,  ilsup- 
plii  Vénui>  de  l'animer,  et  en  eut  un  fils,  Pa- 
|.bos. 

PYGMÉES.  Peuplade  fabuleuse ,  les  Llllipu- 
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U«Bs  de  rantiquité.  Salvant  Hoenère,  iii  ha- 
bitaient au  bord  de  l'Océan ,  où  les  grues  ve- 
naient leur  faire  la  guerre.  Plus  tard,  on  les 
plaça  anx  sources  du  NIL  Aristote,  sans  nier 
leur  existence ,  les  regarde  comnae  an  peuple 
de  la  llauie-Egypte ,  habitué  à  monter  de  pe- 
llta  chevaux  et  i  résider  dans  des  grottes. 
Suivant  Strabon ,   il  y  avait  deux  sortes  de 
Pygmées,  les  uns  de  cinq  palmes,  les  antres 
de  trois  ;  ces  derniers  étalent  continuellement 
en  guerre  avec  les  gnies.  Postérieareraent  â 
cet  auteur,  on  parla  aussi  de  Pygmées  septen- 
trionaux, habitant  l'Ile  de  Thalé;  leur  vie 
était  courte ,  et  Ils  n'avalent  pour  armes  que 
des  épingles.  Enfin  l'opinion  populaire  croyait 
à  l'existence  de  nains  semblables  dans  les  In- 
des an  deli  du  Gange ,  où  Us  habitaient  Tin- 
térleur  de  la  terre.  —  Comme  on  le  pensé 
bien  ,  l'Imagination  des  poëtes  et  des  mytho- 
logues s'exerça  largement  sur  un  thème  ansd 
riche:  les  Pygmées.  disaient-Ils,  n'avalent 
qu'une  coudée  de  haut  :  leurs  femmes  accou- 
chaient à  trois  ans ,  et  étalent  vieilles  à  huit. 
Leurs  villes  et  leurs  maisons  n'étalent  fait» 
que  de  coquilles  d'œofs  :  h  la  campagne,  ils s9 
retiraient  dans  des  trous  qu'ils  creusaient  sous 
terre  ;  Us  coupaient  leurs  blés  avec  des  ha- 
ches. Une  année  de  ces  petits  hommes  atta- 
qua Hercule,  endormi  après  la  défaite  du  géant 
Antée,  eC  prit,  pour  le  vaincre,  les  précau- 
tions usitées  pour  former  un  siège.  Les  deux 
atles  de  cette  armée  fondirent  suc  la  main 
droite  du  héros,  et.  pendant  que  le  corps  de 
bataille  attaquait  la  gauche  et  les  hommes  de 
traits  les  pieds ,  le  roi ,  snlvl  de  ses  plus  braves 
offlclers .  livra  assaut  i  la  tète.  Hercule ,  ré- 
veillé à  llmprovlste ,  les  enferma  tous  dans 
sa  peau  de  lion,  et  les  porta  à  Eurysthée.  — 
On  trouve  sur  plusieurs  vases  grecs  des  com- 
bats des  Pygmées  et  des  grues  :  dans  le  re- 
cueil de  Zoëga  (Ril.  Ge>,  on  voit  nn  de  ces 
nains  placer  une  échelle  contre  la  cuisse  do 
héros  pour  en  atteindre  le  haut.  —  ^oy.  GÉ- 
KkJSh  et  Ptgas. 

PYGMBOif.  Surnom  d'Adonis  (  Hésychius). 

PYi.ACHANTOS.Troyen,  tué  par  Achille. 

PYL  ADB.  Ami  d'Oreste ,  célèbre  par  son  dé' 
vouement,  il  était  fils  de  Strophlosetd'AnaxI- 
bie,  ou  de  Cydragore  ou  d'Astyocbée.  Oreste 
fugitif  vint  chercher  un  asile  A  la  cour  de  son 
père  ;  Pylade  l'y  accaeillil  avec  hospitalité, 
s'unit  à  hil  par  les  liens  d'une  affection  éter- 
nelle, et  partagea  tous  les  hasards  de  sa  vie  | 
errante.  ( ^oy.  Orbstr.)  Époux  d'Electre,  il 
en  eut  Médon  et  Strophius.  | 

PYl^iBHACHOS.  Fùg.  PYLiETIS. 

PYLiCTis.  Protectrice  des  portes.  Snmon 
de  Minerve ,  gardienne  des  cités. 

PYLAGORE.  Surnom  de  Cérès,  tiré  du  sa- 
crifice que  les  Amphictyons  lui  offraient  à  la 
porte  de  la  ville  avant  de  s'assembler. 

PYL  AON.  Fils  de  Nélée  et  de  Chloris. 

PYLARGÉ.  Hanaïde,  fiancée  d'Idmon. 

PVL.IRTÈS.  I.  Qui  tient  tes porUs/ermm» 
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Somoin  de  Pluion.  —  a.  TroyM ,  taé  »tr  Pa- 
trocle. 

rYLAS.  Bol  de  Mégare.  Oit  de  CMson  ;  ayant 
toé  lavolonUireneot  son  oncle  BUs ,  U  ae  ré- 
fogia  dana  le  Péloponoè«e,  et  laissa  son 
royaume  à  Panttton,  son  gendre,  époux  de 
Pylie. 

rYvémknus  (  FYLmuÈnES  ).  i.  Papbla- 
goolea,  flb  de  Méllua;  U  fut  tué  par  Ménélas. 
~  a.  Roi  de  Méonie  ;  U  envoya  ses  fils  Mesthés 
et  Anttphus  au  siège  de  Troie. 

PYLÉUft  (  PYLiBUS  )■  1.  Flis  de  Lélhus:  il 
eondulait  arec  Hlppothoib,  son  frère .  les  Pé- 
lugleos  de  Lartsse  au  siège  de  Troie.  — 
a.  Chef  troyen .  tué  par  AcbUle.  —  3.  Fils 
de  Clyméne .  roi  d'Orcboméne. 

pYLtE  (  PYLiA  ).  Fille  de  Pylas ,  femme  de 
Pandion. 

PYi.iDS(PYLios).  I.  Surnom  le  Nestor. 

—  2.  Fils  de  VulcalD.  Il  adopta  Hercule  pour 
que  ee  héros  pût  se  faire  Initier  aux  mystè- 
res. Ayant  guéri  Phlloctëtetde  sa  blessure, 
oelul-ci  lui  enseigna  à  tirer  de  l'arc. 

PYL08. 1.  Fils  de  Mars  et  de  Démonice.  Il 
fonda  la  Tille  de  Pylos  en  Éllde.  —  a.  Fils 
d'Hercule  et  de  la  Thespiadc  Hlppos. 

PYRAGHÉ.  Laplthe,  tué  par  Caenèe,  aux  no- 
ees  de  PirithoOs. 

PYBACHON.  Cyclope,  Tua  des  forgerons  de 
Vnicain. 

PYftAMB.  y'oy.  Thisbé. 

PYAAIVISTES     (PYBANIST/B).    Les    feUK 

follets  personnifiés  ou  plutôt  splrituallsès 
chez  les  anciens.  Ils  formaient,  disait-on, 
une  des  quatre  espèces  d'êtres  Intermédiaires 
cotre  Tbomme  et  la  brute ,  et  apparaissaient 
8009  forme  de  flamme,  le  long  des  che- 
nsliui. 

PYftASB  (PYRASos).  Troycn,  tué  par 
AJax. 

pYKBCBiiic(PYii>ccBiiES).  i.  Chef  des  Péo 
Biens  et  allié  de  Priam  ;  fut  tué  par  Patrocle. 

—  a.  Tyran  de  Tlle  d'Eabée.  tué  par  Hercule. 
PYRÊNiCA.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  un 

temple  sur  un  point  de  la  frontière  des  Gau- 
les ,  limitrophe  de  l'Espagne. 

PYSÉNÉ.  I.  Fille  de  Bëbryx  ;  ayant  été 
séduite  par  Hercule ,  elle  se  réfugia  dans  les 
montagnes  qui  séparent  la  France  de  l'ibèrie. 
pour  falr  la  colère  de  son  père ,  et  y  fut  dé- 
vorée par  des  bétes  féroces.  Cette  chaîne  de 
montagnes  prit  ensuite  le  nom  de  Pyrénéci*. 

—  1.  Nymphe  que  Mars  rendit  mère  dcCy- 
cnos.  —  3.  Une  des  Danaldes.  F'oy.  PirÈite. 

PYRÉNÉB  (PYRÉNEUS).  Rol  de  Daults ,  en 
Phocide.  Les  Muses  se  réfugièrent  un  Jour 
chez  lui,  et  il  voulut  leur  faire  violence; 
mais  elles  prirent  des  ailes  et  s'envolèrent  : 
Pyrénée,  en  voulant  les  poursuivre,  tomba 
du  hant  de  son  palais,  et  se  Ina. 

PYRÈs.  Guerrier  troyen,  tué  par  Patrocle. 

PYR^TUS  Centaure,  tué  par  Périphas  aux 
noces  de  PlrlthoUs. 

PYRGO.  Nom  de  la  gouvernante  des  enfants 
de  Priaiii  ;  elle  suivit  Énée  dans  ses  voyages, 
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f»YRiGàHB.  Né  iU  la  foudre.  Sarnon 
de  Baoebua. 

PYRIPBLBCBTBON.    f^oy.   PBLÉgÊTHON. 

PYRIPNOOI».  Géant  qui  attaqua  Junon.  avec 
son  frère  Anonymus;  Hercule  les  mit  tous 
deux  en  fuite. 

PYRiPPE.  Une  des  cinquante  fllles  de  Thés- 
pUas;  Hercule  la  rendit  mère  de  Patrocle. 

pYRisors.  Sayvë  dt(/eM.Sumom  d'Achille. 
r&y.  PÉI.ÉR. 

PYROofes.  Fils  de  Cillx.  Selon  Pline,  Il 
fut  le  premier  qui  fit  sortir  le  feu  des  veines 
d'un  caillou. 

PYROI8.  L'un  des  quatre  coursiers  du  So- 
IcIL 

PYRONiA.  Surnom  de  Diane,  adorée  sur 
le  mont  Crathis.  où  les  Arglens  aUalent 
chercher  du  feu  pour  les  fêtes  de  Leme. 

PVRRB  A.  I.  Fille  d'Épiméthée  et  de  Pandore, 
et  femme  de  Deucalion.  f^of.  ce  nom.  — 
a.  Femme  de  Créon,  roi  de  Thèbes.  -<-  3.  Nom 
fictif  d'Achille,  A  la  cour  de  Lycomède. 

PYRRBICBUa    (PYRRBICBOS).    L'UU    dCS 

Corybantes,  personnification  de  la  dacsc  pyr- 
rhiqur.  —  Comp.  Prylis. 

PYRRBUS.  Fils  d'AchlUe  et  de  Déldsmie 
(Homère),  ou  d'iphlgénle  (Tzetzès).  Élevé 
à  Scyros.  auprès  de  Lycomède.  Il  reçut  le 
nom  de  Pyrrhus,  soit  de  la  couleur  de  ses 
clicveux  (icu^àiçy  blond),  soit  à  cause  du 
nom  fictif  de  son  père*  f^oy.:  Pyrrua. 
Hciénus  ayant  prédit  que  les  Grecs  ne  pour- 
raient s'emparer  d'ilion  si  Phlloctète  et  le 
fils  d'Achille  n'étaient  dans-  leurs  rangs, 
Ulysse  fut  chargé  d'amener  ces  deux  héros 
devant  Troie,  f^oy.  Philoctète.  Ce  fut 
alors  que  Phénix  donna  à  Pyrrhus  son  nou- 
veau nom  de  Néoptolème  (Jeune  guerrier). 
Il  se  montra  digne  de  son  père ,  au  conseil 
comme  dans  le  combat;  entra  un  des  pre- 
miers dans  le  cheval  de  bois;  égorgea  Priam 
devant  l'auiel  de  Jupiter,  et  sacrifia  Polyxène 
aux  mftnes  d'Achille.  Lors  du  partage  des 
captifs.  A ndromaque,  veuve  d'Hector,  lui  fut 
assignée;  il  en  eut  Molos.se. Piélus,  Pergame 
et  Amphlalus.  Hélénus  lui  échut  aussi;  mais 
U  s'en  fit  un  ami.  —  Les  traditions  ne  s'accor- 
dent nullement  sur  les  événements  de  la  vie 
de  Pyrrhus .  A  partir  de  la  chute  de  Troie. 
Suivant  Homère ,  il  se  rendit  dans  la  Phthio- 
tide ,  sa  terre  natale ,  où  Ménélas  lui  envoya 
Hermlone,  qui  lui  avait  été  fiancée  pendant  la 
guerre.  Bygin  rapporte  qu'il  se  rendit  lui- 
même  de  Scyros  à  Sparte,  pour  prévenir  les 
Intrigues  d'Oreste,  qui  convoitait  la  princesse. 
Dans  Servius,  on  volt  Hélénus  lui  prédire  les 
plus  grandes  calamités  s'il  fait  voile  avec  la 
flotte  grecque;  Il  prend  alors  le  parti  de  s'en 
revenir  par  terre  avec  A  ndromaque.  DIctys 
le  fait  voguer  d'Iliqn  dans  la  Molossie,  et  defà 
dans  la  Phthle.  Selon  PIndare,  après  avoir  erré 
longtemps  sur  les  mers ,  et  ne  voulant  ou  ne 
pouvant  retourner  en  Thessalle ,  il  gagna  l'I?- 
plre,  où  Audroinaqnc  mit  au  monde  Molossus, 
qui  donna  son  nom  au  pays.  Lanasse,  petite 
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Me  (Pltenraie,  colerée  par  ^rUrat,  tfaiit4e 
temple  de  Jupiter,  le  rendit  père  de  hait  eil- 
faiits  (  JnsUn  ).  ->  On  ne  raconte  pas  mcdm 
diversement  la  mort  de  ee  hérot ,  qoohiae  les 
traditions  s'aooordent  toutes  pour  la  i^cer  à 
Delphes.  Suivant  les  unes,  Pyrrhus,  furieux 
delà  mort  de  son  père,  se  rendait  dans  te 
temple  d'Apollon  pour  le  pUlcr,  et  fut  ta6 
parla  Pyt|ile,  ou  par  on  certain  Machœrée. 
Selon  d'autres.  Il  allait  consulter  le  dieu  sur 
le  moyen  d'arolr  des  enfants  d'Hermione,  ou 
loi  offrir  une  partie  du  butin  fait  h  Troie.  Eu- 
ripide réunit  ces  deux  tradition»,  et  suppose 
deux  voyages  de  Pyrrhus,  l'un  destiné  à  {Aller 
le  temple,  l'autre  à  expier  ce  crime.  Les  Del- 
phlens  le  tuèrent  à  la  suggestion  d'Oreste, 
amoureux  d'Hermione;  ou  Oreste  lui-même 
le  perça  de  son  épée,  soft  à  Delphes,  soit 
dans  son  palais,  f^oy.  Hermione  et  Ores- 
TB.  —  Il  fut  Inhumé  à  Delphes,  sous  le  ves- 
tibule du  temple.  Jusqu'à  ce  que  Méntias  lui 
eAt  fait  donner  une  antre  sépulture.  Il  parait 
du  reste  que  les  prêtres  n'étalent  pas  hostiles 
à  sa  mémoire ,  puisqu'on  lui  rendait  les  hon- 
neurs héroïques  et  qu'on  célébrait  des  Jeux  en 
son  honaenr.  On  rapportait  même  que  lors 
de  l'attaque  des  Gaulois  contre  le  saint  édi- 
fice ,  l'ombre  de  Pyrrhus  s'était  levée  tout  à 
coup  et  atalt  terrifié  les  envahisseurs. 

mtson  EORTB.  Fête  célébrée  à  Argos, 
en  mémoire  des  torches  qu'allumèrent  Lyn- 
cée  et  Hypemmestre,  pour  s'avertir  réclpro* 
qnement  que  chacun  d'eux  était  hors  de 
danger. 


QUI 


rrruivs.  Ffis  d'ApoUo». 

rvTHiB.  f^oy.  Oracles. 

»TTBiQUBS  (Jem).  Jeux  «étébrés  à  Del- 
phes en  mémoire  de  la  victoire  d'ApoHon  sur 
le' serpent  Python. 

»YTBis.  Fille  de  Delphoa  ;  doniM  aoo  non 
à  la  ville  de  Pytho  ( Delphes). 

PYTBius.  /^fAien.  Surnom  d'Apollon. 

PYTHON.  Dragon  monstrueux,  noanaé 
aftssi  Delphyné  ou  Deiphynès,  et  lils  de  la 
Terre.  Il  avait  cent  têtes  et  ses  cent  bouches 
vomissaient  des  flammes.  Il  gardait  l'omcle 
de  la  Terre  à  la  source  de  Castalie ,  on  ren- 
dait lui-même  des  oracles  sur  le  Parnasse. 
Sachant  que  l'enfant  de  Latone  devait  Ini  ra- 
vir sa  puissance,  H  chercha  à  faire  périr  cette 
déesse  ;  ne  pouvant  y  parvenir,  car  Japlter 
l'avait  cadiée  dans  IMIe  d'Ortygie ,  on  A  cause 
de  la>  protection  Immédiate  du  dleo  (  voy.  La- 
TOITE  ) ,  Il  retourna  à  son  poste  sur  le  Par- 
nasse ;  Apollon ,  quatre  jours  après  sa  naia* 
sance,  l'y  tua  à  coups  de  flèches.  Diane, 
dit-on,  prit  aussi  part  à  cet  exploit.  Tous  dent 
se  rendirent  ensuite  à  Égfalée  en  Crète,  pour 
se  faire  purifier  de  ce  meurtre.  A  potion  en- 
toura de  la  peau  du  monstre  le  trépied  de  son 
temple  à  Delphes ,  et  Institua ,  en  mémoire  de 
son  triomphe ,  les  Jeux  Pythiens.  —  Suivant 
l'hymne  homérique.  Python  signifie  pmtrri, 
et  ne  serait  alors  qu'un  surnom  tiré  de  la  putré> 
faction  des  chairs  du  monstre  après  aa  mort. 

PYTHONS.  Esprits  qui  aidaient  à  prédire 
ravenir,  et  ceux-mêmes  que  ces  eq^lts  po»« 
sédalent 
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Q0ABRATIJ8  i.  Suniom  de  Hercure ,  qul 
veut  dire  Carré,  soit  à  cause  de  la  forme 
carrée  de  quetques-unes  de  ses  statues ,  soit 
A  cause  dn  nombre  quatre,  qui  lui  était  con- 
aacré.  —  s.  Surnom  du  dieu  Terme. 

QUADRICBPS.  Qui  a  quatre  Utei.  Sur- 
nom de  Mercure  et  de  Janus,  selon  quelques 
mythoffraphes.  f^oy.QuADRipRoirs. 

^OADRiPEONS.  Qui  a  quatre  visages. 
Surnom  de  Janus,  qui  présidait  aux  quatre 
saisons. 

QVADRivii.  Dieux  qnl  présidaient  aux  car- 
refours. 

QVERCBNS.'  Chef  rutulCf  ami  de  Tmaris  et 
de  Mémon. 

QUERQUBTULAiiiB.  Il  sc  dit  dc  Certaines 
nymphes  qui  présidaient  à  la  conservation 
des  chênes.  Les  Querquetulanœ  étaient  ado- 
rées dans  on  bols  voisin  de  Rome.  f^oy. 
Dryades. 

QCBTZACOATL.  Lc  dlcu  de  l'Air  an  Mexi- 
que .  et  le  législateur  de  la  valfée  de  Cholula. 
Il  présidait  an  commerce,  à  la  guerre  et  à  la 
divination.  Son  culte  était  ensanglanté  par  de 


nombreux  sacrlficea  humains.  L'historien  es- 
pagnol Gomara  rapporte,  avec  an  peu  d'exa* 
gératlon  sans  doute ,  que  les  murs  du  temple 
de  Quetxacoatl ,  à  Mexico ,  étaient  revêtus  de 
crAnes,  dont  11  porte  te  nombre  à  cent  trente- 
six  mille.  Ses  prêires  se  faisaient  des  Incisions 
avec  des  glaives ,  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses. Quetzacoatl  avait,  dit-on,  prédit 
l'arrivée  des  Espagnols  au  Mexique. 

QUIES.  Le  Bepos,  divinité  romaine,  qui 
avait  deux  temples,  l'un  dans  la  capitale ,  l'an- 
tre, au  dehors,  sur  la  vole  Labicane. 

QUfWQUATRlES.  Jcux  Institués  par  Domt- 
tien  en  l'honneur  de  Minerve,  et  qui  se  cé- 
braicnt  tous  les  cinq  ans  sur  le  mont  Al- 
bain. 

QUiRiiTus.  I.  Dieu  sabin,  analogue  à  l'A- 
rès  des  Grecs,  et  dont  le  nom  parait  dérivé 
de  Curés  (  fance  ).  —  a.  Surnom  de  Romulus, 
de  Janus  et  d'Auguste.  Le  premier  avait  qua- 
tre temples  à  Rome  :  le  second  en  possédait 
un  entre  le  Tibre  et  le  théAtre  de  Marcellos. 
On  célébrait  une  fêle,  dites  Quirlnalles,  au 
moto  de  février. 
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KADSGAST.  DiTtolté  dcs  Obotiltet.  OoTap 
pelait  «oui  Radegoste  et  Raswoz.  Il  éUlt  ho- 
noré à  Retbra,  ville  qui  n'était  habitée  que 
par  les  prêtres  de  ce  dtea,  et  où  te  rendaient 
de  Dombreoi  pèlerins.  On  le  représentait  la 
poitrine  couverte  d'une  égide ,  où  était  re- 
présentée la  tête  d'un  bœuf;  une  lance  armait 
sa  main  gaache,  et  son  casque  était  surmonté 
d'an  coq  aox  ailes  ëployées.  On  lui  Immolait 
des  Tfctimes  humaines. 

RADHA.  I.  Femme  de  Dbritarftebtra;  elle 
recueillit  et  éleva  Karna ,  01s  de  Kounti  :  c'est 
pourquoi  celui-ci  fut  surnommé  RadhaSouta  » 
JUs  de  Raitlia.  —  a.  La  plus  belle  des  Gopis. 

EADiKN-ATHGiÉ.  Le  dicu  suprémc  des  La- 
pona.  Il  ne  s'occupe  pas  des  événemenU  qui 
passent  snr  la  terre,  et  en  abaDdonoe  la  direc- 
tion à  son  fils  Radien-Kleddé. 

RiBSFVi.GB.  Mangeur  de  cadavre$.  Géant 
allé,  qui,  suivant  la  mythologie  Scandinave, 
habite  l'extrémité  septentrionale  du  ciel.  Le 
mouvement  de  ses  ailes  produit  le  vent  et  l'a- 
gitation des  flots. 

rafha-goub.  Le  dieu  des  corbeavœ.  Sur- 
nom d'Odin. 

RAGAS.  Génies  qui  président  aux  modes 
musicaux ,  llls  de  Saraçouatl.  Ils  sont  au  nom- 
bre de  sli ,  Bbairava .  Malava ,  Sriraga ,  Hin- 
dou, Dipaka.'Mégba. 

RAGHAVA.  Descendant  de  Raghou.  Il  se  dit 
particuUéreroent  de  Ràma. 

RAGBiNis.  Nymphes  de  la  musique,  ches 
les  Hindous.  Elle  sont  au  nombre  de  trente, 
et  conduisent ,  avec  les  Gandarvas  et  tes  Kin- 
naras ,  la  danse  des  sphères,  des  astres,  des 
mois  ,  des  saisons ,  se  mouvant  en  harmonie 
autour  du  soleil. 

RAGHOU.  Roi  d'Ayodhyà,  prince  de  la  dy- 
nastie solaire  et  bisaïeul  de  RAma. 

R AGiVAR -LODBnoK.  Célèbre  héros  Scan- 
dinave, fils  de  Slgurd  Hring,  roi  du  Dane* 
mark.  Il  est  surtout  fameux  par  son  combat 
avec  on  serpent  monstrueux ,  qui  portait  la 
terreur  dans  tout  le  Jutland.  Les  Sagas  rap- 
portent ainsi  le  mythe  qui  le  concerne  : 
«  Thora ,  fille  de  Herrand ,  puissant  iarl  ha- 
bitant le  Jutland ,  Thora ,  la  plus  belle  des 
vierges,  excellait  dans  tous  les  arts  agréables. 
Elle  surpassait  toutes  les  femmes,  et  s'élan- 
çait avdessns  d'elles  par  la  souple  élégance 
de  sa  tatUe ,  comme  le  cerf  léger  s'élance 
au-dessus  des  antres  animaux.  L'iarl ,  qui  ai- 
raatt  beaucoup  sa  illle ,  Ht  construire  pour  cHe 
un  appartement  non  hrtn  de  la  salle  du  ro4, 
appartement  entouré  par  une  cloison.  Il  avait 
l'balritQde  de  lui  oflMr  tous  les  Jours  us  ca- 
deau ;  et  il  avait  fait  le  serment  d'agfar  ainsi 
tonte  sa  Tic.  Un  }our  H  lui  apporta  un  dra- 
gon jeune  et  beau.  Bile  le  mit  en  cage,  et 
plaça  de  l'or  sous  s»  couche.  En  peu  de 
temps  le  monstre  gran(Ht  :  l'or  grandit  avec 


lui.  Bientôt  la  cage  devint  trop  étroite  pour 
le  dragon,  qui  forma  autour  d'elle  des  replis 
clrcntalrcH.  Il  ne  cessa  pas  de  croître ,  et  fiait 
par  étendre  tellement  ses  anneaux ,  qu'il  en- 
veloppa rappdrtemeat,  et  i'or  s'accumulait 
proportionnellement  Puis  U  dépassa  la  elol- 
son  même  et  l'environna  de  ses  plis,  sa  queua 
touchant  sa  tête.  On  ne  s'approclialt  pas  de 
lui  sans  danger;  et  personne  n'osait  plus  pé- 
nétrer Jusqu'à  la  Jeune  fille ,  excepté  celui  qui 
apporUit  au  monstre  ses  aUmenta.  Par  r«pa» 
U  dévoratt  un  Uureau.  Cependant  PUrI,  fti- 
rieux ,  promit  de  donner  aa  flUe  à  l'homma 
qui  tuerait  le  dragon,  et  que  l'or  sur  lequel 
te  monstre  éUU  couché  servirait  de  dot  A  la 
Wge.  Alora  régnait  en  Danemark  Sigvrd 
Hrtng ,  célèbre  par  la  victoire  qu'U  remporM 
sur  Harald  HUdeUnd.  dans  les  champs  de  Bra- 
vaila.  Toutes  les  réglons  septentrionales  sa- 
vent comment  Harald  succomba  sous  le  fer 

la  taille  était  haute,  le  visage  beau ,  la  repav- 
lie  prompte  et  spirituelle.  U  promesse  que 

I  lari  avait  fait  proclamer  parvint  Jusqu'à  Ra- 
jwr,  qui  se  fit  faire  des  vètemeato  d'une 
forme  inusitée,  des  culottes  d'ours  sauvage ' 
et  un  capuchon  de  même  étoffé;  les  crias 
étalent  boudés  et  épaU  ;  de  là  son  surnom 
de  Lodbrok.  Quand  ses  préparatifs  furent 
faits,  il  fit  tremper  ce  vêlement  dans  la  poix 
bouillante,  et  la  laissa  durcir.  Puis  qnand 
vint  l'été,  il  s'embarqua  pour  le  Jutiaad  avec 
ses  compagnons,  cacha  ses  vaisseaux  daaa 
une  anse  de  la  baie,  non  loin  des  domaines 
de  riarl,  et  y  resta  pendant  une  nuit  entléru. 

II  se  leva  de  grand  matin,  quitta  en  aeeret  son 
vaisseau,  se  route  dans  le  saMe,  puis  6ta  te 
clou  qui  attachaU  le  fer  au  bols  dp  sa  lance , 
et  s'achemina  seul  vers  la  porte  du  fért  où 
cummandaii  i'Iari.  Tous  les  habitanU  élatent 
plongés  dans  le  sommeil.  Il  marcha  droM  à 
l'appartement  de  la  princesse,  frappa  le  ser- 
pent de  sa  lance,  la  retira,  et  frappa  de  nouveau. 
Orm  (  tel  est  le.  nom  du  aïonstre  )  se  ricourba 
sous  ratteinte  de  U  blessurr,  avec  on  mouve- 
ment si  vtotent,  que  le  bout  d«  te  lance  aa 
brisa.  Dans  sa  lutte  avec  te  mort  il  titrante 
U  forteresse.  Quand  Ragnar  se  retourna,  une 
gerbe  de  sang  Jaillit  de  te  btessnre  du  mons- 
tre et  frappa  le  dos  dn  guerrier  qui,  grâce  à 
ses  vêtements,  ne  fut  pas  empotsonaà.  RévcM- 
léea  par  te  bruit,  les  halritanles  du  gynécée  se 
présentèrent  sur  te  seuil  de  te  porto.  U. 
Thosa,  te  jeune  lllte,  demanda  au  jeune 
homme  quel  étolt  sminom,  et  à  qui  il  vmitelt 
parter.  U  reste  debmit  devant  te  vierge,  el 
chanta  lea  vera  anteiants  : 

J'ai  riiqaé  U  vU  firi  m'est  ciière, 
O  vitrfe  dont  le  viâufe  est  éciatuii  ; 


430 


RAG 


J'ai  tné  le  monatre ,  ce  poiiaon  dei  èhamps  ; 
Et  moi-même  Je  ne  compte  que  qiiinxe  hiven  : 
Qu'une  mOrt  subite  me  frappe 
Si  je  n'ai  plongA  profondément 
Le  fer  de  ma  lance  dans  le  cœnr 
De  ce  saumon  du  désert,  qui  s'entortille  dans  ses 
anneaux. 

Ensuite  11  se  tut,  et  partit  emportant  le  bois 
de  sa  lance.  La  Jeune  flUe  comprit  que  le  hé- 
ros parlait  de  son  exploit,  et  qoe  les  quinze 
blyers  indiquaient  son  âge;  mais,  ne  sachant 
qui  fl  était,  elle  se  demandait  si  c'était  on 
mortel  ou  un  dieu ,  tant  sa  taille  était  élevée. 
L'iarl  fit  arracher  de  la  plaie  la  pointe  de  la 
lance,  qui  était  si  large  et  si  pesante  qoe  peu 
d'hommes  pon valent  la  porter.  On  croyait 
que  celui  qui  si  glorieusement  accomplit  celte 
haute  entreprise  viendrait  lui-même  réclamer 
sa  récompense.  Mais  Thora  conseilla  de  con- 
voquer une  assemblée  des  guerriers,  et  de 
faire  proclamer  que  tout  le  monde  eût  A  s'y 
trouver  :  «  Si  l'un  des  hommes  présents  k  cette 
assemblée  prétend  à  l'honneur  d'avoir  tué  le 
dragon ,  il  présentera  le  bols  de  la  lance  à  la- 
quelle appartient  le  fer.  »  I/iarl  trouva  bon 
ce  conseil ,  et  convoqua  aussitôt  l'assemblée. 
Le  Jour  arrivé,  liarl  parut  entouré  d'une 
foule  de  chefs  secondaires ,  et  l'assemblée  fut 
très-nombreuse.  Bagnar  entendit  parler  de 
cette  convocation,  et  s'y  rendit  avec  presque 
tous  ses  hommes.  Quand  ils  furent  arrivés  ils 
se  tinrent  un  peu  à  l'écart  des  autres.  Bagnar 
s'aperçut  qu'il    y  avait    beaucoup  plus  de 
monde  que  dans  les  circonstances  ordinaires. 
L'iarl  ordonne  qu'on  frsse  silence ,  remercie 
les  guerriers  d'avoir  obéi  à  sa  sommation , 
pois  leur  raconte  tout  ce  qui  s'est  passé ,  leur 
dit  quelle  promesse  H  a  falie  à  l'homme  qui 
tuerait  le  dragon ,  ajoute  que  le  monstre  est 
mort ,  et  que  le  héros  auquel  est  dû  celte  hé- 
roïque entreprise  a  laissé  dans  la  plaie  te  fer 
de  sa  lance.  «  Si  quelque  membre  de  cette 
assemblée,    a)outet-ii,  possède  le  bols  de 
cette  lance,  il  n'a  qu'à  le  présenter;  Je  rem- 
plirai mes  promesses ,  de  quelque  rang  que 
soil  le  vainqueur.  »  Ensuite  il  fit  présenter  A 
chacun  la  pointe  de  cette  arme,  exhortant  les 
guerriers  à  s'avancer  pour  qu'il  lui  fût  facile 
de  reconnaître  les  traits  de  l'homme  qui  pré- 
senterait le  bois  de  la  lance,  et  s'attribuerait 
cet  exploit.  Mais  personne  n'apporta  le  bols  ; 
enfin  on  en  vint  à  Bagnar,  qui  dit  que  c'était 
le  fer  de  sa  lance.  Et  voici  que  le  fer  et  ie 
bois  réunis  se  trouvèrent  appartenir  à  la 
même  tance.  Tous  furent  convaincus  qu'il 
avait  tué  le  dragon  :  action  qui  le  rendit 
célèbre  dans  toutes  ces  contrées.  Alors  il  sol- 
licita la-  main  de  Thora ,  fille  de  l'iarl*  qui  la 
loi  donna.  Après  les  noces  Bagnar  s'embar- 
qua pour  son  pays,  où  il  fut  roi.  11  aimait  ten- 
drement Thora ,  dont  il  eut  deux  fils ,  Étrek 
Talné ,  le  cadet  Agnar,  tous  deux  d'une  haute 
stature,  d'un  visage  agréable  et  beau,  habi- 
les dans  tous  les  exercices  du  corps.  Mais  an 
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Jour  il  arriva  que  Thora  tomba  malade  et 
mourut  au  milieu  de  ses  trésors.  Bagnar.  pro< 
fohdément  affligé,  refusa  de  prendre  une 
autre  femme.  Il  nomma*  d'autres  guerriers, 
charités  de  vaquer  avec  ses  fils  aux  affaires 
de  l'Etat;  quant  à  lui,  il  recommença  son 
existence  aventurière,  et  sur  tous  les  rivages 
où  il  aborda  11  fut  vainqueur-  »  (M.  D'Eckstein.  ) 
RAHOU.  Un  des  Açouras.  S'ctant  glissé  par- 
mi les  dieux,  il  déroba  rAmrita,  qiil  rendait 
immortel;  mais  il  fût  découvert  par  VIchnou, 
qui  lui  coupa  la  tête.  La  tète  de  Bahou  devint 
une  constellation  dont  l'Influence  est  des  plus 
funestes.  Les  Indiens  disent  que  les  éclipses 
sont  causées  par  la  tète  de  Bahou ,  qui  avale 
la  lune  ou  le  soleil.  On  attribue  aussi  les  éclip- 
ses à  Kétou ,  qui,  comme  Bahou ,  avait  dérobé 
quelques  gouttes  de  l'Amrita,  et  fut  dénoncé 
par  la  lune  et  par  le  solciL 

RAKCHAÇAS.  i.  Espècc  de  ffiauvals  génies 
qui  prennent  toutes  sortes  de  formes  s  quel- 
ques poètes  hindous  les  représentent  comme 
des  vampires.  Le  nombre  des  B&kcbaças  est 
incalculable .  et  il  ne  cesse  de  se  renouveler. 
—  2.  Nom  d'un  ministre  deç  derniers  rois 
ISandas. 

BAECHASis.  Nom  dcs  femmes  des  Bâkchaças. 

AAK.CHE.  Cheval  de  Siumek,  qui  vainquit  les 
Dcvs ,  selon  la  croyance  dcjs  Parsls. 

RAMA.  Septième  incarnation  de  VIchnou. 
Il  naquit  à  Aoude,  de  Daçaràtha  et  de  Kaoa 
çalla ,  et  eut  trois  frères.  Des  prodiges  nom- 
breux signaièreni  son  enfance,  tlnserpeat, 
issu  do  front  de  Bavana ,  l'ayant  enlacé  dans 
son  berceau ,  fut  mb  en  pièces  par  l'aigle  Ga- 
roudha.  Un  autre  oiseau ,  non  moins  célèbre , 
le  corbeau  Raka-Bhouçouda ,  Incarnation  de 
Brahroa,  protégea  aussi  le  Jeune  prince;  un 
Jour  qu'il  partageait  ses  Jeux,  ne  pouvant  sou- 
tenir la  vue  de  son  divin  ami ,  il  s'envola  à 
travers  l'espace  :  le  bras  de  Bama  s'allongea, 
et  le  suivit  dans  les  deux  Adorant  alors  le 
merveilleux  pouvoir  de  son  compagnon,  le 
corbeau  vola  dans  sa  bouche  et  y  vit  tous  les 
mondes  en  germe,  foy.  Brauma.  Tout  ceci 
n'était  cependant  qu'un  rêve  ,  qui  cessa  dès 
que  Rama  eut  posé  sa  main  sur  la  tète  de  l'oi- 
seau. Parvenu  à  la  puberté,  le  fils  de  Daça- 
ràtha suivit  dans  la  solitude  le  sage  Viçoua- 
mltra ,  qui  perfectionna  son  éducation ,  loi  fit 
présent  d'armes  enchantées ,  et  avec  les  se- 
cours duquel  il  fit  périr  plusieurs  démons  et 
génies  malfaisants.  Bavana,  instruit  que  VIch- 
nou avait  exécuté  ce  projet  d'incarnatioo  pour 
le  vaincre ,  envoya  contre  lui  une  armée  ;  elle 
fut  complètement  détruite.  Couvert  de  gloire, 
Bama  se  rendit  alors  à  la  cour  de  DJaoiika , 
qui  avait  promis  la  main  de  sa  fille  SIta  à  ce- 
lui qui  parviendrait  à  tendre  un  arc  magique, 
semblable  à  l'arc  DbaroudJ.  F'oy.  Krichka. 
11  réussit  sans  peine  à  remplir  la  condition 
imposée,  brisa  même  l'instrument  merveilleux, 
et  revint  avec  Sita  à  la  cour  de  son  père.  Au 
moment  où  celui-ci  se  préparait  à  lui  trans- 
mettre son  autorité,  il  se  laissa  circouYenir 
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|>ar  les  lotrigues  de  «a  tMime,  et  exila  le 
jeune  héros  pour  dix  années.  Il  mounit  peu 
après .  en  proie  au  plus  noir  chagrin.  Rama 
cependant,  suivi  de  son  frère  Lakchmana, 
recommença  la  vie  glorieuse  qui  avait  signalé 
son  adolescence ,  partageant  sa  vie  entre  l'as- 
cétisme et  les  combats.  Ravana  lui  ayant  en- 
levé Sita ,  il  résolut  enfin  de  se  venger  de  ce 
prince,  qui  régnait  à  Lanka,  et  s'adjoignit, 
par  falde  d'Hanouman ,  la  paissante  coopéra» 
tlon  de  Sougrlva ,  roi  des  singes ,  ainsi  que 
celle  de  I^ainbouvan ,  chef  d'une  nombreuse 
troupe  d^ours.  Il  se  rendit  alors  à  Ceyian,  dé- 
fit Ravana ,  et ,  après  avoir  repris  .son  épouse , 
qui  se  aoainit  à  l'épreuve  du  fru ,  éleva  un 
temple  à  Siva ,  dont  l'ashiKtance  lui  avait  été 
utile.  De  retour  dans  ses  États .  Il  se  montra 
aussi  grand  prince  que  sage  législateur  ;  Initia 
ses  peuples  à  la  civilisation ,  et  leur  enseigna 
à  adorer  les  dieux  et  à  obéir  à  des  lois.  Lais- 
sant ensuite  l'empire  i  son  fils  Koucfai ,  Il 
remonta  dans  le  Vaikounta,  qu'il  habite  tou- 
jours avec  la  belle  Sita ,  et  d'où  il  veille  au 
bonheur  de  la  terre.  ->  Les  Images  de  Raintf  le 
représentent  comme  un  Jeune  héros ,  doué  de 
force  et  de* beauté;  nu  ouk demi-nu  ,  sa  peau 
est  de  couleur  verte.  Ses  armes  sont  Tare  et 
le  glaive.  —  L'histoire  de  Rama  fait  le  sujet 
du  Râmâyana  (  course  de  Rama  ),  poémc  sans- 
krit de  cinquante  mille  vers,  attribué  à  Val- 
miki. 

RAM  an  A.  Reine  des  Apsarâs  et  déesse  du 
plaisir  aux  Indes.  Elle  naquit .  comme  Lak- 
cbml ,  des  flots  oe  la  mer  de  lait. 

KAMECHNÉ.  L'uo  des  Izcds.  Il  est  le  Ham< 
kar  de  Séfcndomad  et  de  Havan.  Le  temps  est 
sons  sa  présidence. 

KAiVA.  Déesse  de  la  mer,  femme  du  géant 
limer. 

RAivGui.  Nom  du  ciel  ou  séjour  de  la  gloire, 
où  les  WaTdonas  passent  leur  temps  en  fes- 
tins et  en  combats ,  suivant  la  'croyance  des 
habitants  de  la  Nouvelle  Zélande. 

«APITAN.  Gali  de  la  mythologie  parsl;  pré- 
side à  la  seconde  partie  du  Jour.  Il  s'abiuie 
Hous  la  terre  pendant  {'hiver,  et  y  conserve 
ia  chaleur  nécessaire  à  la  vie.  On  le  compte 
alors  an  nombre  des  Izeds. 

RAPSODOSIANCIE.  Divination  qui  se  faisait 
en  tirant  au  .sort  dans  Homère  ou  Firgite. 

RASIL.  I.'iui  des  Malaingha,  anges  adorés 
parles  Madccasses. 

KATi.  Femme  de  Karaa,  l'Amour  indien. 
Eite  périt  en  même  temps  que  son  époux ,  par 
la  colère  de  Siva,  et  ressuscita  peu  après.  Elle 
n'a  dans  l'Hindoustan  ni  temples  ni  autels. 

BATOC-LAOUT-K.IDOUL.  t'rificeise  de  la 
nter  du  *ud.  Nom  de  la  déesse  qui ,  suivant 
les  habitants  de  Batavia ,  préside  à  la  chasse 
des  nids  d'hirondelles ,  si  recherchés  des  Chi- 
nois. On  lui  offre  de  l'encens  tous  les  vendredis. 

RAV  A.  yietix.  Dieu  suprême  des  Finnois, 
père  d'Ibnaréncn ,  dieu  de  l'air,  et  de  Vaina- 
uioinen  ,  dieu  du  feu. 

RAVANA.  Célèbre  géant  hindou  à  dix  tètes. 
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Fils  d'OuIsrava ,  suivant  te  Râmâyana,  Il  dé- 
pouilla son  frère  Convéra ,  qui  régnait  A  Lanka 
(Ceyian).  et,  ayant  osé  le  poursuivre  Jus- 
qu'auprès de  Siva ,  dont  II  souleva  de  sa  matn 
la  demeure,  fnt  précipité  dans  on  gouffre 
creusé  au  milieu  de  cette  montagne  par  le 
dolgc  du  dieu.  Il  passa  vingt  mille  ans  dans 
cette  prison  d'une  nouvelle  espèce,  puis, 
ayant  consenti  à  adorer  Siva ,  celai-cl  lui  ac- 
corda le  privilège  de  n'être  tué  qu'après  avoir 
eu  un  million  de  tètes  abattoea.  D'autres  tra- 
ditions ,  qui  font  de  Ravana  le  frère  de  Pavlde 
Coumbliacama,  rapportent  l'origine  de  ce  prl- 
vtlége  à  la  pénitence  accomplie  par  le  géant, 
après  une  tentative  audacieuse  contre  les 
Souargas  :  sétant  repenti ,  il  obtint  de  n'être 
soumis  ni  au  chef  des  sept  mondes ,  ni  i  Indra, 
ni  à  aucun  des  dienx ,  et  se  montra  d'abord 
fidèle  adorateur  de  son  ancien  ennemi.  Mais 
il  l'indisposa  peu  A  peu  en  le  traitant  avee 
rudesse;  Coumbhacarna,  d'ailleurs,  terrlflalt 
l'olympe  Indien,  qui  l'avait  vu  dévorer  une 
certaine  quantité  de  Mounis  et  d'Apaaras  en 
nn  seul  repas.  Vichnou  put  donc  former  le 
projet  de  triompher  des  deux  htm.  Ravani 
s'effgrça  en  vain  de  le  contre-carrer  ;  Il  périt 
de  la  main  du  dieu ,  et  fut  précipité  dans  le 
Naraka  ou  enfer. 
RÉCARANUS.  Sumom  d'Hcrcule. 
RÉDARATOR.  Dicu  quI  présidait  A  la 
deuxième  façon  qu'on  donnait  aux  terres. 

RÉDicvLiJS.  Divinité  romaine,  A  laquelle 
on  éleva  un  temple  lorsque  Annlbal  leva  le 
siège  de  Rome. 

RÉDDX.  Qui  ramène»  Surnom  de  la  For- 
tune. 
RÉGiNA.  /le<)ie.  Surnom  de  Junon. 
RELIGION  (  RBLiGio  ).  Divinité  allégorique 
romahie  ;  dont  le  cuite  prit  naissance  au  temps 
des  empereurs.  On  la  représentait  avec  une 
ligure  noble  et  majestueuse ,  et  Indiquant  du 
duigt  un  autel. 

REM  BOM ARE.  Troisième  Décan  du  Taureau, 
suivant  Saumaise.  Le  zodiaque  rectangulaire 
de  Denderah  le  représente  avec  une  tète  d'é- 
pervier. 

REMPBAN.  Divinité  des  Moabites,  qui  pa- 
rait avoir  des  rapports  avec  l'étoile  de  Vénus 
et  avec  la  Lune.  Quelques  critiques  trouvent 
une  analogie  entre  Remphan  et  Saturne.  I.e8 
Israélites  adorèrent  ce  dieu. 

RÉMULUS.  I.  Chef  rutulc,  beau-frère  de 
Turnus.  Il  fut  tué  par  Ascagne.  —  a.  Chef  la- 
tin auquel  les  Rutules  enlevèrent  ses  armes. 
—  3.  i\oi  Albaln,  foudroyé  par  Jupiter. 

RÉMDS.  f^Oy.  ROMULDS. 

RENARD  DE  TBOMES.SB.  BétC  furiCUSe  qUC 

Théiilis  envoya  ravager  le  territoire  de  Thé* 
bes  :  Cépliale  mit  son  chien  Laelaps  i  la  pour- 
suite du  monstre ,  et  les  deux  animaux  furent 
changés  en  pierre. 

RENOMMEE  (OSSA.  PHBMÉ,  FAHA).  Décsse 

allégorique,  messagère  de  Jupiter,  suivant 
Homère.  Sopiiocle  lui  donne  pour  mère  l'Es- 
pérance ,  et  Virgile  Ja  Terre.  Bile  habite  un 
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palah  «Haé  ao  ntUeu  de  l'Univere ,  H  tf«Ta«t 
lequel  m  UenDeol  la  CMdtiUUr,  l'Errear.  ta 
Joie,  la  CralMe.  la  Raaoeur.  etc.  —  La  Renoa»- 
mée  avait  éet  teaeiplea  à  Athènes  et  à  Rome. 

mBKOUKA.  Bpoaae  4e  OJamadagnl  et  mère 
«le  Paraaou>Raina ,  qui  la  tua  sans  la  ronnat- 
tre.  Rappelée  à  U  vie ,  elle  exhorta  son  iiis  à 
veuf  er  la  iDort  de  DJaniadagni ,  éfforgé  par 
lea  Keiiatrylaa ,  et  se  do»iia  ta  mort.  Parasou- 
Eana  la  ressaseita  après  son  trtontplie.  —  Re- 
aovka  avait  doMiè  je  jonr  à  Parasou-Rama 
dans  la  dreonstancê  suivante.  Se  recoaiuien- 
dant  aux  H'i^res  de  DJaaMdagoi ,  elle  reçut 
de  loi  OQ  gftteau  qui  devait  la  rendre  féconde  ; 
«nais  sa  anère  ayant  adressé  au  braiiine  la 
inènc  prière  et  troqué  lea  deux  gAteoux, 
Meno«k.i,  fils  de  brahme,  naquit  avec  les 
vertus  KHcrrlères,  ttndls  que  l'autre  enfant. 
Kclutryla  de  naissance,  eut  les  paisibles 
qaaiitèa  da  brahine. 

ftéoiio  oo  BRBGiioo.  Premier  Décan  du 
6a«ltUlre. 

RBUPiclRKt*  Favorable.  La  Fortune,  re> 
|N-éseotée  tournant  la  léte  du  côté  des  spec- 
tateors. 

ftÉTHÉROa.—  fOtf.  RHÉTEJEffOn. 

rbvéheivtia.  Le  Respect,  déesse  allégo- 
rique latine,  lille  de  rilunneuretde  la  Ma- 
testé. 

RBABBOHANCiE.  Divination  par  tes  ba- 
guettes. 

BBACidS  (RM AGIOS ).  Prtooe  crétols ;  con- 
dalsit  une  colonie  en  lonie ,  et  y  fonda  Claros, 
où  II  épousa  Manto.  Il  fut  père  du  devin 
Mopaos. 

BH  ABAM ANTHE  (  BHADAMAKTUYS  ).  FUs 

de  Jupiter  et  d'Europe,  suivant  l'opinion 
commune.  Le  seul  Cinxthon ,  dans  Pausanias,- 
}»  fait  fils  de  Vulcain.  En  lutte  avec  s<-s  frè- 
res Minos  et  Sarpédon  ivojf.  ce  nom;,  il  dut 
quitter  la  Crète,  et  se  réfugia  dans  les  Cycla- 
des,  dont  il  civin.sa  les  habitants.  Suivant  Dio- 
dore ,  il  donna  Chio  à  OKnopion ,  Paros  à  AI- 
cée,  Délos  à  Ancone,  Andros  à  Andrens, 
Cyrnos  à  Euglné ,  Lemnos  à  Thoas ,  Péparè- 
the  à  Pamphile ,  et  Marlonéc  à  Évombée.  I! 
fut  père  de  Gortys,  d'autres  di.sent  d'Éryttire. 
Ues  Cyclades ,  il  se  rendit  à  Ocaléc  en  Réolte , 
et  y  épousa  Alcmène.  Hercule  apprit  de  hil 
à  tirer  de  l'arc.  Après  sa  mort ,  les  dieux , 
pour  te  récompenser  de  son  équité ,  rétabli- 
rent Juge  aux  enfers ,  avec  Minos  et  Éaque. 

RBADius  (  BUADios).  Fils  de  Néléc  et  de 
Chloris. 

BHABirUSIAS    (BHAMML'SIAS).     Sumoffi 

d'Hélène. 

BHAMNUSiE  (rhaxnousia  ).  Sumom  de 
Néroésis,  adorée  à  Rhamnonte,  où  elle  avait 
un  temple  magnifique,  f^egr.  Némksis. 

BBAHMiiviTE.  Roi  égyptien  Célébra  par  ses 
rieliesses,  suecessenr  de  Prêtée.  Hérodote  rap- 
porte sur  lui  une  légende  singulière ,  anal^ue 
à  cette  qui  concerne  Agamède  (roy.  ce  nom). 
L'architecte  chargé  de  bâtir  on  édifice  pour 
enfermer  ses  trésors  arrangea  une  des  pler- 
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rcs  du  m«r  altBé  hora  du  palaia,  de  tefle  sorte 
qu'on  pouvait  facilement  t'6ter.  Il  confia  r»- 
suite  ce  secret  à  ses  fils,  qui  usèreal  largement 
de  cette  ressource.  Un  jour.  Tua  d'eux  s'rtsat 
pris  dans  un  piège  tendu  par  ordre  du  roi, 
auquel  la  diminution  de  son  trésfMr  Inspirait 
de  violents  soupçons,  pria  son  frère  de  lui  cou- 
per la  tète,  de  crainte  qu'il  ne  fàt  la  cause 
de  sa  perte  ;  celui-ci  obéit.  A  son  retour,  ie 
roi  fut  trèa-snrpris  d'apercevoir  ce  corps  sans 
tète;  ne  pouvant  s'imaginer    coniniteot  oa 
avait  su  s'introduire  dans  son  ^lals,  U  tt 
pendre  k  la  muraille  le  cadavre  ,  et  plaça  des 
gardes  auprès,  avec  ordre  de  lui  amener  ceW 
qu'ils   verraient  pleurer  à  ce  «pectacle.  U 
frère  du  mort,  pressé  par  sa  tcéra,  qui  om- 
naçalt    de    le    dénoncer   s'il    n'enlevait  k 
corps ,  Imagina  de  diarger  sur  des  fine»  quel- 
ques outres  remplies  de  vin  ;  lorsqu'il  fut  prés 
des  gardes ,  U  creva  deux  ou  trois  de  ces  ou- 
tres, et  se  mit  à  se  frapper  la  tète ,  oooame  un 
homme  au  désespoir  en  voyant  le  Yln  couler* 
Les  gardes  s'étant  approchés,  Il  lia  conversa- 
tion avec  eux .  les  enivra ,  et  parvint  à  enle- 
ver le  corps  sans  être  aperçu.  Rlianwpsinite, 
furieux  de  ce  second  échec,  oooduialt  sa  fille 
dans  un  Heu  de  débauche ,  loi  ordonnant  de 
se  faire  dire ,  avant  d'accorder  ses  faveurs ,  ce 
qui  s'était  fait  de  plus  subtil.  Le  voleur  voulut 
montrer  qu'il  était  plus  habile  que  le  roi.  Il 
coupa  le  bras  d'un  homme  nouvellement  inort, 
alla  trouver  la  fille  du  roi;  et  après  loi  avoir 
raconté  ce  qu'il  avait  fait,  se  sentant  saisir 
par  elle,  lut  tendit  le  bras  du  mort,  qu  cite 
retint,  croyant  que  c'était  celui  du  voleur 
Puis  il  se  sauva.  Rhampsinilc,  émerveillé  de 
tant  d'adresse ,  déclara  qu'il  lui  accordait  sa 
grâce  s'il  voulait  se  présenter  devant    lui; 
lorsqu'il  se  fut  rendu  à  la  cour,  il  lui  donna 
sa  fille  en  mariage.  —  On  ajoute  que  lUiamp- 
slnlte  descendit  vivant  dans  les  enfers,  et  y 
]oua  aux  dés  avec  Cérès,  qui,  à  son  retour 
sur  la  terre ,  lui  fit  présent  d'une  serviette 
d'or.  Les  prêtres  égyptiens  avaient  institué , 
en  mémoire  de  ce  fait,  une  fête  annuelle, 
dans  laquelle  un  des  leurs,  auquel  on  ban- 
dait les  yeux ,  était  conduit  par  des  loups  au  • 
près  du  sanctuaire  de  la  déesse. 

BHABiAS.  Surnom  de  Cérès 

BBiABOS.  Père  de  Triptolème  ;  donna  son 
nom  i  un  champ,  dit  Hharion,  où  l'on  re- 
Guctilatt  l'orge  employée  dans  la  fabrication 
des  gâteaiox  offerts  à  Ccrès. 

RHÉA.  Prêtresse  dont  Hercule  eut  Avcn- 
tlnus. 

RBÉA  MLVIA  OU  iLiA.  Fille  de  Numitor 
amante  de  Mars,  dont  elle  eut  Rémus  et  Romu' 
lus.  f^oy.  eu  nom. 

RHÉCiiTS.  L'un  des  conducteors  du  char 
des  Dfoscores. 

RHÉE  (RBBIA,  RHÉIK,    RHÉA,  RHÉÈ). 

L'histoire  de  Rhèe  et  de  son  culte  étant  l*nne 
des  parties  les  plus  difficiles  et  les  pius^com- 
pllquées  de  la  mytbologfç  grecque ,  nous  dl» 
viserons  l'article  relatif  à  cette  déesse  en  trob 
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lectiontt.    IMIM  la  première,  nous  irsHeroos 
«R  i^a^rat  de  «on  culte  et  des  tradUlons  qui 
la  roorerneot;4«  «crondc  offrira  un  aperça 
Rt^oRraplBlnne  des  lieux  dans  lesquels  elle  était 
adorée-;  l«  trotsiéroe  enfln'eonprendra  divers 
détails  <|ul  conirtéteront  l'exposé  de  ce  mythe 
ciirieax^  —  i.  Traits  géhkravx.  Histoire 
du,  m^tKe  et  dw  cuite  de  Rhée.  Cette  déesse 
e&S  à  pctne    nentionni^e  dans  Hoasère,  qui 
rapporte  «eulemcut  qu'épouse  de    Saturne, 
H  ni^rc  des  Cronldes ,  elle  confla  Junon  en- 
tant a  us    soins  de  rOeéan  et  de  Téthys.  La 
Théogonie  d'Hésiode  développe  un  peu  sa  lé* 
fende  :  FlUe  d'Uranos  et  de  la  Terre,  et  épouse 
de  Saturne  (voy.  ce  nom),  elle  arracha  lu- 
pUer  à  la  mort  en  le  cachant  à  Lyctos  en  ' 
Crète.  Elle  présenta  ensuite  à  Saturne  on  bé- 
tyle    ou  pierre  enveloppée  de  langes,  quil 
avala ,  croyant. dévorer  son  enfant.  —  Cn  sa- 
vant mythologue  allemand,  qui  soupçonne 
4*iAtcrpolatk>a  les  deux  passages  de  l'Iliade 
iXV,  187;  XIV,  ao4)oùlë  nom  de  Rhée  se 
trouve  mentionné,  regarde  la  donnée  d'Hé- 
siode couoae  la  plus  ancienne  qui  nous  soit 
parvenue  sur  cette  déesse.  Quoi  qu'il  en  solt> 
rapparitton  de  la  Crète  dans  ee  fragment  In- 
dique ane  époque  comparativement  peu  re- 
culée p  où  le  collège  sacerdotal  de  l'île  avait 
déjà  noué  des  relations  avec  le  Nord.  Hous 
laissons  de  côté  l'opinion  de  Hœck ,  qui  pense 
qa^Béslode  ou  le  récit  primitif  auquel  II  s'est 
conformé  ont   emprunté  cette   Idée   d'une 
Bhée  tbéogoniqoe  aux  légendes  de  la  Cyhèle 
«Mlatlqae ,  et  considère  en  général  la  concep- 
tion du  Jupiter  Cretois  comme  dérivée  du  culte 
de  la  Nature ,  prédominant  en  Ptarygie.  ->  Pri- 
mitivement, le  culte  de  la  mère  de  Jupiter 
semble  avoir  été  fort  restreint.  Les  Thracea 
méridionaux  lui  donnèrent  une  certaine  ex- 
tension, en  Identifiant  Rhée  avec  la  déesse 
Cotys ,  analogue  à  Rendis  et  à  Hécate ,  et  avec 
Gérés.  De  plds .  ces  peuples,  dans  le  pays  des- 
quels se  trouvait  la  fameuse  grotte  de  Zéryn- 
thium,  identifièrent  aussi   de  bonne  heure 
cette  Rhée- Hécate  avec  la  puissante  divinité 
des  mystères  de  Samothrace  et  de  Lemnos. 
Ce  ne  fut  pas  li  la  seule  cause  de  confusion. 
Les  Thraccs  avaient  formé  de  bonne  hedre 
en  Asie  Mineure  des  établissements ,  qui  con  • 
servaient  des  rapports  suivis  avec  la  mère 
pairie;  par  ces  colonies,  iU  apprirent  à  con- 
naître le  culte  orgiaque  d'une  déesse  qu'ils 
Identifièrent  encore  avec  Rhée  ;  et  en  cela , 
des  Hellènes  qui  s'étalent  établis  comme  eux 
en  Asie  Mineure ,  suivirent  leur  exemple ,  et 
assimilèrent  à  Rhée ,  dont  Us  avalent  appris 
le  culte  dans  leur  patrie,  cette  déesse  asiati* 
queqdt  portait,  A  ce  qu'on  croit ,  le  nom  de 
MA.  La  Rhée  première ,  déjà  tant  altérée,  se 
compliqua  encore  :  un  élément  dionysiaque 
«Introduisit  dans  son  culte  par  rinflucnce 
thrace.  Rhée.  disait-on,  avait  Initié  Raccbus 
aux  mystères  en  Phrygte.  On  ajoutait  d'autre 
part  que  Cybèle.  la  même  qu'Hippa  ( Cérès 
changée  en  cavale  ) ,  avait  mit  an  monde  ou 
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nourri  Sabazlos  tor  le  Tmole  ;  et  on  eoncinalt 
de  là  que  Cérès ,  Proserpine ,  Rhée  et  Cybèle 
ne  faisaient  qu'une  même  divinité.  Il  se  pour- 
rait en  outre  qu'une  Rhée-Cybèle ,  teucrienne 
ou  dnrdanlenne  (  Adrastée),  dont  Dardaniis 
Institua  le  culte,  se  fût  mêlée,  dans  les 
contrées  asiatiques,  avec  une  Cybèle  de  Pes- 
sinonte,  bien  postérieure.  —  Ainsi,  la  Rhée 
thrace ,  dont  la  déesse  de  I.«moo8  et  de  Samo- 
thrace n'était  qu'une  variété,  négligée  d'a- 
bord par  les  Grecs,  leur  revint  cn  premier 
lien  avec  les  mystères  que  les  Thrares  leur 
importèrent,  puis  dn  côté  de  l'Asie  Mineure 
par  les  relations  non  Interrompue*  entre  la  mé- 
tropole et  SCS  colonies ,  et  qui  formèrent  une 
Rhér-Cybèle ,  composée  de  la  Rhée  primitive 
et  de  la  mère  des  dieux  asiatiques.  On  peut 
donc,  en  faisant  abstraction  de  la  religion  de 
Samothrace  ,  considérer  sous  deux  aspects  le 
culte  et  les  mystères  provenant  de  la  Thrace. 

—  a.  Le  culte  de  Jnpiter,  tel  qu'il  existait  en 
Crète.  On  confondit  plus  tard  cette  Rhée  Cre- 
toise avec  la  Grande  Mère  phrygienne  et  ly- 
dienne. De  rtle  le  culte  de  Jupiter  gagna  le 
Lycée  en  Arcadie  et  Olymple ,  suivant  Hœck. 

—  fr.  Les  mystères  de  Cérès  à  ÉIcukIs,  ^t,  à  leur 
imitation ,  dans  d'antres  villes.  Cérès  éUlt  fille 
de  Rhée,  qnl  fut  chargée  par  Jupiter  de  la  ra< 
mener  dans  l'Olympe.  Postérieurement,  Cérèt 
fut  Identifiée  avec  sa  mère,  et  regardée  comme 
déesse  de  la  terre.  H  y  a  plus  :  dans  le  groupe 
de  la  triple  Çécate  sculpté  par  Alcamène ,  con* 
forménjent  aux  Instructions  mystiques  dea 
prêtres  d'Eleusis ,  la  figure  qui  porte  une  cleC 
et  qu'on  prend,  dans  un  sens  étroit,  pour  I4 
déesse  de  la  nuit ,  correspond  aussi  bien  à  là 
Proserpine  Infernale  qu'à  Rhée ,  déesse  de  la 
terre.  —  L'introduction  des  mystères  d'Eleu- 
sis n'eut  pas  Heu  avant  la  trentième  Olym- 
piade; sur  ces  entrefaites  on  connut  en  Atll* 
que  le  poème  d'RumélUit  sur  Cadmns ,  à  la  re* 
cherche  de  sa  snnr  Europe  et  propagateur 
dn  culte  dionysiaque  ;  on  prit  de  là   occa- 
sion de  dire  que  Bacchus  avait  été  Initié  nar 
Rliée  en  Phrygte.   Pindare  mentionne  delà 
le  culte  orgiaque  de  la  Cybèle  asiatique.  Un 
peu  après,  Icâs   deux   ordres   de    mystères, 
commenrèrent  à  se  confondre  :  ainsi,  Enriptde 
donne  à  Cérés  l'épithète  de   {Ai^TTjp    ôpEia , 
et  lui  attribue  tout  l'accessoire  qui  était  aupara- 
vant l'apanage  de  Rhée.  D'autres  fols  le  même 
antenr  confond  le  cnlte  de  la  Rhée  crétoise 
avee  celui  de  la  déesse  phrygienne ,  et  les  or- 
gies dionysiaques  avec  le  cnlte  de  la  Grande 
Mère.  Plus   tard,  des  charlatans  étrangers 
Introduisirent  de  nouvelles  coutumes  dans  le 
cnlte  de  Rhée  ;  mais  Ils  ne  trouvaient  accès 
que  dans  la  populace.  On  commettrait  une 
grave  erreur  si  l'on  admettait  comme  géné- 
rale la  confusion  d'idées  qui  avait  lieu  dans  les 
dernières  classes  de  la  société.  11  faut  rcmar- 
qurr  d'ailleurs  que  le  culte  simple  et  naturel 
de  la  déesse  de  la  terre  ne  fut  nullement  dé- 
possédé par  celui  de  la  Rhée  mystique.  — 
Noua  parlerons  plus  bas  de  la  Cybèle  des  Ro^ 
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mains.  —  appendice.  Les  auteurs  s'accordent 
assez  sur  la  géDéalogle  des  Titans  ;  11  faut  ce- 
pentfanl  noter  Id  que,  suivant  Apollonius  de 
Rhodes  et  Tzelzès,  Ophion  et  Eurynome  ro- 
gnaient au  ciel  avant  Rhée  et  Saturne ,  et  fu- 
rent dépossédés  par  eux.  Dans  les  Orphiques, 
le  père  de  la  Rhée  mystique  se  nomme  Proto- 
gone;elle  a  pour  enfants  le  Ciel ,  la  Terre. 
la  Mer,  les  VenLs  ;  elle  est  mère  des  dieux  et 
des  hommes.  Honorée  par  un  culte  orgiaque, 
elle  amène  avec  elle  la   paix  et  les  richesses 
et  relègue  les  calamités  aux  confins  du  monde. 
Le  même  recueil  contient  un  hymbeà  la  mère 
des  dieux  et  un  autre  à  la  Terre  (  Gé  ).  Or- 
phée reconnaissait  trois  Curetés,  gardiens  de 
Jupiter,  fils  de  Rhée.   Avec  Rhée  on  Cérès, 
Jupiter  enfanta  Proserpine  ;  Il  poursuivit  sa 
mère,  qui.  pour  lui  échapper,  prit  la  forme 
d'un  serpent.  Les  légendes  d'après  lesquelles 
Bacchus  Zagreus  i  fils  de  Proserpine  ,  aurait 
été  protégé  par  les  Curetés  :  puis  déchiré  par 
les  Titans,  noas  ont  été  transmises  eo  premier 
lien  par  Nonnus  et  saint  Clément.  Il  est  pro- 
bable cependant  qu'elles  remontent  soit  à  Ono- 
macrlte ,  soit  à  des  poésies  orphiques  plus  an- 
ciennes .  et  ne  sont  qu'une  refonte  des  légen- 
des relatives  à  Jupiter  protégé  par  les  Cure- 
tés et  assailli  par  les  Titans.  Les  étroites  rcla' 
lions  qui  existaient  entre  Delphes  et  la  Crète 
vulgarisèrent  dans  cette  fie  la  truditlod  de  la 
mort  de  Zagreus ,  tradition  qui,  amargamée 
avec  la  mythologie  de  l'Ida ,  fut  présentée  plus 
tard  comme  essentiellement  crétolse.  —  Une 
tégende    Insolite,   rapportée  par    Diodore, 
ionne  pour  filles  à   Uranus  et  à  Titée    la 
Grande  Mère  (  Basllée)  et  Rhée  (Pandore)  ;  la 
première  épousa  Hypérlon  et  en  eut  le  Soleil 
et  la  Lune,  Cybèle(roy.  ce  nom)  donna  le 
}our  à  Alcé  et  au  roi  Mldas.  Suivant  Photlus, 
elle  fut  aimée  du  Saogarius ,  qui  la  rendit  mè«e 
de  Mlcée.  —  II.  Traits  Particuliers.  HU' 
toire  géographique  du  culte  de  Rhée.  —  A. 
Grèce.  Suivant  Démétrlus  de  Seepsls ,  on  ne 
trouvait  en  Crèt^  aucune  trace  de  ce  culte  ; 
mais  Slrabon  oppose  à  celte  assertion  des  téi 
molgnages  Irrécusables,  ixs  Cnosslens  mon* 
traient  encore,  au  temps  de  Diodore ,  l'empla- 
cement du  temple  où  la  déesse  avait  habité. 
On  se   servait  même   dans    l'Ile  des  noms 
usuels  de  Cybèle  et  de  Mère  (  Euseb.  Chrun. 
56).  Jupiter  était  né  en  ce  lieu  nu  sur  le  mont 
Dicté  ou  sur  l'Ida,  f'oy.  Jupiter.  La  Béotie, 
de  son  c6té,  réclamait   le  raéme  honneur; 
Thèbes  montrait  le  lieu  où  le  fils  de  Saturne 
avait  vu  le  Jour,  et  un  temple  de  la  Mère  Din- 
dyménlenne,  qui  ne  s'ouvrait  qu'une  fols  par 
an.  La  statue  de  la  déesse  était  l'ceuvre  de  So- 
crate  et d'Arlstomène-  A  Delphes,  on  oignait 
quotidiennement  d'huile ,  et  l'on  enveloppait 
(le  ialne  dans  les  Jours  de  fêtes ,   une  pierre 
i|ui  n'était  autre  que  le  bétyle  dévoré   par 
Saturne.  Celait  sur  le  rocher  de  Pétrachos, 
non  loin  de  Chéronéc ,  que  le  Titan  s'était 
laissé  tromper  si  grossièrement.  Une  statue, 
placée  dans  le  temple  de  Juooq  k  Platée ,  le 
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représentait,  au  moment  même  où  Rhée  lut 
offre  la  pierre  enveloppée  de  bandages.  — 
D'après  le  témoignage  un  peu  «uspect  de  l'ein- 
perenr  Julien  (Or.  5  ),.ce  furent  les  Athéniens 
qui  mirent  les  premiers  en  honneur    le  cuite 
de  la  déesse.  Us  loi  avalent  élevé  un  temple, 
en  commun  avec  Saturne ,  dans  le  Pèrrholc 
de  l'OIympium ,  et  un  temple  spécial ,  dit  Mé- 
troon  ,  qui  renfermait  une  statue   de  Rhée, 
faite  par  Phidias.  Il  y  avait  aussi  un  temple 
de  la  mère  des  dieux  dans  le  bourg  d'Ana- 
gyros.  —  Sur  un  versant  du  Lycée,  en  Arca- 
dle, siège  du  culte  mystique  de  Jupiter,  se 
voyait  le  lieu  où  Rhée  s'était  délivrée  de  son 
fardeau  :  elle  avait  frappé  de  son  scrptre  le 
rocher,  qui  se  fendit  et  laissa  apparaître  une 
source.  Parrhasie  avait  aussi  va  naître  le  dieu, 
et  Phlgalle  honorait  sa  mère.  Le  mont  d'Alc- 
slum,  près  de  Mantinée,  avait,  dit-on,  pris 
ce  nom  ôià  thv  "AXyjv  t^ç  *Péaç.  Non  loin 
de  là  se  trouvait  la  source  d'Arn6  ,  où  Rhée 
avait  enfanté  Neptuno,  auquel  on  y  rendait 
un  culte  mystique.  A  Méthydrium  elle  avait 
trompé  Saturne  en  lut  offrant  le  bétyle.  Une 
tradition  populaire  lui  attribuait  enfin  pour 
résidence  le  mont  Thaumaslon,  où  elle  siégeait 
an  milieu  des  géanU ,  et  où  les  Arcadiennes 
i'ftonoraient  suivant  des  rites  particuliers.  — 
En  Klldc ,  Rhée  avait  un  métroon  dans  le  bois 
sacré  d'Altls»  et  Olympie  montrait  le  rocher 
de  Saturne..  Ponr  rehausser  l'éclat  du  culte 
de  Jupiter  et  des  Jeux  olympiques ,  les  Êléens 
rapportaient  que  Rhée  avtiit  confié  la  garde 
de  Jupiter,  amené  de  l'Ida  dans  ce  pays .  aux 
Dactyles  ou  Curetés    Hercule,     Paeonxus, 
Éplmédès,  Jasitts  et  Idas.  L'Élide  conserva 
longtemps  le  culte  de  la  déesse  :  postérieure- 
ment au  christianisme  on  voit  une  femme  du 
pays,  qui  avait  reçu  de  Rhée  sa  science  pro- 
phétique, prédire  l'avenir  aux  bergers  et  aux 
laboureurs.—  Les  Messénlens  réclamaient  pour 
leur  pays  l'honneur d'avoirvq  croître  Jupiter; 
c'était  sur  le   mont  Ithome   que  les  Curetés 
ravalent  amené  pour  le  confier  aux  nymphes 
Ithome  et  Néda.  ~  On  trouve  peu  de  traces 
du  culte  de  Rhée  en  Laconle.  Pausanias  nous 
apprend  cependant,  qu'outre  le  temple  con- 
.sacré  à  Gé  et  à  Jupiter  Agoreus ,  sur  la  place 
du  marché ,  les  Lacédémonlens  avalent  élevé 
en  l'honneur  de  la  fille  de  Saturne  un  édifice 
désigné  par  le  nom  de  Gasepton,  etqu'Acries 
montrait  une  vieille  statue  de  marbre  qui  la 
représentait.  -  Enfin ,  à  Dymé  en  AchaTe ,  on 
voyait  un  temple  consacré  à  la  Mère  Dindy- 
ménlenne  et  à  Atys.  Quant  à  son  culte  en 
Thrace  et  à  Samotbrace.  on  elle  avait  pour 
suivants  les  Cablres,  nous  en  avons  dit  plus 
haut  quelques  mots.  —  B.  j^tie.  Le  culte  de  U 
Mère  Idéenne  et  des  Dactyles  idécns  était 
très-ancien  sur  l'Ida  troyen ,  ainsi  qu'à  in- 
délra ,  dans  la  même  contrée.  En  Mysie ,  un 
voyait  le  rocher  de  Rhée.  A  quarante  stades 
de  t^mpsaque ,  se  trouvait  une  colline  sur  la- 
quelle étaltun  temple  de  la  mère  des  dieux.  Non 
loin  de  Cyziqne;  elle  avait  fait  JalUlr  une  source 


RHE 

un  sol  :  le  lemplc  qu'elle  avait  daiM  ta  ville 
Ait  sans  doute  fondé  {ur  les  Argonaute*.  On  y 
vovail  une  statue  de  la  déease  (  Mère  Dindy- 
néntenne  ) ,  apportée  de  Proconnése ,  lorsque 
tex  Cyziréniens  soumirent  cette  tie;  Ul  (ace 
était  d'Ivoire  et  le  torse  d'or.  On  honorait 
aussi  la  Grande  Mère  ft  Plade  et  à  Asporène  : 
de  là  ses  samoms  de  Plaeiané  et  û'^sporéné. 
Pergame  rendait  un  culte  ans  Oblres.  —  Les 
to«alités  du  iBont  Stpyle  étalent  célèbres  dans 
toute  l'A«te  Mineure.  On  montrait  sur  le  ro- 
cher de  Coddtnus  la  plus  ancienne  Image  de 
la  mère  des  dleax;  Magnésie  possédait  un 
temple  en  «on  honneur,  et  jurait,  ainsi  que 
Smyrne ,  par  la  rameuse  déesse  sipylénlenne 
(Sipyléné).  Les  habitants  de  MétropoHs  en 
ionle  l'honoraient  aussi .  ainsi  qne  l'attestent 
des  médailles  de  cette  ville.  —  En  Lydie ,  on 
fadoralt  à  Sardes  et  h  Mastanra.  f^  nom  du 
premier  roi  de  la  contrée,  Atys,  était  cm* 
prnnté  aux  mythes  de  la  religion  phrygienne. 
Hérodote  parle  de  Cybèle  comme  d'une  divi- 
nité locale  adorée  à  Sardes ,  et  dont  le  temple 
fut  brûlé  dans  l'Incendie  de  la  ville ,  auprès 
de  laquelle  on  voyait  la  montagne  de  la  Mère 
Dindpménienne.  —  Les  Phrygiens  n'hono- 
raient pas  moins  cette  déesse  que  les  autres 
peuples  de  l'Asie  Mineure.  Ils  étaient  du  reste 
originaires  de  la  Thrace.  «<  Les  Bérecynlhlens, 
dit  Strabon ,  peuplade  phrygienne ,  et  en  gé- 
néral tous  les  Phrygiens  et  Troyens  qui  habi- 
tent l'Ida  honorent  la  déesse  Rhée  et  célè- 
brent des  orgies  en  son  honneur.  »  La  musi- 
que broyante  qui  accompagnait  ces  fêtes  était 
de  rinvenUon  de  la  déesse  elle-même ,  à  la- 
quelle on  attribuait  anaal  quelquefois  Hnven- 
lion  de  tous  les  Instruments  à  vent.  Les  Dac- 
tyles ,  originaires  de  flda  phrygien  et  habiles 
mciallarvistes,  étalent  les  serviteurs  de  la 
déesse  Adrastée,  qui  habitait  les  montagnes. 
«Sabazias,  dit  Strabon,  éUit  phrygien,  et 
iHs  de  la  Grande  Mère.  »  Ln  lieui  du  trrrl- 
toire  përyglen  où  les  Corybantes  avaient  été 
le  pins  en  honneur  étaient  ravagés  du  temps 
de  Strabon  :  ainsi,  Gorybantlon  près  du  Smln- 
thius,  Corybtssa  près  de  Scepsia .  etc.  Rhée  ti- 
rait de  certaines  montagnes  de  Phrygie  le 
surnom  de  Lolniné.  Les  riverains  du  Peu- 
cella,  descendants  des  Aianes  arcadiens,  ho- 
noraient la  déesse  dans  une-  grotte  qui  ren- 
fermait sa  stAtue.  On  trouve  Cybèle  figurée 
(iur  les  nombreuses  médailles  des  villes  sui- 
vantes, qui  appartiennent  toutes  à  la  Phry- 
f;ie  :  Acmonta;  Aizanl,  Ancyre,  Aparoée, 
Attnda,  Cadoène,  Cérétape,  CIbyre,  Colles, 
lijocoelies»  Oiodysopoils ,  Eucarpia,  Hléro- 
poUs.  Hyrgalée,  Julla,  Laodicée,  Lysias,  etc. 
—  le  culte  de  la  Mère  Idéenne  i  Pessinonte 
en  Galatle  remontait  k  la  plus  haute  anti- 
quité. Midas  l«r  lit  bâUr  on  temple  pour 
renfermer  sa  statue,  qui  consistait  en 
une  pierre  noire  tombée  du.  cIeL  Cette  image 
fut  transportée  plus  tard  h  Rome;  mais 
Pessinonte  ii'en  fut  pas  moins  toujours  re- 
fardée coméne  le  siège  principal  dU  culle 
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de  la  mère  des  dieui,  désignée  à  Pessinonte  par 
le  nom  d'Agdistts.  Le  temple  élevé  par  Miflas 
se  trouvait  hors  des  mura ,  près  du  mont  Dln- 
dymus»  d'où  la  déesse  tira  son  surnom  de 
Dindfmenienne.  On  montrait  en  ce  lien  le 
tombeau  d'Agdistis  et  d'Atys.  La  prétendue 
Bellone  adorée  A  Comana  n*ctait  qu'une 
déesse  cybélienne.  Son  temple  était  desservi 
par  plus  de  six  mille  prêtres  et  hlérodules . 
gouvernés  par  un  chef  spirituel ,  qu'on  choi- 
sissait toujours  parmi  les  princes  de  la  mal- 
son  royale.  D'après  la  remarque  d'Arrien 
(  Péripl.  9  ),  la  déesse  du  Phase  offrait  de 
grandes  analogies  avec  Rhée.  Aussi  lit-on 
dans  Strabon  (  lo.  477  )  que  les  Corybantes , 
venus  de  la  Itactriane  ou  de  la  Colchide ,  fu- 
rent adjoints  à  Rliée  par  les  Titans.  —  On 
pense  que  la  déesse  syrienne  d'HiérapoHs  sur 
l'Euphrate  n'était  autre  que  l'épouse  de  Sa- 
turne. Elle  était  représentée  avec  une  cou- 
ronne murale  et  tenant  un  tambour  ;  son  char 
était  traîné  pw  des  lions.  Il  y  avait  de  plus 
des  galles  qui  desservaient  son  temple.  — 
En  Egypte ,  on  identifiait  avec  Rhée  la  mère 
d'OsIris.  —  A  Rome,  elle  fut  Identifiée,  à  ce 
qu'il  paraH.  avec  diverses  déesses,  telles 
qu'Ops ,  Maja ,  Bona  dea ,  Terra ,  Fauna  ,^tc. 
Mais  son  culte  ne  commença  *  avoir  un  cer- 
tain éclat  que  du  temns  d'AnnIbal,  quoique 
les  Romains  eussent  dâ  la  connaître  aupara- 
vant. I.e  passage  de  Tile-Uve  (  19 ,  it  > ,  «  que 
du  temps  d'Annibal,  le  culte  de  la  Mère 
Idéenne  fut  transporté  de  Pessinonte  à  Rome  », 
ne  doit  s'entendre  que  des  formes  d'un  culte 
étranger,  qui  se  mêla  à  celui  qu'on  rendait 
à  la  Rhée  hellénique.  Pour  honorer  la  nou- 
ille déesse ,  on  lui  éleva  sur  le  mont  Palatin 
un  temple ,  Interdit  aux  hommes,  on  les  fem- 
mes célébraient  les  MégalèHles.  Lucrèce  donne 
de  l'Image  de  la  déesse  une  description,  qui 
la  montrent  en  tout  point  analogue  A  Rhée; 
les  œuvres  d'art  romaines  »  qui  représentent 
la  mère  dea  dieux ,  s'accordent  aussi-  avec 
celles  des  Grecs.  Enfin  Catulle  a  chanté  le  my- 
the d'Atys  dans  une  composition  visiblement 
Imitée  d'un  po<!mc  grec.  —  Le  culte  de  Cy- 
bèle prit  une  extension  démesurée  .sous 
les-  successeurs  de  César  ;  on  voit  ses 
saints  eunuques  avoir  accès  dans  les  maisons 
des  seigneurs  romains,  pendant  qne  l'Italie 
et  la  Gaule  se  couvrent  de  temples  en  son 
honneur,  cl  que  les  Métragyrtes  Inondent  les 
provinces  de  l'empire.  Du  reste,  les  divers 
ordres  de  mystères  allèrent  toujours  en  se 
rapprochant  Jnsqu'i  une  entière  confusion 
des  éléments  empruntés  d'un  c6té  A  la  Grèce. 
et  de  l'autre  à  l'Asie.  —  lil.  Complément, 
Ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  Rhée ,  Identifiée 
avec  diverses  déesses  étrangères  à  la  Grèce , 
portait  les  noms  de  Grande  Mère,  Mère  des 
dieux ,  de  Cybèle  (Cybélé,  Cybéléis,  Cybélla , 
.Cybélégénès,Cybéléla,  Cybélia),  emprunté 
é  une  montagne  de<  Phrygie,  de  Basilée,  de 
Pandore,  d'Agdistis.  Quant  à  ses  épithètes  lo» 
cales,    Aodelréné,    Asporénè,   Béréeyatt»„ 
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BrbBO  (  Recale),  ClmmérU,  Diadyinéiië ,  Lo- 
briDé,  Mire  Mécnae,  Mygdoala,  PeMiounUa, 
PbMlaoé,  Piaciaoé.  Slp/iéné»  l'hUrfoIre  de  toA 
cuite  surat  pour  les  expliquer.  Oo  la  déalgae 
siiiMt.  de  même  que  Cêrès ,  comme  déesse  ad» 
verse  (antna  Dtemoo,  aotoui  Méter).--  Le»  prê- 
tres les  plus  célèbres  du  oulte  de  Rbée  dansr4es 
pajr»  européens  étaienl  les  Curetés,  lis  étaleol 
au  Rombre  de  neuf ,  et  exécutaient ,  en  frap* 
pant  leurs  épéea  sur  kurs  boucDers ,  la  danse 
pjrrbfque  connue  aussi  sous  le  nom  de  PcjrUiL 
Hoeck  cherche  à  tort  dans  la  Phrygic  l'orJginc 
de  la  danse  des  Curèles  et  de  la  musique  or- 
giaque. ro9.  CuaÈTKs.  SI  1  on  adopte  l'o* 
piulon  de  Welcker,  qot  (ait  venir  xv(>Sac  de 
xoup7)(,  avec  une  déformation  du  second 
mot  en  xvçaç  ,  les  Corybantes ,  qui  se  pré- 
tendaient nés  à  Samotbrace ,  des  fils  de  Cy- 
bêle  el  de  Jaslon,  et  exécutaient  pareillement 
one  danse  année ,  comme  ministres  du  culte 
orstaqiie  de  Cybèle  en  Phrygie ,  laquelle  les 
avait  Initiés  à  ses  mystères,  les  Corybantes. 
dlsoAihnous ,  ne  sembleraient  pas  autres  que 
les  COrètes  crétois.  D'ailleurs,  ils  éUlent  auaiU 
an  nomlnre  de  neuf,  f oy.  Corysahtes. 
On  a  aussi  relié  aux  Curetés  les  Dactyles 
tdéens  et  les  Gabires.  Les  prêtres  de  la  Cy- 
bèle asiatique ,  introduits  plus  tard  en  Europe^ 
rappelaient  par  leurs  orgies  le  caractère  de  ly 
déesse  qu'ib  servaient  Ils  parcouraient  lep 
campagnes  en  poussant  de»  cris  sauvage^,  en 
iouant  des  cymbales,  en  sonnant  de  la 
trompa,  el,  au  milieu  de  leur  délire,  se  (rapr 
latent  avec  des  glaives.  Ils  choisissaient  sur- 
lont  les  montagnes  et  les  forêts  pour  la  celé- 
buratioB  de  leurs  mystères.  Quant  aux  Métra- 
Cyrtea,  sans  doute  Issu»  d'eux,  o^étalent  des 
asoines  mendiants.  Uvrés  k  tous  les  vices. 
Ob  les  fustigea  un  jour  Jodidatrement  à 
Itome,  pour  leurs  dérèglements.  —  Noos  avons 
touché  quelques  mots  du  culte  de  Cybële  i 
Eeme.  Pendant  les  Mégalésies.  on  baignait 
sa  statue  dans  l'Ahno ,  et  on  la  promenait  en- 
sulte  proocsslonnellement.  Vers  le  troisième 
siècle ,  un  prêtre  ordinaire  de  Cybèle  ne  pat 
être  institué  sans  un  mode  particulier  d'expi»- 
tlon ,  omprunté  aux  cérémonies  chrétiennes , 
et  qurmvatt  lieu  aussi  pour  consacrer  une 
nouvelle  divinité,  un  temple,  vji  autel,  un 
ponCife  on  on  prêtre.  Quand  11  s'agissait  de 
ia  consécration  d'un  pontife,  romain ,  oo  re- 
vêtait des  babiUi  pontificaux  celui  qui  avait 
été  élu,  et  on  le  faisait  descendre  dans  une 
fosse  qu'on  couvrait  d'une  planche  percée  de 
plusieurs  tr«»tts.  Alors  le  vlctimaire  et  les 
autres  ministres  servant  aux  sacrifices  ame- 
naient sur  la  planche  un  taureau  orné  de 
guirlandes;  et  après  l'avoir  égorgé,  ils  en 
laiMaient  couler  le  sang  par  les  trous  sur  le 
pontife, qui  s'en  frottait  les  yeux,  le  nez.  les 
oreilles  et  ia  langue,  parce  qu'il  croyait  que 
celte  cérémonie  le  purifiait  de  toute  souiUnre. 
Jtnsntte  on  le  retirait  de  la  fosse  tout  dé« 
lioultant  de  sang ,  et  on  le  saluait  par  cette 
tntWÊlM  :  Suive ^  Pontifex  Mmrime^  n.etaan- 
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gealt  d'habit  vft  on  le  reeoniliilsall  en  pompe 
à  sa  maison ,  où  la  solennité  se  terminait  par 
un  grand  repas.  Cette  cérénnonle  portait  le 
nom  de  Taurobole  ou  de  Criobole.  —  Le  lioa 
était  consacré  à  Cybèle,  déesse  de  la  Terre, 
soit  parce  qu'pn  le  conaldérail  comme  le  plus 
puissant  des  animaux  qui  se  nseuvent  sur  ia 
terre,  soit  parce  quHI  abondait  dans  les  pays 
où  elle  était  plus  particaltôreiuent  révérée.  Oo 
mythe  tout  moderne  rapporte  cette  censé» 
cratton  A  t'aventure  d'HlppoiD^nê.  F'vs^i 
Atalants.  On  lui  avait  aussi  consacré  le 
pin;  chaque  année,  suivant  Flrnafcua,  daas 
les  Mégalésies  phrygienoas,  on  abattait  ua 
de  ces  arbres  et  on  y  suspendait  limage  d'A- 
tys.  Chez  les  Grecs,  c'était  le  chêne  qui  était 
consacré  à  Rhée,  ainsi  que  le  carré  et  le  cube 
et  la  constellation  du  lion.  Cette  dëeace  avait 
enseigné  ia  divination  à  OEnone,  et  l'on 
croyait  qu'elle  pouvait  guérir  la  folle.  —  On 
a  peu  de  renseignements  sur  les  iraagea  de  b 
Cybèle  asiatique;  U  parait qu'origlBalreuent 
elle  fut  représentée  par  une  pierre  br«te.  Ea 
Grèce,  c'est  A  Pbidias  qu'on  d<4t  Itdéal  de 
Rhée.  Vers  la  cent  qidnzième  olïmpfeHle,  NK 
comaqne  figura  cette  déesse  aaaise  sur  un 
lion.  Rarement  on  la  volt  debout ,  si  ce  n'est 
dans  quelques  médailles;  on  ne  oopnait  qu'une 
statue ,  conservée  à  Venise,  où  çile  ait  cette 
position.  Le  pins  souvent  elle  est  aatiae  sur  on 
trône ,  entre  deux  lions,  et  porte  noe  eooron* 
ne  murale  d'où  descend  un  voile.  1^  aielUeure 
des  statues  que  l'antiquité  noua  *U  laissées 
d'elle  est  reproduite  dans  le  Mus.  Plo-Clémenr 
Un  (t.  tav.  8o)w  Diverses  médaillea  de  l'Asie 
Mineure,  postériewres-à  l'ère  cbréUenne ,  repro 
duiseot  cette  figuration ,  on  la  tête  seule  de  la 
mère  des  dieux  Un  bas*reHet  du  Musée  Vet* 
tori  A  Rome,  loi  donne  ponr  attribnta.  outre 
les  deux  lions,  un  algie  et  deux  coioanbes.  iia- 
MtueUement,  elle  a  un  lion  à  sa  droite,  l'att- 
ire à  sa  ganebe;  d'autres  fbis  elle  est  portée 
sur  un  char  traîné  par  deux  (  ou  quatre  >  de 
.ce»  animaux;  ou  bien  elle  chevauche  sur 
un  lion  :  c'est  ainsi  qu'elle  était  représentée 
jdans  le  cirque  de  GaraeaUa.  Rarement  Atys 
l'accompagne.  Les  quatre  faees  de  l'autel  cy- 
bellindu  Musée  Capitoltnoffrent  les  ba»«eHefii 
suivants  :  I.  Rhée  étendue  au  sol  et  prise  des 
douleurs  de  la  mato'Qité.  U.  La  déeane  pré- 
sentant  le  bélyle  à  Saturne.  Ui.  Assise ,  elle 
regarde  Jupiter  enfant .  aHalté  par  des  chè* 
vreir  :  des  Curetés,  exécutent  une  pyrrhique 
pour  amuser  le  dieu.  IV.  Les  dieux  rendent 
hommage  à  Jupiter.  —  Une.  peinture  de  Pon- 
péi  représente  Rhée  amenée  à  Saturne  par 
une  femme  allée.  Une  colonne  ée  la  mêose 
Tille .  A  laquelle  sont  suspendues  des  Rùtes  et 
des  cymbales .  porte  A  son  aoauuet  tmia  lions. 
-^  La  repréoentatioB  de  Saturne  et  «le  Rbée 
eomroe  souverains  des  Hes  heureuses,  où  les 
initiés  espéraient  résider  aprêa  leur  uiort.  pa* 
ralt  avoir  pris  naissance  dans  la  mjalagogie» 
—  Sur  le  TAse  de  Poniatovrski .  reproduit  par 
Mmin,  Rbée  offre  une  aoarrltwedivlMMH 
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flerp«iit ,  ftfaratiM  symbôUcioe  <|ttl  se  rapporte 
évMenMBeot  aux  mystères  d'Élcusis.  Un  bas* 
relief  de  rHléroffamie  de  Cadnus  (  Zoepi,  Bas- 
air.  AaL  t.  II }  offre  Rbèe  assise  au  milieu  des 
autres  dieux,  qui  sont  debout.  D'autres  œuvres 
d'art  mettent  la  déesse  dans  ud  rapport  In- 
tlaie  avec  BaoclMis.  Ainsi ,  Euphorion  parle 
d'une  statue  de  Rhée  faite  de  bois  de  pampre. 
Quelquefois  elle  tient  le  dieu  de  Nysa.  —  Sur 
un  bas-relief  des  Carrières  de  Paros,  la  Grande 
Mère,  entourée  de  njmphes.  est  assise  dans 
iwe  grotte  où  elle  reçoit  les  hommages  d'un 
cortéffe  de  dévots.  Elle  seule  est  assise,  ainsi 
que  P»n  et  Syrinx ,  placés  un  peu  plus  haut 
sur  le  flanc  du  rocher.  Un  autre  bas-relief  la 
montre  assistant  au  supplice  de  Msrsyas;  un 
troisième ,  dansant  avec  on  Corybante  dans  le 
temple  d'Apollon,  où  Ton  volt  aussi  Manto; 
an  quatrième,  assise  devant  Atys ,  qui  lui  offre 
un  sacrifice.  —  Le  fameux  autel  du  cardinal 
Goal,  décrit  par  Zoéga,  et  fort  curieux  quoique 
d'un  mauvais  travail,  figure  la  déesse  dans  un 
«bartiré  par  deux  lions;  elle  tient  un  tambonr 
et  une  branche  de  laurier.  Un  pin  placé  de- 
vant elle  couvre  de  ses  rameaux,  sur  les- 
quels on  aperçoit  un  coq,  Atys,  qui  tient 
aussi  un  tambour,  et  auprès  duquel  est  une 
houlette.  Au-dessus  du  relief  on  Ut  cette  Ins- 
cription :  M.  D.  M.  1.  (Matri  Deom  Magnae 
Idsese)  KF.  ATTIMIS.  Un  taureau  et  un  bélier, 
symboles  d'Atys  et  de  Cybèle,  occupent  la 
face  opposée  de  l'autel  :  ils  sont  ombragés 
par  un  pin ,  dont  les  branches  soQportent  tout 
l'attirail  dea  solennités  phrygiennes ,  des  cym- 
bales, un  syrlnx,  un  modius,  un  coffret,  un 
plat ,  un  coq ,  etc.  Les  deux  autres  faces  pr^ 
sentaient  autrefois  divers  symboles  embléma- 
tiques ,  une  flûte  double,  deux  torehes'  et  des 
cymbales ,  faisant  allusion  aux  courses  de  la 
déesse  ;  mais  on  ne  les  voit  plus ,  l'autel  aysnt 
été  scié  et  enclavé  dans  un  mur.  On  possède 
d'autres  autels  tauro-criobollqoes  analogues  ; 
un  de  ces  monuments ,  trouvé  à  Lyon ,  figure 
le  couteau  destiné  au  sacrifice.  ->  Parmi  les 
œuvres  d'art  romaines  relatives  au  culte  de 
Cybèle  ,  il  faut  encore  mentionner  un  autel 
représentant,  sur  trois  de  ses  côtés ,  des  gre- 
lots ,  une  houlette  et  des  flûtes  :  le  quatriè- 
me figure  l'aventure  de  la  vestale  Claudia 
{voff.  lfAvisAT4ViA),  reproduite  dans  un  mé- 
daillon de  la  première  Faustfne.  Une  pierre 
gravée  du  cabinet  de  Vienne  montre  derrière 
Auguste  Cybèle  et  Neptune.  Enfin  un  camée 
de  la  même  collection  représente  Timpéra- 
trlce  LIvIe  avec  les  attributs  de  la  fameuse 
déesse.  — '  Quant  aux  représentations  qui  ne 
sont  pas  directement  relatives  à  Rhée-Cybète, 
Tertullien  nous  apprend  que  Parrhasius  avatt 
peint  un  afcbl-gHlie.  Un  bas-relief,  décrit  par 
'Winckèlmann ,  figure  un  galle  debout  devant 
un  trépied  et  tenant  une  discipline.  Un  de  ces 
mêmes  prêtres ,  dans  une  médaille  reenellHe 
par  Bcfcbel  (D.  N,  VIII.  >e4),  accomplit 
Pacte  de  la  mutilation  sur  son  propre  Indivtdtt  ; 
aoprés  de  lui  glt  au  sol  on  b<Miiiet  phrygien. 
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»«<Rt.  1.  Tfymphe  aaMOte  d'OHée  et  nèrs 
de  Médon,  ^  a.  Autre  nympke,  qui  eut  de 
Mereure  nu  fils  nommé  Saoo. 

ViBSCYNTiDi.  Surnom  de  Jonon,  pris 
d*nne  montagne  de  Tlirace,  «onnée  AAetCfi»- 
tkiut^  OÙ  elle  avait  nu  temi^. 

■HBSUS  (BB^80S\  I.  Dlen-fleave  de  Bl- 
thynie ,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  ~  s.  Fila 
d'Elooée,  roi  de  Tbrace,  suivant  Homère. 
Les  poètes  postérieurs  le  font  naître  de  Stryr 
mon  et  d'une  Muse ,  Eoterpe ,  Cailiope  en 
Terpsiehore.  Il  avait  des  ehevaes  plus  blancs 
que  la  neige ,  et  aussi  rapides  que  les  vent^. 
Le  salut  de  Troie  dépendait  de  ces  animaux  ; 
slls  buvaient  des  eaux  du  Xanthe,  la  vlUe 
ne  devait  pas  racoomber.  Priam  appela  donc 
Rhésus  i  son  secoun  ;  mais  Ulysse  et  Dlfr- 
mède  regorgèrent,  et  loi  enlevèrent  ses  ooar» 
siers.  A  bi  nouvelle  de  sa  mort,  Argastbone , 
son  amante,  se  donna  la  mort. 

naéTcs.  f^oy.  Rhobtos. 

BBÉxÉifom.  z.  Père  de  Ghaictope.  —  s.  FUi 
de  Nauslthoito,  et  frère  du  roi  Alclnolks. 

BBIGMD9.  FUS  de  Phrée,  prince  de  Tbrace  ; 
Il  fut  tué  par  Achille. 

BBiN.  Les  Biédailtes  romalaes  le  représen- 
tent sous  les  traits  d'un  vieillard  à  Jongoc  bar- 
be ,  à  moHIé  nu ,  assto  au  pied  de  plnsienrs 
hautes  montagnes  ;  de  la  main  gauche  11  s'i^ 
paie  sur  un  navire ,  et  de  la  droite  II  tient 
des  roseaux  ou  nne  corne  d'où  U  sort  de 
l'eau. 

BBiNOCOLOCSTii.  (^upetÊT  êê  Hêz.  Svr- 
nom  d'Hercule,  qui  coupa  le  nés  aux  en- 
voyés d'Ergions ,  lorsque  ceM-d  fit  réclamer 
aux  TbébalBS  le  tribut  qolla  hil  payaient  cha- 
que année. 

RBOBB  (  BBOBÉ  et  BHOBM  ).  l.  KyBBpfae, 

qui  n'est  autre  que  111e  de  Rhodes  personne 
fiée.  On  hii  donne  Indifféremment  pour  père 
Neptune,  l'Océan  ou  le  Soleil,  et  peur  mère 
Vénus,  Amphilrite  ou  Halle.  Suivant  PIndare, 
lorsque  les  dieux  se  partagèrent  la  terre,  le 
Soleil,  qui  était  absent,  lut  oublié.  A  aon  re- 
tour dans  FOlympe ,  Il  se  plaignit  à  Jupiter,  et 
lui  demanda  Tile  de  Rhodes,  encore  couverte 
par  les  flots ,  mais  qui  en  sortit  bieatèt.  Hé- 
tios  s'en  empara,  et  y  rendit  la  nymphe  Rho- 
de  mère  dé  sept  fils  appelés  Héliaides.  — 
2.  Danaide ,  fiancée  d'Hlppolyte. 

RBOBIB  (  BBOBBIA,  BBOBIA).  X.  FUIe  de 

l'Océan  et  de  Téthys  ;  l'une  des  ooaqkagnes  de 
Proserptne.  —  a-  Daaalde,  fiancée  de  Chai* 
codon. 

BBOBOPE.  Nymphe  de  Tbrace,  épouse 
d'Hémns,  dont  elleeot  l'Èbre.  EUe  fut,  dit- 
on,  changée  en  montagne,  atasl  que  son 
époux ,  pour  avoir  pris  le  nom  de  Jubob. 

BBOecos  (  RBOBCos  ).  i.  GentauTo  tué  par 
Alalanle.  —  s.  Berger,  amant  d'uac  Hama- 
dryade. 

BBOBO.  I.  Fille  de  Staphylua  et  de  Qiryso- 
théMls;  ayaBt  cédé  aux  désirs  d'ApoHoB ,  elle 
fut  enferBiée  dans  un  coffre  et  Jetée  à  la  aaer 
par  sofl  p«re.  Portée  par  les  lloU  *  Oélot,  on 
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iNm  i'ile  dliiibée,  elle  y  donna  le  Jour  à  Aolut. 
Mie  éi^ooM  ensuite  Zarex.  —  a.  Filte  du  Sca- 
Hiandre.  l^omédon  la  rendit  inére  de  Ti- 
Choo. 

•■OBTBB  (■■OBTBiA)-  Fille  dc  Sithôn, 
r«l  de  Thrace.  et  d'Achlroé;  on  bien  fille  de 
^rotée.  Bile  donna  son  nom  au  cap  de  Rhœ- 
tion. 

KBOBTCs.  I.  Centaure  blessé  par  Dryas 
«n  noces  de  PIrttbolis.  Comparez  Rhobcus. 
~  a.  Géant  tué  par  Bacchus.  On  le  nomme 
aossi  £nrf tus.  —  3.  Partisan  de  Phlnée ,  tué 
par  Persée.  —  4-  Roi  des  Marrubes  en  Italie. 
Son  ils  Anchémolos,  ayant  outragé  Caspérie^ 
sa  belle-mère,  s'enfuit  chez  Daunus. 

BHOPALUS  (  BBOPALOS  ).  i.  Fils  d'Hercttle 
et  père  de  Phœstus.  —  a.  Fils  de  Phœstus. 
-  BiCBis.  Êtres  surnaturels  de  la  mylbologie 
hindcrae,  qui  n'en  précise  pas  bien  le  nombre 
ni  les  attributs.  Sortes  de  patriarches  divins  ; 
on  en  compte  ordinairement  sept  :  Kaciapa , 
Atri ,  Vacichtha,  Vlçouamitra ,  Gotama,  Bha- 
radouadja ,  DJamadagni  ;  mais  les  Védas  par- 
lent aussi  de  MafoarcfaLs  (  grands  richis  ) ,  de 
Dévarchls  (divins  richis),  de  Radjarchis 
(  rois  richis  ) ,  etc.  Les  Hindous  placent  les 
Richis  dans  le  ciel,  où  ILh  forment  la  constellar 
tlon  de  la  Grande  Ourse ,  à  4,600,000  lieues  au 
delà  de  la  planète  de  Saturne. 

KiGHVASRiNfiA.  Solitaire  renommé  par 
sa  sainteté ,  fils  de  Vibhândaka  et.  d'une  daine. 
Ayant  obtenu  la  cessation  d'une  sécheresse 
qui  désolait  les  États  do  roi  LomapAdA ,  Ri- 
-chyasringa  épousa  SAntft ,  fille  dc  ce  prince, 
son  nom  désigne  une  particularité  qu'il  tenait 
-de  sa  mère ,  et  signifie  :  Qui  a  une  corne  au 
front. 

,  BiciNi ATDS.  ^«i  porte  le  ricinium.  Il  se 
disait  de  Jupiter,  dont  la  statue  était  quelque- 
fois couverte  de  cette  espèce  de  voile. 

niHAK.  Dieu  péruvien,  habile  à  prédire 

l'avenir. 

RiHAKOif .  Dieu  polynésien ,  fils  de  Taaroa. 

BiMBB.  Géant  Scandinave,  ennemi  des  A  ses. 

A  la  fin  des  siècles ,  Il  guidera ,  comme  pilote, 

le  navire  Nagiefare. 

WLiMFA\B,  Crinière  déglace.  Cheval  de 
Mott,  déesse  de  la  Nuit  chez  les  Scandinaves. 
BIHHOM.  Dieu  adoré  en  Syrie.  Sdden  dé- 
rive ce  nom  du  mot  Rim,  élevé. 

RiNBA.  Déesse  dos  Scandinaves,  de  qui  Odin 
eut  le  dieu  Vall. 

■  RINTHOOSSAR.  Géants  de  la  mythologie 
Scandinave.  Un  Jonr  qu'limer  dormait  pro- 
fondément, son  corps  se  couvrit  d'une  sueur 
abondante;  dcson  bras  gauche  naquirent  un 
•homme  et  une  femme,  d'où  sortirent  les  Rin- 
Ihoassar.  Ses  pieds  produisirent  un  couple 
semblable. 

RiPHBB  (RiPHECS).  Ccntaurc  tué  par 
Thésée. 

RiRB  (GBLOS,  RiKUS).  Dlçuailégorique, 
qat  avait  une  statue  à  Sparte^  Ou  l'honorait 
aussi  en  'Hicssalie. 

JkOUGUS,  BORIGO   OU  BVM«0.   Dteu  OU 
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déesse  roffldlne  qu'on  Invoquait  pour  qu'elle 
préservât  les  blés  dc  la  nielle.  Aolo-GeHc  II- 
dentifie  avec  Averruncos  .-  Numa  avait  Insti- 
tué en  son  honneur  une  fête  symbolique,  cé- 
lébrée le  a&  avril,  et  dans  laquelle  on  lut  im- 
molait une  brebU  et  une  chienne  rousse. 

ROBUR.  f^oy.  Cratos. 

ROHiNi.  Fille  de  Dakch,  une  des  vingt-sept 
nymphes  qui  représentent  les  astérismes  lu 
naires.  Ruhinl  était  la  favorite  du  dieu  de  la 
lune,  Soma,  qui  avait  épousé  les  vingt-sepi 
sœurs. 

ROMA.  I.  roy.  Rome.  —  a.  Personnifica- 
tion de  lu  Force.  Elle  est  dite  flUe  de  Mars, 
dans  une  ode  en  vers  saphiques  due  A  Méiin 
no.  —  3.  Captive  troyenne  qui  excita  ses  com- 
pagnes à  mettre  le  feu  aux  vaisseaux  des  Grecs 
amarrés  à  la  côte  d'Italie.  —  4.  Fille  d'Italoa 
ou  de  Télëphe  et  de  Lucanie ,  qui  épousa  Énée 
(d'autres  disent  Ascagne)  et  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Rome.  —  b.  Fille  de  Dexithéc; 
épousa  Latinus .  et  fut  mère  de  Romolus  et  dc 
Rémos. 

ROUE  (  ROMA  ).  PersonniflcaUon  de  la  ville 
de  Rome.  Elle  avait  des  temples  ou  des  au- 
tels à  Nicée ,  à  Mylase ,  à  Épbèse ,  à  Smyrne , 
etc.  Nombre  de  médailles  et  de  bas-reliefs  h 
représentent  avec  les  attributs  les  plus  di- 
vers :  c'est  le  plus  souvent  une  Minerve.  Ra- 
rement elle  apparaît ,  comnie  dans  une  pierre 
gravée  du  cabinet  de  Vienne,  sous  les  traits 
d'un  Jeune  homme:  c'est  alor»,  non  plus  la 
déesse ,  mais  le  génie  de  Rome. 

ROMULuS.  Fondateur  mystique  de  la  ville 
de  Rome.  Rien  de  plus  confus  que  les  traditions 
qui  le  concernent.  —  a.  Fils  d'Énée  et  de  Dexi- 
tliée ,  flUe  de  Phorbas,  il  fut,  dans  son  enfance, 
porté  en  Italie  avec  son  frère  Rémus  ;  le  débor- 
deuienl  du  Tibre  ayant  fait  périr  tous  les  au- 
tres bateaux,  celui  où  étaient  les  deux  enfants 
fut  sauvé  par  miracle.  —  6.  F'is  d%  Roma ,  ou 
de  Mars  et  û'JEmylie ,  ou  d'un  pénate  et  d'une 
esclave  de  Tarchétius,   qui    le  fit  exposer 
ainsi  que  Rémus;  tous  deux  furent  allaités 
par  une  louve  et  recueillis  p  ar  un  pasteur.  — 
c.  Numitor  et  Amulius,  de  la  branche  des 
rois  d'Albe  descendus  d'Énée,  se  partagèrent 
l'héritage  paternel,  en  sorte  que  l'un,  Numitnr, 
eut  le  pouvoir,  et  l'autre  les  trésors.  Air.u- 
lius  eut  bientôt  supplanté  son  frère,  au  moyen 
de  ses  richesser,  et,  voulant  le  priver  dé  pos- 
térité, consacra  au.  service  de  Vcsta  sa  fille 
Rbéa,  nommée  au.ssi  Sylvia  ou  Asia.  Celle-ci 
eut  commerce  avec  le  dieu  Mars,  et  mit  an 
monde  deux  enfants,  Rnmulus  et  Rémus,  qui 
furent  exposés  par  ordre  du  souverain  :  une 
louve  et  un  pivert  les  nourrirent  jusqu'à  ce 
qu'un  berger  les  eut  reeueillis.  Parvenus  à 
l'ûge  de  puberté ,  les  deux  frères  replacèrent 
Numitor  sur  le  trône ,  et  fondèrent  une  nou- 
velle ville ,  au  sujet  de  laquelle  Us  eurent  une 
contestation ,  qui  se  termina  par  la  mort  de 
Rémus.  Maltrofibsold  du  pouvoir,  RoiuuJus  or- 
ganisa son  État,  in-Htitua  une4inuée,des  corps 
législatlG»,  etq.  Après  sa  mort,  U  Ciit  nuis  au 
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«onbre  des  dfvi ,  sous  le  nom  de  Oalrlnus. 
Roaus  (  K0II08  ).  1.  Fils  d'Ulysse  et  de  CIr 
ce.  —  a.  Nom  Insolite  de  Rémus ,  trén  de  Ro- 
muliM.  —  S.  Fils  d'émsthioa.  On  trouve  encore 
d'autres  Romos»  mais  lear  nomenclature  of- 
fre trop  de  coofoslon  pour  que  nous  puissions 
les  faire  figurer  tel. 

mono.  Insulaire  d'Hawatt  qui  yivatt  sons  les 
anciens  rois  de  l'He  et  fut  mis  par  les  naturels 
au  nombre  des  dieux.  Désolé  de  la  mort  de  sa 
femme  Kalkt-ranharl-apouna ,  qu'il  avait  tuée 
dans  UB  aecés  de  colère ,  U  s'embarqua  sur. 
une  pirogue  triangulaire  et  fit  voile  pour  les 
terres  lointaines.  Avant  de  partir  II  annonça 
qu'il  reviendrait  sur  une  Ile  portant  des  coco- 
tiers ,  des  cochons  et  des  chiens.  Aussi  lors- 
que Cook  parut  devant  Hawaii,  les  naturels 
prirent  ses  vaisseaux  pour  des  Iles .  et  le  capi- 
taine pour  leur  dieu. 

AOSéA  ptf  A.  La  déesse  aux  doigts  de  rose, 
I  Aurore. 

ko8£k(ros,  vrosos).  FUle  de  l'Air  et 
de  la  Uine. 

BOTH.  Déesse  de  la  beauté  chez  les  Vèlio- 
casses,  anciens  peuples  du  Rouennais. 

ROUA-BATOU.  DIeu  dcs  caux ,  dans  la 
ibéogonie  taltlenne.  Cn  tour  qu'il  dormait  sur 
un  lit  de  corail,  un  pécheur,  violant  la  sainte- 
té de  ce  lieu ,  déclaré  tabou ,  Jeta  sa  ligne  et 
amena  Roua-Hatou  par  sa  chevelure.  Le  dieu , 
irrité ,  produisit  un  déluge,  qui  flt  périr  toute 
la  population  deslles;ll  pardonna  cependant 
au  pécheur,  et  lui  indiqua  un  rocher  nommé 
Toa-Maranna,  sur  lequel  il  put  braver  le  cata- 
clysme ,  lui,  un  de  ses  amis ,  un  cochon,  un 
chien  et  une  couple  de  poules.  Ce  furent  là 
les  seuls  êtres  vivants  qui  échappèrent  A  la 
destruction, 

roubua.  Surnom  de  Siva.  Rondra  est 
aussi  le  nom  générique  qu'on  donne  aux  de* 
mi-dleiu ,  manifestations  Inférieures  de  Slva. 
Les  Rond  ras  sont  nommés,  Jdjêçapdda^ 
Ahivradkna,  nnmpaieha^  Souriçouara, 
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BJoyatUa,  Fahowroupa,  Tryambaka,  .4pHr 
rddJUa,  Savitra  et  llara. 

ROVCNOUit.  Géant  Scandinave,  dont  Tlior 
brisa  la  lance  d'un  coup  de  massue. 

ROC  KHI-  Frère  de  Roukmtnt.  Il  s'opposa 
de  tout  son  pouvoir  au  mariage  de  sa  sœur 
avec  Krichna,  fut  vaincu  par  ce  dieu,  et  ne 
dut  la  vie  qu'à  rintcrccsHion  de  Rookrolnl. 

ROUKMiNt.  Fille  de  Bbtchmaka,  roi  de 
Coundina  :  Krichna  l'enleva ,  au  moment  où 
elle  venait  d'épouser  SIsoupAla.  Après  la  dé- 
faite de  son  frère  Roukmi,  Roukmlnt  devint 
l'épouse  légitime  de  Krichna  :  elle  en  eut  dix 
enfants,  et  parmi  eux  Pradioumna.  A  la  mort 
de  Krichna,  Roukmlnl  se  brûla  sur  un  bûcher. . 

noussALKis.  Nymphes  des  forêts  et  des 
rivières .  dans  la  mythologie  slave. 

ROCSTBH  ou  ROCSTAH.  Nom  d'uiT  héros 
célèbre  dans  l'histoire  fabuleuse  de  la  Perse. 

RtiAFiA.  Divinité  latine ,  Invoquée  par  les 
moissonneurs,  pour  qu'elle  ne  laissât  point 
échapper  les  grains  des  épis.  On  la  représen- 
tait tenant  à  la  main  un  tuyau  de.  blé  dont 
les  épis  étaient  Intacts. 

ROGHBViTB.  Dicu  slave ,  qnl  présidait  & 
la  guerre.  On  le  représentait  avec  sept  visa- 
ges et  huitépées.  Sa  statue,  à  Arcoo,  dans 
nie  de  Roghen,  était  de  bols  de  chêne  et,  sui- 
vant Saxon  le  grammairien,  toute  souillée  par 
les  hirondelles,  qui  y  construisaient  leurs  nids. 

RtlMILIA.   RUNIlfA,    RUMIl.  (  Dc  ruma, 

mamelle.  )  Déesse  latine  qui  présidait  à  la 
nourriture  des  enfants  k  la  mamelle.  On  lui 
offrait  du  tait. 

RDM  lit  AL.  Le  figuier  sous  lequel  on  trouva 
Rémus  et  Roroulus,  qu'une  louve  allaitait. 

RUNINDS.  Ifourricler.  Surnom  dc  Jupiter. 

RUNCiiiA.  Déesse  agricole,  qui  présidait 
au  sarclage. 

RiiPiNiA.  Déesse  rustique  adorée  cn  Om- 
brle ,  la  même  que  Roblgo. 

RCSOR.  Le  dieu  qui  réabsorbe  tout,  sui- 
vant saint  Augustin.  C'est  sans  doute  an  sur 
nom  de  Pluton. 
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SABACTBS.  (^i  brise  tout  Nom  d'un  dé- 
mon qui  était  surtout  funeste  aua  potiers  et 
faisait  éclater  Targile  dans  le  four. 

SARAzius  (SABAzios).  Dieu  phrygien, 
dont  le  culte ,  accompagné  de  cérémonies 
bizarres  et  d'orgies,  se  confondit  bientôt  avec 
celui  du  Baccbus orphico-thrace.  Aussi,  pour 
Ici  Grecs .  Sabazius  ne  fut-il  bientôt  qu'un 
surnom  de  Bacchns ,  ou  du  moins  un  person- 
nage Hé  à  ce  dieu  d'une  manière  étroite  : 
fils  de  Jupiter  et  de  Proscrplne,  et  clcvé 
par  Nyssa ,  les  Titans  le  déchirèrent  cn  sept 
morceaux  :  là ,  c'est  un  Dionysos  ;  plus  loin , 
il  e^t  fils  dc  Cabiros,  ou  de  Dionysos,  lui- mé- 
ojc.  Si  l'un  cp  croit  les  Orphiques,  IL  devait 


le  Jour  à  Saturne ,  enferma  Bacchns  dans  sa 
cuisse,  et  te  confia  à  Hippa  (Cybèle)  sur  le 
Tmole.  On  donnait  aussi  le  surnom  de  Saba- 
zlus  à  Jupiter ,  ce  qui  n'étonnera  pas  si  l'on 
se  reporte  aux  traditions  qui  lient  étroitement 
le  maître  des  dieux  à  Rbée-Cybële.  —  Les  Sa- 
bazles,  fêtes  célébrées  en  son  honneur  d'a- 
bord en  Phrygie,  puis  en  Thrace ,  avaient  Heu 
la  nuit;  elles  avaient  au  plus  haut  point  le 
caractère  du  délire ,  et  un  passage  dc  Démos- 
thènc(pr.  Cor.,  p.  334,  cd.  Tanchnitz  )  noas 
apprend  que  ceux  qui  y  prenaient  part  étaient 
mal  famés.  I.e  serpent ,  emblème  du  dieu ,  y 
Jouait  un  grand  rôle.  —  On  repré.scntait  Sa- 
bazh^  avec  des  cornes ,  parce  que ,  le  pre- 
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■lier,  U  avaU  CBployé  ét%  U«ireauA  pour  k 
labour. 

SAMA.  Fille  de  Béroaos  el  d'BrjiMnUié. 
rt  l'une  de»  iîibyUni.  Oa  la  donnait  toar  à 
loiir  coipoie  originaire  de  Babjlone  ou  d'é- 
l^ypte,  ou  comine  chaldéeone»  oo  enfin  coomie 
Juite. 

SAiis.  Nom  d'un  dieu  dm  ancleaa  Arabes 
ou  Sabécns.  Selon  quelquca  auleura»  e'esl  le 
uidine  que  SabarJus. 

»ABVS  ou  SAIINUS.  AnclcQ  dleo  deaSa- 
bins  ;  llis  de  Sancus.  Énée  Invoqua  Sabus  en 
débarquant  en  Italie.  Quelques  auteurs  le 
ronfondf  nt  avc€  Sabazius ,  ou  ie  supposent 
ib  de  ee  diru. 

SACRATOE.  Guerrier  de  Pamte  de  TumuH. 

SACTI.  La  puissance  d'un  dieu,  personni- 
fiée sous  une  forme  féminine.  Sactl  est  un 
nom  générique ,  qui  peut  s'appliquer  k  tontes 
les  déesses  ;  mais  11  s'entend  particulièrement 
de  Doorgâ ,  femme  de  Slva. 

SiCSARA.  Fille  de  Céléos  et  femme  de 
Crocon. 

SAGAKA.  Radjah  d*AIodbla,flls  de  Baboq 
et  de  Kallndi.  Il  reconquit  les  l^tats  de  son 
père ,  et  s'nnlt  i  deux  feroroei ,  Kesslni ,  dont 
Il  eut  Acomanla.  et  Soumati,  qui  le  rendit 
père  de  soixante  mille  enfants,  lesquels  sor> 
tirent  d'une  cltrouUle  aux  soixante  mille  pé- 
pins,  dont  elle  était  accouchée,  Sagara  of* 
frit  quatre- vingl-dix-neuf  fois  aux  dieux  le 
eélèbre  sacriOcc  dit  Açouamédham;  il  allait 
Taccompllr  pour  1h  centième  toH ,  lorsque 
Kaplta  lui  enleva  tout  A  coup  le  coursier  des* 
Une  A  rimmolatlon.  U  ordonna  aussitôt  A  ses 
soixante  mille  enfants  de  chercher  le  coupa- 
ble. Ceux-ci  se  mirent  i  creuser  la  terre  Jus- 
que dans  SCS  profondeurs ,  et  arrivèrent  enfin 
anprès  du  dieu  ravisseur,  qui  les  pulvérisa 
d'un  regard.  Plus  tard,  ils  furent  ressuscites 
par  le  contact  des  flots  du  ûange  ;  mais  Sa- 
gara mourut  au  bout  de  dix  mille  siècles^ 
avant  leur  résurrection.  F^ôv.  Ganoa. 

SAGAAis.  Compagnon  d'Enée  ;  fut  tué  par 
Turnus. 

SA6AKITM.  Hamadr^adc  aloaée  d'Atjs. 
Pour  punie  celul-el  de  la  violation  de  son  ser- 
ment, Cybèle  fit  périr  Farbre  auquel  la  vie 
de  la  nymphe  était  attacbéc. 

SA^ATUAGAVACBA.  Géant  A  Cinq  cents 
tètes  et  A  mille  bras.  U  naquit  de  la  cinquième 
tète  de  Brabmft .  abattue  par  Mabadèva. 

SAGITTAIKB  (TOXOTàs,  SACiITTAniCft). 

r.ooatellatlonqullorme  le  neuvième  signe  du 
Zodiaque.  C'est  le  centaure  Chiron ,  ou  bien 
r.rotos,  fils  d'Euphémô,  et  frère  de  lait  des 
Muses. 

SABADÂVA.  Le  oinquième  des  Pandavas. 
Il  épousa  BbAnoumasl ,  petlte-fiUe  de  Krlehna 
et  se  rendit  célèbre  par  sou  adresse  A  tirer 
de  l'arc. 

SAHADjTAiiYA.  Nom  â'OM  ApsarA. 

SAISONS.  Divinités  allégoriquci  an  nombre 
de  quatre ,  qu'on  représentait  comme  dea  gè- 
nies  mâles  ou  femcUcs.  On  camctérlsait  ausal 
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le  printemps  par  Mercure .  Vêlé  par  Apollon , 
l'automne  par  Bacebus.  et  l'blver  par  Hercule, 
f  «y.  Hbuiies. 

SAtTiS.  Surnom  sous  lequel  Htscrve  nvaU 
■D  temple  sur  le  mont  Pouilnus .  près  île  Ler- 
ne,  dans  l'ArgoUde,  alost  qis'à  Sais,  en 
Egypte. 

&AIVO.  Esprit  des  cavernes,  dans  la  my- 
thologie lapone  ;  il  est  chargé  de  recevoir  les 
Aines  que  nadien-Atlicié  repousse  des  cieuK  ; 
U  les  conduit  devant  Tabmè-AkiLO,  qui  leur 
InOlgc  divers  chAtiments. 
'  SAK.AHIÉLI.  Déesse  de  l'amoar  dans  la  my- 
thologie finnoise. 

SAKAKA.  Ange  du  sixième  ordre;  esprit 
malfaisant,  selon  la  croyance  dea  Madé- 
casses. 

SAKOUNTALA.  Fillc  d'uue  Apsara  et  d'un 
prince  descendant  de  Cousika  ;  elle  épousa 
Douchmanta,  qui,  sous  l'infloeiice  d'un  char- 
me, l'abandonna  bientôt  :  au  bout  de  qoei- 
ques  années,  Douchmanta  se  souvint  de  .sa 
femme,  et  la  reprit  avec  Inl. 

SASKA.  Un  des  noms  d'Indra. 

SAKTI.  f^Oy.  SACTI. 

SAKUTI.  Dieu  de  la  médecine,  cbez  les 
Japonais. 

SALACIB  (  SALACIA  ).  Décise  de  la  mer. 
l'AmpliUrUe  des  Romains.  Neptune  la  rendit 
mère  de  Triton.  Servius  veut  que  ce  ne  soit 
qu'un  surnom  de  Vénus ,  et  II  remaroue  que 
Glcéron  désigne  ainsi  Téthys.  ^'oy.  Vkkilii. 

SALACOS.  Fils  d'GEnoplon  et  d'Hélice. 

ftALAiiANDnea.  Une  des  quatres  nations 
élémentaires,  A  laquelle  les  cabalislcs  assi- 
gnent pour  séjour  l>élément  du  feu. 

AALAMBO.  Divinité  dcs  Babyloniens,  dont 
les  attributs  étalent  les  mêmes  que  ceux  de 
Vénus. 

SALAHinius.  t.  Surnom  de  Jupiter,  a  qui 
le  Salamtnlen  Tcucer  avait  élevé  un  temple. 
—  ».  Dactyle  Idéeu,  aans  doute  le  même  que 
Celmls. 

SALAMIS.  FUle  d'Asopus;  eitf  de  Neptune 
Cychrée  ou  Cencbrèe. 

SALACcis.  Roi  de  CoicboB,  dont  la  richesse 
était  proverbiale. 

SALETE.  Nom  égyptien  d\ine  déesse  analo- 
gue A  Minerve. 

SALGANEUS.  Sumom  d'Apollon, Uré  d'une 
Tille  de  Béotle. 

SALIA  du  mieux  csalia.  Kchatryia  célè- 
bre par  son  courage,  adversaire  de  Krlehna. 
Après  la  mort  de  Slçoopala ,  il  forma  le  projet 
d'exterminer  l'armée  de  Vlchnou  et  se  prépara 
à  la  guerre  par  des  pénitences  et  des  auslért- 
tés  Incroyables  ;  si  bien  que  Slva  lui  accorda 
une  puissance  surnaturelle  extraordinaire.  U 
n*en  périt  pas  moins  de  la  main  de  son  rival, 
mais  non  sans  avoir  vigoureusement  lutté. 

SALiBNS.  Prêtres  institués  par  Nama  pour 
TCllIer  à  la  garde  des  Anciles(roy.  Mamu- 
^xtrs),  exécut/s  sur  le  modèle  d'un  bouclier 
tombé  du  ciel ,  A  Rome ,  pendant  une  peste 
qui  décimait  la.  TtUe.  et  regardé  comme  le 
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paUadiuai  de  rempirr.  PendaBt  l^» Jours  Mn- 
ucrés  à  la  léte  des  incites  ,  les  SaUei»  par- 
couraient la  ville  en  forme  de  procession,  qollt 
faisaient  en  dansant ,  en  sautant  et  en  chan* 
tant  des  h  jnines.  Revêtus  d'une  tunique  peinte 
et  bigarrée  de  divenes  coaleun ,  avec  un 
plastron  d'airain  sur  la  poitrine,  portant  i  la 
main  droite  une  pique,  et  à  la  srauetie  un 
des  boucliers  sacn^s ,  et  ayant  sur  la  tétc  aD« 
espèce  de  bonnet ,  ils  suivMleot  l'un  d'eux  qui 
rtait  leur  rtief,  nomnoé  pour  cela  tnagiêtêr 
Saliorum  ou  prvnit,  et  ImiCaienl  tous  ses 
mouvements.  L'un  d'eux  présidait  au  chant 
des  vers.  I^  cérémonie  flnissait  par  des  fes- 
tins qui  avaient  passé  eo  proverbe  pour  si- 
gnifier des  repas  fins  cl  délicats ,  ialUmè 
epultm,  aaliareg  émpet*  Ces  Salleas,  au  nom- 
bre de  dottxe ,  étaient  encore  connus  sous  le 
nom  de  ptiitUtiU,  parr«  qu'ils  faisaient  leurs 
sacrlfloes  sur  le  mont  Palatin ,  et  pour  les  dis- 
tinguer de  cens  qu'on  appelait  Coltini ,  aussi 
an  nombre  de  douse ,  établis,  par  TuUkê  Hoi-* 
tUiui.  Os  derniers  avaient  une  espèce  de 
temple  sur  le  mont  Qoirinal ,  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Qvirinales,  Il  y  avait  auaal 
des  vierges  satientus  on  ttUiaires,  qu'on  louait 
et  qu'on  joignait  aui  Salieoa.  Au  quatrième 
siècle,  les  Salicns  céWbralent  encore  leurs 
bizarres  cérémonies, 

SAI.IV7S.  Guerrier  areadien ,  tué  par  Méal* 
rès.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  l'étabUs* 
sèment,  en  Italie,  des  prêtres  sallens. 

SALI¥ABANA-  Porté  sur  une  croix.  Prince 
qui  donna  son  nom  à  une  ère  dont  on  seseit- 
dans  l'Inde  pour  supputer  les  temps. 

SALMACis.  Nymphe  carienne,  qui  prési* 
d»lt  a  u«e  fontaine  de  même  nom.  Herma- 
phrodite étant  venu  se  baigner  dans  ses  eauxi 
elle  l'enlaça  étroitement,  et  pria  lès  dieui  de 
l'unir  à  elle  pour  Jamais. 

8ALMOWÉB.  Fils  d'Èole  et  d'Bnaréte .  frère 
de  Sisyphe.  Époux  d'Alcidlee,  il  en  eut  me 
fille ,  Tyro  ,  et  épousa  en  secondes  noces  Sl- 
déro.  La  Thessalie ,  sur  laquelle  il  régnait,  fut 
abandonnée  par  M  pour  l'ÉUde.  où  11  bâtit  la 
ville  de  Salmonée.  Jaloux  du  maître  des  dieux, 
il  défendit  de  loi  rendre  les  honneurs  souve- 
rains ,  et ,  se  faisant  construire  un  pont  de 
métal  sur  lequel  son  char  roulait  avec  fracas, 
il  s'e&erçalt  à  lancer  des  torches  pour  imiter 
le  tonnerre.  Jupiter  le  foudroya. 
«AUiONia.  Tyro; fille  de  Salmonée. 
KALJPniiE.  Trompette. Sarr^Êa  deMinene 
à  Argos,  où  Hégéléofl,  fils  de  Tyrsénos,  lui  avait 
élrvé  un  temple. 

SAiSALet  ftCBAH-MAHA.  Mom  de  deux 
Idoles  célèbres ,  taillées  en  relief  sur  la  fÉcc 
de  la  celllne  de  Bamian,  en  Berse.  La  pre- 
mière représente  un  roi  ou  ua  dieu;  elle  a 
environ  cent  vingt  pieds  de  haut  et  occupe 
un  front  de  soixante-dix  p4eds.  Cette  figure, 
d'un  travail  grossier,  est  remarquable  par  la 
dimension  des  oreilles  1 1  des  lèvres.  La  tèle 
parait  avoir  supporté  une  tiare.  Quant  au 
corps,  U  est  revitu  d'ua  manteau  fait  avec 
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une  sorte  œ  gypae.  L'antre  Idole,  cioltié 
moins  élevée,  est  mieux  exécutée  et  habiHéc 
de  ipème.  Ces  deux  figures  sont  excavées 
dans  des  niches  qui  étaient  autrefois  ornées 
de  peintures;  on  y  distingue  encore  aujour- 
d'hui un  buste  de  femme  dont  la  tête  est  en- 
tourée d'une  auréole.  —  On  n'a  aucun  rensei- 
gnement certain  aur  ce  curieux  monument 
de  l'art  oriental ,  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  occupe  la  face  d'une  colline,  creusée  en 
tons  sens  et  formant  une  immense  nécro* 
pôle,  ouvrage,  disent  les  habitants  du  lien, 
d'un  rot  nommé  I)|ttlal.  Suivant  la  tradition . 
les  idoles  de  Bamiam  furent  faites  vers  le  enn^ 
mencement  de  notre  ère  par  une  race  de  Ka- 
fres,  pour  représenter  un  roi  nommé  Sals:il, 
avec  son  épouse  :  U  régnait  dans  une  contrée 
éloignée ,  et  fut  adoré  à  cause  de  sa  grandeur. 
Les  Indiens  attribuent  rcxécution  de  ces  figu- 
res A  Pandava ,  et  disent  quII  en  est  question 
dam  le  MahabharatA.  Encore  aujourd'hui  «  en 
passant  devant  elles ,  Us  élèvent  leurs  mahit 
pour  les  adorer. 

8AL08.  Déesae  romaine,  qui  présidait  É  la 
santé ,  comme  l'Hygle  des  Grecs ,  dont  elle  ne 
faisait  alors  que  répéter  les  attributs,  au  sa- 
lut en  général,  et,  en  troisième  Heu,  à  la 
prospérité  de  l'État  (  Salvê  puàiiea  ou  ito** 
tnana).  En  cette  qualité,  Junins  Bubulens  tail 
éleva  sur  le  Qulrlnal  an  temple  que  FaMns 
rictor  fit  orner  de  peintures.  ->  Cette  déesse 
est  souvent  mentionnée,  dans  les  auteurs, 
avec  J  anus ,  avec  la  Concorde  et  avec  la  Paix  : 
il  parait  même  que  le  culte  de  ces  dlvtnHf^s 
avait  de  nombreux  points  de  contact.  A  sa  fête 
on  Jetait  dans  la  mer  un  morceau  de  pâte  que 
les  flots  portaient,  disait-on,  dans  la  sourre 
d'Aréthuse  eu  Sicile.  —  L'art  antique  n'a  Ja- 
mais représenté  Salus  avec  des  traits  particu- 
liers ,  quelquefois  elle  a  pour  attributs ,  comme 
la  Fortune ,  un  gouvernail  et  on  globe  :  on  la 
voit  plus  fréquemment  faisant ,  ainsi  qu'Hy- 
gie ,  des  libations  sur  un  autel  qu'un  serpent 
entoure  de  ses  nœuds. 

SALUTAais.  Surnom  de  Pluton ,  lorsqu'il 
rendait  une  ombre  à  la  vie.  Pour  eela  ,  Il  lui 
suffisait ,  selon  Clandie n ,  de  laisser  tomber 
quelques  gouttes  de  nectar  sur  le  mort  qui 
devait  reparaître  à  la  lumière. 

SAMANAKODOM.  £«  djsu  du  cAamani'xme. 
Bouddha  ,  adoré  à  Siatn  et  dans  une  grande 
partie  de  l'Indo^.hine.  (Tne  légende  rapporte 
qu'il  naquit  d'une  fleur  de  lotus  flottant  sur 
les  eaux  primordiales.  D'antres  traditions  lui 
donnent  pour  père  Paonçontout ,  roi  de  Cey- 
l«i .  et  pour  mère  Matra-Maria.  On  le  fait  en- 
core fiLt  du  Soleil  et  d'une  vierge ,  qui ,  pour 
cacher  son  déshonneur,  exposa  son  enfant  sur 
les  eaux  d'un  lac.  Parvenu  k  la  puberté  en 
quelques  Instants,  Samanakodom  accompnt 
des  pénitences  merveilleuses ,  et  révéla  son 
caractère  surnaturel  par  de  nombreuses  pré- 
dications. Après  avoir  passé  par  cinq  cent  cin- 
quante corps- différents,  H  s'évanouit  dans  les 
airs  comme  une  étincelle ,  ou  mourut  pour 
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«v«ir  ■»■!*  de  la  clialr  dNm  porc  oA  éMl  en* 
Ivnut  l'âme  d'un  Houniqa'il  av«ll  lue.  -  Oo 
BMioUc  la  trace  de  set  pied*  à  Slam ,  mi  11 
ttgare.  daoft  let  pagodes,  entre  mu  dciii  dls- 
dplri  Pra^Mogl  et  Pra-Sarlbout.  —  A  la  Un 
de  la  période  artoellc,  Samanakodom  repa- 
raîtra aoua  le  noBde  Pra-NarottcCtomeil- 
letir  éês  kommei),  pour  acronpilr  anc  le- 
coode  régénération, 

SAMnA.  Fila  de  Krtchna  et  de  Dlantavatl. 
Il  établit  dans  l'Iode  lea  Magas ,  famUtrs  aa- 
cerdotalca  venue*  du  paya  de  Saka. 

SAMnARA.  Maavala  génie  amoareax  de 
Bâti;  Il  Jeta  daoa  l'Océan  Pradloomna,  non 
époux ,  qui  n'eat  antre  qiie  Rama  ;  mal*  celui- 
ci,  avalé  par  un  pobaon  énorme  et  transporté 
dana  le  palala  de  Ratl,  y  tendit  une  embûche 
à  Samban ,  qui  ne  put  échapper  à  la  mort. 

SAHiA.  I.  Surnom  de  Junon,  qui  était  née 
à  taibraaua ,  dana  rile  de  Samoa ,  ou  y  avait 
été  élevée.  LesSamIena  lui  rendaient  de  grands 
lionneura.  —  a.  HUede  Méandre ,  femme  d'An- 

tAvtot.  Surnom  de  Neptune ,  tiré  du  tem- 
ple qu'il  avait  A  Samoa. 

BAMOg.  Filad'Ancée. 

SAMOTBBA.  Fil.t  deiaphct  et  fondateur  de 
la  race  de*  Celtes,  aelon  d'anclennea  chro- 
niques. 

SAMOCHAO.  Femme  d'Brllk-Khan ,  roi  des 
enfers  dans  la  mythologie  lamalque. 

SAHPATi.  Oiseau  fabuleux ,  rnl  des  vau- 
tours ,  fils  de  Garoudha ,  et  frère  de  OJatayou. 
Ce  fut  lui  qui  fll  connailre  le  Leu  ou  RAvâna 
avait  renfermé  Sitâ. 

SANCvs,  appelé  aussi  sciio,  seho  San- 
eus.  Finius,  SAnoii.  Dieu  sabin,  qui  avait 
un  temple  sur  le  mont  Quirlnal.  On  croit  qu'if 
présidait  aux  serments.  Après  l'Intruductlon  de 
«ctte  divinité  à  Rome,  on  l'identlfla  avec 
Hercule  :  de  là  son  nom  A'ffgrcnles  sabinus. 
D'autres  le  donnent  cpiumc  un  roi  sabin,  père 
lie  Sabinus,  qui  fut  divinisé.  ~  On  célébrait 
la  fêle  de  Sancus  aux  noues  de  juin.  I.es  Ro- 
mains l'Invoquaient  sous  le  nom  de  Médius 
Fldlos,  expression  dont  on  ne  se  rend  pas 
bien  compte-  Sancus,  disent  quelques  auleura, 
signifiait  le  ciel  en  langue  sabIne  ;  Il  est  plu* 
simple  de  dériver  Sancus  de  Sattclre,  ratilicr, 
et  Fldlus  de  F  ides ,  la  bonne  foi.  —  Un  mar- 
bre antique  représente  ce  dieu  sous  les  traits 
d'un  enfant  placé  entre  deux  figures  qui  se 
donnent  la  luain;  sur  sa  télé  se  liseut  ces 
moUi  :  Médius  Fidius. 

SAKDACUS  (SAKDACOS).  Fîls  d'Astynotts 
et  petit-lil.4  de  Pbaétlion  ;  il  régnait  sur  la  Syrie 
lorsqu'il  quitta  ce  pays  pour  s'établir  en  Cl- 
licie ,  où  Phamacé  le  rendit  père  de  Cioyre. 

SAN  DES.  L'iicrculede  la  Perse  (  Vossius). 

SANDiA.  Fille  de  Bralima,  qui  eut  com- 
merce avec  les  Daitias. 

SANDJGNA.  Père  d'iama,  dieu  de  la  mort. 

SAKOON.  Héros  lydien,  identifié  avec  Her- 
cule dans  le  mythe  relatif  aux  amours  d'Om- 
pbale.  f  oy.  HsRcuLE. 
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■Aif€AKi8.  Nom  patronymique  d'une  fiflc 
de  Sangarins ,  que  quelques  autenra  ooimnent 
Nana ,  et  qui  fut  amante  on  mère  d'Atjs.  Elle 
le  conçut,  dit -on,  après  avoir  mangé  les  fruits 
d'un  amandier. 

SAKGAniDS(SAi«GAElOB).  Dlcu-flcuve  de 
Phrygle,  flls  de  l'Océan  et  de  Téthys.  H  épousa 
Métope  et  en  rut  Hécube.  On  lot  donne  aussi 
pour  mie  Sangaris.  Le  fleure  tirait ,  dit-on,  son 
nom  deSangar,  qui  fut  changé  en  rivière  pour 
avolr  offensé  Rhée. 

tAHi  ou  lAXO  Génie  bindon ,  fr^e  d'Iama. 
L'une  des  sept  planètes.  Il  préside  à  la  cons- 
cience ,  aux  destinées  et  à  la  transml^raitoa 
Son  regard  est  fatal,  f  oy.  Gavéca.  Il  a  ponr 
attributs  le  corbeau  et  le  aerp^n^. 

SANKAEA.  L'un  dcs  noms  de  Vlchnoa. 

SANKAKA-ATCHAniA.  Célèbre  personnagr 
hindou ,  persécuteur  des  bouddhlates.  S'étant 
rendu  au  Thlbet ,  après  avoir  anéanti  la  nou- 
velle religion  dans  l'Hlndoustan ,  tl  périt  par 
un  artifice  du  grand  lama. 

SANiLAnA-NABAiANA.  Dleu  hermaphro- 
dite composé  de  Siva  et  de  Vichnon.  On  le  re- 
présente avec  un  corps  ml-parti  de  bleu  et 
de  blanc. 

SAN-rou.  Dieu  mongol  tricéphale ,  qui  ré- 
sume la  trintté  thlbétaine  composée  de  Giani- 
Clang.  Tsihama-Tortseh  etTsenrécl.  il  n'est 
que  le  symbole  de  Hopamé.  On  le  représente 
assis;  deux  de  ses  tètes  sont  mltrées;  la  troi- 
sième est  coiffée  d'un  simple  bonnet  rond.  Ses 
attributs  sont  un  arc ,  un  sceptre ,  oo  cnnir 
enflammé ,  un  lys  et  un  robt»lr. 

SANTA.  FiUe  de  Dacaratha ,  roi  d'AfodhIa. 
Elle  épousa  RIchyasringa. 

SANTANOU.  Radjali  hindou,  Irisafeul  deit 
Pandousetdes  Kourous.  Amoureux  de  Ganga, 
11  excita  la  colère  de  Siva ,  qui  le  changea  en 
singe  ainsi  que  son  amante  ;  mais ,  s'étant 
amendé.  Il  reprit  ta  première  forme,  et 
épousa  la  déesse ,  qui  le  rendit  père  de  sept 
fils.  Ayant  élevé  le  dernier,  Bhlchma ,  malgré 
l'Injonction  formelle  de  Ganga ,  elle  dispa- 
rut. Santanou  prit  alors  une  seconde  épouse, 
et  en  eut  Vltchttravlria. 

SANTÉ.  F^op.  Htgie  et  SaluS. 

SAO.  Néréide. 

SAON.  Personnage  peu  connu  dans  lliis* 
toirc  mythologique.  Il  découvrit ,  dtt-on  ,  la 
grotte  de  Tropbonius. 

SAOS.  Fils  de  Jupiter  et  d'une  nymphe,  ou 
de  Mercure  et  de  Rfaéné  ;  il  assembla  dans  des 
cités  les  insulaires  de  Samotbrace  et  leur 
donna  des  lois. 

SAOTBS.  (Forme  poétique  pour  sotèi. 
8(/uveur.)  t.  Surnom  de  Jupiter  à  Thesples. 
yojf.  CLÉ08TRATK.  —  S.  Sumom  de  Bacchus 
à  Trézène  et  dans  eue  forêt  située  prés  de 
Lerne ,  sur  les  bords  du  Pontinus. 

SAOllHANAÇA.  L'uu  dcs  quatre  éléphants 
qui  supportent 'l'uni  vers,  suivant  les  Hindous. 
Il  est  placé  à  l'angle  ouest  du  globe. 

SA  R  ACCU  ATI.  Qui  priiidë  aux  sons.  Sœur, 
fille  et  'femme  de  Brabma.  Elle  eut  de  lui 
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naréda,  Hakcha,  lc«  Ragu,  Ht.  Elle  pré- 
side à  b  Mlence,  à  t'harmoDle.  aa  langage; 
h  U  iDiMlquA.  On  la  représente  dans  les  bras 
de  son  époux ,  on  seule ,  nne  lyre  à  la  main. 
SARAK.KA.  Dieo  do  vendredi ,  cbez  les  La- 

pona. 

SA  A  A  PIS.  T.  Une  des  formes  do  nomS^ra- 
pis.  f^of.  ce  root.  —  a.  Un  des  noms  d'Apts. 
SAR  DO.  Fille  de  Sthénélos;  donna  son  nom 
à  la  Yille  de  Sardes. 

SAB»U8  (  8ABDOS).  Flls  de  Maeéris  ;  eoa- 
duisU  une  colonie  dans,  une  lie  de  la  Médi- 
terranée .  qui  prit  de  loi  le  nom  de  Sardaigne. 
SAmiAFiKG.  L'Eiprit  du  mal,  dans  l'Ile  de 
Formose.  Il  se  plaît  à  déflpirrr  par  la  petite 
Yérole  cl  par  d'autres  maladies  les  hommes 
que  le  dieu  suprême  Tamagisanhach  a  créés 
fort  beaux. 

SARiBOCT  ou  PUA  SARisoiT.  L'un  des 
deux  disciples  favoris  de  Samanakodom. 
F^op.  ce  nom. 

SARMICHTHA.  FlIlc  du  rol  Vrlchaparrâ  ; 
rlle  avait  été  condamnée  i  servir  Dévagâol , 
premMre  femme  de  Ya yàtl  ;  mais  ee  |»inoe , 
rayant  Tue.  l'aima  et  lépoosa  sccrétemcoL 
SA  non.  Roi  de  Tréréne,  qui  éleva  on  tem- 
ple à  Diane  Saronls  sur  le  bord  de  la  mer.  Il 
se  noya  un  Jour  en  poursuivant  un  cerf ,  et 
son  corps,  rapporté  par  les  flots  dans  le  T6> 
ménos  du  temple ,  y  fiit  inhnmé.  Cette  aven* 
ture  Ht  donner  le  nom  de  golfe  S.ironique  au 
bras  de  mer  qui  fut  le  lieu  de  la  scène.  — 
Suivant  EuAtathe,  Trézène  portait  dans  l'ori- 
gine le  nqm  de  Saronie. 
SABOKis.  Surnom  de  Diane,  f^oy.  S4B(m. 
SABPÉDOif .  Les  deux  principaux  héros  qui 
portent  ce  nom  paraissent  ne  devoir  former 
qu'un  même  individu  ;  du  moins  les  traits  de 
leurs  légendes  se  sont-ils  souvent ,  à  tort  ou 
a  raison ,  confondus  de  telle  sorte  qu'on  peut 
difficilement   les  Isoler ,  comme  le  font  les 
mythographes.  —  t.  Homère  ne  connaît  qu'on 
seul  Sarpédon ,  prince  lycien ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Laodaroie ,  et  alHé  des  Troyens.  Célèbre 
par  son  courage ,  Il  fit  mordre  la  poussière  à 
un  grand  nombre  de  Grecs  et  périt  de  la  main 
de  Patrocle.  Junon  s'étant  opposée  aux  efforts 
de  Jupiter,  qui  voulait  le  sauver.  Après  un 
combat  acharné,  les  Grecs  restèrent  enfin 
maîtres  de  son  corps ,  horriblement  défiguré* 
Mais   Apollon ,  descendant  des  hauteurs  de 
l'Ida ,  par  ordre  de  Jupiter,  enleva  le  cada- 
vre ,  le  lava  dans  les  eaux  du  fleuve .  le  par- 
fuma d'ambrol«ie ,  et  le  confia  ensuite  au  Som- 
meil et  à  la  Mort .  qui  le  portèrent  au  milieu 
de  son  peuple.  Là ,  les  amis  et  la  famille  de 
Sarpédon  lui  firent  dos  funérailles  magnifi- 
ques ,  et  lui  élevèrent  un  tombeau  orné  d'une 
colonne.  —  Homère  ne  nous  dit  rien  de  phis 
sur  ce  héros ,  que  Dlodore  fait  fils  d'fivandre; 
Virgile  lui  donne  deux  frères, Clarus  et  Thé- 
mon ,  et  un  fils ,  Antiphatcs  ;  \l  insinue  de 
plus  qu'il  fut  inhumé  dans  la  Troade.  —  Eus- 
tathc  explique  ainsi  comment  Sarpédon  ob». 
tint  la  souveraineté  de  la  Lycie,  qui  reve- 
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Mit,  par  draR  d'héritage,  h  GlaneBs.  fila 
dfllppolochus.  Ceint-ci,  en  dl8ca<tBion  avre 
BOB  frère  Isandrna,  auquel  II  disputait  le  pou- 
voir, souscrivit  à  la  convention  suivante  :  Il 
fut  convenu  qu'on  placerait  un  anneau  sur 
la  poitrine  d'un  enfant,  et  que  eeluMà  dont 
la  flèche  traverserait  l'anneau,  serait  roi. 
I.aodamlc,  smur  des  deux  prétendants,  offrit 
son  fils  pour  celte  épreuve,  et  Im  Lyclens, 
pour  honorer  son  courage ,  doonèreat  plus 
tard  le  trône  à  son  enfant.  —  Sarpédon  ayalt 
un  «ntel  dans  la  ville  de  Xanthe»  en  Lycle. 
On  conservait  dans  ce  pays  une  lettre  qu'il 
avait  écrite  de  Troie.  —  a.  Flls  de  Jupiter  et 
d'Europe.  En  lutte  avec  MInos,  ainsi  que 
Rbadamanthe ,  Il  quitta  son  paya  natal  et  se 
rendit  en  Cillcte,  où  11  ae  signala  contre  les 
Lyciens.  Il  obtint  en  récompense  une  partlu 
de  ce  pays ,  et  fut  père  d'Évandre.  Jupiter 
lui  accorda  de  vivre  pendant  trois  Agea 
d'homme  ~  3.  FUs  de  Neptune  et  frère  du 
Pollys  ;  il  fut  tué  par  Hercule. 

SABPÉBOiiiA.  Surnom  de  Diane,  tiré  du 
promontoire  de  Sarpédon,  en  CUIde,  uù  elle 
avait  un  temple  et  un  onfcle. 

SABPBBomot.  Soreom  d'ApoUoa  en  Cl- 
Ucie. 

SABBiTOB.  Dieu  agricole  latin ,  qui  prési- 
dait au  sarclage. 

SASSALACOHAB.  Nom  dc  l'Enfcr,  suivant 
la  croyance  des  anciens  habitants  des  lies 
Mariannes,  qui  y  réléguaient  ceux  dont  les 
derniers  moments  étalent  violents  cl  agités. 

SATACivA.  Le  vent  personnifié,  dans  la 
mythologie  hindoue. 

SATABOUPA.  Nom  dc  la  première  fenune , 
créée  par  BrahmA.  f  oy.  Maitou  et  Soudba. 

SATCHi.  Fille  du  Mounl  PoulomA ,  et  fem- 
me d'Indra.  On  l'appelle  quelquefois  Poloinl . 
du  nom  de  son  père. 

SATÉ.  Déesse  égyptienne  dont  on  ne  con- 
naît pas  bien  la  nature.  Elle  porte,  dans  les 
légendes  hiéroglyphiques,  le  titre  d'Ame  dc 
la  région  inférieure.  I^cs  Grecs  l'avaient  Iden» 
tifiée  avec  Junon.  Son  image  figure  surtout 
sur  les  monuments  funéraires;  elle  est  coif- 
fée du  pchent  ou  d'une  palme,  et  porte  le 
sceptre  à  fleur  de  lotus  et  la  croix  ansée  ; 
quelquefois  elle  a  des  ailes.  Par  une  exception 
fort  rare,  on  a  d'elle  deux  figures  où  ses 
chairs  sont  rouges,  couleur  réservée  aux 
dieux  mAles. 

SATi.  Nom  donné  A  la  femme  de  Sfva,  fille 
de  Dakeba ,  qui  se  Jeta  dans  le  fru  lorsque 
Stva  fut  Insulté  par  son  beau-père.  Ce  nom, 
qui  signifie  Pieuse,  était  appliqué  A  touten 
les  veuves  qui  se  brûlaient  sur  le  bûcher  de 
leur  mari. 

SATIABHAHA.  Fille  de  Satiadjit,  et  l'une 
des  huit  épouses  favorites  de  Krichna.  Elle 
engagea  son  époux  A  combattre  Indra  pour 
lui  enlever  l'arbre  de  la  sagesse .  et  se  mon- 
tra très-hosUle  aux  partisans  de  Siva. 

SATIADJIT.  Sage  hindou,  qui  reçut  du 
Soleil  une  magnifique  cscarboucte  dont  Kri  ) 
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chM  «it  envie.  SaUa4|lt»  ne  voutant  ftsicren 
défaire,  même  en  faveur  da  dieu, jet  enl- 
■irnant  de  la  porter  avec  lui ,  la  confia  à  ran 
frère  Praçana.  Celnl-el  dlspamt  amiaUôt  avec  le 
Joyaa.  Pour  éviter  le»  aernsatlons  de  son  poa- 
nemeiir  légttliae,  Krichna  m  niU  en  chemin, 
rt,  apréA  di verses  aventureii,  pnrvlnt  à  rc* 
trouver  reiicarboncte ,  qnl.  rendue  à  Satiad- 
Jit,  caiMa  Ka  mort  par  la  milte.  <:e  fut  an  mo- 
ntent où  II  récupérait  «on  trétwir  que  le  sage 
confia  sa  fille  Satlabhama  à  Krichna. 

nATiAVRATA.  Radjih  hindou,  contempo- 
rain du  ire«nt  Halagrlva ,  qui  dévora  Ipa  Védaa, 
érhuppéa  de  la  boudie  de  Brsihma.  Vlchnou , 
«hangé  en  polmon,  lui  apparut  rt  lut  prédit 
qu'un  grand  cataclysme  allait  submerger  le 
monde;  il  lui  ordonna  en  «néine  temps  d'en- 
trer dans  un  vakiseau  qui  loi  apparaîtrait, 
avec  les  plantes,  lt>s  grnines,  les  animaux  et 
fc»  sept  Rich's.  Satlavratn  exécuta  les  ordres 
•éa  dieu ,  qut  s'éleva  du  milieu  des  eaux  pour 
tuer  llàlagriva  et  recouvrer  les  Védas. 
Admis  ensuite  an  nombre  des  Menons,  il 
«ciNingea  son  premlernom  pour  celui  de  VI- 
vaçouata. 

8ATNIOS.  Fils  d'Enops  et  d'une  NaYade; 
fut  tué  par  AJ.-IX  fils  d'(>ïlée. 

SATon.  r.  Df*n  agricole  latin ,  qui  prési- 
dait aux  semailles.  ~  2.  Créateur.  Surnom 
de  Jupiter. 

SATBACcrs  ou  sorniccs.  Père  de  S0I7- 
uras  ;  Il  fut  tué  par  son  fils ,  selon  Sllius  Ita- 
liens. 

SATKAPfes.Corybântr*  primitivement  adoré 
à  Patres ,  puis  chez,  les  Kléens ,  qui  honoraient 
sous  ce  nom  le  dieu  Neptune,  dont  le  eulte 
leur  parvint  dn  proiuontoire  de  Samicon ,  en 
ffrlphylle. 

^ATDRiTAS.  DéKé  burlcsque ,  qui  figure 
dans  Plante  comme*  ta  déesse  des  Parasites. 

SATCKlf  ALES.  Fétesromalncsen  Tbonneur 
<de  Saturne,  destinées  a  rappeler  l'Age  heureux 
•«ù  la  liberté  et  l'égalité  régnaient  sur  la  terre. 
^Hes  commcnçatent  Ie<  décembre.  Primitive- 
^nent  elles  ne  duraient  qu'un  Jour  ;  mais  phis 
'^srd  leur  durée  iTélendit  à  (rois,  pulsi  cinq 
-jours.  Toot  ne  respirait  ators  que  le  plaisir 
^  la  Joie  ;~  on  eirtevatt  le  bandeau  de  laine 
■qulentouralt  tonte  l'année  le  pied  de  la  sta- 
■tue  da  dieu  ;  les  tribunaux  étalent  fermés,  les 
-écoles  vaquaient;  il  iCétalt  permis  d'entre- 
prendre aucune  guerre ,  ni  ^d'exéonter  un  cri- 
minel, ni  d'exercer  d'autre  art  que  celui  de  la 
•cftisine  ;  chacun  s'envoyait  des  présents ,  con- 
statant d'abord  en  Slgilla ,  puis ,  dans  ta  suite , 
en  objets  d'ime  plus  grande  valeur,  et  se 
•donnait  de  somptueux  repas.  Un  édit  public 
taisait  cesser  tous  les  travaux ,  et  l'on  se  re- 
tirait sur  le  mont  Aventin ,  comme  pour  y 
prendre  l'air  de  la  campagne.  Les  rsclaves 
revêtaient  une  robe  ornée  de  pourpre  et  une 
4096  Manctae  ;  il  leur  était  permis  de  plaisan- 
ter avec  leurs  maîtres  et  de  leur  dire  tout  ce 
quILsToulalcnt;  ccux-el  les  servaient  à  table. 
Oa  donnait  surtout,  dorant  ces  fêtes,  des 
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coMtola  de  Bla<li«teurs,  dans  lldée  qoe  VO. 
fittlon  dn  sang  pouvait  seule  honorer  Saturne, 
et  le  rendre  favorable  aux  vnax  des  niorteb. 
Quelques  prisonniers  recevaient  la  lit>erté, 
lors  des  Saturnales,  et  consacraient  leurs 
Icrs  au  dieu. 

tAT«nNB  (CnONOsi  SATVRlflIS).  I.  TrO- 

dUiBiu  çrecqites.  Fils  d'Dranus  et  de.  la  Terre, 
frère  des  Titans,  ^oy.  ce  mot.   Après  avoir 
mis  son  père  hors  d'élat  d'avoir  des  enfants, 
au  moyen  d'une  fanx  de  diamant  qu'il  avait 
reçue  de  sa  mère,  U  le  détrftna,  avec  Taide 
de  ses  frères,  et  régna  sur  1  Olympe.  Les  Cy- 
dopes  et  les  Hécatonchlres  ayant  été  tirés 
dn  Tartare  par  les  vainqueurs ,  Saturne  les  y 
replongea  de  nouveau.  U  épousa  en.suiie  sa 
sœur  Rhée  ;  mais  comme  Uranus  et  la  Terre 
lui  prédirent  qu'il  serait  dévoré  par  un  de  ses 
enfants,  Il  les  avalait  dès  leur  naissance ,  et  fit 
disparaître  ainsi  Vesta.  Cérès,  Junon,  Plutoa 
et  Neptune.  Jupiter,  soustrait  à  sa  voracité,  par 
un  stratagème  de  Hbée,  appela  à  son  aide, 
dès  qu'il  fut  parvenu  à  la  puberté ,  Métis,  fille 
de  l'Océan  ;  ceUe->cl  fit  prendre  à  Saturne  un 
breuvage  violent  :  11  rendit  les  enfants  qu'il 
avait  avalés ,  et  Jupiter  se  les  adjoignit  pour 
faire  la  guerre  aux  Titans,  qui  combattaient, 
des  hauteurs  de  i'OUirys ,  les  Crunides  postés 
sur  rOlyrope.  Après  dix  ans  d'une  lutte  achar- 
née, Jupiter  triompha,  et  enrerma  les  Titans 
dans  le  Tartare,  sous  la  garde  des  Hécaton- 
chlres. €'est  là  cette  terrible  Titanoinachlc, 
dont  la  guerre  des  géants  contre  Jupiter  n'est 
qu'une  refonte  postérieure.  Comp.  Aloaoes. 
—  Quelques  traditions  moins  anciennes  que  les 
précédentes  disent  que  Saturne  allu  régocf 
dans  les  contrées  occidentales  de  la  terre  ,  on, 
avec  Rbadamanthe ,  sur  les  lies  hcnreuses. 
De  lÀ  la  légende  latine  que  nous  rapporte- 
rons   bientôt.  Suivant   Apollonius,  Saturne 
eut  de  Pblllyre  le  centaure  Chiron.  ->  II.  Tror- 
dition»  italiotet.  Fila  du  Gel  et  de  Vesta  ou 
Rhée  ou  Titée ,  Saturne  avait  un  frère  nommé 
Titan ,  qnl ,  devant  succéder  par  droit  d'aî- 
nesse, lui  céda  le  pouvoir,  à  condition  quil 
ferait  périr  ses  enfants  oiAIcs.  Apprenant  la 
supercherie  de  Rhée ,  Titan  fit  la  guerre  à 
Saturne  et  le  détrôna,   mais  11  fut  bientôt 
diassé  lui-même  par  Jupiter.  Rétabli  dans  rO" 
lympe .  le  fils  de  Rhée  n'en  médita  pas  moins 
la  perle  de  son  libérateur  :  ce  fut  alors  qu'eut 
lieu  la  guerre  des  Titans  et  des  Cronides. 
(  Ennlus).  Chassé  du  ciel ,  Saturne  a'enlult  en 
Italie ,  et,  accueilli  par  Janus ,  y  fit  régner  b 
prospérité  et  l'abondance.  Ce  fut  l'Age  d'or 
du  Lalium  que  l'époque  de  son  règne.  On  voit 
ici  comment  la  tradition  grecque,  rapportée 
par  Hésiode,  du  bonheur  qui  souriait  aax 
hommes  pendant  te  gouvernement  de  Saturne 
aucieUvou*  Ages),  mêlée  à  celle  d'une  i-mt* 
gration  vers  ces  mystérieuses  contrées  oeci- 
deutales  dont  Homère  parle  si  aouvcnt,  Veit 
altérée  et  transformée  dans  le  ayncrotLsuie 
romain.  Agriculture,  législation,  égalilé  pnis- 
pérlté,  les  Lalina  durent  tout  à  leur  divin 
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rftfmarqnel  Grand  j^otcrteardes  travaui  «fri- 
colc»,  qui  sont  ta  bâte  de  la  richnae  des  ^.taU, 
on  le  regarda  plus  lard  comnae  le  dica  qui , 
anné ,  non  plus  de  la  harpe ,  nais  de  la  faux 
S  roobwonoer,  préside  à  la  vigne  et  aux  champs, 
rt  même ,  à  cause  de  la  conformité  de  son 
BoiD  (  xaovg;  )  avec  le  mot  Xpôvoç ,  comme 
le  dieu  Ott  temps.  C'est  dans  ce  sens  que  Butt- 
mann  a  expliqué  le  mythe  entier  de  Saturne. 
Dans  le*  derniers  temps  de  la  décadenre  du 
polytlBêlame  ,  Xfovoç  ne  signifia  plus  qu'un 
vieux  ro«.  —  il  paraît  que  dans  l'origine,  les 
Créioto  lai  sacrillalent  des  enfants  (  voy.  Mo- 
LOCH  )  ;  main  cette  coutume  ne  dut  pas  se  con* 
tlnuer  longtemps,  et  le  culte  dn  dieu  exclu 
de  ta  llnte  des  dieux  olympiques,  ne  Jouit  |a- 
oiais  d'one  grande  popularité  en  Grèce.  A 
pdde  les  aatears  roentlonnent-lls  ses  fêtes , 
les  Cronlea  :  à  peine  trouvet-oo  qaelqtte  trace 
de  ses  teaiples.  Cependant  Macrobe  parle  dn 
prennier  aatel  qoe  Cécraps  loi  éleva  en  Attl- 
qve.  A  Athènes ,  U  avait  un  temple  près  de 
l'Acropolls ,  et  la  même  vtHe  l'honorait  le 
la  d'Itécalombéon.  Eptn ,  Pansanias  mentionne 
un  vieux  temple  qui  lui  était  consacré,  en 
Klide,  et  nous   apprend  qu'à  Olympie  on 
lui  aacrifintt  sur  l'autel  Cronide.  Les  SldUens 
se  vantaient  de  posséder  sa  barpé»  et  les 
Hieaaalleiis  l'Invoquaient  dans  les  Pétories.  — 
En  Italie ,  et  surtout  i  Rome ,  le  culte  de  ce 
dieu  était  brillant  et  célèbre.  Dans  son  tem- 
ple .  situé  an  pied  du  Capllote .  se  trouvaient 
le  trésor  publie  et  Ich  $igna  mUitaria.  On  y 
voyntt  sa  statoe ,  dont  les  pieds  étalent  en- 
tourés d'une  bandeletle  de  laine  qu'on  ne  dé- 
nouait que  pendant  les  Saturnales,  f  oy.  ce 
mot.  On  représentait  ordinairement  Saturne , 
sons  les  traits  d'un  vieillard,  nu  Jusqu'à  nii- 
corps,  par  devant  molement ,  en  sorte  que  ses 
vêtements  lai  couvrent  le  dos  et  la  partie  pos- 
térieure de  la  télé.  Il  tient  la  harpe,  à  laquelle 
on  substitua  plus  tard  la  faux.  Le  globe  que 
Ton  volt  souvent  auprès  de  lui  se  rapporte  à 
la  planète  qui  porte  son  nom,  et  à  laquelle  on 
attribuait  une  mauvaise  influence.  Ses  autres 
attributs,  tous  comparativement  modernes, 
sont  le  tf  ocodlle ,  Image  du  temps  vorace ,  te 
sabll4*r,  les  ailes,  cte 

aATvnwiA.  Surnom  :  —  i.  de  Junon;  — 
i.de  Vesta. 

SATOnNifJS.  Surnom  :  —  i.  de  Jupiter;  — 
a.  de  Neptune. 

SATTnBS.  Suivants  de  Baochus,  dans  la 
■ytbnkigle  greeque,  oùUsreprésentent  d'une 
manière  all^oriquc  la  vie  Joyeuse  et  déré- 
glée des  adorateurs  du  dieu  du  vin.  Homère 
n'en  faltauenne  mention.  Hésiode  parle  d'eux 
fioainie  d'une  race  fainéante ,  sans  mentionner 
la  flMine  sons  laquelle  Timaginatlon  des  Grecs 
se  les  représentait ,  forme  empruntée  sans 
doute  à  celle  des  singes.  Postérieurement  à 
ces  deux  poètes ,  et  suivant  cette  tendance  à 
préciser  que  nous  avons  vue  maintes  fois  être 
le  caractère  des  époques  tardives ,  on  chercha 
une  origine  aux  Satyres.  Suivant  Nonnu^,  Ils 
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étaient  bommei  dans  l'origine ,  et  ftls  de  Mrr- 
cure  et  dlphtbimè  ;  mais  Junon ,  mécontente 
de  la  négligence  avec  laquelle  ils  gardaient 
Dacchus,  les  métamorphosa  en  singes.  U'au- 
tres  auteurs  les  font  naître  de  Bacchus  et  de 
Nlcée  ou  des  Naïades.  Dn  pasaage  d'Hésiode» 
rapporté  par  Strabon ,  mais  évidemment  cor- 
rompu ,  rapporte  qu'Hécatée*  eut  de  la  fille 
de  Phoronéc  cinq  filles  ;  de  celles-ci  naquirent 
h^  Nymphes ,  les  Satyres  et  les  Curetas.  —  £n 
général ,  les  poètes  et  les  artistes  de  l'antl- 
qnité  se  sont  accordés  à  représenter  les  Saty  rea 
sous  les  formes  suivantes  :  cheveux  hérissés, 
nez  camus  et  épaté,  oreilles  pointues  :  de 
plus ,  le  cou  couvert  de  petites  cxcroissancea 
semblables  à  des  cornes  très-exigués .  et  le 
dos  terminé  par  une  prolongation  caudale» 
analogue  à  la  queue  du  cheval .  et  plus  tard  • 
à  erlle  du  bouc.  —  Sur  les  œuvres  d'art ,  o» 
voit  figurer  des  Satyres  de  tout  âge  ;  les  plus 
vieitx  ou.Silène8 .  ont  la  tète  chauve  rt  de  lon- 
gues barbes.  Les  plus  Jeunes  portaient  aus<il 
le  nomdesatyrisqnes.—  Compagnons  fldèlcit  de 
Racchns,  ces  êtres  singuliers  Jouaient  le  princi- 
pal rOle  dans  les  fêles  orgiaques.  Ils  y  apparais- 
saient armés  de  coupes  (  xcoOcov  ) ,  en  agitant 
le  thyrsc.  Ivrognes  et  paresseux,  quand  la 
vin  les  avait  alourdis.  Ils  s'abandanmiicnt  au 
sommeil.  Ils  aimaient  d'ailleurs  le  chant  et  la 
musique  et  Jouaient  eux-mêmes  de  la  flùtc, 
frappaient  sur  des  cymbales ,  ou  se  mêlaient 
aux  chœurs  et  aux  danses  des  nymphes ,  qu'ils 
efîrnyaient  souvent  de  leurs  poursuites  bru- 
tales. Leur  danse  avait  un  nom  particulier 
dans  le  drame  satyrlque  ;  elle  s'appelait  la  Sl- 
clmis.  Comme  toutes  les  divinités  des  bols  et 
des.  champs.  Ils  étaient  très  redoutés  dea 
voyageurs  et  des  bergers.  —  Dans  les  derni^ 
rcs  époques  du  polythéisme,  on  confondit  plus, 
ou  moins  les  Satyres  avec  les  Pans  ou  Pauls» 
qucs,  divinités  champêtres,  formées  sur  le  mo- 
dèle du  dieu  Pan  ,  et  offrant  de  nombreuses 
analogies  de  forme  et  de  caractère  avec  les 
premiers.  De  plus ,  les  poètes  romains  s'em- 
barrassèrent peu  de  caractériser  les  différen- 
ces qui  séparaient  les  Satyres  des  Pans  et  des 
FaiincH ,  divinités  sy Ivaines  kitines ,  qui  leur 
répondaient.  De  là  une  confusion  presque  con- 
tinuelle. Il  ne  faut  cependant  pas  perdre  de 
vue,  que,  dans  l'origine,  ces  diverses  divini- 
tés étalent  trén  difrércntes,  et  que  l'ait  plasti- 
que les  a  toujours  distinguées  les  nnes  des  au- 
tres ,  en  les  faisant  figurer  dans  les  mêmes 
scènes,  tandis  que  1rs  poètes,  par  exemple, 
ont  donné  quelquefois  aux  satyres  de  grandes, 
cornes,  et  des  pieds  de  boucs.  On  pourrait  dis- 
tingner  ces  créations  bizarres  en  trois  famil- 
les différentes  :  i»  Pan  avec  les  Pans  et  les 
Panisques;  a*  Silène  avec  les  Silènes,  les  Sa- 
tyres et  les  Saty  risques;  3^  Faune  et  les  Fau- 
nes. Une  quatrième  classe  comprendraK  Syl- 
vain et  les  Sylvalns.  —  Les  attributs  des  sa- 
tyres étaient  la  flàte,  le  thyrsc.  le  syrinx,  ■ 
la  houlette,  etc.  Ils  étaient  vêtus  de  peaux  d';i- 
ntananx.et  couronnés  de  lierre,  de  feuilles  de 
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vifpie  et  ii«  branches  de  pin  Prailtële  avatt 
fait  un  aaljre  célèbre  djins  l'antiqiUlé.  Il  nowt 
reste  de  noasbreoMs  œuvres  d'art  où  fif  iirrnt 
ces  divinités.  —  Pollux ,  dans  l'Onoiiia^tlcnn , 
distingue  quatre  espèces  de  satyres  ou  de  si» 
lènes,  on  plutôt  quatre  tjpes  principaux  dans 
li'squels  l'art  les  faisait  tons  rentrer,  i.  Le 
Silène  à  cheveux  blancs  (  icoXîo;  ) ,  ayant  un 
nez  camus  et  des  traits  ramassés  et  compri- 
més. C'est  ainsi  qu'il  est  représenté  sur  les  ra- 
ses. —  a.  le  Silène  par  excellence ,  barbu  (  ye» 
veta>v  ) ,  une  chevedire  plus  abondante  et  la 
physionomie  plus  ouverte.  —  3.  Le  satyre 
proprement  dit»  sans  barbe  (àyévtiOi)  Jeune, 
lei  cheveux  ébouriffés, et  ayant  une  queue  de 
cheval  .'quelquefois  sur  les  monuments  grecs, 
et  toujours  sur  ceux  des  Romains .  on  le  volt 
avec  une  queue  de  chèvre.  —  4.  Enfln ,  le  Pap- 
posilène,  pins  besMal  que  les  autres,  et  sou- 
vent toot  couvert  de  poils. 

SAUiiO€Toi«os.  Tueur  de  lézards.  Surnom 
d'Apollon,  auquel  le  lézard  était  emsacré.  Deux 
groupes  antiques  représentent  le  dten  dorien 
perçant  de  ses  flèches  plusieurs  de  ce»  ani- 
maux. 

SAUROS.  Brigand  de  l'ÉIlde ,  tué  par  Her- 
cule. 

SAXAWUS.  Surnom  d'Hercule ,  ou  pour  avoir 
aplani  des  montagnes  et  ouvert  des  routes  au 
travers,  ou  parce  qn'on  lui  dédiait  des  mon- 
ceaux de  pierres  sur  les  grands  chemins ,  on 
cnfln  parec  qne  Jupiter  avait  fait  tomber  sur 
les  Liguriens,  aes  ennemis,  une  pluie  de 
pierres. 

SAZYGHKS.  Ancien  législateur  des  IP.gyp- 
licns ,  antérieur  à  Sésoslris ,  selon  Diodore. 
8C  ABiBS.  La  Gale ,  déesse  allégorique ,  dans 
Prudence. 

se  A  LUES.  Bardes  Scandinaves ,  qui  vivaient 
pour  la  plupart  à  la  cour  des  rois  ou  étaient 
an  service  de  quelques xlief s  qu'ils  nccompa- 
•gnalent  dans  leurs  expéditions ,  animant  les 
guerriers  au  rombat ,  et  chantant  les  louan- 
ges des  vainqueurs.  Leurs  poésies ,  conservées 
dans  l'Edda  de  Sœmund  et  qui  appartiennent 
a  la  seconde  classe  des  monuments  littéraires 
de  la  Scandinavie,  sont  plutôt  lyriques  qu'é- 
piques; le  style  en  est  pompeux,  ampoulé, 
et  la  versification  maniérée.  De  ce  c6lé  les 
scaldes  se  rapprochent  des  Meistersa^nger 
ali<:maBds»  qni  mettaient  la  plus  grande  gloire 
^e  la  poésie  dans  la  difficulté  vaincue,  et  in- 
ventiiient  les  riiytbutes  de  l'Escargot,  de 
l'Encre f  des  Roses,  etc.  On  trouve  cepen- 
dant dans  les  chanta  des  scaidcs  de  belles 
inspirations  poétiques ,  au  nombre  desquelles 
figurent  en  première  ligne  le  cftant  de  Bag- 
nar  Lodtn'ok,  qui  est  représenté  chantant 
lulHnème  ses  exploits ,  pendant  que  des  ser- 
pents lui  rongent  les  entrailles;  ie  chant  fi*- 
nèbre  de  Hajten,  composé  par  Eyving,  sur- 
nommé le  pourfendeur  des  scaldes;  le  rachat 
de  la  tête ,  qui  valut  au  barde  Egill  et  la 
gloire  et  la  vie.  Il  composa  ce  poëmc  en  Thon- 
neur  de  son  cnoemi,  qui  se  disposait  à  ie  faire 
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mourir  et  lui  pardonna.  VJSA4»  de  Snom 
contient  de  précieux  renselgneoNinls  so^  des 
sujets  mythologiques  et  historiques  qui  for- 
maient le  fond  de  L-t  poésie  Scandinave; 
c'est  une  sorte  de  manuel  poétique,  dans  le- 
quel on  trouve  plus  de  cent  rhytbmes  ou 
espèces  de  verxiflcations. 

9CAM  AivDBB.  Dien  fleuve  de  la  Troade,  con- 
nu aussi  sous  le  nom  de  lantbe  (  blond  ).  Aossi 
disait-on  que  ses  eaux  rendaient  les  feninn 
blondes.  Il  avait  un  temple  à  Troie.  In»uUé 
par  Achille,  Il  s'efforça  de  l'envelopper  de  ses 
flots  ;  mais  Yulealn ,  étant  intervenu  sur  l'or 
dre  de  Junon ,  et  l'ayant  presque  tari ,  force 
lui  fut  de  rentrer  dans  son  lit.  Postérieure- 
ment à  Homère ,  on  fil  du  Scamandre  on  flls 
de  Corybas  ;  d'autres  disent  qu'Hercule,  pressé 
par  b  soif,  le  fit  Jaillir  en  creusant  la  terre. 
—  Les  Jeunes  filles  se  baignaient  dans  le 
Xanthe,  la  veille  de  leurs  noces. 

SCAMAICDRICS    (SCAIiAN»BIOS).     ■.   U 

même  qu'Astyanax.  -^  a  Troyen ,  fils  de  Stru- 
phlns. 

SCAPBtsiAS.  L'un  des  plus  anciens  aèdrs 
de  la  Grèce ,  antenr  du  premier  I*lcan  sur  ta 
mort  de  Python. 

SCARABÉE.  Insecte  célèbre  chez  les  Éjryp- 
tiens,  qui  lui  rendafent  un  culte  divin.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable,  la  seule  nièine 
dont  on  ait  encore  des  monuments .  est  celle 
à  laquelle  les  naturalistes  ont  donné  le  nom 
de  scarabœus  sacer,  le  scarabée  sacré.  Il  fal- 
lait que  le  bœuf  Apis  en  eût  l*iinpresslon  sons 
la  langue.  Ce  culte ,  chez  les  ïîgyptiens ,  était 
symbolique.  Le  scarabée  était  pour  eux  fi* 
mage  du  solelh  C'est  pour  cela  qu'ils  le  repré- 
sentaient avec  la  tète  d'un  soleil  rayonnant. 
Une  autre  espèce  de  scarabée  à  deux  cornes 
était  consacrée  à  Isis  ou  la  lune.  Horus 
Jpollon  parle  d'une  troisième  espèce  de  sca- 
rabée qui  n'a  qu'une  corne  et  qui  représente 
Hermès  ou  Mercure. 

SCEDASCS.  Citoyen  de  Lenctres,  en  Bèotie. 
père  des  Lenctrides  Méiétie  et  Molple.  on 
Théano  et  Hippo  :  il  se  tua  de  désespoir  sur 
le  tombeau  de  ses  filles,  f  oy.  Leitctrides. 

scÉE.  I.  (scyEA).  Danaldc,  femme  d'Ar- 
chandre.  —  a.  (  sCiCOS).  Fils  d'HIppocoon. 

SCBINC.  Femme  d'Amrgin,  dmide  mllésien. 
fils  de  Miless  et  frère  d'Elbhéar-Flonn.  EUe 
suivit  son  époux  en  Irlande,  et  se  noya  daon 
les  eaux  de  la  Scelnc ,  rivière  du  comté  de 
Kcrry. 

SCBPHROS.  Fils  de  Tégéatès  et  de  Msera. 
frère  de  Limon.  Apollon  et  Diane,  parcou- 
rant la  terre  pour  châtier  ceux  qui  avaient 
méprisé  Latone  durant  sa  grossesse ,  vinrent 
dans  le  pays  des  Tégéatès,  où  Apollon  .Ven- 
trctint  en  secret  avec  Scéphros.  Umon, 
croyant  qu'une  accusation  contre  hil  était 
le  sujet  de  cet  entretien ,  tua  son  frère.  Diane 
punit  l'assassin  par  une  mort  subite .  et  Té- 
géatès sacrifia  aux  deux  jumeaux.  Le  pays 
D  en  fut  pas  moins  frappé  de  stérilité  jusque 
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ecqn'on  eAtloAttn^  àTi^ée,  anc  tète  m- 
nneite  en  Thonneor  de  Scéphros. 

scB  ACA  Dérflse  des  Babylobtens ,  doal  1rs 
atiribals  étalent  les  mêmes  que  eeu\  de  l'Ops 
des  Rooiatxui. 

SCHÊBIVS  (8CHÉDI09).    i.  Flls    d'IphitllS 

et  d'Hippolyte  :  tl  était,  avec  son  frère  Kpis- 
IrophuA,  à  la  lèle  des  Phocéens,  au  siège  de 
Troie.  Apollodore  le  fait  flb  d'ÉpIslrophiis. 
Il  lot  tué  par  Hector.  Les  Grecs  rapportèrent 
ven  ont  à  Anticjrre  en  Phocidr.  —  a.  Autre  rhef 
des  Phocéens ,  fih  de  Përimédés  ;  II  fut  ë^'ale- 
nenf  tné  par  llertnr. 

SCHINIS.  f^Ojt.  5tCB0EIflS. 

scBKAi.  L'Être  suprême  chez  les  Mokcha- 
nés ,  peuplade  de  la  Ras.Me  Asiatique.  Ils  lui 
Immolent  dos  bœnfa  et  des  chevaux. 

SCBOE-M ADOD.  Dleu  adoré  au  Pégu. 

scHoeivÉE  (scooeiVECS).  I.  Un  des  flls 
d'Autonolis  et  d'flippodamie.  —  a.  Flls  d'A- 
thamas  et  de  Tliémisto  ;  père  de  Clymène  rt 
d'Atalante.  Il  donna  son  nom  à  deux  villes, 
l'une  en  Béotle,  l'autre  en  Arcadie. 

SCHOeNBlS,      SCBOBRKU,     gCHOfiNÉIA. 

I.  Sarnom  de  Vénus.  -  a.  Atalante,  fille  de 
Schœnée. 

sciADiTis.  Surnom  de  Diane, tiré  delà 
ville  de  Scia  es  Arcadie. 

SCIAI.LI08.  Surnom  d'Apollon. 

sciLLCifTÈs.  Père  d'Aléstus  et  an  des 
prétendants  d  HIppodamie. 

sciOMANtiE.  Divination  qnl  consiste  k 
évoquer  les  ombres  des  mqrts  pour  appren- 
dre les  choses  futures. 

sciOPODES.  Peuple  fabuleux  de  l'Élhlopie. 
nu  n'avalent  qu'un  pied,  mais  fort  large,  et, 
poar  se  garantir  du  soleil ,  se  couchaient  à 
terre  en  s'abritant  ù  l'ombre  de  ce  pied. 

sciKAS.  Surnom  sous  lequel  Minervjs  avait 
un  temple  dans  le  port  de  Phalère  et  un 
antre  à  Salaralne.  Pausanlas  attribue  la  fon- 
dation da  premier  à  un  certain  devin ,  nom- 
mé Sciros,  qui  se  rendit  de  Dodoneà  Athè- 
nes, à  l'époque  on  Érechlbée  était  en  guerre 
avec  les  Éleuslnlens. 

SCIEES  (  sciaoi }.  bienx  adorés  par  les 
Solymes.  ils  étaient  au  nombre  de  trois,  Ar- 
sabe,  DryusetTrosoblus. 

8CIK01I     (SCIROM,     SCélEOX).     T.      Flls 

d'Éaqoe  et  gendre  de  Cychrée ,  dont  la  fllle , 
Chariclo ,  le  rendit  père  d'Endéis.  U  habitait 
sur  les  conflns  de  M^are.  et  précipitait  les 
passants  dans  les  Rots  de  la  mer.  Une  tortue 
dévorait  ensuite  les  cadavres.  Thésée  le  nt 
périr  de  la  même  manière,  soit  à  son  pre- 
mier voyage  d'Athènes,  soit  après  son  expé- 
dition contre  Eleusis.  Les  historiens  de  Mé- 
gare  arguaient  de  faux ,  suivant  Piotarque, 
cette  tradition ,  et  prétendaient  que  Soirnn 
se  montra  toujours  le  protecteur  et  Tanil  des 
hommes  vertueux.  —  Les  os  de  Sciron  furent 
changés  en  rocher  C'est  de  là ,  dit  on ,  quMnj 
se  préripita  dans  la  mer.  —  a.  Fils  de  Pyias, 
gendre  de  Pandion  II.  En  lutte  avec  Nisiis,'  s<.n 
beaQ-(rère,ponrla  soaveraineté  dcMégare, 
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H  s'eo  rapporta  à  li  décision  d'Êaqne,  qui  ne 
lui  décerna  que  le  généralat.  Par  Miite  d'une 
eonfusion  avec  le  premier  Sciron,  on  lui 
donne  quelquefois  pour  femme  Ctiarlclo  o« 
Endéis,  et  pour  fils  Egée. 

sciEOS.  I.  Selle  eu  devin  de  Dodone.  f^op. 
8c  IRAS.  "  a.  Héros  de  Salamine ,  qui  donna 
«on  premier  nom ,  Sciroa ,  A  cette  lie. 

SCOLÊITAS.  Sarnom  de  Pau,  tiré  d'une 
colline  d'Arcadie. 

SCOPÊLISMB.  Sortilège  qui  se  pratiquait 
en  Jetant  des  pierres  enchantées  dans  un 
champ,  pour  l'empêcher  de  rapporter. 

scoEPioN  (scoRPios).  L'uu  des  dottxe 
signes  du  Zodiaque.  C'est  le  scorpion  qui  pi- 
qua au  talon  le  fameux  Orion.  On  croyait 
qu'il  était  funeste  d'être  né  sous  son  In- 
fluence :  aussi  les  po(>tes  le  désignaieiit-lLi  par 
l'épithète  de  Formidolosus ,  terrible. 

SCOTIA.  Surnom  de  Vénus ,  comme  prési- 
dant aux  plaisirs  de  l'amuur.  On  adorait 
Aphrodite  Scotia  à  Phestos  en  Crète. 

scoTiTAS.  Ténébreux.  Surnom  de  Jupiter 
en  Laconie. 

scuiTH.  Reine  d'Irlande .  qui  Joue  un  rôle 
Important,  mai»  fort  obscur,  dans  Thiktolre 
mythique  de  ce  pays. 

SCYLLA.  I.  Per$onniflcatlon  des  brUants 
de  la  mer  de  Sicile.  Fille  de  Crata:is,  8ulv«int 
Homère,  elle  habitait  une  caverne  obscure, 
dont  l'ouverture  était  tournée  vers  te  Tou- 
chant. Ce  monstre  avait  douze  griffes,  six 
cous  d'une  longueur  énorme,  et  sur  chaeun 
une  tète  épouvantable,  avec  une  gueule 
béante  garnie  de  trois  rangs  de  denU.  Kf- 
frayant  lus  marins  de  ses  rugissements,  sem- 
blables à  ceux  d'un  lion,  elle  les  dévorait 
au  passage.  En  face  d'elle  se  trouvait  Ch.-i- 
rybde.  —  Les  poCtes  postérieurs  à  Homère 
ont  altéré  en  quelques  points  ces  données: 
suivant  eux ,  Scylla  était  fille  de  Phorbas  ou 
Phorcys  et  d'Hécate  Crataeis;  ou  de  Typhon 
et  d'Eehidna-  ou  de  Neptune,  ou  de  Triton. 
On  lui  donne  aussi  pour  mère  Lamic.  Hygin 
rapporte  que  ses  tètes  étalent  celles  de  six 
animaux  différents.  SI  Ton  s'en  rapporte  à 
Ovide  et  à  Tibulle,  la  nymphe  Scyiia  ayant 
méprisé  l'amour  de  Glaucus,  celui-ci  pria 
Circé  de  le  venger.  La  magicienne  Jeta  des 
herbes  magiques  dans  la  fontaine  où  Scylla 
venait  se  baigner  ;  l'infortunée  eut  i  peine  tuu- 
clié  les  flots  que,  restant  femme  Jusqu'à  la 
ceinture,  elle  vit  des  chiens  sortir  de  la  partie 
inférieure  de  son  corps,  et,  y^ adhérant,  frap- 
per les  voyageurs  d'effroi  par  leurs  hurle- 
ments continuels.  C'est  alors  qu'elle  se  Jeta 
dans  la  mer  de  Sicile.  D'autres  attribuent 
celte  uictauiorphose  à  la  Jalousie  d'AmpIti- 
trite ,  qui  xe  vengea  ainsi  de  l'amour  de  Nep- 
tune pour  Scylla.  Eustathe  rapporte  qu'Her- 
cule la  tua ,  parec  qu'elle  lui  avait  volé  des 
bflDufs,  mais  que  Phorcys  la  ressuscita.  Virgile 
compte  plusieurs  Scylla,  et  les  place  dans  l'en- 
fer. —  a.  Fille  de  NIsus ,  roi  de  Mégare  ;  tra- 
hit son  père  pour  Minos,  qui  méprisa  son 
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•noar,  el  ftrt  méUmorphosée  en  alouette.  — 
a.  DaiMlde,  femme  de  Protée. 

fiCYLLios.  Surnom  de  Jvplter,  tiré  d'une 
miinUflrne  de  CrHe. 

8CYLLIS.  Fils  de  IHéêit  et  Arère  de  Dlpœ- 

sGYraios.  Nom  du  cheiral  que  Neptune  Ht 
Mitre  en  frappant  le  sol  avec  son  trtdent. 

scvnini .  ainrniA .  scyeias.  Surnom  de 
Déidamie.  fllle  de  Lycomède.  roi  de  Scyroa. 

SCVTALOSACITTIPBLTirEft.    Qul  pOTté 

la  massue,  Fore  et  le  bouelier.  Surnom 
d'Hercule  dans  Tertnlllen. 
.    SCYTIB.  Premier  roi   des  Scyth^,  flla 
d'Hercule  et  d'Édfldna.  ^ey.  ee  nom. 

«cvraoM.  Homme  qoi,  selon  Ovide,  se 
changeait  à  volonté  en  femme,  et  reprenatt 
enaïUle  son  sexe  primitif. 

sÉnéTBia.  Nymplie,  mèred'CBbahw. 

tcMivs  (  lÉnnos  ).  Héros  honoré  à  Sparte 
nefC'we  Oorcée. 

SÉCHA  on  ABtcécBBiir.  Grand  aerpent  à 
mille  létes,  sur  l*uue  deMiuellcs  est  posée  la 
terre.  Il  sert  de  couche  à  Vlchnou ,  pendant 
Je  sommeil  mystérieux  de  ce  dieu. 

sÉccLAiftKS  (4EUX).  Fétes  solcnncUcs 
célébrées  de  cent  ans  en  cent  uns  avec  une 
grande  pompe ,  vers  los  approches  de  la  mois- 
son, pendant  trois  )ours  et  trois  nuits  consé- 
cutifs,  en  l'Iionneur  de  Diane  et  d'Apollon. 

SÉCDKITAS.  Déesse  allégorique  de  la  sécu* 
rlté.  Les  médailles  romaines  la  représentent 
sons  les  traita  d'une  matrone  assise  les  Jam' 
bcs  croisées,  s'appuyant  sur  une  colonne  et 
regardant  paisiblement  devant  elle.  Quelqo<^ 
fols  elle  tient  la  lance,  la  corne  d'aboodance 
et  le  rameau  d  olivier. 

SEP.  DécsAc  Scandinave,  femme  de  Thor. 

SÉFENDOXAD  OU  SArANDOUAD.  Amchas- 

pand ,  fllle  d'Ormuzd ,  préside  à  la  terre  et  à 
t  agriculture.  Ce  fut  elle  qui  veilla  sur  le 
aang  fécondateur  de  Kaiomorts,  blessé  par 
Ahriman.  Le  douzième  mois,  et  le  cinquièuie 
Jour  de  cliaque  mois  lui  étaient  consacrés. 

sÉ6ESTB(SBCBSTA).Fille  de  Phoefiodamaa 
(Hippotés,  Ippotcus.  Ipsostratus).  Son  père, 
ayant  été  contraint  par  Laoroédon  de  l'ex- 
poser, ainsi  que  ses  deux  sœurs,  au  monstre 
qui  nivagealt  le  pays,  en  appela  au  peuple,  qui 
cassa  l'arrêt  et  ordonna  que  le  roi  livrât  sa  pro- 
pre tille.  Laomédon,  irrité ,  fit  transporter  les 
trois  sœurs  sur  les  c<ytes  de  la  Sicile.  Suivant 
d'antres ,  ce  M  leur  père  qui  les  éloigna , 
pour  les  aoustralre  nox  coups  du  monarque. 
Quoi  qnll  en  soit,  Ségeste  se  livra  à  Crimi&sua 
et  en  eut  un  Ms ,  Ségestua. 

flé6BSTIIS(8EGEST08,  éCBSTOS.  ACES- 

TBs) ,  nia  du  flenve  Crimlssus  et  de  Ségeste. 
Il  est  plus  connu  sous  le  nom  d'Aceste. 

sécÉTiA  et  SÉ6BSTA.  Décssc  latine  qui 
présidait  h  la  moisson. 

SÉI  A.  t.  Déesse  latine  qui  veillait  sur  les 
Jtirs  pendant  leur  séjour  dans  la  terre.  — 
a.  Surnom  sous  lequel  le  roi  Sérvius  éleva  un 
temple  a  la  Fortune. 
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8ÉI8.  Fausse  leçon  pour  Néis.  Ce  dernier 
nom  même,  qu'on  donne  comme  celui  d'une 
amante  d'EndymIon ,  n'est  pas  un  nom  pro- 
pre :  il  désigne  ane  liymphe  Inconone. 

SÉIT.  Chef  des  mauvais  esprits  chez  les 
Lapons,  opposé  à  Tiennes.  Son  image  était 
une  grosse  pierre  rudement  taillée ,  de  ma- 
nière à  figurer  à  peu  près  un  animal  ou  on  oi- 
seau. Adoré  dana  les  forêts  solitaires  et  dans 
les  gorges  les  plus  sauvages,  on  lui  sacrifiait 
des  chats ,  des  chiens  et  des  coqs. 

SBKBT.  Troisième  Décan  du  Bélier,  selon 
Sanmaise.  Le  zodiaque  reclangnlalre  de  Den- 
derah  le  repréaente  asala  a«r  une  leur  de 
lotns. 

sÉLAÉGÉBÉTis.  Péft  dô  la  lumière,  Sar- 
nom  d'Apollon. 

SÉLACB.  Plante  que  les  druides  cueillaient 
avec  des  pratiques  soperstlUeuses ,  cooiiBe  le 
samohis. 

SÉLASIA.  Surnom  de  Diane,  coosidérée 
comme  la  Lune.     . 

sÉLASPHOKE.  SuTBom  de  Diane,  chez  les 
Phlyens. 

sÉLBCTi.  Nom  donné  par  les  Ronaains  à 
huit  dieux  {choisis  )  qui  assistaient  les  Con- 
sentes dans  leurs  délibérations.  Cétaient 
Genius,  lanus,  Saturne,  Bacchus,  PlutOD,  le 
Soleil ,  la  Lune ,  la  Terre. 

sÉLEMNB  (sÉLEMifos).  Berger  d'A^ 
cliiile ,  amant  d'Argyre  :  cette  nymphe  l'ayant 
abandonné.  Il  mourut  de  douleur,  et  fut 
changé  en  fleuve. 

SÉLÉKÉ.  Nom  grec  de  la  Lune. 

SÉLINCNTICS  (  SÉLINOIJIVTIOS).  SomOfla 

d'Apollon,  tiré  de  la  ville  de  Sélinoote,  où  il 
avait  un  temple  el  on  oracle. 

sÉLints  (sÉLiNous).  Roi  d'Égialus,  fils 
de  Ne^une  el  père  d'Hélice. 

SELE  ou  PSELE.  Décsse  ^yplicnnc  peu 
connue,  adorée  k  Dakke  (ranclenne  Psel- 
cis),  en  Nubie.  La  seule  figure  que  l'on  ait 
d'elle  la  représente  tenant  la  croix  aosee  et 
le  sceptre  a  tête  de  coucoupha.  Sur  sa  tête 
est  un  scorpion. 

SELLES.  Prêtres  dn  Joplter  de  Dodone. 
Ils  menaient  une  vie  três-Àoatère ,  coachaient 
sur  le  sol ,  et  ne  se  lavaient  jamais  les  pieds. 

séh'sciics.  Athénien  dont  lea  filles  don- 
nèrent l'hospitalité  A  Bacchus,  ce  qui  valut  A 
aes  descendants  fbonneur  d'être  nouuués 
prêtres  de  ce  dieu. 

tÉMÉLÉ.  Fille  de  Cadnms  et  d'Hanaonie, 
Elle  inspira  vue  vive  paasion  à  Actéoo,  mais 
Diane  a'opposa  à  leur  union,  en  faisant  dé- 
chirer le  malheureux  amant  psr  ses  chiens. 
Elle  eut  ensuite  un  commerce  amoureux  avee 
Jupiter,  et,  trompée  par  Junon ,  qnl  emprunta 
pour  lui  suggérer  un  fatal  désir  les  traiis  de 
Ka  nourrice  Beroé,  elle  manifesta  au  mdtre 
des  dieux  l'envie  qu'elle  avait  de  le  voir  loi 
apparaître  dans  toute  sa  gloire.  Jupiter,  qai 
s'était  engagé  par  un  serment  solennel,  se 
put  se  refuser  à  cette  demande ,  et  Séioéié 
périt ,  embrasée  par  l'éclat  du  dieu.  Son  ils 
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feharP^  à  la  mort,  la  lira  de»  taUtt, 
d  la  fli  MtaMtUre  <laM  IXMya^te  mnis  le  nom 
deTMeoe.  A  Brades,  eaLaennle,  on  préten- 
dait, a«  contraire,  qne  Jetée  i  la  mur  dans  on 
roflre  alMal  qne  ton  enfant  elle  avait  été  re- 
rurime  privée  de  vie  par  les  rlveraina.  f^oy. 
BA<x:HUft.  Les  traditions  do  enite  niysUque 
de  I  Jber,  Mi  de  Jnpitcr  et  de  Proscrpine ,  rap- 
portent que  ee  dteo  ajrant  été  déchiré  par  les 
Titnaa ,  InpMer  rédnl«lt  son  cœor  en  eendres. 
et  le  at  InfMer  dans  one  bomon  qu'il  pré- 
aenta  à  Séaaélé.  Elle  devint  ainsi  grosse  de 
Ubcr  on  BacclMis,  qol  prit  de  M  son  snmoni 
de  Bimuiter.  —  Cette  déesas.  qol  n'avait  pas 
«ne  grande  tanporlanee  dans  la  religion  pre> 
wlère  des  Grées,  MsingnUèffenMnt  reiiaossée 
put  les  seetateors  de  la  thémopble  orplvlque 
et  par  la  pMInaoplilc  niystlqoe  :  «  Les  génies» 
dit  une  plerte  gravée,  tremblent  à  son  nom.  » 
—  fille  avait  one  statue  à  Tbèbes .  oi  l'on  moii- 
tralt  son  tombean. 

néumnmovn.  Géant  à  rmt  bras  de  la  my- 
tbol4^tie  persane,  qui  Ait  tué  par  Ksioniorts. 

sÉai-CAm.  jé  demi  ^uc.  Surnom  de 
Pan  et  des  Satyres. 

sÉaiif  A.  Déesse  latine,  qui  présidait  aux 
semcoces. 

SÉMITALB8  (dcfemita,  sentier).  Sortes 
de  i.ares  qui  présidaient  aux  sentiers. 

sÉaoNES  (pour  seml'homtnet).  Aprtla- 
t«on  par  laquelle  on  désignait  les  héros  dlvl- 
nlii«*it  do  Latlum. 

séaiAMUS.  Nom  d'une  divinité  gauloise 
qu'on  connaît  par  une  seule  Inscription. 

SKNECTOS.  Persooniflcaiion  de  la  vieil- 
lesse ,  dans  Virgile,  yoy.  Siirius. 

SÉ1SB8.  Nom  des  druidcsses,  et  en  parti- 
culier des  vierges  de  l'Ile  de  Sain. 

sÉH ILE.  Epitbèle  de  la  Fortune.  La  For- 
tune sènile  était  représentée  avec  one  Ion- 
i:ue  barbe. 

SÉBUUS.  Divinité  romaine  qui  présidait  à 
la  \ielllesse.  Celte  notion ,  qui  se  trouve  dans 
le  Dictionnaire  de  M.  BouiUet,  n'est  appuyée 
d  aucune  autorité.  L'Encyclopédie  dit,  sans 
plus  de  raison ,  Sénulua 

•BiiTACsn.  Premier  dèean  do  Scorpion, 
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•Ban A.  Déesse  latine  peu  connoe,  qol 
avait  snna  doute  les  mêmes  fonctions  que 


tBiiTiNVt.  Dieu  romain  qui  éveillait  et 
protégeait  les  facultés  intellectuellrs  des  nou- 
veanvnés. 

.  SBrr  CBBPS  (  LBt).  ^oy.  Adbastb  et 
Epigovu. 

SBVTEBBnB.  Mote  figuré  par  Ausone  sont 
la  figure  d'un  bomme  tenant  un  lézard,  et 
entouré  de  cuves,  de  tonnes,  de  raisins,  etc. 

SBrTBBTBioN.  Lc  vcnt  du  nord.  On  lui 
donne  les  mêmes  traits  qu'à  Caunis,  vent  du 
nord-ouest,  c'est-à-dire,  un  hobit  fourré* 
une  longue  barbe ,  et  l'extérieur  de  la  vieil- 
lesse. 


sÉUA.  (  De  ierere ,  semer.  )  Déesse  latine 
des  semailles 

8BUAM8.  Dieu  égyptien .  sur  Torlglne  et  les 
attributions  duquel  les  mytbographrs  ne  s'ac- 
cordent nullement.  Les  syncrétixtes  gréco-ro- 
Hiaim  l'Identifièrent  de  bonne  heure  avec  Plu- 
ton,  Jupiter  et  le  Spiell,  ce  qui  ne  jette  au- 
cun Jour  sur  la  question.  Pour  la  débrouiller 
un  peu ,  Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  de 
tout  temps  deux  opinions  opposées  se  sont 
eombattnea  quant  A  l'antiqnité  dn  dieu  et  à 
son  autoehtiHNiélle.  I.a  première  voit  dans  Sé- 
rapis  un  dieu  purement  égypUen  ;  elle  appar- 
tient presqueexdustvrinentanx  modernes,  ap- 
puyée cependant  sur  un  petit  nombre  de  té- 
moignages ant qnes.  Iji  seconde,  toute  con- 
traire, esteelle  des  historiens  et  mytho'ogucK 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  Nous  allons  eipoaiT 
let  fondements  rur  lesquels  celte  demièrn' 
s'appuie,  et  nous  examinerons  ensnite  leur  «a 
leur.  D'abord ,  Il  a  été  Jusqu'ici  imponsibie  de- 
découvrir  des  Images  de  Sérapis  dans  les  mo- 
numents mêmes  de  l'Egypte.  Hérodote ,  qol 
est  entré  dans  les  plus  grands  détails  sur  la 
religion  de  ce  pays,  ne  dit  rien  du  dieu 
qui  nous  occupe.  Il  semble  done  d'origine 
moderne.  En  effet,  sulvsnt  Tacite.  Ptolé- 
mée  Soter  Importa  ce  dieu  de  Stnope ,  ville 
du   Pont  Le  témoignage  est  formel  ;  mai» 
ne  saurait-on  l'infirmer  ou  du  moins  l*espli- 
qner  ?  Remarquons  en  premier  lieu  que  les 
historiens    qui  ont  suivi    I  opinion  de  Ta- 
cite ne  s'accordent  pas  sur  le  nom  dn  sou- 
verain, lequel  est  tantôt  Ptolém/i'e   Phikidel- 
phe ,  tantôt  Ptolémée  Philopalor.  Déplus  est- 
ce  un  dieu  entièrement  nouveau ,.  totalement 
étrangère  la  terre  deKhami,qni  s'impatro- 
nlse  à  Alexandrie  sous  la  domination  des  îjb- 
gides?  Nullement,  si  l'on  en  crôU  le  mèuic 
Tacite.  Cet  historien  rappoite,  en  opposition, 
avec  Hérodote,  qu'un  ancien  Sévapis  était 
adoré  à  Rltakotia(  l'ancienne  Alexandrie  ),  avce- 
Isis ,  dès  les  temps  les  plus  recules.  On  lui  ren- 
dait aussi  un  colle  à  Memphis,  avant  le  règne- 
des  Ptolémëes.  11  est  vrai  que  le  lieuoà  se  trou- 
vait son  temple,  près  de  cette  dernière  ville,, 
s'appekilt  Jinopio»;  ce  qui  complique  la  quet»* 
Uon.  Makt  cette  dénomination  peut  être  une 
rencontre  fortuite ,  comme  celle  des  JVemno- 
nia  avec  le  nom  du  héros  asiatique,  ou  avoir 
été  appliquée  postérieurement  i  rintroduction 
du  nouveau  culte.  La  statue  égyptienne  de 
Sérapis ,  que  Ptolémée  remplaça  par  limage 
de  Slnope,  était  un  bloc  grossier  et  Informe 
placé  dana  une  petite  chapelle,  sur  un  rocher 
voisin  de  la  mer.  Elle  ne  peut  donc  fournir 
aucune  lumière  sur  la  nature  du  dieu ,  et  psr 
suite  sur  son  origine,  li  serait  donc  Inutile  de 
s'enfoncer  plus  avant  dans  la  discnssion ,  et 
l'on  doit  se  contenter  d'admettre  celte  proba- 
bilité, A  savoir  que  Sérapis,  dieu  national, 
romme  le  prouve  la  forme  de  son  nom ,  con- 
futidu  par  A  poilodore  avec  celui  du  bœuf  Apis , 
rut  adoré  par  le^  Égyptiens,  à  partir  d'une 
(■n»quc  postérieure  on  antérieure  à  Héroo'ote 
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H  qa'on  fUenlflia  avec  quelque  dlen  du  INmt, 
alBiil  qu'avec  Jupiter.  0«irta ,  etc.  —  il  M'agit 
Maintenant  de  déterminer  la  naliuv  du  dieu , 
d'une  manière  absolue ,  ci  Indépendamment 
de  toute  question  Incidente  :  «uWant  JaMon«kl, 
nn  Sérapto  trè*-anclen  aurait  «enrl  à  marquer 
rentrée  du  soleil  dans  le  solstice  d'hiver  pour 
tourner  en  quelque  sorte  autour  de  l'Iiéml»- 
plière  Inférieur,  ce  qui  lut  avait  valu  le  surnom 
é*t^emat,  épitbéle  qui  coïncide  avec  la 
configuration  de  la  atatne  de  Sinope ,  analo- 
gue sans  doute  en  quelques  points  aux  Iniagea 
égyptiennes  :  cette  statue  était  tricéphale ,  et 
rappela  naturellement  ani  Grecs  leur  Orbèrc. 
Macrobe  volt  dan»  ces  trois  têtes  (  de  li>iip>  de 
chien  et  de  taureau  ) ,  le  passé,  le  présent  et 
Pavenlr.  Le  nllomètre  était  consacré  à  Séra- 
pis,  qal  tenait  de  li,  dtt-on,  le  modius,  em- 
blème de  la  fertilité,  qu'il  porUltsur  la  téie. 
Mais  ce  dlen  était  surtout  célèbre  par  la  puis- 
aance  qu'un  lui  supposait  sur  les  maladies  ;  Il 
ftuérlasalt  les  inimités  les  plus  douloureuses, 
rendait  la  vue  ani  aveugles.  C'est  par  sa  vertu 
que  Vespasien  guérissait  les  écrouclles (Ta- 
cite). Le  serpent  était  son  emblème  le  plus 
kabltucL  —  Le  culte  de  9érapls,  dieu  sauveur 
(Soter) ,  prit  une  eatension  considérable ,  dès 
le  temps  même  de  son  installation.  Sch  tem- 
ples se  nommaient  Sérapéet.  L'Rgyple  en 
comptait  quarante-trois ,  au  deuxième  siècle. 
Athènes, Sparte,  Messène,  Corlnthe,  l'Asie, 
la  Thrace,  etc.,  s'empressèrent  d'adopter  le 
nouveau  dieu.  Rome  l'admit  dans  ses  murs  Tan 
146  de  J.  C^  mais  ses  fêtes  étalent  accoutpa- 
gnées  de  tant  de  licence,  que  le  sénat  se  vit 
forcé  de  les  abolir.  —  Représenté,  comme 
nous  l'avons  dit ,  dans  l'origine ,  par  des  images 
Informes  ou  bizarres,  l'Idéal  de  Sérapis,  d& 
à  l'art  grcf ,  se  confondit  bientôt  avrc  celui 
d'EscuUpe  et  même  avec  celui  de  Jupiter. 
Quelquefois  il  est  flguré  sous  les  traits  d'un 
vielUard  à  barbe  touffue,  enveloppé  par  les 
nœuds  d'un  serpent.  Ses  attrib«itfl  sont ,  oatre 
ce  reptile,  le  modlus  et  le  chien  tricéphale. 
Une  pierre  gravée  le  représente  avec  les  Ulos- 
cures.  —  Des  médailles  antiques  portent  les 
légendes  suivantes:  "HXioç  Zépant;;  Sol- 
^.arapis ,  Juplter-Sarapls. 

8EBESTUS.  Compagnon  d'Énéç  (VIrg.  ;En. 
1 ,  611.) 

aEKGESTB  (  SERGESTiJS).Chef  troycn,  l'un 
des  compagnons  d'Énée.  Il  disputa  le  prix  de 
la  course  navale  aux  Jeux  funèbres  en  l'hon- 
neur d'AnchIse. 

SEBMENT    (BORCOS,     JUSJIIIIANDCH  ). 

Dieu  du  serment,  qui  punit  le  parjure.  Les 
Grecs  le  faisaient  flb  d'Éris  et  les  Romains  de 
l'Éltier  et  de  la  Terre. 

SBRO€H  ou  TACHTBR.  Ized  qul  présidait 
à  la  terre  et  i  la  pluie ,  ainsi  qu'au  dlx-septlèuic 
Jour  du  mois. 

SERPENT  OU  SERPERTAiRB.  Constellation 
boréale,  nommée  en  grec  Ophis  et  Ophioii. 
chos,  eten  latin  Scrpens,  Anguis,  Serpenta- 
rlus,  Angttitcncns,  Anguifer.  Eratosthène  dit 
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que  le  Serpentaire  n'est  autre  qa'BscÉlape, 
tenant  le  aerpent .  symbole  de  guérboii.  D'au- 
tres y  volent  Phorbas,  qui  délivra  AbtMlc  d'ua 
de  cea  animaux,  qui  désolait  lllc;  ou  bica 
Triopas,  roi  des  Thessaliens,  qui ,  ayant  dé- 
truit un  temple  de  Gérés  pour  se  bfttir  on  palais. 
fut  tué  par  un  serpent  envoyé  par  la  dce^w; 
AU  Hercule,  vainqueur  d'un  énorme  aerpent 
aur  les  bords  du  Sagarla. 

SERVATOB.  SoMveur,  Surnon  de  Jupiter. 
A'ojr.  SOI'ER. 

SÉSACH.  Déesae  babylonienne  qol  présidait 
au  repos. 

SÉSARA.  f^Ojr.SiBSARA. 

SESMÉ.  Nom  de  deux  décans.  selon  Sau- 
malae.  L'un  d'eux,  qui  répond  au  Tépbriiih 
de  Firmicus ,  est  représenté  dans  le  zodiaque 
rectangulaire  par  trois  lignes  perpendieulairei, 
traversées  par  une  quatrième  ligne  horizontale, 
et  surmontées  d'une  tête  et  d'un  bras  ;  le  zo- 
diaque circulaire  le  figure  par  une  tète  de 
cynocéphale  placée  sur  un  piédestal  et  coifréc 
d'un  disque  enclavé  dans  deux  cornes  de  bouc 
Le  second  Sesmé  est  représenté,  dans  les  deux 
zodiaques,  avec  une  tête  d'épervier. 

SESSIES.  Déesses  latines,  qu'on  invoquait  au 
moment  d'ensemencer  les  terres. 

SÉTA.  Sœur  de  Rhésus ,  et  amante  de  Mars. 

SBVA  ou  SIBA.  Déesse  slave,  qui  présidait 
aux  végétaux.  On  la  représentait  tenant  une 
pomuie  et  une  grappe  de  raisin. 

sÉviNA.  Surnom  de  la  Bonne  Déesse  :  Il  lui 
était  donné  à  cahsc  des  Serins  ou  Sécins. 

SIBYLLES.  Nom  qu'on  donne  â  des  femmes 
inspirées  qui,  suivant  les  traditions  anti- 
ques, parurent  en  différents  temps  et  dans 
diverses  parties  du  monde.  On  fait  venir 
leur  nom  de  £i6c  (  ou  Atôc  )  BouXi^,  volonté 
de  JupUer,  Suivant  Eustathe ,  la  première  si- 
bylle, après  laquelle  on  comprit  sous  celle 
dénomination  certaines  pruphétesses ,  èlait 
fille  de  Dardanus  et  de  Néso.  Sotin  et  A  usone  00 
comptent  trois.  l'Erythréenne .  la  Sardieime, 
la  Cuméenne.  Élien  en  admet  quatre ,  ajou-  1 
tant  aux  trois  précédentes ,  la  Sarolenne.  V  tr- 
ron ,  qui  en  reconnaît  dix ,  les  désigne  aUWt  : 
I.  La  Pcrsique,  Bsbylonlque  on  Chaidéennr. 
Elle  se  nommait  Sabba  ou  Sambithé  ;  dans  «Ii-h 
vers  Kuppusés,  elle  se  dit  fille  de  Noé.  — 
>.  La  sibylle  libyenne ,  fille  de  Jupiter  et  de  l.a- 
mie.  Elle  se  rendit,  dit-on ,  à  Garos,  à  Sauius. 
à  Delphes,  etc.  —  3.  La  sibylle  Deiphiquc, 
élevée  sur  l'HélIcon  par  les  muscs,  il  parait 
qu'elle  n'est  autre  que  Manto.  D'antres  i'idrn- 
tiOent  avec  Hérophlle.  Diodore  la  reg.nrce 
comme  la  première  qui  ait  reçu  le  nom  de  2>i- 
bjrlle.  —  4.  La  Cumane,  née  à  Cumes,  daiu 
l'Éolide.  On  la  nomme  Démopliile ,  llérophile 
ou  Amalthée.  ~&.  L'Erythréenne ,  d'Erytlircs, 
en  lonle.  Elle  résidait  dans  l'antre  Corycieo, 
et ,  après  avoir  prédit  A  Hélène  la  chute  i(e 
Troie,  se  consacra  au  cuite  d'Apollon  Sniin- 
thée.  Elle  mourut  i  Erytbres ,  après  de  lon- 
gues excursions.  Marpése  et  Cumes  reveniii- 
qualent  Tbonneor  de  lui  avoir  donné  le  Jvor. 
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41.  La  SamieoiM ,  «pii  le  lioamutt  WiyUo.  — 
7.  La  Coméeane ,  nomm^  HéropMte  (  voy.  ce 
nom  ) ,  cpioIqu'oQ  donne  aaail  ce  nom  à  la  >l- 
b^lle  d'Erythres,  ou  DénopbUe.  EUeéUtt  prê- 
tresse da  temple  d'Apollon  à  Cumes<  Ce  fat 
eile  qal  ctonduMt  Éoée  au  enfers.  —  •.  l'Hcl- 
lespontlne,  née  à  Marpèse,  prophétisa  dn 
temps  de  Solon.  —9.  La  Phrygienne,  A  An> 
cyre.  —  10.  l^a  TIbvrtIne,  nommée  Albnnée. 
^oy.  ce   nom.  —  It  est  bon  de  remarquer 
qae  cette  nomaielalnre  systématique  n'ex- 
prime  «lallement  le  sentiment  des  sDciens, 
snr  le  nombre  et  la  qualité  des  sibylles,  qui  doi- 
vent nécessairement  rester  anni  confus  dans 
rbistoire  qu'ils  Fêtaient  dans  la  Croyance.  Ain- 
si, PaïuiaDias  identifie  les  sibylles  d'Erythreset 
de  Delphes  ;  ainsi,  la  sibylle  de  Cornes ,  la  plus 
célèbre  de  tontes,  est  nommée  par  les  an- 
ciens AoMlthée,  Démo,  Démophile,   Réro- 
phfle»  Dapbtté,  Manto.  Pbémonoé,  Manto, 
etc.  —  On  ne  sait  laquelle  des  deux  sibylles 
de  Cames  apporta  A  Tarqoln  ce  recueil  de 
prophéties,  dont  nue  partie  fut  brûlée  par 
elle ,  et  le  reste  confié  A  on  collège  de  prêtres. 
L'ineendie  du  Capltole  ayant  dévoré  ce  tré- 
sor,  le  sénat  fit  reenelUir  en  Grèce  tout  ce 
qu'on  pot  ramaiser  de  vers  nibyllUK,  et  les 
fit  placer  dans  le  temple  de  Jupiter  CapUolin. 
En  même  temps ,  il  livra  aux  flammes  les  pro- 
phéties non  authentiques  qui  circulaient  à 
Rome  ou  dans  l'empire.  Auguste  agit  de  même, 
et  déposa  les  précieux  livres  sibyllins  sous  le 
socle  d* Apollon  Palatin.  Tibère  en  fit  faire  on 
nouveau  recueil.  Un  second  incendie  brûla  les 
livres  sibyllins,  sous  Néron;  mais  il  parait 
qu'ils  renaissaient  de  leurs  cendres,  car  on  les 
volt  servir  dans  des  occasions  importantes , 
et  notamment  aux  chrétiens.  Nouveaux  in- 
cendies sous  Julien ,  en  363 ,  et  sous  Honorlus, 
en  395.  An  sixième  siècle,  lors  dn  siège  de 
Rome  par  les  Golhs,  on  vit  encore  apparaître 
une  prédiction  sibylline  :  ce  fut  sans  doute  la 
dernière. 

sicéLiDES.  Épltbète  que  Vli^ile  donne  aux 
Mmes,  qu*ii  suppose  avoir  Inspiré  Thécrite, 
natif  de  Sicile. 

siGBÉE(siGHAUS).  Fils  de  Béitts  et  époux 
de  Dtdon.  Il  ftat  tué  par  son  beau-frère  Pyg- 
mallon. 

siciivcs  (  siciivos).  Fils  de  Thoas  et  d'une 
Pléiade;  donna  son  nom  A  Ttie  de  Sldne. 

stCoOPALA.  Radjah  de  Tchédi,  parent  de 
IHarâçandba.  Fiancé  de  RouAmini ,  il  se  la  vit 
enlever  par  Krichna ,  et  Jura  alors  la  perte  du 
dieu.  11  latta  longtemps  contre  lui  avec  cou- 
rage ,  et  fit  cause  commune  avec  les  Kourous. 
Mais  sa  vaillanee  ne  put  Fempècher  de  pérh:, 
dans  un  combat  contre  les  Pandous. 

8IC01.US.  Héros  éponyme  de  la  Sicile ,  fils 
de  Neptune. 

SKYOïv.  Fils  de  Marathon ,  de  Méthon ,  d'É- 

rrchlhée,  on  de  Pélops;  époux  de  Zeuiippe  et 

père  de  Chlhonopbyle.  Il  donna  son  nom  à  la 

ville  de  SIeyone. 

siBB.  i.  Femme  d'Orlon;  s'étant  vantée 
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d'être  pins  beUe  qoe  Jnnon ,  elle  fut  précipi- 
tée dans  le  Tartare  par  la  déesse  Irritée.  — 
a.  Danalde ,  qui  donna  son  nom  à  une  ville  de 
Laconle. 

81  non  A.  Espèce  de  deml-dlen  hindou  qui 
habite  les  airs  a  ?ec  les  vidyadaras  et  les  moiuiis. 

siBÉao.  Seconde  femme  de  Sahnonée;  ayant 
excité  son  époux  à  persécuter  sa  fille  Tyro , 
les  enfants  de  celle-ci .  Pellas  et  Nélée ,  la  mi- 
rent ii  mort. 

SI  EUE.  Troisième  décandn  Scorpion.  Il  est 
rcpréiienté  assis,  dans  les  deux  xodiaqnes  de 
Denderah. 

8IGA.  Nom  d'une  déesse  phénicienne ,  ana* 
logue  A  Minerve. 

8I6AL10N.  Un  des  noms  d'Uarpocrate  ebes 
les  Égyptiens,  à  l'époque  grecque. 

SIC É AMI.  Nom  donné  par  les  Birmans  à  na 
esprit  qui  préside  anx  éléments  et  lance  la 
foudre. 

siOMia.  Déesse  Scandinave,  femme  de  Loke. 

SILENCE,  f'oy.  Barpocrats. 

siLENB.  (En  grec  siiLénos,  et  plus  tard 
siLBNOS,  en  latin  siLBNUS).  Père  nourricier, 
éducateur  et  fidèle  compagnon  de  Bacchoa. 
11  était  fils  de  Mercure ,  ou  de  Pan  et  d*one 
nymphe,  ou  de  la  Terre.  Quelquefois  on  le  fait 
naître  du  sang  d'Uranns,  lors  de  la  mutilation 
de  ce  dieu  par  Saturne.  Il  passe  le  plus  com- 
munément pour  originaire  de  Nysa ,  et  moins 
fréquemment ,  de  Malée  ;  suivant  Pindare ,  il 
épousa  une  nymphe  de  cette  Ile ,  qui  le  ren- 
dit père  du  centaure  Pholu8.Nonnus  lui  donne 
trois  enfants,  Lénée,  Astrée  et  Moron.  Dans 
Porphyre  et  dans  saint  Clément,  il  figure  com- 
me ayant  donoé  le  Jour  à  Apollon.  —  Les  poètes 
s'accordent  à  le  représenter  comme  une  sorte 
de  Falstatf,  petit  et  obèse,  chaiive,  camus, 
toujours  Ivre,  et  tantôt  porté  par  un  ftne  sur 
lequel  11  chancelle,  tantôt  trébuchant  au  milieu 
des  satyres  qui  aident  sa    marche  avinée. 
Comme  tous  les  adeptes  du  culte  dionysiaque. 
Il  se  distingue  par  un  amour  excessif  des  Jouis- 
sances sensuelles  et  aime  l'indolence ,  le  cbant 
voluptueux  et  les  danses  bachiques.  De  là  la 
tradition  qui  lui  attribue,  en  commun  avec 
Marsyas  et  Olympus ,  l'Invention  de  la  flûte 
et  d'une  danse  dite  Seilénos;  de  là  aussi  les 
surnoms  de  Choristypos  et  de  PyrrMcos.  - . 
Par  une  opposition  singulière ,  qu'on  peut  ce- 
pendant  s'expliquer,  ce  dieu  caricature  possé- 
dait, disait-on,  le  don  de  la  divination  :  Il  con- 
naissait le  passé  et  l'avenir  ;  il  révélait  k  ceux 
qui  l'enchaînaient  pendant  son  sommeil ,  les 
événements  qui  les  attendaient.  Cette  face  du 
caractère  de  Silène  n'est  pas  trop  en  désaccord 
avec  l'aspect  des  mythes  de  Bacchus.  où  l'i- 
vresse touche  de  si  près  à  l'enthousiasme  du 
prophète  (6pYl)«  ^^  cependant  Pindare  le 
représente  comme  un  contempteur  des  biens 
de  la  terre  et  de  cette  vie  mortelle;  que  Pla- 
ton le  regarde  comme  l'image  d'une  profonde 
aagesse ,  cachée  aous  des  dehors  repoussants , 
et  lui  compare  Socrate ,  11  y  a  certainement 
JA  une  altération  complète  de  la  conception 
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première.  ~  Diverses  tradUlons.  qu'on  ne 
salirait  classer,  font  de  SUëne  un  roldeNysa, 
|tat  lent  de  son  tombeau  à  Pergame,  rapportent 
ses  entretiens  avec  MIdas ,  et  son  établisse^ 
uieiiteo  Arcadle,  après  l'eipédUlon  de  Bac- 
eliUH  aui  Indes.  Elles  parlent  aussi  d'un  com- 
bat musical  entre  Apollon  et  Silène ,  i  la  suite 
duquel  ce  dernier  fut  métamorphosé  en  fleuve 
par  lé  dieu.  Mais  cette  dernière  tradition  pro- 
vient d'une  confusion  évidente  entre  le  mythe 
de  Silène  et  celui  du  silène  Marsyas.  —  Si- 
lène prit ,  dit-on ,  part  au  combat  des  géants, 
et  tua  Encelade ,  pendant  que  le  braiment  de 
son  âne  Jetait  la  terreur  dans  les  rangs  des 
adversaires  des  dieux.  —  11  avait  un  femple  à 
lélis,  où  l'on  voyait  Méthé  (l'Ivresse)  lui  pré- 
senter une  coupe.  —  Ses  attributs  sont  l'Ane, 
l'ontre,  le  thyrse,  la  crucbe,  et  quelquefois 
la  panthère.  Quant  ani  Silènes,  qui  sont 
déjà  mentionnés  dans  les  hymoes  homéri- 
ques, VOJf.  SATYRES. 
.     SILVAIH.  roif.  SrLVAIM. 

8IXOIS.  Dieu  fleuve  tributaire  do  Xanthe , 
fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Apollodore  lui 
donne  deux  lllles ,  Astyoché  et  Hiéromn^é. 

siMOisios.  Troyen,  fils  d'Antbémlon,  qnl 
fut  tué  par  AJax  télamonlen. 

siaonr.  Un  des  matelots  tyrrliénlens  qoe 
Bacchus  changea  en  dauphins. 

siHOURGH.  Oiseau  fabuleux,  de  dimen- 
sions Kigantesques ,  qui ,  selon  les  Orientaux, 
habite  les  montagnes  du  Kftf  et  y  mène  une  vie 
de  prédication.  11  est  Immortel. 

SIMULA.  Fausse  leçon  pour  StlmuLi. 

siHZERLA.  Déesse  slave,  qui  présidait  aux 
neurx.  Elle  av&lt  pour  époux  Fogoda ,  le 
printemps. 

siivcA.  La  même  que  Siga. 

si]\Gu-ziN.  Divinités  totélalres  et  gar- 
diennes, qui  jouent  un  grand  rôle  dans  la 
religton  du  SInto ,  et  par  l'intermédiaire  des- 
quelles les  dévots  adressent  leurs  prières  à 
Ten-Slo-DaT-Tsln.  Dans  cette  classe  figurent 
les  Camls ,  soit  hommes ,  sott  animaux  ;  ainsi 
le  renard  gris  est  cami  de  son  vivant  :  on  lui 
élève  un  petit  temple  domestlique  dans  Tln- 
térieur  du  logis ,  et  suivant  qu'il  accepte  ou 
dédaigne  des  offrandes  de  haricots  et  de  ris 
rouge,  les  consultants  se  r^oulssenl  ou  s'af- 
fligent. 

siKis  ou  siifNis.  Célèbre  brigand,  fils  de 
Neptune  ou  de  Polypémon  et  de  Sylée.  Il  ha- 
bitait flsthmc  de  Corinthe ,  et  se  plaisait  à 
faire  périr  les  passants  en  les  attachant  an 
sommet  de  deux  pins  qu'il  courbait  pour  les 
abandonner  ensuite  A  eux-mêmes.  Thésée  le 
lit  périr  par  le  même  supplice.  SInis  tirait  de 
là  s«>n  surnom  de  PUyocamptis,  Quelques  au- 
teurs le  confondent  volontaireflaent  avee  Pro- 
cruNte ,  et  avec  Sclron. 

M»(HB.  Nymphe  arcadlenne ,  qnl  éleva  le 
dieu  l*an. 

siNOis.  Sumon  de  Pan ,  Uré  de  sa  nourrice. 

smoir.  Personnage  qui  joue  on  rOle  im- 
portant dans  les  traditions  pestbomériqnes 
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relatives  A  Is  «bote  de  Troie.  A  l'tastigallal 
d'Ulysse ,  Il  se  laissa  prendre  par  les  Troyeni, 
conmie    s'il  désertait  du  camp  des  creeu 

Snand  II  eut  captivé  la  confia  nce  àcn  Troyen<i, 
sut  leur  persuader  dlntrodoire  dans  leur 
ville  le  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avatest 
laissé  sur  le  rivage  comme  une  offrande  i 
Minerve,  les  assurant  que  Troie  serait  impre- 
nable si  ce  cheval  y  étattane  fois  renfrraiê. 
Cet  Insidieux  eonseH  fat  suivi,  et  Sinon.» 
milieu  de  la  nuit,  alla  ouvrir  les  flancs  du  chc- 
Tal,  ponr  donner  passage  A  tous  les  guerrien 
qui  y  étalent  renfermés  •»  Dais  la  Lescbé  de 
Ddphes,  on  le  voyait  aecoflapagnaDt  Ulysse. 

SiiiOPB.  Fille  d'Asopos  et  de  Métope ,  «M 
de  Mars  et  d'Égine.  Quelques  mythologaes  lui 
donnent  encore  pour  mère  Pamaasa ,  et  U 
comptent  an  nombre  des  Amasones.  Trans* 
portée  par  Apollon  de  Béotie  en  Paphtagoni^ 
die  donna  le  jour,  dans  ce  dernier  pays ,  A  si 
fils  noomé  Syms.  C'est  d'elle,  disnient  kt 
Grecs,  que  la  ville  de  Sinope,  célèbre  par  k 
cnlte  de  Sérapis ,  tirait  aoa  nom. 

sihto.  L'une  des  trois  religtons  principalef 
en  bonnear  au  Japon ,  et  la  plus  ancienne  de 
tontes.  Cétalt  la  croyance  primitive  deriiiii* 
pire ,  et  le  Dairi  en  fut  Jadis  chef.  Aussi  doo* 
nait-il  A  sa  famille  nne  origine  célestp.  Elle 
est  essentiellement  fondée  sur  le  enlte  d« 
esprits.  Les  principales  divinités  qui  compo- 
sent la  religion  du  Slnto  sont  Ten-slo-dal- 
Tsln ,  Fatsman ,  Toyo«]ce-o-da1-aln ,  les  Singo* 
xin,  les  Camls,  etc.  Le  culte  sintoTste  re- 
connaît pour  tous  les  hommes  nne  survivance 
de  l'Âme  A  la  matière;  les  bons  deviennent 
Ciimls,  les  méchants  sont  précipités  dans  le 
Ne-no-kounji.  F'oy.  ce  nom.  I^es  prêtres  de 
cette  religion  laissent  croître  leurs  cheveux 
comme  les  laïques,  et  peuvent  se  msrier.  Les 
cercueils  des  Siutolstes  affectent  extérieure- 
ment la  forme  d'un  corps  humain.  Autrefois, 
lorsqu'un  grand  personnage  mourait,  on  enter- 
rait vifssesamisetses  serviteurs;  plus  lard  cet 
usage  fut  changé  en  celui  de  s'ouvrir  le  ventre 
volontairement.  Depuis  la  fin  du  quinzlène 
siècle,  on  a  substitué  aux  hommes  vivants  d«i 
figures  en  argile.  ->  Envahie  par  le  bouddhis- 
me en  l'année  &Si  de  J.  C,  la  religion  de  SinU) 
fut  presque  entièrement  supplantée  en  trois 
siècles  ;  force  lui  fut  de  céder  devant  la  nos* 
velle  croyance .  déclarée  religion  de  l'État  pv 
les  empereurs.  Les   Sintolstes    eux-mêmes 
adoptèrent  le  bouddhisme,  sans  croire  A  une 
abjuration ,  et  peu 'A  pen  les  deax  cultes  se 
confondirent  aux  yeux  du  Talgalre.  De  nos 
Jours  on  volt  sooveat  les  Idoles  bouddhiquss 
figurer  dans  les  temples  4u  SIbIo  cl  les  canis 
dans  les  temples  bouddhiques. 

sioaiA.  Déesse  de  l'amour;  la  septième  des 
douze  déesses  des  peuples  du  Nord. 

8IORLAIIH.  ji  la  hmgue  moin.  L'un  drs 
Tuatha-Dadan ,  fils  de  Fionn.  Debout,  U  toa- 
chait  le  sol  en  étendant  le  Inras. 

siPRQBTès.  Cretois  métamorphosé  ea 
femme  pour  avoir  vu  Diane  au  bain. 


siÉTLB  (  MrTLo»).  FlU  4'Aapliiièa  et  et 
ilob«. 

siftKRBS.  Rynpbet  célèbres  par  la  doo- 
reur  de  leur  chaDt  Homère  n>n  connaît  que 
eax  ,  dooéec,  à  ce  qu'il  lemble ,  de  la  Tcrttt 
ropliétiqae,  et  dont  II  ne  donne  pat  les  noms  : 
lies  habitaient,  sut? ant  ce  poKle,  une  Ile  si- 
aée  entre  nie  d'^a  et  les  rochers  de  Scylla, 
nr  la  cOte  onest  d'Italie.  U.  attirant  les 
larins  par  leurs  voix  mélodieuses ,  elles  les 
ctenalent  dans  une  vaste  prairie  »  couverte 
les  ossements  des  infortunés  qui  les  sTaient 
•recédés ,  et  Ils  y  périssaient  bientôL  Ulysse 
chappa  à  leurs  séductions  en- se  faisant  atta- 
:ber  au  mAt  de  son  vaisseau,  et  en  bonebant 
ivec  de  la  cire  les  oreilles  de  ses  compagnons. 

-  Postérieurement  A  Homère ,  on  broda  le 
nythe  des  Sirènes;  on  leur  fabriqua  des 
loms  ;  on  chercha .  suivant  des  tendances  que 
ions  avons  déjà  eu  occasion  de  caractériser, 
I  les  relier  à  l'ensemble  du  système  mylho* 
offiqae.  Mais  ces  tenUtlves,  faites  à  diffé- 
rens  Ages,  offrent  nécessairement  les  plus 
n^ndes  divergences,  ainsi  que  nous  allons 
e  roir.  —  Les  Sirènes  sont  fllles  d'AchéloUs  et 
le  Slérope,  de  lA  leur  nom  d'AchéloTdes 
lApollodore);  ou  de  Pborcos  (Plutarque). 
Leur  mère ,  dans  la  première  hypothèse,  est 
tour  A  tour  Stérope,  Terpsichore  (ApoUonlusl, 
Hcipomène  (Apoilod.),  CalUope  (Servius), 
la  Terre  (  Euripide  )•  —  Elles  sont  au  nombre 
de  deux,  Aglaopbémé  et  Thelxiépie  (Bus- 
tathe  );  de  trois,  Plsinoé,  Aglaope,  Thelxiépie 
[Tzetzès)  :  ou  Parthénope,  Ugle,  Leucosle 
Eustathe):  ou  Plsinoé.  TheUtépie.  Molpée 
i  Hygln  )  :  on  Aglaopbone,  Thehlope ,  Molpo 

ScoUast.  d'Apollon.  );  de  quatre,  Aglao- 
phémé.  Thelxiépie.  Pisinoé.  Ugye (Dldyme). 
Platon  admet  huit  Sirènes ,  sans  les  nommer. 

—  Le  lieu  de  leur  séjour  est  successivement 
le  cap  rétore .  l'Ile  d'Anthémuse ,  les  lies  de 
Sirénuses ,  ou  Caprée.  Homère  ne  les  men- 
tionne pas  comme  ayant  des  aQes,  mab  toutes 
les  traditions  postérieures  s'accordent  A  leur 
donner  cet  attribut ,  et  même ,  suivant  le*  lé- 
gendes des  derniers  Ages ,  la  partie  inférieure 
de  leur  corps  était  celle  d'un  oiseau.  Elles  dé- 
nient leurs  ailes .  sott  aux  dieux,  qui,  sur  leur 
demande,  tes  leur  avalent  accordées  pour  cher- 
cher l*roserpine  ;  soit  A  la  fureur  de  Cérès . 
qai  pensait  ainsi  les  punir  d'avoir  laissé  dis- 
paraître sa  fille ,  soit  A  Vénus ,  Irritée   de 
ce  qu'elles  fermaient  leur  cœur  A  l'amour 
(Ovide,  Hygln,  Eustathe).  A  rinstigatlon  de 
jQoon  ,  elles  osèrent  disputer  aux  Muses  le 
prix  du  chant  :  vaincues ,  elles  furent  privées 
de  leurs  ailes  (  Pausanias  ).  Les  Sirènes  figu- 
rent aussi  dans  le  mythe  des  Argonautes. 
Elles  essayèrent  de  séduire  ces  vaillants  na- 
vi^atcars,  mais  Orphée  fit  la  contre-partie  de 
leur  chant.  Or ,  un  oracle  déclarait  que  le 
jour  où  les  Sirènes  verraient  leur  mélodie 
impuissante,   elles  périraient.  Elles  furent 
donc  changée*  en  rochers.  D'antres  rappor- 
i«iit  cette  catastrophe  au  passage  d'Ulysse  et 
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aHMitoit  qw  fwtbénope,  aoyéc  dana  kg 
flolB ,  IM  jàécsw  la  cAle,  oà  on  loi  éleva  ufk 
tombeau.  C'esl  lA  qne  s'éleva  ptas  Urd  la  ville 
de  Ilaplea.  —  Les  Sirènes  avalent  un  templ« 
auprès  de  Sorrente.  L'art  plastique  s'est  coi»> 
formé ,  pour  les  représenter ,  aux  descripUona 
des  poètes  ;  quelquefois  on  les  trouve ,  sur 
les  anciens  monuments ,  avec  tout  le  corps 
d'oiseau  et  la  tète  de  femme.  Leurs  attributs 
sont  une  lyre ,  une  double  flQte ,  un  rouleau 
de  musique  et  un  miroir.  —  La  croyance  aux 
Sirènes  subsista  aasex  tard  chez  les  peuples 
modernes.  Un  Journal  anglais  du  dix-septième 
siècle  mentionne .  suivant  Timperley  (  TjfpO' 
graphical  Encyclopedia) ,  la  merveilleuse  ap- 
parition d'une  mermaid  (shrène)sur  les  cètcs 
de  la  Grande  Bretagne. 

81  mus.  Une  des  étoiles  qui  forment  h 
constellation  de  la  Canicule.  Les  anciens  en 
redoutaient  si  fort  les  influences,  qu'ils  lut 
offraient  des  sacrifices ,  pour  en  détourner 
les  effets.  C'est  aussi  un  nom  du  soleil. 

SIROHA  DÉA.  Déesse  romaine ,  dont  le  nom 
se  trouve  mentionné,  avec  celui  d'ApoUoa 
Grannus ,  sur  tflusieurs  inscriptions  anliqncs. 
C'est  sans  doute  un  surnom  local  de  Diane. 
L'une  de  ces  inscriptions ,  trouvée  récemment 
près  des  eaux  minérales  de  Niercaiteln ,  a  fait 
donner  A  ce  lieu  le  nom  de  Bains  de  Slrona 
(Slronabad). 

SISPBS  ou  SISPITA.  f^Off.  SOSPFTA. 

SISYPHE  (  siSYPHOS  ).  QucIqucs  mytholo- 
gnes,  trompés  par  les  nombreuses  légendes 
dont  la  vie  de  Sisyphe  est  surchargée,  distin- 
guent A  tort  deux  personnages  de  ce  nom.  Sui- 
vant Homère ,  il  éUit  fils  d'Êolc  et  d'Enarète  ; 
selon  Servlos,  d'Autolycus.  Il  épousa  l' Atlan- 
tide Hérope,  qui  lui  donna  quatre  fils,  Glan- 
cus .  Omytion  (  ou  Porphyrlon  ) ,  Thersandre 
et  Halmus.  On  Joint  encore  A  ces  quatre  noms 
celui  de  Sinon ,  et  quelquefois ,  suivant  une 
légende  posthomérique,  celui  d'Ulysse,  que 
Sisyphe  aurait  eu  d'Anttclée ,  fille  d'Autolycus 
et  fiancée  de  Laerte.  Selon  quelques  auteurs, 
Sisyphe,  pour  empêcher  Antolycus  de  lui  dé- 
rober ses  troupeaux ,  marquait  ses  IxBufs  sous 
les  pieds ,  et  par  ce  moyen  il  les  recounaliisaiC 
facilement  lorsque  son  ami  les  lui  avait  déro- 
bés. Ce  fut  ators  qu'Autolycus,  charmé  de 
son  adresse ,  lui  permit  d'avoir  un  commerce 
Illicite  avec  sa  fille.  —  On  donne  encore  pour 
fils  A  Sisyphe ,  Péllas  et  Mêlée ,  nés  de  Tyro  ; 
11  avait  séduit  celle-ci  sur  la  foi  d'un  oracle 
qui  lui  avait  déclaré  qne  les  enfants  qu'il  aurait 
d'elle  le  vengeraient  de  son  frère  Saimonée, 
son  ennemi  mortel.  Tyro  ayant  exposé  ses 
deux  fils ,  son  oncle  lui  fit  subir  une  mort 
cruelle.  —  Toute  l'antiquité  s'accorde  A  peln< 
dre  Sisyphe,  voleur,  impie,  rusé,  avide  du 
gain ,  comme  toute  sa  race.  Il  fonda  Éphyre 
(  l'ancienne  Corinthe) ,  ou  hérita  de  cette  ville 
après  la  disparition  de  Médée.  Manquant  d'cad 
dans  la  citadelle ,  Il  s'en  fit  donner  par  le  dieu- 
fieuve  Asopus,  en  lui  révélant  le  secret  des 
amours  de  Jupiter  avec  sa  fille ,  et  ferma  ris* 
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thme  par  des  muralltes ,  afln  de  pooToIr  rnn- 
V*nner  le*  voyageurs.  Le  corps  de  Méllecrte 
lyant  été  jeté  sur  la  grève ,  Il  lui  lit  donner 
la  sépulture ,  par  ordre  des  Néréides ,  et  Insti- 
tua, en  l'honneur  d'I no  et  de  son  divin  fils,  les 
)eui  Isthinlquns.  —  Sisyphe  fut  tué,  dit  on, 
par  Thésée ,  qui  le  punit  ainsi  de  ses  brigan- 
dages ,  et  enterré  sur  l'Isthme  :  du  temps  de 
paasanlas ,  on  commençait  à  ne  plus  pouvoir. 
Indiquer  exactement  le  lieu  de  son  Inhama- 
tion.  —  Toutes  ces  traditions ,  postérieures  k 
Homère .  ont  rendu  Sisyphe  moins  célèbre 
que  ne  l'a  fait  son  sfippltce  aui  enfers ,  dt^Jà 
mentionné  par  l'auteur  de  l'Odyssée  :  «  Il  avait 
dans  ses  mains ,  dit  ce  poëte ,  un  gros  rocher 
qu'il  tâchait  de  poosaer  vers  le  sommet  d'une 
montagne  en  se  raidissant  sur  ses  pieds  ;  mais 
lorsqu'il  était  presque  parvenu  Jusqu'à  la 
cime»  une  force  supérieure  repoussait  le  ro- 
cher, qui  retombait  en  roulant  fusque  dans 
la  plaine.  Ce  malheureux  la  reprenait  sur 
l'heure ,  et  recommençait  son  travail  :  des  tor- 
rents de  sueur  coulaient  de  tous  ses  membres, 
et  autour  de  sa  tète  s'élevaient  jles  tourbillons 
de  poussière.  »  Les  auteurs  varient  sur  les 
cimes  de  ce  supplice  :  il  fut  ainsi  puni ,  soit 
pour  avoir  révélé  les  secrets  des  dieux  (Ser< 
vins),  ou  pour  ses  brigandages  (Scol.  Stat.), 
on  pour  sa  conduite  barbare  envers  Ty  ro  (  Hy- 
gin  );  soit  pour  son  indiscrétion  envers  Jupiter, 
dont  11  avait  révélé  les  amours  avec  Égine , 
flllc  d'Asopus.  Apollodorc  dit  que  le  maître 
des  dieux  se  vengea  en  le  précipitant  dans  les 
enfers.  Mais  Eustatbe  amplifie  et  dramatise  la 
fin  de  ce  célèbre  personnage  des  temps  anti- 
ques ;  Jupiter  lui  ayant  envoyé  la  Mort,  ce- 
lui-ci la  Jeta  dans  les  fers ,  de  sorte  que  per- 
sonne ne  mourait  sur  la  terre.  Force  fut  aux 
dieux  d'envoyer  Mars ,  qui  délivra  sa  cruelle 
compagne ,  et  à  Sisyphe  de  quitter  enfin  la 
vie.  Mais  11  ne  s'exécuta  pas  de  bonne  grâce. 
Avant  de  rendre  le  dernier  soupir,  H  re- 
commanda à  son  épouse ,  suivant  le  scoliasle 
4e  Pindare ,  de  ne  pas  l'inhumer.  Elle  le  fit 
ainsi.  Sisyphe ,  une  fois  aux  enfers ,  se  plaignit 
vivement  de  Tlndifférence  de  sa  moitié,  et 
supplia  Pluton  de  lui  permettre  de  l'aller  pu- 
nir. Le  dieu  du  sombre  empire  lui  ayant  ac- 
cordé sa  demande ,  Sisyphe  refusa  de  revenir 
pendant  de  longues  années;  Mercure  l'en- 
traîna enfin ,  et  c'est  alors  qu'il  fut  précipité 
dans  le  Tartare.  —  On  voyait  le  supplice  de 
Sisyphe ,  représenté  dans  la  l.«scbé  de  Del- 
phes. 

81TA.  Femme  de  Ràma.  Elle  avait  été  trou- 
vée dans  un  sillon  par  le  roi  DJanaka ,  et  éle- 
vée à  sa  cour  :  elle  fut  enlevée  par  Rflvana  et 
délivrée  par  son  mari;  mais  la  Jalousie  de  ce- 
lui-ci soumit  SItâ  à  des-épreuves  réitérée»,  qui 
fipirent  par  amener  sa  mort.  Elle  avait  eu  de 
Râma  deux  fils  Jumeaux ,  Kousa  et  Lava. 

siTALCAS.  Surnom  sous  lequel  Apollon 
avait  à  Delphes  une  statue  hante  de  trente- 
cinq  coudées. 

SITET-KAZVEKZIAP.     DiCU     SUprèmc    OU 


fondateur  de  la  race  des  habttanCc  dlTakM 
(Carolines  orientales)  qui  le  rcfwtSflentent 
comme  un  homme  de  la  triba  de  Prnoial, 
ayant  pour  femmes  KaJoua-stn-Llaga  et  Ka- 
Jnna-stn-Nloufou.  Ses  enfants  sont  RIn,  Aou- 
rieri ,  NaTlnuolen  et  Seouapin.  Ce  diea  n'a  ni 
temples,  ni  morals,  ni  idoles.  Seulement  cha- 
que maison  possède  quelque  coin ,  réservé  à 
ce  seul  usage,  on  se  dresse  une  baguette  lon- 
gue de  quatre  à  cinq  pieds ,  pointne  par  un 
bout  et  cannelée  par  l'autre.  C'est  Ià  le  féti- 
che de  SItet-Nasuenziap,  qui  se  contente  des 
plus  médiocres  offrandes,  telles  que  les  bran- 
ches et  les  feuilles  de  la  plante  de  Seka.  On 
place  toujours  auprès  de  lui  la  trompe  marine, 
qui  est  le  signal  de  la  guerre  dans  tontes  les 
tics  de  la  mer  du  Sud  ;  ce  qui  peut  faire  sup- 
poser que  cette  divinité  enl,  dans  l'origine, 
un  caractère  guerrier. 

siTH.  Deuxième  décan  dn  Cancer.  Le  zo- 
diaque rectangalalre  de  Denderah  le  repré- 
sente avec  une  tète  d'épervler  et  coiffé  du 
disque. 

sithuidbs.  Nymphes  d'une  source  toI- 
slnede  Mégare.  Une  d'elles,  aimée  de  Jupi- 
ter, donna  le  Jour  à  Mégare ,  fondateur  de 
la  vl^e  de  ce  nom. 

siTHON.  Roi  deThrace,  on  des  Bodoraantes 
en  Macédoine,  était  fils  de  Neptune  et  d'Ossa , 
ou  de  Mars  et  d'Achlroé.  Il  épousa  la  nymphe 
Mendéis,  et  en  eut  denx  filles,  Pallénc  et 
Rhœtée.  La  première ,  célèbre  par  sa  beauté, 
attirait  de  nombreux  prétendants  &  la  cour 
de  SIthon  qui  promit  sa  main  à  celui  qui  le 
dépasserait  à  la  course.  Après  en  avoir  fait 
périr  ainsi  plusieurs.  Il  permit  à  Dryas  et  a 
Clltus  de  lutter  ensemble  :  le  vainqueur  de- 
vait épouser  l'aliène.  Or,  cellc-cl  éUit  éprise 
de  Clltus,  et  sut  persuader  à  Persyntè-^t.  co- 
cher de  son  rival ,  d'assurer  son  bonheur,  en 
6tant  les  clouettes  des  roues  du  char  de  bryas 
Le  malheureux  périt  ;  mats  Silhon ,  ayant  dé- 
couvert le  stratagème ,  fit  attacher  sa  fille  sur 
un  bûcher  avec  le  corps  du  mort.  Pallénc 
allait  mourir ,  lorsque  Vénus  fit  tomber  une 
pluie  abondante  qui  éteignit  le  feu.  Le  mo- 
narque, convaincu  de  l'éclatante  Intervention 
de  la  déesse,  consentit  alors  à  l'union  de  sa 
fille  avec  Clltus. 

siTO.  Qui  donne  le  blé.  Surnom  de  Cérès. 

SITON.  Dieu  syrien,  peut-être  le  même  que 
Dagon. 

siToUMKmHiTCBAi.  Divinité  indo-cbi- 
noise,  qui ,  prêchant  aux  hommes  la  vie  so- 
lllalre  et  la  sobriété ,  s'éleva  de  ce  monde  à 
la  béatitude  céleste. 

siVA.  I.a  troisième  personne  de  laTrlmourti 
hindoue.  Il  est  le  rénovateur  et  le  modifica- 
teur par  excellence,  et  se  présente  par  con- 
séqueot  sous  deux  faces  tout  à  fait  contrai- 
res, destruction  et  reproduction.  Car,  l« 
monde  exiatant  de  toute  élerniié,  et  toutes 
choses  ne  faisant  que  ae  transformer,  pour 
les  Hindous  naître  c'est  apparaître  soua  une 
forme  nouvelle;  mourir  cest  ne  plus  pa- 
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rattre  «ons  cette  forme.  —   Les  IradUIom 
les  plQs  contraires  se  combattent  sans  cesse 
au  so^et  de  ce  diea  dans  les  livres  sacrés  des 
Hindous  ;  ces  divergences  viennent  de  l'anti- 
quité da  coite  de  Siva  >  qui ,  antérieur  au.  Vl- 
ctinouiame ,  fut  en  antagonisme  avec  les  ino- 
diacationa  successives  amenées  par  le  cttnrs 
des  sSëdes.  —  «  Quand  se  furent  formées  tes 
quatorze  mondes  avec  l'axe  qui  les  traverse 
et  aa-dessos  le  mont  Kailaça ,  alors  parut  sur 
le   sommet  de  ce  dernier  le  triangle,  Yoni, 
et  dans  VYoni,leLingam.  Ce  Ungam  (arbre 
de  vie)  avait  trois  écorces;  la  première  et  la 
plus  extérieure  était  Brabma.  celle  du  milien 
Vldinou;  la  troisième ,  et  la  plus  tendre  Siva  ,* 
et ,  quand  les  trois  dieux  se  furent  détachés , 
il  ne  resta  plus  dans  le  triangle  que  la  tige 
nue  ,  désormais  sous  la  garde  de  Siva.  »  D'au- 
tres fois  on  représente  Siva  flottant ,  comme 
firabma ,  dans  le  lotus  :  «  Sur  la  montagne 
d  or  Kailasa ,  habite  le  dieu  Siva.  Là  est  une 
ptate-forioe ,  sur  laquelle  se  trouve  une  ta- 
ble carrée ,  enrichie  de  neof  pierres  précieu- 
ses, et  au  milieu  le  Padma  (lotus),  portant 
dans  son  sein  le  triangle ,  origine  et  source 
de  toutes  choses.  De  ce  triangle  sort  le  Un- 
gam, dieu  éternel,  qui  en  fait  son  éternelle 
demeure.  »  —  Comme  les  deux  autres  mem- 
bres de  la  trinlté  hindoue ,  Siva  a  une  femme 
Bhavanl  »  qui  est  sa  fille ,  sa  sœur  et  sa  mère  • 
et  avec  laquelle  II  fut  obligé  de  lutter  pendant 
lunglemps.   il   eut  d'elle  Ganéça  (voy.  ce 
uom)  et  Skanda,  après  avoir  tué  Kama,  qui 
Tavait  embrasé  de  ses  feux.  On  lui  donne  en- 
core pour  enfants  Véirava  et  Virabhadra,  nés 
de  sa  sueur  et  de  son  souffle,  puis  Agni ,  Mou- 
dévi ,  Sans,  Manarçouaml ,  Içanla.  —  Siva 
s'incarna  deux  (ois ,  sons  les  noms  de  Markan- 
déia  et  de  Kandopa.  —  11  gouverne  et  conduit 
l'univers;  il  prononce  et  exécute  à  la  fois, 
dans  les  enfers  comme  Ici  bas,  les  arrêts 
de  la  Justice  et  de  la  vengeance  divine,  et 
partout  il  est  assisté  de  son  épouse  Bhavanl. 
—  Siva  porte ,  sous  le  double  aspect  de  re- 
producteur et  de  destructeur,  une  longue 
aérie  de  noms ,  dont  le  nombre  s'élève  à  mille 
-aviron.  Comme  générateur  et  bienfaiteur  : 
Mahécha,  le  grand  seigneur;  Mahadéva,  le 
grand  dieu;  Içouara,  le  grand  maître;  f^io- 
magécha^  seigneur  du  ciel  ;  Iça,  seigneur  ;  Bou- 
dècha ,  seigneur  des  sages;  Baghis,  qui  fait 
exister  ;  Pachouvati ,  maître  ;  Gangadhara  , 
Gangopliore;  Tchandradhara ,  Sélénopbore. 
Sons  son  côté  noir  et  menaçant ,  il  s'appelle 
Ouçra,  l'horrible;  Roudra,  qui  fait  pleurer; 
Bara,  le  destructeur;  Bhima,  le  terrible; 
Puntlis ,  armé  du  trident;  Mrdha,  guerrier; 
Ourchadradja,  qui  produit  la  pluie  et  la 
foudre ,  etc.  —  Le  Siva  bienfaisant  est  repré- 
senié  porté  sur  le  taureau  JNandI ,  tenant  dans 
ses  mains  le  chevrotaln,  le  bon  serpent  et  la 
fleur  sacrée  du  lotus.  Il  a  cinq  tètes,  dont 
une  ave«  cinq  yeux  (  de  là  le  surnom  de  f^i- 
rouJbàkcka^  aux  yeux  hidenx),  et  quatre 
nains;   de  son  front,  orné  d'un  croissant, 
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conte  nne  eao  céleste.  Au  contraire  le  Siva 

Infernal,  qui  se  platt  an  séjour  dea  morts, 
s'abreuve  de  larmes  et  de  sang,  exerce  les 
plus  horribles  vengeances,  punit,  récompense, 
et  gouverne  les  Ames  et  les  démons;  ce  Siva 
est  représenté ,  vomissant  le  feu  de  sa  bouche, 
armée  de  dents  algues.  Sa  chevelure,  entourée 
de  flammes ,  est  ou  couverte  de  cendres ,  ou 
couronnée  de  crânes  humains.  Des  serpents 
lui  servent  de  ceinture  et  de  braeeleta.  Ses 
mains  nombreuses  portent  les  armes  les  ptaa  re* 
doutables.  Enfin  un  tigre  est  à  ses  côtés.  Dans 
les  landes  populaires  le  rôle  de  Siva  a  été 
complètement  défiguré ,  et  on  le  dépeint  com- 
me un  flbertin ,  un  ivrogne ,  et  nn  voleor. 
«  Ravana,  lui  dit  son  épouse  Bhavant,  est 
reste  debout  au  cœur  de  l'été  environné  de 
quatre  brasiers  ardents,  allumés  en  son  hon- 
neur :  par  le  froid  le  plus  dur,  Il  est  resté  de* 
bout  dans  l'eau  glacée.  Par  ta  rude  saison  des 
pluies ,  il  est  resté  debout ,  la  tète  inondée  de 
torrents.  Pour  toi,  tu  n'es  qu'un  vieux  coquin, 
que  les  voluptés  ont  flétri ,  un  Ivrogne  dont  la 
raison  est  étouffée  par  la  fumée  des  herhés 
étourdissantes  que  tu  respires.  Tu  couvres 
de  cendres  ton  corps  Ignoble  ;  ton  séjour  de 
prédilection,  ce  sont  les  cimetières;  tu  les 
habites  comme  un  vampire.  Va ,  mendiant , 
ton  nom  sera  en  exécration  parmi  les  hommes. 
A  la  longue  on  finira  par  l'oublier,  monstre.  » 

SKADA.  Déesse  Scandinave,  épouse  de 
Nlordr  et  mère  de  Frélr  ;  présidait  à  la  chasse. 

SKASiDA.  Dieu  de  la  guerre  aux  Indes.  On 
le  nomme  aussi  Kartikéla  ou  Soubramania.  Il 
naquit ,  soit  de  l'œil  de  Siva ,  soit  de  ce  dieu  et 
de  Rhavani ,  qui  le  donna  à  nourrir  à  la  con»- 
tellatton  Kartika.  On  lui  attribue  pour  épou- 
ses ,  ou  deux  filles  de  VIchnon  (Tchandaravall 
et  Amoordavali  ) ,  ou  une  Apsara,  du  nom  de 
Devacéna ,  qui  lui  fiit  concédée  par  Indra^  «- 
Ayant  vaincu  Taraka,  fameux  chef  des  géant», 
II  fuf  sur  le  point  d'obtenir  Hemplre  dn  ciel  : 
mais.  Joué  par  Ganéça  (voy.  ce  nom),  il 
quitta  le  Kailasa  pour  le  pays  de  Kraouncha , 
et  Jeta  là  son  épée,  qui  resta  enfoncée  dans  le 
sol.  Plus  tard,  il  défendit  Ravana,  attaqué 
par  Rama.  —  Les  livres  sacrés  donnent  des 
épithétes  pompeuses  à  ce  dieu,  auquel  les 
Indiens  ne  rendent  cependant  qu'on  culte 
très-secondaire ,  depuis  la  chute  dn  sivaisme. 
—  On  le  représente  avec  six  ou  sept  tètes  et 
douxe  ou  quatorze  bras,  munis  d'armes  di- 
verses. Ub  paon  lui  sert  de  monture.  Le  coq 
lui  est  aussi  consacré. 

s&iDNER  ou  SK^Bif  A.  Sulvant  dtt  dieu  Fréi, 
Il  fut  chargé  par  ce  dieu  de  porter  onze  ponr^ 
mes  d'or  àGerda,  pour  l'engager  à  se  IjUsscr 
aimer.  Foy.  Fréi. 

8S.0L.  Loup  énorme  qui,  selon  les  Scandi- 
naves ,  poursuit  la  lune  et  doit  l'engloutir  quel- 
que Jour. 

s&OTOS  AGNOTON.  Lb$  tmèbret  ineoti' 
nues.  Le  plus  ancien  des  êtres ,  dans  la  cos- 
mogonie égyptienne  de  Daroascina. 

SI.AINGE  et    nVGHRAIDBE.  Hérofl  célè- 
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km  4aM  riMoln  MytfeologlqM  4c  HrUide. 
'  siATA-BABA.  £a  vieille  d^or,  DtflnUé 
■taTO.  qol  •▼•!!  oa  temple  trte-riche  dans  la 
pcraile.  On  la  regardait  comme  la  mère  des 
tflesx  de  la  Slavoale,  et  elle  panait  poar 
readre  dca  oracles.  Sa  statue,  CDtfèrement 
dorée,  la  représentait  tenant  on  enfant  «ur 
•on  sein.  Elle  était  entonrée  de  ploslear»  In.v- 
tmasenU  de  mnsiqne.  A  défaut  d'autrrs  of- 
ftrandes,  on  lui  présentait  quelques  poils  de 
liarbe. 

SLBirHBM.  Cberal  d'OdIn.  Sleipner  a  huit 
pieds ,  et  eonrt  arec  une  vélocité  prodigieuse. 

•MAnA608.  Génie  fnneste  aux  potiers.  Il 
paraît  appartenir  à  la  mythologie  burlesque. 

fiBiMOS  (SHBEDios).  Flls  de  Lcucippc 
■•&. 

•■icnos.  Flls  de  Démodés,  de  Delphes, 
qui  remmena  à  Mllet.  où  11  fut  élevé  par  £rt- 
Charsès.  11  y  épousa  ensuite  une  Milésleone , 
dont  II  eat  Branrhus. 

saiLAX.  Jeune  fille ,  amante  de  Crocus  ; 
dlefnt  métamorphosée  en  une  plante  do  genre 
ûen  eennohmhu. 

SMINTBÉB  (SBINTBEUS).   Sumom    d'A- 

pollon ,  tiré  soit  de  la  ville  de  Smlnlhe  en 
Troode ,  soit  do  mot  apitvOoç  ,  rat.  parce  que 
les  anciens  regardaient  cet  animal  comme 
•ymbole  de  la  divination  et  comme  inspiré 
par  les  vapenrs  prophétiques  que  la  terre  re- 
eèle.- D'autres  rapportent  que  Crinis,  prêtre 
d'Apollon ,  ayant  négligé  ses  fonctions  sacer- 
dotales, ce  dieu  le  punit  par  la  multitude  de 
rats  et  de  souris  dont  11  remplit  ses  champs; 
■Mis  Crinis  obtint,  par  nn  redoublement  de 
aéle,  ronbH  de  sa  faute,  et  mérita  qu'Apollon 
te  donAt  la  peine  de  détruire  lul-wéine  ces 
■■imani  à  eoops  de  flèche»,  ce  qui  lui  valut 
le  soraorn  de  Srolnthée.  Une  seconde  légende 
Bons  B«Btre  let  descendants  de  Teucer,  sor- 
tis de  la  Crète  et  Incertains  sur  le  lieu  du  con- 
tinent qalls  devaient  habiter,  as.sailUs  la  nuit 
par  des  rats,  qui  rongèrent  leurs  ceintures  et 
leors  booellers  de  cota*  lis  s'établirent  alors 
en  cet  endroit,  et  y  élevèrent  un  temple  à  Apol- 
lon Snlnthée.  Une  tEadttion  non  moins  eu- 
rieuse  qoe  celle-d,  met  encore  les  rats  dans 
Bne  eonneiton  intime  avec  la  divinité  :  Se- 
thon,  prêtre  de  Volcaln  (c'est-à-dire,  sans 
doute,  Fta),  roi  d'Egypte,  attaqué  par  les 
Assyriens,  et  délivré  par  une  multitude 
Immense  de  rati,  qui ,  en  une  seule  nuit,  ron- 
gèrent les  cordes  de  tous  les  arcs  ennemis , 
fit  élever  une  statue  qui  le  représentait  te- 
nant nn  rat  à  la  main ,  avec  cette  inscription  : 
«  Qoe  mon  exemple  apprenne  A  révérer  les 
«■4^x.  a  -*■  Apollon  Sminlbéc  avait  des  tem- 
ples i  Ténédos .  à  Hamaxltus ,  à  Parion ,  a  Lln- 
dtts,  à  GcH-essIe,  à  Pœesse.  Scopas  l'avait  re- 
présenté à  Chrysé,  mettant  le  pied  «ur  un  rat. 
Des  médailles  le  mtmtrent  souvent  un  de  ces 
anlmam  à  la  main. 

•■ouniAiTABA.  Sœur  de  Ravana  et  reine 
d'une  partie  do  Dékan  ;  devint  amoureuse  de 
Rana   lors  de  l'expédition  de  celui-ci  contre 
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les  DnIUas.  Ayant  vn  son  aBMmr  mtéf/riai, 
elle  excita  son  Crère  i  enlever  la  belle  Siu 
épouse  de  Rama. 

SMYBNB  (SMYBBA).  FWe  de  THélas  et 
d'Orithyle,  on  de  Clqyre  et  de  Cenchréls.  Elle 
eut  un  commerce  Incestueux  avec  non  père, 
^oy.  Adonis.  On  b  nomme  aussi  Mœra. 

S3IORRA.  Déesse  Scandinave,  qal  présidait 
aux  sciences  et  i  la  sagesse. 

SOBADBS.  Surnom  des  Bacchantes. 

soccoTHBBNOTfl.  Idolc  assyrienne  pen 
connue.  Identique,  soit  A  Vénns ,  soit  A  la 
constellation  des  Pléiades.  Quelques  auteurs 
pensent  que  ces  deux  mots  désignent,  non 
pas  le  nom  de  la  déesse ,  mais  les  objets  rela- 
tifs à  son  culte.  Cette  divinité  éUit  adorée  i 
Babylone  et  à  Samarie. 

soCHARis.  Divinité  égyptienne,  qn'oo  croit 
être  la  même  qu'lsis. 

SOCLES.  L'un  des  fils  de  Lycaon. 

socos.  Jeune  troyen .  flls  dtfippasos. 

SŒRiMivBii.  Nom  d'un  sanglier  mons- 
trueux qui  sert  de  nourriture  aux  héros  Scan- 
dinaves admis  dans  le  Valhalla.  Chaqoe  soir  i| 
e«t  dévoré  en  entier  par  ces  voraces  guerriers 
et  chaque  matin,  le  cuisinier  Audhrlmner  le 
retrouve  Intact  dans  sa  marmite. 

SOHAH.  Monstre  redouté  des  Pairsis.  C'é- 
tait une  sorte  de  dragon  hippocéphale ,  loog  de 
huit  pieds ,  et  ayant  quatre  yeux. 

SOLEiM  HÉLIQ8,  SOLJL  Ainsi  «foe  la  faine, 
cet  astre  a  été  adoré  par  presque  tous  les  peu* 
pies ,  sous  des  noms  différents.  Noos  ne  eom- 
parerons  pas  ici  les  diverses  formes  de  cra 
cultes .  et,  renvoyant  anx  articles  Baai.,  Fbé  , 

MlTHBA,    PaTCBACAMAC,     SOURI A ,     etC, 

nous  nous  contenterons  d'exposer  le  mythe 
du  soleH  td  qu'il  est  rapporté  dans  les  auteors 
grecs  et  latins.  Les  divergences  relativea  à 
son  origine  sont  peu  nombreuses,  il  est  vrai 
que  Clcéron  compte  cinq  Soleils  :  Pon  flls  de 
Jupiter;  le  second,  d'Hypérion  ;  le  troisième, 
de  Vulcain  (Opas);  le  quatrième.  d'Acantbo; 
et  le  cinquième ,  père  de  Cireé.  Il  est  vrai  en- 
core, que.  selon  Diodore,  Héllos  flls  d'Hy- 
périon et  de  Basilée ,  noyé  par  les  titans  ses 
oncles ,  fut  transporté  aux  cieax  et  s'y  con- 
fondit avec  l'astre  do  Jour.  Mais  ces  opinions 
différentes  ont  peu  d'importance;  dira  por- 
tent des  traces  trop  évidentes ,  soit  des  sub* 
divlnions  d'un  même  être ,  soit  du  pins  gros- 
sier évbémérisme,  pour  mériter  un  examen 
sérieux.  ~  .Suivant  Homère,  le  soleil  est  fils 
d'Hypérion  et  de  Thia  :  de  là  ses  noms  patro- 
nymiques d'Hypértonidès  et  d'Hypérion  (  pour 
Hypérioniùn  ).  Le  dernier  est  quelqoefoù  em- 
ployé comme  le  nom  même  du  dieu  (OdyAi. 
1 ,  24  ;  II,  XIX ,  396 }.  L'hymne  homérique  an  so- 
leil remplace  Thia  par  Euryphaessa,  et,  aivti 
qu'Hésiode,  donne  poor  scrars  au  dieu  la 
Lune  et  l'Aurore.  —   L'Odyssée  dépdnt  le 
soleil  sortant  à  l'est  du  sein  de  l'Océan ,  non    I 
pas  de  l'orbe  mobile  du  fleuve ,  mais  d'une 
baie  stagnante,  que  le  poMe désigne  par  ie 
mot  de  ).i(iLVY]  (Odyss  III,  t-3).  S'élevant  dans    \ 
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«pace ,  Il  M  trouve  a  midi  aa  ptos  haut  des 
eux  .  commence  emalte  à  redescendre ,  et 
figeant  n»  course  vers  l'orient,  disparaît  de 
mveau  le  seir  dans  l'Océan  an  point  oùrèsrne 
te  obscartté  éternelle.  Ce  lien  porte  le  nom 
i  portes  da  Soleil.  II  faut  remarquer  Ici  qae , 
en  qa'Homère    fasse   toujours  disparaître 
;t  astre  à  Tooest,  Il  le  dépeint  s'évanouissant 
int6tdans  les  ténèbres  des  régions  occldenla. 
s ,  tantôt  »oo8  la  terre  ;  cette  confusion  se  re- 
'ouve  à  propos  du  gisement  de  l'enfer  ho» 
lériqae.  ^oy.  Eivfers.  L'expression  avTO- 
xl  fieXîoio  qu'HOmère  emploie  dans  un  pas- 
ige  de  rodyssée  (XII,  4)  pour  désigner  l'île 
'JBa,   située  à  l'ouest,  n'Infirme  eu  rien  la 
Donée  habituelle  du  poète;  car  l'Ile  de  Ctrcé 
e  porte  le  nom  de  lUu  où  le  soleil  se  lève 
ue   relativement,  et  par  rapport  à  Ulysse, 
ul ,  revenant  des  eitrémes  limites  de  l'occt- 
ent .  aperçoit  le  soleil  pour  la  première  fols 
lans  la  demeure  de  Clrcé.  —  Le  point  où  le 
olell ,  après  une  direction  apparente  vers  le 
lord  ou  le  sud ,  s'Incline  au  couchant ,  porte 
e  nom  de  Solstice  (  Tpoicxl  ^sXtoio  ). — Quant 
lU  mode  aalvant  lequel  cet  astre  revient  des 
'églona  occidentales  dans  la  contrée  du  le- 
raot,  Homère  non  plus  qu'Hésiode  n'en  di- 
sent rien.  —  Complétons  les  données  bomérH 
Ittea  sur  le  Soleil ,  en  disant  que  ce  dieu,  qui 
n'est  pas   personnlflé   dans  rillade  ni  dans 
l'Odyssée  sous  une  forme  précise ,  est  le  dieu 
qui  voit  tout  et  apprend  tout.  Il  révèle  à  Vul- 
caln  llofidélité  de  son  épouse ,  et  à  Cérès  le 
rapt  de  Fluton.  Cependant  c'est  Lampétie  qui 
lui  apporte  la  nouvelle  de  l'attentat  commis 
par  les  compagnons  d'Ulysse  :  ceux-ci,  mal- 
gré les  oriLres  du  héros,  ayant  touché  aux 
magnifiques  bœufs  du  dieu  àam  ITIe  de  Trl- 
nacle,  qui  lui  est  consacrée,  le  Soleil  Im- 
plora la  vengeance  des  dieux ,  et  menaça  de 
descendre  éclairer  l'enfer.  ~  Déjà  dans  l'I- 
liade on  l'Invoque  dans   les   serments.   — 
L'hymne  homérique  au  Soleil  précise  la  per- 
sonnification du  dieu  :  «Traîné  dans  un  char 
rapide.  Il  éclaire  à  la  fois  les  dieux  et  les  hom 
mes;  à  travers  son  casque  d'or,  ses  yeux  Jet- 
tent des  éclairs  formidables  ;  des  rayons  éUn- 
celantJ  s'élancent  de  son  sein;  son  casqu«;  bril- 
lant darde  une  splendeur  éclatante;  autour  de 
son  rorps  brille  une  draperie  légère,  que  le  souL 
fie  du  vent  agite  ;  sa  main  conduit  de  vigoureux 
coursiers.  »  Lea  mylhographes   postérieurs, 
grecs  et  btins,  ont  conservé  ces  données  en  les 
amplifiant.  Pour  rendre  compte  de  la  réappari- 
tion quotidienne  du  Soleil  au  levant  après  sa 
disparition  dans  l'ouest,  Ils  supposent  que> 
porté  dans  une  barque  d'or.  Il  décrit  chaque 
nuit  nn  deml'Cercle  et  se  retrouve  ainsi  au 
point  d'où  11  éUlt  parti  le  matin.  Cette  bar- 
que, qak,  suivant  Stésichore,  contient  sa  mère, 
sa  feoDiDe  et  ses  enfants,  est  l'ouvrage  de 
Vttlcaln.  11  la  prêta  à  Jlereule.  -  Suivant  le 
brillant  Oflde,  te  lien  où  le  Soleil  sort  de  la 
mer  le  matin ,  est  occupé  par  an  riche  paUls 
àSÊU  toqoeislége  te  dlea,  vèUi  de  pourpre, 


SOL 


449 


et  la  tète  ornée  d'an  diadème  éblouissant* 
autour  de  lui  se  pressent  les  Heures ,  les  Jours 
les  Mois  f  les  Sabons ,  les  Années.  Chaque  ma. 
tin  Tétb3rs  a  mission  d'ouvrir  les  barrières.  — 
Nunnus,  Athénée  et  Stace  placent ,  au  con- 
traire, le  palais  du  9|ptell  à  l'ouest  ;  près  de 
là ,  ses  chevaux  paissent  dans  les  lies  des  Heu- 
reux. —  Quant  au  char  du  Soleil,  mentionné 
pour  la  première  fols  dans  Thymne  homéri- 
que ,  il  est  en  or  et  a  été  fait  par  Vulcala.  Le* 
Heures  y  attellent  ou  deux  coursiers  seule 
ment,  Lampon  et  Phaéthon ,  ou  quatre  :  Chro- 
nos,  Aélhon,  Astrape,  Broute,  nommés  aussi 
Pyroéis,  Eous,  Aéthon  et  Phlégon.  Ces  che- 
vaux vomissent  la  tamme,  et  sont  allés.  L'art 
des  époques  tardives  les  remplace  quelquefois 
par  des  griffons.  Du  reste,  les  chevaux  sont 
étroitement  liés  au  culte  du  Soleil  et  à  son 
mythe  ;  on  voit  ce  dieu  en  donner  un  à  ifiétès, 
à  Hercule,  faire  présent  à  Médée  d'un  char 
attelé  de  dragons  allés ,  donner  place  dans  te 
sien  à  Clrcé,  qui  se  rend  à  l'Ile  d'MsL,  à  Yul. 
caln,  épuisé  d'un  combat  avec  un  géant ,  enfin 
se  faire  remplacer  par  son  fils  Phaéthon.  f'oy, 
ce   nom.    11  faut  remarquer  que  dans  les 
mythes ,  là  apparaissent  le  plus  souvent  des 
troupeaux  sacrés ,  et  surtout  des  troupeaux 
de  bœufs,  où  le  culte  du  Soleil  était  en  vi- 
gueur; ainsi  à  Érythie  et  à  Apollonle.  —  La 
biographie  proprement  dite  du  Soleil  est  courte 
et  hachée.  Suivant  Servlus ,  le  Soleil ,  ayant 
fait  preuve  de  bienveillance  envers  les  Cro* 
nides ,  ne  fut  pas  chassé  comme  ses  frères  les 
Titans.  Frappé  d'horreur  à  la  vue  du  forfait 
d'Atrce,  H  recula  dans  les  cfeux.  Un  mythe, 
qui  exprime  d'une  manière  naïve  le  souvenir 
d'un  fait  géologique  très-Important,  montre  le 
Soleilen  lutte  avec  Neptune  (la  mer  )  pour  le 
territoire  de  Corinthe;  Briaréc ,  choisi  pour 
arbitre,  assigna  l'isthme  au  dernier,  et  l'A- 
crocorinlhe  au  Soleil,  qui  abandonna  son  lot 
à  Vénus.  On  ne  lui  en  éleva  pas  moins  des 
autels  en  ce  lieu.  Plndare  rapporte  une  fable 
analogue  :  lorsque  les  dieux  se  partagèrent  le 
moude  ,  Rhodes  gisait  encore  sous  les  flots ,  et 
le  Soleil,  absent  en  cet  instant,  ne  reçut  aucun 
lot.  Il  s'en  plaignit  à  Jupiter,  qui ,  pour  le  dé- 
dommager, lui  accorda  cette  lie,  qui  parut 
alors  à  la  surlace  de  la  mer.  —  Il  nous  reste  à 
par  1er  d'une  confusion  dont  nous  avons  déjà  dit 
quelques  mots  à  l'article  Apollon.  Dans  les 
poètes  grecs  et  chez  les  Romains  cette  der- 
nière divinité  et  le  soleil  paraissent  à  peu  près 
identiques.  SI  l'on  remarque  d'un  côté  que  te 
Soleil  est  déjà,  dans  Homère,  le  dieu  qui  volt 
et  apprend  tout ,  qu'il  punit  les  mauvaises  ac- 
tions (  Apollonius  ) ,  quil  épie  les  dieux  et  les 
hommes  ( Hymne  à  Cérès),  quels  croyance 
vulgaire  lui  attribuait  la  faculté  fatidique  ;  et 
d'un  autre  cèié ,  qu'Apollon  a  aussi  dans  Ho- 
mère un  caractère  analogue ,  et  qu'il  porte  le 
surnom   de  Phœbos  (  brillant  d'une  temière 
Intellectuelle),  on  ne  s'étonnera  pas  de  la  con- 
fusion qui  a  dû  se  produire  plus  tard  entre 
ces  deux  divinités.  On  croit  retrouver  les 
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premtèret  traces  4e  cette  IdentUlcatton  dâos 
Eschyle.  (  SuppL  i9«  ).  Pindare  (  Pyth.  III ,  39  ) 
emploie  en  parlant  du  dernier  des  expressions 
preMiue  Identiques  avec  celles  par  lesquelles 
Homère  désigne  l'astre  du  Jour  :  «  C'est  le 
dieu  qui  sonde  tons  les  cœurs,  l'Infaillible, 
que  les  Immortels  et  les  mortels  ne  peuvent 
tromper  ni  par  leurs  actions  ni  par  leurs  pins 
secrètes  pensées.  »  Il  parait  que  la  philo- 
sophie naturelle   éUbUt  U  première  entre 
Apollon  et  le  SoleH  des  rapporU  InUmes,  dé- 
veloppés et  affermis  plus  Urd  par  Euripide. 
Mais  11  faut  cependant  remarquer  que  ces 
deux  divinités  n'ont  Jamais  été  Identifiées  d  une 
manière  complète;  ainsi,   les  poètes  grecs 
n'ont  point  représenté  Apollon  guidant  le  char 
du  Soleil,  et  les  Utins  postérieurs  à  Virgile 
font  rarement  fait  De  même,  les  arUstcs  ont 
toujours  distingué  le  premier  du  second ,  en 
lui  donnant  une  figure  plus  pleine,  une  lauie 
plus  robuste  et  plus  ramassée,  et  une  cheve- 
lure qui,  relevée  sur  le  front,  retombe  sur 
les  tempes  et  sur  le  cou.  -  Quant  à  Tldentl- 
flcatlon  du  Soleil  avec  Jupiter  et  Bacchus , 
dans  U  Tliéosophle  orphique,  elle  n'a  pas 
plus  de  fondement  que  les  autres  doctrines 
de  cette  école  mystique.  -  Le  Soleil  eut  de 
Perse  ou  Perséla,  CIrcé  et^fiétès  (  Apollodore 
ajoute  à  ces  deux  noms  celui  de  Pasiphaé  ); 
de  Néère,  Phaéthuse  el  Umpétle;  d'iphinoé 
ou  Naupldamc,  Auglas;  de  Clymènc,  Pbaé- 
thon;  de  Rhodé ,  les  quatorze  Héllades.  On 
nomme  encore  au  nombre  de   ses  amantes 
Leucothoe  et  Clytle.  ainsi  que  la  Terre,  dont 
Il  eut  AchéloiSs.  Dans  Lycophron,  Themis 
passe  pour  sa  fille.  Un  scoliaste  de  Pindare 
lui  donne  pour  amante  Amphltrlte  ou  Vénus, 
et  fait  naître  Rhodé  de  cette  union.  Foy» 
Akaxibie.  -Ses  principaux  surnoms  sont  les 
sulvanls  :  Acamas  .infatigable;  Eteutherios, 
libérateur  ;  Élector  et  Pamphanoon ,  rayon- 
nant ;  Hypérion,  flls  d'Hypérlon  i/ondercès , 
nul  volt  tout;  Phaéthon,  P/uBsimbrotos,  Phœ- 
ïo,(8arnom  propre  d'Apollon),  brillant;  ter- 
,psimbrotos.  qui  réjouit  les  mortels.  Le  culte 
du  Solelletalt  très-ancien  en  Grèce.  Deux  pas- 
sages de  ruiade  nous  montrent  ce  dieu  invo- 
qué dans  les  serments,  et  Ulysse,  assiégé  par 
la  tempête,  lui  promet  de  lui  élever  un  teni- 
Dle  à  Ithaque,  s'il  lui  permet  de  gagner  la 
c6te.  C'était  aussi  un  usage  très-ancien  que 
de  venir  raconter  ses  songes  au  Soleil,  quand 
Ils  semblaient  présager  quelque  catastrophe. 
Us  lieux  les  plus  renommés  pour  le  culte  qu  on 
y  rendait  au  dieu  du  Jour  étaient  Elis ,  Apol- 
loole,  Hermlone,  l'Acropole  de   Corinthc, 
Argos,  Trézène.  Mégalopolls,  Calaurle,  le 
Ténari ,  Athènes ,  Ui  Thrace  ;  et  enfin  Rhode , 
où  se  voyait  le  fameux  colosse,  surtout  célè- 
bre  parce  que,  suivant  une  tradition  erronée, 
les  vaisseaux  passaient  à  pleines  voiles  entre 
ses  jambes.  Celte  masse,  œuvre  dn  sculpteur 
Charèr,  élève  de  Lyslppe ,  avait  soixante-dix 
coudées  de  hauteur;  elle  fut  renversée  par 
«n  tremblement  de  terre,  et  l'oracle  défendit 
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de  Jamais  la  relever,  an  moment  méaie  oà 
les  Rhodlens  venaient  de  toucher  te  oaoatant 
d'une  collecte  faite  parmi  toutes  les  peupla- 
des grecques.  Une  autre  statue  da  Soleil . 
haute  de  trente  coudées .  fut  transportée  d'A. 
poUonie  A  Rome  par  les  ordres  de  Locallns, 
car  les  Romains  avalent  adopté  son  culte, 
surtout  depuis  la  fréquence  de  leurs  relations 
avec  l'Orient  Comparez  H£LIOGabai.e.  —  On 
lui  sacrifiait  des  béliers  blancs ,  des  Uureaox . 
des  chèvres,  des  agneaux,  et  surtout  des 
chevaux,  Unt  en  Grèce  que  cbes  les  barba- 
res. On  lui  offrait  aussi  dn  miel.  Le  coq  loi 
était  consacré.  —  Ce  dieu  éUlt  représenté 
montant  dans  son  char,  sur  le  trône  de  Ju- 
piter à  Olymple.  On  le  volt  assez  fréquemment 
sur  des  monnaies  rhodiennes ,  la  tète  de  face 
et  radiée,  ou  porté  sur  son  char  et  animant 
ses  chevaux.  Ses  attributs  sont  le  globe  da 
monde ,  la  corne  d'abondance  et  le  fouet. 

SOLOOM.  Jeune  Athénien  qui ,  s*étant  épris 
d'Antlope ,  au  moment  où  Thésée  conduisait 
cette  amazone  à  Athènes,  se  Jeta  dana  un 
fleuve  de  Bithynle.  Thésée  donna  A  ce  fleuve 
le  nom  de  Soloon. 

soLVXZOBiA.  Éplth.  de  Diane,  de  Junon  et  de 
Vénus. 

soLYMUS.  Mis  de  Jupiter  et  de  Cbaldéna; 
il  donna  son  nom  aux  Solymes. 

SOMA.  Dieu  de  la  lune,  et  premier  roi  de 
la  dynastie  lunaire.  Il  épousa  les  vingt^rpt 
filles  dé  Dakcba  ;  mais .  comme  il  négligeait 
vlngt-slx  d'entre  elles  pour  Rohlnl,  leur  sœur, 
Dakcha  le  frappa  d'une  maladie  qui  le  faisait 
dépérir  périodiquement  Le  Rlg-véda  contient 
un  hymne  adressé  àSoma.  qui  prouve  l'iden- 
tité de  ce  dieu  avec  le  Hom  des  Ariens ,  et 
dont  les  termes  semblent  ne  pouvoir  s'appli- 
quer qu'à  une  divinité  suprême,  comme  TéUit 
originairement  Hom ,  détrôné  par  Orrouzd 
lors  de  la  scission  du  mazdéisme  et  du  Brati- 
malsme.  Suivant  l'hymne  hindou ,  Soma  est 
le  maître  des  hommes  pieux ,  la  fontaine  de 
vie ,  l'auteur  de  Timmortallté.  C'est  lui  qui  a 
produit  les  eaux  et  la  verdure  ,  qui  a  ouvert 
le  ciel  Immense  et  étendu  la  lumière  devant 
l'obscurité.  U  est  puissant  sur  la  terre  comme 
au  ciel ,  et  donne  aux  mortels  l'opulence  cl  U 
santé.  Le  Yaçna  célèbre  l'éloge  de  Hom  dans 
des  termes  Identiques,  et,  de  plus,  la  repré- 
sentation sensible  de  Soma ,  ainsi  que  celle 
du  dieu  arien,  est  le  suc  de  la  plante  sacrée 
(  Hom  )  employée  au  sacrifices. 

soMMEH.  (HYPWOS,  80MWIIS).  Dlcu  allé- 
gorique, frère  de  la  Mort,  aiiqnel  Homère 
donne  le  surnom  de  roi  des  dieux  et  des  honi- 
roes.  Dans  le  xiv«  chant  de  IMllade,  on  volt 
Junon  se  rendre  à  Lemnos  pour  avoir  une 
enlrevue  avec  ce  dieu  :  ce  qui  n'Indique  pas 
clairement  si  cette  tle  était  la  résidence  ha- 
bituelle du  Sommeil.  Dans  l'épisode  rapporté 
par  Homère  en  cet  endroit  de  son  poème, 
Hypnos  raconte  comment,  ayant  un  loar  en- 
dormi Jupiter  contre  sa  volonté,  H  dut.  pour 
se  soustraire  à  son  courroux,  se  réfugier 
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entre  les  bras  de  la  Nuit.  De  nouveau  tédult 
par  Jnnon ,  qui  lut  promet  un  trône  d'or  et 
la  plus  Jeune  des  Grâces,  la  charmante  Pasl- 
thëe  ,  pour  épouse ,  le  Sommeil  se  cache  sur 
nn  sapin  de  rida .  sous  la  forme  d'un  oiseau 
de  niait  y  et  endort  Jupiter;  puis  11  court  an- 
noncer cette  nouvelle  à  Neptune ,  et  regagne 
ensuite  l^emnos.  —  Plus  tard ,  on  fit  du  Som- 
meil on  fils  de  la  Nuit  (  Hésiode  )  ou  d'Aslrée 
(  Sénëque  trag.  ) ,  résidant  aux  enfers ,  et  con- 
duisant le  char  de  sa  mère.  On  supposa  que 
pour  endormir  les  hommes  il  les  touchait  avec 
une  tMiguette  magique  ou  les  éventait  avec  ses 
ailes  brunes  ou  dorées.  Outre  ces  deux  attri- 
buts »4»n  toi  donnait  encore  une  corne  rem- 
plie   de   sucs  narcotiques  et  de  pavots.  — 
Ovide  donne  pour  résidence  au  Sommeil  une 
grotte  des  monts  Cimmériens,  oiH  les  rayons 
du  soleil  ne  pénétrent  Jamais,  où  ne  se  montre 
aucun  être  vivant;  les  seules  plantes  qui  exis- 
tent  dans  ce  lieu  sont  le  pavot  et  d'autres 
somnifères.  C'est  li  qu'habite  le  Sommeil,  en- 
touré de  ses  enfants ,  les  songes ,  parmi  les- 
quels se  distinguent  Morphée,  Icélus  ou  pho- 
bélor,  Phanlasus.  —  Les  œuvres  d'art  des  an- 
ciens    représentaient   presque   toujours   le 
Sommeil  à  côté  de  la  Mort,  et  il  en  était  de 
même  dans  le  culte.  Ainsi  l'on  voyait  k  Sparte 
des  statues  de  ces  deux,  divinités.  A  Trézène, 
on  sacrifiait  aux  Muses  en  raénie.temps  qu'au 
Sommeil  .*  cette  idée  est  reproduite  dans  un 
groupe  de  la  villa  de  Cassius  à  Tivoli,  repré- 
sentant le  Sommeil  au  miicu  des  Muses,  soUs 
les  traits  d'un  Jeune  homme  debout ,  la  tétc 
penéhée  et  les  yeux  fermés  ;  son  bras  gauche , 
appuyé  sur  un  tronc  d'arbre,  retient  à  peine 
no  flambeau  renversé.—  Quelquefois,  mais 
rarement ,  ce  dieu  Jouissait  d'un  cuite  parti- 
culier. A  Sieyone ,  on  on  l'adorait  sous  le  nom  ' 
û^Hypnoi  fipidoUi  (  qui  donne),  sa  statue  le 
représentait  endormant  nn  lion. 

SOMNiALis.  Surnom  d'Hercule ,  de  qui  on 
croyait  recevoir  des  avertissements  en  songe. 
I^s  malades  allaient  dormir  dans  ses  temples^ 
pour  y  recevoir  les  avis  du  dieu. 

so.^GRS.  Suivant  Homère ,  ils  habitent  le  té- 
nébreux rivage  de  l'océan  occidental;  ceux 
qui  annoncent  la  vérité  aux  mortels  sortent  par 
une  porte  d'ivoire ,  les  autres  par  une  porte 
de  corne.  Hésiode  les  fait  ALs  de  la  Nuit  ;  Eu- 
ripide ,  de  la  Terre ,  et  les  peint  avec  des  ailes 
noires.  OvMe',  qui  leur  donne  pour  père  le 
.Sommeil ,  en  nomme  trois  principaux ,  Mor- 
phée. Icélus  et  Phantasus.  —  Humère  pa- 
rait reconnaître  un  dieu  du  songe  par  cxcrl- 
lence.  —  L'art  antique  ne  nous  a  guère 
traAsmis  de  représentations  figurées  des  son- 
ges ;  Hirt  croit  voir  dans  une  figure  de  femme 
accompagnée  de  trois  génies  ailés  endormis , 
modelée  sur  une  lampe  funéraire ,  la  person- 
nification de  la  Nuit  et  des  Rêves.  Quelques 
bas-retiefs  figurent  Morphée.  auprès  d'Endy- 
mion ,  sous  les  traits  d'un  vieillard  ailé. 

soNTEB  ou  SEB.  Décssc  égyptienne,  qui  ne 
nous  est  connue  que  par  les  monuments.  Une 
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sculplurtf  du  temple  d'Edfou  la  r^iréscnte 
portant  un  vase  sur  la  tète ,  et  marchant  pro- 
cessionnellement  derrière  ErtosI,  OJom  et 
Tafnet.  Undls  qu'Uaroéri,  Isis,  Nephthys, 
et  les  quatre  génies  Infernaiu  la  suivent. 

soot;,  soc  ou  6AOU.  Dieu  égyptien  In- 
connu .  que  les  mythologues  Identifient  avec 
Jupiter  (Zéou)  et  avec  Hercule  (Djom).  Un 
bas-relief  du  grand  temple  de  Denderah  le 
représente  derrière  deux  divinités,  sans  doute 
Osiris  et  Isls ,  vers  lesquelles  se  dirigent  un 
prêtre,  un  roi  et  sa  femme.  Une  planche  du 
Panthéon  égyptien  le  figure  à  côté  d'une 
déesse  inconnue,  et  recevant  les  offrandes 
d'un  souverain  :  Soou  a  lés  chairs  vertes;  il 
est  revêtu  d'une  tunique  à  raies  Jaunes  et 
ronges,  et  deux  plumes  bleues  surmontent  sa 
coiffure. 

80PHAX.  Fils  d'Hercule  et  de  Tinga,  épouse 
d'Antéc  ;  Il  donna  son  nom  k  la  dynastie  des 
SyphJCides. 

SOBANUS.  Dieu  du  monde  souterrain ,  ches 
les  Sabins.  Suivant  Servins ,  le  mont  Soractc» 
qui  avait  probablement  tiré  son  nom  de  cette 
divinité,  était  consacré  aux  dieux  infernaux, 
et  particulièrement  k  Dlspater.  —  Un  Jour 
qu'on  sacrifiait  à  ce  dieu ,  des  loups  vinrent 
enlever  les  victimes;  poursuivis  par  des  ber- 
gers ,  Ito  se  réfugièrent  dans  une  caverne  d'où 
sortirent  des  vapeurs  pestilentielles  qui  com- 
muniquèrent la  peste  A  la  contrée.  Alors 
i'oracle ,  déclarant  que  les  loups  étalept  pro* 
tégés  par  Soranus .  ordonna  aux  montagnard* 
du  Soracte  de  vivre,  comme  ces  animaux, 
de  rapines;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom 
iVHirpim  (  du  mot  sabin  Irpus ,  loup  ) ,  et  d^ 
Sorani.  Quelques  familles  romaines  se  pré- 
tendaient Issues  de  cette  peuplade  sabine, 
f^og.  HiRPiNS.  Elles  marchaient  pieds  nus 
sur  des  charbons  ardents  lors  de  la  fête  d'A* 
pollon ,  célébrée  sur  le  Soracte.  Suivant  Stra- 
bon ,  ce  cérémonial  bizarre  faisait  partie  de 
la  fête  de  Féronia,  et  il  est  probable  quo 
dans  rori};ine  Soranus  et  Féronia  avaient 
un  culte  commun  et  ne  différaient  pas  essen- 
tiellement des  divinités  étrusques  Mantus  et 
Mania.  Des  SabiUii  le  culte  de  Soranus  passa 
aux  FalUques.  Plus  tard ,  les  Romains  idcn- 
tiOèrent  Dlspater,  le  dieu  de  Soracte,  avec 
Apollon ,  primitivement  étranger  à  la  religion 
italique;  sans  doute  à  cause  des  analogies 
accidentelles  qui  existaient  entre  l'Apollon 
OulioH  des  Hellènes,  et  Soranus,  auquel  les  Fa- 
iisques  attribuaient  la  même  puissance  des- 
tructrice. Le  loup  était  d'ailleurs  consacré  ai| 
fils  de  Latone  ainsi  qu'an  dieu  grossier  du 
Soracte.  Enfin ,  l'oracle  de  Delphes  jouissait 
d'une  grande  célébrité  parmi  les  Btrusqncs, 
ce  qui  dut  faciliter  ridentificatlon  des  deux 
divinités. 

80BCÉ.  Fille  d'OEnée,  roi  de  Calydon  ;  elle 
épousa  Andrémon  et  fut  mère  d'Oxyltis. 

SOROBIA.  (De5oror,  sœur. }  Surnom  sons 
lequel.  Horace,  après  le  meurtre  de  sa  tuvur, 
éleva  un  autel  à  Junon  et  à  Janus  Curialius. 
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suBT  (toms).  Divinité  roauloe,  fille  ainiie 
df  Saturne,  «ulvaat  Ovide,  f^ojr.  Destih, 
Parquks. 

S4»siAN08.  SornoiB  d'Apollon.  Ce  futc.  So- 
BliM  qui  apporta  ta  statue  d'Apollon  SosUmns 
de  Séleucle  A  Rome. 

sosi POLIS.  Divinité  Indigène  des  fitéens. 
Son  culte  fut  Institué  en  mémoire  de  t'évé- 
nemcnt  suivant  :  l^s  Arcadiens  ayant  en- 
vahi t'Éllde ,  une  femme  se  présenta  aun  chefii 
é  écns  qui  allaient  leur  livrer  bataille  ;  elle 
portait  entre  ses  bras  un  enfant  à  la  mamelle , 
et  déciara  qu'un  songe  l'avait  avertie  que 
cet  enfant  sauverait  l'Élide.  On  plaça  donc  A 
ta  tétc  de  l'armée  le  mervelHeux  enfant,  qui , 
au  début  du  eombat,  se  transforma  tout  A 
coup  en  serpent.  I<es  Arcadiens  s'enfuirent ,  et 
les  Eléens,  reconnaissants,  élevèrent  un  tem^ 

Ele  A  leur  sauveur,  sous  le  nom  de  Soslpo» 
s  (qui  sauve  l'état).  Ce  temple  lui  était 
commoa  avec  inthyle,  qui  présidait  A  la  par^ 
t*e  antérieure  de  l'édiflce.  Les  femmes  ne  poa« 
talent  aller  plus  avant  ;  le*  hommes  avalent 
la  faculté  de  s'avancer  Jusqn'A  la  seconde 
enceinte;  la  prétresse  seule  pénétrait  dans 
le  sanclnaire.  la  tète  voilée.  •>  Invoqué  dans 
les  serments,  Sosipolis  était  honoré  par  des 
offrandes  de  gAteaax  et  des  libations  dont  le 
v!n  était  exclu.  On  représentait  le  dieu  sons 
les  traits  d'un  entant  revêtu  dlin  manteao  de 
guerre  et  tenant  une  corne  d'abondance. 

aospiTA.  €oMervatrice.  Surnom  de  la  Jn- 
non  de  tanuvkim.  vieille  divinité  Italique  Iden- 
tifiée par  les  Romains  avec  la  Junon  Romaine 
et  Capitolhie,  et  avec  l'Héra  des  Grecit.  .Sur 
ftuelqncs  anciennes  inscriptions  elle  est  noui> 
mée  Sispita. 

sosTRATit  (seSTRATOs).  Ami  d'Hercute, 
qnl  li»l  rendit  les  honneurs  héroïques,  on 
montrait  son  tombeau  A  Dymé ,  en  Achale. 

soTClRA.  Conservatrice,  .Surnom  :  f.  Ae 
Diane,  A  Pégée,  A  Trézène ,  A  Bwae,  en  U- 
ronie;  —  a.  de  Proserpiné,  en  L.iconie  et  en 
Arcadie;  —  3.  de  Minerve  ;  —  4.  d'Eunomie. 

SOTER.  Sauveur.  Surnom  :  i»  de  Jupiter 
A  Ar^s.  A  TrcKène  ,  en  Lsconie,  A  Meiwéne, 
A  Mantinée*  A  Mégaiopolts.  On  lui  offrait  des 
llbalions  nommées  soteria;  —  a.  du  Soleil  ;  — 
3.  de  Bacchtts. 

SOTÉRI  A.  Déesse  allégorique  de  la  guérison. 
Elle  avait  des  temples  A  Patres  et  A  ^giuin. 

SOTOKTAIS.  Le  Bouddha  Japonais.  Avant  sa 
naissance,  11  apparut  A  sa  mère,  dans  une 
gloire ,  et  lui  annonça  son  Incarnation  et  sa 
Miiftsion  divine.  Douxe  mois  après,  en  effet ,  1< 
vierge  mit  an  monde ,  sans  les  douleurs  qui 
accompagnent  ordinairement  l'enfanleroenl , 
un  flls  nommé  d'abord  Fatslslno ,  pois  Tais  et 
Sotoktals.  Élevé  A  la  cour  de  l'empereur  Fin- 
tais,  ce  miraculeux  enfant  se  distingua  dès 
l'Age  le  plus  tendre  par  sa  piété.  A  onxe  ans, 
H  lutta  contre  %lorta,  qui  s'opposaH  A  ses  doc- 
trines, le  Ht  disparaître  dans  un  orage  ,  et , 
plusieurs  années  après,  s'éteignit  pnisibie- 
■cat,  laissant  une  renommée  immense. 
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KOCAUHBnOUVA.  L'Utt  dCSSCpi  MCPOOf. 

suOAiir.  Divinité  égyptienne  de  second 
Classe,  analogue  A  l'IItthyle  dés  Grecs.  Cn 
bas- relief  d'HermontbIs  la  représente  der- 
rière Amoun-Ra ,  qui  assiste  une  feaime  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement.  Une  seolptare 
dn  temple  d'Athor  A  Dcnderah  la  figure 
coiffée  do  vautour.  D'antres  monaments  la 
représentent  avec  une  tète  de  vautour  et  te- 
nant un  arc  et  une  flèche  :  ce  qui  fait  pen- 
ser à  Dlane-intbyle.  —  Cette  divinité .  dont 
le  nom  est  le  même  que  celol  de  In  ville  de 
Syène  (Souan).  aqjourd'bul  Ossoaa^ ,  n'était 
pas  inconnue  aux  Grers ,  quoique  aocan  écri- 
vain ne  la  mentionne  directement  :  Diodore 
parle  d'une  Ilttfayie  égyptienne ,  et  Ton  trouve 
an  sud  de  Thèbes  une  ville  nommée  par  1rs 
Grecs  ElXTi6uta  icoXi; ,  et  par  les  Romains 
Kucins  Oppidum. 

souAivviTA.  L'une  des  auKraates  des  Vai- 
kirics  Elle  a  cinq  compagnes,  Antmoa,  Bria* 
hllbour,  Alvltra .  Godrounna ,  HUda. 

SOCJARCAS.  Nom  des  sept  cerdea  on  sphè> 
rés  qui  se  trouvent  an-dessns  de  la  terre,  op- 
posées aux  Pabilas.  Elles  sont  disposées  ainsi  : 
la  première ,  qui  est  la  plus  rapprochée  de 
notre  md vers.  seK  de  résidence  A  ScHirla  ;  a«- 
deiisus  vient  la  sphère  de  Tchandra ,  ^Qk  par- 
court les  denx  dans  nn  cbar  traîné  par  deux 
antHopes.  La  boisième  Souarga  est  oonduite 
par  Mangala,  qui  commande  le  groa  de  l'ar- 
mée eiHeste  ei  la  foule  des  T>évatas.  La  qaa- 
trlème  a  pour  clief  IkNiddha .  ûl*  de  Tchan- 
dra. Dans  la  cinquième  résident  les  Riclris 
et  les  Mounis,  sous  la  présidence  de  Vrihas- 
pati.  La  sixième  est  commandée  par  .Soukra. 
Enlln  la  septième  et  là  plus  élevée,  dite  Sa- 
tlaloka  ,  demeure  de  vérité,  est  sous  l'en- 
pire  «le  Sanl. 

socRHADRA^  Sœur  de  Krichna.  Klle  fut 
enlevée  par  on  des  Panda  vas,  Ardjouna.  qui 
l't^pousa,  et  en  eut  un  fils  nommé  Abhl- 
tttanion. 

soiiciiA-  Divinité  d'une  peuplade  de  l'A- 
m<yique  méridionale. 

soi'cnoÉ  ou  SERDCBCTB.  Premier  décan 
de  la  Balance.  Le  zodiaque  rectangvlaire  le 
représente  avec  une  tète  de  vautour,  et  ooiiïé 
d'un  disque. 

SOUDRA.  Q«iatrièmc  flls  de-Rralima;  il  na- 
quit de  son  pied  droit,  et  fut  te  souche  de  te 
caste  servile. 

soi)Ei»TAViTii.  f of.  SvkWTovrree. 

souGAiTOioif.  Mauvais  gcolc,  très>redoalè 
des  lakoiites,  qui  lui  donnent  pour  arme  le 
tonnerre. 

sooGRiVA.  Fils  de  Tapama,  l'un  des  chefs 
de  l'année  de  Hanouman. 

SOUKRA  Pandit,  père 4e  DévAyanI,  femme 
de  YayAti ,  cinquième  prince  de  te  dynastie 
hmalre  :  il  devint  le  régent  de  te  pbnèle  que 
neos  appelons  Vénas. 

soCLMBCii.  L'être  suprême  cliez  les  Ala- 
banias,  anciens  hablunts  de  te  Louisiane. 

SOVMAT1.  Fille  de  Garondha ,  et  l'une  Aes 
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letnmeat  de  Sagan,  qo*e]le  rendit  père  de 
soixaoïe  niitle  fils. 

sou  HBH/i.  Géant  qui  tai  détroit  par  Doorga, 
en  luéroe  temps  qae  Nlsoambha. 

soumbuat.  Dieu  indien,  adoré  dans  la 
province  et  dans  la  ville  de  même  nom.  Son 
Idote  est  de  taille  colossale. 

aouMiTRA.  Une  des  femmes  de  Daçaratha, 
mère  de  Lakebmina  et  de  Satroucbna. 

Soomua.  Déesse  dn  soleil,  dans  la  mytho- 
lofTie  senndiaaTe,  et  sœar  de  Mane.  Le  loap 
Penris,  qoi  doit  Fengtontlr  en  Jour,  est  par- 
fois sur  le  point  de  l'avaler  :  de  là  les  éclip- 
ses. AYsnt  son  absorption  finale,  Soonua  don- 
nera le  jour  à  nne  fille  qui  lui  saccédera  dans 
sa  mlssioo  d'écbtrer  ronlTers. 

sovftA.  Nom  des  bons  génies  ans  Indes. 
Ce  mot  est  synonyme  de  UéTa. 

sousACÉNA.  Roi  d'nn  empire  de  nème 
nom  ;  Il  était  parent  d'Ongracénu ,  souverain 
de  Matboora ,  et  fut  père  de  Vaçondéva. 

SOVBAnÉVA.  Déesse  de  rAmrtta ,  on  plulM 
f  Amrlta  ellennème  personnifiée. 

sooaiA.  Fils  de  Kactapa  et  d'Adltl.  et  dien 
da  solelL  Quelques  brahmanes  considèrent 
Soaria  comme  le  plus  grand  des  dieui.  Il 
époosa  deux  femmes,  SandJgnÉ  et  TebhiyÉ; 
de  la  première  U  eut  lama  et  iamouna;  de 
la  seconde ,  Sanl.  Cbacune  de  ses  femmes  eut 
aussi  un  8t«  nommé  Manoo.  —  Ce  dieu ,  roi 
des  astres ,  Tlvifle  les  Ames  comme  les  élé- 
ments. Porté  sur  un  char  attelé  de  sept  cour- 
siers verts  et  conduits  par  Arouna ,  U  dirige  la 
danse  des  sphères,  des  astres,  des  mois,  des 
saisons ,  qui  se  meuvent  harmooiquement  au- 
tour de  lui  :  les  Kinnaras ,  les  Gandharvas ,  tes 
Raghlnis  raccompagnent  en  chantant  et  en 
louant  de  la  lyre.  —  On  représente  Souria  avec 
quatre  bras  portant  le  sceptre,  le  lotos,  le 
tcbakra  et  le  glaive. 

sockTOcn.  Mauvais  génie  de  la  mythologie 
Scandinave  :  à  la  fin  du  teinps,  il  brisera  le  pont 
BIfrost ,  tuera  Fréi ,  et  réduira  le  monde  en 
cendres. 

sou  VA.  Dieu  de  la  chasse,  au  Japon.  On 
célèbre  chaque  année  en  son  honneur  une 
fête  qui  fait  allusion  à  la  grossière  clvithta- 
tion  des  premiers  habitants  du  pays. 

sovK  ou  SODCBOS.  Noin  du  dieu  4e  l:i  pla- 
nète de  Saturne  chez  les  Égyptiens.  Le  croco- 
dile lut  était  consacré  ;  aussi  quelques  monu- 
ments le  représentent-ils  avec  la  tète  de  cet 
animât 

srAMABiTis.  L'une  des  Hyacinthides. 

SPAKTB.  FHIe  d'Eurotas  et  de  Cléte  ;  épousa 
MeèdMDoa  .  dunt  eUe  evt  Amyclaset  Eury- 
dice. SIe  donna  son  non  à  la  capitale  de  la 
Laconle.  On  voyait  son  image  à  Amyclée. 

srASTiB  (  srAET^os  ).  Fils  de  Jupiter  rt 
de  la  nymphe  Uimalle,  frère  de  Cronius  et  de 
Cylus. 

srAnTBS  (  srAaTOi  ).  Héros  nés  des  dents 
du  dragon  Inè  par  Cadmus.  f^oy.  ce  nom. 

STAnTON.  I.  Fils  de  Piioronée  et  frère  de 
Mycrnée.  -  i.  Fils  de  Tisaïuène. 
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srAATtis  (srAMTos).  Père  de  Lélex. 

SPÉLAÎTBS  (SPÉLAITAI).  Qui  habitent 
vue  caverne.  Surnom  d'un  groupe  composé 
des  statues  d'Ilcrcule ,  de  Minerve  et  d'Apol- 
lon ,  qui  se  trouvait  i  rentrée  d'une  grotte 
située  aux  environs  de  Thémisonlum. 

sPEACHius  (spEacHios).  Dteu-fleuvc  de 
Thessalle.  11  eut  de  Polydore ,  fille  de  Pelée , 
qui  lui  consacra  la  chevelure  d'Achille,  un 
fils  nommé  Ménesthius.  Les  habitants  de  la 
Tbessalic  lui  offraient  des  sacrifices. 

SPERMO.  L'une  des  trois  flllesd  Anius.  f^of. 
ce  nom. 

SPES.  F'oif.  ESPERAHCK. 

SPHiBRDS  (  spBAaos).  Oonducteur  du  char 
de  Pélops.  On  voyait  son  tombeau  dans  l*lle 
de  Spbérie.  h  laquelle  11  donna  son  nom. 

SPHAiiTÈs.  Qui  /ait  chanceler.  Surnom 
de  Bacchus.  Tzetzès  rapporte,  sans  trop  de  bon 
sens,  l'origine  de  celte  épitbète  à  la  circons- 
tance suivante  :  Télèphe,  roi  des  Myslens,  se 
battait  avec  Achille.  Le  dieu  de  Nysa  poussa 
le  prciiiler  avec  un  cep  et  le  fit  tomber,  de 
sorte  que  son  adversaire  le  blessa. 

8PBÉLU8  (SPB^LOS).  Athénien,  fils  de 
Bucolus  et  père  d'iasus.  Il  fut.ttté  devant  Troie 
par  Énée. 

SPBETTOS.  Fils  de  Troezène  ;  se  rendit 
en  Allique  avec  son  frère  Anaphlystus,  et 
laissa  son  nom  A  un  bourg  de  ce  pays. 

SPBiNGios.  L'un  des  fils  d'Alhamas  et  de 
Tliéinkito,  suivant  Hygin. 

SPHINX  ,  en  grec  %^iy^  OQ  çiÇ,  (  forme 
béotienne }.  Monstre  fabuleux ,  qui  appartient 
proprement  à  la  mythologie  égyptienne,  et 
n'a  été  Introduit  dans  le  mythe  dtlEdlpe  que 
postérieurement  à  Homère.  —  Suivant  les 
Grecs,  le  Sphinx  était  né  de  Typhon  et  d'Échl- 
dna  :  ce  fut  Junon  qui  l'envoya  contre  les 
Tiicbains ,  du  fond  de  l'Ethiopie ,  pour  venger 
le  rapt  de  Chrysippe,  enlevée  par  LaTus,  dont 
le  crime  était  demeuré  Impuni  (  Apotlodore). 
On  le  suppose  encore  envoyé  par  Bucchus 
{Scoi.  Héa.  },  par  Pluton  (Eurip.  Phœn.;, 
pur  Mars,  irrité  de  U  mort  du  dragon  tué  pa» 
Caduius(IIypoth.  Eur.  Pfaœn.].Onfi  subuslitiiu 
quelquefois  S  Échidna  ta  Chimère,  et  Hésiode, 
qui  nous  a  transmis  sans  doute  la  tradition  la 
plus  ancienne,  fait  naitre  le  Sphinx,  dans 
le  pays  des  A  rimes,  de  celte  dernière  et  d'Or- 
llios.  D'après  un  scoliaste  d'Euripide,  le 
Sphinx  (  mot  féminin  en  grec  )  serait  une  des 
fciumes  qui  furent  frappées  d'un  délire  fu- 
rieux  en  même  temps  que  U  fille  de  Cadmus  : 
après  sa  folie  «  elle  aurait  subi  celte  étrange 
iiiélamorphose.  Nous  ne  parlons  pas  Ici  de 
l'opinion  de  Pausanlas ,  lequel  voit  dans  ce 
monstre ,  évidemment  égyptien ,  une  fille  na- 
turelle de  I^lus ,  qui  s'était  emparée  du  pou- 
voir A  Thëbes.  On  sent  que  celte  explication , 
aussi  peu  naturelle  que  les  généalogies  qai 
précèdent,  est  due  aux  esprits  curieux  et 
précis  des  derniers  Ages ,  qui  s'efforçaient  de 
relier  le  Sphinx  à  l'cnseuible  de  la  mytholo- 
gie grccqiie  ;  pour  l'y  attacher  plus  étroite- 
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meut ,  tb  prétendaient  que  les  Muscs  eUct-roê^ 
mes  avalent  pris  soin  d1a<<trulre  cet  animal 
dltromie.  et  que  Lalu»  lui  avait  révélé  les 
oracles  sacrés  recueillis  à  Delphes  par  Cad- 
mus  :  de  là  ses  surnoms  de  Sophé,  sage ,  de 
Poikilodos,  qui  rend  des  oracles  obscur», 
de  rHapsodos,  rhapsode.  En  BéoUe  ,  un  con- 
naissait un  mode  de  chant  parUcuUer,  attri- 
bué au  Sphinx ,  et  nommé  Alyros.  —  Le  Sphinx 
apparut  sur  1c  mont  Sphlngios  ou  Phlcius 
(c'est-à-dire  du  Sphinx),  aux  environs  do 
Thèhes.peu  de  temps  après  qu'OEdlpc  eut 
tué  son  père.  InlercepUnt  la  route  qui  con- 
duisait dans  la  capiUle  de  U  BéoUe ,  il  pro- 
posait des  énigmes  aux  passants ,  et  dévorait 
ceux  auxquels  leur  esprit  obtus  ne  permettait 
pas  de  deviner  le  sens  de  ses  gryphes.  Hémon, 
Jlls  de  Créon,  et  HIpplus,  flls  d'Eurynome, 
périrent  de  la  sorte ,  ainsi  que  beaucoup  d'au- 
tres Infortunés.  Les  Thébains ,  ayant  promis 
ia  main  de  Jocaste  et  le  pouvoir  souverain 
i  celui  qui  les  délivrerait  de  ce  fléau ,  Œdipe 
se  présenta  :  «  Quel  est,  lui  dit  le  Sphinx, 
ranimai  qui  a  quatre  pieds  le  matin ,  deux  à 
midi,  el  trois  le  soir?  »  —  «  C'est  l'homme, 
répondit  OBdlpe:  dans  son  enfance  il  se  traîne 
sur  les  pieds  et  les  mains, et  dans  sa  vieillesse 
Il  s'appuie  sur  un  bàlon.  »  Alors ,  cl  coiifor- 
uiéniènt  à  la  dérision  de  Toraclc,  le  Sphinx  se 
jela  dans  les  flots.  On  ne  saurait  flxcr  l'époque 
de  rintroduclion  de  ce  mythe  étranger  dans 
la  fable  grecque.  11  est  certainement  posté- 
rieur à  Homère;  du  temps  de  ce  poéie,  les 
traditions  relatives  à   OEdlpe  n'avaient  pas 
encore  acquis  l  Importance  qu'elles  eurent 
plus  tard  dans  les  compositions  des  tragi- 
ques ,  et  l'Iliade ,  ainsi  que  l'Odyssée ,  ne  font 
aucune  mention  du  Sphinx ,  création  égyp«r 
tienne  importée  en  Grèce ,  sans  doute  par 
suite  d'uue  confusion  entre  les  deux  vUles 
de  Thébes.  L'art  égyptien  a  toujours  repré- 
senté cet  animal  fabuleux  sous  la  forme  d'un 
liun  (sans  ailes}  couché .  ayant  la  tête  et  le 
buste  d'un  homme.  On  trouve,  du  reste, 
dans  les  monuments  de  ce  pays ,  des  Sphinx 
de  plusieurs  modèles.  Hérodote  les  désigne 
par  i'éplthète  û'ÂndrosphingeSfPWir  les  dis- 
tinguer des  Criosphinges  ou  Sphinx  à  tètes 
de  bélier  et  à  corps  de  lion ,  qu'on  rencon- 
trait en  assez  grand  nombre  en  Egypte.  Parmi 
les  premiers ,  qu'on  plaçait  devant  les  tem- 
ples sur  deux  lignés  parallèles ,  le  plus  re- 
marquable par  ses  énormes  dimensions ,  est 
celui  deGiséh,  taillé  tout  entier,  aux  pattes 
près,  dans  un  roc  gigantesque.  —  Les  grecs 
ne  se  conformèrent  pas  rigoureusement  à 
l'idéal  tracé  par  l'art  égyptien  ;  pour  eux  le 
Sphinx  fut  une  ]eune  fille  à  corps  de  lion , 
munie  d'ailes  ,  et  tantôt  coochée ,  tantôt  re- 
présentée dans  diverses  autres  positions.  Du 
reste,  les  poètes  et  les  sculpteurs  se  donnèrent 
pleine  latitude  pour  varier  les  éléments  prin- 
cipaux et  secondaires  dont  se  composait  ce 
bizarre  assemblage  :  ainsi,  le  Sphinx  a  sou- 
vent la  figure  d'une  vierge ,  la  poitrnc  et  les 
griffes  d'un  lion ,  la  queue  d^un  serpent  et 
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des  ailes  ;  oa  bien  nue  tète  de  lloa ,  on  corps 
d'homme ,  des  griffés  de  vautour  et  des  ailes 
d'abjle.  On  le  trouve  encore  figuré  avec  un 
corps  de  chien.  —  Des  bas-relletH ,  des  bronzes 
où  il  apparaît  comme  ornement,*  quelques 
médailles,  entre  autres  ceties  de  Clilo,  of- 
frent de  nombreuses  représentations  do 
Sphinx. 

SPHaAGiTiDBS.  Njmpbcs  prophétiques, 
adorées  dans  une  grotte  du  CItbéron  dite 
Sphragidlum.  Les  Athéniens  leur  offraient  des 
sacrifices  à  chaque  anniversaire  de  la  bataille 
de  Platée. 

SPHYROS.  Fils  de  Macliaon. 

SPiNiENSiS  BBDS.  Dlcu  romain  qal  empê- 
chait les  chardons  et  les  ronces  de  croître  dans 
les  champs. 

SPiNTHARE  (  SPINTHAROS  ).  Architecte 
«orlntliien ,  fondateur  du  temple  dé  Delphes. 

SPLANCHNOTOHOS.  Personnage  héroïque 
ad.iré  par  les  Cypriotes;  il  apprit  aux  hommes 
à  Inciser  les  entrailles  des  vlcUmes  et  à  se 
réunir  dans  les  festins. 

SPODios.  Surnom  d'Apollon  àTbèbcs,  où 
Il  avait  un  autel  fait  avec  U  cendre  (  mzoÔôç) 
des  victimes. 

SPONDÉE  L'une  des  Heures,  suivant  Hygin. 

SPOSSOR,  Garant.  Surnom  sous  lequel 
Sp.  Poslttoiius  avait  dédié  un  temple  à  Jupiter. 

SPOCDiCON.  Génie  de  la  diligence  ou  du 
aèlc.  Les  Athéniens  lui  avaient  élevé  une 
atatue  dans  le  Partbénon. 

SRAODHADÉVA.  Un  des  noms  de  lama, 
dlcu  de  la  mort. 

SRI.  Un  des  noms  de  Lakchml,  femme  de 

Vichnou. 

SRO.  Deuxième  décan  du  Capricorne.  Le 
zodiaque  rectangulaire  le  représente  coiffé 
du  pschent;  dans  l'autre.  Il  a  une  tête  d'é- 
pervicr. 

SROCTA-SRAVA.  Rlchl  Célèbre  par  sa 
pictCj  père  de  Souta-firava. 

STAPHYLÉ.  Grappe  de  raisin.  Nymphe 
que  Bacchus  métamorphosa  en  grappe  de 

raisin. 

STAPHYLVS  (STAPHYLOS).  Ce  person- 
nage ,  dont  le  nom  figure  dans  plusieurs  lé- 
gendes dionysiaques ,  ce  qui  n'étonnera  pas, 
puisqu'on  grec  Staphylë  agùi&e  raisin,  est 
représenté  par  les  auteurs  sous  des  aspecU 
très-divers,  quoiqu'il  se  rattache  toujours  en 
quelque  point  au  culte  de  Bacchus.  Il  éUil 
fils  de  ce  dieu  et  d'Ariane  ou  d  Érigone.oo 
de  la  première  et  de  Thésée.  Une  tradition 
insolite  lui  donne  Silène  pour  père,  et  dit 
qu'il  enseigna  aux  hommes  à  tempérer  la 
force  du  vin  en  v  mêlant  de  l'eao  —  a.  KpoMX 
de  Chrysothémls ,  père  de  Molpadle,  de  Rhwt 
et  de  Parthénos.  /'oy.  Hémithea.  On  1»! 
donne  quelquefois  pour  fils  Anius.  -  6.  Ber- 
ger du  roi  œnce  (en  grec  Oïwo*,  vin),  H 
découvrit  ie  premier  des  grappes  de  raisin 
dans  un  lieu  sauvage,  et  en  fit  présent  à  son 
maître,  Inventeur  du  vin.  II  prit  part  à  la 
chasse   du    sanglier   de    Calydon,   mlviiit 
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ApoOoôare.  —  c-  Roi  d'AMjrrle,  époux  de 
Métbë  Cl'ivresiie}  et  père  de  Botrys  (la  grappe). 
IJ  tenait  sa  eoor  sur  les  bords  du  fleuve 
Oronte,  et  y  accueillit  Bacchus,  lors  de  l'ex- 
pédilion  de  ce  dieu  dans  les  Indes  (Nonnus). 
sxATA  ou  STATiA  HATER.  Divinité  ro- 
maine, doDtla  statue  se  trouvait  sur  le  Forum. 
Quelques  mythologues  en  font  une  Vesta  ;  d'an- 
tres veulent  qu'on  l'ait  invoquée  dans  les  in- 
cendies. 

STATAIVDS  ou  STATILIIVV8  et  STATANA. 

Divinités  romaines,  qu'où  Invoquait  lorsque  les 
enfants  en  bas-âge  commençaient  à  marcher, 
STATOR.  Surnom  de  Jupiter,  comme  con  : 
servant  l'ordre  des  choses ,  et  aussi  comme 
arrêtant  les  fugitifs.  On  le  voit  représenté  sur 
des  médailles. 

STELLio.  Jeune  enfant  changé  en  lézard 
par  Cérës.  P^o^f.  Baubo. 

STEM  M  ATI  us.  Qui  u  le  front  orné  d'un 
bandeau.  Surnom  d'Apollon  Carnios. 

STENTOR.  Grec  dont  la  voix  était  plus  écla- 
tante que  l'airain,  et  qui  seul  se  faisait  enten- 
dre de  plus  loin  que  cinquante  hommes  des 
plus  robustes  ;  sa  voix  servait  de  trompette  à 
Varmée.  Dans  l'Iliade,  Junon  emprunte  ses 
traits  pour  appeler  les  Grecs  au  combat. 

STÉMYCLÉROS.  Héros  messénlcn,  qui  don- 
na son  nom  à  la  plaine  de  Stényclare. 

steucdlius.    stercdtius  ,    stercu- 
TLS,    STERQUlLlNt'S.   Divinité  qui    prési- 
duit  aux  tngraUt.  Quelques-uns  croient  que 
c'était  un  surnom  de  Saturne,  comme  inven- 
teur de  l'agriculture  ;  d'autres  y  reconnaissent 
la  Terre  elle-oiéme.  On  trouve  aussi  Picumnus 
avec  ces  deux  derniers  surnoms. 
8TERNOP$.  Fils  de  Mêlas,  tue  par  Tydée. 
STÉROPB.  Plusieurs  femmes  des  temps  my- 
thologiques et  héroïques  de  la  Grèce  ont  porté 
ce  nom  ;  mais  il  existe  entre  elles  une  telle 
confusion  qu'on  ne  saurait  guère  les  distin- 
guer. L'une  est  donnée  comme  fille  de  Par- 
thaoo  :  on  ne  sait  si  ce  fut  elle  qui  eut  du 
fleuve  Achélolis  les  fameuses  Sirènes.  Les  au- 
tres peuvent  se  classer  ainsi  :  i.  Fille  de  Pleu- 
roD*  —  a.  Fille  de  Céphée.  Hercule,  marchant 
contre  les  Hlppocoontldes.lui  confia  une  bou- 
cle de  cheveux  de  la  Gorgone ,  qu'il  avait  re- 
çue de  Minerve ,  lui  enjoignant  de  la  montrer 
trois  fols  par-dessus  les  mura  de  Tégée ,  si 
quelque  armée  attaquait  la  ville  :  Céphée,  que 
la  crainte  de  ce  danger  arrêtait ,  suivit  alors 
le  hér«a.  — ■  3. Atlantide,  épouse  d'ŒnomaUit, 
dont  elle  ent  Hippodamie.  On  la  donne  aussi 
comme  mère  d'OBnomails,  qu'elle  eut  de  Mars 
oa  d'Hypérochus.  —  4.  Fille  ^  d'Acaste.   — 
5.  DanaTde.  —  Comp.  Astéropb. 

8TÉROPÎES  on  ASTÉROPÈs.  Foudre,  L'un 
des  trois  Cyclopes  Titans. 

KTBROPfS.  Fille  de  Thyeste.  Un  scnliaste 
d'Euripide  lui  attribue  ce  que  d'autres  rap- 
portent de  Péloplp. 

STERQDILINOS.  f^Oy.  STERCITLIVS. 

8TBB1NO.  L'une  des  Gorgones. 
.     9r  uàniuàE  (stbi^"*  Aboia  ).  Fille  d'Ioba- 
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tés .  ou  d' Amphlanax ,  on  d' Aphidas .  et  épouse 
de  Proetns.  Amoureuse  de  Belléropllon,  qai  ne 
voulut  pas  répondre  à  sa  passion ,  elle  l'ac- 
cusa auprès  de  son  époux,  et  se  donna  la  mort. 
.srriiÉNBLAiJs  (  STHÉNiÊLAOS  J.  Troycn,  fils 
dMthaeménès,  tué  par  Patrocle. 

STHÉNÉLAS.  Rol  d'Argos ,  fils  de  Crotopos 
et  père  de  Gélanor. 

STHBiiâLÉ.  I.  Danalde,  fiancée  de  Sthéné- 
lus.  —  a.  Fille  d'Acaste.  Cn  scoliaste  d'Apol- 
lonius la  donne  comme  mère  de  Patrocle. 

STHBNÉLUS  (STBÉNÉLOS}.  I.    Égyptide  , 

fiancé  de  Sthënélé.  —  a.  Roi  d'Argos  et  de 
Mycènes;  était  fils  de  Perséc  et  d'Andromède. 
Il  chassa  de  Mycènes  Amphitryon .  qui  avait 
tué  son  frère  électryon .  et  périt  de  la  main 
d'Hytlos.  Sa  femme  Mldppe  lui  avait  donné 
deux  filles  et  un  ÛU  ,  le  célèbre  Eurysthée.  — 

3.  I/un  des  fils  de  Mêlas ,  tué  par  Tydée.  — 

4.  Fils  d'Androgée  et  frère  d'Alcée.  Fah  prison- 
nier par  Hercule ,  II  devint  son  ami ,  t'accom- 
pagna dans  son  expédition  contre  les  Amazo- 
nes, et  reçut  de  lui  l'Ile  de  Thasos. — &.  Fils  d'Ac 
tor  ;  accompagna  aussi  Hercule  dans  le  pays 
des  Amazones,  et  fut  tué  d'un  coup  de  flèche 
en  Paphiagonte.  Plus  tard ,  son  ombre  appa- 
rut aux  Argonautes,  pour  réclamer  l'érection 
d'un  tombeau.  —  6.  Suivant  Homère,  hérds 
argien ,  fils  de  Capanée  et  d'Évadné ,  l'un  detf 
Epiffoneti.  Il  fut  un  des  prétendants  d'Hélène, 
et  commandait  les  Arglens  devant  Troie ,  sous 
los  ordres  de  DIomède.  Les  traditions  postho- 
mériques le  représentent  comme  un  des  héros 
qui  osèrent  se  cacher  dans  les  flancs  du 
cheval  du  bols  :  U  loi  échut  lors  de  la  répar- 
tition du  butin  une  statue  représentant  un 
Jupiter  à  trois  yeux ,  qu'on  montrait  à  Argos. 
Sthénélus  accompagna  ensuite  DIomède  en 
Étoile ,  et  l'aida  à  expulser  Agrius.  On  mon- 
trait son  tombeau  et  sa  statue  à  Argos.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  pour  fils  Cylarabès  ; 
d'autres.  Comètes  qui  séduisit  ^gialé.  — 
7.  Père  de  Cycnus,  ami  de  Phaëton. 

STHBNios.  Hoimste.  Surnom  sous  lequel 
Thésée  éleva  un  autel  k  Jupiter  dans  les  envi- 
rons d'HermIone ,  en  mémoire  de  ce  que  ce 
dieu  lui  avait  donné  la  force  de  soulever  la 
pierre  sous  laquelle  était  cachée  Tépée  d'Egée. 
f^oy.  Thésée. 

STBÉNO.  ^oy.  Sthéiwo. 

STHÉNORÉE.  f^Oy.  STBÉnÉBÉE. 

STiCHius  (STiCHios)  i.  Chef  athénien,  tué 
par  Hector.  —  a.  Favori  d'Hercule ,  qui  le  tiia 
dans  un  accès  de  délire. 

STlLBÉ.  Fine  du  Pénée  et  de  Creuse  ;  Apol- 
lon la  rendit  mère  de  Centaure  et  de  Lapithe , 
pères  des  deux  peuples  de  ce  nom  (  Diodore }. 

STIMULA.  Nom  de  Sémélé  chez  les  Ro- 
mains. 

8TOGAI-  Dieux  mongols  analogues  aux  ÏA' 
res  des  Romains,  f^oy.  Natigat. 

STOiCHéiOBANGiB.  Divination  qui  se  pra- 
tiquait en  ouvrant  au  hasard //om^r«  ou  Fir- 
gile ,  et  prenant  pour  an  avis  des  dieux  le 
premier  vers  qnl  se  présentait.  . 
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stobiovukaa.  Dieu  lapon ,  qui  préside 
surtout  â  la  cha<se.  On  lui  Immole  des  rennes. 

8TOUVE.  INeu  des  anciens  habitants  de  la 
Tliuringe. 

(»TOi]T»BNBTZ.  I^c  sacré  de  la  forêt  de 
Riighen.  Les  Slaves  Tadoratent  comme  divinité 
bienfaitrice ,  et  II  était  expressément  défendu 
d'en  troubler  les  eaux. 

STHATÊiA.  Belli^euse,  Surnom  de  Mi- 
nerve. 

STRATios.  Belliqiieux.  i.  Sornom  de  Ju- 
piter et  de  Mars.  —  2.  Fils  de  Nestor  et  d'à- 
n^iklble.  —  3.  Fils  de  Clymène. 

«TRATOSATÈs.  FUs  d'Élcctryon  et  d'A- 
naio. 

STRATONiCB.  i.  Thesptsde ,  mère  d'Atro- 
mus.  —  a.  Fille  de  Fleuron  et  de  Xanthippe. 
—  s.  Épouse  de  Mélanée  et  mère  d'Eurytus. 

STUÉuriA  ou  STRÉNOA.  Déessc  de  la  vi- 
gueur: elle  présidait  aux  étrennes,  parce  qde 
les  Romains  s'envoyaient  mutuellement,  aux 
caleudes  de  Janvier,  des  rameaux  pris  dans 
le  bols  de  cette  déesse  et  accompagnés  d'au* 
très  présents.  Cette  explication  est  fort  sus- 
pecte. Strénia  avait  un  petit  temple  dans  la 
cinquième  région  de  Rome. 
•  STROFHivs  (STROPHios).  i.  Père  de  Sca* 
mandrins.  —  a.  Roi  de  Pbocide  .  fils  de  Crissus 
et  d' Antiphatée.  Sa  femme,  Cydragore ,  Anaxl- 
ble  ou  Astyoché ,  le  rendit  père  de  deux  en- 
fantK .  Astydamie  et  Pylade.  Ce  fut  à  sa  cour 
qu'Orcste  passa  son  enfance.  —  3.  Fils  de  Py- 
lade et  d'Electre ,  frère  de  Médon. 

STROUTAKiRTTi.  Fille  de  Cousaw&dja ,  roi 
de  Casl,  et  fenime  de  Salroaghna,  frère  de 
Bàma. 

STRYMO.  Fille  du  Scamandre,  femme  de 
l^omédon. 

STRYMOiw.  Dieu-fleuve  de  Thraoe ,  flis  de 
l'Océan  et  de  Téthys  (  Hésiode  ).  Il  eut  d'Ku- 
terpc  ou  de  Calliope  Rhésus,  et  de  Néère 
Évadné.  Conon  en  fait  an  roi  de  Thrace,  père 
de  Brangas ,  de  Rhésus  et  d'Olynthus.  Antô- 
niniis  Ltbéralis  lui  donne  pour  fille  Térine.  — 
Hercule,  arrèlé  par  les  flots  du  Strymon  dé- 
bordé ,  comme  il  ramenait  les  boeufs  de  Ué- 
ryon  d'Espagne  en  Grèce ,  se  vengea  en  Jetant 
une  grèle  de  pierres  dans  le  lit  du  fleuve , 
qui  depuis  ce  temps  n'est  plus  navigable. 

STRYMOiviiJS.  Guerrier arcadien.qai  eut  la 
main  droite  coupée  par  Hatésus ,  un  des  auxi- 
liaires de  Turnus. 

STYGivs  JUPITER.  Sumom  de  Ploton. 

STYGNÉ.  Danalde,  flancée  de  Polyctor. 

stymphaliaI  Dlaae,  adorée  à  Stympbale 
en  .Arcadie. 

8TYMPHALIBE8  (  OISEAUX  ).  Oiseaux 
monstrueux ,  élevés  par  Mars ,  qui  habitaient 
le  marais  de  Stympbalis  en  Arcadie,  cou- 
vert d'arbres  et  de  broussailles  épaisses,  et 
dont  les  ailes ,  la  tète  et  le  bec  étaient  de 
fer.  et  les  ongles  extrêmement  crochus  :  Ils  lan- 
çaient leurs  plumes  en  guise  de  dards  contre 
ceux  qui  les  atUqualettt.  Ils  se  nourrissaient 
des  animauxqu'Us  enlevaient  dans  leschamps. 
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nais  Us  aUnaleat  aortmit  la  chair  lttmiain& 
Leur  nombre  «tait  tel ,  qu'Us  obscdrctasaient 
en  volant  la  clarté  du  soleil.  Hercate ,  ayant 
reçu  de  Minerve  ou  ayant  fabriqué  tat-méme 
une  espèce  de  cymbales  d  airain  propres  i 
épouvanter  ces  oiseaux ,  s'en  servit  pour  tes 
chasser  hors  du  bols  où  ils  se  retiraient,  et 
les  extermina  A  coups  de  flèches.  D  antres 
disent  qu'il  ne  put  que  les  mettre  en  fuite, 
et  que  les  Stymphalldes  se  retirèrent  en  Ar> 
cadie,  dans  l'Ile  d'Arétlas,  où  lis  se  montrè- 
rent hostiles  aux  Argonautes .  et  blessèrent 
OHt'e.  —  Ce  mythe ,  composé  de  traits  em- 
pruntés à  divers  âges ,  ne  laisse  aucune  no- 
tion claire  sur  ces  êtres  énigmatlqnes  dont 
Hercule  débarrassa  les  marais  de  Stympbalis. 
SU  faut  en  croire  Apoliodore,  ces  oiseaux 
s'étalent  retirés  en  ce  Heu  pour  éviter  Ces 
loups  :  Ils  niétaient  donc  pas .  dans  l'opinion 
du  compilateur,  si  nombreux  et  si  terribles 
que  les  mythologues  les  dépeignent.  Le  même 
auteur  ne  dit  rien  de  leur  singulière  eoofor^ 
mation  ;  il  se  contente  de  leur  attribuer  des 
dimensions  énormes.  Un  scoHaste  d'Apollo- 
nins,  rapportant  l'opinion  d'un  certain  Mna< 
séas,  explique  ainsi  la  fable  des  oiseaux  styoH 
phalides  :  ces  oiseaux  étalent  tout  bonnenBcnt 
de  Jennes  vierges,  filles  de  Stynphalas  et 
d'Ornls;  Hereule  les  tua  parce  qa'etlea  lui 
avaient  refusé  l'hospitalité.  Cette  expHcation  « 
qui,  au  premier  abord,  parait  due  à  ma  grna- 
sier  evhénvéïlsme ,  pourrait  cependant  Indi- 
quer une  certaine  analogie  qui  eût  existé , 
dans  l'esprit  des  anciens,  entre  les  Stympha- 
lldes et  les  Harpyies.  L'art  plastique  grec  con- 
flnne  cette  hypothèse  ;  car,  suivant  Pausa- 
nias ,  dans  le  temple  de  Diane ,  où  l'on  voyait 
la  statue  de  cette  déesse  en  bois  doré ,  les 
oiseaux  stymphalldes  y  étalent  figurés,  dans 
l'intérieur  de  l'édifice ,  sous  la  forme  de  vola- 
tiles ,  et ,  derrière  le  temple ,  sous  celle  de 
Jeune  filles  doht  les  pieds  étaient  remplacés 
par  des  pattes  d'olseanx. 

stympbalis.  Femme  de  Ladon  et  mère 
de  Métope. 

STYHPHALUS  (STYHPHAI.OS).  1.    FilS  de 

Lycaon  —  a.  Roi  d'ArcadIe ,  fils  d'Élatus  et 
de  Laodlcé;  père  d'Agamède,  de  Gortys  et  de 
Parthënopé.  On  lui  donne  aussi  d'autres  en- 
fants, ^oy.  Stymphalides.  Péiops  l'ayant 
égorgé ,  sa  mort  fut  suivie  d'une  sécheresse 
qui  ne  cessa  qu'à  la  prière  d'Éaque. 

STYRiTis.  Surnom  de  Cérès,  adorée  à  Sty* 
res ,  dans  l'Ile  d'Eubée. 

STYRUS.  Roi  d'Albanie,  à  qui  JBiétèA  offrit 
Médée  en  mariage,  pour  obtenir  aon  seeoors 
contre  les  Argonautes. 

STYX.  Rivière  des  enfers ,  qui .  disent  les 
poètes  i  recs ,  sortant  de  la  dixtême  source 
de  rOcéàfl .  entoure  neuf  fois  les  enfers  de 
ses  ondes .  et  y  verse  un  affluent  bien  connu 
sous  le  nom  de  Cocyte.  Hésiode  la  penonnlie 
sous  les  traits  d'une  nymphe,  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys  ;  elle  habite,  A  l'entrée  de  lHa- 
dès»  on  portique  arrosé  de  aet  eaux  et  aonlewi 
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Paltas ,  elle  eot  de  lot  Zékw,  Nlcé.  CralM  ci 
Ria.  On  ajoute  i  celte  liste  Proserploe  rt 
Éehidna ,  oées ,  l'une  de  Jnplter,  et  Taotre 
de  Pins.  Ayant  la  première  porté  «eeoara  A 
Jupiter  Ion  de  l'attaque  de*  TNan< ,  te  maître 
des  dieax  im  accorda  en  récompense  que  les 
immortels  jurassent  par  ses  eaui.  En  jurant 
par  le  SXy\  ,  H  fallait ,  suivant  Homère  ^  que 
les  dievx  eussent  une  main  étendue  stir  la 
terre ,  et  l'autre  sur  la  mer;  ou  bien  lis  rten« 
dalent  une  main  sur  un  petit  vase  rempli  d'eau 
du  Styx  par  Iris.  Celui  qnl  enfreignait  son 
serment  restait  on  an  entier  comme  privé 
de  vie,  et  passait  neuf  années,  d'autres  disrnt 
un  siècle ,  loin  de  I  Olympe.  —  Les  eaux  du 
Styx  étalent  regardées  comme  trés-malfalsan- 
tes  ;  les  Teichmes,  disait-on.  la  métalent  avec 
du  s«Mifre  pour  faire  périr  les  bestiaux  et  dé- 
truire les  récoltes.  Biles  étaient  si  Teolmeo- 
ses  qu'on  ne  pouvait  les  conserver  que  dans 
de  la  eoroe  de  ctievaL  De  là  le  nom  de  Styx 
donné  A  uneiiviérr  d'Arcadfe ,  dont  les  eaux 
étalent  sans  doute  sulfureuses.  Il  y  avait  aussi 
on  styx  prés  du  lac  Aveme ,  en  Italie  :  ne 
qui  ferait  croire  que  ces  eaux  durent  leun 
dénominations  à  un  mélange  d*accidenU  phy- 
siques et  de  traditions  locales ,  basées  d'ail- 
leurs sur  ces  acrideots. 

SVA9A  on  SDADÉLA.  Décssc  TomalM  4e 
la  Persuasion.  Elle  répond  à  la  PItbo  desGrecs. 

StJSf  CCI.  Une  des  divinités  qui  présidaient 
i  la  première  nuit  des  noces. 

sumOMCtNATon.  Un  des  dieux  du  la- 
bourage. 

sonSAxéciivB.  Samom  de  Cybèle  ou  de 
Fauna .  tiré  d'un  temple  adossé  i  un  rocher, 
qu'elle  avait  dans  ta  douzième  région  de  Bome. 

SV€CÈS    fOf.  BOVU&  ÉVENTirs. 

SOCCCLA.  Nom  latin  des  Hyades. 

SDÉoo.  Rom  de  l'une  des  trois  croyances 
religieuses  en  honneur  chez  les  Japonais. 
Celte  doctrine ,  qui  est  celle  de  Confodns , 
fat  Importée  au  Japon  vers  l'an  aS4  de  J.  C. 

SVLÈVES.  Divinités  helvétiques  tout  h  fait 
Inconnues ,  autrement  que  par  une  Inscrip- 
tion trouvée  à  Lausanne,  et  nn  bas-reilef  qui 
les  représente  au  nombre  de  trots ,  et  ten-int 
des  fruits. 

ftUMRS.  Nom  sous  lequel  les  Carthaginois 
adoraient ,  selon  quelques  auteurs ,  une  divi- 
nité analogue  à  Mercure. 

suMMAitus.  Dieu  étrusque,  et,  avec  lu-, 
pi  ter,  le  seul  des  neuf  auxquels  les  Étrusques' 
attribuaient  le  pouvoir  de  lancer  la  foudre, 
dont  les  Romains  aient  gardé  le  cnlle.  Il 
présidait  au  ciel  nocturne ,  ainsi  que  Jupiter 
an  ciel  diurne,  et  Janns  au  ciel  général. 
Ainsi,  les  orages  qui  éclataient  pendant  la 
nuit  étalent  envoyés  par  lui.  Summanus  avait 
-  un  temple  à  Bome ,  prés  dn  grand  cirque. 
On  voyait  sa  statue  en  argile  dans  le  toinpie 
de  Jupiter  Capltolln.  I^rs^uc  df^s  arbres 
avaient  été  fr.ippés  de  la  foudre,  les  frôrcs 
Arvales  lui  offraient  des  moulons  noirs. 
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ACmA»B  M  SURIAt.  SaTM»  dC  MlMrvC , 

adorée  an  cap  Sonlom. 

SVWNA.  ^Of.  SOURITA. 

scrÉni.  On  appelait  ainsi  les  dieux  qu'on 
eroyatt  habiter  l'Olympe .  par  opposition  aux 
in/éri  ou  dieux  Infemanx.  Le  culte  qu'on 
leur  rendait  se  distinguait  par  diverses  cé- 
rémonies de  relui  de  ces  derniers.  Ainsi,  on 
leur  offrait  des  victimes  en  nombre  Impair, 
on  les  invoquait  par  trois  fois ,  etc. 

svpvniiA.  Déesse  des  Fulginales.  peuple 
de  rOmbrie. 

svautovitcb  on  sviatovicb.  Célébra 
divinité  slave,  qui  présidait  i  l'avenir  et  proté- 
geait les  guerriers  dans  leurs  expéditions  aven- 
tureuses. On  le  regarde  quelquefois  comme  le  * 
dieu  do  soleiL  11  avait  à  àrcon ,  dans  l'Ile  de 
Rnghen,  un  temple  célèbre,  où  l'on  voyait  sa 
statue,  faite  de  différentes  espèces  de  boit, 
et  le  représentant  avec  quatre  tètes,  frisé. 
revétn  d'un  habit  court ,  et  tenant  un  arc  et 
une  corne ,  que  les  prêtres  remplissaient  t'e 
vin  pour  prédire  l'avenir.  On  nourrissait  dans 
l'encelnle  du  temple  un  cheval  blanc  qui  lui 
était  CMisacré,  et  sur  lequel  on  croyait  que 
le  dieu  faisait  quelquefois  ses  courses  noc- 
turnes. Les  Slaves .  au  moment  de  partir  pour 
le  combat,  faisaient  franchir  à  l'animal  une 
rangée  de  javelots,  et  tiraient  divers  présa- 
ges de  ses  mouvements.  —  On  offrait  A  Svia- 
tovich  des  gAteaux  et  quelquefois  des  viethnea 
humaines.  ~  Valdemar,  roi  de  Danemark, 
détruisit  le  temple  de  ce  dieu  en  «j€8. 

svnARis  I.  Monstre  ef&royable,  qiU  habi- 
tait les  environs  du  Parnasse,  f^of .  Aixtu* 
NÉS  n*  S.  —  a.  Compagnon  d'Énée ,  tué  par 
Tttmns. 

SYCA  on  SYKB.  I.  Hamadryadc.  le  figuier 
perMnnlfié.  —  a.  Nymphe  métamorphosée  en 
figuier  par  Bacchns. 

SYCATI08.  Qui  expie.  Surnom  de  Jupiter, 
tiré  dn  figuier  (wx^),  arbre  dont  on  se 
servait  dans  les  expiations. 

SYCBATÈs ,  SYcérès.  Protecteur  des  Jl- 
guieri.  Surnom  de  Bacchns. 

SYCÉB  (SYCBUS).  Titan  foudroyé  par  Ju- 
piter et  métamorphosé  en  figuier. 

SYCnÉE.    ^OiJ.  SICHÉE. 

SYDYB.  Divinité  syrienne ,  père  d'Esmoun 
et  des  Cabires. 

SYLÉB.  I  (SYLBA).  FlUc  dc  Corinthus; 
aima  Polypémon  et  en  eutSinls.  —  a.  (stt.£us). 
>-  3.a.  Roi  d'Auiide,  fils  de  Neptune.  Il  forçait 
tous  tes  étrangers  à  travailler  à  ses  vignes. 
Hercule  le  tua,  ainsi  que  sa  fille  Xénodice. 
—  b.  Roi  de  la  contrée  montagneuse  qui  avni- 
sine  le  Pëiion,  et  frère  de  Dicsus.  Hercule 
l'ayant  tué ,  épousa  la  fille  du  dernier,  qui 
mourut  de  chagrin  pendant  une  longue  ab- 
sence du  héros. 

SYLLis.  Nymphe,  amante  d'ApoUop  et 
mère  de  Zeoxippe ,  qui  régna  surSicyonc. 

SYLVAIN  (SYLV ANUS  etSlLVANCS.  )  IMeO 

-ch.impétre ,  adoré  par  les  anciens  habitants 
du  Latiam  ,  et  dont  le  cnlte  originaire  parait 
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remonter  aax  PéiaAgm  Tjrrbénioiifl ,  qui  tui 
avaient  consacré  un  bois  et  célébraient  chaque 
année  une  Tôle  en  son  honneur.  It  était ,  dit- 
on  ,  flis  d'un  berger  de  Sybarts  et  d'une  chèvre 
ou  d'une  Jeune  flile  nommée  Valérla  Tuscu- 
]anaria,qui  devint  amoureuse  de  son  père. 
D'autres  le  font  fib  de  Faune  ;  on  l'identiOe 
même  avec  ce  dieu.  —  Comme  son  nom  l'in- 
dique .  Sylvain  était  le  dieu  des  forêts  (  Sptvœ  ), 
et  vell'all  à  rbeureose  croissance  des  arbres; 
11  présidait,  par  extension  ,  aux  champs  et  à 
l'agricullurc  ;  les  troupeaux  étalent  aussi  sons 
sa  protection  ;  II  avait  soin  de  faire  prospérer 
le  bétail  et  de  le  défendre  de  là  dent  des  loups. 
^  Sons  cette  face,  Il  portait,  suivant  Caton, 
*  le  nom  de  Man  on  û'Hercule$  Sylvanus.  — 
Dieu  agricole ,  Sylvain  devait  naturellement 
Telller  sur  les  possessions  rurales  :  ce  Ait 
lui  qui  posa  le  premier  des  bornes  destinées 
Il  séparer  les  propriétés,  dont  chacune,  si 
l'on  s'en  rapporte  A  une  division  qui  parait 
peu  antique ,  reconnaissait  trois  Sylvains  dif- 
férents ,  le  Sylvain  domestique  (  domesttcui , 
êanctus  iacer  Larum  )  ;  le  Sylvain  agreste 
et  salutaire  (agrestii,  salvtarts).  Invoqué 
par  les  bergers  ;  en  dernier  lieu  ,  le  Sylvain 
conservateur  {eustos  ) ,  désigné  aussi  par  l'é- 
pithète  A' orientons,  parce  qu'un  emblème 
lui  était  consacré ,  au  lien  même  où  commen- 
çait (oriri)  une  propriété.  —  On  doimait  à 
Sylvain,  comme  à  Pan,  l'épithéte  de  dieu 
du  littoral  (  littoralU) ,  de  tylventris,  de  ntf- 
morum  potens  y  ûemonticolaf  et  on  eon* 
fondait  souvent  cette  divinité  avec  Panne, 
Inuus  et  ^gipan.  —  Comme  tous  les  dieux 
8}frestcs,  Sylvain  aimait  la  musique  et  la 
danse  :  le  Syrinx  lui  était  consiicré.  Cactié  la 
nuit  dans  la  solitude  des  forêts ,  il  se  plai- 
sait à  faire  retentir  sa  voix  raoqoe  pour  ex- 
citer l'épouvante  dans  l'âme  des  voyageurs. 
Les  enfants  et  les  femmes  en  couches  le  re- 
doutaient extrêmement,  roy.  Déverra.  — 
Le  culte  de  Sylvain  se  conserva  fort  tard  à 
Rome ,  avec  assez  d'éclat.  Les  hommes  seuls 
pouvaient  lui  offrir  des  sacrifices ,  qui  consis- 
taient en  offrandes  de  raisins,  d'épis,  de  fa- 
rine ,  de  lard ,  de  viande,  de  vin.  On  lui  im- 
molait aussi  des  cochons.  —  Les  poëtes  et  les 
artistes  de  l'antiquité  s'accordent  à  repré- 
senter Sylvain  sous  les  traits  d'un  vieillard 
robuste ,  auquel  l'âge  n'a  rien  cntevé  de  sa 
gaitc.  Il  est  couronné  de  lys  ou  de  branches 
de  pin  :  sa  main  tient  une  branche  de  cyprès. 
Il  avait,  du  reste,  ainsi  que  les  Satyres,  la 
partie  inférieure  du  corps  semblable  à  celle  du 
bouc.  On  le  représente  quelquefois  comme 
'  dieu  Terme.  —  P^oy.  Cyparisse. 

SYLVAINS.  Terme  générique  pour  désigner 
des  dieux  champêtres  analogues  aux  Faunes , 
aux  Satyres,  etc. 
ëYLViE  (SYLViA).  z.  FlUc  de  Tyrrbénus. 
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Selon  Virgile ,  Ascagne  bleaaa  in  cerf  qut 
Sylvie  aimait  beaucoup,  et  cet  accident  fit 
éclater  la  guerre  entre  tes  Troyeos  et  les  La- 
Una.  —  s.  yoy.  Rhéa  Sylyia. 

8YLVID8  (  jtNÉAS  ).  Fils  d'Éuéc  et  de  U- 
vinle  ;  il  naquit  «près  la  naort  de  son  père,  et 
fonda  la  ville  d'Albe. 

SYiMSTBis.  Nymphe,  fille  du  Symasibus, 
fleuve  de  Sicile  ;  Faune  la  rendit  mère  d*AcU. 

SYMATH108  HBM>s.  Sumom  d'Acls,  dans 
Ovide. 

SYNB.  1 .  Fille  d'Ialymus  et  de  «otLi  ;  Glan- 
eus  l'enleva  dans  une  Ile  située  près  de  Rho- 
des, en  face  de  la  eùte  de  Carie ,  et  à  laquelle 
elle  laissa  son  nom.  —  a.  Amante  de  Neptune 
et  mère  de  Chthontus. 

SYHHACHIA.  Qui  OUisU.  StttliMfk  dc  Vé- 

nus  a.  Mantlnéc. 

SYMFLÉGADES.  Foy.  ARGOlTAimS. 

SYNTRiK.  Nom  d'un  mauvais  génie,  fu- 
neste aux  potiers,  qui  se  plaisait  à  briser  les 
pots  en  les  faisant  s'entrechoquer  (syntribo). 
Ce  personnage  burlesque,  dont  le  nom  se 
trouve,  avec  ceux  de  aes  confrères  Omoda- 
mos,  Asbétos,  Smaragos  et  Abactos,  dans 
une  épigramme  attribuée  faussement  à  iio- 
mère ,  n'appartient  sans  doute  pas  plus  à  la 
mythologie  antique  que  4e  Kopraios  d'Aris- 
tophane, mentionné  daas  YAuembUe  des 
femmes. 

.  SYRiA  (  i»ÉA  ).  Principale  divinité  des  Sy- 
riens. Elle  était  tombée  du  ciel  dans  un  oeuf 
qui  avait  été  couvé  par  des  colombes.  On  la 
représentait  avec  une  couronne  murale  et 
tenant  un  sceptre  et  une  quenouille.  Elle 
avait  un  temple  magnifique  à  liiérapolls  en 
Syrie'  •■— 

SYAfB*  Ile  de  la  mer  de  Sicile.  Elle  por- 
tait aussile  nom  d  Ile  des  solstices  (rpoical }. 
Les  Grecs  supposaient  que  le  soleil  la  pro- 
tégeait particulièrement,  et  qu'on  n'y  voyait 
Jamab  ni  famines ,  ni  maladies  éptdémiqueii. 
Les  habitants,  dit  floraëre,  ne  meurent  que 
quand  ils  .sont  parvenus  à  une  extrême  vieil- 
lesse, et  alors  c'est  Apollon  lui-même ,  ou  sa 
sœur  IMane ,  qui  terminent  leurs  Jours  avec 
leurs  douces  flèches.  —  Ëumée  était  fils  d'un 
roi  de  cette  Uc, 

SYRINX.  Nymphe  d'Arcadle,  fille  du  fleuve 
Ladon  et  compagne  de  Diane.  Poursuivie  par 
le  dieu  Pan .  et  sur  le  point  de  tomber  en 
son  pouvoir,  elle  supplia  son  père  de  ta  chan- 
ger en  roseaux ,  ce  qui  eut  lieu  immédiate- 
ment. Pan.  voulant  conserver  b  roémuire 
de  son  amante,  arracha  quelqu'un  de  ces  ru- 
seaux  et  en  fit  la  flàte  à  sept  tuyaux  ,  connue 
sous  le  nom  de  Syrinx. 

SYBNA.  Fille  de  Damœtas,  roi  de  Carie, 
épouse  de  Podalire. 

SYRiJS(SYROS).  Fils  d'Apollon  et  de  Si- 
nope  ;  donna  son  nom  à  la  Syrie  (  Pltttarque)i 
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Ti^ABOA.  L'on  dM  dieux  principaux  des 
anclent  Talllens.  Quelques  tradlttous  le  font 
apparaître  au  uiUlen  de  U  duU(  Po)  qui  exis- 
tait, avant  toutes  choses.  D'autres  rëctls  rap- 
portcntque,  conversant  nn  Jour  avec  la  déeme 
Hlna,   et  remarquant  l'absence  de  l'espèce 
ItaoBalne  dans  la  créatlos,  car  II  n'y  avait 
encere  d'établis  que  les  dieux  Jour  et  JVll<^ 
Taaroa  coufédla  Hlna ,  en  lut  ordonnant  de 
s'onir  à  an  certain  Télma-Raatal.  La  déesM 
clieretaa  longtemps  en  vain  cet  être  Imagi- 
naire ,  qui  apparat  enfin .  appelé  A  la  vie  par 
Taaroa.  (  ^of .  Hiha  ).  Due  légende  remar> 
qoable  par  l'analogie  qu'elle  présente  avec 
les  traditions  mosaïstes ,  dit  que  le  dieu  créa- 
teur, fils  de  Po,  forma  l'homme  de  terre 
ronge  (  anéa  ),  et  la  femme  d'un  os  (  ivl,  qui 
sIgiiMe  aussi  veuve  et  viclime)  tiré  du  corps 
de  ce  preasicr  mortel.  Ce  furent  là  les  deux 
clMfs  de  la  famille  humaine.  Enfin,  suivant  la 
croyanee  des  anciens  insulaires  TalUens  des 
sroapea  de  l'Est.  Taaroa,  courroucé  un  Jour 
contre  le  monde  »  la  précipita  dans  la  mer. 
T«Nit  fut  submergé,  A  part  quelques  points 
saillants,  qui,  se  maintenant  au-dessus  de 
reau,  formèrent  les  Iles  actuelles,   /^'oy. 

ROI7A-llATOn. 

TAAVY.  IMen  phénlden ,  analogue  an  Thoth 
<>«•  Égyptiens. Sancbonlathon  en  fait  undep^ 
cendant  des  Titans.  H  inventa  récriture  i  les 
Mdences,  les  arts,  etc. 

TABATi.  Nom  d'une  déesse  scythc,  qu'Hé* 
rodote  identifie  avec  Vesta. 
,     TA  nos.  Héros  éponyme  de  la  ville  de  Ta* 
bes  en  ijydie. 

TABOU.  Solennel  Interdit  qnl  couvre  toutes 
les  contrées  polynésiennes.  Ce  mot  signifie 
proprement  une  Interdiction  complète ,  une 
rigoureuse  prohibition  du  contact  et  de  la 
vue.  Toute  chose  déclarée  tabou  est  sainte 
et  sacrée ,  et ,  pour  un  temps  plus  ou  moins 
long .  du  domaine  de  la  divinité.  Dans  l'ori- 
gine  le  tabou  fut  limité  sans  doute  aux  ob- 
jets du  culte,  plus  tard  on  en  agrandit  l'usagp, 
et  ce  fat  une  arme  piilxsante  dont  les  chefs 
se  servirent  pour  gouverner  des  peuplades 
grossières.  Mis  sous  la  protection  de  cette 
singulière  iostitution,  les  dieux,  les  temples, 
les  rois,  les  prêtres,  les  divers  objets  à  l'o- 
sage  de  ces  personnes  privilégiées,  Jouissent 
d'une  inviolabilité  continuelle.  —  A  Hawaii, 
les  animaux  et  les  autres  objets  offertii  aux 
dieux  étaient  tabou  pour  les  femmes.  Cer- 
tains lieux ,  comme  ceux  où  se  baignait  le 
roi,  étalent  constamment  tabou.  Quant  au 
Tabou  temporaire  qui  tirappalt  quelque  loca- 
lité, quelques  Individus,  des  animaux  même, 
il  durait  quarante  Jours  avant  Tamea-Mea. 
qui  le  réduisit  à  cinq.  Il  pouvait  être  plus 
%u  moins  rigoureux.  Quand  il  régnait  dans 


toute  sa  force,  il  offrait  une  grande  analogie 
avec  l'eicommunicatiop  du  moyen  Age.  Dans 
le  district  taboue ,  on  ne  pouvait  ni  allumer 
des  torches,  ni  monter  en  pirogue,  ni  se 
baigner.  On  liait  la  gueule  des  chiens  et  des 
cochons  pour  quMIs  ne  criassent  pas ,  et  l'on 
enfermait  les  poules    dans  des   calebasses. 
—  I.a  marque  du  tabou  était  certains  signes 
nommés  oonou-ounou ,  que  l'on  plaçait  sur 
les  choses  tabouées.  Un  pieu  auquel  on  atta- 
chait un  morceau  d'étoffe  indiquait  une  loca- 
lité tabonée;  un  arbre  soumis  A  la  même 
interdiction  était  entouré  d'une  feuiUe  de 
cocotier.  Quant  aux  animaux ,  on  leur  passait 
une  tresse  dans  l'oreille.  Le  tombeau  de  Ta- 
mea-Mea, regardé  comme  sacré  par  les  In- 
solatrcs ,  est  précédé  de  deux  bâtons  en  croix 
qui  indiquent  rinviolabillté  de  ce  monument. 
La  violaOon  du  tabou  était  punie  de  mort,  A 
moins  que  le  coupable  ne  pAt  employer  le 
crédit  de  quelques  amto  puissants.  On  avait 
cependant  établi  dés  lieux  d'asile ,  nommés 
PaMù»4itbou ,  où  le  violateur  du  plus  saint 
tabou  trouvait  un  refuge  assuré.  Ces  lieux  » 
également  ouverts  aux  criminels,  étalent  ab- 
solument Inviolables  pour  toute  espèce  d'au- 
torité. —  A  Nouka-hiva,  le  tabou  règne  autant 
que  partout  ailleurs;  Il  frappe  les  aliments 
recherchés,  comme  les  coehons,  les  tortues, 
les  bonites,  réservés  aux  classes  privilégiées. 
Les  personnages  taboues  ont  seuls  accès  dans 
leurs  demeures;  en  revanche  Ib  peuvent  al- 
ler partout  et  manger  de  tout.  Un  tabou 
temporaire  pèse  cependant  sur  eux  à  certai- 
nes époques.  Du  reste ,  cette  institution ,  ex- 
ploitée postérieurement  par  les  puissants, 
était  fort  belle  dans  son  origine ,  et  servit 
plusieurs    fois    A   empêcher  de  sanglantes 
collisions   entre  diverses    peuplades    sépa- 
rées par  un  bras  de  mer  déclaré  tabou.  A 
l'abri  de  ce  mot,  le  pouvoir  religieux  et  l'au- 
torité du  souverain  pouvaient   fonctionner 
librement.    Du    reste,    A    Nouka-hiva,    le 
tabou  s'est  singulièrement  roodiOé  dans  ses 
effets;  ainsi,  si  un  homme  tabuu  pose  ses 
mains  sur  une  natte  A  dormir,  elle  ne  doit 
plus  servir  de  couche,  mais  on  peut  en  faire 
un  habillement  ou  une  voile  à  pirogue.  —  Jk 
TaUi,  qu'on  pourrait  appeler  la  uiétropolo 
du  tabou,  cette  Institution  était  en  pleine 
splendeur.  Elle  avait  les  niêmcs  effets  que 
ceux  décrits  plus  haut,  avec  des  complica- 
tions fatigantes,  et  pesait  principalement  sur 
les  femmes,  qui  adoptèrent  avec  Joie  le  clirls- 
tianisme  pour  se  délivrer  de  leur  sujétion.  — 
Dans  l'archipel  Tonga ,  le  tabou  se  montrait 
beaucoup  plus  tolérant;  il  ne  pesait  pas  sur 
les  femmes  avec  autant  de  rigueur,  et  sa  vio- 
lation se  lavait  an  moyen  de  certaines  céré- 
monies expiatoires^  Enfin ,  A  la  Nouvelle  Zé' 
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Irfiide .  le  L-ibon  règne  dnm  toute  sa  force,  et 
tl  est  employé  par  le»  chef»  comme  un  puis- 
uni  moyen  de  domlnatloo. 

TACHTBK.  Ized  de  la  reHglon  parsl,  qui 
prenldc  aux  raux  pluviales,  à  l'est  et  au 
treizième  Jour  du  mois.  Il  combat  couragen- 
srment  les  Devs,  et  emprunte  quclquefnts  la 
forme  d'un  taureau  à  cornes  d'or.  On  l'idcn- 
tille  avec  la  planète  Tir. 

TACITA.  SUencieuie.  Déesse  latine  du  si- 
lence, dont  Numa  institua  le  culte  chez  les 
Boniains.  Comp.  AHGÉRONA. 

TACOUIMS.  Fées  orientales,  qui  prédisent 
l'uvenlr.  Elles  ont  des  aUes  et  une  figure 
charmante. . 

TAmé.  Déesse  égyptienne  à  tète  de  ilon, 
analogue  à  Nelth. 

TAGBS.  Dieu  étrusque ,  fils  du  génie  Jovla- 
Ih.  et  petit-fils  de  Jupiter.  Il  apparut  un  i<Hir, 
toiU  enfant,  dans  le  sillon  d'un  paysan  qui 
labourait  un  champ  voisin  deTarquinie.  Noin- 
bre  de  personnes  s'siisemblèrent  à  la  vue  de 
ce  prodige ,  et  Tagès  se  mit  à  leur  enseigner 
la  science  des  Arusplces  et  de  la  divination. 

Î>uand  il  eut  tout  dlt.il  mourut:  mais  les 
•Urusques  n'y  perdirent  rien ,  car  les  témoins 
du  prodige  avalent  tellement  retenu  les  pa« 
rôles  du  miraculeux  enfant,  qu'Us  purent  les 
consigner  dans  des  livres,  dits  Uvrei  de  Ta- 
gèt.  —  I>e  laboureur  qui  vit  apparaître  ce 
dieu  n't^alt  autre ,  dit-on ,'  que  Tsirchon ,  fils 
de  Tyrrhénns  ou  de  Télèphe.  —  On  donne 
quelquefois  pour  compagnon  et  pour  disciple 
à  Tagès ,  un  certain  Baccbès ,  continuateur 
de  ses  rëvéUtlons. 

TARov  AS.  Prophètes  et  sorciers  qui  Jouis- 
sent d'une  grande  Influence  à  Kouka-hiva.  Ils 
forment  la  seconde  classe  des  personnages 
Tabou.  Comme  dans  les  antres  parties  de  la 
Polynésie ,  ce»  prêtres  Joignent  à  leur  minis- 
tère sacré  la  qualité  de  médecin,  mais  leurs 
procédés  curalifs  ne  sont  qu'un  ramas  de  for- 
mules grossières  et  d'incantations ,  au  milieu 
desquelles  la  science  médicale  n'occupe  nulle 
place.  Après  leur  mort,  les  Tabouas  sont  tous 
élevés  au  rang  d'Atouas ,  et  des  sacrifices  hu- 
mains ensanglantent  tonjours  Tes  cérémonies 
de  l'apothéose. 

TABOU  NAS.  Prêtres  de  Nouka-hlva.  Ils 
sont  imméJiatement  an-dessus  des  Tahouas 
ou  propliète.s  et  ont  pour  fonction  de  desser- 
vir les  Moraïs.  Nul  sacrifice ,  nulle  cérémonie 
religieuse  ne  peut  s'accomplir  sans  leur  con- 
cours. Les  Tahounas  s'occupent  aussi  (fes  arts 
iatriques,  et  pratiquent  les  opérations  chirur- 
gicales avec  beaucoup  d'adresse.  La  marque 
de  leur  dignité  est  un  chapeau  de  feuilles  de 
cocotier  qu'ils  s'attachent  sous  (e  menton. 

taTvaddou.  Le  mauvais  esprit  chez  les 
Madécassea. 

TAKA-AHACA-WARA.  La  plate -form$ 
élevée  du  ciel.  Nom  que  les  sintotstes  Japo- 
nais donnent  an  séjour  bienheureux  où  sont 
admises  les  Ames  des  justes. 
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TAKCHABA.  Un  des  princes  des  Ni 
bablUnU  du  Pitâla. 

TAKCH  AKPADA.  Déessc  de  Itte  de  Fora 
femme  de  Tamagisanhacb.  C  est  sa  vou 
produit  le  tonnerre. 

TALAFOVLA.  et    TAPALIAPK.     Divinî 

guerrières  adorées  par  les  KormosaiM. 
TALAioniDBS.  Descendants  de  Talai». 
TALASSIUS  et  TALASIO.  Dieu  du  marii 
dans  le  Latinm ,  analogue  A  l'Hyménée 
Grecs.  Les  auteurs  ne  s'aecordent  nallei 
sur  l'étymologle  d«  ce  nom.  Suivant  Ptui 
que.  des  soldats  romsins,  eaooaeoant .  lera 
l'enlèvement  desSabines,  nnejeone  fille 
marqnable  par  sa  taille  et  par  sa  beaut<^ . 
rent  rencontrés  par  des  citoyens  d'un  n 
distingué,  qui  voulurent  la  leur  ravir;  ii 
les  premiers  s'étant  écriés  qu'ils  mcnaienM 
Jeune  fille  A  Talaasius.  Jeune  homme  cf' 
grand  mérite  et  généralement  estioMi.  à 
nom  tons  les  autres  marquèrent  leur  aaciKfa 
tlon  par  des  applaudissements  etdea  lottafftfp<«4 
Comme  ce  mariage  Ait  trés-henreus ,  ajou 
Plotarque,  le^Romalns  ont  toujours  de|»ufcs  < 
lébré,  dans  leurs  noees,  le  noaa  d«  Talassti 
comme  les  Grecs  celui  d'Ryniénée. 

TALAVS  (  TALA08).  Afgonaute,  roi  d*i 
gos,  fils  de  Blas  et  de  Péro.  Il  épousa  L] 
mâché,  Lyslanasse  ou  Enrynome,  et  en 
six  enfanta  :  Adraste,  Parthénopée,  PronaKj 
Mécistée,  Artstoroaque  et  Éripbyle.  On  li 
donne  encore  deux  filles .  Astynome  et  Mi 
thidice.  11  périt  par  les  artifices  d'AnpiiiaraîlK] 
et  fut  enterré  à  Argos ,  06  l'on  montrait  sot 
tombeau. 

tali-aT-toi)bo.  Dieu  guerrier,  protectenf* 
du  hou  00  roi  de  Vavao,  qu'il  eonaeille  direrw* 
tement.  snivant  la  croyance  des  InsidJitres  de' 
l'archipel  Tonga. 

TALTHYBIDS.  Héraut  d'Agamemnon,  de-* 
vaut  Troie.  Ce  fut  loi  qui  emmena  Rrbtéis  de 
la  tente  d'Achille  et  qni  condnisit  Oreste  A  la 
cour  de  Strophius.  Il  mourut  à  Églum  en 
Arhaïe.  Les  villes  de  Sparte  et  d'Argos  lui 
élevèrent  une  chapelle  on  on  lui  rendait  les 
honneurs  héroïques. 

TALCS  (TA  LOS),  i.  Fils  de  Pcrdlx  et  neveu 
de  Dédale,  qui  riustruislt  dans  les  arts  mé- 
caniques. Il  inventa  la  scie,  letonr,  le  com- 
pas, etc.  Son  oncle.  Jaloux  de  ses  découver- 
tes, le  précipita  du  haut  de  la  citadelle  d'A- 
Ihènes.  Minerve  le  changea,  dïl-on,  en  per- 
drix. Pausanias  assure  cependant  qu'on  voyait 
son  tombeau  sur  la  vole  d'Athènes  qui  ron- 
doisait  du  théâtre  à  l'acropole.  —  Talus  porte 
aussi  les   noms  de  Calus  et  de  Perdix.  - 
2.  Géant  d'airain ,  gardien  de  l  île  de  Crélr.  H 
n'avait  qu'une  veine,  qui  allait  de  la  télc  'i" 
talon  et  se  fermait  par  une  vis.  Ce  Talus  ^l.ii' 
de  la  race  des  hommes  d'airain  ;  Vulcaln ,  sui- 
vant d'autres ,  en  avait  fait  présent  à  Mino<: 
ou  bien  c'était  Jupiter  qfii  l'avait  donné  i 
Europe.  On  le  nomme  aussi  Taurus.  \jor»tp' 
les  Argonautes  voulurent  aborder  dans  s»n 
ITe ,  UTes  élolgfia  à  coups  de  pierres  ;'mats  Mi 
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>  »  le  M  ^ërlr,  en  le  rendant  CrénéUqx»  ; 
tn  Uwnianl  la  via  qui  retenu  mmh  MBg. 
'  ::  #res  dhieaf  que  Poaa  le  Ua  en  le  perçant 
i  u  Ée  ■édie  au  talon,  Mal  endroit  nû  il  fut 
Krable.  —  3.  Filii  d'OBnoptoa.  --  4.  Flto  de 
E.  0»  favori  de  Hhadananibe.  —  ».  Conipa- 
,^  .»  d'Énëe,  tué  par  Tumos. 

■AcwAHHACv.  Dieu  dc  nie  de  For- 

,  époux  de  Takcbanpada. 

■A-rooA.  Animal  glganteaqoe,  moUlé 

moitié  cochon,  tné  par  lc«  dieui 

tntqoea  des  Iles  Hawaii,  f^oy.  PbÛ. 

,aiMASA,nAS.  Dieu  acytlie,  analogue  à 

ine. 
,HinA»E8.  Descendants  d'un  certain  Ta- 
,  qui  rebâtit  le  temple  que  t:injrre  avait 
;ré  à  Vénus ,  à  Papbos.  Les  Taœirades 
tuèrent  quelque  temps  avec  les  Cknyrades 
^f  lionctions  sacerdotales. 
,Mm  agra.  Fille  d'Êole  ou  du  fleave  Asopus. 
ji^se  de-  Pœmandre.  £Ue  donna  son  nom  à 
,jt«  ville  de  Béotie. 

'^AKAls.  I.  FUS  de  Pontoset  de  Thalasaa, 

^4de  Bérose  et  l'amazone  Leucippe.  Après 

'jfàr  longtemps  méprisé  les  femmes ,  11  de- 

•L  amoureux  de  sa  mère ,  et  se  Jeta  dans  le 

,  ,^|ive  Amazonlus.  qui  prit  de  lui  aon  non- 

j  iHi  Bom  de  Tanals.  —  s.  Cbef  ratule,  tué  par 

.née.  —  ^op.  ANAniD. 

,-^Ané.  Le  dieu  suprême  chef  les  insulaires 

.  irarchlpcl  de  la  Société.  Il  épousa  Tarra  . 

#nt  il  eut  Po  (  la  antt  )\  Arlé  (  le  del  ),  A vlé 

.îeau  douce  ) ,  AUé  (  la  mer  ),  Matai  (le  vent  ). 

>Dnou .  Mahanna  (  le  solell  ).  Ce  dernier 

ponsa  Taonou,  et  en  eut  les  treize  mois.  Il  se 

jaria  ensuite  avec  la  roche   Popoharra^Ua- 

>ha  ,  qui  donna  le  )oar  an  sable  de  la  mer. 

i'cspcce  humaine  ne  commença  que  troi« 

Irnérations  après  ce  dernier  h jmen.  —Com- 

Jarez  Étoua  -  Rahai. 

tanfamA.  Déesse  germaine  ,  adorée  sur- 
tout chez  les  Marses.  Ses  prêtres,  prédisaient 
Tavenir  aU  moyen  d'une  rhabdomancie,  usitée 
a  uni  chez  les  Scythes,  chez  les  Alains  et  en 
Syrie. 

TAHGALOA.  DIcu  des  arts  et  métiers.  C'est 
lui  qui ,  suivant  la  croyance  des  insulaires  de 
l'archipel  Tonga ,  a  amené  ces  Ues  à  la  sur- 
face des  eaux  en  pèehant  à  la  ligne.  Une  tra- 
dition raconte  qu'après  avoir  habité  longlempa 
Bolotou,  11  dit  a  ses  deuz  flb  d'aller  demeu- 
rer à  Tonga ,  de  diviser  la  terre  en  deux ,  et 
<ie  vivre  séparément.  L'ainé  Tuubo ,  une  fol^ 
arrivé  dans  le  domaine  qu'il  devait  à  la  libéra* 
Mtc  de  son  père ,  ne  fit  plus  que  se  prome- 
ner et  dormir ,  tandis  que  son  frère  Vaka-ako- 
Ouli  Jetait  les  prendères  bases  de  to  civilisa- 
tion, et  tabriquatt  des  hachea,  des  colliers  de 
verre,  des  étoffes  Aepapa^angui  et  des  mi- 
vt>ir«.  Son  Industrie  causa  sa  perle  rToubo , 
<pii  convoitait  ses  trésors,  l'assomma  no  Joar 
qu'il  Rc  promenait  Tangaloa  survint  alors, 
força  le  meurtrier  de  prendre  la  fuite ,  après 
l'avoir  accablé  de  malédlcUon  et  avoir  changé 
U  couleor  de  sa  pcaa  en  nn  noir  d'ébène  ; 
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pnis,  il  appela  U  tenille  de  Yaka-ako-Onll. 
la  combla  de  bénédictions,  et  lui  prédit  qu'elle 
Jouirait  toujours  d'une  grande  prospérité  tant 
dans  les  transactions  commerciales  que  dans 
les  combat».  —  Cette  tradition  océanienne  est 
remarquable  par  les  analogies  qu'elle  présen- 
te avec  les  légendes  mosaïstes. 

TAKcnA.  Le  dieu  suprême  des  Iakoutes. 

TA-Nioo.  Charme  usité  chez  les  insulaires 
de  l'archipel  Tonga.  Il  consiste  h  faire  tourner 
une  noiz  de  coco  sur  elle-uiéme  ,  pour  cher- 
cher conseil  dans  la  position  où  elle  s'arrête.  — 
f'oy.  CoacinoMAifctK. 

TAif-K.ooAN.  Dieu  chinois,  qui  préside  a 
la  foudre  et  à  la  pluie. 

TANTALB  (  TANTALOS).  Célèbre  person- 
nage des  temps  héroïques ,  flh  de  Jupiter  et 
de  Pluto  (Plotis),  ou  de  Tmolus.  Il  régna 
sur  la  Lydie ,  ou  a  SIpyle  en  Phrygle ,  ou  sur 
la  Paphlagonie.  On  ne  s'accorde  pas  davan- 
tage sur  le  nom  de  la  mère  de  ses  trois  en- 
fants .  Pélops,  Niobé  et  Brotéas.  Elle  s'appelle 
tour  à  tour  Buryanasse,  Dione,Taygëte,  Cly- 
tle ,  ou  Eapryto.  —  Tantale  est  surtout  cé- 
lèbre par  le  châtiment  qu'il  subit  aux  enfers. 
Une  grande  incertitude  plane  sur  la  cause  et 
ia  nature  de  cette  punition.  —  a.  Ayant  ré- 
vélé les  secrets  de  iupller,  qui  l'avait  admis  à 
la  table  des  dieux ,  U  fut  précipité  dans  le 
royaume  des  ombres  :  la ,  consumé  d'une  soif 
brûlante,  11  était  au  milieu  d'un  lac ,  dont  l'ean 
montait  Jusqu'à  son  menton  et  s'échappait 
chaque  fois  qu'il  voulait  en  boire  ;  également 
dévoré  par  la  faim.  Il  était  environné  de  beaux 
arbres,  d'où  pendaient  sur  sa  tétc  des  fruits 
délicieux  :  mais  toutes  Ica  foto  que  ce  mal- 
heureux levait  les  bras  pour  en  cueillir,  un  vent 
Jaloux  les  élevait  Jusqu'aui  nues  (Homère). 

—  fr,  11  vola  le  nectar  et  l'ambroisie  à  la  table 
des  dieux ,  et  en  fit  part  a  ses  amis.  Aussi  se 
trouve-t-il  dans  les  enfers,  au-dessous  d'un 
rocher  dont  la  chute  menace  A  chaque  ins- 
tant sa  tête(Pindare,  Platon,  Euripide).  — 
c.  Pour  éprouver  les  dieux,  il  leur  sacrifia  son 
fils  Pélops.  f^off.  ce  nom .  —  d.  11  vola ,  de 
concert  avec  Pandarc,  un  chien  d'or,  qui 
gardait  le  temple  de  Jupiter  en  Crète,  f^oy, 
Paiida&e.  Le  maître  des  dieux  le  précipita 
sous  le  mont  Sipyle.  —  Tantale  enleva ,  dit- 
on  ,  Ganymède,  avant  que  Jupiter  ne  l'eût 
transporté  aux  deux.  —  On  montrait  le  tom-- 
beau  de  ce  monarque  sur  le  mont  Sipyle.  Po- 
lygnote  avait  peint  son  supplice,  suivant  les 
deux  versions,  c'est-à-dire,  au  milieu  d'un 
lac  et  menacé  par  la  chute  d'un  rocher;  dans 
la  Lesché  de  Delphes.  —  a.  Fils  adultérin  de 
Th.veste  et  d'Érope,  tué  par  Atrée  qui  servit 
ses  membres  à  celui-ci  dans  un  festin  (  Hygin  ). 

—  3.  Fils  de  Brotéas  ;  Il  fut  le  premier  mari  dc 
Clytemnestre ,  et  périt  de  la.  main  d'Agamem- 
non.  11  fut,  dit-on ,  père  d'un  fils  nommé 
Brotéas.  On  montrait  son  tombeau  â  Aigos. 

—  3.  Fils  d'Ampblon  et  de  Niobé. 
TANTALinBS.    Descendants  de  Tantale» 

tels  que  Pélops ,  Atrée ,  lliycsla ,  etc.* 
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TA  XT  A  LIS  NfoM,  fllle  de  Tanlalc. 

TAOTAO.  Fête  célébrée  par  IfS  tantiilaireii 
de  t'nretitpel  Tonga.  Elle  consiste  en  offrandes 
ft  AloAlo .  diett  des  éléments,  ponr  rengager 
à  féconder  la  terre.  Cette  cérémonie  se  ter- 
mine par  aoe  sorte  de  mêlée  où  les  chefs 
ne  gardent  aucune  des  prérogatiTes  de  leurs 
rangs.  Le  TouT  Tonga  IniHDéme  peut  être  ren- 
▼ersé  par  le  dernier  des  Tonas ,  sans  qnll  ait 
le  droit  de  se  montrer  ofTensé. 

TAPHios.  Fils  de  Neptune  et  d'HIppothné, 
père  de  Ptérélalls.  11  fonda  la  fille  de  Ta- 
j>hos. 

TAino*  Ofea  de  la  mythologie  finnoise, 
époux  de  Tapfolan-Émenda.  Il  présidait  à  la 
ehasjie .  aax  abeilles  et  ao>  troupeaux. 

TAKAKA.  Espèce  de  mauvais  génie  Indien 
auquel  on  donne  différentes  formes  ;  la  plus 
connue  est  celle  d'une  femme,  épouse  du 
Daitia  Sounda.  Taraka  ayant  ravagé  des  pro- 
vinces et  troublé  les  sacrifices ,  RAma  la  ttia. 

TABAN  OU  TAmANiR.  Nom  SOUS  Icqucl  les 
Gaulofci  adoraient  une  divinité  qui  présidait  au 
tonnerre,  comme  le  Jupiter  des  Latins.  On 
rappelait  aussi  Taranucnm  on  Taranv* 
chut. 

'  TARA-PI  A.  Dieu  adoré  par  les  anciens  Ll- 
vonfens,  sous  la  figure  d'un  oiseau.  Il  prési- 
dait an  jeudi. 

TARAS.  Fils  de  Neptune  et  d'une  nymphe;  Il 
se  rendit ,  monté  sur  un  dauphin ,  de  Ténare 
dans  l'italle  inférieure,  où  il  fonda  la  ville 
de  Tarente.  On  le  donne  quelquefois  comme 
fiiii  d'Hercule.  —  Les  médailles  de  Tarente  le 
représentent  porté  par  un  dauphin  et  tenant  un 
trident  ou  une  massue.  Ses  autres  attributs 
sont  la  corne  d'abondance,  le  thryse,  la 
rhouette,  etc.  —  Comparez  Puai.ahte. 

tARAXiPPOS.  Qui  e/frape  les  chevavx. 
Surnom  de  Glaucus  ,  fils  de  Sisyphe  ,  qui  fut 
foulé  aux  pieds  par  ses  propres  coursiers , 
lors  de  la  célébration  des  Jeui  en  l'honneur 
d'Acaste.  On  lui  éleva  dans  l'arène  destinée 
aux  courses ,  à  Corinthe ,  un  autel  cylindri- 
que ,  souvent  funeste  aux  combattants.  Telle 
était  la  tradition  qui  avait  cours  sur  l'Isthme. 
Au  dire  des  Rléens,Taraxlppos  (  nom  de  l'autel 
même  aussi  bien  que  du  génie  ) ,  était  le  lieu 
où  avait  péri  Myrtile,  cocher  d'  OEnomatts. 
On  le  regardait  encore  comme  le  monument 
funèbre  d'Olénlos,  de  Dsméon  ,  tué  par  Cléa- 
tus ,  d'Alcalhotts  ,  ou  de  Pélops.  Suivant  Pau- 
sanlas,  Taraxippos  n'est  qu'un  surnom  de 
Neptune  Hipplo«. 

TARCHÊTios.  Rol  d'Albc ,  détrôné  par  Ro- 
iBulus  et  Rémus,  qu'il  avait  teit  exposer. 

TARGHON.  t.  Héros  étrusquc,  fondateur 
de  douze  grandes  cités,  et  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Tarqulnles.  Tzetzès  le  fait  fils 
de  Télêphe  et  d'Hléra ,  et  (k^c  de  Tyrrhénus. 
Vjop.  Taoss.  —  s.  Chef  étrusque ,  roi  des  Tyr- 
rtiénlens  et  fondateur  de  Mantone  (  Virgile  \ 

TARGiTAiJS.  Premier  homme  et  premier 
roi  de  la  Scylhle,  père  de  LIpoxals,  de  Co- 
laxals  et  d'Arpasals.  Cobiik  U»  se  disputaient 
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la  possession  de  l'empire,  H  IobIm  dn  dd 
une  charrue,  un  Joug,  une  hache  et  une  coope 
d'or.  Upoxals  les  aperçut  le  premier,  et  s'en  ap- 
procha dans  le  dessein  de  s'en  em|>arer  ;  nul* 
aussitôt  l'or  devint  brûlant.  Arpoxals  vist 
ensuite,  et  Por  s'enflamma  de  nouveau.  Alon 
Colaxals  se  présenta  ;  et  trouvant  l'or  éteist. 
Il  le  prit  et  l'emporta  ehcs  hal.  Lea  deux  aioèi, 
en  ayant  eu  connaissance,  lui  reanlrent  l< 
royaume  entier.  Il  le  partagea  plus  tard  entre 
ses  trois  fila ,  laissant  Indéterminées  les  term 
septentrionales,  oè  la  vue  ne  poarait  péaé> 
trer,  à  cause  des  phimea  qui  y  tombaient  coa* 
tlnnHIement  de  tous  cêtés.  Quant  à  la  coupe 
sacrée ,  gardée  avec  le  plus  grand  soin  pif 
les  souverains  de  la  ScytMe  qui  se  la  cédateiri 
mutuellement  pour  quelque  temps ,  oo  lut  of« 
fralt  de  grands  sacrifices,  pour  se  la  readR 
propice.  Si  celui  qui  en  avait  la  garde  s'en- 
dormait le  Jour  de  la  fête,  en  plein  air,  il  moi- 
ratt  dans  l'année;  aussi,  pour  le  dédommspr 
du  risque  qu'il  courait ,  lui  donnait-on  tootH 
les  terres  dont  11  pourait,  dans  une  Jouni^. 
faire  le  tour  à  cheval. 

TARHA»  ou  NÉKABft.  Dcv  de  Torgneil, 
l'un  des  six  princes  des  Devs  soumis  a  Aliri- 
man. 

TA  RPiiA.  1.  lenoe  fille  romaine ,  fille  M 
Tarpéius  ;  elle  ouvrit  aux  Sablns  le  chemin  de  b 
citadelle  (CapUole)  où  commandait  son  pèrc< 
Elle  avait  demandé  pour  prix  de  aa  trahlMij 
ce  que  les  soldats  de  Tatlus  portaient  à  leu^ 
bras  gauche.  Le  chef  ennemi  remplit  sa  pro- 
messe d'une  manière  dérisoire  ;  il  lui  Jeta  à  b 
tète  son  bracelet  et  son  bouclier.  Tous  la 
soldats  suivirent  son  exemple ,  et  Tarpéia  r«l 
accablée  sous  le  poids  de  lor  et  des  bouclier 
qui  pleuvalent  sur  elle  de  toutes  parts.  Cetu 
légende ,  toute  mythologique ,  est  raconta 
par  Plutarqiie ,  avec  de  nombreuses  varbntr^ 
—  Aujourd'hui  encore  le  souvenir  de  Tarpéii 
«st  resté  attache  d'une  manière  Indélcbiit 
aux  grottes  du  mont  Capilolin.  Les  Jeuoei 
Italiennes  dUent  que  la  Ria  Tarpéia ,  sorte  d< 
fée  souterraine ,  y  vit  dans  des  palais  d'or  et  d< 
rubis.  —  a.  Une  des  suivantes  de  Camille. 

TARQUiTOS.  Rutnie,  fijs  de  Faune  et  de  b 
nymphe  Dryopc ,  tué  par  finée. 

TARTAR8.  Région  des  enfers  tout  à  fai 
différente  de  THadés  ;  suivant  Homère  elle  es 
située  au>dcssous  de  la  terre,  à  une.  distano 
égale  à  celle  qui  la  sépare  du  ciel.  C'était  b 
prison  des  dieux.  Les  Titans  y  étaient  renfer 
mes.  Ce  lieu  était  fermé  par  des  portes  d'ai- 
rain. —  Hésiode ,  dans  la  Théogonie ,  le  r^ 
présente  de  la  même  manière  :  «  une  enclu- 
me, dit-Il  ,  lancée  du  ciel ,  tombera  neuf  Joiin 
et  neuf  nuits  avant  d'arriver  eur  la  trrre; 
lancée  de  la  terre,  elle  tombera  pendant  le 
même  espace  de  temps  ponr  atteindre  le  T^^ 
tare  m.  «  Un  rempart  d'airain  muni  de  portn 
de  fer  et  une  triple  nuit  protègent  cette  ré- 
gion formidable ,  où  plongent  les  racines  d« 
la  terre  et  de  la  mer.  Ost  là  que  Jupiter  a  em- 
prisonné les  Titans,  qu'il  fait  garder  par  Gygô, 
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€UMn&  et  Brlaré«.  »->  nmate  BoMHtr  d'Iler- 
cale,  IcTariare  est  déji  conrondu  ivee  l'Ha- 
ûén  :  plos  tard,  ce  nom  deaigmi  eiCln»iTe- 
mrot  la  partie  d«   l'enfer  on  te»  uéehaDls, 
séparé*  de»  boas ,  sublMuilenl  de  rlffoorepx 
châUmenlii.  -  Mais  celte  attribution  spéciale 
o'apparltent  nnUrioent  à  la  haute  antiquité. 
—  En  général ,  alnstl  que  nous  avons  déjà  en 
occaslèn  de  le  remarquer,  les  premières  lé- 
sreiides  des  peuples  sont  extrêmement  vagues 
et  cotttradirloires;  surtout  en  ce  qnt  regarde 
la  dellmlUtlon  des  contrées,  mythologiques 
ou  réelles.  Ainsi ,  dans  l'IUade  et  dans  rOd>s- 
sée,  on  voit  qo*Homére  reconnaît  un  enfer 
iHaM$),  sUué*  U  limite  occidentale   du 
inonde;  cet  enfer   (ou,  Érèbe)  est  cepcii* 
dant  placé  sous  la  terre ,  puis  qu'Hercule  y 
descend  pour  enlever  Cerbère;  Il  y  a  de  plus 
un  Tartare,  perdu  dans  les  profondeurs  de 
l'Empyrée,  poU  un  Klysée,  séjoar  des  âmes 
heureuses  et  situé   à  l'opposUe  de  l'Hadé«. 
Cependant  Ulysse,  en  se  rendant  dans  ce 
dernier  Heu,  y  voit  tes  principaux  héros  de 
l'année  grecque,  Agamemnon ,  Achille ,  AJax, 
Â  c6té  des  grands  criminels;  Us  viennent, 
pour  lui  parler,  non  de  la  régloii  du  Levant, 
mais  de  la  prairie  d'Asphodèle,  située  sur  la 
rive  ocddeplale  de  l'Océan  :  on  voit  aussi  en 
ce  lieu,  d'ailleurs,  Orion.  qui  s'amuse  à  y 
chasser,  et  t'ombre  d'Hercule.  —  Dans  Virgile, 
les  contradictions  seOacent.  On  entre  aux 
ea/ers,  dtt  ce  poète,  par  l'Averne.  D'abord 
en  pareourt  une  gorge  S4>litalre  et  l^ét>rcu»e 
qui  conduit  à  l'entrée  de  lOrous,  on  siègent 
le  Chagrin,  les  Soucis,  tes  Parles,  la  Discorde» 
et  divers  antres  personnages  hideux.  De  là.  on 
arrive  à  l'Achéron.  fleuve  aux  eaux  croupies 
et  marécageuscH,  dont  Caron  écarte  les  om- 
bres qui  n'ont  pas  reçu  de  sépulture  ou  qui 
fuit  péri  dans  les  flots  :  elles  doivent  errer 
cent  ans  sur  ce  rivage  avant  d'être  admises 
dans  les  enfers.  En  deçà  du  fleuve ,  Cerbère 
garde  le  chemin.  On  y  rencontre  d'abord  tes 
âmes  des  enfants,  puis  celles  des  Innocenta 
qui  ont  péri  par  le  fer.  celles  des  sulolUés, 
vl  enlin  celles  des  guerriers.  1^  route ,  qnl 
se  bifurque ,  conduit  alors  à  droite  su  palais 
<le  Plnton  et  à  gauche  au  Tartare ,  séjour  des 
criminels,  entouré  d'un  triple  mur,  lavé  par 
les  flots  circulaires  du  Phlégélbon,et  dont 
l'avenue  est  fermée  par  une  porte  de  diamant. 
Au  delà  du  palais  de  Plutoo.sont  les  Champs- 
Elysées  ,  séjour  des  ombres  vertueuses  et  des 
âmes  qui  n'ont  pas  sevélu  de*  corps  ou  doi- 
vent renaître.  •>-  Hésiode .  qui  personnifie  le 
Tartare ,  le  fait  fiU  de  l'^.ther  et  de  la  Terre , 
et  père  des  géants  et  de  Typhée.  Apollodore 
ajoute  à  cette  liste  Écbidna  :  et  Uygin,  les 
géants  Eucel&de ,  Cœos.,  Clylus .  etc.  —  On 
donnait  quelquefois  à  PJuton  répilhète  de 
Paier  Tartarut. 

TAnvos  TRiCARAKOS.  Dieu  gaulois,  dont 
l'image  ftalt  un  taureau  d'airain  placé  au  mi- 
lieu d'un  lac. 

TATAX.  Dieu  adoré   tclon  Fischer,  parles 
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lakontes ,  peuplade  sibrriemie  qui  h  ibite  lès 
bords  de  la  Léoa*  et  de  roiekina. 

TATOU sio.  Dieu  adoré  par  des  anciens  ha- 
bitants du  Paragual.  Placé  sur  un  pont  de  bois 
qui  conduit  au  del,  11  Juge  les  âmes  et  les  ad- 
met dans  i'élysée  ou  les  précipite  dans  l'abinie. 

TAORBAC  (  TAORCS  ).  Constellation  du 
zodiaque  correspondant  au  mois  de  mai.  C'est 
le  taureau  qui  enleva  Europe ,  ou  la  génisse 
dont  lo  prit  la  Corme ,  ou  encore  le  taureau 
envoyé  à  lllno»par  Neptune,  f^ofi  Minos.  ^ 

TACRBOS.  Surnom  delleplone,  auquel*  on 
Immolait  des  taureaux. 

TAORICBPS.  ^Oy.  TaVROCAvHALK. 
TAURIPORMIS.  KOt.  TAURUCÉrHALK. 
TAI  RIUMB  ,  TADRO  ,  TAVROPOLOS.  SOV- 

nom  de  la  déesse  de  Tauride  (  Diane  ) ,  et  4® 
Minerve.  On  ne  sait  pas  bien  rétymologic  de 
ce  mot. 

TAVâiQiTB  (TADRICA).  Décssc  adoréc  en 
Tauride.  Oreste  et  Iphigénte  enlevèrent  sa 
statue.  /^oiF.  Oresti.  Le  culte  de  cette  di- 
vinité ,  qui  fut  Menttflée  p.ir  les  Grecs  aveu 
Diane  et  avec  IpMgénIe ,  était  ensanglanté  par 
des  sacrIAees  bomains. 

TACROCÉPHALB  {  TAOROCÉPHALOS  ).  Â 

tête  de  taureau,  Épithète  qne  I  ofl  donne  corn- 
munéoneat  à  l'Oeéan  et  aux  dieux  des  fleuves . 
que  la  symbolique  antique  représentait  avec 
des  formes  empruntées  au  taureau  ,  emblèiiiA 
de  la  fécondité.  A  ce  surnom  se  rattichent 
cent  de  TauroerOKM ,  de  Taurométopos ,  de 
Tauropous,  etc.  On  donne  nussi  à  Raccha^. 
dans  les  Orphiques,  l'épitbète  de  Taureçé- 
phale. 

TADROPARTHaiOS.  nerge-^énttte.  Sur- 
nom d  Europe. 

~  TAUROPBOMOS.  I^eur  de  taureaux.  Sur- 
nom d'Hercule.  Apollodore  rapporte  que  c^e 
héroa  se  rendit  à  Rliodes,  après  avoir  tué  Rq- 
slris ,  et  enleva  à  un  berger  un  bnuf  quHI 
mangea  en  entier,  be  même  fait*  se  passa 
aussi,  si  l'on  croit  notre  auteur,  dans  le  pay» 
des  Dryopes,  où  Hf  rcule  sut  soustraird  un  de'ses 
bmnfs  au  roi  Thélodainas.  Philostrate  oonroml 
ces  deux  mytliet  :  il  place  Théiodainas  dans 
l'ile  de  Rhodes,  et  ajoute  qu'Hercule ,  accuclll 
chez  le  roi  Cronus ,  dévora  encore  un  bcMÏr 
tout  entier. 

TAUROPOUS.  u  Pille  de  Cléson  ;  cHe  at 
sa  smur  Cléao  trouvèrent-,  dib«n,  le  éor^s 
d'fno ,  Jeté  sur  le  rivage,  et  lui  renriirent  les 
honneurs  Amèbres.  —  a.  FIHe  de  Bacchus  et 
d'Ariane. 

TAORI]»  ^TAVEOS).  T.  Sumom  de  Bac- 
chus.  —  a.  L'un  des  noms  de  Talus.  —  3.  Fils  de 
Néléc,  —  4.  Cretois  vaincu  par  Thésée  dans 
les  Jeux  que  MInos  fit  célébrer  en  Crète. 

TAViDES.  Talismans  adorés  paries  Insnlal. 
res  dea  MaldlveSk 

TAYGÈTE.  L'une  des  Pléiades.  Jupiter  fa 
rendit  mère^de  l^c.éda;nran  et  d  B^nrotas.  L;i|c 
donna  son  nom  à  une  montagne  de  Laconic. 
Suivant  un  seollaste  de  Pindarc ,  elle  résista 
à  Tamonr  do  naître  des  dieux ,  et  fntèhanKce 
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en  MrlM  f&t  ta  prvIecUoa  de  IN«iie.  à  laqiclle 
elle  ewiHaera  »  «■  retoor,  la  Mche  cérjrolUile. 
On  ta  éoÊMt  quelqaefoto  eouune  feaae  de 
Tanlalr. 

TAXI.  DéetM  de  ta  terre ,  an  Meiiquc. 

TCHACMA.  ilOM*.  Sorte  d'arme  enchaDlée, 
célèbre  daiM  les  potfmeii  Mndooa.  KUe  tfUlt 
rn  forme  de  dtaqoe  et  h  bords  tranchants.  Le 
Trbacra  de  Kricbna  est  souvent  désigné  par  le 
nom  particntler  de  Sondanana. 

TCHAH.OUN0A.  Mom  dooné  A  DoargA. 
femme  de  SWa.  onplotùt  à  nue  émanation  de 
cette  déesse ,  sortie  de  son  front  pour  eom* 
battre  tas  AçonnsTclianda  et  Mounda. 

TCBAKAA.  MaoTato  ffénte  bindoa ,  Tatncii 
.par  Hourga.  Foff»  Mouhda. 

TCBAiinAnAVALi.  KlUe  de  VIcbnon  et  de 
Lakcfanl.  Après  son  martage  avec  Skanda« 
elte  prit  ta  nom  de  Tédjavanl. 

TGBAiTMSA.  L'onc  dcs  bult  MatTls.  Elle 
préside  an  Xlord-OacsI. 

TCiAMnEA.  Un  des  noms  da  dtao  de  ta 
Inné  au  Indes,  f^oy.  S€bia. 
.TCBAsnnACoarTA-  Fito  d'nn  roi  de  Ma- 
gadha ,  et  d'une  femme  sondra.  AMé  par  ta 
brahmane  Tdianakjra,  Il  extermina  ses  neuf 
frères ,  anéantit  atosl  ta  dynastie  des  Nandas , 
et  monta  sur  ta  tr6ne ,  conmae  premier  roi  de 
ta  dynastie  des  Morlas. 

TCHANG  —  o.  La  luncv  personnlAée  sow 
ce  nom  chez  les  Chinois.  EUe  préside  A  l'a- 
mour et  an  mariage.  Son  disque  arrondi  est  te 
symbota  d'une  heureuse  union. 

TCBBnKonoG.  Dkeu  noir.  Le  dien  du  mal 
chez  les  anciens  Slaves.  On  ta  représenta^ 
,  avec  des  (orineft  hMenses.  11  était  opposé  an 
'  btenfaiiiant  Belbog. 

TCH^TAMYA.  Nom  d'uM  Ineanatioa  mo- 
derne de  Vichoon.  Tcbétanya  a  fondé  nne 
secte  de  Vtahnavas  qui  n'admet  pas  de  castes. 
Il  a  véca  dans  ta  quatorzième  siècle. 

TCBIAVAMA.  Pelllrgis  de  Brabma  :  Il  était 

telloment  absorbé  dans  ta  contemptatlon ,  que 

\  les  fourmis  faisaient  leur  nkt  sur  son  corps , 

Mans  qu'il  s'en  aperçût.  11  éponsa  SoocanyA, 

lUta  du  roi  SaryAU. 

TCHiNNAHA8TAKA.liomque  pritBbavanI 
après  son  combat  avec  Nisourobba.  On  le  re- 
l^résenle  le  corps  nn  et  de  coutaur  jaune  ; 
.son  cou ,  A  demi  trancbé,  supporte  un  collier 
de  crAncs.  Dans  ses  mains  sont  un  glaive  et 
vn  crâne. 

TCHiTnAGODPTA.    Secrétaire   d'Iama    : 
c'est  lui  qnl  tient  ta  livre  où  sont  écrites  les 
.actions  humaines.  T<*bitragoupta  efface  de 
son  livre  le  nom  de  ceux  qui  vont  mourir. 
TCHirnALliLHA.  Une  des  ApurA:*. 
TCBiTRAAATHA.  Chef  dcs  Gsodliarvas A  ta 
cour  d'Indra- 

TCHOunnAEAS.    Architectes   dhrtns,  ou- 
vrters  de  Viçouaailtra. 

TCnoD''.  Dtau  stave  qui  présidait  à  ta  dé- 
limitation des  propriétés. 
TÉA.  Filta  de  Lughaldh  et  femme  du  roi 

£rréaariion,  EUr  fonda  Téamlwta. 
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TAa«os  ^  TésAon  ).  Plta  4*ifippocoea 
On  ta  nomme  aussi  Sébms.  ^oy.  Dorcée. 

TKCHesSK.  Fille  de  Teutln^ntés,  prince 
phrygien ,  captive  d'AJax. 

TBGTAMCS  (  TBCTAHOS.  )  Fits  de  Doms. 
Il  conduisit  en  Crète  nne  colonie  d  Étoliens  et 
de  Pétasges.  Une  flile  de  Crétbeus  le  rendit 
père  d'AKtéritts. 

TCcAATiS'  L'on  des  cinquante  Lycaooi- 
des;  Il  fonda  la  vitta  de  Tégée  enArcadie.  il 
épousa  Meera  ,  et  en  eut  Limon  et  Seéphros. 
On  lui  doniie  encore  pour  enfants  Cydoo  et 
Gortyn.  Tégée  montrait  son  toml>eau. 

TKCBAOS.  Arcadhen.  Snrnom  de  Pan. 

TBGTBBlon.  Snmom  d'Apollon,  né,  suivaat 
les  Béottan<i ,  dans  ta  vUle  de  Tégryre. 

TÉGvniVS  (TBGYBlos.)  Rol  de  Thracc .  qai 
^ccoeiint  Eumolpe  A  sa  cour. 

TBHHOOnBTX.  Flls  on  frère  de  Vlven?- 
hani  ;  il  fut  le  troisième  roi  de  ta  dynastie  des 
PIc'hdadIen!*. 

TÉi-KOVAN.  Oieu  chinois,  qnl  préside aoi 
Balftsancex ,  A  l^grlculture  et  A  la  guerre. 

TÉLAVO».  1.  Fita  d'Éaqne  et  d^ndéts, 
Argonaute  et  chasiieor  calydontan.  Ayant  con- 
Irtbné  avec  Pelée ,  «on  frère ,  A  In  niort  de 
PlMCos,  Il  dut  quitter  l'Ile  d*Églne,  après 
avdr  essayé  de  se  }ustlier  devant  Éaque  du 
pont  de  son  vaisseau  t  de  U  l'inatltntion  du 
tribunal  athénien  dit  Phréaticns.  Il  se  rendit 
A  Salamine  chez  Cycfarée ,  qui  lui  donna  en 
mariage  sa  Site  Glaucé.  —  Télamon  est  sur- 
tout célèbre  par  son  amitié  pour  Hcrcuta , 
qu'il  accompagna  A  Tr<»ta,  et  de  la  main  daqoel 
■  il  reçut  sa  troisième  femme ,  lièdone  (  la  se- 
conde était  Pértbée  ).  Il  éleva  dans  iiion  on 
autel  A  Hercuta  CalHnlqtie ,  et  aMlsta  le  hën» 
contre  les  Mèropes  et  contre  le  héros  Airyonéc. 
L'amazone  Mélanippe  périt  de  sa  main.  — 
Devenu  roi  de  Salumtne  par  ta  mort  de  Cy- 
chrée,  Têlnmou,  aecabta  de  vieillesse,  envoya 
ses  deux  flls ,  Teucer  et  AJax ,  comb.-ittre  en 
Tro.ide  sons  tes  ordres  d'Agaraemnon.  Le  pre- 
mier, étant  revenu  seul,  s'exila  pour  fuir 
la  colère  de  son  père,  qui  se  vengea  d'Ulysse, 
heureux  rival  d'Ajax  dans  la  confestiUon 
relative  aux  armes  d'Achille  ,  en  faisant  pé- 
rir ses  vaisseaux  devant  Salamine.  —  x.  Q^ 
$npporte  le  ciel.  Surnom  d'Atlas. 

TÉI.AM01VIADBS.  Tcuecr  et  AJax.  flta  de 
Té:amon. 

-    TBLAUGK.    Fille    d'iiéospboros  et  mère 
d'Aiitoiycus. 

TBLcni:«.  Roi  de  Sicyone,  flls  d'Europs  et 
père  d'Apis  et  d'^yrus  (  Pausanias  ).  Il  tua 

Apis,  avec  l'aide  de  Thelxion.  et  fut  lui-mëuie 

égorgé  par  Argus  Panopte  (  Apollodore). 

TBLGHiNBS.  Génlcs  mystéricux ,  Inconnus 
aux  plus  anciens  poètes  et  mytbographes  de 

l'antlqullé.  1>eur  nombre  était ,  dans  rorigine  > 
assez  restreint,  si  Ton  s'en  npporte  à  la  no- 

menctature  suivante,  éxtfailc  des  divers  an- 

teura  qui  ont  parié  d'eux.  Mytos,  Atabyrio». 

Anta:os,  Mégaléslos.  Hormcnos.  Lycos. Ni- 

con ,  Simon ,  Chryson ,  Argyron ,  CImIcob.  Ib 


TEL 

«ialmt  Mi  «e  Meplmie  et  de  ThaUiM 
MTtir,  HaHa,  cal  do  dten  det  men  û%  ib, 
«doréN  après  leur  mort  nous  le  non  de  génIeM 
orientaux  (protéoot).  Cependant  une  tradl- 
tioD  qnt  parait  préférable,  et  aur  laquelle  s'ae- 
eordeat  PaasanUia,  Diodore  et  Strabon,  re- 
porte le  enHe  des  Tetchlnesà  une  époque  an- 
térieure à  eelut  de  Neptune  :  ee  dlr u  leur  /ut, 
dlt-oD.  eonié  par  Rhêe ,  poor  qu'ils  prissent 
soin  de  son  enfanee ,  eonjointement  avee  Ca- 
phira.  Cette  légende  concorde  avec  certaios 
trait»  de  leur  mythe,  qui  paraissent  apparte- 
nir à  la  pins  hante  antiquité,  malgré  le  si- 
lence des  écrivains.  Il  est  difficile  de  tirer  au- 
cune lonlère  de  l'assertion  d'Bustathe,  sui- 
vant leqoel  les  Telchines  ne  sont  autres  que 
1rs  ciifens  d'Aetéon ,  métamorphosés  m  hom- 
mes ,  «ans  doute  pour  avoir  vengé  Diane,  dont 
le  frère,  comme  nou«  le  verrons  plus  bas, 
était  fortement  révéré  par  les  génies  Neptu- 
nides.  —  Dans  1rs  derniers  Ages ,  on  fit  des 
Telchines  un  peuple  on  nnevraee  fabuleuse 
dont  les  émigration»  apportèrent  à  la  Grèce 
ot  à  TAsie  le  culte  de  certaines  divinités.  U 
Crète,  Rhodes.  Cjrpre.ou  plutôt  Rhodes,  la 
Crète  et  la  Béotle ,  tel  est  l'ordre  de  leun  ex- 
plorations. La  première  de  ers  contrées  était 
i<>ur  siège  priadMl;  Ils  y  adoraient  Apollon 
fAicôXXMW  TeXxivtoc)  A  Llndus.  Junon 

(  "Hpa  TsXx^vitt  )  *  lalyNU  et  A  Camlrus .  et 
laliwerent  à  l'Hele  nom  de  Telehinit,  alnal 
qu'à  Sicyone  et  A  la  Crète  celui  de  Telckinim. 
Ih  révéraient  Minerve  TAOïnvri  TeX^ivioc), 
trur  mère  ,  suivant  qnelqnes  auteurs,  à  Teu- 
miiise  en  Béotle ,  où  Ils  avalent  les  premiers 
sculpté  des  hnages  de  cette  déesse,  ainiii  qu'ils 
l'avaient  fait  pour  l'Apollon  et  la  Junon  Rbo- 
dlenne.  —  One  Inondation  In  ayant  forcés  de 
quitter  Rhodes,  Lycos  se  rendit  en  Lyde,  et 
y  éleva  le  temple  d'Apollon  Lycten.  —  Des 
nymphes ,  dites  npmpAes  Teicfdniennes ,  fal- 
luiirntanssl  partie  du  syslèine  religieux  des 
Telrbines ,  dont  le  culte,  romme  on  a  pu  le 
voir,  avait  une  étroite  aninlté  avec  relui  des 
grands  dieux.  i)n  a  donc  hcn  de  s'étonner  si 
des  traditions  t«)Utes  contraire»  présentent 
Rhée  comme  leur  étant  adverite  (  ^Avrata  ) , 
ainsi  qu'Apollon  :  ce  dieu  les  tua,  luétauior- 
pliosé  en  loup  (  Servius  )  ;  ou  bien  il  les  perça 
de  seii  Mèches  (  Bustathe  ).  Suivant  OvMe ,  Ju- 
piter le.s  ensevrlit  sous  les  flots  et  les  changea 
en  rochers.  —  Ces  légendes ,  qui  transforment 
les  Telchines,  légblateiirs  divins.  Institu- 
teurs de  la  religion ,  et  pieux  artistes ,  en  êtres 
mnlfaisants,  eoincldent  avec  une  des  faces  de 
Irur  caractère  mythique,  postérieure  sans 
doute  aux  deux  premières ,  lesquelles  s'accor- 
dent et  les  mettent  dans  une  Inttane-conneiion 
avec  les  Dactyles  et  les  Curetés ,  qui ,  suivant 
Strabon ,  faisaient  originairement  partie  de 
la  peuplade  rhodienne.  Servltenrs  des  dieux  et 
fondatrurs  errants,  les  Telchines  instituent  le 
cmiCi  Inventent  les  arts,  la  médecine,  font  les 
premières  statues  des  Immortrh ,  fabriquent 
ta  faux  de  Satame  et  le  trident  de  Neptune; 
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grands -roétatlargMcs,  ils  savent  donner  tou- 
tes les  formes  aux  métaux  :  de  là  les  noms 
de  trois  d'entre  eux ,  Chrysoo ,  Argyron.  (.h  il- 
con.  De  là  aussi  la  croyance  vulgaire  qui  leur 
attribuait,  comme  aux  Dactyles,  un  pouvoir 
UKigique.  C'étaient,  disait-on,  des  enchanteurs, 
des  Coétei,  qui  Jetaient  le  mauvais  œil ,  pn- 
aaient  A  volonté  toutes  sortes  de  formes,  fai- 
saient A  leur  gré  pleuvoir,  neiger  ou  grêler,  et 
se  plaisaient  A  détruire  les  moissons  et  à  faire 
prrir  les  troupeaux  en  arrosant  la  terre  avec 
un  philtre  composé  de  soufre  et  d'eau  du 
Styx.  —  f  oy.  CURETES,  Dactyles. 

TBLCHINIA.  Surnom  de  Minerve  A  Teu- 
messe  en  Béotle,  o&  lesTelehlnes  la  révéraient 
comme  leur  mère. 

TBLGBiNios.  SsrAom  d'Apollou  parmi  les 
Rhodlens. 

TELcaïus.  Un  des  écnyers  de  Castor  et  de 
FdIIux.  L'autre  était  Amphitus; 

TBLÉnoAS.  1.  Petlt-flls  de  Lèlex  et  fib  de 
Ptérélatts.  —  a.  Pila  de  Lycaon.  —  s.  Centaure 
tué  par  Nestor  aux  noces  de  Ptrithoiis. 

TéLÂCLÈs.  Capitaine  doUen  tué  par  lier- . 
cule. 

TÉLR»AH1JS.  Foy.  TÉLÉCOirUS. 

TÊJ.éooiiB.  Fille  de  Pharls,  et  épouse 
d'Alphée,  dont  elle  eut  OrsUoque. 

TBLÉcomis  (TBLBGonos).  L  Fib  de 
Protée  et  frère  de  Pol^gonus.  Il  tat  tué  par 

Hercule.  —  a.  Roi  d'Egyp.te ,  époux  d'io  et 
père  d'Épa(>hns  ;  ou  fils  d'Êpaphiis  et  frère  de 
Libye.  On  l'appelle  aussi  Télépomis.  —  3.  Né 
au  loin.  Fils  d'Ulysse  et  de  CIrcé  ou  de  Ca- 
lypso.  On  le  imoMiie  quelquefois  Télédamns. 
Chassé  de  l'Ile  dMia ,  sa  patrie ,  par  sa  n^ère, 
la  tempête  le  Jeta  sur  les  côtes  d'Ithaque  où, 
le  besoin  l'ayant  forcé  de  ravager  le  pays,  il 
blessa  mortellement  Ulysse ,  accouru  pour  le 
repousser.  Ainsi  s'accomplit  un  oracle  qui 
avait  prédit  au  roi  d'Ithaque  qu*ll  mourrait  de 
la  main  de  son  fils.  Par  l'ordre  de  Minerve , 
TélégonuB  se  rendit  ensuite  avec  Télémaquc  , 
et  Pcnélope  dans  l'Ile  A'/Etk,  y  ensevelit  le 
corps  de  son  père ,  et  épousa  ensuite  sa  bellc- 
mcre.  11  en  eut  un  fils  nommé  llalus.  On  air 
tribuait  A  Télégone  la  fondation  de  TiiKculum 
et  de  Préneste.  —  4.  Géant ,  ami  de  Tinoius. 

TÉLéioi.  Surnom  des  dieux  ,  en  tant  que 
présidant  A  la  maturité  des  fruits.  On  l'appll. 
que  ausM  aux  dieux  du  mariage. 

TÉLÉMAQUB    (TBLBHACUOS).    Loin   du 

combat.  Fils  d'Olysse  et  de  Pénélope.  —  Tror. 
ditioiu  homériqyes.  Il  était  encore  en  bas 
Age ,  lorsque  sou  père  partit  pour  Troie.  A 
la  fin  de  cette  guerre  célèbre ,  Minerve ,  pre- 
{innlla  forme  de  Mentes,  roi  des  Tapbiens/ 
lui  apparut  et  lui  conseilla  de  rbasser  les  pré- 
tendants qui  importunaient  Pénélope.  £lle  lui 
enjoignit  de  plus  de  se  rendre  A  Pylos  et  A 
Sparte ,  01*1  Ménélas  et  Nestor  lui  donneraient 
des  nouvelles  d'Ulysse.  Télémaquc,  docile 
anx  sages  conseils  de  la  déesse ,  ne  put  ce- 
pendant parvenir  A  chasser  de  son  palais  les 
amants  de  sa  «ère  ;  accompagne  de  Miner  re 
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déguisée  9om  les  IralU  de  Mentor,  fl  se  ren- 
du daii9t  les  Ktati  de  Nestor  et  de  Ménélas.  I.e 
dernier  lui  communiqua  la  prophétie  de  Pro* 
tée  relative  au  retour  d'Ulysse.  De  retour  à 
Ithaque ,  U  évita  les  pièges  de  ses  ennemis,  et 
trouva  son  père  chez  le  fidèle  Eumée.  Après 
la  mort  des  prétendants ,  à  laquelle  il  avait 
beancoup  contribué,  Il  conduisit  UlysMe  chez 
le  vieux  Laerte.  —  Traditions  poitérievret. 
Télémaque,  encore  au  berceau,  fat  place  par 
P«lamède  dans  le  sillon  que  traçait  Ciysse. 
ron.  Palamkdk.  '  Sur  le  point  d'être  en- 
glouti dans  les  flots.  Il  fut  sauvé  par  un 
danphin.  En  mémoire  de  cet  événement, 
Ulysse  avait  placé  l'image  d'un  dauphin  sur 
son  bouclier.  -•-  U  dut  s'exiler  d'Ithaque  par 
l'ordre  de  son  père,  qu'un  oracle  Inquiétait. 
Uni  à  Polycaste ,  ou  A  Nausicaa ,  Il  en  eut 
PerséptolLi.  D'autres  lui  donnent  pour  femme 
Circé ,  et  pour  fils  Latlniis.  On  rapporte  en- 
core que ,  marié  à  Cassiphone ,  Il  fat  égorgé 
par  celle-ci ,  après  avoir  tué  sa  belle-oiére 
CIrcé.  Servius  ne  dit  pas  de  quelle  épouse 
il  eut  l\oma ,  femme  d'Enée.  —  Virgile  atlrl- 
bu«  à  Télémaque  la  fondation  de  Ctnsium. 

TÉLÉMUS  (  TÉLÉMOS).  Célèbre  devin ,  flU 
d'Eurymus.  On  le  nomme  aussi  Bnrymaque , 
ou»  du  nom  de  son  père ,  Eurymédès.  Il  pré- 
dit à  Polyphème  sa  prochaine  cécité.  Qucl< 
qoes  mythologues  distinguent  deux  person- 
iiafrrs  de  ce  nom. 

TRLÉON.  >.  Athénien,  éponx  de  Zeaxippe 
et  père  de  Butés.  —  2.  Père  d'IRribotès  ;  c'est 
sansdonte  le  même  que  le  précédent.  — 
3.  Flh  d'Ion  ;  il  donna  son  nom  i  une  tribu  de 
l'Attiqne. 

TÉLÉPHASSA.  Femme  d'Agénor  et  mère 
d'Europe ,  de  Cad  mus,  de  Phénix  et  de  Cilix  ; 
elle  accompagna  le  second  dans  ses  pérégri- 
nations, et  fut  inhumée  en  Thrace.  Quelques 
mythologues  lui  substituent  Argiope  ou  Dan>- 
no,  mais  avec  une  postérité  différente;  sui- 
vant un  scnlla.sie  d'Euripide,  Téléphé  ou 
Téléphassa  était  femme  de  Phénix. 

TÉLRpnE  (tÉLÉPHOs).  Fib  d'Herculc  et 
d'Augé.  ExpoHé  par  sa  mère  et  recueilli  par 
des  bergers,  fl  parvint  à  l'âge  adulte,  après 
diverses  vicissitudes ( voy.  Auge),  et  se  ren- 
dit en  Mysie  pour  chercher  ses  parents.  \à 
régnait Tenthran,  qui  l'accueillit  hospitahère- 
mcnt,  lui  donna  sa  flile  Argiope  en  mariage, 
et,  à  sa  mort,  s'^n  royaume.  Hrgin  rapporte 
cet  événement  un  peu  différemment  :  Teu* 
ihras,  fortement  menacé  par  Idas,  fih  d'A- 
pharée ,  promit  à  Télèphe  la  mnin  de  sa  fille 
iidoptive  et  son  empire  s'il  le  débarrasitnit 
d'un  ennemi  austi  dangereux.  Idas  vaincu.  Té- 
lèphe et  Auge  ne  purent  s'entendre:  celle-ci 
voulait  se  défaire  de  son  prétendant  par  un 
meurtre;  lui-même  allait  tuer  sa  mère  siins 
la  connaître,  lorsque,  par  l'intervention 
d'Hercule,  elle  fut  reconnue  de  Télèphe.» 
Les  Grecs  rassemblés  contre  Troie  ayant 
envahi  la  M yMe,  Télèphe  s'avança  pour  lef 
repousser;  il  fut  blessé  par  Achille.  Vù^ez 
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SPhalyrs.  Recotma  comme  ffis  tt'Ileretde. 
on  chercha  à  le  gaener  aa  parti  des  Grecs. 
Mais  le  héros,  uni  alors  à  Astyoché  oa  Laodice. 
fille  on  sœur  de  Priam ,  dont  il  eut  pfos  tard 
Eurypyle,  Btlégun  ce  prétexte  .pour  rester  G- 
dèlc  an  roi  phrygien.  Il  souffrait  cependant 
beaucoup  de  sa  blessure  :  l'oracle  avait  dé- 
claré que  le  fer  sent  qui  l'avait  faite  pouvait 
la  guérir,  et  Achille  se  reinsait  à  toute  oanci« 
flatlon.  Telèphe  enleva  alors  Oreste  enfant, 
par  le  conseil  de  Clytemnestre ,  et  menaça  de 
le  faire  périr  :  les  Grecs,  excités  d'ailleurs  par 
l'oracle,  qui  faisait  dépendre  de  la  bonne  vo- 
lonté du  blessé  le  sahit  de  l'expédition ,  char- 
gèrent Ulysse  de  négocier  nn  arrangement. 
Le  roi  d'Ithaque  remplit  leurs  vœux  :  Télèphe, 
guéri  au  moyen  d'une  herbe  magique  oa  d'un 
eroplAtre  composé  avec  la  ronille  de  la  lance 
d'Achille ,  proe4ira  la  victoire  à  l'arme^  d' Aga- 
roemnon.  Quelques  écrivains  placent  le  lira 
de  ià  guérison  à  Argos.  Sa  blessure  était,  do 
reide ,  passée  rn  proverbe  ;  on  disait  :  ryjXi- 
osia  Tpav(iLaTa ,  pour  des  blessures  Incura- 
bl<*s.  —  Tzetzès  donne  pour  femme  â  Télèphe 
Hiéra ,  mère  de  Tarchon  et  de  Tyrrhenus.  — 
Ge  héros  recevait  les  honneurs  divins  à  iHr- 
game  et  sur  le  mont  Parthénion  en  Arcadic- 
On  voyait  son  combat  avec  Achille,  rcpré- 
sente  dans  le  temple  de  Minerve  Alée  à  Tégée. 
La  sculpture  antique  des  derniers  temps ,  sur- 
tout sons  les  Antodins,  a  souvent  figuré  Télè- 
phe entant  dans  les  bras  d'Hercule. 

TÉLÉPBÉ.  La  même  que  Télépbassa. 

TÉLÉPHiDÈs.  Nom  patronymique  d'Ëury- 
pyle,  fils  de  Télèphe. 

TÉLÉS.  Fib  d'Hercule  et  de  LysUiice,  fille 
de  Thestins. 

TÉLESPBOSB    (     TÉLESPHOKOS    >.     ^114 

achève:  Génie  qui  présidait  à  la  conva  lescence. 
On  croit  qu'il  était  adoré  à  Êpidanre  sous  le 
nom  d'Acésias,  et  à  Pergaroe  sous  celui  d'Êva- 
mérion.  -^  f^of.  ce  nom. 

TÉLESSIGAMA.  Çui  occQmplU  le$marUh 
ges.  Snrnom  de  Vénus. 

TBLESTAS.  Fil.4  de  Priam^ 

TÉLESTHO.  Océanlde. 

TELESTOR.  Çui  présidé  aux  divins  ouvra- 
ges, on  qui  inspire  Vactivité  qui  leur  est  »e- 
cessaire^  ou  qui  initie,  Épithète  d'Apollon. 

TÉLETiB.  Bits  solennels  qui  se  pratiquaient 
en  l'honneur  d'isis. 

TÉLBTR.  Fille  de  Nicéc ,  n'est  antre  que  la 
personnification  de  rinlUation  aux  rayntères 
bachiques. 

TEL  ET  BUSE»  Feuimc  de  Lydus  et  mère 
d'Iphls. 

TÉLBUTAGOBAS»  FlU  d  Ucrcule  et  de  la 
Thespiade  Eurycé. 

TBLEOTAS.  Roi  de  Phrvgie,  père  de  Tcc- 
messe. 

TELI.US.  Nom  latin  de  la  Terre. 

TELBissios.  Surnom  d'Apollun  ,  tiré  dç 
la  vU'e  de  TcImcsHc  en  Lycie. 

TF.LBiss|]s(  TELBis&os  ).  Ilypcrborécn. 
Qb  d'Apollon  c(  d'unip  |Ulc  d'Ajjiénor,   reçut 
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de  9on  pérr  le  don  de  prophétie,  et  fonda  m 
Lycte  ta  viUe  de  Tclinosae ,  où  ii  éleva  un 
tennpte  à  Apollon  Lyclen.  On  y  montrait  ton 
tombes  o. 

TÉijom.  Roi  de  Itle  de  Caprée,  épooi  de 
Sf'béthis  et  frère  d'tiBtnlus. 

TÉ  LOS  DÈS.  L'an  des  Cabtre*. 

TBLrBUSB.  (  TELPHOOSSVEA .  TILPBOC- 

J»A.  Tii.PMoos8i«A).  I.  Surnom  de  Cérc«- 
Krtnnys  ,  tiré  de  la  vHIe  de  ce  nom ,  en  Arca- 
die.  —  ».  Mymplie,  fille  du  Udon;  donna  ion 
nom  il  la  konrce  et  à  la  villa  de  Telphiim,  en 
Arcadle.  Tlré-tlas  mocml  poiir.avotr  bu  de  cette 
caa.  —  3 .  Source  de  Béotte ,  et  nymphe  : 
rhymne  bnroériqiw  à  Apollon  rapporte  que 
ce  dieu  Toutant  établir  en  ce  lieu  un  temple 
et  un  TéraénoA ,  Telphuse  le  dissuada  pour  ne 
pas  se  laisser  ravir  l'honneur  de  régner  sur 
la  contrée.  Plus  tard,  Apollim  reeonoat  la 
ruse  de  ki  nymphe»  et  précipita  sur  la  fon- 
taine des  monceaux  de  rochers;  puis  II  éleva 
un  autel  tout  auprès.  «*  Les  peuples,  dit 
i'hymne .  le  surnommèrent  Telphusien  parce 
qu  il  enleva  tous  les  honneurs  à  la  fontaine 
sacrée  de  Telphuse.  »—  4.  Surnom  de  la  Fo- 
rte que  Mars  rendit  mère  du  dragon  tué  par 
fUidnnu^. 

TE  ■«aies.  Apollon  adoré  à  Tembrus ,  en 
Chypre. 

TKMÉiffiTis.  Surnom  d'Apollon,  adoré 
dans  le  lieu  voisin  de  Syracuse  dK  Téménos. 
TÉMÉivos.  I.  Fils  de  Pélasgus.  Il  éleva  Jo- 
non,  à  Stymphale  en  Arcadie.  f'oy.  Chbua. 
—  a.  Fils  de  Phégée.  —  3.  Héracllde.  fils  d'A- 
ristonaaquc  et  père  de  Céisos,  de  Cérynès,  de 
Phalcès,  d'Agra;us  et  d'Hyrnétho.  S'étant 
rendu  maître  d*Argos ,  Il  en  chassa  Tlsamène, 
et  maria  Hymétho  A  Délphonlés.  Il  mourut 
assassiné  par  ses  fiU  Jaloui  de  l'afTectUMi  qa'U 
.  témoignait  i  son  gendre.  ^ 

TÊHÉatlS.  yof.  TSRMKRUS. 

TÉMÉsius.  Clazoménien  qui  fonda  la  ville 
d'Abdére.  On  lui  rendit,  après  sa  mort,  les 
honneurs  héroïques. 

TSMOjV.  Les  /Enlanes,  peuplade  qui  rési- 
dait originairement  dans  ta  plaine  de  Dotls 
en  Tltessalle.  étant  arrivés,  après  divers  dé- 
placements, sur  les  bords  de  l'Inachus,  ha- 
biles alors  par  les  Inachécns  et  les  Achéens , 
un  oracle  prédit  à  ces  derniers  qu'ils  seraient 
entièrement  dépossédés  s'ils  cédaient  la  moin- 
dre partie  de  leur  territoire.  Temon,  l'un 
des  principaux  des  Anianes ,  se  revêtit  alors 
d'un  costume  de  mendiant,  et  se  présenta 
chez  liypérochus,  roi  des  loachiens,  qui  lui 
lit  présent,  par  Ironie ,  d'une  motte  de  terre. 
L'étnlssalre  déguisé  accepta  avec  |ole  ce  don , 
qui  assurait  la  réalisation  de  l'oracle ,  et  se 
retira.  Quelque  temps  après,  Hyp  rochus  fut 
ttiè  dans  un  combat  singulier  par  Phémlus , 
rui  des  ^nianes,  qui  s'empara  du  pays. 

TEMPÉITAS.  Surnom  d'Apollon,  pris  de 
la  vallée  de  Tempe. 

TeMpftTBS.    Divinités  allégoriques,  aux- 
quelles L.  Cornélius  Scipioa  éleva  na  temple. 
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vers  l'an  de  Rome  494,  après  que  sa  loUe  tut 
évhappé  à  un  naufrage  sur  les  êMes  de  florst* 
On  leur  Immolait  des  brebb  noires» 

TEMPS,  f^oy.  Saturhe. 

TÉRAcàs.  L'on  des  Hèlladcs.  f^oy.  oe 
mot. 

TÉitAEE.  Promontoire  de  la  Laeonte.sor 
lequel  était  nn  temple  de  Neptune  en  forme 
de  grotle,  et  i  l'entrée  une  statue  du  dieu. 
Ovide  le  représente  comme  un  abîme  et  an 
soupirail  des  enfers  gardé  par  Cerbère. 

TBNÉATBi.  Apollon  honoré  à  Téoé». 
bourg  du  territoire  de  Corintbe. 

TÉNÉaes.  Fila  d'Apollon,  qui  hil  oommiv- 
niqua  la  science  prophétique  »  etxde  la  nyu»- 
phc  Mélle. 

TÉnfts  on  TBiniBS.  Fils  de  Cycnos  et  de 
Proclée.  On  loi  donne  quelquefois  pour  père 
Apollon.  Cycnus  ayant  épousé  en  secondes 
noces  Philonome,  erlle-cl,  amoureuse  de 
Ténès,  qui  rehisalt  de  se  rendre  à  ses  désir», 
le  calomnia  auprès  de  son  épous,  et  persuada 
à  Molpus  d'appuyer  son  mensonge.  Ténès 
fut  alors  Jeté  à  la  roer,  ainsi  qne  sa  a«eur  lié» 
mitliée,  pav  ordre  de  Cycaus-;  le»  flots  le  per- 
lèrent dans  rue  de  tencopbrys,  plus  tard 
Ténédos,  dont  les  habllanbi  le  choisirent  pour 
rai.  Cependant  Cycnus ,  ayant  découvert  la 
fausseté  de  l'aecosatlon  portée  contre  son 
flls,  se  rendit  A  Ténédos»  alln  de  se  réconci- 
lier avec  ses  enfants.  Suivant  Diodore,  il  y 
réussit.  Pausanlas  prétend,  au  rontrain*.  que 
Ténès  coHpa  le  cAble  qui  retenait  au  rivage 
le  vaisseau  du  monarque,  —  Un  Jour  qu'A- 
rhltle,  descendu  A  Ténédoeen  se  rendant  a 
Troie,  poursuivait  la  sœur  de  Ténès ,  cclul- 
el  apparut  tout  A  coup.  Le  héros  le  tua  wfii» 
le  connaître,  pendant  que  la  terre  engloutis- 
sait la  Jeune  llUr.  Mais  II  déplora  bientôt  son 
crime .  car  l'oracle  lui  avait  prédit  qu'il  mour- 
rait s'il  donnait  la  mort  A  un  fils  d'Apollon. 
H  s'efforça  d'apaiser  les  mAncs  de  sa  victiiiie 
en  lui  rendant  les  bouneurs  funèbres.  — 
D'autres  traditions  font  périr  Cycnus  dn  La 
main  d'Achille ,  en  même  temps  que  son  fils. 
—  Les  habitants  de  Ténédos  étcvèrenl  à  Ici^* 
compatriote  un  temple  célèbre,  où  11  était  dé- 
fendu de  prononcer  le  nom  du  liLs  de  Péiéé. 
Nul  Joueur  de  flùle  n'y  pouvait  mettre  l/s 
pied ,  en  mémoire  de  la  calomnie  de  Mopsus. 
On  conserva  longtemps  dans  ce  temple  la 
hache  de  Ténès  (  Tevé^ioc  icéXexuç),  qui 
était,  dit-on ,  le  symbole  de  la  peine  capitale 
prononcée  par  ce  héros  contre  les  adultères. 
On  la  montrait  dans  le  temple  de  Delphes , 
du  temps  de  Pausanlas. 

TBN«ov8.  Divinilés  locales  de  la  religion 
dtt  Sinlo ,  invoquées  surtout  par  les  voya- 
geurs et  les  marins.  On  les  représente  coi|i- 
munémcnt  sous  la  forme  humaine ,  avec  des 
ailes  de  chauve*souris  et  un  bec  d'oiseau. 

TÉNITES.  Déesses  des  sorts,  qui  tenaient 
en  leur  main  la  destinée  des  mortcte.  Il  u  en. 
est  fait  mention  que  dans  Festus. 

TEi^oSiif-siTSl-DAl.  Nom  de  sept  dieux 


japoaato.  qal  régaèrenl  aw  la  lerre  avaul 
l'éfoqae  hnaatae.  Le  4erol«r  se'  nomaiiU 
iMnagl.  et  M  fewD«  laaDaal  ;  ce  fat  Tolaraa 
Sékir  qui  leur  enacigpa  à  l'uolr  poor  avoir 
une  poikt^rtté. 

TBN-sic-DAi-TSiii.  i^  ÇTond  egprit  de  la 
lumUre.  lYéeéw  «uprêne  «le  ta  reltgloa  du 
Sinro.  et  honorée  par  les  Japonais  comme 
te  fondatrice  de  l'empire  et  la  mère  des  Dal- 
ris,  aniqoela  elle  envole  des  enfants  lorsque 
leurs  femmes  sont  stériles.  Elle  a  pour  frère 
Fatsnun.dleadela  guerre,  et  naquit  d'Isa- 
nsKl,  esprit  céleste,  solvant  une  tradition 
qui  AU  de  la  déesse  no  dieu.   Sous    cette 
nouvelle  hce,  on  Jnl  donne  pour  flh  le  se- 
cond des  Tstn-gbwl.l1.  Un  Jour  qu'elle  s'alla 
cacher  dans  la  (trotte  sacrée  d'Avano-Malta , 
tont  disparut,  soleil,  étoiles  et  lumières,  et  de 
profondes  ténèbres  couvrirent  l'univers.  In- 
voquée par  l'intermédiaire  des  Slngo>Zin,  es- 
prits tvtéialres ,  Tcn-slo-dal-Tsin  est  adorée 
«fans  tous  \e%  miaos  élevés  en  Hionneur  des 
Ciimls,  on  elle  figore  avec  les  deux  divinités 
qui  raeeompagnèrent  de  Flonga  à  Idzuinia,' 
FinoH)  (le  roi  du  feu  )  et  MItza-o  (le  roi  de 
Tesu  ).  Le  plus  beau  temple  de  la  déesse  est 
à  lédo ,  mais  les  plus  célèbres  sont  ceux  d'I- 
rié .  nommés  Gékon  et  !f  aikou  ;  d'une  archl- 
teclure  médiocre .  ils  sont  entourés  l'un  de 
quatre-vingts  madas,  on  tempks  inférieurs, 
l'autre  de  quarante  seulement.  Le  troisième, 
qni  porte  les  noms  de  Fongon,  de  Dorsingn 
et  d'idé  Mia ,  est  entouré  de  cent  macias  de»- 
servles  chacune  par  un  cannsl  ou  prêtre  sé- 
culier. Lintérieur  de  l'édillre  ne  renferme 
'qn  nn  miroir  en  fonte  polie  et  du-  papier  dé- 
coupé autour  des  murailles.  —  On  célèbre 
tons  les  ans .  le  seizième  Jour  du  neuvième 
mois,  une  fête  solennelle  en   l'bonnenr  de 
Trn  slo-daT-Tsin.  Les  cérémonies  principales 
consistent  en  mat^tonrts  on  processions. 

TBNTBnÉDOiv.  Père  de  Prothuiis. 
'   Ttfvrh'  Dieu  mexicain ,  dont  on  ne  connaît 
que  le  nom. 

TÉOVAOTIHIQUI.  Nom  d'une  déesse  A  la-  . 
quelle  les  anciens  Mexicains  offraient  des  aa- 
rriflces  humains. 

TÉFBnAMAïf CIB.  Divination  dans  laquelle 
on  se  servait  de  la  cendre  du  fen  qui ,  dans 
les  sacrifices ,  avait  consumé  les  victimes. 

TÉnAHnK  (  TÉRAMnos  ).  Célèbre  musi- 
cien ,  fils  d'Rusirus  et  d'Idotbée ,  suivant  An-, 
tonios  Ubéraiis.  11  faisait  paitre  ses  troupeaux 
sur  rothrys,  sous  la  protection  des  nymphes. 
qu'H  amusait  de  ses  chants  ;  car,  musicien  dis- 
tingué ,  il  Jouait  de  la  flàte  ausM  bien  que  de 
la  lyre.  Un  Jour  que  les  nymphes  dansaient  . 
an  son  de  sa  flûte,  Pan  apparut  tout  A  coup* 
et  prédit  au  musicien  qu'un  hiver  terrible  se 
préparait  :  11  lui  conseillait  en  conséquence 
de  quitter  rothrys.  Mais  Térambe,  au  lieu  de 
suivre  les  conseils  du  dieu,  se  mit  à  outrager 
les  nymphes,  A  prétendre  qu'elles  n'éUicnt 
point  nées  de  Jupiter,  mais  qu'une  fille  du 
SpercMus  leur  avait  donné  le  Jour,  et  que  N ep- 
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tune,  amovenx  de  l'une  d'elles,  avnlt  eli»n||l 
les  autres  en  peupliers  :  elles  n'avalent  re 
couvre  leur  première  forme  que  lorsque  I 
dieu  eut  satisfait  sa  passion.  L'hiver  lit  bienCé 
périr  les  troupeaux  de  Térambe .  et  lal-mémi 
fut  métamorphosé  en  cerf- volant  (Cérambyi 
par  les  nymphes.  —  Le  Cérambe  dont  parh 
Ovide,  et  qui  échappa  an  déluge  de  Deacaliof 
grâce  aux  ailes  que  lui  donnèrent  les  nyoïpiics 
est  sans  doute  le  même  que  rehil-ci.  bien  qu'os 
le  donne  comme  fils  de  Neptune,  f^op.  Cm.- 

HAMBE. 

TénéAS.  Chef  troyen  ,  tué  par  Camille. 
TÉBBB  (  TÉREU8 }.  Roi  dc  Thrace ,  fitt  de 
Mars  et  d'une  nymphe  blatonienne.  Il  épouu 
Progné.  fUte  de  Pandton,  roi  d'Athènes,  qu'il 
avait  secouru  contre  les  Mégarides;  puis,  amoi» 
reui  de  l*bilomèle,sflnir  desa  femme.  11  lui  an- 
nonça la  mort  de  eeUe-cl,  qu'il  avait  cachée 
dansun  lieu  écarté,  et  lut  coupa  la  langue  après 
lulavoir  (ait  violence.—  U^autres  dlsent.au  con- 
traire, qu'il  annonça  A  Progné  b  mort  de  Pliiîo- 
mèle.  L'infortunée  apprit  cependant  la  vérité, 
instruisit  sa  sœur  de  ses  Infortunes  en  les  retra- 
çant sur  un  voile ,  et ,  lorsqu'elles  furent  reo- 
nte»,  toutes  deux  préparèrent  leur  vengeance 
de  concert.  Égorgeant  Itys,  fils  de  Térée. 
elles  le  servirent  au  cruel  monarque  dans  ua 
fcsitin,  Térée,  furieux,   fit  périr  son  frère 
Dryas  ;  pois  il  se  mit  A  bi  poursuite  des  deux 
sœurs.  Les  dieux  Intervinrent  alors,  et  chan- 
gèrent Progné  en  hirondelle  r  PMlonéle  en 
rossignol ,  Térée  en  huppe ,  et  Uts  en  char- 
donneret.—'  Suivant  une  tradition  qui  avait 
cours  à  Mégare,  Térée  résidait  A  Tégée  dam 
la  Mégaride,  et  non  ii  Daulto;  llae  donna  b 
mort ,  après  avoir  vainement  tenté  d'attein- 
dre  Pfallomèle.   On  kil  éleva  à  Mégare  un 
tombeau  et  nn  autel  où  on  lui  offrait  des  sa- 
crifices annuels;  quant  à  ses  deux  maîtresses, 
elles  se  réfugièrent  A  Athènes ,  et  y  moururent 
dans  les  larmes. 

TÉRBSSis.  Déesse  qui ,  selon  Arnobe ,  pré- 
sidait an  battage  de*  grains. 

TERfSBMiNUS.  TripU,  Épllhètc  de  Cer- 
bère, qui  avait  trois  tètes,  et  de  Géryon. 
qhi  avait  ttoi»  corps. 

TBRIDAE.  Concubine  dcMénélas.  mère  de 
Mégapenthès. 

TBRINB  (TÉREINB  }.  Fille  dn  Slrjœoo, 
amante  de  Ma»  et  mère  de  Thrassa. 

TERMAGANT.  Nom  par  lequel  en  dési- 
gnait, au  moyen  Age.  une  idole  qu'on  croyait 
adorée  des  mahométaos  et  Invoquée  par  les 
enchanteurs. 

TERMÉRUS    (TBRHRRQ8).    Brigand,    tllé 

par  Hercule. 

TERME  (  TERMINUS  ).  Dicu  latiu ,  protec- 
teur des  limites.  On  le  confond  quelquefois 
avec  Sylvain.  Suivant  Piutarqae,  Numa  fit 
placer  le  prensler  des  bernes  dans  les  champs 
pour  séparer  les  diverses  propriétés;  il  coa- 
ssera ces  bornes  A  Jupiter  Terminus,  et  Insti- 
tna  les  fêtes  appelées  Termlnalla  ,  qui  se  cé- 
lébraient le  ai  février.  On  y  ofCrait  an  dica 
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de»  fruits  el  des  libaUoiM  de  iaU  cl  de  vin, 
plus  UurA  oa  loi  iamola  des  agoeaui.  On 
rapporte  que  lorsque  Tarquln  le  Soperbe  tou- 
lut  bâtir  â  Japiler  lia  temple  sur  leCapltole, 
le  dieu  Terme  sent  résista  à  tous  les  efforts 
qa'on  fit  poar  reulever.  Les  augures  déclarè- 
rent «lorsque  les Uoltes  de  l'empire  romain 
ne  reeoleraieot  Jamais.  Originairement  l'Image 
du  dieu  Terme  n'était  qu'on  blo«*.  de  pierre 
brut  ;  plus  lard ,  on  le  représenta  sous  la 
forme  d'an  piller  à  tête  bumâtne. 

TERXIIIAI.IS.  Surnom  de  Jupiter. 

TBKPi  Aoàs.  Nom  patronymique  da  chan- 
teur l'iiémius ,  fils  de  Terpius. 

TKK^sicaoRB.  Muse  qui  présidait  à  la 
danse  et  au  cbant  du  cbceur.  Des  traditions 
peu  ancsiesues  la  (ont  mère  de  Biston  et  de 
AbéMis ,  qu'elle  eut  de  Mars  et  du  fleuve  Strjr- 
Bon.  Oo  lui  donne  aussi  pour  filles  les  Sirènes. 
—  On  la  représentait  couronnée  de  guirlandes 
ott  d'ua  diadème,  et  tenant  une  lyre. 

TK«r«iGR  ATB.  Tbespisdeqa'Hcrcttlè  rendit 
mère  d'£urjrops. 

TKRBB   (6B»   TBLLCS,    TEBBA).    Cette 

dliriulté ,  adorée  chez  tous  les  peuples  sous 
des  noms  divers,  est  dé]à  personnifiée  dans 
Homère ,  car.  suivant  ce  poëte,  on  loi  sacri- 
fiait des  agneaux  noirs  et  on  Tlnvoquait  dans 
les  sermenls  ;  Érechthée  et  Tityus  sont  comp- 
.  tex  au  nombre  de  ses  enfants  (  11.  Il,  548;  Od* 
VII .  3x4).  —  Les  hymnes  homériques  la  nom- 
ment mère  antique  de  toutes  choses,  et  épouse 
du  Ciel.  Dans  Hésiode,  an  contraire ,  apparue 
après  le  Chaos,  elle  mil  au  monde  le  Ciel 
(  Cranus),  puis  les  montagnes  et  Pontos.  Elle 
eut  ensuite  du  Ciel,  l'Océan,  Cœoa,  Crios, 
Hypérioa ,  Japet.  Thia  ,  Rhée.  Thémls.  Mné- 
mosyoe.  Phœbé,.  Téthys,  Cronos,  les  Cy- 
clftpes  et  les  Hécatonchires.  Dranns  ayant 
emprisonné  ces  derniers  dans  le  Tartare,  la 
Terre  remit  à  Saturne  la  faux  qui  devait  les 
veojçer.  y  op.  Saturne.  Du  sang  d'Dranus 
tunil>é  sur  la  terre,  naquirent  les  Furies,  les 
ecants  et  les  nyuiphes  Mélies.  La  Terre  eot 
ensuite  de  Pontos,  Nérée,  Thaumas,  Phor- 
cys .  Céto  et  Eurybie.  Les  Grecs  lui  donnaient 
encore  pour  enfants  Hyllus,  Aoax,  Antée,  Éros, 
le  dragon  Ladon  el  Python .  enfin  l'odieux 
Typlinn.     Dans  Eschyle  (  Suppl.  901  ) ,  elle 
porte  le  nom  de  mère  de  Jupiter,  mais  évi- 
demment par  suite  d'une  Identification  avec 
Rliée,  qui  n'existait  pas  dans  l'origine.  Elle  est 
Hile  de  Ahéc.  suivant  len  orphiques.  ~  Selon 
Irx  l«atios ,  elle  eut  du  Tartare  la  Douleur, 
le  l>euil,  rOubli,  la  Vengeance,  sous  son  nom 
de  Terra ,  et  sous  celui  de  Tellus  ,  mais  sans 
nom  d'époux ,  Achéloii.%  Cécrops ,  la  Renom- 
mée, Charybde,  les  Uarpyics.  etc.  —  La  Terre, 
dont  les  vapeurs  propht^tiqnes  inspirent  la  dl- 
vinatioB,  était  elle-nième  une  déesse  fatidi- 
qae  ;  elle  révéla  à  Saturne  qu'un  de  ses  fils  le 
détrônerait ,  et  fnt  la  première  qui  ait  eu 
un  oracle  à  Delphes.  C'est  k  elle  qu'on  s'a- 
dressait quand  on  invoquait  les  puissances  ' 
magiques  enfouies,  d^ins'le  iol,  lorsque,-  par 
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exemple ,  on  cherchait  des  trésors.  -  Engen- 
drant et  conservant  tous  les  êtres ,  elle  était 
au  nombre  des  dieux  gaméliemi,  et  avait  un 
rapport  Intime  avec  Cybèle,  Cérès  et  Vmta. 
Athènes,  Sparte,  Delphes, Olymple,  Bura, 
Phlyonte  la  révéraient  dans  des  temples  cé- 
lèbres ;  à  Tégée  on  l'Invoquait  sur  l'autel  con- 
sacré à  llithyle.  —  Quoique  les  anciens  fassent 
mention  de  statues  qui  représentaient  cette 
divinité,  assise  et  tenant  une  clef,  11  n'en  est 
pas  parvenu  Jusqu'à  nous. 
.  TBMBiGBiViB  FBATBEs.  LetfHret  né$  de 
la  Terre.  Les  Titans. 

TBRROR.  Le  dlea  de  la  terreur.  Compa- 
gnon de  Tisipbone ,  Il  habitait  à  l'entrée  du 
Tartare.  Quelques  auteurs  le  supposent  fils  de 
Mars  et  de  Vénus ,  et  Pnn  des  auriges  du  diea 
de  la  guerre.  Les  Grecs  l'appelaient  Délmos, 
et  lui  donnaient  pour  frère  Phobos.  f'oy.  ce 
nom. 

TBSKATLiBOCHTLi.  Le  plos  grand  dfen 
des  Mexicains ,  après  Téotl.  Il  éUlt  le  vengeur 
des  crimes,  le  dispensateur  de  tons  les  fléaux. 
Son  Idole  était  d'un  granit  noir  luisant  et  poli, 
paré  de  rubans  et  ayant  à  la  lèvre  inférieure 
des  anneaux  d'or  et  d'argent,  avec  un  tuyati 
de  cristal  d'où  sortait  nne  plume  verte  ou 
bleue  ;  sur  la  poitrine  un  gros  lingot  d'or,  aux 
bras  des  chaînes  de  même  métal ,  smr  le  nom- 
bril une  grande  émerande,  dans  la  mala  droltr 
quatre  flèches ,  dans  la  gauche  «a  miroir  d'sr 
orné  de  plumes  de  toutes  couleurs;  à  ses  ehe- 
▼eux,  dorés  et  tressés,  pendait  aae  oreille 
d'or.  Le  ig  mai  avait  lieu  une  fête  expiatoire, 
la  fête  la  plus  célèbre  de  ce  dieu  ;  à  cette  épo- 
que, ainsi  qu'au  pi tntemps  et  dans  l'été,  oq  lat 
sacrifiait  des  victimes  humaines. 

TBSPIB.  Prêtre  célèbre  par  sa  piété ,  sui- 
vant les  légendes  sztèqnes.  Un  déluge  mena- 
çant de  détruire  les  hommes ,  il  se  réfugia 
dans  nne  arche,  où,  comme  Noé,  il  avait 
rassemblé  chaque  espèce  d'animaux  et  de 
plantes.  Lorsque  les  eaux  se  furent  abaissée)., 
il  connut  qu'il  pouvait  sortir  de  sa  demeure 
provisoire  an  rameau  qui  lui  fut  rapporté  par 
on  oiseau. 

TBTBYS.  Titanide .  fille  d'Uranus  et  de  la 
Terre.  Elle  épousa  Océan ,  et  en  eut  les  trois 
mille  Océanides,  ainsi  que  les  fleuves  et  les 
fontaines.  On  tut  donne  encore  pour  enfants 
Protée ,  Persa ,  Éthra ,  etc.  Rhée  la  chargea  . 
dit-on,  d'élever  Juuon. 

TBTTix.  Prince  crétois,  i  qui  Plutarquc  at* 
tribue  la  fondation  de  Ténare ,  en  Laconie. 

TBCrcBR  (TBUCROS).  I.  Héros  épouyme 
et  premier  roi  de  la  Teucrie  (Troade)  ;  il  était 
fils  dn  Seamandre  et  de  la  nymptie  Idée.  Dar- 
danuB ,  se  rendant  de  Samothraoe  en  Asie , 
parvint  dans  ses  États,  et  époasa  sa  fille  Aris- 
bée  ou  Bâtée,  nommée  aussi  Néso  ou  Teuoris  ; 
plos  tard  il  lui  succéda.  Sidvant  d'astres  au- 
teurs ,  c'esi  Dardanas  qui ,  régnant  en  Troa* 
de,  y  accneillil  Seamandre  et  Teucer.  arri» 
Ysnt  de  Crète ,  d'où  {\9  appor|èreRt  le  cu)te 
d^pollon  Sminthée.  —  a.  Fils  de  TélamoPjCt 
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d  Héiiloiie ,  trère  comangoln  d'AJaii   11  étilt 
rclébre  par  sioo  hablklé  à  (irer  Uc  l'arc.  D'a- 
près let  auteufi  pontérleurs  à  Homère.  Té- 
'!4anioo  le  repouasa  de  Salamlne ,  après  la  fin 
-  de  la  guerrre ,  pour  n'avoir  pas  veogé  son 
frère,  ou  n'avoir  pas  rapporté  ses  os.  Tcucrr  se 
rendit  alors  i  Sidon ,  où  régnait  Bétus  ;  et ,  i 
là  tète  de  quelques  colons  phéniciens,  alla 
s'établir  dans  Plie  de  Chypre.  Il  y  bAlit  une 
•vUle  du  nom  de  Salamlne,  et  y  éleva  un  tem- 
ple A  Jupiter.  Cet  édifice  était,  dit-on,  en- 
sanglanté par  des  sacriflcrs.haroains.  Marié  fc 
Runé,  flUe  de  Cyprus,  U  en  eut  Astérie ,  e| 
rberclia  à  se  remettre  en4»ossesslon  de  Saia- 
*^ilne.  après  la  mort  de  Télaroon  :  Eurysacès 
«léjona  tous  ses  efforts.  A  son  retour  de  cette 
expédition ,  n  fut  poussé  sur  les  côtes  d^Espa- 
Rne  et  y  fonda  Cartbagèac.  On  montrait  son 
vbandrter  h  Cadix. 

TEDCmis.  Nom  patronymique  de  Bâtée,  JlUe 
^le  Teucer. 

TEDSAR  FOULAT.  Géules  sdorés  par  Jes 
'anciens  Bretons. 

TBiiTOtt  THQiscoii.  Dieu  grrmalo,  né 
-de  la  terre  et  .présidant  à  la  guerre  et  à  la 
Justice. «C'est  de  lui  que  la  nation  allemande 
<  nuUaei,  'Pà0odi$cl,Jeutsche)  prit  son  nom. 

TBOTAHIAS.  Roi  de  larlsse ,  flis  de  Poly- 
dectes.  Il  institua  en  l'honneur  de  son  père 
des  Jeui  dans  lesquels  JPersée  tua  Acrlslus  là- 
volontairement. 

TBDTA  VIDÉS.  I.  Le  même  que  Tentamias. 
'—  s.  Nom  patronymique  de  Létbus,  fils  de 
•Teotamds. 

TBDTAMDS  (TBOTABOS)  i.  Père  de  I/é- 
'4hus.  —  s.  Roi  d'Assyrie,  père  de  Memnon. 

TEUTATÈs.  Divinité  gaulolse  dont  on  ne 
-connaît  pas  bien  le  vrai  caractère.  Il  parait 
ifti'ii'présidnit  au  commerce  et  A  la  parole,  et 
i  quil  eondiiisait  aux  enfers  les  âmes  des  morts. 
'<)n  Tinvoquait,  sous  la  larme  d'un  chêne,  et 
-surtout  lors  de  la^cuelUette  du  gui.  /^oy.  ce 
mot.  D'autres  fols ,  un  Javelot  était  son  sym- 
bole :  on  le  regardait  alors  comme  dieu  de  la 
guerre ,  et  l'on  arrosaK  ses  autels  de  sang 
4iiimain. 

TBUTABOS.  Scytbè  qal  gardait  les  tiK>n- 
-peaux  d'Amphitryon ,  et  enseigna  à  Hercule  à 
tirer  de  l'arc  (Tzetxès). 

TEtiTHis.  Chef  grec,  qu'on  nomme  aussi 
Ornytos.  En  discussion  avec  Agameronon.  pen- 
dant que  la  flotte  grecque  était  retenue  i 
Aulis  par  les  vents  contraires,  Il  quitta  l'ar- 
mée, malgré  la  représentation  de  Minerve, 
•qui  avait  emprunté  »  pour  le  persuader,  les 
traite  de  Mêlas.  Il  blessa  même  la  déesse  à  Ja 
cuisse.  De  retour  dans  ses  foyers,  Minerve 
hit  apparut  toute  sanglante.  Teuthis,  flrappéjde 
■cette  vision ,  tomba  malade  et  monmt.  Le  Ueu 
où  II  demeurait  était  le  seul  de  l'Arcadie  qui 
ne  portAt  aucune  espèce  de  fruit  Dans  la 
suite ,  l'oracle  de  Dodone  ayant  ordonné  d'a- 
paiser la  déesse,  les  Arcadiens  loi  élevèrent 
ane  statue  qui  la  représentait  blessée  A  la  . 
cuisse. 
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tedtbuaiiidès.  Nom  patronynaiqtti 
d'Ax.vlHs,  fils  de  Teuthras. 

TBiiTBnAS.  I.  a.  Roi  de  Hysie,  père  adop 
lif  d'Augé.  f  fljT.  Télèphe.  —  6.  Rof  d'Asie 
OLs  de  Pandion  et  père  de  Thesthu  :  de  là  l'e 
pilhète  de  Teuthrantia  tufta,  donnée  aai 
cinquante  maîtresses  d'Hercule.  —  s.  Gnr 
tué  par  Hector.  —  a.  Roi  d'ArisM  et  père 
d'Axylus.  —  4  Athénien  qal  fonda  ta  tIUc  de 
Teuthrone,  en  Laconle.  —  5.  Compagnon  d'É- 
née. 

TBVAKAiOHOif  A.  Dleu  de  U  terre  an  Hexi* 
que. 

TBviTAT.  Frère  de  Saroan^odeoi.  et  son 
ennemi  acharné.  Cest  lui  que  la  fameuse  secte 
des6onrtef«rotiga9  (voy.  Lamas)  reconnaît 
pour  chef  spirituel ,  tandis  que  fiiatre  réserve 
ses  adorations  pour  Samanakodom.  InaHtuteor 
des  sciences  et  des  arts ,  Tévétat  nslt  ses  con- 
naissances A  profit  pour  nuire  au  léglalatear 
siamois  :  un  Jour  qd*il  niait  sa  divinité ,  Il  ap- 
.parut  dans  les  airs  un  trône  d'or,  entoura 
d'anges  qui  (Gantèrent  sa  gloire.  Tévétat  Ism* 
gina  alors  de  se  mettre  A  prêcher,  et  parvint 
A  détacher  des  doctrines  de  Saman'akodom 
une  moitié  du  monde;  ear,  suivant  les  Sia- 
mois ,  l'Enrope  appartient  A  la  secte  des  bot- 
nets  rouge».  —  Tévétat  mourut  englouti  an 
fond  des  eaux  ;  Il  se  trouve  auJodrdlHil  au 
enfers  crucifié  et  couronné  d'épines. 

TEXB.ATSO0BAT.  Dicu  du  vio  au  Mexlqnc. 

THALASSA.  La  Mer,  déesse  allégoriqar, 
personnification  de  la  Méditerranée.  FIHe  de 
rniher  et  d'Ilêmêra ,  eUe  avait  pour  époux 
Pontos.  On  voyait,  dit-on ,  sa  Aatiie  A  Coria- 
thc;  mais  on  ignore  sons  quels  attiBNits l'arl 
l'avait  représentée. 

THALASSACA.  Mafitie.  Sumooi  de  Véaus. 

THALASSICS-    ^0]f.  TALASSIUS. 

.  THALÉR08.  Qui  pvètide  à  Ja  végétation. 
Épltb.  d'Apollon. 

THALIE  (TBALiiA).  i.  Muse  Qvl  présidait 
à  la  comédie  et  aux  festins.  Plutarque  la  compte 
cependant  au  nombre  des  Moses  graves,  et 
quelques  mythologistes  lui  attribuent  IIotco 
tion  de  la  géométrie  et  de  ragrieultare.  Oa 
la  regardait  aussi  comme  présidant  A  la  crob 
sauce  des  arbres.  —  L'art  antique  la  repré- 
sente sons  les  traits  d'une  Jeune  flUe.  A  l'air 
folAtre.cooronniîe  de  Hère ,  et  tenant  le  mas- 
que ou  le  pédnm.  Quelquefois  elle  figure  avee 
Melpomène  dans  les  pompes  triomphales  de 
Bacchus.  —  Elle  eut  d'Apollon  les  Coryban- 
fes ,  que  d'autres  font  naître  de  Phytir.  - 
a.  Oréanide.  —  3.  Néréide.  —  4.  Fille  de  Voi- 
cain.  Jupiter  la  rendit  mère  des  Pallques.  - 
8.  (  Thalia  ).  L'une  des  trois  Grâces. 

TBALLO.  L'une  des  heures.  Elle  présidaiti 
comme  son  nom  l'Indique,  A  la  germlnadM  ti 
A  la  floraison. 

THALNA.  Déesse  étmsqne,  analogue  i 
Vénus. 

TUAI.PIUS  (THALPIOS).   Fils    d'BUTtVi 

conduisit  les  Épéens  au  siège  de  Troie.         ' 
TUALSLviCE.  Sttlvant  une  tradittonlaM* 
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'  «te .  fitle  d'Ogygès  et  de  Thébé-.  et  lœor  de 
Odinus. 

THALYSiAOÈs.  Nom  patroDymlqoc  du 
Troyen  Échépolus,  fil»  de  Thalystos. 

THALYSios,  Père  d'Éctiépolas. 

THAMMOZ.  Dieu  assyrten,  qui  descendit 
■«ir  la  terre  sous  une  forme  humaine  pour 
instltoer  le  culte  des  astres.  Le  roi  d'Assyrie 
l'ayant  l^lt  périr,  des  prodiges  éclaUnts annon- 
cèrent la  colère  de  Baal  (le  Soleil),  et,  pour 
l'apaiser,  on  iBsttliia  en  l'honneur  de  Tham- 
mwt  une  fête  célèbre  analogue  au  Adonla 
<  vog.  ce  nom  ).  I>es  Hébreui  adoptèrent  le 
cotte  de  Thammnz. 

THAMivo.  Dieu  protecteur  des  moissons, 
an  Tonquln. 

THAHYBis.  I.  Célèbre  chantre  thraco. 
fils  de  Pbllammon  et  d'Argtope.  Ayant  défé 
les  Muses  an  combat  du  chant,  celleft^si  te 
privèrent  de  la  vue  et  de  la  voix.  Il  laissa  alors 
tomber  sa  lyre  dans  le  Balyra  (  de  B<£)lXeiVy 
Jeter;  Xupa,  lyre).  Homère  place  en  Thés* 
«aile  le  lieu  de  sa  défaite ,  tandis  que  Stace  le 
transporte  en  Messénie.  Suivant  Prodicus,  le 
châtiment  de  Thamyrls  se  continnaU  Jusque 
dans  les  enfers.  Les  anciens  attribuaient  à  ce 
po«te  divers  ouvrages ,  anjourd'hui  perdus.  - 
f^cif.  BirooiiAax —  i.  Troyen ,  tué  parTornus. 

THAKACB.  Fausse  leçon  pour  Pharnacé.  ' 

THANATOS.  Nom  grcc  de  la  mort. 

TBAS«ÉLIBS.  Fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur d'Apollon  et  de  Diane,  comme  auteurs 
de  ton»  les  traits  de  la  terre. 

THAEGÉLios.  Nom  du  solcil,  quI  échauffe 
la  terre. 

TBAROPS.  Rot  de  Thrace.  père  d'OBagre.  11 
découvrit  à  Bacchus  les  projets  de  Lycurgue, 
et  fut  initié  par  Je  dieu  Ini-mème  aux  mys- 
tères de  son  culte. 

THABTHACB.  Nom  d'uuc  Idole  des  Hé- 
véens,  qui,  selon  le  livre  des  Rois,  était  un 
homme  ài  tète  d'âne. 

THASios.  Surnom  d'Hercule,  adoré  dans 
l'Ile  de  Thasos. 

TB Asos  (  THASOS  ).  i.  Fiis  de  Neptune ,  ou 
de  Cillx ,  ou  d'Agénor,  et  l'un  de  ceui  qui  quit- 
tèrent la  l*hénicie  pour  aller  à  la  recherche 
d'Europe.  Il  donna  son  nom  à  l'Ile  de  Thasos. 
—  2.  Fils  d'Aoios  et  prêtre  d' Apollon  ;  il  fut 
dévore  par  des  chiens.  • 

TaAUMACUS(THAiTBAGOS).  PèredePœas. 
11  donna  son  nom  à  la  ville  de  Thaumactc, 
en  Tbessalie ,  où  l'on  adorait  Diane  (  Artémis 
Thaumacia  ). 

TBAiJBABiTiAS.  Nom  patronymique  dlrls» 
ftUe  de  Tliaumas. 

TB  AU  il  AS.  r.  Flls  dc  Poutos  ct  de  la  Terre; 
épousa  l'Océanlde  Electre,  dont  il  eut  Iris  et 
les  Harpyles.  —  ».  Centaure. 
.  tbJIagèive  (TBBAGÉfvÈS).  Athlète  de 
Thasos ,  céiëbre  par  sa  force  extraordinaire. 
Il  devait  le  Jour  A  Tiraostbcne,  ou,  suivant 
line  tradition  locale,  à  Hercule,  qui  apparat, 
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dtiM  me  vision,  â  la  femme  deTtamathèBe  , 
et  la  rendit  mère.  Couronné  plusieurs  fois 
aux  Jei^x  Olympiques,  et  honoré  d'une  statue 
de  bronze,  après  sa  mort,  il  Ot  senUr  tes  ef- 
fets de  sa  colère  aux  Thaaiens,  qnl  avalent 
Jeté  cette  statue  dans  la  mer,  parce  qu'elle 
avait  écrasé,  en  tombant,  un  des  ennemis  de 
Théagène,  qui  la  fustigeait  par  mépris.  Une 
sécheresse  se  manif««ta  dans  le  pays,  et  ne 
•  cessa  qu'après  la  restauration  de  sa  sUtue  • 
retirée  de  la  mer  par  des  pécheurs.  De  plus, 
on  rendit  à  Théagène  des  honneurs  divins* 

TBBALIB.  f7>y.THALnne  4. 

THiAiiiBE(THéANBiRA).  Ftllc  de  Lao- 
médon  et  femme  de  Télamon.  On  la  nomme 
plus  habituellement  Héslone. 

TBBANo.  r.  Danalde,  femme  de  Phantès. 
—  a.  Femme  de  Nétapontus,  roi  d'Iearie. 
.  Elle  supposa  deux  Jnmeanx ,  pour  plaire  % 
son  époux,  qnl  se  plaignait  de  sa  stérilité. 
Plus  tard,  elle  devint  grosse.  Métapontus 
préférait  les  enfants  supposés  aux  siens  pro- 
pres; Théanire  essaya  de  les  faire  périr; 
mais  ses  projets  furent  découverts,  et  elle 
se  donna  la  mort.  ~  3.  RUe  de  Cissée,  femme 
d'Anténor,  et  grande  prétresse  de  Minerve 
à  Troie.  On  la  voU,  dans  l'Ulade,  déposer 
les  offrandes  des  femmes  troyennes  sur  les 
genoux  de  la  déesse  qu'elle  servait.  Ce  fut 
elle,  disent  quelques  traditions ,  qui  livra  le 
Palhidium  aux  Grecs.  —  Polygnote  avait  peint 
Théano  dans  la  Lesché  de  Delphes.  -  4.  Troyen- 
ne,  femme  d'Amycus,  mère  de  Mimas.  <~ 
5.  L'une  des  filles  de  Scédasus. 

TBBARios  ou  TflÉomios  Suinom  d'Apol- 
lon à  Trézène.  Il  avait  dans  cette  ville  na 
temple ,  fondé  par  Pi  tthée. 

TH  BAT  RIGA.  Qui  présidé  aux  Théâtre». 
Divinité  romaine,  qu'on  supposait  veiller  à  ce 
que  les  théâtres  ne  s'écroulassent  pas.  A  la 
suite  d'un  accident  de  cette  nature ,  Domillétt 
fit  détruire  son  temple ,  situé  dans  la  vote 
Cornélienne. 

TBÉBÉ.  T.  Fille  d'Asopus ,  femme  de  Zé*- 
thuA.  On  donne  tour  à  tour  Métope  comme 
sa  mère  ou  comme  sa  soeur.  >-  a.  Fille  de 
Prométhée  ;  donna  son  nom  à  la  ville  de  Thé- 
bes  ,  en  Béotie.  —  3.  Fille  de  Jupiter  et  d'Io- 
damie;  épouse  d'Ogygès.  —  4.  Fille  de  Cita 
et  femme  de  Corybas. 

TBÉiA.  Foy-  Thu. 

tHÉiA».  Père  de  Myrrha.  Il  était  fils  de 
Bélus. 

tbblpcjse;  Foy,  Telphvse. 

TBBLXiBPBE  (Itbelxibpéia).  L^ncdes 
Sirènes. 

TBBLXiNOÉ.  L'une  des  Muses. 

TBBI.XINOIA.  Foy,  PRAXIOMK 

TBELxioiv,  a.  Fils  d'Apis,  pés&d'^Bsrtrtts. 
—  h.  L'un  des  meurtriers  d'Api»;  fnttwè  pst 
Argus. 

THÉMis.  I.  Fille  du  Ciel  et  de  la  Terres 
épouse  de  Jupiter,  dont  elle  eut  les  Heures  et 
les  Parques  (  Hésiode).  Tzetzès  la  dit  fille  dii 
Soleil.  Sulvbat  un  scoliaste  d'Euripide,  eUtt 
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IM  Hèff%  tel  Bta|^éfMM<  -~  OftAt  IIOMéK» 
Théam  ett  te  veiwMialfteitkMl  de  rordre  dé- 
«Mitaiat  de  retyrlt  de  Jdtllce,  des  «Mgct  et 
àes  tok  :  CM  povfqael  M  la  vett  présider  MX 
Mifinbléfi  du  peuple  eteoBVo<|oer  les  dleas. 
Bile  ■▼ait  aa  demeure  dana  l'Olyoïpe.  et  «I- 
irait  eu  boone  lateUl^eoee  avee  Junon.  —  Plos 
tard  oa  la  regarda  eomne  dltlolté  fatidlqde. 
ApoUon  M  MMeéda  dasa  la  posKttloii  de  r^ 
raele  de  Delpbea.  c'est  en  la  eonaiilUBt  que 
DeocaBoa  IM  intlmlt  des  Bioyena  de  repea- 
pler  la  terra.  ^  O»  agrandit  d'alHenri  son 
domalDe  en  mettant  tous  m  présidence  la  sa- 
feme,  laselence,  robsenratlon  des  traités» 
de.  —  Thémto  avait  an  temple  dam  la  oitadtlle 
d'Athènes ,  ainsi  qu'à  Tanagrii.  A  Tréiène ,  on 
lai  avait  élevé  an  aatel.  Les  Ttiébalna  fbo- 
•«•aient  eoalointement  aveè  Jupiter  Afe- 
rasa  et  les  Panfocs.  Bnln  à  Oljmpie»  son 
«olte  se  eenfondalt  avec  eelal  des  Heores.  — 
On  ial  doeaalt  les  sornoms  d'faftoMlos  »  boane 
eeaselllère,  de  JèMra,  protectrice,  de  Fdll* 
éiem,  fatidique.  Rn  cette  dernière  qdallté ,  la 
mythologie  laUne  la  mit  ea  rapport  avec  Anna 
fferemia  et  avec  Carmeata.  —  L'art  représeu' 
tait  ThémU  suivant  l'id^l  de  Minerve  «  avec 
la  corne  d'abondance  et  la  balancCé  —  s.  FlUe 
dllas  et  femBMdeCapjs,  dont  elle  eut  AacMse. 

TmÈutnA.  La  même  que  TMmls. 

THBtf fSTACOàA.  Duttalde ,  époose  de  Po- 


TBÉiii8TiA»BS.  Nymphc*  de  la  iolte  de 
Tbémia.  Elles  hsbttalent  one  grotte  sKaée  sur 
les  bords  de  l'Érldan. 

THMiSTO.  I.  Néréide.  -  t.  Fllte  d'Hypsée 
et  femme  d'AUMMMs,  qu'elle  rendK  père  de 
quatre  enfants,  f'eg.  Athamas.  Un  sco- 
Naste  d'ApoHonlos  la  désigne  comme  mère  de 
Fbriins  et  d'Hellé  i  elle  occupe  alors  la  place 
de  Népfaéld.  On  lui  donne  encore  deux  llls, 
SpUaglus  et  Orcbomène .  et  une  fllte ,  Eury- 
«We.  —  s.  La  méase  que  CaUlsto. 

THBMiSTONoA.  FlUc  de  Céyx  »  flemme  de 
CfpBoa. 

.THKoaiii.B  (mÉOBOOLi).  Amante   de 
Mercure  et  mère  de  Myrtlle.  f''ov*  ce  nom. 

TtaBOGLYBàNB  <  THAoCLT«É1VÀ«  ).  Cé^ 

lèbre  devin  arglen;  H  é^tt  fils  dcThestor;  et 
descendait  du  fameux  Mélampe.  Obligé  de 
fuir  sa  patrie ,  à  la  suite  d'un  meurtre  >  H  «è 
retira  A  Ithaque ,  et  prédit  le  prach«ita  retour 
d'Ulysse. 

tbAodahas  (thbiobahas).  I.  Roldck 
Dryopes  ;  ayant  réfaaâ  rhospIlaWé  à  Hercule, 
il  IM  nmasaoré ,  aind  que  ses  saje ts,  par  le  hé- 
ros irrité .  qui  lui  enleva  son  flis  Hylasv  Dé* 
Janire  reçut  une  blessnra.dans  cette  afblre, 
où  elle  se  comporta  avec  no  grand  courage. 
«^  HyglB  S'est  trompé  en  faisant  régner  ce  mo- 
Barqae  à  Rhodes,  f^of .  TAUBoraoBoa.  t)io- 
dore  le  nomme  Phylas.  Quelquefois  on  lid 
donne  ïtfUr  fils  ThéloanAnès% 

TBBotCABiBs.  Fêtes  co  rhonneor  de  Pro- 
serptau ,  et  en  méiiefre  de  son  mariage  avec 
Haton^ 
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ttf ÉotfBltTB.  nOe  de  Lamneoa  et 
4ason ,  selon  un  scoUaste  d'ApotloRkas. 

TBioGOBB.  Amante  de  Mara  et  mère  de 
Tmole. 

TBéoBOi.  T.  Fille  de  Protéè,  «mante  de 
Canope.  On  lut  donne  quelquefois  le  nom  d'i; 
dotbée.  —  t.  Fille  de  Tbestor. 

TBB(»rB.  (  TBBOPA  ).  L'une  des  ftUes  de 
Léos. 

TBiorBABB.  FtUe  de  Waaltfts.  CoaDose  dk 
était  obsédée  par  de  nombreox  préteBdaol», 
à  cause  de  sa  grande  beauté*  NepCnne,  qui 
l'aimait ,  la  transporta  dans  111e  de  Criolsse. 
Ses  amants  l'y  suivirent.  Alors  le  dieu  des 
mers  transforma  la  Jeune  lllle  en  brebis,  les 
habitants  de  l'Ile  en  montons ,  lat-méme  en 
bélier,  et  les  persécuteurs  de  Tliéopliane  en 
loups ,  pour  avoir  fait  main  basse  sur  ce  bé- 
tail miraculeux.  Théophane  Alt  aa  monde  le 
bélier  à  la  toison  d'or. 

TbAomi B.  On  donnait  ce  nom  aux  appa- 
ritions subites  des  dieux ,  qu'on  supposait  ma- 
nifester leur  présence  surtout  lors  de  quelque 
fête  solennelle. 

THÉoaBs.  Sacriflcateora  partlcaUers  que 
les  Athéniens  eovoyatent  à  Dd^^ies  offHr  en 
leur  nom  A  ApoUon  Pythleo  des  aacrttcesso- 
leunels. 

TBBORIB.  ^Oy.  DÛIBS. 

TBfiOBiuB.  ÇtU  eoniêmpU  la  mmée.  Sur- 
nom d'ApoUon  à  Trésêoe. 

TBÉosoLK.  Premier  déaaa  des  Oènseaux. 

TBÉOXBNIBS^  Fêtc  iBStUuéc  A  PcUèuc  f  ar 
les  Dioscures ,  en  l'honneur  d'ApoUoa  tMspi- 
talier  (  Théoxénios  ). 

TBioicÉNios.  Surnom  d^ApoUon  et  de 
Mercure. 

f KÉaA.  Faaftsê  lèçoft  pour  Nécra.  f^o^, 
Nkers  n«  4. 

TBÉBACBDS.  Flls  dé  Clymènè;  Il  Ait  tué 
fêr  sa  soenr  Harpalyce.  ^oy.  Cltubiik. 

TBBUABBNB.  Nympfac  aiméc.  de  Cycnos 
et  mère  d'Astrée. 

TBÉSAPBiB.  Sorte  de  dieux  Pénates  des 
Chaldéens* 

TBÉaAPBOBB.  FllIc  dc  Oexamène,  femme 
d'fiurytus ,  et  mère  de  llmlplus» 

TBÉRAPBiBOSi.  jéécré  ou  nd  «I  TMrtqMM. 
Surnom  d'HvacInthO',  d'Apollon  >  dHéMue, 
des  Dioscures. 

TBésAPNB,  FlUe  de  Léiex  et  de  Pértdte  : 
elle  donna  son  nom  A  une  viMe  de  Lacoale,  U* 
meuae  par  la  prérogative  dont  Joutasait  te 
temple  d'Hélène,  qui  s'y  trouvait  :  les  jeanes 
filles  laides  y  devenaient  d'une  beaaté  mcr- 
tèlllènse. 

TBÉaAS.  Lacédémonien,  fils  d'Autéalon  cl 
pcUt-fils  de  Tlsamène.  n  conduisil  des  Lacé- 
démoalens  et  des  Mlnyens  dans  Itlc  de  €ai- 
liste ,  qui  prit  de  lui  le  aom  de  Théra. 

tbAbéb  (IBfÉUBtm).  CenUurt  tué  pu 
Hereole. 

TÉiÉttOABAt.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

TBÉBkBAQDB  (  TBÉBIBACBOS  >.  Uû  dm 
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lis  d'««rc«le  et  de  M^re;  m  père  le  tm 
dans' an  aceèt  de  terrar. 

TBâmrr  AS  (TiÉRBiTAS).  SeraoBi  de  Mara, 
da  nom  4e  sa  neartlcc  »  Théro.  Il  aval!  op 
templ*  car  la  raote  de  épscte  i  Tkérapoe  : 
la  statue  qal  représentait  le  dieu  STall ,  dit- 
on  ,  été  apportée  de  la  Tanride  par  les  Dlos^ 
cures. 

TUKWiUMKt  TBKRMiA*  SurooiD  de  DUne 
*  Lenboa. 

T  B  c  R  M  ési  A.  Somom  SMS  lequel  Gérés  Bfatt 
an  teuipla  a  Heruolonls. 

TBBBBios.  Surnoa  d'ApoUoo  à  élM. 

THBBBOftoii.  Dleo-fleote  do  Pont.  Ils  de 
PoAtos  et  de  Tfaaiassa.  Ptotarque  parte  d'une 
■utile  qml  le  représentait  tenant  dans  sea 
bras  «ne  Aaaazonc  Mesaée. 

THBKB«MA.  Nymphe  qvH  prétUaK  aw 
eaux  chaudes  et  ans  eans  mlnérsles. 

¥HK&BOTi8.  lais  irritée  H  pnpissaat  lea 
erimea.  ^oy.  Titbrambo. 

TBÉKO.  I.  Noarrtre  de  Mars.  —  a.  PUlede 
Phylas.  Almëe  d'Apollon ,  elle  en  eut  Cbaron. 

THÉnooAHAS.  Rol  scjUie  qui  ooorrissalt 
des  lions  avec  du  sang  homahi. 

TBÉROii-  I-  Guerrier  latin ,  taé  par  Énée* 
«.>  a.  Prêtre  du  temple  d'Berenle  A  Ssgontc^ 

—  3.  Chien  d'Actéon. 

T«4moHicc.  FUie  de  Dexamène,  femne 
de  Ctéatos  et  mère  d'Amphirasque. 

THBBSAttnnn  (  TBsnaAnnios  )•  k  Fils 
de  Sisyphe ,  père  d'Haliarte  et  de  CoroBus. 

—  s.  Fils  d'Agamldidas ,  père  de  Uthrie  et 
d'Anaaandra.  ^  3.  L'no  des  Éptgones ,  (Us  de 
rolyntce  et  d*Argie.  fneonnn  *  Homère  «  Il 
porte  dans  Virgile  le  nom  de  Tbeasandrns.  Il 
de<vlat  roi  de  Thèbes.  et  se  rendit  avee  Aga* 
ttienmon  an  stége  de  Troie.  Télèphe  loi  donna 
la  mort.  —  Suivant  Virgile ,  U  fut  l'un  des 
guerriers  qui  s'embarquèrent  dans  les  lianes 
du  eheval  de  bois.  —  Tlaamène ,  son  fils,  qttll 
SYsIt  en  de  Oémonasse,  lui  Isuctféda  sur  le 
trùne  de  Thèbes.  On  montrait  A  Élée  son  t6m« 
beau ,  eAion  lot  offrait  des  libations. 

TB  BnsAVOS.  Argonaute,  fils  du  Soleil  et  de 
Leucothoé. 

THBK8iI.OQUB(THBnélU>CBO«}.  1.  PilS 

é'knténar,  tué  par  AeUlle.  -r  ».  Troyen,  tué 
en  iUtle  pw  Tumus. 

TBBKSIPPE  (THBBUPfOf  }.Ffls  d'AgfiUS; 

chassa  OEoée  du  irAne  de  Calydon. 

TBBBSITB    (iHEBSITBd).    Le  plUS   lAche 

et  le  plus  laid  des  Grecs  vesqs  au  siège  de 
Troie.  Homère  trace  ainsi  son  portrait  :  «  Par 
leur  Immodéré,  l'esprit  lerille  en  paroles 
iniuricuses,  sans  ceaae  avec  audaee  et  brsr 
vant  taule  boMe,  U  outrageait  les  rois,  afl$ 
d'meitcr  le  rire  de  la  multitude;  le  plus 
vil  des  guerriers.  Il  était  iooche  et  botteus; 
tes  épaales  rceourbées  resserraient  sa  pol* 
trinc ,  et  anr  satéte,  tenmtaéeea  pointe,  flot^ 
isiettt  quelques  efaeveux  épars.  »  l<e»  lepro- 
ehes  adreasés  par  lui  aux  ebeis  de  l'armée 
«e  manqneitt,  du  reste ,  «i  de  J^vleitse  ni  d'è 
PDttfMis.  Aaad.HonÀDC  a'a-t-tf. donné  k  «eti^ 
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penomilieaUoii  de  la  méchancelé  BiUriqiie 
nne  fonne  hideuse,  qne  pour  flétrir  ces  crlail- 
lenrs  éternels  dont  l'esprit .  Incapable  de  s'é- 
lever à  la  eomprébenslon  d'une  grande  Idée , 
ae  révolte  an  «oindre  abus  que  présente  resé* 
entlon.  Le  rôle  da  Therrfte  est  d'alUsurt  n^ 
ee&sité  par  les  eilgcnces  de  l'art ,  qui  tire  les 
plus  granda  effets  des  contrastes.  —  Dans  le 
deuiième  livre  de  l'Iliade ,  on  voit  Ulysse 
frapper  Tbonslte  de  son  sceptre.  Suivant  des 
traditions  posthomériques ,  ce  btdeux  person- 
nage ,  ayaut  arraché  les  yeux  au  cadavre  de 
PsnthésUée.  fut  tué  par  Achille.  Son  Ame  passa 
dans  le  eorps  d'une  grenouille  ou  dans  celql 
#un  tloge  (Platon).  «- Polygnote  avait  repr6*. 
•enté  Tberalte ,  dans  la  Lescbé  de  Delpbef , 
jouant  aux  dés  avec  Palamède. 

TBBSÉB  (TBBSBUS  ).  Dixième  rot  d'Athè- 
nes, fllsd'égée  et  d'Etbra.  — -  I.  Enfance  du 
Adrof.  égée ,  n'ayant  pu  avoir  d'enfants  de  ses 
deBx  premières  femmes,  aim  consulter  la  Py- 
tblr,  dont  U  reçut  une  réponse  fort  obscure. 
il  la  epBHnunlqua  à  Pitthée.  roi  de  Trézène, 
«ul  l'enivra  et  hd  livra  sa  fille  Éthr«.  Lora- 
qn'âgée  quitta  eette  princesse,  il  lui  recom- 
manda ,  si  elle  acoottchalt  d'un  fila ,  qui .  par- 
veaa  A  l'Age  viril ,  fut  asaez  fort  pour  lever 
«ne  pierre  ions  laquelle  11  avait  caché  son 
épée  et  sa  chanasure ,  de  le  lui  envoyer  avec 
«es  signe*  de  reconnaissance.  Quelques  mois 
après»  Éthra  fnt  mère,  et  accoucha  de  lliésée, 
dans  on  lieu  situé  entre  Tréiène  et  Uermlope, 
et  nommé  plus  tard  Génétbiium.  On  dit  qne 
eette  prtecesse  avait  eu  commerce  la  même 
nuit  avec  Neptune  et  Egée,  dans  le  temple 
de  Minerve.  De  lA  le  nom  de  Neptunide  donné 
quelquefois  A  Thésée.  —  Pitthée  fit  élever  à  m 
cour  le  Jeune  enfant,  qui  eut  pour  précepteurs 
Connidas  et  le  fAmeux  Chtron.  Après  avoir 
eoasacré  à  ApoUon  les  prémices  de  as  che^ 
vehjre,  Thésée,  qui  passait  cbex  les  Trété- 
niens  pour  fils  de  Neptune ,  crut  chaque  Jour 
en  force  et  en  courage.  Hercule  rendit  une 
fois  visite  A  PltUiée ,  et  quitta  sa  peau  de  lion 
pour  se  mettre  à  table  :  Thésée ,  apercevant 
nette  dépouille,  et  la  prenant  pour  ranimai, 
saisit  ufie  hache  afin  de  le  combattre.  — 
I U  f^^Offe  à  Mbénes.  Ètbra  ayant  découvert  A 
Thésée  quel  était  son  véritable  j>ère,  lui  or- 
donna de  prendre  les  signes  qu'Egée  avait  dé- 
posés soua  la  pierre ,  et  de  se  rendre  ft  Athènes 
par  mer.  Le  Jeune  homme  préféra  la  route  de 
terre ,  qui  était  Infestée  de  brigands.  Son  pre- 
mier eaploit  fut  la  défaite  de  Périphétès  d'E- 
pldaure ,  dont  il  garda  la  massue ,  comme  signe 
de  sa  vietolre.  Parvenu  ensuite  à  l'Isthme  de 
Gorinihe,  il  fit  périr  Sinnls,  et  s'empara  de  s« 
flUe  Pérlgone ,  f^oy.  ce  nom.  La  laie  de  Crom- 
myon .  ficiron  de  Mégare,  Cercyon ,  Procroste. 
tombèrent  ensntU  sous  ses  coups.  Lorsqu'il 
lut  sur  les  bords  du  Céphisc ,  U  se  fit  purifier 
par  U  {amiUe  de*  Phytaiides,  et  se  rendit  da 
)à  A  Attènes,  où  U  arriva  dans  le  mots  d'Hé- 
catombcon.  La  capitale  dei'Attlque  était  alors 
troBblée  p«r  de  graves  (il^enalons.  Le*  Pe/- 
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IviUldes,  lieveQi  d'Egée,  aU«adaleot  Impa- 
tiemment ane  occasion  de  s'emparer  du  pou- 
voir. D'un  autre  c6té ,  la  magicienne  Médée 
Cétalt  Insinuée  dans  les  bonnes  grâces  d'E- 
gée, et  lui  promettait  de  lui  faire  avoir  un  flli. 
CUe  s'efforça  d^entraver  les  projets  de  Thésée, 
vt  essaya  même  de  Fempolsonner  ;  mais  le 
monarque  atliéuten ,  ayant  aperçu  l'épée  que 
portait  Thésée,  le  reconnut  solennellement 
pour  son  fils,  et  Médée  dut  s'enfuir.  On  mon- 
trait, dans    le  quartier  DetpMnium   le  lieu 
où  s'opéra  cette  reconnaissance.  —  11  restait 
A  vaincre  les  PaU^ntldes,  qui,  trahis  par  un 
des  leurs ,  nommé  Léos ,  furent  surpris  dans 
une  embuscade  et  taillés  en  pièces.  Thésée 
'dirigea  alors  tous  ses  efforts  contre  le  taureau 
de  Marathon ,  qui  ravageait  la  Tétrapole  at- 
tique  ;  Il  le  prit  vivant .  l'amena  dans  la  ville, 
et  le  sacrifia  à  Apollon  Delphinios.  —  III. 
3iort  du  Minotaure.  L'époque  étant  venue 
de  payer  pour  la  troisième  fois  le  fatal  tribut 
<fue  Minos  avait  imposé  à  l'Attique  (  voy.  Air* 
DROGÉK-  et  Miiros  ) ,  Thésée  s'offrit  à  aller 
combattre  le  Minotaure ,  à  la  mort  duquel  le 
Irifoul  devait  cesser.  Il  mit  à  son  vaisseau 
une  voile  noire  :  elle  devait  être  remplacée 
par  une  voile  blanche,  au  cas  où  il  reviendrait 
vainqueur.  SImonide  dit  que  la  voile  à  subs- 
tituer n'était  pas  blanche,  mais  rouge.  Il  ajoute 
que  le  pilote  se  nommait  Pbéréclus.  On  pré- 
tend encore  que  Thésée  reçut  de  Sclrus  un 
pilote  nommé  Nausithals,  et  un  matelot,  nom- 
mé Phéax ,  pour  être  i  la  proue.  Le  fils  d'Ér 
géc  leur  éleva  plus  tard  des  monuments  à 
tous  deux ,  dans  le  port  de  Phalère.  —  Avant 
de  s'embarquer,  Thésée  sacrifia  à  Apollon 
De'phinlos,  qui  lui  ordonna  de  prendre  Vénus 
pour   guide.  Pendant   qu'il  Invoquait  cette 
déesse  sur  le  bord  de  la  mer,  une  chèvre  fut 
tout  &  coup  changée  en  bouc  :  de  là  le  culte 
de  Vénus  Epitragla.  Arrivé  en  Crète ,  Ariane , 
qui  avait  conçu  pour  lui  de  l'amour,  hii  donna 
un  peloton  de  fil ,  et  lut  enseigna  le  moyen 
de  se  tirer  du  labyrinthe  ;  avec  ce  secours , 
Thésée  tua  le  Minotaure.  En  méinolre  de  sa 
délivrance,  il  éleva  plus  tard  un  temple  à  Ar- 
tëmis  Sotélra  dans  la  ville  de  Trézène.  Parvenu 
à  lilaxos .  il  y  abandonna  Ariane,  soit  par  ordre 
de  Minerve  ou  de  Bacchus,  soit  pour  ne  pas 
contracter  avec  une  étrangère  une  union  qui 
eût  été  mal  vue  à  Athènes,  soit  enfin  qu'il  fût 
amoureux  d'/Egla ,  fille  de  Panopée.  Il  règne 
la  n)éme  incertitude  sur  la  destinée  d'Ariane. 
Les  uns  prétendent  qu'elle  se  donna  la  mort, 
d'autres  qu'elle  épousa   Bacchus  ou  Onarus , 
prêtre  du  dieu.  Une  troisième  tradition  lui 
donne  deux  enfante,  GBnopion  et  Staphylus , 
nés  de  Thésée.   On  rapporte  encore  que. 
Jetée  sur  la  côte  de  Chypre  avec  Thésée ,  elle 
y  mourut.  Le  monarque  athénien  la  divinisa 
sous  le  nom  de  Vénus  Ariane.  Nous  passons 
sous  silence  les  explications  des  évhéméristes 
•  qui  reconnaissent  deux  Arianes.  — A  vaut  de  re- 
tourner a  Athènes,  Thésée  débarqua  à  Délos, 
rt  eiéouta  dans  le  temple  d'Apollon ,  avec  les 
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Jeunes  gens  ravis  à  la  fui^tir  d«i  MîfM»!^!!^, 
une  danse  qui  retraçait  tes  détours  da  l;,abj- 
rinthe.  H  célébra  aussi,  dans  celte  fie,  <ta 
Jeux  où ,  pour  la  première  fois,  les  vainqueurs 
recurentune  branche  de  palmier.  —  IV.  RtUmr 
à  jithénei.  Quand  Ils  furent  près  de  i'AtUqae, 
Thésée  et  son  pilote  oublièrent  de  mettre  la 
voile  blanche  qui  devait  être  poor  Egée  le 
signe  de  leur  heureux  retour.  Ce  prince,  qni 
crut  son  fils  mort .  se  précipita  du  haut  (Pur 
rocher  et  se  tua.  Après  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  son  père.  Thésée  institiia  les 
Oschophories  et  les'PyanepsIes,  dans  lesquel- 
les ,  longtemps  après ,  on  portait  encore  en 
cérémonie  llréslone  (  branche  d'olivier }  que 
le  roi  d'Athènes  offrit  aux  dieax  avant  son 
départ.  Dans  les  Ciadophories ,  le  héraut  ne 
portait  point  de  couronne,  contrairement  à 
l'usage ,  et  poussait  des  cris  de  deuil  en  mé- 
moire de  la  douleur  de  Thésée ,  privé  de  sod 
père  si  Inopinément.  —  Le  vaisseau  sur  leqaei 
■  Thésée  s'était  embarquéavec  les  autres  jeunes 
gens ,  et  qu'il  ramena  heureusement  à  Athè- 
nes, était  une  gilère  A  trente  rames»  que  les 
Athéniens   conservèrent  Jusqu'au  temps  de 
Oémétrius  de  Phalère.  Ils  en  étaient  les  vieil- 
les pièces ,  à  mesure  qu'elles  se  pourrissaient, 
et  les  remplaçaient  par  des  neuves  qu'ils  Joi- 
gnaient solidement  aux  anciennes.  Ce  navire , 
désigné  par  le  nom  de  Paralle,  portait  chaque 
annéeà  Délos  les  offirandesde  l'Attique*  floy. 
DÉLIES.    —Paisible  possesseur  du  rojanmc 
de  son  père ,  Thésée  travailla  k  le  consolider. 
Il  réunit  en  un  seul  corps  tous  les  habitants 
de  l'Attique,  et  n'en  forma  qu'une  même  cité, 
ou  toute  l'adlorité  était  entre  les  mains  do 
peuple ,  ne  se  réservant  que  ilotendance  de 
la  guerre  et  l'exécution  des  lois.  11  fit  abattre 
dans  chaque  bourg  les  prytanées  et  les  mai- 
sons de  conseil ,  bfttit  un  prytanée  et  un  palais 
commun  à  Athènes,  qui  lui  dut  son  nom,  et 
Institua  les  Panathénées.  11  institua  aussi  les 
Métolcla ,  et  éleva  des  temples  A  Vénus  Pan- 
démos  et  à  Pitho.  Les.  étrangers  qu'il  avait 
Invités  à  venir-peupler  sa  vlUe,  y  accourant 
de  toutes  parts,  et  y  portant  la  confusion. 
11  les  répartit  en  trois  classes  ainsi  que  les  ci- 
toyens mêmes  :  les  nobles ,  les  laboureurs, 
et  les  artisans.  Les  premiers  avaient  soin  de 
ce  qui  regardait  le  culte ,  occupaient  les  ma- 
gistratures, et  interprétaient  les  lois.  Enfla 
Il  réunit  ft  l'Attique  le  territoire  de  Mégare . 
et  Institua  les  Jeux  isthmtques,  ou  donna  plus 
d'extension  à  ceux  qu'on  célébrait  en  l'hon- 
neur de  Méllcerte.  D'autres  assurent  que  les 
Jeux  isthmiques  furent.fondés  en  expiation  de 
la  mort  de  Sciron  ou  de  celle  de  Slnnls  ;  quoi 
qu'il  en  soit,  Thésée  ordonna  aux  Corinthieas 
de  céder  les  premières  places  aux  Athéniens 
qui  viendraient  voir  les  Jeux,  et  de  leur  laisser 
autant  d'espace  qu'en  pourrait  couvrir  la  voile 
du  vaisseau  sur  lequel  lis  seraieot  venus.  - 
Son  œuvre  achevée ,  Thésée  abdiqua  la  royau* 
té.  —  Il  fit  le  voyage  du  Pont-Ëuxln  pouru- 
compagner  Hercule  dans  sonexpédilion  contre 
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les  Anjuôaes.  rt  obtint  Antiope  ou  Hlppolyte 
poor  prix  de  sa  valeur.  D'autres  traditions 
reportçot  ce  voyage  à  nne.  époque  plus  tar- 
dive, et  prétendent  que  Thésée  enleva'  An- 
tiope. Suivant  lliistortcn  H énéccate,  Thésée, 
maître  d'Antiope ,  s'arrêta  quelque  temps  A 
Nioée-en  Bitfaynle.  Soloon ,  Jeune  Athénien, 
qol  ravalt  accompagné,  devint  amoureux  de 
la  belle  Amazone ,  et ,  ne  pouvant  l'obtenir, 
se  tua-  En  mémoire  de  cet  événement,  Thésée 
donna  le  nom  de  son  ami  ft  une  rivière  do 
pays ,  et  bâtit  sur  ses  rives  la  ville  de  Py tho- 
polis .  en  Tbonneor  d'Apollon.  —  L'enlève- 
ment ou  l'abandon  d'Antlope,  que  Thésée 
répudia  pour  épouser  Phèdre,  suivant  l'au- 
teur de  la  Tbésélde ,  donna  lien  A  l'Invasion 
des  Amazones  en  Attique.  Ces  guerrières  In- 
domptables  vinrent  camper  dans   Athènes 
naéroe,  et  attaquèrent  avec  courage  l'armée 
grecque ,  qui,  ayant  sacrifié  à  la  Peuf ,  les  défit 
complètement.  La  lutte  se  termina  soit  par 
'un  traité,  soit  par  la  mort  des  Amazones.  De 
nombreuses  preuves  semblent  attester  la  cer- 
titude de  cette  guerre  singulière.  Ainsi,  Athè- 
nes montrait  les  tombeaux  de  celles  qui  pé- 
rirent au  milieu  de  la  ville  près  de  la  chapelle  de 
Chalcodon;  àcôté  du  temple  de  la  Terre  Olym- 
pique, une  colonne  Indiquait  le  lieu  où  Antiope 
fut  tuée  par  Molpadia.  Chalcis,  qui  avait  re- 
cueilli quelques-unes  des  fugitives ,  Indiquait 
comme  place  de  leur  sépulture  un  endroit  desi- 
gné par  le  nom  d'Amazonlum.  L'alliance  même 
de  Thésée  avec  les  Amazones  était  attestée 
et  par  le  nom  de  VHorcomostum  (  Jurement 
de  Vaillance),  où  le  traité  s'était  conclu,  et 
par  les  sacrifices   offerts  annuellement  par 
les  Athéniens  aux  mftnes  de  leurs  epnemies.  A 
Mégare,  on  montrait  un  tombeau  d'Amazones, 
en  forme  de  losange.  On  voyait  encore  quel> 
ques  monuments  funèbres  de    ces  femmes 
guerrières  à  Cbëronée  et  en  Thessalie.    II 
est  difficile  de  se  rendre  compte  de  l'idée  qol 
\     a  pu  donner  naissance  au  mythe  des  Amazo- 
nes (voff.  ce  nom)  :  les  récits  des  auteurfe 
kout  trop  contradictoires.  —  On  ne  sait  rien  de 
plus  certain  sur  le  nom  et  le  nombre  des 
.  épouses  de  Thésée..  Hélène,  Phèdre,  Antiope , 
Anaxo,  Hippolyte ,  Péribée,  Phérébée,  lope , 
Églé.  apparaissent  tour  à  tour  unies  au  roi  d'A- 
thènes par  des  liens  plus  ou  moins  solides.  An- 
tiope fut ,  dit-on .  mère  d'Hippol>te,  aimé  de 
Phèdre,  qui  donna  le  Jour  à  Acamas  età  Démo- 
phon.  Ces  traditions  sont  trop  confuses  pour 
que  nous  essayions  de  les  débrouiller.  —  Thésée 
^rlt  part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon 
et  à  l'expédition  des  Argonautes.  Il  aida  Adras- 
le  à  retirer  les  corps  des  guerriers  tués  au 
siège  de  Thèbes,  et  donna  asile  à  Cffidipe  fu- 
gitif. —  Piritboils ,  roi  des  Lapithes ,  Jaloux  de 
sa  gloire,  voulut  d'abord  le  combattre  ;  mais  H 
devint  en«iiie  son  ami,  fut  secouru  par  lui 
dans  sa  lutte  avec  les  Centaures ,  et ,  en  re- 
vanche ,  lui  prêta  son  aide  dans  plusieurs  ex- 
péditions périlleuses.   —  Thésée  avait  déjà 
Ginquan^  ans  lorsqu'il  enleva  Hélène,  qol 
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n'était  pas  encore  nubile.  Quelques  écrivains 
disent  qu'elle  lui  fut  confiée  par  Idas  et  Lyn.- 
eée ,  d'autres  par  Tyndare,  qui  craignait  l'a- 
mour furieux  d'Énaréphorus  (  Énarsephorus 
dans  Pausanlas,  et  Énarophoros  suivant  Plu- 
tarque).  Mais  la  tradition  commune  rappor- 
tait ainsi  les  circonstances  du  rapt  :  Thésée  et 
PlrlthoOs,  étant  allés  ensemble  à  Sparte,  enle- 
vèrent Hélène  pendant  qu'elle  dansait  dans  le 
temple  de  Diane  Orthla ,  et  prirent  aussitôt  la 
fuite.  Ceux  qu'on  envoya  courir  après  eux  ne 
les  poursuivirent  que  Jusqu'à  Tégée.  Les  ravis- 
seurs ,  après  avoir  traversé  le  Péloponése ,  se 
voyant  en  sûreté ,  convinrent  de  tirer  Hélène 
au  sort,  à  condition  que  celui  à  qui  elle  sera)t 
échue  aiderait  son  compagnon  à  enlever  une 
autre  femme.  Le  sort  la  donna  à  Thésée, 
qui  la  conduisit  à  Aphldnes,  où  11  lit  venir 
£thra,  sa  mère,  pour  en  avoir  soin.  Sui- 
vant Tzetzès ,  11  la  rendit  mère  d'iphlgénie. 
Cette  tradition  offre  quelques  divergences; 
ainsi,  selon  Pausanlas,  ce. fut  Aphidnus  qui 
fut  chargé  de  veiller  sur  la  Jeune  fille  ;  d'au- 
tres la  font  remettre  par  Thésée  aux  mains 
de  Protée ,  roi  d'Egypte.  Les  Dioscures  déli- 
vrèrent leur  sœur  en  s'aidant  des  cabajes  d<r 
Mnesthée,  qui  avait  soulevé  le  peuple,  pen- 
dant que  le  monarque  athénien  s'occupait  à 
enlever  Coré  (  Proserpine  )  à  Pluton ,  pour  en 
gratifier  Plrilhutis.  Les  deux  amis,  descendus 
anx  enfers  par  le  promontoire  de  Ténarc.  fu- 
rent saisis.  livrés  aux  Furies,  pul^  délivrés 
par  Hercule,  f^of/.  ce  nom  et  Proserpine. 
Rentré  dans  Athènes  après  deux  ans  d'absence, 
des  mouvements  séditieux  forcèrent  Thésée 
de  songer  à  sa  sûreté  :  il  envoya  ses  deux  fils 
dans  l'Ile   d'£ubée,  auprès  d'Elphénor;  en« 
suite  s'étant  rendu  au  bourg  de  Gargette,  il  y 
prononça  des  malédictions  contre  les  Athé- 
niens ,  dans  le  lieu  qui  porta  depuis  le  nom 
d'Aratérion  ;  après  quoi  il  s'embarqua  pour 
l'Ile  de  Scyros.  On  dit  encore  qu'il  fut  banni 
par  un  décret  du  peuple ,  à  cause  de  la  mort 
d'HIppolyte ,  ou  qu'il  s'enfuit  pour  éviter  la 
oolère  des  Dioscures.  Les  traditions  s'accor- 
dent assez  généralement  à  placer  sa  descente 
aux  enfers  pendant  l'invasion  de  ceux-ci  en  Atp 
tique.  —  Lycomède ,  roi.  de  Scyros ,  Jaloux  de 
sa  réputation,  ou  gagné  par  Mnesthée,  Jeta 
son  h6te  dans  la  mer.  D'autres  disent  que  Thé- 
sée y  tomba  en  se  promenant*  Mnesthée  conti- 
nua à  régner  paisiblement  dans  Athènes ,  et  ce 
ne  fut  qu'après  sa  mort  que  les  fils  de  Thésée 
furent  mis  en  possession  du  royaume  de  leur 
père,  —  Thésée  avait  été  honoré,  de  son  vi- 
vant ,  dans  un  temple  élevé  par  les  Athéniens 
et  desservis  par  les  Phytalldes;  mais  le  culte 
héroïque  qu'on  lui  rendit  ne  date  que  d'une 
époque  bien  postérieure.  Les  soldats  grecs 
ayant  cm  voir  son  Image  combattre  contre  les 
barbares,  à  la  bataille  de  Marathon,  Athènes 
commença  à  se  ressouvenir  du  héros  auquel 
elle  devait  sa  gloire.  Plus  tard ,  la  Pythie  or* 
donna  de  recueillir  ses  os.  Personne  ne  con- 
naissait le  Ucu  dé  sa  sépulture ,  à  Scyros.  Ce 
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•Iule  ^  llvpHU  4e«M  bee  «ntmafeM,  il  le 
ûi  «MMTir,  «C  7  troova  le  œreaetl  d'un  komoie 
^  fraade  IslUe,  «vee  Je  fer  d'voe  plqve  et  use 
tffée.  Il  elwrfee  «oHltM  -cet  prédeui  rcitee 
-asTM  galère,  et  les  porto  à  Athéaee»  •««•  les 
#laçe.  Ml  «BlHev  iTmie  poapeeolenBelle,  dans 
«ne  eMeliiteescrte,  dite  TMtéfnn ,  qui  ent 
4rB«t  d'Mlle.  Là  s*éleTalt  nm  tenpie,  eonneré 
•a  Mro«,  et  orné  de  pelnlnres  qui  retra^lent 
«es  ««ploHs  :  on  y  offraR  des  soertflecs  le 
Irattl^aie  )oor  de  eheqoe  note.  —  L*art  plas- 
tfqne  des  anciens  a  représenté  Thésée  A  peu 
prêt  «ons  les  méiaes  traKs  qnffercnle  ;  oenle- 
"Kienf,  «à  forme  est  moins  «arnlve,  et  sa  die- 
Telure  mulns  crépne. 

TflÉsÉiDBS.  Nom  patronymique  des  ftls 
tie  Thésée. 

THVS1DK8,  TH^séitTS.  BippolTte .  IHs  de 

TB.mstUAigUE  (TBisniACHos).  Fib  de 
nsbtrate,  roi  d'Orchoméne.  Il  contrtboa  t 
ta  mort  de  son  père ,  et  M  rendit  tes  lion- 
ncsn  dlflus. 

THÉsniBirv  (  TB*sniéRk8).19omméaiia8l 
Tlérfméne  et  Promachns.  ^op .  ee  nom. 

TBEsaiA  »  TBmioPBOBOS.  Qui  4mme 
-ée*  UHm.  Saraom  de  <:érés  et  de  Proserpine* 
Elles  avalent  des  temples  sons  oe  nom  à  lié» 
gare,  ATrécéne,  à  Phénée,  ete. 

THEsnopHomiBS.  Pétes  en  nHNUieor*de 
Cérès  légistatrlce.  Ces  Têtes , -d'ertstoe  ptas 
ancienne  encore  que  les  Éleustnles,  se  oélé- 
braient  -k  Athènes  et  à  Eteosls ,  ot  -doraient 
trois  on  cinq  Jours.  Elles  forent  fnailtnéos  i 
soit  pour  représenter  divers  épisodes  du  my- 
the de  Cérèit ,  soit  en  mémoire  des  Mens  que 
les  Grecs  croyaient  devoir  A  celle  déesse  » 
trb  que  llnstHotlon  du  mariage,  l'invention 
de  Tagrlcotture ,  etc.  Les  femmes  seoles ,  H 
sortont  les  femmes  mariées,  avalent  droit 
d'y  assister.  Elles  s'y  préparaient  pendant  neof 
^mnrs  par  une  vie  pure  et  chaste  :  à  cet  effet, 
elles  s'asseyaient  sur  des  tierbes  auiquettas 
on  attribuait  nne  vertn  anll-apbrodislaque, 
¥all,  l'origan,  le  Tttei,  les  llenrs  de  sapin. 
Xe  premier  Jour,  elles  portalcot  solenneU 
ieœent  d'Athènes  à  Eleusis  les  rouleaux  -sa* 
fTés,  vo{ii(i.at  p(6XoL,  OeiTUoi.  I^e  seeoad 
Jour  eHes  célébraient  une  fête  lugubre  (  vt)- 
OTSia).  Dans  le  Thesmoptaorion  d'Athènes^ 
des  femmes  suivaient  pieds  nus  un  diar  rem- 
pli de  corbe.lles  contenant  des  symboles  mys- 
lérleui.  On  se  livrait  ensuite,  pour  faire  ou- 
blipr  le  deuil.  A  tontes  sortes  de  Jeui.  qui  n'é- 
taient pas  .toujours  des  plus  décents.  La  fête 
se  terminait  par  des  Invocations  à  la  déesscj 
Roos  le  nom  de  Caltlgénle.  —  On  eélébraH  les 
Tbesmophories  A  Athènes,  A  Sparte,  enflio- 
dde,  à  Syracuse ,  A  MUrt ,  etc. 

THBSPiA.  Fille  d'Asopus;  donna  -son  nom 
Il  «oc  ville  de  Béotle. 

THBSPiADBS.  i.  Tfom  patronymfque  des 
cinquante  filles  de  Tbesplus  on  Thesttos,  et 
de  leurs  enfants,  ^op.  Herculb.  —  a.  -Sur* 


TH£ 

aam  .4ea  Moaca,  aiorèas  A  llMaplea»  en  at- 

eadle. 

TBBSfffik»èf.  Tlphys,pllote4e4'Aivo.  H 
dialt  né  A  Theaptes. 

TBBsritis  (  TBBsnos).  FUs  d'Érecbttiée , 
TOI  de  Thesples,  en  Wotie.  On  le  noasose 
anasi  TbeittHis.  Il  tlvra  ses  oUiquaate  ffies  A 
Hercule,  ^op.  ce  nom.  Les  enfanis  qni  na- 
quirent de  cette  union ,  excepté  neuf,  s'ét»^ 
blirent  en  Sardalgae  soas  la  eondulle  dTioIast, 
TTne  des  Thesplades  ayant,  selon  quelques  an- 
tenrs .  refusé  de  condescendre  aux  désiss  du 
héros ,  il  rétoMIt  prêtresse  de  son  temple,  A 
Tliesples,  mais  avec  l'oblIgatlOB  de«onaerrcr 
toujours  sa  virginité. 

TBBSPBOTUS  (  TVB«PftOTe8>  ).  KFRadS 

Lycaon.  —  a.  Boi  il'Éplre  ;  il  donna  asBe  à 
Thyeate  et  A  sa  Aile  l>élople ,  qui  ép«nsa,  A  m 
cour,  Atrée,  son  propre  père.  ^op.  Athéb. 

TBBSSaLDS<  TflB68A1<OS>.  t.  FUs^liS- 

moa;  il  donna  son  nom  A  la  Tbcaaaiie.  — 
a.  Souche  myflilqae  des  Tliesaaliena;  H  -éUàt 
fl's  de  laaon  et  de  Médée,  «tfat^levé  A  Corin- 
tlie.  Après  la  mort  d'AcasIe ,  M  vint  régner  A 
lOleos.  —  3.  Klls  dUercule  et  de  Clmleiopc, 
père  de  l*htdippe  et  d'Antiphas.  Selvant  lly- 
gin»  Clialelope  était  sa  femaae  ,  «t  non  tt 
mère. 

TBBSSAIVBBOS.  —  ^Of .  TMCRSaiIBBC 
TBBSTALTIS   (TKBSTALeS).   Klls  •d'Scr- 

cule  et  d'ÉpIcaste. 

TBESTIABBS.    «.    Foy.    TfiB8VIA»B8.   — 

n.  IVom  patronymlqoe  des  enfanta  -de  Thea- 
tios ,  fpblelus ,  A  Ithée ,  Léda. 

TBBSTIUS  (  TBSSTflOS  ).  X.  Rol^^XoMc.  ft 

de  Mars  ou  d'Agénor  et  de  Dfnonice  on 
Dcndrodlce.  Sa  femme  se  nomme  toor  A  coar 
Leucippe,  LaopiMnte-et  Déidamie.  Suivant  la 
tradition  vn^afare,  il  en  eut  trois  Mlea,  Althét 
Léda,  Hypcrronestre,  et  quatre Hb,  Ipliicias, 
Évippus ,  «exlppe,  Eorypyle.  Mais  «d  ne  s'ac- 
corde pas  sur  le  nombre  et  les  «ioms  de  oes 
derniers,  roy.  Mélbagrb.  —  Theatta»  doaaa 
rhospHatUé  A  Icarius  et  A  Tyndare  5  ce  dernier 
reçut  de  Inl  la  main  de  Léda.  —  a.  ^09.  Tae» 

TIUS. 

TflB9T0B.  Personnage  des  temps  liéroV 
ques,  père  de  Calcbas  et  d'AIcmaon  (Ho- 
mère ).  Il  était  fils  d'Idmon  et  de  Laotbué 
(Pbérécydc).  Solvant  on  scollaate  d'ApoUo* 
nius ,  Il  portait  tui-nième  le  nom  d'idmoa 
(savant),  que  loi  avait  valu  aa  adonee.  H^ 
gin  lui  donne,  outre  Calchas,  wi  fils  nommé 
Théoclymèné,  et  deux  filles,  I^eneippe  et 
Théonoé.  Le  même  auteur  rapporte  que  la 
dernière  ayant  été  enlevée  par  des  pirates, 
«t  vendue  A  Icarus ,  roi  de  Carte ,  aon  père  se 
mit  A  sa  recberclie,  perdit  anaat  sa  liberté, 
et  tomba  de  même  dans  le»  mains  d'Icams, 
'Leucippe ,  Inquiète  sur  le  sort  de  son  père  et 
celui  de  «a  sixur,  ctHisulta  l'orade  de  Odpbcs, 
qui  lui  ordonna  de  parcourir  le  monde,  aoai 
les  habits  d'Otto  prêtre  ^ApoUon.  CUe  partit 
aussllêt ,  arriva  en  Carie ,  00  Tbéonoé  deviat 
amonrenae  -d'dic ,  et ,  refusant  devépondre  à 
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et  f  réseau, 
taé  far  Palrocle. 

Hm 
4e«K  ftlt  de  Tbeitwr,  CelehM  et 

nBBTM.  FUIe  de  Nérée  «t  de  Oo(to,4f«i 
4e  Pelée -et«ére  d'AnhUle.  fialvaot  Hoonère, 
«UelkftMCcaiMl  qne  letMfretKèvéMet,  les 
iv^roadeon  de  la  aer.  C'est  là  qa'etle  ae> 
evettlU  BacdMM  fÉjeiit  devaat  Ly4Mirg«e,  H 
qu'elle  necBt  de  M ,  es  reteor,  me  un» 
d'«r.  titteréeper  iqptter  et  par  Junon,  ette 
fut  Mrie^ar  au  à  Mlée ,  «Migré ses  rsfns- 
Maia  ee  MarlasB  avec  un  mortel  eaasa  beau- 
coup de  «iMgila  k  ta  déesse ,  ear  aoa  époux 
ta  readtt  aAw  d'AcblIle.  qu'eue  «tioatt  avee 
ttndresar  et  daat  eUe  «oBoatMalt  la  latate 
dtttlnée  »  aaos  pouvoir  la  détourner.  Ou  ta 
ToM,  4oBs  rutade ,  aMteadrlr  aux  ptakites  do 
ee-fita^érl»  voler  àaoD  soeours,  tai  proou^ 
rer  des  oiusos  tecfées  par  Vnlcala ,  et  prter 
tepiter  de  lui  être  «ivonMe.  Le  ntattat  des 
«eux  éeonte  ses  .prièrss ,  «•  dépit  de  Jaaoa, 
parcO'qve ,  dMs  ta  maoomacUe,  TMUs  a«sit 
su  persuader  à  Briaoée  de  prêter  l'aide  do 
sou  toras  à  JatHktK.  •»  Us  lffadlltans«osUita»> 
res  ictatlTos  à  «ette  déesse  se  trouveot  à  l'ar. 
note  rijJBÊ.  liiantalouterfue,  sateantriHa- 
Oe etl^yuMO  horaénque à  ApoUou,  ThétUct 
■uijiiiomf  arensfUlreut dans  taura  oedos  VuU 
csln  touibé  du  cleL  Lorsqa'AcbiUe  eut  éte  tué 
parPiitoita  déesse,  aflilgée,  sofltttdetajuer 
avec  les  Néréides ,  recaeltUt  ses  oeudras  daus 
une  unie  d  or»  lui  dieva  uu  noDomeat,  et  tas- 
Mtna  désuètes  eu  sou  boosear.  ->  1/éponsc  de 
Pelée  avait  des  temples  à  Sparte,  eo  Messéoie, 
et  eu  Ttoessallf    flou  lolo  de  «harsaie.  l'un 
ée  «s  ddifloes,  désigné  parte  nom  de  TtoéU- 
dton ,  iTétevalt  on  Uen  où,  aUkant  ta  tradl« 
ttoD,  ThéUs  fat  guérie  d'une  blessure  que  Jul 
avait  talte  Vnlcaln  on  lonr  qu'eUe  oésMatt 
aux  grossières  poursuites  du  dieu  Xorgeroo, 
dont  flUe  teploiiatt  l'habileté  en  laveur  4le 
son  fils. 

TBBUADAS.  HabiUnls  des  oeuf  sphères 
aiq>érlear»,  onlvanttaorofaBoe  des  Siamois. 
nuAiuiAiA).  i.  THanlde,  fille  d'Uraods 
rt  de  la  Terre.  Hypérion  la  rendit  mère  du 
lioteH^  de  rAurore  ei  de  ta  Uwe.  —  »^  ^iUe 
lie  rooéan ,  mèn  des  Cercopea. 

TBIAt.  F'Of.  TBBIAO. 

iPBiAMTB«.  ^tti  ae  fliM  tmr  dMuet  dm 
taockmOa.  Épltbète  de  Baoebus. 
x-nMdBB.HïéaBd,  père  de  Skoda. 

TBlODAMAJiVKDS.     IÎQ« 

TH^MUttho.  /^op.  TwonàMao. 

THisBB.  I.  Nympbe  béotienne,  qui 
son  ncra  à  une  vWe  du  pays.  ^  x.  Jeune 
Babgleuitime,  amante  de  Pycame.  Comme 
sospareatoct  ueuk  de  Ttaisbé  s'opposateut  à 
kon  sswoss,  Us  «e  doonèreat  un  reodez- 
iiom  bon  ûc  ta  «lite ,  sous  un  mûrier  blanc. 


fldobé.  eaohanl  aes  tratts  sons  un  volte,  ar- 
riva ta  première ,  aperçât  une  lionne  qui  avait 
ta  goeule  enaangtantée,  prit  ta  faite  et  laissa 
lombrr  son  volta*  que  l'aolmal  lacéra  attei- 
gnit de  sang.  Pyrame,  arrivé,  ramassa  le  voite» 
et.  croyant  Tblabé dévorée»  ae ^rça  de  sen 
épée.  Sou  anunte  cevtat  un  moment  aprèa, 
te  trouva  expirant,  ramassa  l'épée  tatate,  et 
se  ta  plMgea  dada  te  emar.  Le  mûrier  lut, 
dtoalt  on.  teint  du  sang  de  ces  amanU,  otjUa 
mfires  qu'il  portait  dovinreot  pooges.'de 
btaoctaes  qu'elles  étalent  auparavant 

THJSOA  (  TBéisOA  ).  MyR^tfao  arttadienBe  ; 
étova  ^upMer«  avoc  Hagno  et  Héda.  On  l'bo- 
•orait  à  Hilsoa .  eo  Amadle, 

TBvéï.  Déesse  égyptienne»  dont  te  aorn 
dignlfie,  oulvant  CbampolHoo,  jmUeê  tm 
9érUé.  Une  peinture,  reprodolte  dans  ta 
Panthéon  égyptten  (pi.  XXVI  )«  ta  représente 
avec  des  allea  btancbes et  bleues,  ot  eouron» 
Bée  d'un  dtadème  surmonte  d'une  plomo 
d'autracbe. 

nto  on  moné.  Dieu  égyptien,  penamil* 
ieation  de  ta  terre. 

rBOAN  véA.  Surnom  de  ta  Otano  Taurtquo, 
Itaé  du  nom  d'nn  roi  de  oe  pavK. 

TaoANTiAS.  Nom  patronymlqM  d'BypsI- 
pyle,Mledo  Hkms. 

TH0A8.  I.  Roi  de  Taorlde,  llta  de  liory> 
sttiéne.  Otano  transporta  fpttgénle  dsns  ses 
Étata.  rof.  Oniari.  tl  fut  tué  par  Clirysès. 
—  s.  Roi  de  Lemnos,  époux  deMyrine .  et  père 
dVypoIpyteet  de  Steinns.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  pour  femme  CalUcopIs,  qui  céda ,  dl- 
sent-Ms,  sut  désirs  de  Baechus.  Pour  apaiser  le 
mari  outragé ,  le  dieu  lui  spprlt  à  faire  du  vta. 
et  tai  donna  les  royaumes  de  Chypre  et  de 
lliblos.  Comp.  OBifEE.  —  Lorsque  les  femmes 
ne  Lemttos  eonspircrent  contre  leurs  maris . 
Hypsipyie  sauva  la  vie  à  Ttioas;  il  s'entait  en 
Tauride  OH  dans  l'He  d'OBnoé,  qui  prit  atars 
ta  nom  de  Slctnns.  On  dtt  encore  quH  lut 
découvert  et  tué.  —  S.  Petlt-ais  du  précè. 
dent,  AU  de  Jasoa  et  dflypalpyle.  —  4.  Mb 
de  fiaoohns  et  d'Artadoe.  —  ».  Flli  d'Ieartas  et 
de  Pértbée.  frère  de  Pénélope.  -  «.  FUs  d'A»- 
drmmon  «tde  Ooivé ,  de Calydon  ;  oondoiwit 
les  Étolions  -dovont  Troie.  Selon  Virgile ,  il 
tet  un  de  ceux  qui  urantèrent  dans  teubeval 
de  bula.'.-  7«  Rtsd'OniytOB.  - 1.  Troyen,  tué 
porMéoétaa.~«  Troyen.  compagnon  d^éo. 

VBOGiMW.  Lyuaonide;  londa  Tbsonta  eu 
Areadie. 

TBOé.  I.  Néréide.  —  a.  OoéanMe. 

VBOK.  Magtatenne  aeandinove,  •qui ,  aoute. 
«efusa  de  pleurer  DoMer. 

TiH>His.  L'Bn  des  sulvaato  des  irote  dé* 
eaosdeta  Vtoge  dans  te  aodioque  reelangU' 
taire  de  Dendemb.  N  est  représenté  avoc  des 
oomes  de  bouc  supportant  uu  disque ,  qu'en- 
tourent trois  élelles,  «t  tient  on  sceptre. 

TBOiiun  TBomi.  Roi  d'Egypte,  qui  se- 
cueUUt  if  éndtaa  dans  ses  États.  Il  avait  pour 
dponae  Polydaosna.  Suivant  une  tradKlott 
rapportée  par  Hérodote,  Ueatooa  Hélène  A 
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PArto,  Jeté  sur  la  côte  par  det  venU  coa- 
tralre»,  et  la  remit  à  Protée. 

THORius.  CenUore. 

TBOOir.  t.  Géant,  que  les  Par(|ues  awommé- 
rent  aree  une  nassoe  de  fer.  —  *.  Troycn,  tué 
IMr  Ulyue.  ^  9.  FIb  de  Pbéoope  et  frère  de 
Xanthe ,  taé  par  Dlomède.  •—  4-  Phéacieo. 

TBOOSA.  Nymphe,  fille  de  Phorcja;  fut 
aimée  de  Neptune,  ^1  la  rendit  mère  de  Po- 
lypbème. 

THOOTÈs.  Héraut  de  Ménestbée. 

TBOR.  Dieu  Scandinave ,  fils  «Iné  d'OdIn  et 
de  Prlgga.  Il  préside  i  l'air,  aux  saisons ,  aux 
orages,  et  protège  les  hommes  contre  les 
mauvais  génies.  Sa  demeure  au  ciel  est  un 
palais  composé- de  cinq  cent  soixante  salles; 
quand  11  veut  se  rendre  sur  la  terre  ou  dans 
les  autres  régions  de  reropyrée ,  il  couvre  ses 
walns  de  gantelets ,  prend  la  massue  lolner. 
qui  revient  d'elle-même  au  hras  qui  Ta  lancée  ; 
son  char  est  traîné  par  denx  hoacs.  —  En 
lutte  avec  lorrooungandour,  il  le  terrassera 
lé  Jour  de  la  destruction  du  monde;  mats  il 
périra  lui-même  dans  cette  lutte  :  ses  deux 
fiûfModet  Aiagour,  lui  survivront  —  Origi- 
nairement on  sacrifiait,  tous  les  oeuf  ans ,  *> 
Tbor  des  hommes,  des  chevaux,  des  chiens  et 
des  coqs.  Plus  tard  cette  iéte  perdit  son  ca* 
ractère  lugubre. 

THORAMia.  Ut  dieu  suprême  des  anciens 
Drelons.  Comp.  T^awis. 

T BORATES.  Surnom  d'Apollon  k  Sparte. 

THORNAx.  Nymphe»  femme  de  Japet  et 
luère  de  Buphagos. 

TBORNGARnsooK..  Dleu  groSnlondais .  qui 
préside  aux  tempêtes.  Il  apparaît ,  soit  sous  la 
forme  humaine,  soit  sous  celle  de  Fours  blanc 
ou  de  la  baleine. 

THORROSf .  Ancien  roi  Scandinave ,  qui  fut 
déifié. 

THOTB  (TBOYTB,  TB^UTB  ,    TDBIJTB, 

TOTB).  Dieu  égyptien,  dont  les  attribu- 
tions ne  sont  pas  encore  bien  connues.  La 
mythologie  gréco-romaine  l'ayant  Identi- 
fié avec  Hermès  ou  Mercure,  les  légendes 
qui  le  concernent  forment  un  amalgame  de 
traditions  empruntées  à  tous  les  pays  et  à 
tous  les  Ages.  —  U  est  l'inventeur  de  l*écrilure 
alphabélique,  delà  grammaire,  de  l'astro- 
nomie, des  mathématiques  «  delà  musique, 
du  commerce ,  de  la  lyre ,  etc.  Sciences ,  arts , 
industries,  les  hommes  lui  doivent  tout.  Aussi 
la  croyance  vulgaire  lui  attribuait-«lle  un 
nombre  Infini  d'ouvrages  sur  les  sujets  les 
plus  divers.  —  Thoth  ou  Hermès  apparaît  tour 
ft  tour  comme  dieu,  comme  roi,  comme  prê- 
tre suprême.  Dans  le  mythe  qui  le  lie  à  celui 
d'Osiris ,  il  reste  en  Egypte  auprès  d'Isis  pour 
l'aider  de  ses  sages  conseils,  et  lui  donne  plus 
tard ,  en  place  de  sa  couronne ,  des  cornes  de 
vache.  —  On  trouve  aussi  Hermès  en  rapport 
avec  Rhée  (  voy.  Isis  ) ,  et  avec  Saturne  (  Cro- 
nos).  qui  lui  conféra  l'autorité  royale  en 
Egypte.  —  Divers  mythologues  anciens  et 
niodemes  >  pour  concilier  ces  différences,  re  • 
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connaissent  deux  Thoth.  Salvaot  Manétlioit.' 
le  premier  on  Hennés  Triaraégtsie,  «Tait  ins- 
crit, avant  le  déloge,  sur  des  colonnes,  les 
principes  des  connaissances,  lie  second  Her- 
mès (Thoth;,  conseiller  d'OsirIs,  tradirisil 
oes  préceptes  en  langue  vulgaire ,  et  nar  leur 
moyen  Institua  toute  civilisation  sur  ^  terre. 
Les  monuments  semblent  admeUre  cette  dis- 
tinction de  deux  divinités  égyptiennes  de 
même  nom.  Ils  représentent  Thoth  avec  une 
tête  d'épervier,  de  cynocéphale  et  d'tbis ,  on 
avec  la  tète  humaine.  Quelquefois  4>n  le  voit' 
occupé  à  marquer  sur  le  sceptre  dentelé  Fao- 
née  de  la!  période  panégyrique,  en  écrivant 
sur  des  Ubiettes.  Ses  attributs  sont  le  disque, 
le  croissant,  la  barque  sacrée.  On  le  voit 
représenté  dans  l'Amentl,  to«i)ours  à  c6té 
d'Anubis,  et,  ainsi  que  lui,  devant  la  baboce 
où  Oslrts  pèse  les  Ames.  Ses  attributs  sont 
alors  la  palette,  le  pinceau  et. un  godet  Une 
peinture  remarquable,  reproduite  dansia  Des. 
criptùm  de  l'Êgjfpte  (  1.  pi.  X ,  a  ) ,  représen] 
te  les  deux  Thoth  donnant  le  baptême  royal 
à  un  Lagldc  ;  l'un  a  une  tête  d'épervier,  l'antre 
une  tête  d'Ibis  :  au-dessus  on  Ut  :  •  Tlioth,  sei- 
gneur suprême.  —  Thêout ,  seigneur  des  divi- 
nes écritures.  »  Cette  figuration  est  déciidvc  ; 
mais  on  n'en  sait  pas  mieux  quelles  sont  les  at- 
tributions spéciales  de  l'un  et  de  l'autre  Thotti. 

TBOUÉRi.  L'une  des  maltresses  de  Typhon  ; 
elle  fut ,  après  la  défaite  de  celui-ci ,  sauvée 
des  poursuites  d'un  serpent  par  Haroéri .  qni 
l'épousa.  • 

TBOUROs,  en  latin  gàaditus.  AssaUUna. 
Surnom  de  Mars. 

TBOU8. 1.  Troyen  de  la  famihe  de  Priam  ;  il 
fnt  tné  pendant  le  siège  d'Illon.  —  a.  Un  des 
chiens  d'Actéon. 

TskAce  (rnnACÉ,  thracia,  thrassa). 
X.  Fille  de  l'Océan  et  de  Parthénope ,  ou  Tita- 
nlde ,  donna  son  nom  à  la  Tbrace.  — •  a.  Fille  de 
Mars  et  de  Térine  ,  femme  d'Hipponoiis.  D'au- 
tres auteurs  mentionnent  un  Thrax  fils  de  Mars 
et  de  Térine  et  père  de  I>oiypboote. 

THRASiciS  (  THRASios  )  i.  Troyeu  tué  par 
Achille.  —  a.  Foif.  Vhrasius. 

TBRASSA.  Foy,  ThRACB. 

THRASUS.  Fils  d'Anius ,  rot  de  Délos ,  U  lut 
déchiré  par  ses  chiens.  A  cette  occasion,  tous 
les  chiens  furent  bannis  de  l'île. 

TBRASYHÈDB  (  THRASYBÉUÈ^  ).  Flls  dS 

Nestor  et  d'Anaxibie,  père  de  SlUus.  Il  suivit 
son  père  devant  Trofe,  et  revint  avec  loi  à 
Pylos.  On  montrait  son  tombeau  dans  la  ville 
qui  portait  le  même  nom ,  en  Messénie.  Sui- 
vant Philostrate ,  ce  personna^  ne  prit  au- 
eune  part  à  la  gueire  de  Troie. 

TBRASYHÈLE  (TBRASYMÉLOS  ).  COUdeO* 

teur  du  char  de  Sarpédon  ;  il  fut  tué  par  Pa- 
trocle. 

TBRAX.  f^OV'  Thracs. 

TBRÉiciDS.  Thr€u:e^  Surnom  d'Orphée. 

TBRÉiSSA.  Thrace.  Surnom  d'Harpalyce. 

THREPSiPPAS.  Fils  d'Hercule  et  dePanopc. 

TBRiAHios.  TriomplUU/evtr,  Surnom  do 
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Maecbua.  On  tire  aussi  ce  non  de  Op?ov , 
Teuilte  de  figuier. 

THRIES  (  THRI/E  ).  NODl  COlleCUf  de  tTOlS 

nymphes  falldiques  qui  élevèrent  Apollon 
Kur  le  Parnasse,  et  auxquelles  on  attribuait 
l'invention  de  la  dlyioation  par  les  sorts. 

THRiH.  Roi  Scandinave  d'une  taille  gigan- 
tesque ,  tué  par  Thor. 

THVÉRIS.  roy.  THOUKRI. 
TBDRIHAQDE    (   TBODRIHACHOS  }.  FilS 

d'yEgyrus  et  père  de  Leucippe. 

THORius(TBOURios).  Géant  vaincu  par 
Hercale.  On  avait  représenté  sa  défaite  sur  les 
basHrellefs  du  trône  d'Apollon  à  Ainyclée. 

TBORO.  F'oy.  TUÉRO. 

THiissi  et  Dusii.  Dieux  secondaires  adorés 
chez  les  Celtes. 

THY  A  DES.  Nom  des  Bacchantes. 

THYKLLiB.  Tempétes,  Nom  collectif  des 
IJarpyles ,  dans  Homère. 

T  H  Y  Éif  É.  Une  des  nymphes  dodonldes. 

THYBSTE  (  THYESTÈS  ).  Fils  de  Péiops  et 
d'flippodaraie.  En  lutte  avec  Atrée,  son  frère 
ataé ,  pour  la  possession  du  royaume  d'Argos, 
il  enleva  un  bélier  à  toison  d'or»  à  la  posses- 
sion duquel  étaient  attachés  le  salut  de 
l'empire  et  la  prospérité  de  sa  famille ,  et  cor- 
rompit Érope,  femme  d' Atrée,  et  fille  d'Eu- 
rystbée ,  roi  d'jArgos.  Puis  11  s'enfQit  avec  Pé- 
lopëe,  sa  fille  naturelle,  et  gagna  l'épire,  d'où 
il  revint  à  Argos ,  séduit  par  les  trompeuses 
sollicitations  deson  frère.  Atrée,  ayant  égorgé 
les  enfants  de  Thyeste,  les  fit  couper  par 
morceaux,  et  servir  &  leur  propre  père.  On 
dit  que  le  soleil  se  cacha  pour  ne  point  éclairer 
nne  action  -aussi  barbare.  Thyeste ,  ne  respi- 
rant que  la  vengeance,  fit  assassiner  par  Égis- 
the  ,  fils  né  d'un  commerce  incestueux  (  voy. 
PÉIjOPÉr)  et  le  seul  qui  kii  restât .  Atrée  au 
milieu  d'un  sacrifice,  et  monta  sur  le  trône 
d'Altos ,  d'où  II  fut  bientôt  chassé  par  ses 
neveux,  Agamemnon  et  Ménélas.  Égisthe  le 
vengea,  /^oy.  Atrés,  Égistbe.  —  Ce  mythe 
contient  visiblement  quelques  traits  empruntés 
à  des  fables  différentes  :  ainsi ,  le  masitacre  des 
fils  de  Thyeste  semble  n'être  qu'une  refonte  de 
celui  de.  Péiops.  On  peut  remarquer  à  ce  su- 
Jet  que  l'ausanlas  fait  mention  d'un  cerUiin 
Thyeste  ou  Brotéas ,  père  de  Tantale,  et  qui 
épousa  Clytemnestre  avant  Agamemnon. 

THYESTIADES.  Descendants  de  Thyeste. 

THTiA.  T.  Fille  de  Castalios  (ou  du  Céphise), 
amante  d'Apollon,  dont  elle  eut  Delphus.  Elle 
se  livra  aussi  à  Neptune.  Selon  Pausanias,  elle 
fut  la  première  à  sacrifier  à  Bacchus  et  à  ce" 
lébrer  des  orgies  :  les  Thyiadcs  prirent  d'elle 
leur  nom.  —  2.  Fille  de  DeucaUon;  Jupiter 
la  rendit  mère  de  Macédo. 

THYIES.  Fêles  grecques,  célébrées  à  Élis 
en  l'honneur  de  Bacchus.  La  veille  de  la  fête 
OH  déposait  dans  le  temple  trois  bouteilles 
vides;  le  lendemain  elles  se  trouvaient  pleines 
de  vin ,  par  l'effet  d'un  miracle  qui  n'est  pas 
inexplicable. 

TBYiiBER.  FUs  de  Daucus  et  frère  de  La- 
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ride ,  toé  en  même  temps  que  celui-ci  par 
Pallas,  fils  d'I^vandre. 

THY.«BRiCUS  (  TBYHBRiCOS  ).  >.  Sumom 

d'Apollon,  tiré  de  la  ville  de  Thymbrée,  en 
Troade ,  on  il  avait  un  temple,  dans  lequel 
Achille  fut  tué  par  Paris.  —  a.  Ami  de  Darda* 
nus  et  fondateur  de  Thymbrée  en  Troade.  — 

3.  Guerrier  troyen,   tué  par  Diumède.    — 

4.  L'un  des  fils  de  Laocoon. 

TBYHBRis.  Nymphe ,  amante  de  Jupiter  et 
mère  de  Pan.  On  trouve  aussi  ce  nom  sous 
la  forme  Hybris. 

TBYBOETÈS.  i.  Un  dcs  anclcns de  Troie, 
époux  de  Cylla  et  père  de  Munippus.  Priam 
fit  tuer  la  mère  et  l'enfant,  né  le  même  Jour 
que  Paris ,  pour  se  mettre  en  garde  contre 
U  prédiction  des  devins.  C'est  pourquoi,  dans 
l'Enéide,  le  fils  d'Ancbise  conjecture  que 
l'introduction  du  cheval  de  bois  dans  les  murs 
d'Ilion  estpeu-ètM  due  à  Thymœlès ,  désireux 
de  se  venger.  —  2.  Poète  grec,  contemporain 
d'Orphée.  Il  se  rendit  à  Nysa .  fut  initié  au 
culte ,  et  composa  des*hymnes  en  l'honneur 
de  Bacchus  —  3.  Roi  d'Athènes,  fils  d'Oxin- 
thas ,  et  le  dernier  des  Théséides  qui  ait  régné 
en  Attique.  Il  fut  déposé  pour  avoir  refusé  de 
se  battre  en  combat  singulier  avec  un  roi 
béotien.  Un  bourg  du  pays  garda  son  nom.  -~- 
3.  Compagnon  d'Enèe ,  tué  par  Tumus. 

THYNiADEs.  Bihyniennei.  Surnom  des 
nymphes  de  ce  pays. 

THYBNiBS.  Fête  grecque  dans  laquelle  les 
pêcheurs  sacrifiaient  des  thons  à  Neptune. 

THYNOS.  FUS  de  Phlnée  et  d'Idée,  frère 
de  Marlandynus. 

THYOBB.  I.  Nom  que  donna  Bacchus  à  sa 
mère,  en  la  conduisant  parmi  les  immortels.  — 
a.  Nourrice  de  Bacchus. 

TBYONBB  (  TBYOïf  BUS  ).  Inspiré  ou  Déli- 
rant, Surnom  de  Bacchus.  —  a.  Pila  de  Bacchus 
et  père  de  Thoas.  Ayant  volé  un  bœuf,  il 
échappa  à  ceux  qui  le  poursuivaient ,  grâce 
à  son  père,  qui  changea  le  bœuf  en  cerf. 

tHYOïfiDAS.  Surnom  de  Bacchus,  dans 
nie  de  Rhodes. 

TBYOTies.  Prêtre  des  Cablres  (  Valérius 
Flacctts  ). 

THYRiBUS  (  THYR>eOS  ).    i.  Sumom    d'A- 

pollon ,  comme  présidant  aux  portes.  —  a,  Un 
des  fils  de  Lycaon.         • 

THYREUS.  Fils  d'QEnée  et  d'Althée. 

TBYRiE  (TBYRiA).  Maltrcssc  d'Apollon 
et  mère  de  Cycnns. 

THYRSIFÈRB  OU  TBYRSIGÈRE.  ÉpithètC 

de  Bacchus  et  des  Bacchantes. 

TBYRXEOS,  Surnom  sons  lequel  Apollon 
avait  un  oracle  à  Cyanéc.  On  y  voyait  les  évé- 
nements prochains  dans  une  source. 

TIACAPAN.  Déesse  mexicaine  qui  présidait 
aux  plaisirs  de  l'amour. 

TiASA.  Fille  de  l'Eurotas ,  personnification 
d'un  affluent  de  ce  fleuve. 

TiBALANC  Nom  de  f autômcs  quc  les  lia- 
bitants  des  Philippines  s'imaginent  voir  dans 
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le  icttUtoffedcflertalM  arbrM,  elqu^itocroleat 
élre  tes  euprtu  «le  leun  aneéCree. 

TiBKsimfeBt.  N jaiphea  eu  Tibre* 

TiBÉBitiDt.  Roi  d'Albe,  flii  de  CapétM; 
U  -^e  Doya  dau  l'AUmla .  qui  prit  alon  le  non 
de  Tibre.  Il  fut  dl? iDlaé  et  resardé  eonme  le 
féole  tutêiaire  dn  fteuve. 

TiBiLBMUt.  Dica  IndlgMe  des  HortcleM. 

TiBaB(L.e).  DIeu-Beove  da  Latlttm.  Lee 
BOBURirntii  et  les  iDédatUea  le  représentent 
couronna  de  laurlen.  Auprès  de  hil  est  une 
louve  allaitant  deoi  jumraui.  Ses  attributs 
aoot  une  corne  d'abondance,  un  aviron ,  des 
fleurs  et  des  fruits. 

TiBrRXUsou  TiBDBTVl.  Flls  slné  d'Am- 
ptataraU».  ou,  selon  quelques-uns,  flls  dUercole 
et  fondateur  de  Tibur.  U  avait  un  autel  dans 
le  trmple  d'Hercule  de  eette  vlile 

tibdAbaik.  Dieu  adorépar  les  olntolstes, 
ÊU  Japon  ;  Il  est  repré«ente^avec  une  tète  de 
sanglier,  couronnée  d'un  ricbe  diadème ,  et 
quatre  mains,  dans  lesquelles  11  tient  unsceptre, 
une  tète  de  dragon ,  un  cercle  d'er  et  une 
fleur. 

TIE9I.  Clef  Dieu  cUnob,  le  Ciel  on  le  So- 
lelL 

TiSNO-soti.  Satat  anachorète,  adoré  an 

Tonquin, 
TIEBMCS.   Dieu  lapon,  qui  formait  avec 

SéH'eC  PalTC ,  déesse  du  Soleil ,  «ne  Irlnltè 
suprême.  Protecteur  de  la  nature  vivante  et 
chef  des  esprits  bienfaisants ,  Tiennes  était  en 
ti)nt  point  l'opposé  de  Séit.  Dn  tronc  de 
bouleau .  auquel  on  attachait  on  Bmrtean  et 
une  pierre  à  feu  ,  formait  son  iasage.  On  lut 
aacrlflait  des  rennes ,  nais  seulement  quand 
le  sort  avait  décidé  si ,  des  trois  dieux  souve- 
rains, TIermes  était  celui  qu'il  fallait  invoquer 
dans  l'année. 

TiCASia.  FUs  d'Hercule  et  de  Pblléls. 

TiGBis.  I.  Dieu- fleuve  d'Asie,  qu'un  pas- 
aage.d 'Hésiode, soupçonné  d'interpolation,  fait 
flls  de  Ponlos  et  de  T  balassa.  —  a.  Blvlère  du 
Péloponnèse  ;  une  des  Harpyies  y  étant  tom- 
bée ,  elle  prit  le  nom  d'Harpjrs.  —  3.  Chien 
d'Actéon. 

TII-HAARAA  OU  TIMAA-BAATAl.  Lc  pre« 

mier  homme,  suivant  len  traditions  taUiennes. 
Il  tut  créé  parTaarou,  et  s'unit  à  la  déesse  Hina, 
de  Inquelle  naquirent  plus  tard  les  véritables 
fondateurs  de  la  racé  humaine,  Ourou  et  Fana. 

TUS.  Génies  tutélaires  de  chaque  famiUe ,  à 
Taltl.  On  supposait  que  c'étaient  tes  esprit  des 
défunts  qui  revenaient  vcHler  sur  ceux  qu'ils 
avalent  aimés,  et  on  les  adorait  sous  la  forme 
de  statuettes.  11  y  avait  aossi  des  THs  malfai- 
sants. 

Ti-KAN 6.  Dieu  chinois ,  qui  règne  aux  en- 
fen.  Il  a  sous  ses  ordres  cinq  Juges  et  hurt 
ministres.  L'un  des  premiers  est  chargé  de 
peser  le  mort  en  mettant  dans  le  plateau  les 
prières quil  a  répétées  dorant  sa  vie.  Si  le  mal- 
heureux est  condamné ,  Il  est  Immédiatement 
Hvré  aux  démons,  qui  lui  font  subir  d'affreux 
supplices.  Quand»  an  contraire,  Tl-Knig  a 


TIR 

prcBoneé  raeqotttement.  le  mort  se  rend 
dans  l'éljrsée  :  denx  pont« ,  l'un  d'or,  rentre   ' 
d'argent,  oondnIieQt  à   eette  beureose  de<- 


TiKOA  on  TOOKOA.  Dlcn  auprène  des  Hot- 
tentots.  qol  le  regardent  comme  très-nuilfal- 
aant.  Ils  lui  sacrifient  des  bœob  et  des  nsoo- 
tons< 

TILrHlISB  (TtI.PBOUSA0-  ^«V •  TKZ.PHVSE. 

TIHALCU8  (  TiHALCOS).  Fils  de  Mégaréc, 
accompagna  les  DIoscures  dans  leur  expédi- 
tion en  Attiqne ,  et  fut  tué  par  Thésée.  Cette 
tradition  est  contraire  à  la  légende  vulgaire , 
qui  place  l'époque  de  la  descente  de  Thésée 
aux  enfers ,  pendant  l'Invasion  des  Dioscares. 

'rxHA!ii»BB(TfBAJ«DBA).  i>  Fille  de  Tyn- 
dare  et  de  Léda  ;  épouse  d'èchémiis  et  mère 
d'Êvandre.  On  la  donne  aussi  pour  femme  de 
Phyiée.  —  a.  Mère  de  Néopbron. 

TIMABDBàB  (TIHAHDBBDS  ).Pérede  Cot- 

lo  00  Cottyto  et  d'Korythémts ,  auxquelles  |ps 
Héraclides  rendirent  des  honneurs  divins. 

TIMABBTB.  Coc  dcs  trols  prétresscs  de 
Dodone  qui  furent  changées  en  colombes. 

TiHBAS.  Flls  de  Polyoice.  Comp.  Ther> 

SAKDRE. 

Tiliésivs.  Clazoménlen,  fondateur  d'Ab- 
dère ,  où  11  reçut  les  honneurs  héroïques. 

TIMOR.  Dieu  de  la  crainte,  f^oy.  Peub. 

TIBA  ou  TIBIA.  Le  Jupitcr  des  Étrusques, 
dont  la  foudre  est  la  parole.  On  lui  avait  con- 
sacré la  pleine  lune  ,  Idus.  —  Il  parait  que 
Tlnia  était  aussi  le  nom  du  Bacchus  étrusque. 

TiPBYS.  Pilote  de  l'Argo;  était  fils  d'A- 
gnlus  ou  de  Phorbas  et  d'Hyrmine  (  HjrmaneJ 
et  originaire  de  Siphs  en  Béotle ,  oa  de  Pot- 
nies.  H  mourut  à  ia  cour  de  Lycns,  dans  te 
pays  des  Mariandyniens.  Erginusle  remplaça 
dans  la  conduite  de  TArgo.  —  Un  fragment 
de  terre  culte,  reproduit  par  Flanglnl^  re- 
présente Tlphys  assis  à  la  poupe  de  l'Argu , 
près  du  gouvernail. 

TIPHYSA.  Thesplade,  mère  d'Amestrios.. 

TiPOPLO.  L'une  des  Muse»  stciUenncs.  Her- 
mann  conjecture  qu  U  faut  lire  Pactole. 

TiRési AS.  Célèbre  devin  thébafa,  flis^'É- 
vérès  ou  de  Phorbas  et  de  Charido.  il  des- 
cendait dXMidœos ,  Pun  des  Spartes.  Frappé 
de  cécité  dès  rage  de  sept  ans ,  U  n'en  oequtt 
pas  moins  une  grande  réputation.  Les  tradi- 
tions divergent  sur  la  cause  de  «on  Infortune 
et  sur  celle  du  merveilleux  pouvoir  fatidique 
qui  lut  fut  donné.  —  a.  On  dit  que  les  dieux  le 
privèrent  de  la  vue ,  parce  quil  dévoilaU  aux 
hommes  les  secreU  de  l'Olympe.  Cest  ainsi 
qu'il  découvrit  à  Amphitryon  ia  liaison  de  iu- 
pjter  rvee  Alemènc  (ApoUodore).  —  b.  Mi- 
nerve étant  au  bain  avec  Charldo ,  TIréstas 
survint  par  hasard.  La  déesse,  Irrilée,  loi  vit 
les  mains  sur  les  yeux,  et  l'aveugla.  En  vain 
Chariclo  la  pria  de  rendre  la  vue  à  l'Infortuné, 
ceci  passait  la  pulssanoe  de  Minerve ,  qui , 
pour  dédommager  sa  victime,  lui  purifia  l'oUle 
de  telle  sorte  qu'il  entendait  le  langBge  des  ol- 
sraux,  et  lui  iloni»a  «b  bftioB<le-eonMNillleC' 
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M  mùjtm  dnqiit^U  mircluiU  anari  târemfiit 
qn'sTaot  son  naliieiir  (  thérécfde).  —  e.  TV 
réAiaa  ayaot  rencontré  sur  le  mont  CylMne 
deoK  serpenta  qui  trayaient  ensemble,  les  sé- 
para avec  on  bftton,  et  aussitôt  devint  fem- 
me ;  mata  an  bout  d'nn  certain  temps  11  les 
reocontra  encore  dans  la  même  position ,  et 
reprit  son  premier  sexe.  Choiai  ponr  Jage 
d'an  différend  qnl  s'éleva  entre  Jupiter  et  Ju- 
non ,  Tlréslas  prononça  contre  la  déesse ,  qui 
en  fut  al  Irritée  qu'elle  l'aveugla;  mais  11  en 
fat  dédommagé  par  le  don  de  prophétie,  qu'il 
reçut  de  Jupiter,  et  par  une  vie  sept  fol»  plus 
longue  que  celle  des  autres  hommes  (  Hésio- 
de). D'autres  disent  qu'il  vécut  six ,  ou  neuf, 
on  onze  âges  d'homme.  ~  Habile  surtout  dans 
Part  dea  augures  et  dans  la  nécromancie.  Tiré' 
sias  fixa  sa  résidence  à  Thébes.  On  y  montrait 
encore  longtemps  après  sa  mort  VOlono$e(h- 
pion,  où  11  venait  consulter  le  vol  des  oiseaux. 

—  Les  traditions  font  Jouer  on  .grand  rôle  à 
Ttréslaa  dans  le  mythe  d'QBdipe  et  de  ses 
descendants.  Noos  avons  déjà  eu  occasion  de 
remarquer  que,  dans  les  cycles  les  plus  impur- 
tants  des  légendes  antiques  se  reprodui- 
saient des  éléments  analogues.  On  ne  s'éton- 
nera donc  pas ,  surtout  si  l'on  pense  à  Tim- 
porta  née  des  oracles  chez  les  anciens,  de 
voir  Tlréslas  déterminer  les  principaux  événe- 
ttienta  des  guerres  thébaines ,  et  Jouer  Ici  un 
rôle  à  peu  prés  semblable  à  celui  de  Glau- 
cus  dans  les  Argonautlqucs»  de  Nérée  dkns  les 
légendes  d'Hercule ,  et  de  Protéc  dans  l'O- 
dyssée. Sauf  les  différencefe  nécessitées  par  la 
conception  générale  du  mythe,  c'est  toujours 
le  devin  i|ni  est  l'Ame  de  l'entreprise.  Aussi 
voit-on  Tiféslas  conseiller  d'offrir  la  main  de 
Jocaste  et  le  trône  au  vainqueur  du  Sphinx  ; 
interpréter  les  oracles  de  l'obscur  Loxias;  pré- 
dire la  victoire  de  Thébes  sur  les  sept  chefs 
[vojf.  MÉMBcis):  et,  quand  les  Épigones 
vinrent  attaquer  cette  ville ,  conseiller  aux 
habitants  d'entamer  des  négociations  avec 
l'ennemi  et  de  s'enfuir.  Il  s'échappa  avec  eux 
ou  fut  emmené  captif,  et  mourut  pour  avoir 
bu  de  l'eau  de  la  source  de  Tllphuse.  Les 
vainqueurs  Consacrèrent  au  aervice  d'Apol- 
lon sa  flile  Manto ,  qui  partageait  sa  science 
prophétique.  On  parle  aussi  d'une  Historis , 
fille  de  Tlréslas.  —  Après  sa  mort,  Tlréslas 
obtint  de  rroserpine  de  conserver  son  intel- 
ligence, et .  comme  sur  la  terre  »  errait  dans 
les  enfers,  An  litnusà  la  main-  Ulysse  alla 
le  consulter  par  Tordre  de  Circc  ,  et,  de  re- 
tour dans  Ithaque ,  lui  immola  un  bélier  noir. 

-  \jifn  Tbébains  honorèrent  ce  devin  comnie 
nn  dieu  ,  et  monlralent  son  tombeau,  qu'on 
voyait  aussi,  du  reste ,  près  de  la  source  de 
Tilplittse.  et  en  Macédoine.  11  avait  un  oracle 
à  Orchoméne.  ~  Polygnote  l'avait  représenté 
dans  la  Lesclié  de  Delphes. 

TiEYNS.  PUS  d'Argus;  U  Ot  b&tir  par  les  Cy- 
clopes  la  ville  de  Tirynthe,  célèbre  par  te 
aé)oar  qu'y  fit  Hercule. 

TiVYimiiA.  Surnom  il*Aleaiiéae 
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TiKYMTVivs.  Surnom  d'Hercule. 

TiSAsàNK  (TiSAHÉNOS).  t.  Roi  d'Argot 
et  de  Sparte ,  célèbre  par  sa  lutte  contre  lea 
Héraclides.  11  était  flb  d'Oreste  et  d'Her* 
mione.  Détrôné  par  ses  ennemis,  Il  alla  régner 
dans  l'Achale,  et  péilt  en  combattant  les 
Ioniens.  On  l'enterra  A  Élis.  Plus  tard ,  ses  os 
furent  rapportés  à  Sparte.  —  a.  Dernier  roi 
tbébain  du  sang  d'OBdipe ,  Hls  de  Thersandre 
et  père  d'Autésion.  —  3.  Devin  éléen ,  de  la 
ftimlile  des  lamides.  L'oracle  lui  ayant  prédit 
qu'il  serait  vainqueur  dans  de  grands  com- 
bats .  U  s'essaya  d'abord  dans  les  Jeux  dn  Pen- 
tathlé.  mais,  son  espoir  ayant  été  frustré,  H 
se  rendit  A  Sparte,  où  ses  prédictions  assnrè- 
rent ,  dlt-oo ,  pluaieurs  victoires  aux  Lacé- 
démonlens. 

TiSANDRi^  (  tisanubos  ).  I.  Fils  de  Jaso* 
et  de  Mé(ftc.  —  a.  Un  dea  Grecs  enferméa 
dans  le  cheval  de  bois. 

TisiFBONB.  I.  Expiatriee  dm  wuurtre. 
L'une  des  Furies.  Les  plus  anciens  auteurs 
n'en  font  aucune  mention.  P^og.  Funin. 
Suivant  les  poètes  latins ,  couverte  d'une  robe 
ensanglantée,  ~elle  veille  nuit  et  Jour  à  la 
porte  du  Tartare.  Dès  que  l'arrêt  est  pro- 
noncé aux  criminels ,  Tbiphone ,  armée  d'un 
fouet  vengeur,  les  ftappe  Impitoyablement; 
de  la  main  gaucbe  elle  leur  présente  des  ser- 
pents horribles,  et  appelle  ses  barbares 
aoeurs  pour  la  seconder.  C'est  elle ,  disent  les 
mêmes  poètes,  qui  répandait  parmi  les  mor- 
tels la  peste  et  les  fléaux  contagieux.  Mais 
cette  distinction  n'appartient  nullement  h 
ranliquité,  qui  avait  dévolu  aux  trois  sœurs 
la  même  miâshin  vengeresse.  Dans  les  tragi- 
ques ,  les  Furies  n'ont  pas  encore  de  non» 
particuliers;  Il  est  donc  faux  de  prétendre 
que  celte  furie  avait  sur  le  mont  Cy théron  on 
temple  où  Œdipe  vint  chercher  un  asile.  — 
s.  Fille  d'AlcinaBon  et  de  Manto.  Élevée  à  ta 
cour  de  Créon ,  roi  de  Corinthe  ,  et  vendne 
par  ordre  de  sa  femme,  elle  épousa  pins  tard 
son  père  sans  le  connaître. 

Tisis.  Habile  devin  messénten ,  flts  d'Alds. 
Choisi  par  ses  concitoyens  pour  aller  con- 
sulter l'oracle  de  Delphes  au  sujet  d'un  éta- 
blissement qu'ils  formaient  sur  le  mont  Itho- 
me,  il  fut  assailli  par  les  Lacédémoniens  A 
son  retour,  rapporta  Toracle  aux  Messéniens, 
et  peu  de  Jours  après  mourut  de  ses  blessures. 
Une  vota  mystérieuse  l'avait  arraché  à  la 
mort  lors  de  l'attaque  des  Spartiates. 

TITAN.  Personnage  mythologique  connu 
an  seul  Lactancc,  qui  a  tiré  son  mythe  des 
poésies  d'Ennius.  Hésiode,  Apoliodore  et 
Uygln  n'en  disent  pas  un  mot.  Suivant  le 
rhéteur  chrétien,  TiUn  était  fils  du  Ciel  et 
de  Rhce  ou  Titée.  Frère  atné  de  Saturne, 
U  loi  céda  SCS  droits  à  la  prière  de  sa  mère 
sous  la  condition  expresse  qu'il  ferait  périr 
tous  ses  enfants  mâles ,  afin  que  l'empire  do 
ciel  revint  à  la  branche  alnèe;  mais  ayant 
appris  que  Rhée  avait  conservé  et  élevé  en 
secret  trois  des  flls  de  Saturne ,  H  fit  la  guerre 
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à  son  frère/ 1«  vaiiiqoU,  le  prit  arec  m  rem- 
ne  et  fci  enfanU ,  et  les  tint  priaoonfcra , 
Jusqu'à  ce  que  Jupiter*  ayant  altidot  l'âge  vi- 
ril, délivra  son  père,  sa  mère  et  ses  frères, 
Itla  guerre  aux  Titans»  et  les  précipita  au 
fond  du  Tartare.  . 

TITANOCnATOR,  TITANOCTONOS.  f  ailt- 

fweiir  des  Titans.  Surnom  de  Jupiter. 

TiTANOS.  On  des  flls  de  Lycaoo. 

TITANIA,  TiTAKiS.  FUl«  OU  petite-JUU 
de*  TitoM.  Nom  patron jroiqae  de  la  Lune. 
.  de  Tbèmis ,  etc. 

TITAKS  i TITANES,  TITBNB8.  OOIIAIIIO» 
HBS:   TITANIDES,  OURANIDAI.    FobU  de$ 

TUuM.  Fils  d'Uranus  (le  ciel)  et  deUé(la 
Terre  ) ,  frères  des  Hécatonchires  et  des  Cy* 
dopes.  Avant  leur  naissance,  Uranus  avait 
précipité  leurs  frères  dans  le  Tartare.  La  Terre* 
irritée,  engagm  les  Titans  à  se  révolter  con- 
tre lui ,  et  arma  i  cet  effet  Saturne  d'une 
faut  de  diamant ,  au  moyen  de  laquelle  ce- 
lui-ci mutila  son  père.  Du  sang  d'Uranus 
naquirent  les  Furies,  les  Géants,  les  Mélies, 
et  Vénus.  Les  Titans  donnèrent  ensuite  le 
tr6ne  à  Saturne ,  et  délivrèrent  leurs  frères 
captifs.  Le  nouveau  roi  du  ciel  commença 
par  rejeter  les  Cyclopes  dans  leur  prison; 
puis  il  épousa  &a  sœur  Rbée  (  ou  Ops ,  suivant 
Ovide).  Cependant,  Uranus  et  la  Terre  lu^ 
ayant  prédit  qu'il  serait  détrôné  par  un  de 
ses  enfants ,  U  les  avalait  à  mesure  qulls  ve- 
naient au  monde.  Vesta,  Gérés,  Junon/  Pluton 
et  Neptune  disparurent  alns>.  Rhée  parvint  à 
sauver  Jupiter;  Métis  fit  rendre  à  Saturne 
les  cnfanU  qu  il  avait  avalés ,  et ,  réunis  à 
eux,  Jupiter  commença  une  guerre  contre 
son  père  et  contre  les  Titans.  Celte  lutte» 
qui  est  connue  sous  le  nom  de  .Titanoma- 
cliie,  eut  lieu  en  Tiiessalie  :  lea  Cronldes 
étaient  postés  sur  l'Olympe  et  leurs  adver- 
saires sur  le  mont  Othrys.  Au  bout  de  dix 
ans,  la  Terre  prédit  la  victoire  à  Jupiter,  s^l 
appelait  à  son  secours  les  fils  d'Uranus,  que 
Saturne  avait  précipités  dans  le  Tartare.  Ju- 
piter, ayant  tué  €ampé ,  gardienne  de  leur  pri- 
son ,  1(^  délivra.  Les  Cyclopes  donnèrent  alors 
à  Jupiter  réclalr,  *le  tonnerre  et  la  foudre 
{voy.  Cyclopes),  à  Pluton  un  casque  ma- 
gique ,  et  le  trident  à  Neptune.  Vaincus  par  les 
Cronldes,  les  Titans  furent  relégués  dans  le 
Tartare ,  et  mis  sous  la  garde  des  Hécatoilclii- 
res.  —  Développements.  I.  Si  l'on  s'en  rapporte 
à  la  Bibliottièque  d'Apollodore  et  à  ta  Théogonie 
d'Hésiode,  telle  que  nous  la  possédons  aujour- 
d'hui ,  rien  de  plus  simple  que  la  nomenclature 
et  la  généalogie  des  Titans.  Mais  ces  don- 
nées sont  loin  de  s'accorder  avec  les  légen- 
des transmises  Jusqu'à  nonn  par  les  poètes  de 
tout  âge ,  et  surtout  par  les  auteurs  romataM. 
Le  fait  capital  du  mythe  des  Titans,  leur  lutte 
contre  l'Olympe ,  se  trouvant  reproduit  sous 
des  formes  diverses  dans  les  écrits  des  my- 
thologues ,  Il  en  est  résulté  une  confusion 
extraordinaire.  Les  Titans  et  les  Géants 
«ont  coutlQuellement  pris  les  uns  pour  les 
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antres;  dans  Ovide,  ces  derniers,  confon^ 
dus  avec  les  Hécatonohires ,  sont  représen- 
tés comme  ayant  cent  bras.  Horace  suit  la 
même  tradition  erronée,  et  range  au  nombre 
des  Titans  les  géants  Mlouis,  Porpbyrioo, 
Rboetus  et  Encelade.  Typhée,  qui  n'appar» 
tient  nullement  à  cette  famille  monstrueuse , 
est  de  même  compris  an  nillea  d'elle.  Pour 
se  reconnaître  an  milieu  de  cet  amagalme  de 
traditions.  Il  Importe  d'adopter  Tordre  bU- 
torlque,  qui ,  en  nous  faisant  suivre  pas  à  pas 
les  développements  de  l'Idée  première ,  nous 
permettra  de  concevoir  les  mutations  qu'elle 
a  subies.  Avant  cependant  de  nous  livrer  & 
cet  examen ,  nous  devons  remarquer  que,  sui- 
vant certains  mythologues,  le  mythe  des 
Titans  se  rapportait  A  la  formation  et  au  dé- 
veloppement des  productions  de  la  nature 
sous  l'Influence  da  ciel,  pbénoq^èae  person- 
nifié sous  la  forme  de  Géants,  En  ce  cas ,  les 
légendes  des  Aloades .  des  Titans,  des  Géants 
et  des  Cyclopes,  qui  se  touchent  par  ce  point 
commun ,  l'énormité  de  leur  stature.  Indique- 
raient la  manifestation  de  phénomènes  Identi- 
ques (  volcaniques  peut-être),  dans  des  pays 
différents.  Cette  opinion  tire  une  grande  vrai- 
semblance de  ce  fait  constant  que,  dans  les 
auteurs,  le  lieu  du  combat,  toujours  flottant, 
est  spécialement  Indiqué  par  eux  comme  se 
trouvant  dans  une  contrée  volcanique,  f^oy. 
Ct<xop£S.  Une  autre  conjecture,  qui  u'impll. 
que  pas  la  négation  de  la  première .  regarde 
ces  mythes  divers  comme  une  même  légende 
localisée  dans  des  pays  offrant  les  mêmes 
caractères  géologiques.  On  a  peine  à  croire, 
en  effet,  que  les  luttes  d'Uranus  et  des  Héca- 
tonchires ,  de  Saturne  et  de  ses  Itts ,  des  Olym- 
piens et  des  Titans,  ainsi  que  celle  des  .\loa- 
des,  et  enfin  ,  l'escalade  des  Géants,  soient 
autant  de  conceptions  parfaitement  étrangè- 
res l'une  à  l'antre.  —  II.  Dans  Homère,  rien  de 
précis  qui  constate  la  lutte  des  Titans  contre 
Jupiter.  Le  poète  semble  avoir  oublié  cette 
lutte  offensante  pour  la  majesté  du  dieu  su- 
prême ,  et  n'avoir  gardé  que  le  souvenir  de 
la  défaite  des  adversaires  de  l'Olympe.  Les 
Titans,  enfermés  dans  le  Tartare,  ne  sont 
pas  désignés  nominativeiiient  :  l'Iliade  men- 
tionne seulement  Japet  et  Saturne.  Quant 
à  leur  origine,  Homère  les  désigne  implicite- 
ment comme  flls  d'Uranus,  Ouraniones.  Il 
applique  aussi  ce  surnom  aux  dieux  Olym- 
piens. Les  peuplades  fabuleuses,  Identifiées 
par  les  poètes  romains  avec  les  Titans ,  n'ont 
rien  qui  les  rattache  a  ce  peuple  :  l'Hécatoo- 
cblre  Brlarée,  géant  marin ,  prête  soa  secours 
à  Jupiter  contre  les  dieux  Olympiens  et  noa 
contre  les  Uranides  ,  et  ses  frères  ne  figurent 
nullement.  Quant  anx  Géants  et  aux  Cyclopes, 
Ils  n'ont  aucun  caractère  divin,  et  ne  s'éloi- 
gnent de  l'homme  que  par  une  conformatioa 
particulière.  Ennemis  de  Jupiter,  on  ne  les  volt 
pas  copibattre  contre  lui.  U  est  seulement  dit 
que  -les  4ipux,  irrités  de  la  perversité  da 
premiers,  Jes  firent  périr.  A  cûlé  de  ces  peu- 
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pladct  gifiBles^oei  t'en  dreate  anetroWéaie. 
cette  des  Aloades,  qnl  entreprirent  d'esealâ- 
der  les  deux,  et,  pour  eet  effet,  entaieèrent 
PéUon  sur  Ossa.  Ib  tarent  tués  par  Apollon. 
Dans  Héxlode.  ainsi  qoe  noos  l'avons  fo»  la 
famille  des  Titans  se  complique  et  sluurroo- 
nlse.  Les  Titans  proprement  dits  sont  an  nom- 
bre de  doiue ,  Océan .  Oeos.  Crios ,  Hypéiion , 
Japet.  Satuiue;  Tbla,  Rbée,  Tbémls,  Mné- 
anosyne,  Pbébé,  Tétbys.  Ce  passage  de  la 
Théogonie  est  contraire  en  qnelques  points 
aax  données  de  i'Illadr.  En  effet,  dans  ce 
poème,  l'Océan ,  loin  d  être  né  d'an  dieu ,  est 
la  source  de  lont  f^oy .  OcÉAir.  Cceos ,  CrIos, 
Mnémosyne,  Pbébé  ne  sont  pas  même  nom- 
néSf  non  plus  que  Tbla,  qui,  dans  l'hymne  homé- 
rique à  Apollon,  est  remplacée  par  Eurypbaes- 
sa.  Bnlln ,  Rbée ,  Tbémls  et  Tétbys  figurent 
sans  lodicatton  d'origine.  On  soupçonne  même 
dMnterpolat(«&  tar  deux  panages  de  Tlllade 
on  se  trouve  le  mm  de  ta  première  (  II.  14, 
J04;  tb,  187  ).  —  Lc9 autres  Titans  sont  :  i«  les 
nécatonchfres,  parmi  lesquels  amm  retrou- 
vons le  Briarée  d'Homère ,  asiMfr  de  deux 
frères  »  Coltns  et  Gyés  ;  i»  les  Cyclopes  Tlla- 
niques.  lis  ne  furment  plus  un  peuple  humain 
comme  dans  Homère,  mais  une  triade  divine , 
personnifiant  les  effets  de  la  foudre.  Leurs 
noms  sont  les  suivants  :  Argès,'  Stéropès, 
Brontès.  De  même  ,  les  Géants ,  nés ,  suivant 
Hésiode ,  du  sang  de  Saturne ,  se  changent 
de  peuplade  humaine  en  êtres  divins.  C'est 
ici  le  tien ,  à  roccasion  de  cette  déformation 
des  légendes  primitives,  de  mentionner  une 
tradition  suivant  laquelle  un  ancien  peuple , 
souche  du  genre  humain ,  portait  ce  nom  de 
Titans.  Il  habitait  Cnosse,  et,  hostile  à  Ju- 
piter, fut  mis  en  fuite  par  le  son  de  la  flûte 
de  Pan.  Ou  serait  autorisé  à  accorder,  d'après 
la  transformation  subie  par  les  Cyclopes  et  les 
Géants  dans  Hésiode ,  que  ce  mythe  d  un  peu- 
pie  titanique  est  antérieur  à  tous  les  mythes 
Uranlens.  Mais  on  se  gardera  d'une  conclusion 
précipitée  en  remarquant  que.  poslérieure- 
inent  à  Hésiode  ,  les  Cyclopes  subirent  une 
nouvelle  transformation ,  et  redevinrent  une 
peuplade  occupée ,  soit  de  travaux  de  fOrges , 
comme  les  Cyclopes  Vulcanlens,  imaginés 
d'après  les  données  d'Homère  et  d'Hésiode , 
et  qui  portent  en  partie  les  mêmes  noms  que 
les  Titans ,  soit  de  constructions  gigantesques. 
—  Quant  aux  autres  personnages,   nés  du 
sang  de  Saturne,  ce  sont,  suivant  Hésiode ,  Vé* 
nus ,  les  Furies,  et  les  Mélles.  I^a  première  est, 
dans  Homère,  fille  de  Jupiter  et  de  Diane.  Les 
secondes  n'ont  aucune  origine  déterminée ,  et 
les  Mélles  ne  sont  même  pas  mentloanées. 
Ici  finissent  les  Titans  proprement  dits;  mais, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer, 
ce  nom ,  qui ,  dans  l'origine ,  parait  n'avoir 
été  appliqué  qu'au  troisième  groupe  des  fils 
dlJranus  «t  de  la  Terre ,  est  donné  abusi<- 
vement,  soit  à  des  divinités  telles  que  Cérès 
(Cléro.  Alex.)  .  Diane  (  Apollod.  ),  Phoreys 
(  id. },  Hécate  (  Hésiode } ,  Latone  TOvide),  Hé* 
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Ùos  (Servios),  Sélèné  (M.),  sott  à  des  êtres 
semi-divins,  Prométbée  (Hésiode).  Pyrrha 
(Ovide)»  Circé  (Ovide)  :  11  en  résulte  que, 
sous  le  nom  de  TlUns.  la  mythologie  syn- 
CréUste  des  derniers  âges  était  arrivée  i  com- 
prendra :—  I.  Les  Uranldes,  dont  nous  avons 
donné  la  nomwclature.  —  a.  Les  Pontldes, 
Nérée,  Thaumas.  Phoreys,  Céto.  —  3.  Les 
Cronldes  ,  VesU,  Cérès,  Pluton,  Neptune • 
Jupiter,  Junon.  —  4.  Les  Océanldes.  -  &.  Ler' 
enfants  de  Cœos ,  Latone  et  Astérie.  —  6.  Iaû 
enUnta  de  Crios,  Astrée,  Pallas,  Perses.  — 
7.  Les  Perséides.  —  %^  Les  Hypérionides,  le  So- 
leil, la  Lune  et  l'Aurore.  —  9.  Les  HéUades.  ~ 
«o.  Les  JapéUdes  :  Allas.  Ménèee,  Prométbée, 
Eplméthée.  —  n.  Les  Néréides.  -  is.  Les 
Tbaumantldes  :  Iris»  les  Barpyies.—  iS.  Les 
Phorcydes.  Mais  il  ftat  se  garder  de  croire  que 
celte  immense  famille  fut  acceptée  avec  cette 
régularité  systématique  par  les  croyances  po- 
pulaires et  dans  les  écrivslns.  La  plus  grande 
partie  des  membres  qui  la  composaient  avaient 
Jusqu'à  deux  on  troto  généalogies,  toutes 
aussi  populaires  les  unes  que  les  autres, 
comme  on  pourra  s'en  convaincre  en  se  re* 
portant  aux  articles  Ckrbs  ,  Dure,  Fu&iu  . 

GÉAHTS  ,  HÉCATE  ,  JaFKT,  LATOMS  .  PHOK- 

CYs,  Prométhû,  Rbés,  TxaiiB.Tiiiifis, 
Thia,  Uranus,  etc.  —  Noas  avons  essaya 
de  montrer  comment  la  famille  des  Titans,  à 
peine  indiquée  dans  Homère ,  s'était  succes- 
sivement étendue  et  transformée  sons  l'in- 
fluence  d'idées  diverses ,  Jusqu'à  former  l'Im- 
mense nomenclature  qui  nous  a  été  conservée 
par  Apollodore,  sans  cependant  que  cette  no- 
i&enclature  fût  adoptée  d'une  manière  gé-v 
nêrale  par  les  Grecs  et  par  les  Romains.  1^ 
nous  reste  à.parler  de  quelques  traditions  in- 
solites, en  opposition  avec  la  croyance  vul- 
gaire ,dont  les  dissidences  n'allaient  pasjas^ 
qu'à  entamer  le  noyau  primitif.  Suivant  Apol- 
lonius de  Rhodes  et  Txetxès  ^  les  Titans  étaieni 
gouvernés ,  avant  le  règne  de  Saturne ,  par 
Opbion  et  par  Eurymédon.  Etienne  de  Byzan« 
ce  donne  aux  Uranides  les  noms  suivants  : 
Adaous,  Ostasus,  Andes,  Saturne,  Rhée, 
Japet,  Olymbros.  i'ausanias  parle  d'un  Tltaai^ 
nommé  Anytns ,  qui  éleva  la  Proserpine  ar- 
cadienne.  Enfin,  les  Orphiques  dénaturent 
complètement  la  tradition  vulgaire,  par  te 
mélange  d'idées  empruntées  à  U  cosmogonie 
phénicienne.  Selon  eux,  le  premier  être  s'ap« 
pelait  Protogonos.  Sa  fille  Rbée  épousa  Cro- 
nos  ,  et  d'elle'  naquirent  Gé ,  Uranus ,  Pontos  » 
les  Vents,  tous  les  dieux  et  tous  les  hommes. 
Jupiter  eut  d'elle  Proserpine.  Baecbns  Za« 
greus,  fiis  de  celle-ci,  fut  déchiré  par  les 
TlUns.  —  Qoant  à  U.  confusion  des  Tltaaa 
et  des  Géants  dans  les  potttes  bitins .  et  sur- 
tout dans  Horace  et  Ovide ,  elle  est  trop  évi- 
dente pour  qu'on  la  mentionne  comme  une 
divergence  de  traditions.  Noos  avons  dit  quel- 
ques mots  de  la  similitude  qu'offraient  ces 
deux  laïuiUes  :  k  mythe  de  la  seconde  pa* 
ralt  calqué  sur  celai  de  la  première .  avec 

41 


483 


TIT 


cette  dirréreMf,  qu'il  n'y  eU  mêlé  on  reflfi 
tfe«  données  bonérlques.  lit  sont  détnitts 
par  les  dlen  à  eanse  de  leurs  crtows  ;  c'est 
le  fliU  principal  mentionné  dan»  l'Odyssée. 
Dans  Hésiode .  Ils  revêtent  une  origine  dlTlne. 
Delà  à  conclure  une  attaque  contre  roijrope, 
tentée  anssl  par  les  Aloades ,  et  dans  le  niéme 
Iteu  que  ertle  des  Géants,  Il  n'y  aralt  pas  Iota' 
IVailIcura  Ils  se  confondent  peu  à  peu  avec 
les  anciens  adversaires  de  Satarne.  Comme 
aux  Héeatonchires,  HygtQ  leur  donne  G6  pour 
mère:  comme  asi  Héeatonchires,  Ovide  leur 
donne  cent  bras.  Ils  n'ont  pas  de  pieds  :  l'ex- 
trémité de  leur  corps  est  plsciforme ,  sans 
donte  par  sotte  dlune  confîisioo  entre  eux 
et  les  mêmes  Héeatonchires  :  on  se  rappelle 
que  dan»  Homère,  Briarée  a  poor  demeure 
ta  mer.  Comme  11  fallait  cependant  leur  donner 
ht  fadllM  de  se  mouvoir  sur  la  terre ,  puis- 
que leur  attaque  a  lien  principalement  dans 
des  réglons  montagneuses,  on  leur  attribua 
des  ailes.  II  est  inutile  de  pousser  pins  loin 
cet  examen  ;  les  détails  de^  ta  gigantomachie 
ont  été  retracés  i  Tartide  Geaitts.  Seulement, 
on  n'anra  plus  Mcu  de  s'étonner  de  voir  Vir- 
gile et  Cailimaqne  compter  an  nombre  des 
Géant*  le  titan  (Cyclope.  Scol.  Théocr.  ) 
Briarée,  et  H  y  gin  commettre  grossièrement 
la  même  faute  au  snjet  de  Japet  et  de  Phor- 
eyi. 'f^of.  Pant^rrus.  Les  mêmes  aberra- 
Mous  sont  répétées  dans  Horace  et  dans  Ovide, 
à  propos  de  Ripfaée ,  d'Enceiade ,  de  Mimas , 
de  Typhon,  etc.  Enstathe,  par  une  erreur 
contraire ,  fait  du  géant  Burymédon  on  Ti- 
tan ,  père  de  ProméChée.  --  f  oy.  Titaw. 

TiTAfecsitis.  Surnom  de  Mopstts,  tiré  soit 
dn'Titerèse ,  flenve  de  Thessalle ,  self  dn  vMi 
de  son  aïeul  Titaron. 

TiTAttoiff.  Aïeul  de  Mopsna. 

TiTév  (TfTiBA).  La  méoM  4fÊt  Gd,  ani- 
vaut  IMoflore. 

TtTHIBNi»i4Eft.  Pétes  célélNrées  à  Spacte  en 
l'honneur  de  Diane  Gorythalllenne.  On  portait 
les  enlÉnts  mAles  dans  son  temple  ;  i  eette 
oeenalon ,  on  lui  Immolait  de  Jeunes  pores. 

nT««ir  (TiTBOiiM).  f.  fils  de  Uomédon 
•t  frère  de  Priam  (  Homère)  ;  on  frère  de  Ijkv 
aéden  ISorvios).  ftinié  de  l'Anrore ,  Il  obtint 
des  dienx  Plmmortallté;  mais,  ayant  ouhHè  de 
demander  la  }e«ne«se ,  il  vit  dons  une  décré- 
pKode  étemcMe  (hymn.  heinér«|.  ).  Suivant 
les  poeies  taMns ,  H  Ait  méf aiporphosê  en  ei- 
gnte.  ^  L'Aurore  ent  4«  lui  ddUi  ils ,  Mem- 
non  et  Ématliloli.  --  «.  nis  4eCéphnle  et  de 
A'ânrorc ,  père  de  PhaCtfaon  (  Apoilwlore). 

TmM»n«B  <  mué(kàA  ).  Nymphe  du  Par- 
naaae,  4ionaa eoa  nom  A  nne  vlUede  la  contrée. 

TnrnnoKé.  Suroom  aons  lequel  Minerve 
dtak  adorée  en  Atttque ,  dans  tes  bourgs  de 
MyrrtalnoMe  et  de  Miiya.  Le  derokv  lui  avadt 
élevé  un  antei  A  cMé  de  ceux  d«  Cérês  Ané* 
sMora  <qtii  lAil sortir  ses  «mis  de  la  terre), 
^  Jupiter  Cléslofl  (  qnl  préside  ans  rtebenses), 
ê0  Corê  Protseone  ^qnl  pmié^e  tes  Jennin 
pousses  ).  it  dte  Aioniéaldes. 
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TITIRAIBO.  Déesse  égyptienne,  noplogne 
A  HécaU. 

TiTiAt.  Ce  personnage  est  donné  par  les 
mythologues,  tAlttOt  comme  un  des  Dacty- 
les, tantôt  comme  un  héros  mariandynten,  flb 
de  Jupiter  ou  de  Mariandynus,  Suivant  Apol* 
lonlus,  dans  las  Jeux  funèbres  célébrés  en 
rbooneur  de  Priolatts ,  roi  du  pays ,  Hercule 
lutta  contre  TKhs  et  te  Tainquit.  —  n  eqt  un 
fils ,  Barynos.  —  Le  scoUastc  d'Eschyle  fait 
d«  Tltlai  le  père  de  PriolaOs  et  de  Nartaiv* 
dynus. 

TiTYBBd.  GdSIea  qni  Hguratent  dans  ta 
tranpe  baehlqne  :  Us  avntent  la  llgnre  bu- 
nmlnq  et  une  partie  dn  corps  cooTerlfc  de 
peau»  de  bêtes. 

TiTTOfr  Célébra  géant.  U  mention  U  pins 
anrienne  qui  en  aoit  faite  se  trouve  dam 
l'Odyssée.  Ulysse,  descendu anx  enfers,  a'ex- 
prtmc  alnai  :  «  Je  vis  Tftyvs-,  ce  aia  de  la 
Terre,  lonA  étendu,  etqul4è  i^n  vaste  corps 
couvrait  nenf  arpenta,  Denx  vautours  atta- 
chas InceseammentA  cette  ombre  lui  décfclo 
reot  le  foie  sans  qu'il  puisse  les  chasser;  car 
il  avait  en  Tineolenoe  de  vouloir  faire  vio- 
tence  à  Utone.  ^^  Pins  tard,  on  changea  son 
origine ,  en  tel  4oanaikt  ponr  père  Jupiter  et 
pour  mère  Etara;  on  supposa  qne,  né  en  En< 
bée,  U  fut  père  d'Europe.  Son  crime,  Aimt- 
UK'On,  avait  éte  commis  A  llnstigatjon  de 
Jnnon,  qui  voûtait  te  perdre,  et  II  tenta  de 
l^ccomplir  sur  Latone  ou  sur  Dtane  ;  mais 
cette  dernière ,  scute  ou  avec  l'aide  de  son 
frère ,  te  tua  A  ooops  de  flè<!bes.  Oo  dit  encore 
que  Jwiter  le  foudroya.  Hygin  remplace  les 
vautours  qui  te  dévorent  aux  enfers  par  des 
serpenta.  —  Selon  Strabon .  Tityns  avait  été 
roi  4e  Panopc ,  en  rbocide.  Cette  ville  mon- 
trait, en  effet,  son  tombeau  de  dimension 
colossale.  —  On  voyaU  sa  mort  sur  te  trône 
d'Apollon  A  Amydée, 

Ti.Açoui.TBi)Tf..  Déesse  de  ta  beanté  et 
de  l'amonr  charnel  i  chez  les  Mexteains.  On 
ta  connaît  aussi  sous  le  nom  de  tehcooina 
(  YuHiioa  ) ,  la  belle  femme, 

TLCMM^àlin    (TLCP<M,éVOC).     X.     Fito 

d'Ilereuteet  é'Asfyoché,  dont  te  héros  s'é- 
tait  emparé  4ans  Ephyre  :  ayant  tué  par  mé- 
gaede  son  oncte  Ueynralns.  A  Argos,  U  dut, 
puiir  éviter  ta  vengeance  des  Hémclldes, 
qnUAer  l' ArgoUde,  et  s'enfuit  A  Bhodea,  on  U 
teada  les  viUes  de  Undns,  de  Jalyaos  et  de 
Caminis.  11  amena  tes  Bhodiens  devant  Trote 
sur  neuf  vaisseaux ,  et  fut  tué  par  Sarpcdoo. 
(Hemère).  -^  Les  traditions  postérieures 
donnent  «pidquefota  pour  mère  A  ce  héros 
Astydamte.  et  disent  qu'à  son  départ  pour 
la  Troade  U  laissa  A  Butés  te  soin  de  sa  co- 
loote.  —  Suivant  Tzet«ès,  sa  femme  Phllozoé 
institua  en  son  honneur  des  Jeux  funèbres.  Le 
vainqncttr  y  recevait  une  couronne  de  peu- 
plier. '-  s.  Troycn .  Hta  de  Damastor,  tué  par 
Patrorle. 

(  TuÉsnUnÈf  ).   Fite   on* 
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TLOcs  (TLOOS).  Plls  de  TrémiliH  et  de 
praxidice. 

THOLB  (  TMOLOS).  PersonDlfleattoo  da 
mont  Tmolos  en  Ljdte.  On  ne  «'accorde  pas 
Mir  u  nalsMoce;  aulvant  les  uns,  il  est  fils 
de  Mars  et  de  Théogone;  d'autres  le  font 
naître  de  Slpyle  et  de  Chthooie.  Roi  de  Lydie, 
Il  fut  époux  d'Ooiphale,  ou  de  Pluto.  On  le 
désigne  encore  comme  père  de  Tantale.  — 
Choisi  poor  arbitre  de  la  lutte  musicale  entre 
Pan  et  Apollon,  il  prononça  en  faveur  du 
premier.  Ayant  tait  violence  à  la  nymphe 
Arrhiphé,  dans  le  temple  de  Diane,  la  déesse 
envoya  contre  lui  un  taureau  qui  le  perça 
de  ses  cornes.  —  a.  Fils  de  Protée.  connu 
par  aa  cruauté.  On  le  rempbce  quelquefois 
par  Polygone.  Hercule  le  fit  périr. 

TMOUA.  Soraooi  de  Diane,  adorét  en 
Lydie. 

TMOD ,  AtaotJ ,  OTMOQ.  Dteu  étyptlcR , 
qn'on  croit  n'être  antre  que  Fré  ou  le  Soleil 
BOUS  sa  face  Infernale.  De  nombreuses  pein- 
tures le  représentent  sous  la  forme  humaine, 
ronronné  du  pchent.  et  tenant  les  Insignes 
ie  la  vie  divine.  Il  est  assis  sur  nn  trAne.  Ces 
^{uratiens  sont  sonvent  accompagnées  de 
longues  prières. 

TOflOva^AS»  Nom  des  prêtre*  célandais, 
qni,  comme  les  matgaradocks  aostrallefla, 
lussent  poor  les  Interprètes  de  la  divinllé  » 
et  peuvent  prédire  l'avenir,  oahncr  les  ora- 
ges, apaiser  les  vents,  guérir  les  maladie». 
Leurs  fonctions  sont  héréditaires,  et  les  pères 
y  forment  de  bonne  heure  leurs  enfants. 

ToïA.  Les  mauvais  esprits  ctoez  les  aneteu 
Flortdiens. 

TOLUMNiûs.  Augure  du  camp  de  Tumns. 

TOLCS.  Personnage  fabulent,  qui  donna 
son  nom' ati  Capltole,  dans  les  fondements 
duquel  on  trouva  sa  tète  (  CaputToli). 

ïoHOViir.  Génies  bons  et  mauvais  adorés 
par  les  Slaves,  et  analogues  aui  Lares  ro- 
mains. 

TONAii$.  Tonnant.  Surnom  soni  lequel 
Jupiter  avait  un  temple. 

TONATIOOH.  Le  soleil  chez  les  Aztèques. 
Un  de  ses  temples  est  encore  debout  ani  en- 
virons d  Otunba ,  à  côté  d'un  édifice  dédié 
à  la  LQne(Melslt).  Le  temple  de  Tonatiooh 
n'est  autre  qn'une  pyramide ,  haute  de  deox 
cent  sept  pieds ,  et  dont  les  côtés  sont  prten- 
Xcs  suivant  les  quatre  points  cardinaux.  Des 
escaners  conduisent  au  sommet  où  se  tnm- 
valt  on  autel. 

T01IÉE8.  Fêtes  célébrées  h  Argos  en  rhon* 
neor  de  Jnnon.  ^oy.  Admets. 

TO^AM.  Caml  japonais,  qui  préMdeau  ton* 
nerre  et  aux  orages.  Les  hommes  s'écant 
«orrompns  et  se  riant  des  dieux ,  Topan  em- 
brasa INinivem  et  tt  périr  l'espèce  humaine , 
H  IVsveptlon  ttHine  senle  famille ,  qui  n'avaK 
point  prévariqué.  Quand  ie  tonnerre  gronde , 
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ce  qni  vient  de  «e  qne  Topan  agite  m 
on  lui  offre  en  aacrlflce  des  poissons. 

TOMT.  Suivant  du  trolstème  décan  de  la 
Vierge,  dans  le  zodiaque  rertangulaire  de 
Dendrrah.  Il  a  des  eornes  de  boue  et  tient  te 
sceptre  des  dieux  favorables. 

Ton  A.  Le  soleil  chez  lesTcbonvaches. 

TOAAKGA.  Caml  Japonais.  Avant  sa  détl- 
eation ,  il  avait  régné  au  Japon  et  délivré  son 
pays  don  géant  à  huit  bras.  On  le  représente 
armé  d'une  hache  et  foulant  aux  pieds  un 
serpent. 

TonnCHiPAMO.  Déesse  tbibétaine,  incar- 
nation de  BhavanL  Elle  est  représentée  par 
une  prêtresse  qui  réside  à  Bbaldi  et  a  soiia 
sa  direction  les  monastères  des  environs. 

TOROMB.  Femme  de  Protée  et  mère  de 
Protogonc  et  de  Télégone. 

TonniniB.  Nymphe  qui  eut  de  Jupiter 
Arcésiias  et  Carlus. 

TOnTon  (noOAnBAU).  Surnom  sous  lequel 
Apollon  avait  à  Rome  un  temple  dans  lequel 
M  était  repréaenté  écorchant  Marsyas. 

TonoATnnos.  Roi  égyptien ,  inventeur  de 
l'écriture,  des  aelenoes nMthématlqttes>  de  la 
médecine,  etc.  Les  livres  attribués  à  Hermèa 
te  montrant  aouvent  en  retetkM  ave<  ce 
dieu. 

t«ft»iTOBiH7  on.KOtinoKOiiCi.  Caml  Ja- 
ponais, l'un  des  protecteurs  da  commerce. 
On  le  représente  avec  une  longue  barbe,  un 
énorme  turlMin  et  nn  grand  éventail. 

TOTAMS.  Génies  bienfaisants  adorés  par 
quelques  peuplades  de  l'Amériqae  du  Nord.  Ils 
veillaient  sur  chacun  des  membres  d'une 
tribu ,  et  empmntatent  à  cet  effet  la  foriue 
d'un  animal.  ^ 

TOTB.  ^oy.  Tnorra. 

Touno.  Fils  de  Tangalon  ;  11  assassina  aon 
frère,  dont  il  convoitait  les  richesses,  et,  mau. 
dit  par  son  père ,  fut  le  chef  de  la  race  noire. 

f^Olf.  TâMOALOA. 

Touï-BOLOTOU.  Dlco  honoré  par  les  ha- 
bitants des  ties  Tonga;  il  préside  «n  sous-ordre 
A  la  mer  et  aux  voyages. 

TOcî-TOxrea.  Sorte  de  pontife  qui  réonl»- 
sait  A  la  fois  les  deux  pouYoirs  spirituel  et 
temporel,  aux  Iles  Tonga.  L'inltaenoe  de  aon 
caraclèrereligleox,  plus  étendue  que  son  àuta- 
rite  temporelle ,  rsyonnait  au  delà  même  de 
l'arrhlpel.  De  grands  honneurs  et  de  grands 
privilèges  se  rattachaient  à  la  personne  de  ce 
pontife ,  qui  était  exempt  du  tatouage  et  de 
la  circoncision;  son  mariage,  ses  Tunérsilies 
et  st>n  deuil  étaient  honorés  par  des  cérémo- 
nies  toutes  partlcunères.  La  dignité  de  Tool- 
Tonoga  étaR  héréditaire. 

TODULA.  Dieu  funeste  adoré  par  les  Kamt- 
ehadales.  C'est  tai  qni  produit  les  éruptions^ 
les  tremblements  de  terre,  les  orages,  etc.  Ce- 
pendant Il  peut  aussi  se  montrer  favorable.  Il 
parcourt  la  terre  sur  un  traîneau ,  tiré  parun 
chien  magiqne  qui  secoue  de  son  oerps  te  ver- 
glas et  la  neige,  et  produit,  par  ses  brusqurs 
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alomraDfntf,  dlierriblei  trenblemenU    de 
terre. 

TOOHANOUBOHG.  Femme  du  roi  de  Ban- 
tam  et  mère  de  Toumasallngaberiog ,  qu'elle 
eat  au  boot  de  deux  ana  de  grossesse  ;  elle  était 
descendue  du  ctel ,  et  y  remonta  lorsque  son 
flis  fut  sorti  de  La  première  enfance ,  emportant 
avec  elle  et  son  mari  et  la  moitié  d'une  su- 
perbe chaîne  d'or  qui  ornait  son  cou.  Le  jeune 
prince,  au  nom  ineffable,  garda  précieuse- 
ment l'autre  moitié  du  Joyau  de  sa  mère.  Ce 
bijou  était,  dit-on,  tantôt  pesant,  tantôt  lé- 
ger, et  prenait  tour  à  tour  différentes  nuances. 
Les  souverains  de  Java  le  conservèrent  long- 
temps. 

TOCMASALIIIGABEEING.  Foy.  TOUMA- 
nOUROlTG. 

TourAiv.  Dieu  du  tonnerre  chez  les  anciens 
Brésiliens.  Il  présidait  aussi  à  l'agriculture. 

TODPAKAR.  l/esprit  du  mal,  en  Californie. 
Adversaire  de  Niparala ,  créateur  du  ciel  et  de 
la  terre ,  il  osa  Fattaquer,  fut  défait  ainsi  que 
ses  adhérents ,  et  confiné  avec  eux  dans  une 
grande  caverne  gardée  par  des  baleines,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  d'exciter  les  hommes  à 
la  guerre.  Ceux  qui  écoutent  ses  perfides  sug- 
gestions tombent,  i  l'heure  de  la  mort,  dafis 
•on  horrible  demeure.  Les  Californiens ,  di- 
«ent  les  mythologues,  se  divisaient  en  deux 
«ectes,  qui  adoraient»  l'une  NIparaTa,  l'autre 
Touparan.  Si  ce  fait  est  vrai»  il  faut  en  con- 
-clure  la  dépossession  d'un  culte  par  un  culte 
plus  moderne,  ou  l'asserTiasement  d'une  peu- 
plade par  une  autre. 

TOUS.  Nom  que  les  anciens  Taltiens  don- 
naient aux  effigies  des  dieux. 

TODX  (tussis  ).  Celte  maladie,  déifiée  par 
les  Romains,  avait  un  temple  à  Tibur. 

TOXAftis.  Héros  scylhe  qui  mourut  à  Athè» 
nés,  où  on  lut  rendait  un  culte. 

TOXÉE  (TOXBDS).  i.  Flls  d'Eurytus.  — 
a.  Frère  d'Althée,  tué  par  Méléagre.  -~  3.  Fib 
d'ORnée  ;  périt  de  la  main  de  son  père. 

TOXiCRATE.  Tbesplade ,  mère  de  Lyclus. 

TOXOPHoaos*  Archer.  Surnom  d'Apollon. 

TOYO-KB-o-DAÏTSiiff.  Dieusupréme  de  la 
religion  du  SInto ,  créateur  du  ciel  et  de  là 
terre.  Patron  du  Daïri,  ce  dieu  est  surtout 
adoré  dans  le  Ghe-kou  du  mont  Nnuki*Nako- 
Yaroa ,  consacré  aux  esprits  tutélaires. 

TPÉ.  Déesse  égyptienne  peu  connue.  On 
croit  qu'elle  était  la  personnification  du  ciel , 
que  son  hiéroglyphe  désigne  en  «ffet.  Sur  les 
zodiaques  tentyrites,  elle  est  représentée 
avec  une  double  effigie  et  des  mamelles  pen- 
dantes. Sa  tunique  est  parsemée  de  lotus.  Un 
scarabée  à  ailes  d'épervier  se  voit  sur  sa  poi- 
trine. Tpé  figure  aussi  sur  les  monuments  fu- 
néraires. 

TEAGios.  Surnom  d'Apollon,  «doré  à 
Trages  dans  l'Ile  de  Naxos. 

TKAGOPHOBOS.  Surnom  de  Baccbus  et  de 
ran. 

TRAGOSCRLÈS.  Sumom  de  Pan,  tiré  de  ses 
pieds  de  bouc. 
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T»AliE<l.l7«  (TBAUnÉLOS).  Flls  de  Tel» 

mon  et  d'Hésione  ou  de  Théanire.  -«  a.  Sa 
mère,  enceinte  de  lui ,  se  rendit  h  Hiiet,  où  le 
roi  Arlon  raccuellitt  favorablement  et  se  char- 
gea de  l'éducation  du  fils  qu'elle  attendait 
Longtemps  après,  Achille,  ayant  pris  Milet, 
tua  Trambélus  sans  le  connaître  :  fl  déplora 
son  malheur  en  apprenant  qu'il  avait  tué  te 
flls  deTélamon.  —  b.  Une  autre  tradition  place 
Trambélus  à  Lesbos,  où ,  amoureux  d'Aprtate. 
qui  se  refusait  à  ses  désirs ,  II  la  jeta  dans  la 
mer.  On  rapportait  encore  qu'elle  se  précipita 
dans  les  flots  pour  lui  échapper.  Ce  fut  en 
punition  de  rerte  mort  qu'Achille  le  bta 
après  s'être  emparé  de  Lenbos. 

TRANQUILLITÉ  (TRANQCILLITAS).  Divl- 

liité  romaine,  qni  avait  un  temple  A  Borne 
près  de  la  porte  Collatlne. 

TRAPÈZE  (TRAPÉzos).  Flls  deLycaott; 
donna  son  nom  à  une  ville  d'ArcadIe. 

TRAVAIL  (  PONOS ,  L ABOR  ).  Divinité  allé- 
gorique grecque  et  romahse ,  fille  de  l'Érèbe 
et  de  la  Nuit.  Virgile  la  place  A  la  perte  des 
enfers. 

TR  BRI  AMI  (DU).  Dicux  Rdorés  à  Trébic 
dans  le  Latinm ,  et  transportés  à  Rome  après 
la  soumission  des  Tréblens. 

TRBMiLOS.  Époux  de  la  nymphe  Praxidiee, 
père  de  Tloijs,  de  Xanthas,  de  Plnarus,  de 
Cragus ,  de  Panyasls. 

TRESTOSiiA.  Déesse  latine  que  l'on  Invoquait 
contre  la  lassitude  dans  les  voyagea. 

TRBziiTB  (TROBZÉNOS  ).  Héros  épcnyme 
de  la  vttie  de  ce  nom  dans  le  Péloponnèse,  fils 
de  Pélops. 

TRIANGLE      (DELTOTOlf,      TBIGOHOV, 

TRiANGCLDB  }.  Constellation  boréale,  au- 
dessous  d'Andromède.  C'était  limage  do-Ddtà 
égyptien. 

TRIGC  A.  Fille  de  Pénée  et  femme  d'Hypsént. 
Elle  donna  son  nodi  à  une  ville  de  ThessaUe. 

TRicÉPHALOS.  A  troU  têtei.  Snmom  de 
Hercure  et  de  Diane. 

TRiCBOS.  Guerrier  grec  tué  par  Hector. 

TRiCLARiA.  Surnom  de  Diane,  tiré  d'ns 
temple  qu'elle  avait  dans  un  canton  possédé 
par  trois  villes  d'Ionle,  Aroé,  Antbée,  et 
Messatls. 

TRiCLARiBS-  Le  tcmplc  de  Diane  THclaria 
ayant  été  souillé  par  Ménallppe,  les  habitants 
d'Aroé,  d'Anthée,  et  de  Messatls,  Instituè- 
rent, pour  apaiser  la  déesse,  une  fête  dans  la- 
quelle on  lui  sacrifiait  un  jeune  homme  et 
une  vierge.  Eorypyle  abolit  cet  usage  barbare. 

TRICOLONUS  (TRICOLONOS).  I.  LycaOUi- 

de  ;  fonda  une  ville  de  même  nom ,  en  Arcadie 
Il  fut  père  de  Zortée  et  de  Parorée.  —  a.  Pré- 
tendant d'Hippodamic. 

TRiCRÉNA.  Lieu  d'Arcadie  où  naquit  Mer- 
cure; ainsi  nommé  de  trois  sources  (Tpet; 
xpi^vat  )  où  le  dieu  se  baignait. 

TRIGTIRIES,  TRICTYES.  FètCS COOSacréet 

à  Mars,  surnommé  Ényalios,  dans  lesquelles 
on  lui  immolait  trois  animaux ,  cooune  ùaM 
les  SuovetaurUia  des  RomaUtat. 
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-  TMiBBVT.  Sceptre  à  trolt  polnteaf,  que  l'oM 
doBoalt  à  NepUuie  comme  marque  do  poa? olr 
4u'ii  avait  sur  la  mer.  Le  dlea  s'en  servait  pour 
briser  des  rochers,  agiter  et  calmer  les  flots, 
et  faire  Jaillir  des  soorces.  Sur  des  monnaies 
deTrézèoe  cet  attribut  est  le  symbole  de  Nep- 
tune. Le  trident  porte  dans  les  poètes  les 
■oms  suivants:  SéméUm  ton  théôu.  Insigne 
du  dieu;  iehtkifbolas  méehané.  Instrument 
gui  perce  les  poissons;  tribéiis  ;  trigiôchiUt 
Iri&nifckon  dont ,  aor,  pasêtda&nion  enchot^ 
triodous ,  trUUna ,  trltlda  basta ,  tridens ,  Ais- 
dna  Ncptmil. 

TniEftPÉnoa  lbon.  Lion  conçu  dans  une 
triple  nuit.  Surnom  d'Hercule  dans  Lyeo- 
phron. 

TBiÉTé&iDES.  Fêtes  Ncencieusrs  célébrée» 
tous  les  ans  dans  la  Béotie  et  l:i  Thrace  en 
ThonneurdeBaccbus.  Elles  rappelaient  dit-on, 
l'expédition  de  ce  dieu  dans  les  Indes. 

TRjroRMis.  A  trois  faces.  Surnom  de 
Diane- Pbébé- Hécate. 

TRiGLiiVA.  Surnom  d*Hécate.  tiré  d'un  en- 
droit de  la  ville  d'AIbénea  nommé  Trigla ,  où 
00  lui  offrait  nn  mnlet. 

TBIGOIVIA  (  TSIGONÉIA  ,  TniTOCéllÉIA  ) 

Pille  d'Éole  et  femme  de  Minyas  (  Tzelxés }. 
Suivant  Plndare ,  aimée  de  Neptune ,  elle  en 
eut  Minyas. 

TRiconos.  Né  trois  fois.  Surnom  de  Bac- 
chus,  né  de  Sémélé,  de  la  cuisse  de  son  père, 
et  de  Proserpine. 

TBiMOUATi.  La  trlolté  hindoue  ,  composée 
de  Brabma ,  de  Slva  et  de  Vichnou. 

TBiODiTis.  Surnom  d'Hécate,  adorée  dans 
les  carrefours. 

TBIOHES.  roy.  OURSK. 

TBiOPAS  et  TBiops.  I.  Fils  de  Neptune 
et  de  Canacé ,  ou  du  Soleil  et  de  Rhode.  Il 
eut  pour  enfants  Iphlmédie  (ou  Mérope)  et 
Érysicbtbon»  auxquels  on  Joint  quelquefois 
Pélasgus.  Il  chassa  les  Pélasges  de  la  plaine 
de  Dotis ,  et  dot  ensuite  se  rendre  en  Anle , 
où  il  fonda  la  ville  de  Cnide ,  sur  un  cap  qui 
prit  son  nom.  Gérés  punit  cmellement  son 
fils  d'un  outrage  qu'il  avait  osé  lui  f»lre. 
D'autres  racontent  cette  aventure  de  Triopas 
lui-même.  On  voyait  sa  statue  dans  le  trésor 
dn  temple  de  Delphes.  —  a.  Fils  de  Phorbas , 
père  d'Iasus,  d'Agënor  et  dei^les»éne.  —  s.  Fils 
de  Piranthe  on  PIrasas ,  frère  de  Callirrhoé. 

TBiOPBis.  Nom  patronymique  de  Mestra , 
petite-fllle  de  Triopas. 

TBiOPBTHALHOS.  QtU  a  trois  peux.  Sur- 
nom de  Jupiter.  Lors  de  la  prise  de  Troie , 
on  avait  trouvé  une  statue  de  ce  dieu  avec 
un  troisième  œil  au  milieu  du  front,  ainsi  que 
l'art  a  représenté  les  Cyclopes. 

TRiOPiDBS.  Érysichton ,  fils  de  Triopas. 

TBiOPios.  Surnom  d'Apollon ,  adoré  à  Trio- 
pie  en  Carie.  Les  Doriens  de  l'Hexapote  cé- 
lébraient en  son  honneur  des  Jeux  dans  les- 
quels on  proposait,  dans  l'origine,  des  tré- 
pieds d'airain  pour  les  vainqueurs.  Mais  il 
n'était  pas  permis  de  les  emporter  du  temple  -„ 
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Il  fillitt  les  y  eofMMrer  an  dieu.  Hérodote 
rapporte  qu'us  habltaot  d'HaUcarnasse .  nonH 
mé  Agasidès,  ayant  obtenu  le  prix  à  ces  Jeux  » 
emporta,  an  mépris  de  cette  loi,  le  trépied 
dans  sa  maison ,  etl'y  appendil.  Les  cinq  villes 
doriennes,  Undus,  lalysna,  Caminw,  Cos  et 
Cnide  punirent  Hallcamasse,  qui  était  la 
sixième ,  en  l'excluant  de  leur  association. 

TBIPBYLOS   (TBIPHYLOS),    FIlS  d'Arcas 

et  de  Laodamie  ;  il  donna  son  nom  à  la  Tripby- 
lle.  On  fait  mieux  venir  cette  dénomination 
des  trois  races  (rpeTc  9uXat)  qui  peuplèrent 
cé  pays ,  les  Apiens ,  les  MInyens  ,  les  Eléens. 

TBIPTOLBBB    (TBIPTOLBHOft).     Célèbre 

favori  de  Cérès.  Les  Grecs  le  regardaient 
comme  llnventeurde  la  charrue,  comme  le 
propagateur  des  sciences  agricoles  et  de  la 
civilisation  qui  en  déconle.  et  lui  attribuaient 
une  grande  part  dans  l'Institution  du  culte 
d'ÉleusIs.  Aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  de 
la  complexité  et  de  la  confusion  des  légendes 
qul'regardent  ce  personnage  fabuleux.  Cha- 
que pays  se  disputant  rhonneur  d'avoir,  le 
premier,  mis  en  honneur  l'agriculture .  s'ef- 
forçait d'appuyer  ses  prétentions  par  des  ré- 
cits merveilleux ,  comme  on  le  volt  à  propos 
de  la.  disparition  de  Proserpine.  F'op.  Cérès. 
La  fable  de  Triptolème,  liée  étroitement  à 
celle  de  cette  déesse,  devait,  ainsi  qu'elle, 
subir  des  déplacements  nombreux  ,  qui  pa- 
raissent cependant  n'avoir  pas  dépassé  l'Hel- 
lade ,  et  principalement  l'Atllque ,  le  pays  le 
plus  fertile  de  l'ancienne  Grèce.  —  Hors  d'état 
d'apprécier  suffisamment  l'ancienneté  respec- 
tive des  traditions  relatives  à  la  naissance  de 
Triptolème,  éparses  dans  Pausanias  et  dans  les 
autres  auteurs ,  nous  devrons  nous  contenter 
d'une  approximation  fondée  non  pas  sur  un  ri- 
goureux ordre  chronologique ,  mais  sur  une  fi- 
liation d'idées  qui  parait  évidente.  Pour  cela, 
nous  diviserons  ces  traditions  en  deux  ordres  : 
les  unes ,  entièrement  insolites ,  telles  que  cel- 
les qui  font  de  Triptolème  un  ÛU  de  l'Océan  et 
de  la  Terre,  ou  de  Trochilus  pt  d'une  Éleusi- 
nlenne ,  ou  de  Rharus  et  d'une  flUe  d'Amphic- 
tyon ,  ne  paraissent  ici  que  pour  mention , 
sans  que  nous  cherchions  à  en  apprécier  la 
valeur.  Les  autres,  souvent  en  désaccord, 
il  est  vrai ,  mais  se  rattachant  les  unes  aux 
autres  par  une  relation  d'idées  naturelle,  vont 
être  çxpofées  en  ordre ,  suivanl  le  mode  que 
nous  avons  énoncé.  —  En  général,  selon 
la  mythologie  gréco-romaine,  syncrétisée 
comme  elle  1  est  dans  nos  mytholog'cs,  Trip- 
tolème est  ttls  de  Celée  et  de  Métanire,  et 
Cérès  l'élève.  Mais  lune  des  plus  anciennes 
traditions,  conservée  dans  t'Iiyrane  homéri- 
que adressé  &  cette  déesse,  relate  une  opinion 
toute  contraire.  D'après  celte  remarquable 
composition,  Triptolème  était ,  lorsque  Cérès 
se  rendit  à  Kieusls ,  un  des  premiers  person- 
nages de  cette  ville,  et  connu  par  sa  sagesse 
Il  n'était  nullement  allié  par  le  sang  au  roi 
Celée;  do  moins  l'auteur  de  l'hyumc  n^en 
dit  rien.. Même  silence  sur  son  éducation  par 
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ff<orMc  Bfl  fcBM  MMiO|rtMil  »  Mi  #b  OMéc  ^ 
de  MtftafillT.  U  «Ééentlt  «raltre^ec  cafaM 
arec  ufte  ^aoté  éf aie  é  «eHa  de»  dieu ,  «i 
re  Arottairt  d'anri>t«lite  «t  en  l'artmaot  de  aoa 
aoutte.  Efte  lie  eoofnwtt  ^'U  «naageftt  ni 
pala  Ht  latt.  La  aott ,  à  rinaii  de  aea  pareala, 
elle  te  cooelMlt^  ceiMBe  vn  Ibon,  dam  m 
arde<it  fover.  Flndare  l«|iporte  la  méaie  ohaae 
de  Hiétit  étevant  ao»  ma  Aebme.  Gérèi  rad- 
ian atmiielitr  Péwwptwii  de  la  irteMIcaae  «t 
et  la  «M>rt  Mais,  ddtouniée  de  aes  projela 
par  nmprndenee  de  la  mère ,  ^oA  eaa  l'épier 
iiK  nofl,  elle  ne  pat  proenrer  rinuBortaUté 
à  son  Ws  a<Ji»ptHk  et  se  contenta  de  lulpro* 
mettre  «ne  grande  féHoMé.  DBaulti ,  éari|oe 
Ikhée  eot  M  rapalaer  par  aes  prttres  m  la 
dénae  enseigna  aui  rets  tebefs  de  la  |nstlce , 
t  Trtptolètte,  àfMocMs,  éeoyer  InMIe,  an 
conrageuK  Eomolpe,  à  OÉ4ée«  pastMir  des 
penptea ,  le  «rtntatère  wcré  de  sca  anteb  ;  elle 
confia  I  mnptoienie,  à  PDljmène.à  IHnelds 
les  mystères  sacrés  qolH  n'est  permis  ni  de 
pénétrer  m  de  révéler.  *  AlnM,  anlvant 
lliyrooe  tiemétlqiie ,  Cérèti  n'eotnnoane  part 
i  l'éducation  de  Trtptoléme,  qnf  «ait  d<)t 
Vleai  loraqde  la  déesse  ttsita  Menato.  Une 
tradition,  rapportée  parftniaanlaa^,  i^efprodutt 
ces  données,  en  changeant  le  nom  des  per 
soliiiages,  et  en  ne  menHomialit  même  pas 
celui  du  prétendu  fils  de  i'^ée  :Cérés  aerend 
à  Égljlée  sons  les  tétemenls  d'une  éUnngére 
»et  demande  rhospitalité  i  nemncuB ,  dont 
Coqs  Tes  enfants  mouraient  en  nalsaaint  :  en 
récompense  de  son  bon  aecnefl,  elle  Métére 
nn  fils,  Oithopofls.  '«^  Poatériéwrement  à 
tliymne  homérique ,  dHeites  généatogles  do«* 
ftées  à  Trlptolème  (  dans  Tansanlas  )  semMeoC 
dénoter  une  tendance  .^ini  ae  manireate  soir- 
vent  ,  comme  nous  l'avons  i^mariiné  «inelqae- 
fols ,  ft  relier  de  plus  en  pins  entre  eux  les 
personnages  du  mythe  :  ainsi ,  Trlptolème  est 
fils  de  Dysaulés,  frère  de  Célé«,  et  a  pour 
Trère  Eubuleus  :  ou  bien  H  est  parent  de  CtMk, 
dont  la  fille  Ssesura  a  épousé  son  fils  Cremn. 
On  le  donne  encore  comme  le  Jeune  frère  de 
Celée.  Ces  diverses  traditions  sont  évidem- 
ment peu  anciennes  ;  elles  semblent  on  com- 
mentaire ,  comme  on  en  faisait  dans  les  Agev 
postérieurs  sur  on  nom  perdu  dans  un  anti* 
que  poëme  :  cette  hypothèse  prend  encore 
du  poids  en  face  des  détails  mimitteox  de  pa* 
renié ,  dont  l'hymne  homérique  ne  dit  pas  «n 
mot.  —  Dans  Apollodore,  la  tradition  llottaote 
s'affermit  tout  à  coup.  Trlptolème  «»t  fils  atné 
de  Cé'lée  et  de  Métanlre  (Potymnie,  Cothonée, 
Cyntinée  Jlyone ,  ou  Néère).  Il  a  on  frère, 
Démophon,  qui  est  b'rûlc  par  Cérès,  au  mo- 
ment oà  elle  est  mierrompue  dans  son  opé- 
ration mystérieuse,  Pour  consoler  la  famHIe , 
la  déesse  donne  à  Trlptolème  vn  t^r  attelé 
de  dragons  allés ,  et  la  semence  du  blé.  — 
Hygih  nous  fournira  le  dernier  trait  de  ce 
travail  ■successif  du  mythe  dans  lequel  noua 
avons  vu  pca  a  peu  TrtptnNMfe  et  €<lée, 
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pitaHIvcHMit  étrangen  Vma  à  Fatitre .  se 
«approcher  d'abord  par  des  liens  pttt  étroits . 
pnlapnr  onc  parenté  de  fils  à  pèTê.  Dans  Hy- 
gtn,  c'est  enfla  Triptolème  lui-minte.  qui, 
ils  dn  roi  Eleusis,  est  élevé  par  la  déesse. 
Son  père  surprend  celle-d,  an  mooient  où 
eUe  feiaalt  passer  l'enfant  par  1c  fèo  ;  elle  te 
Uw,  et  fait  préaent  an  Jenne  BleaaUnen  d*an 
dur  tiré  par  des  dragons  et  de  la  semence 
da  blé.  —  Quant  au  rèle  de  Triptolème  en 
tant  qu'initiant  A  la  civilisation  par  les  arts 
agricolea,  on  a'accorde.'A  le  blre  partir  d'É- 
lensis  pour  répandre  ses  connalasancca  sur 
tante  la  ieire.  JNous  avons  va  qoc ,  auivaitf 
l'hyame  homérique,  il  reçut  de  Cérês   un 
caractère  religieux ,  et  que  plus  tard  ce  ca- 
ractère s'étendit  par  l'introduction  d'éléments 
aottveaox.  Triptolème  servant  en  quelque 
aorte  de  médiatear  entre  la  déesse  et  les  boa»* 
mes,  qa'ette  veut  combler  des  Uena  naturels. 
Le  oloa  de  Rharlon  ,  prèa  d'ÉlensIs,  était  le 
lieu  où  la  main  dn  fils  de  Celée  s'était  ouverte 
pour  la  première  fois,  et  avait  Ulsaé  tomber 
des  grains  d'oqfa.  'En  canséquencc,  les  éleo- 
alniens,  dans  lea  sacrifices,  ne  ae  aervalent 
que  de  gAtcaui  falta  avec  lea  ^Ina  du  Rha 
rien.  ->■  Dlveraea  traditloas  noua  montrent 
Itiplalènia  voyageant  dans  plusteun  provin- 
ces grecques,  ef,  suivant  les  anleura  romains, 
par  tonte  la  terre.  Bn  Arcadie ,  II  cmelgna  i 
Aroaa  A  préparer  le  pain  et  à  employer  la  laine 
des  troupeaux.  L' Arcadie  lui  dut  ragrlcultnre 
«tlea  premières  notions  de  la  construction  deft 
villes.  Aidé  d'Baméltts ,  Triptolème  fonda  d'a- 
bord en  ce  pays  |a  ville  d'Aroé  <  ville  de* 
champs  i.  S'étant  un  Jour  endormi  auprès 
d'Anthias,  fils  d'Bumélus ,  Il  vit  avet  sut^ 
prise ,  en  «e  réveillant,  que  ce  Jenne  homme 
était  mort  :  les  dieux  Pavaient  fait  tomber  dn 
'Char  magiqne  aur  -lequel  il  était  monté,  pour 
avoir  voulu  semer  comme  le  fils  de  Celée, 
qoi  fonda  ensuite  Anthéias  et  Héaattts.  Gor- 
dya,  fils  de  Triptolème,  fonda  aussi  la  ville 
de  Gordei  en  Phrygle.  —  Ovide  Tait  aller  Trl- 
ptolème en  Scythie.,  auprès  du  roi  Lyncos, 
qui  essaya  de  le  tuer  pendant  son  sommeil  i 
et  fut  diangé  en  lynx  par  Cérès.  Camabon. 
roi  des  Gèles  en  Mysle,  essaya  de  même  de 
loi  nuire .  lorsque^  monté  sur  on  char  traîné 
par  des  dragons,  il  lui  apporta  les  arts  agrico- 
les. Mais  11  ne  put  tuer  qu'un  des  dragons. 
Foy*  S£Ri>KirTAiR«.  —  Dana  Hygtn ,  Tripto- 
lème parcourt  toute  la  terre  eh  y  répandant 
la  connaissante  de   l'agriculture;  puis,  ee 
voyage  fini,  il  revient  à  Eleusis,  où  le  roi  Ce- 
lée veut  le  faire  périr.  La  déesse  protégea  son 
favori ,  et  força  Celée  A  lui  céder  la  souverai- 
neté. Après  avoir  donné  au  pays  le  nom  de 
son  père  Éleutls ,  il  tnsUtna  les  Thesmopho- 
rtes.  -^  l.es  Grecs  loi  durept  la  charrue  et  le 
cliarriot.  ^oy.  PHiLOMÉi.tJSetBuKTGis.- 
Triptolème  avait  un  temple  et  une  statue  à 
Athènes,  ainsi  qu'à  Eleusis.  Dans  leRharion,  i 
on  montrait  une  aire  dite  aire  de  7Vl^(o/àn«. 
Anprèaa'élevatlan  autd  en  son  bonneur.  — 
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VêTt  te  représentait  tantôt  le  pleé  wr  m 
4ragop  et  neDant  ime  charme  «ttelée  tfeltevi 
bœufs .  tantôt  dettont  tur  son  cbar  noagi^tte , 
ou  à  côté  de  Gérés.  Ses  attributs  sont  le  ^ 
lase ,  des  épis  et  un  sceptre.  On  te  trouve 
souvent  figuré  sur  des  vasn  et  sur  des  »é- 
daUles  de  TBinpire.  —  Le  Donus  Éventas  des 
Romains  parait  n*étre  qn*nne  refonte  du  Tiipto- 
lème  grec,  auquel  II  ressemble  beaucoup 
et  dans  son  cstence  et  dans  sa  forme  etté- 
rienre  ;  ce  dlen  aurait  été  Importé  de  la  basse 
lUIic  à  Rome,  avec  les  cultes  de  Bacçbus  M 
de  Cérés. 

•  rniSAMEOir.  Roi  d'Ayodhjl,  de  ta  dynastie 
aolalre.  Bn  récompense  des  services  qoll  avaR 
rendus  à  la  famine  de  Viçonamttra,  Trisankoii 
lut  transporté  vivant  dans  le  ciel. 

TBiSlEAfi.  Frère  de  RAvana;  fl  fut  taé 
par  Râma ,  avec  quatorze  mffle  fcâkchoças. 

TftiSJiEGiSTB.  Trois  f(Hs  yruttd.  Soniom 
de  Mercure  ou  Hermès ,  considéré  comme  Hn- 
▼eotear  des  lettres  et  des  urts.  Quelqnes>«n9 
font  de  Mercury  trisméffUte  le  pelit'fils  de 
Kaaeien  Mercure, 

TaiTBB  (  TBiTAA).  TIHe  de  Tilton ,  prê- 
tresse de  Minerve  et  amante  de  Mars,  dont  elle 
eut  Ménalippe,  qui  donna  le  nom  de  sa  mère 
ânne  ville  d'Aclialeoù  l'on  offrait  dessacUfi- 
cen  aonuelsà  Tritée  ainsi  qn'ti  son  divin  timtiWt, 

TBITO«  TniTOGÉNIB  (  TMTOGlÉirélA  , 
TBITOGÈWBS,  TBITO  ).    l.  Sumom   «e  nir- 

jfterve,  tiré  soit  du  fleuve  Triton  enBéotie, 
awr  les.  bords  duquel  la  fable  plaçait  sa  nais» 
«noce  et  où  elle  était  adorée  dans  la  plus  baote 
antiquité;  soit  du  lac  Triton  en  Libye,  qu'une 
■tradition  suspecte  Indiquait  bvoA  connue  lieu 
4le  sa  naissance^  soit  enfin  de  xpvtià,  Ute.  •- 
«.  #^0f .  Trigokia. 

T«iTOH.  Dieu  marin anbalteme  Inconnu  i 
Jlomère ,  et  qui  semble  avoir  été ,  comme  lin- 
dlqut  la  conque  qui  lui  est  donnée  pour  attri- 
•jHit  par  les  poCtes  des  derniers  Ages,  la  per- 
Bonolficatton  du  mugissement  de  la  mer.  Bn 
fout  caa,  cette  idée  ne  dérive  pas  des  plus 
.anciens  mythes,  dans  lesquels  Triton  n^ap- 
fiartient  nullement  au  système  de  dlTtnttés 
naarUlmes  delà  mer  Egée.  Hésiode  le  désigne 
Irten  comme  fib  de  Neptune  et  d'Amphttrlte 
t<4Ni  de  Céléno,  Tzetz).  avec  lesquels  il  hs/bite 
on  palais-d'or,  dans  les  profondeurs  de  la  mer; 
«nais  la  théogonie  ayant  subi  des  Interpola- 
UoBs  manifestes,  cette  donnée  doit  inspirer 
peu  de  confiance.  Elle  ne  saurait  tenir  d'aU- 
Jeurscontre  l'évidence  des  jraditlons  antiques. 
JMroitenent  lié  au  culte  de  Minerve,  dont  il 
fit  r^ucatlon,  suivant  les  mythograpbes , 
Trttonparalt  av«lr-été,  dans  l'origine,  le  dieu 
^éu  llenve  Triton ,  affluent  du  lac  Copals ,  en 
Séotle .  et  le  plus  ancien  lieu  où  Minerve  ait 
■été  adorée.  Cette  déesse  naquit  sur  les  bords 
■du  firuve,  évl  iroTa{ioû  TptTtovoc ,  et  non 
auprès  du  lac  Tritonide,  comme  traduit  à  tort 
Oiavier,  imbu  'de  fausses  Idées  sur  la  prove* 
■oace  do  culte  hcUéoo  Ubyen.  I^es  Minyens 
ayant  porté  en  Libye  leurs  dieux,  purement 
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«rces ,  pnnal  lesquels  MIaerve  et  Trtton ,  au 
ba«t  d*nB«ertalB  laps  de  tempk  ces  divinités 
fnreDt  regardées  oomme  étrangères   A  la 
Gréée  par  les  Grecs  eux-mêmes.  Ainsi ,  dans 
Apollooina.  dans  les  ArgonauUques  d'Orphée, 
dans  Tzetzés.  Triton  est  le  dieu  national  dn 
lac  Tritonide  en  libye,  solt^ue  le  lac  Copals 
ait  porté  ce  nom  originairement ,  soit  qu'il  y 
«It  eonfnrion  et  que  le  nom  du  fleuve  de  Béo- 
tleait  éèe  tnnaporté  au  lac  libyen.  Quoi  qui! 
en  aolt,  ApoMooias  dépeint  Triton  comme  un 
diennnariadoBt ta  partie  Inférieure  du  coqM  est 
pisfllfomie  ;  H  lui  fait  Jouer,  oomme  A  Glaucus* 
un  rMe  fatidiqve  i^lfr^-vls  des  Argonautes.  — 
ypstérienrcmct  encore,  TrUoa  devint  non 
plus,  «omme  dans  Hésiode,  un  dieu  marin 
de  k  mer  Egée ,  ou,  alMl  que  le  veulent  les 
A-rgooaotlqoes,  une  divinité  libyenne,  mais  un 
dieu  maria,  toat  A  fait  subalterne,  de  la 
Méditerranée ,  qui  «e  subdivisa  bientât«n«ne 
fmrle  décèlent  tadérienrs,  appeiés  de«oa  nom. 
Triions.  Dn  nestc,  iespotttrs  dinlinguèrent 
toujours  le  Triton  principal  de  ses  compa- 
gnons :  Us  le  dépeigaent  ireiaat  aor  la  mer 
dffns  un  char  attelé  de  chevaux  bleiiAtrcs  et 
armés  de  serres  d^éerevisses  ;  soufflant  de  aa 
conque  (j^icvTY);,  «oacha  eanans)  pour  apai- 
ser les  flots  et  pour  effrayer  les  géants ,  iora- 
t|u*ib  aamniirent  l'Olympe;  et  luttant  oontre 
Misène ,  qui  M  disputait  4e  prix  de  la  miml 
i}oe.  —  Quant  aas  autres  Tritons ,  les  my- 
thographes  en  donnent  des  descriptions  asaes 
peu  uniTonmes  ;<cependBnt  ils  les  repréaenlent 
toujours  unissant  la  nature  de  rhomme  A 
celle  du  poisson.  S^on  Pausaaias,  ils  avalent, 
ainsi  que  leur  dicf ,  une  chevelure  veit  de 
mer  couronnée  deroaraoK,  le  corps  couvert 
d'écaillés,  des  branchies  sous  les  oreWes,  de 
larges  bouches  et  des  dents  d'animaux,  des 
yeuT  biens ,  des  matas  écaiiteaRcs,  dus  doigta 
armés  de  griffes ,  et  des  nageoires  au  ventre 
et  A  la  poitrine.  Lear  attrtt>nt  caracAérlstique 
est  la  conque  marine,  ijn  Tritons  reprënentéa 
avec  une  queue  et  deux  iambm  de  cheval 
portent  le  nom  de  Centaures  Irilans  ou  d'I- 
«htbyo-centaunes.  —  Quelquefois  on  donne 
pour  sttributH  aux  Tritons,  des  places  d'Acre- 
Tisse  en  guise  de  cernes ,  «ne  rame ,  ou  un 
trident.  Ils  figurent  assez  fréquemment  daos 
des  bas<eliefs  dlooyvlaques.  On  -en  a-vait  re- 
présenté dans  le  temple  de  Meptuae  aurl'la* 
thme.  A  Tanagrs ,  le  temple  de  Saocbnsten- 
Yermait  la  statne  d'un  Iritaa  acéphale.  On 
racontait  A  ce  sujet  quande  ces  dieux  faisait 
chavirer  les  barques  des  Taaagréens ,  et  tuait 
leurs  bestiaux.  Pour  le  prmdre  on  plaça  sur 
la  rive  un  vase  de  vin  :  le  triton  but.  tomba 
endormi ,  «t  fut  décapité  par  an  Tanap-^en. 
l'effigie  de  Triton  était  placée  d  ordinaire  au 
haut  des  temples  de  Saturne.  Sur  la  tour  des 
Vents  A  Athènes ,  Il  y  avait  un  triton  mriyUe, 
qnl  servait  de  girouette. 

TBiTOFrB.  L'une  des  «rases  sicttiennea. 

TBiTOXiA.  I.  Surnom  de  Minerve ,  thré  4» 
lac  Trtton  en  Béotie. 
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TMTOaiis.  T.  Nympbeqa'ABphllhémis  ren- 
dit BBère  de  CéptaalloD  et  de  NaaaiDon.Ce  nom, 
ttré  du  lacTrtton  eo  Libye,  poomilt  bien  D'être 
qu'an  adjectif  local.  —  au  Hyosphc  libfenne, 
amante  de  Neptune  et  mtte  de  Minerve  (Hé- 
rodote). —  3.  f^of.  TniTuiriA. 

TMTorATonBS.  Ancieooei  divinités  fort 
peu  connaes,  bonorée»  à  Atbènea.  Il  parait 
qu'Ut  le  confondaient  en  quelques  pointa  avec 
les  DkMcures  et  avec  les  Cabiret.  Ib  donnaient 
la  fécondité  aux  épouaca  et  présidaient  A  la 
navigation.  On  les  nommait  jinaeei ,  de  même 
que  les  IMoscures.  Leurs  noms  particuliers 
«ont  ainsi  mentionnés  dans  Soldas  :  Amalcide , 
Frotoclès,  Protocléon;  Cottus-  Brlarée.Gj- 
gés.  On  compte  encore  au  nombre  des  Trito> 
patores,  Tmole  et  Zagrena.  —  On  leur  offrait 
annuellement,  à  Atbénes,  un  sacrifiée  dit  Trit* 
thye  oa  Xénlsme.  —  f^oy.  Ahaces. 

TBITOPATUBUS.  Fausse  leçon  dans  Clcé- 
von  (  Nat.  Deor.»  lll ,  ai  )  pour  Tritopatores. 

TRiviA.  (H(<  pr^iM« onxcorr^ours.  Sur- 
nom d'Hécate. 

TEOCHiLUS  (  TUOCHILOS).  X.  Hiérophante 
qui  s'enfuit  d'Argos  à  Eleusis,  et  eut  d'une 
femme  de  cette  ville  Eubulée  et  Triptolëinc 
(  Pausanias).  —  a.  Conducteur  du  cbar  de  Pé- 
lops. 

thobeen.  Fils  de  Pélops ,  et  frère  d'Ans- 
phlystuset  de  Sphettus  ;  fondateur  deTrézëne. 

TROBzÉnos.  Ciconien ,  fils  deCéas»  et  père 
d*Kuphému«i. 

TRo)LE  (TROlLOS).  I.  Flls  de  Pria  m  et 
d'Hécube  ;  périt  dans  la  guerre  de  Troie  (  Ho- 
mère ).  —  Les  auteurs  postérieurs  disent  qu'A- 
chille le  tua .  ou  le  fit  étrangler.  Ttetzès  rap- 
porte que  le  héros  le  mit  à  mort  dans  le 
temple  d'Apollon  Thymbrée,  au  lieu  qui  le 
vit  lui-même  périr  peu  après,  —  a.  Frère  d'ar- 
mes d'énée,  et  fondateur  d'Alba  (États  Sar- 
des). 

TROLL.  Espèce  de  gn6me,  de  nain,  d'esprit 
follet ,  dont  l'existence  est  admise  chez  les 
peuples  Scandinaves. 

TROPiBos.  Qui  détourne  les  calamités. 
Surnom  de  Jwiter,  de  Neptune,  de  Junoo,  etc..   rendait  compte  de  tout  ce  qui  avait  frappé  ses 
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U  certitude  de  ces  décisions ,  qne  par  le 
singulier  mode  suivant  lequel  on  le  consul- 
tait. «  L'antre  de  Trophonius  était  précédé 
d'un  vestibule  entouré   d'une   b&rrière  de 
marbre  blanc  que.  couronnaient  des  obétis- 
qnes  d'airain.   Une  grotte  rreosée  an  ciseau 
offrait  une  ouverture  d'environ  huit  coudées 
de  hauteur  sur  quatre  de  largeur.  C'est  là 
qu'était  l'entrée  de  la  caverne,  dans  laquelle  on 
dcflcendait  par  le  moyen  d'une  échelle.  Parvenu 
A  une  certaine  profondeur,  on  rencontrait  une 
ouverture  étroite,  dans  laquelle  on  Introduisait 
d'abord  ses  pieds  ;  le  corps  ne  paaaait  qu'a- 
vec une  grande  difficulté,  et  l'on  se  sentait 
alors  entraîné  avec  une  rapidité  extrême  )ns> 
qu'au  fond  du  souterrsin.  Le  retour  s'opé^ 
rait  la  tète  en  bas,  les  pieds  en  l'air,  et  avec 
une  égale  rapidité.  Pour  empêcher  le  con- 
sultant de  porter  des  mains  indiscrètes  sur 
la  machine  dans  laquelle  11  était  ainsi  lancé, 
les  prêtres  avalent  le  soin  de  les  lui  faire 
remplir  de  gâteaux  de  miel ,  destinés  à  apai^ 
aer  la  voracité  des  serpents  dont  le  passage 
était,  assnralent-lls.  Infesté.  On  n'entrait  dans 
la  caverne  que  de  nuit ,  et  après  de  longues 
préparatlona  et  on  strict  examen.  Celui  qol 
venait  consulter  l'oracle  devait  passer  plu- 
sieurs Jours  dans  un  petit  temple  dédié  à  la 
Bonne-Fortune  et  au  Bon  Génie.  Il  devait  se 
servir  de  bains  chauds,  oindre  son  corps 
d*huUe,  s'abstenir  de  vin,  se  nourrir  de  la 
chair  d'animaui  offerts  par  Inl  en  sacrifice, 
et  se  revêtir  d'une  robe  de  lin.  L'avenir  se  dé- 
voilait à  ses  yeux  par  des  apparitions  ;  la  di- 
vinité daignait  quelquefois  répondre  de  vive 
voix.  Le  séjour  dans  l'antre  n'était  point  li- 
mité. On  y  restait  quelquefois  plongé  dans 
un  sommeil  d'un  Jour  et  d'une  nuit.  Les  gens 
dont  les  prêtres  soupçonnaient  la  croyance 
ne  reparaissaient  Jamais  vivants.  Leurs  corps 
étaient  rejetés  de  la  caverne  par  une  autre 
Issne  que  celle  quils  avaient  suivie  en  en- 
trant Le  fidèle,  à  son  retour,  était  placé  sur 
un  siège  appelé  siège  de  Mnénosyne,  aupr^ 
d'une  source  consacrée   à  cette  muse,  et 


TROPiBODCBOS.  Sumom  des  divinités  aux- 
quelles on  consacrait  des  trophées.  Suivant 
Denys  d'Hallcarnasse,  le  Zeus  Tropaeouchos 
des  Grecs  était  Identique  avec  le  Jupiter  Fé- 
rétrins  des  Romains. 

TROPHONIUS  i  TROPHONios  ).  Célèbre  ar- 
chitecte minyen ,  fils  d'Brginus ,  ou  de  Valens 
et  de  Phronla,  suivant  CIcéron ,  qui  lldcntifle 
avec  Mercure.  Nous  avons  rapporté  sa  vie  à 
l'article  Agamèdk.  11  fut  divinisé  après  sa 
mort,  sans  qu'on  sache  trop  pourquoi.  Voici 
l'origine  de  son  apothéose.  Une  sécheresse  opi- 


yeux  et  ses  oreilles.  On  le  reconduisait  dans 
le  petit  temple  de  la  Itonne-Fortnne  et  du 
Bon  Génie,  où  il  recouvrait  ses  facultés. 
L'Impression  ferrlble  que  ses  sens  avalent 
reçue  s'effsçait  ditflcilement,  et  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  avalent  fait  ce  voyage  con- 
servaient le  reste  de  leur  vie  les  marques 
d'une  sombre  mélancolie,  ce  qui  donna  nais- 
sance à  l'expression  proverbiale  :  «  Il  a  con- 
sulté l'oracle  de  Trophonius ,  »  appliquée  an 
personnes  dont  l'extérieur  était  grave  et  sou- 
cieux. (M.  PaHsot,  Dictionn.  Mfthol.)  ~~ 


niâtre  ayant  désolé  la  Béotle  pendant  deux  ans.  Suivant  Plutarque,  Trophonlos  prédit  à  Sylla 

on  consuibi  la  Pythie ,  qui  ordonna  de  suivre  rhenreux  succès  de  la  bataille  de  Cbéronée  et 

les  avte  de  Trophonius.  Us  Béotiens  se  rendi-  apparut ,  avant  le  combat,  à  nn  légionnaire 

rcot  alors  à  l^badée  :  un  certain  Saon  retrouva  8oa&  la  flgure  d'un  dieu  égal  en  beanté  à  Junt 

la  groUe  où  Trophonius  avait  disparu ,  en  ter-Olympien. 

sulvsnt  dp*  abeilles  qui  y  avaient  essaimé.  .    tros.  i.  Fllsd'Érlchthonlus  et  d'Astyoché. 

Bientôt  cet  oracle  devint  èélèbre.  tant  par  époux  de  CalUrrhoé,  pèred'llus,  d'As^racuà 
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«i  il«  OâajOMde.  11  régaa  Mir  la  Phrygie 
iHoBère).  —  Suivant  les  traditions  posté- 
rieures. Il  donna  son  ooin  h  son  rojaame,  et 
laissa  Ganymèdc  à  Jupiter  pour  un  attelage 
de  cbevaux  magnifiques,  ou  pour  un  cep  d'or, 
qui  passa  dans  la  suite  à  Eurypyle.  Quant 
aux  divergences  qui  regardent  sa  postérité, 
Â^off.  Ganvmboe.  11  fit  la  guerre  à  Tantale. 
—  a.  Troyen,  fils  d'Alastor,  tué  par  Achille. 

TBYGO.  Nymphe  arcadlennc,  nourrice 
d'Esculape.  Elle  avait  son  tombeau  dans  la 
ville  de  Telphttse. 

TSA6A1I-DARA*EKB    OU    DOULMA-CAK* 

TCflAN.  La  mère  blanche.  Déesse  née ,  ainsi 
4|ue  sa  sonur  Doulina-Ngodchan  »  des  yeux  de 
Cliootchi-Boddiçatoa.  Protectrices  des  bom- 
wae»,  toutes  deux  ont  pris  plus  dune  fois  la 
forme  humaine  et  ont  régné  sur  le  Boutan  et 
le  Tblbet.  Le  roi  de  l'époque  passée ,  Divon- 
frarra.  était  fils  de  la  première.  On  les  repré- 
sente toutes  deux  accroupies  sur  un  trône 
porté  par  des  lions ,  l'une  avec  des  chairs 
vertes»  l'autre  avec  des  chairs  blanches. 
Uoulraa-Gartcban  a  un  troisième  œil  au  mi- 
lieu do  front,  un  quatrième  dans  la  paume 
de  la  nsain ,  et  un  cinquième  à  la  plante  du 
pied.  Elle  tient  une  fleur  dans  laquelle  est  un 
cDfaoc. 

TSUSO.  Divinité  japonaise,  qu'on 'repré- 
■CDte  dans  les  temples  au  milieu  de  trois  sin- 
ges, pour  figurer  les  trois  dioses  dont  doit 
•'abstenir  chaque  dévot,  le  sang ,  la  chair,  les 
Aorps  morts.  Toucher  un  cadavre,  manger 
de  la  chair  et  verser  du  sang ,  rend  impur 
pendant  nn  temps  plus  ou  moins  long;  on 
ae  peut  alors  s'approcher  des  édifices  sacrés. 

TSINTÉOTL.  Déesse  mexicaine  blenfal- 
aaotc;  présidait  aux  moissons.  On  lui  offrait 
des  fleora  et  des  froiti.  Suivant  une  prophétie 
qui  avait  cours  dans  la  province  de  Tlasnala , 
son  enlte  devait  un  Jour  l'emporter  sur  celui 
des  antres  dieux ,  auxquels  on  offrait  des  sa- 
crifices humains. 

T8I-SIH-GO-DAI.  Let  chiq  dieux  terret" 
très.  Dans  la  mythologie  Japonaise,  person- 
nages divins  qui  composent  la  seconde  série 
des  êtres  antérieurs  à  la  race  humaine.  On 
les  nomme  Ten-Sto-dal-Tsln,  Ostvo-Nl-No- 
BlUiotto,  Nlnl-Kino-Mlfcotto.  l^ko-Oo-Demi- 
no-Mlliotto ,  Foukl-  A  va-Se-Dsuno-MilLotto. 
heur  règne  embrassa  nn  espace  de  8,342,467 
années. 

TSOvi-KOUAiv.  Dieu  de  la  mer  chez  les 
Chinois. 

TSOUTTiBOUR.  Dlcu  scrbe  ;  présidait  anx 
forêts.  Comme  le  Pan  grec,  il  se  plaisait  à 
épouvanter  les  voyageurs  par  ses  brusques 
apparitions.  * 

Ti)ATOA-DAi>AN.  Pfupladc  mythique  de 
l'Irlande.  Son  chef  Robjugua  les  Firbolgs, 
et,  abolissant  la  royauté,  rétablit  l'ancienne 
forme  de  gouvernement,  en  Introduisant  dans 
l'antique  religion  du  pays  divers  éléments 
nouveaux» 
.  TVBiLVSTRiGS-  Fétcs  romaines  pour  la 
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purification  des  trompettes.  On  y  immolait 
un  agneau  à  Saturne. 

TUCCiA.  Vestale;  accusée  d'avoir  violé  son 
vœu ,  elle  prouva  son  Innocence  en  transpor- 
tant de  l'eau  dans  un  crible  depuis  le  Tibre 
Jusqu'au  temple  de  Vcsta. 

TCJISTON.  Dieu  celte  adoré  par  les  Gaulois 
et  les  Germains.  Fils  de  Tuis .  et  père  de 
.Mann,  l'Adam  des  Teutons,  il  était  opposé 
en  tout  point  à  Tarants.  On  l'a  comparé  À 
Pluton. 

TCX.LA.  Guerrière  Italienne,  compagne  de 
Camille. 

TUMULTE  (  TOMULTVS).  Dlctt  romain,  fils 
de  Mars. 

Tunns.  Nom  étrusque  de  Mercure. 

TUB  NUS.  Roi  des  Rutules,  fils  de  Daunos 
et  de  Vénitle,  et  neveu  de  la  reine  A  mate ,  il  fut 
élevé  dans  le  palais  de  I^tinus.  11  espérait 
épouser  la  princesse  Lavinie  ;  mais ,  voyant 
qu'on  lui'-préféralt  Énée,  malgré  l'affection 
que  lui  portait  son  amante,  11  ae  mit  à  la  tôte 
des  Rutules .  et  déclara  la  guerre  à  Latinus. 
Après  denx  batailles  perdues  contre  les 
Troyens,  H  consentit  à  un  combat  singulier 
avee  Énée ,  et  fut  vnlncu. 

TURRiGiiiA,  TunniTA.  Cybèlc,  ayant 
une  tour  sur  la  tête. 

Tuscus.  Fils  de  Tyrrhénns  et  petlt-flb 
d'Hercule  :  11  donna  son  nom  à  la  Tuscie. 

Tussis.  rop.  Toux. 

TUTANUS.  Dieu  qui  mit  en  fuite  l'année 
d'Annibal,et  qui  avait  un  autel  hors  de  la 
porte  Capène.  On  croit  que  c'est  le  même 
qu'Hercule.  F'ojf.  RioicuLua. 

TUTÉLA.  f^qy.  TUTRUNA. 

TUTÉLAHES.  Grands  dieux  qui  prenaient 
soin  d'un  peuple  dont  Ils  étalent  principale- 
ment honorés ,  comme  les  patrons  du  lien. 
Telle  était  Minerve  à  Athènes .  Junon  à  Samoa 
et  à  Carthage ,  Mars  dans  la  Thrace,  Vénua  à 
Paphos  et  à  Cythère. 

tutéliua,  TUTiLiNA ,  totAla.  Décise 
romaine  qu'on  invoquait  pour  la  conservation 
des  fruits  de  la  terre ,  après  qu'Us  étalent  ren- 
fermés. On  croit  qu'il  y  avait  une  autre  Tu- 
télina,  protectrice  de  Rome,  d^t  l'autel  était 
sur  l'Avcntin. 

TUTINUS.  Un  des  noms  de  Priape.  C'est 
peut-être  une  corruption  de  Mutunus.  ^oy. 
ce  mot. 

TYBiLéNUS.  Nom  du  mauvais  génie  chei 
les  anciens  Saxons.  On  présume  que  ce  nom 
est  une  altération  de  Bélénus.  f^ojf.  ee  mot. 

TYcnÉ.  I.  Nom  grec  de  la  Fortune.  — 
s  Nymphe,  compagne  de  Proserpine.— 3.  Océa- 
nide. 

TTCHÈS.  Second  dieu  domestique  des  égjrp- 
tlens.  On  a  fait  remarquer  que  les  noms  des 
quatre  dieux,  Dymon,  Tychès,  Héros  et 
Anachès,  pourraient  bien  être  des  altérations 
des  mots  grecs,  Dyfiamis  ^  Tifché ,  Éros et 
Ananké,  la  Puissance,  la  Fortune,  l'Amour  et 
U  Nécessité, 
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Tirnis.  I.  tnflîh  qdt  iMvtt  tuée  eb  lUlte. 

—  a.  roff.  TIBRK. 

TTcllibs  (TYCHiOS).  ttiblte«HSÉte  ba- 
ttr  d^nytet  en  BeoUe .  ctdl  fit  M  boodier  d*E- 
née. 

TYCBon.  I.  DWintté  aU^oH<|ae  da  haiàri 
{Anthologie).  —  i.  Démon  Impor,  paTédre  de 
Pt\»pe.  cotaip.  ConiSALOS. 

TVBÉs  (TtoÉDS).  Filk  d'OBnée  et  de  Pé- 
nbt^e  (  ou  Gorgé  od  Althée).  époni  de  Délpjie, 
et  père  de  Dioniède.  il  fut  obbgé  de  quitte^ 
tCalydm.  m  patrie  <  A  la  aiilte  d'dn  aieuiire. 
Le»  nos  disent  qu'il  avait  tué  aon  frère  Ole» 
nias,  nommé  auMl  Ménalippe  on Toiée ;  ôa 
le  frère  de  son  père ,  Mêlas ,  Lycopée  ou  Al> 
i-athotts;  ou  te  frère  de  sa  mère,  Tboas  ou 
Apharée;  d'autres  qu'il  avait  égorgé  les  flls  de 
Mêlas ,  révoltés  contre  (JKnée.  Il  se  réfugia 
A  Argos,  auprès  d'Adrasle,  qui  le  puriOa  et 
lui  donna  en  mariage  sa  fille  Déipyie.  Tydée 
fut  un  des  chefs  de  l'année  contre  TbèbeSt 
et  se  rendit  dans  cette  ville  chargé  d'un  mes- 
sage pacifique  pour  Étéocle.  Ayant  vaincu  les 
Thébalns  dans  divers  exercices  ,  ceux-ci,  au 
•noment  de  son  départ ,  embusquèrent  sur  son 
passage  cloquante  hommes  bien  armés,  qui 
avaient  mission  de  l'assaillir.  Mais  le  héros  les 
tua ,  A  l'exception  d'un  seul.  An  siège  de  Thé- 
bea,  U  fut  chargé  d'assaillir  la  porte  Prœtlde 
et  blessé  par  Ménalippe,  qdll  tua.  Furieux 
contre  son  adversaire ,  U  mangea  de  sa  chair. 
Selon  d'autres .  Tydéé  étant  f  esté  sur  la  place 
A  demi  mort;  Minerve  apporta  un  breuvage 
qu'elle  avait  demandé  à  Jopitn*  pour  le  rendre 
Immortel;  mais  AmphlaraQs,  qui  en  voulait 
au  héros  de  ce  qull  avait  engagé  malgré  loi 
les  Arglens  dani  cette  guerre*,  coopa  là  tète 
de  Mëlanlppe  et  rapporta  A  Jydée,  qui  dévora 
la  cervelle.  Minerve ,  outrée ,  le  laissa  périr. 
Datts  EUslathe .  c'e<tt  Écliélus  dont  tydéé  dé- 
vore la  cervelle. 

TYDkofes.  Dioïkièâe ,  flh  de  Tydée. 

TYLiPBUS  (TYLiPDOS).  Hetget  qut  ft*- 
cuHlltt  les  enfants  de  i>hiloAome. 

irYLLtiircs.  Nom  d*uné  divinité  <^nt  la  8tA«> 
tue  a  été  ti^ouvëc  A  Brescla. 

tYlvbABÉONE.  Nom  patronyhilqiie  d'Hé- 
tèttè,  fille  de  Tyndare  (Anthologie). 

TYNDARE  (TYNDARÉOS).  Ftls  de  Périérès 

vl  de  Gorgophohe,  frère  d' Apharée,  de  Leu-~ 
dppe ,  d'icarins  et  d'Amené,  ou  fils  d*OBbalui 
et  de  Batéc ,  et  frère  d'Hippocoon  et  d'icarton. 
on  hil  donne  eneoirè  pour  mère  OorgophoUe. 
Méiiélas  {et  Icarlott,  ou  le  premier  seulement) 
chassé  ide  Sparte  par  les  Rlppocoontldes ,  se 
retira  auprès  de  Tbestlus  en  Étoile ,  et  aida 
è«btre  ses  turbulents  voisins  ce  monarque, 
dont  il  épousa  la  fille  Léda.  (  f^aïf,  ce  nom.  ) 

—  Les  Licédémontens  prétendaient  que  Tyn- 
^Kte  nvaft  cherché  un  reftage  A  Pellène  en  La» 
conie;  lés  Messénlens , au  contraire,  afflri* 
m  4ent  ^11  s'était  retiré  auprès  d'Apliarée 
en  Messénic.  Hercule  le  rèUMit  sur  le  trdne 
»e  MM  père.  —  Tyiidare  eut  de  Léda ,  Tl- 
mandre ,  Clytemnestre  et  Pbilonoé  (  Apotlod. 


ÔdyM.).  SuirtfttHytia»  Lèdi  «R 
la  même  nuit  avec  aon  épodt  et  avM  Jfe|ii«r  t 
de  lA  naquirent  foUat  et  Hélène,  enfiiiti  ^m 
dernier,  Castor  et  Clytemneaire ,  ttèa  du  rai 
de  Sparte  (  P^ow.  Lâdà).  Dans  Honère,  ità 
Diuscuressont  fils  des  deux  époot ,  et  HéièiMr. 
fille  de  Jupiter.  Au  contraire ,  setirti  HiSrodoift 
et  Euripide,  celle-ci  est  fille  de  TyMare,  et  les 
Dtoscures  ont  tons  deux  Jupiter  pour  père. 
Enfin  Hélène  est  fille  de  Vénos  (Ptolem. 
Heph.  ).  Un  donne  encore  mie  eertatnê  Phélié 
pour  fille  du  roi  et  de  la  reine  de  Sparte.  ->- 
Comp.  DiOMTOiLEB.  —  Tyndare ,  ayant  oublié 
Vénus  dans  un  sacrifice  offert  A  tous  1^  dieut, 
ta  déesse,  Irritée,  dérréta  que  sa  fille  aérait  maK 
heureuse  et  infidèle  A  son  époux,  fjorsqoe  aoft 
père  la  vit  recherchée  par  la  plupart  des  pria- 
ces  de  la  Grèce ,  11  rassembla  tnns  les  préten- 
dants, et,  par  le  conseil  dlTlysse ,  leur  fit  Jure^ 
que  tous  vengersient  Hélène  et  son  époux  su 
arrivait  que  l'on  ou  l'autre  fût  ontrtgé.  Pour 
rrconnattre  le  service  d'Ulysse ,  Il  l«l  fit  dott- 
her  la  main  de  Pénélope.  •  Il  bAlil  A  Sparte 
un  temple  A  Minerve  ChalclœcoA,  et  fit  Caire 
uiie  statue  de  Vénus  avec  des  cbalnea  aux 
pieds,  symbole  très  clair  relatll  att  mnOieur 
qui  lui  était  arrivé.  Après  l'apothéose  dés  Dioa- 
cures ,  Tyndare  appela  son  ^rendre  Ménélas  A 
Sparte ,  et  lui  remit  le  pouvoir  aoulreralo.  — 
Les  Lacédémonlens  montraient  son  tombëMk 
On  dit  cependant  qu'Eseulape  le  resaaaotta. 

TYMbARiBES.  Enfants  de  Tyndare. 

TYivlfARlS.  t.  Nom  patronymique  tfe  Cly* 
temnestre  et  d'Hélène.  —  k.  Cassandre,  en- 
clave d'Agamemnon  (OVlde  ). 

TYnDRAGOEB.  FlUc  de  PIMbène,  la 
itaème  qu'Anaxtbie. 

TYR..  Divinité  du  seeond  ordre ,  sabordoih 
née  A  Thor  :  le  loup  Fenrls  hil  avait  dévoré 
une  main. 

TYPBOÉC.  roff.  TYPfilOll. 

TYPHON  (  TYPHAOU,  Tf^PHOBUS,    TT" 

PHOS).  I.  Être  ahrhnanlque,  qui  parait  être, 
dans  les  poètes  et  les  tnythograpbes ,  tantM 
la  personnification  des  tempêtes ,  tantM  celle 
des  phénomènes  votcaniqnès  d*^  lieu  parti- 
ealief.  Sous  ce  dernier  aspect,  on  le  place  tou- 
]inurs ,  Ainsi  que  tes  géants  »  dans  des  contrées 
volcaniques,  telles  que  le  pays  des  Arimes, 
la  SIriie.fea  lies  Pithééuse,  laMirygfe.  la 
Lydie  «,1a  BéoUe,  l'Egypte.  ^  Homère  ne 
dit  rien  de  ce  géant,  si  ce  n^est  que  Jupiter 
lanee  %és  foudres  sUr  le  mont  qui  le  couvre 
dans  le  pays  des  Arimes.  -^  Hésiode  dtsUngoe 
deux  Typhons;  l'un,  nommé  Typhaon.est 
fils  de  Typheée.  C'est  un  vent  terrible ,  qet 
eot  d'éohidtta  le  chien  Orthos,  Cerbère,  PHy^i 
dre  de  L^rne  et  la  Chimère.  —  Sdtt  père, 
Typhoée,  était  fils  dn  Tartare  et  de  la  Terre. 
Il  avaR  cent  têtes  de  dragons  :  ses  yeux 
étalent  terribles  et  sa  voix  répandait  l'é^ 
pouvante.  Père  des  vents  funestes,  U  vental 
commander  aox  dieux  et  aux  hommes  ;  mab  Jv 
piter  le  foudroya ,  après  une  lutte  terrible.  -<^ 
PosléritareBieiit  A  Hésiode ,  les  deux  Typtoo* 


•fcialiweni  mmtomtm  w  wi  mbI  éitt 
•kriflualqae ,  qol  B'ett  phw  qiiHiM  per«0«ilr 
fl«aiton  de  l'érapltoo.  ^  Il  Ml  Ils  de  la  Twrt, 
eC  baMte  les  «i?en«  de  U  anale  (  Flndaro  )• 
Lltymae  kOBiértq«e  mvffWtiB   qae  Jttaea, 
Irritée  de  la  saiMance  de  Niaenre ,  entoeta 
'Typhon  um  le  ooaeeefs  de  mm  époin.  Ceuè 
tradition ,  reprodalle  par  Ovide  aa  anjet  de 
Blees ,  le  retrouve  encere  dana  Apollodore , 
«als  appH^aée  à  Veleala.  et  avce  Mie  eon- 
tradictieû  notoire,  polnjoe  ee  dlea  avait, 
aolTant  le  wtoe  aoteor,  prMd  ion  coneonia 
à  Jupiter  poertelre  appavaltre  Minerve,  ^^ey. 
Mvnoia.  Dans  Boatathe,  eelte  légende  eiC 
«liisi  ferodée.  U  Terre.  IrrRie  de  la  défulte 
des  gdantii,  exelta  me  qoerdie  entre  Jopiter 
et  Jonoo.  Celle-el  demanda  jMtiee  à  SaCnnie, 
qat  Jn*  «enH  dena  cMrfa  dana  laaqaeli  Ty- 
rbott-^làk  à  l'eut  de  germe  ;  il  def  elt  blen« 
tM  en  sortir  poar  expolser  iaplter  de  ro^ 
lyiBpc.  Tevt  a  coup  /mon  se  repentit,  et 
nvoua  à  son  époax  ee  qu'elle  avait  fait  ;  ssala 
Il  était  trop  tard  :  Typhon  venait  de  naltfe. 
—  H  IM  père  da  Sphias,  du  vantoer  de 
Prométhée ,  da  tton  de  N^mée ,  du  dragon 
Lnëon  (  ApoModere  )  { Valéfta»  glaeensaloote 
à  cette  liste  les  Harpyles.  Suivant  Ap€»Uodore, 
ee  inonatre,  tuMtant  du  "^pliooluoi  (Pompon. 
Mêla  ),  eaveme  quil  remplissait  de  vapeuss 
empolaonnées,  avait  la  forme  #un  homme  de 
In  ceintnre  en  kaui ,  et  surpassait  en  liatttenr 
les  plus  hantes  riftoolagnes.  Sa  tMe  attfigniil 
les  astres;  de  ses  malus,  qui  touchaient  au 
lerant  et  au  couchant,  sortaient  cent  tèles 
de  allient;  de  ses  cuisses  s'élançaient  des 
vripères  nombreuses ,  qui  se  repliaient  «lutour 
de  loi  et  faisaient  entendre  d'horribles  slf- 
•ements.  Une  partie  de  son  eorps  était  cou- 
verte de  plumes  et  ses  longs  cheveux  flottaient 
épors  sur  son  dos.  Étant  ainsi  muni  d'armes 
naturelles ,  U  lançait  contre  le  eiel  des4iltr'> 
res  enflammées ,  en  vocifèrent ,  et  des  tor> 
rents  de  fla.romr  JaHIissalent  de  sa  booehe.  l^ea 
Dleui,  le  vovatit  escalader  POlympe ,  s'ental- 
rent  dans  l'Egypte ,  en  prenant  les  formes  de 
toutes  sortes  d'animaux.  Seuls,  Inptter  et  Ml* 
nerve  osèrent  l'attendre  de  pied  ferme.  Tant 
que  Typhon  ftot  éloigné ,  le  mettre  des  dieua 
lui  lança  sa  foudre  ;  mais ,  lorsqu'il  se  fut  ap- 
prodié,  11  le  menaça  d'nne  féox  de  diamant, 
et  te  poursuivit  Jasqu*au  mont  Coslus  en  Syrie. 
Là  une  lutte  s'engagea  entre  eax  :  Typhon 
fut  vainqueur,  et,  ayant  coupé  à  iton  adversaire 
les  muscles  des  pieds  et  des  mains ,  l'emporta 
dans  la  ClUcie ,  où  il  le  déposa  dans  fantre  Cih 
ryoie9 ,  ordonnant  A  Ddphyné  de  veiller  sur 
le  dieu  amputé,  ainsi  que  sur  ses  nrascles,  dé- 
posés à  côté  de  lui  dans  une  peau  d'ours. 
Mercure  et  Égipan  parvinrent  à  «introduire 
dans  la  ^tMe;  Jupiter  reprit  ses  muscles  ;  et, 
montant  alors  sur  un  char  attelé  de  chevawx 
allés,  poursuivit  Typhon  ft  conpa  de  tonnerre 
jusqu'au  mottt  Nysa.  Le  fugitif,  trompé  par 
les  Farques ,  mangea  des  fruits  éphémères , 
qui  tart  étèrent  ses  forces,  et  gagna  eunlle 
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l'Hémuf.m  Thraee ,  qpa  prit  ton  nom  do  sang 
(  bmma  )  quil  perdait.  Après  u«e  courte  lutte 
oontre  Jupiter,  U  essaya  de  s'eolUir  h  travcn 
la  Sicile  ;  mais  11  fut  enfln  écrasé  som  l'Etna, 
U  le«  qu'il  Jette  depuis  ce  temps  là,  t^t, 
Apollodore,  provient  des  foudres  qui  l'en.! 
flamnèrmt  alors,  op  des  efforU  du  |^t 
pour  se  libérer.  —  Dans  Plndare .  Typhon  gl| 
aoo-aeulement  aons  l'f^oa  ;  mais  sa  tète  est 
recouverte  par  le  Vésuve,  et  sa  poitrine  sop^ 
porte  les  tiqs  vwleanlennes.  Ovide  arrange 
cette  fiction  en  plaçant  l'£tna  sur  la  tète  dq 
géant,  le  cap  MIore  sur  spn  bras  droiî,  le 
Pachyne  sur  le  gauche ,  et  le  Lllybée  sur  >ea 
Jambes.  D'antrea  anpposent  q«il  est  daos  le 
Tartan ,  aupdessous  de  l'^tpa.  Vtftt  tradition 
tamoUte  le  fait  périr  de  la  main  «l'Apollon,  -n 
Pnoa  iouMi,  Typbon  auceombe  sans  les  at|a- 
flues  de  Jupiter,  secondé  par  tous  les  I^t 
mortels  :  sa  chute  fait  retentir  les  échos  du 
Tanma.  U  même  voiite  suppose  que  ce  pat 
Cadmus  ,  et  non  Mercure ,  qui  trompa  fieh 
phyoé.  -  Bofl» ,  sdoo  les  âf ces  égyptlani- 
•anta,  Typbon  fut  frappé  de  la  fojMlre  sur  Jq 
Caucase  (  de  là  le  nom  de  Tuphonien,  donné 
h  ce  SMut),  et  s'enfuit  dana  les  eaux  dq  lac 
Sirbonide.  —Suivant  Ératosthène,  Typhoi^, 
épris  de  Véona,  avant  sa  défaite,  la  poorsolvlf 
JttMpie  aur  les  bords  de  l'Euphrate.  Depi 
poimons  aanvèraot  la  déesse  eu  la  transpor. 
tant  à  yauUre  rive.  Us  furent  mis  au  nombre 
deaeonsteilatlona.  —  a.  Dieu  égyptien,  person- 
nifleatioo  du  mauvais  principe.  D'après  lea 
mytboluguaa  gréee-égyptiens .  il  étaft  Ois  de 
Cronos  et  de  Rbée,  frère  d^Osiris  et  d'Isls  , 
et  époux  de  Nephthys.  Chargé  par  Osiris  de 
gouverner  lea  déserts  orientaux  de  l'Egypte , 
Typhon  pr^ta  de  «on  absence  pour  se  ré- 
volter. Hercule  le  défit,  et  Osifis ,  à  son  rcr 
tour.  lui  pardanua  entièrement.  Mal»  Typhon 
n'en  machina  paa  as^ina  la  perte  du  monar- 
que; U  parvint  à  l'accomplir  (voy.  O91R19} , 
abandonna  au  eour«  du  NU  le  c^Vre  fifA  con- 
tenait ses  reatea.  et  monta  sur  le  trdoe.  Toqa 
les  dieux ,  dû-on ,  Jetèieott  alors  leur  couroor 
ne.  Cependant  laLt,  qui  avait  retrouvé  le  ca» 
davre  de  son  époux ,  a'égare  u^  nuit  dans 
une  forêt.  Typbon  troave  par  basard  le  coffre 
mystérieui,  et  difl(ierse  |ea  rcftes  d'Oasis 
(  /^oy.  Isis  ).  Bientôt  Haroérl ,  qui  avait  ras<r 
semblé  une  armée,  fit  payer  à  Typbon  la  peine 
de  son  crime,  et  l'envoya,  chargé  d^  ctaàoea. 
A  Isis,  sa  mère,  qui,  trop  coaflaote,  lui  reoq 
la  liberté.  Révolté  de  nouveau  et  défi^  nne 
accoude  fols ,  il  se  dérobe  A  sas  epoemlf  ry 
ee  métamorphosant  en  erocodtfe;  puis .  rc»- 
prenant  sa  forme  première ,  U  monta  sur  uf 
Ane,  et  courut  se  plonger  dans  le  lac  SkrbOf- 
nide.  —  On  donne  A  Typhon  une  maltref«a 
nommée  Tbouérl.  —  Typhon  était  adoré  dana 
quelques  villes  d'Egypte.  Ses  temples  (  Typbo- 
nla  )  étaient  remarquables  par  leur  exiguïté. 
Son  culte  conaistalt  principalement  en  pro* 
«essions ,  qui  se  faisaient  au  aon  du  sistre, 
dana  des  lieux  déserta.  Ji  parait  que  dans  fort* 
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gfnc  on' lui  immolait  des  homroes'roas.  Le  cro- 
codile, l'âne,  l'hippopolame,  le  Terrât,  leaeor- 
pion ,  lui  étalent  consacrés.  —  L*art  égyptien 
noos  a  conservé  plusieurs  représentations  ty- 
ptraolennes  ;  mais  on  ne  sait  pas  au  Juste  quelle 
était  la  figure  propre  de  Typhon. 

TYRANNUS  (TYmANHOS).  FUs  4»    Ptéré- 

la&s. 

TYiKé.  Trouble.  Fête  acbéenne  en  rhon- 
nenrde  Bacebna. 

TYRUiros.  Un  des  surnoms  d'Apollon ,  se- 
l«m  Hésyehlus. 

TYRÈ8.  Compagnon  d'Énée ,  frère  de  Teu- 
thras. 

TYRIA.  Femme  d'Égyptos ,  mère  de  Clitns, 
de  Sthénélus  et  de  Chryslppe,  «fut  épousèrent 
trois  Danaldes. 

TYRINNOS    (TYRIMNOS).    DifU    Lydicn, 

adoré  à  Tliyatire.  On  célébrait  des  jeux  en 
son  bonneur. 

.TYRios.  Surnom  de  Melkartb,  l'Hercule 
lyrlen. 

TYRa  Fille  de  Salmonée  et  d'Alcidtce.  Nep- 
tune la  posséda ,  en  empruntant  la  forme  du 
fleuve  Énipée ,  dont  elle  était  amoureuse ,  et 
eut  d'elle  Pélias  et  Nélée  ;  elle  épousa  ensuite 
Créthée  rKolide.  et  fut  mère  de  trois  flU,  Éson, 
Pbérès  et  Amylhaon.  (  Homère  );  —  La  my- 
thologie postérieure  a  brodé  ces  données.  — : 
a.  Tyro  fut  élevée  par  Delon ,  après  la  mort 
de  Salmonée,  et  mariée  par  lui  à  Crétbée 
(Ëu.Htathe);  ou  bien,  élevée  dans  la  maison 
de  Crélbée,  elle  eut  à  supporter  les  mauvais 
traitements  de  sa  belle-mère  Sldéro.  Après 
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nvotr  aeeoQcbé,  die  exposa  ses  esteota ,  qui 
furent  recueltlls  par  dea  pasteurs.  —  6.  On  lui 
donne  d'autres  enfants,  nés  de  son  nariage 
avec  Créthée  :  ainsi  :  Hippoljte  f  nodare), 
Talatts  (  Pausanlas  ).  Qoéiqttefoia  on  la  rem- 
place par  Oémodicé.  —  cLe  fameux  Sisyphe, 
baissant  son  firère  Salmonée ,  demanda  à  l*ora- 
rle  eomment  II  pourrait  té  faire  mourir  :  m  En 
ayant  de  aa  flile  des  enfants  qui  te  Yenge* 
ront.  «répondit  ApoUon.  Sisyphe  séduisit  alon 
Tyro»  et  en  eut  deux  fils ,  qui  furent  tués  par 
leur  mère.  Irrité,  Il  lui  donna  la  ro<Mrt  (  Hygin  V 
TYRRHÉB  (TYRRHBVS).  Intendant  des 
bergers  de  Lattnus.  Le  meurtre  d'une  biche 
qui  lui  app.irtenatt  tat  l'occasion  de  la  guerre 
entre  tes  Troyens  et  les  Latins.  Après  la  mori 
d'Énée ,  Tyrrtiée  protégea  la  fuite  de  Lavinie. 

TYRRBÉNUS  (TYRRBBHOS  ,  TYBSBNOS). 

Fila  d'Atys  et  de  Gallithée,  frère  de  Lydus; 
Il  conduisit  de  Lydie  en-  Ombrie  une  colonie 
péia.Hgiqoe ,  et  laissa  son  nom  à  l'Étnirie  (  Tyr- 
rhénie).  —  On  le  fait  aussi  fils  d'Hercule  et 
d'Omphale .  on  de  Télèphe  et  de  Hiéra.  Dana 
ce  cas,  il  a  pour  frère  Tarcbon,  qui  passe 
quelquefois  pour  son  Ois. 

TYRRHIBB8.  Nom  patronymique  du  fils 
de  Tyrrhée. 

TYRsÉNtis  (  TYRSÉNOS  ).  x.  Inventeur  delà 
trompette  (  Salftiox),  père  d'H^égéléos. -« 
a.  rop.  TYRRHEims; 

TZAR-HORSKoi.  Aoi  de /am«r.  Dieualave* 
analogue  à  Neptune^ 
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VAR  OU  BRiAS.  Fils  de  Danan ,  frère  de 
Jurka  et  de  Juricata. 

CGALBGON  (  oucALÉGOiv  ).  Vieillard 
troyen.  Sa  maison  fut  brûlée  par  les  Grecs 
une  des  premières. 

UDÉE  (ounycos).  t.  L'uH  des  Spartes  qui 
échappèrent  à  la  mort  et  furent  les  aïeux  des 
Thébains.  —  a.  (ouDiCA).  Souterraine.  Sur<t 
nom  de  Proserpine. 

UTENS.  Un  des  prinees  italiens  qui  s'alliè- 
rent à  Turnus  ;  il  fut  tué  par  Gyas.  ■ 

VLios  (ouLios).  Surnom  d'Apollon,  en 
tant  que  dieu  funeste. 

ULTOR.  Fengeur.  Surnom  sous  lequel  Au- 
guste éleva  un  temple  à  Mars  spr  le  -Forum, 
«n  mémoire  de  la  mort  des  assasslmi  de  César. 

DLYSSE  (  OHYSSEOS,  ULYSSES,  ULYXES, 

toLiXRS  ).  Célèbre  liérins  grec,  personnifica- 
tion de  la  polHique  et  de  l'habileté  des  temps 
-iiérolques.  Suivant  Homère,  il  se  distinguait 
de  tous  les  mortels  par  son  étoquénœ  et  sa 
'sagacité,  son  courage  à  toute  épreuve,  sa  té- 
inérlté  dans  le  danger  ;  en.  sAgesse ,  il  était 
égal  aux  dieux.  Défiguré  par  les  mythogra- 
phes  postérieurs,  il  apparaît  dans  leurs  écrits 
sous  un  Jour  défavorable  :  les  traits  sailliints 
de  son  caractère  sont  alors  la  lâcheté,  la 
perfidie  et  la  fausseté.  Ulysse  n'est  plus  que 


l'idéal  de  la  ruse«  Virgile*  dans  son  beau 
poème,  écrit  pour  les  Romains,  a  surtout 
contribué  à  cette  altération.  —  1.  Fable  ho- 
mérique. Jeunesse\du  héros.  Ulysse  était  fib 
de  La«rte  et  d'Antidée,  et  frère  de  Ctlméne. 
Dans  son  adolescence,  il  alla  rendre  visite  à 
son  grand-père  Autolycus,  et  fut  blessé  au 
genou,  en  poursuivant  un  sanglier  :  cet  acci- 
dent lui  laissa  une  cicatrice  au  moyen  de  la- 
quelle sa  nourrice  Eoryclée  le  reconnut  long- 
temps après.  Il  s'en  revint  k  Ithaque,  comblé 
de  présents ,  et  déjà  célèbre  par  son  courage 
et  sa  sagacité.  Lorsque  les  Messéivieos  enle- 
vèrent trois  cents  moutons  aux  Uhaciens, 
Laërte  envoya  son  petit-fils  à  Messène  pour 
traiter  de  celte  affaire.  Ulysse,  accueilli  dans 
le  palais  d*OrsUoque,  y  rencontra  Ipbitus, 
qui  lui  donna  Tare  de  son  père  Ëurytus ,  et 
reçut  de  lui  en  retour  une  épéé  et  une  pique. 
Cet  arc  célèbre  ne  servait  Jamais  à  Ulysse 
dans  left  combats;  il  le  laitsait  À  Ithaque*  où 
les  prétendants  essayèrent  en  vain  de  le  ban- 
der. — 11  se  dirigea  ensuite  vers  épbyre,  pour 
demander  h  llus,  fils  de  Mermérus,  du  poison 
pour  en  Imprégner  ses  flècbef.  Il  n'en  put 
avoir  en  ce  lieu;  mais  Anchlalus,  de  Taphos^ 
lui  en  donna.  —  Nommé  roi  d'Ithaque ,  sans 
•que  l'Odyssée  mentioniie.répoque  de  son  av^ 
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nenent.  Il  éponaa  rtnélope  et  «n  eot  Tété- 
maqne.  Son  grand-pèrê  s'était  retiré  A  la  eam 
imgae,  et  y  caltlvait  son  verger  de  ses  pro- 
pres mains.  —  Ce  ne  fut  qu'après  de  longs 
efforts  qu'Agameoinon  pat  engager  Ulysse  A 
prendre  part  à  la  guerre  de  Troie.  Ayant  en- 
fin cédé ,  le  flb  de  Laérte  se  rendit  à  llion . 
«Tant  le  départ  de  l'armée ,  pour  redemander 
Hélène  et  les  trésors  enlevés  par  Paris.  Mé- 
nélas  l'accompagnait  —  Ulfue  devant  Troie, 
Ulysse  se  rendit  an  port  d'Anlls  avec  doue 
navires  renfermant  les  guerriers  d  Ithaque, 
de   Crocylée,  d'£gilippe,  de  Zacynthe,  de 
Sainos,  et  de  TÉpIre.  Pendant  la  route,  Il 
prit  terre  à  Lesbos  «  et  y  combattit  Phllomé- 
llde,  rot  de  l'Ile.  Rendu  devant  Troie,  Il  Ht 
preuve  de  talents  divers ,  s'offrant  au  com- 
bat aTcc  Hector,  analllant  l'un  des  premiers 
les  Troyens  ,  et  protégeant  DIomède  blessé; 
châtiant  Therslte,  et  retenant  les  Grecs,  qui, 
la  dl&lèmc  année  du  stége ,  perdent  courage 
et  veulent  regagner  la  patrie.   Mats  c'est 
surtout  par  la  prudence  et  Hiablleté  d^ns  les 
négociations   qu'Ulysse  se    distingue   entre 
tous   les  guerriers   de   l'Hellade.   C'est   lui 
qui   répare  les  torts,  conduit  les   négocia- 
tions et  cberche  à  étouffer  de  fatales  que- 
relles. Il  conduit  l'bécatombe   eipiatoire  et 
la  fille  de  Chrysés  ft  Chryse,  pour  apaiser 
la    colère   d'Apollon;    Il  va  prendre   Pyr- 
rhus dans  nie  de  Scyros  ;  déguUié  en  e^lave, 
il  se  glLsse  dans  la  ville  ennemie,  et,  plus 
tard,   avec   DIomèdè.    dans  le    camp   des 
Troyens,  d'où  il  ramène  les  clievaui  de  Rhé- 
sus, avant  qu'ils  n'eussent  bu  de  l'eau  du  Xan- 
thc.  A  cette'occasion.  Il  s'était  guidé  d'après 
les  indications  de  Dolon,  fait  captif  par  Ulymo. 
Agaroemnon  et  Achille  sont  conjurés  par  lui 
d'oublier  leur  haine  privée ,  dans  l'intérêt  de 
tous.  Aux  Jeux  funèbres  de  Patrocle,  Ulysse 
lutte  avec  AJax  le  Télamonlde ,  et  la  victoire 
reste   Indécise;    tandis    qu'A  la     course   il 
triomphe  d'AJax  TOTIIde.  Après  la  mort  d'A- 
ohille.   Il  dispute  au  premier  les  armes  du 
héros ,  et  les  obtient.  Enfin  ,  se  trouvant  avec 
d'autres  guerriers  dans  le  cheval  de  bols , 
c  est  lut  qui  ferme  la  bouche  A  ceux  qui  al- 
laient répondre  à  la  voix  d'Hélène,  et.  après 
l'ouverture  de  la  machine ,  court,  avec  Méné- 
las ,  à  la  maison  de  Déiphobe .  on  il  triomphe 
après  avoir  vaillamment  combattu.  Les  guer- 
.Tiers  qui  tombèrent  sous  ses  coups,  tant  à 
cette  occasion,  que  dans  les  précédentes, 
.  sont  Démocoon ,  Céréne  ,  Alastor.  Molion , 
Hippodame ,  Hypérochus,  etc.  —  f/avigatiùn 
d'Ulysse,   Lorsque  après  la  chute  de  Troie, 
une  partie  des  Grecs  firent  voile  pour  leur 
patrie,  et  que  l'autre  division  de  la  flotte 
resta  en  Troade  sous  les  ordres  d'Agamem-  ' 
non  ,  Ulysse  se  Joignit  d'abord  aux  premiers , 
pub,  arrivé  A  Ténédos ,  il  revint  vers  le  chef 
atrtde.  De  la  côte  d'Asie,  If  fut  Jeté  A  Isma- 
rus ,   ville  des  Cicones,  située  sur  la  côte 
d'Burope ,  et  ravagea  ce  pays.  Les  habitants 
le  vengèrent,  en  surprenant  la  nuit  ses  com- 
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pagiHHH ,  qatt  avait  en  vala  engagés  A  prcmer 
leur  départ  :  soixante-douze  d'entre  eux  péri- 
rent dans  cette  malheureuse  affaire.  Borée 
poussa  les  fugitifs ,  d'Ismams  A  Malée,  et  de 
lA  chez  les  Lotopbages,  sur  la  côte  de  I4byc. 
Trois  hommes  envoyés  eu  exploratioa ,  ayant 
gonté  les  fruits  dn  lotus,  engagèrent  lenrs 
compagnons  A  rester  dans  cette  terre  en- 
chantée ;  mate  Ulysse  Interposa  son  aat(Nrité.  La 
flotte  arriva  ensuite  A  l'Ile  des  Chèvres j  située 
plus  au  nord.  Olyasey  laissa  onze  vaisseaux , 
et  se  rendit  avec  douze  de  ses  compagnow, 
di^u  le  pays  des  Cyclopes.  sur  la  côte  de  Sicile. 
LA  demeurait  le  géant  Polyphème»  qui ,  après 
avoir  mangé  sfx  des  compagnons  d'Ulysse, 
enferma  les  autres  et  le  héros  lotméme  dans 
son  antre.  Ulysse  enivra  le  Cyclope ,  lui  creva 
rwil  pendant  son  sommeil  avec  une  grosse 
poutre  aiguisée  par  un  bout  et  durcie  au  feu  ; 
ensuite  tous  sortirent  de  l'antre ,  cachés  sous 
les  brebis  du  géant ,  et  arrivèrent  le  lende- 
main A  leurs  navires  avec  une  partie  du  ié- 
tail  enlevé,  roy.   Poltprkme.  Le  Cyclope 
demanda  vengeance  A  Neptune,  son  père,  qui 
commença  A  persécuter  le  malheureux  rot 
d'Ithaaoe.  Celui-ci,  cependant,  était  arrivé 
chez  Rôle ,  qui  l'hébergea  pendant  un  mois , 
lui  donna,  A   son  départ,  une  outre  dans 
laquelle  11  avait  renfermé  les  venu  qui  pon- 
valent  lui  être  contraires ,  et  fit  souffler  sur 
ses  vaisseaux  le  vent  de  l'ouest,  qui  devait  le 
conduire  A  Ithaque.  Tout  alla  bien  Jusqu'A  ee 
que  les  compagnons  d'Ulysse,  profitant  de 
son  sommeil,  ouvrirent  l'outre  pour  voir  les 
richesses  qu'ils  y  croyaient  contenues.  Une 
tempête  soudaine  s'éleva ,  et  rejeta  la  flotte 
chez  Éole»  qui.  celte  rois,  refusa  son  aMe 
au  héros.  —  Au  bout  de  six  Jours  de  naviga- 
tion ,  Ulysse  arriva  chez  les  Lestrygons ,  sur 
la  côte  nord-ouest  de  Sicile;  il  ne  se  tira 
qu'avec  un  seul  vaisseau  des  mains  de  ci» 
peuple  cruel ,  et  aborda  ensuite  A  l'Ile  d'JRa, 
où  résidait  la  magicienne  Clrcé.  Une  partie 
de  ses  compagnons  qu'il  avait  envoyés  A  la 
découverte,  sous  les  ordres  d'Eury loque ,  fi- 
rent changés  en  pourceaux  par  la  flile  d'^é- 
tès ,  qui  leur  fit  prendre  une  boisson  magi- 
que. ^  Ruryloque  seul  put  s'échapper,  et  In- 
forma Ulysse  de  cette  triste  aventure.  Le  hé- 
ros ,  qui  avait  reçu  de  Mercure  la  fameuse 
herbe  Moly,  biava   les  enchantements  de 
Clrcé ,  et  obtint  d'elle  qu'elle  rendit  A  ses 
compagnons  leur  première  forme.  Il  reçut 
d'elle  le  conseil  de  se  rendre  aux  enfers,  et 
d'y  consulter  Tlréslas.   Poussé   par  Borée, 
Ulysse  traversa  l'Océan ,  et,  parvenu  aux  li- 
mites occidentales  dn  fleuve,  débarqua  sur 
la  plage  ténébreuse  on  se  trouve  le  bois  de 
Proserpine.  Après  avoir  offert  des  aacrlAees 
et  des  libations  aux  divinités  Infernales  et 
aux  ombres.  Il  vit  se  presser  autour  de  la 
fosse  qu'il  avait  creusée  diverses  ombres ,  en* 
tre  autres  celle  de  sa  mère.  Tlréslas  se  pré- 
senta enfin,  et  lui  apprit  la  cause  de  la  colère 
de  Neptune;  11  lui  prédit  qu'il  pourrait  te- 
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voir  lihme  II  Mt  eenpignoM  «'abttMaltvt 
4e  toucher  oai  bceafs  do  Soleil,  daos  me  de 
Tkrlnade.  Il  kiltonoRça  de  plat  le  d^ordre 
«lui  réfult  daat  aa  nalaoa,  et  loi  ordonna. 
«MDd  lea  préteodapla  seralenl  vaincus  «  de 
00  romotlro  en  route ,  une  raroe  sur  répaple . 
Jnaqo'A  ee  vi'U  arrivât  chet  des  peuplea  ^ul 
■'ewaent  onaine  comiataiwiice  de  la  mer  : 
Clyaio  devait  alova  offrir  on  lacrMIce  A  Nep- 
twio,  et  retoorner  dans  sa  patrie ,  où  une 
douce  oMtrt  le  ferait  deacendre  daos  le  tom- 
keau,aprèa  une  loofoc  vieilletae-  Tiréalaa 
ayant  oloal  parlé ,  Olyaae ,  après  s'être  entre- 
tOM  quelque  temps  avec  les  oofl^rcs ,  9e  re»- 
iNNNiaa,  et  revint  à  111e  d*Aa,  où  Clrcé  lui 
donna  de  Bouvoilea  Inatruetlons  s«r  les  dan- 
nets  qui  Fatteodoleirt,  et  lut  procura  des 
oentf  favorables.  —  L«  vatosoau  du  héros  ar- 
riva d'afcord  à  llle  dea  deni  SIréM».  Ces  en- 
•hentcreases,  couchées  mr  Je  ri  vase,  semé 
fleurs,  attlniieut  les  voyageurs  par  des 
■élqdlcnx,  et  les  faisaient  ensuite 
tériv.  Ulysic,  snlfant  lest  instructtoos  de 
Qceé,  Ikoueba  les  oreiUrs  de  seii  compagnons 
avec  de  la  cire>  ae  fU  atlaehei'  a»  Mt  de  son 
navire,  et  échappa  aloai  k  une  mort  certaine. 
il  arriva  ensuite  auf  deuy  rochers  de  Scylla 
«t  de  Cbarybde.  il  échappa  à  la  aeconde, 
■Mis  la  première  bii  dévora  ait  de  ses  com- 
pagnons.  Do  le ,  le  iraiaaeau  (ut  pousfé  dans 
niedcThrloacie,  où  palssaiept  les  bœufs  du 
Soleil.  Diytse  voulait  passer  outre;  mais  ses 
vompagnoBs  le  forçant  de  débarquer,  il  leur 
flt  iiïrer  do  ne  pas  toucher  au  bétail  sacré, 
ftetenoa  cependant  en  ce  Ucu  par  les  orages, 
ils  eoireigoireqt  bicotèt  leur  serment;  et 
tendant  le  aonmell  de  leur  chef  tuèrent  le 
«lus  htau  des  taureaux  du  Soleil.  Hélios, 
IrriM,  InyoqMa  la  vengeance  des  dieux; 
lorsque,  sept  Jours  après,  les  malheureux 
fireos  mb>ent  à  la  voile,  la  foudre,  lancée 
par /upKer,  hrtoa  le  vaisseau  :  tous  périrent; 
Dlyase  sr^l  échappa  à  la  mort,  en  s'attachent 
eux  débris  du  met;  poussé  par  le  Notas,  il 
tarvint  do  wuveau  daos  le  détroit  formé 
Mrlcsdcu^  roches  de  Scylla  etCharybde, 
échappa  è  cetle  dernière,  et  fut  pendant  neuf 
leurs  le  loiuet  des  flots.  La  dixième  duU  ,  tl 
m  pioKé  dana  l'île  d'Ogygie ,  où  régiiaU  la 
ihoUe  jCaolypso ,  qui  l'accueillit  hospitalière- 
mc^t  et  hM  olïrit  de  le  rendre  immortel  s'il 
voulait  rester  auprès  d'elle.  MaU  TJlysse  n'a- 
èandoonalt  pas  Kidée  de  revoir  un  Jour  sa  pa- 
irM;  protégé  par  Minerve,  qui  intercéda  pour 
iul  auprès  de  Jupiter,  il  put  quitter  Calvpso , 
après  huit  ans  de  séjour  dans  son  Ile.  U 
Armphe  lui  enseigna  le  moyen  de  construire 
un  radeau ,  sur  icquej41  s'étoigna  enfin.  Après 
me  navigation  de  dix-huit  Joiirs ,  U  s'appro- 
cha de  la  côte  de  Schérie ,  habitée  par  les 
Phèaolens.  Mais  la  colère  de  Neptune  devait 
te  poursuivre  encore  :  ce  dieu,  l'ayant  aperça 
vogoant  sor  lea  eaux ,  déchaîna  un  furieux  ora- 
ge. Leacothoé  se  présenta  alors  pour  arracher 
le  héros  à  la  mort  ;  eëe  loi  confia  son  vo«e.  en 
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lui  ordopiuptile  s'en  enloorer  la  poitrine ,  e 
quand  11  aurait  échappé  aux  flots ,  de  le  Jett 
derrière  lui  t  en  détournant  la  tété.  Ainxl  f 
fiiit  ;  Minerve ,  qui  veillait  tootours  sur  Vly» 
prit  soin  d'apaiser  les  flots ,  et ,  après  des  sou 
franoes  inouïes ,  son  protégé  parvint  enfin  chi 
les  pbéacien.H.  —  .Succombant  à  la  fatigue  i 
au  sommeil,  des   voix  de  Jeunes  fitles  qi 
Jouaient  sur  le  rivage  réveillèrent;  ilaperçi 
Ifausicaa,  qui ,  avertie  en  songe  par  iMinenrt 
était  venue  laver  ses  vêtements  à  l'endroit  o 
le  héros  reposait  Elle  lui  indiqua  le  moyen  i 
IC  rendre  ches  son  père  AlcinoU.t,  qui  le  rt 
Çut  avec  la  plus  libérale  hospitalité.  Démode 
ew  ayant  chanté  la  prLne  de  Troie ,  Ulysse  n 
put  retenir  acs  larmes  à  des  souvenirs  si  (ri^ 
tes  et  si  doux ,  et  son  émotion  ayant  été  remai 
quée  par  les  Phéaciens,il  lui  fallut  faire! 
rédt  de  «es  avenluri».  Tomblé  de  riches  prc 
seots  par  ses  bûtes,  U  quitjtà  cnfln  Sciiérl 
sur  un  vaisseau  qu'Alcinpiis  lui  fit  préparer.  - 
H'eiour  d'Ulptse  à  Jthqqife.  Plongé  dans  ui 
profond  sonuDcU ,  Ulysse  ne  s'aperçut  pjs  qn< 
le  vaisseau  phéacieo    avait  touché  son  !>• 
chérie.  Les  marins  le  déposèrent  sur  le  rivaç( 
avec  |es  présents  d'Alciooiis.  Après  une  »b 
sei^cc  de  vingt  ans,  le  héros  foulait  enfin  U 
fol  de  La  patrie .  Mais  d'abord  il  ne  se  recon- 
nut pas:  Minerve  l'avait  enveloppé  d'un  nuaj^c 
pour  le  protéger.  A  ses  plaintes  amères,  U 
fléeiac  répondit  que  son  vœu  était  accompli 
et  quIJ  respirait  l'air  natal.  Elle  l'aida  à  ca- 
cher ses  richesses  dans  la  grotte  des  Nymphes^ 
et  lui  fournit  les  moyens  d'assurer  sa  ven- 
geance. Pendant  qu'Ulysse  errait  loin  de  son 
royaume ,  Laértc,  courbé  par  l'Age  et  par  les 
chagrins,  s'était  retiré  à  la  campagne  ;  Anti- 
clée  n'avait  pu  survivre  ^  la  perte  de  son  fils 
Pénélope  gardait  toujours  dans  son  cœur  une 
vive  affection  à  son  cher  époux  ;  et  Téléroa- 
que ,  en  âge  d'homme ,  administrait  les  bies^ 
de  son  père.  Mais  depuis  trois  années,  plus 
de  cent  des  principaux  d'Ithaque,  de  Samé, 
de  DuUchiuin ,  de  Zacynlhc,  vivaient  en  maî- 
tres dans  le  palais  d'Ulysse,  et  obsédaient  Péné- 
lope de  leurs  préteations.  roy.  VEvihOTt:. 
—  Mlnçrve ,  pour  qu'Ulysse  restât  Inconnu,  lut 
donna  Ja  forme  d'un  vieux  mendiant.  Il  se 
rendit  d'abord  chez  le  fidèle  Eumée ,  qui  l'ac^ 
cueillit  avec   bienvelllancie  et    lui  fournit, 
aans  le  connaître ,  des  témoignages  non  suv 
pects  de  fidélité.  Télémaque  revint  à  ce  mo- 
ment d'un  voyage  en  Laconie ,  entrepris  dans 
le  dessein  de  venger  son  père  :  celui-ci  se 
fit  reconnaître ,  et  toua  deux  préparèrent  leur 
sanglant  dessein.  Uly.sse,  déguise  en  mendiaot, 
suivit  à  la  vUle  Télémaque  et  Ejunée  :  il  ffC 
traité  avec  bonté  par  Pénélope ,  et  reconivi 
par  aa  nourrice  et  par  son'  vieux  chien,  qai 
expira  de  Joie  en  le  voyant  :  les  prétendants, 
au  contraire ,  violant  les  lois  de  l'IioapitalUè. 
lui  prodiguèrent  toutes  sortes  d'insultes.  Tof 
IRU».  —  Mort  4€s  prétendants.  Vénàloçe, 
obaédée  par  ses  nombreux  amaols ,  conseolF 
enfin  à  épouaer  celui  qui  tendrait  le  faoïeal 


iit  d'UiykSF,  et  tHriénfefalt  d'dé  èoup  «»  lèeM 
IM  douze  pilterade  r^  t^oaé*.  iKicm  iet 
princeft  ne  put  y  parvenir.  UlyMê  «lorÉ,  i|«l 
avait  eu  ta  précaution  de  filre  écarter  Uratet 
les  arme» . salstsunt  son  are»  eoumença  à 
percer  sei  ennemis  de  ses  Bètbes.  Seconde 
par  Télémaqae  et  par  ses  fidèles  sertUenra , 
protéKé  d'ailleurs  par  la  MenvelUinte  Mlnerre, 
n  extermina  tons  les  prétendants  ainsi  que  les 
Serviteurs  qui  ravalent  trahi.  Le  chantre 
PhémiiiJiel  le  héraut  Médon  furent  seuls  épar- 
gnés. Ensuite  tTlysSe  se  fit  reconnaître  de  Pé- 
nélope ,  et  se  rendit  auprès  de  son  vieux  père. 
Les  parents  dck  prétendahts  cberrbèrent  à 
exciter  une  révolte  dans  l'Ile  ;  Mais  Minerve, 
empruntant  la  fleure  de  Mentor,  réconcilia  les 
habitants  d'itbaque  avec  leur  roL  —  II.  Tra* 
DITIOirs'rOSTÉRIEtlRBS.  Ulyssc  était  fils  d6 
Slsypbe  :  Antlclée  était  grosse  de  lui,  après  nn 
coiDinerce  Illicite  avec  ce  dernier.  lorsqu'eHn 

•  époosa  LaKrte  (  Sophocle  ).  Elle  le  mit  an  mon* 

(  de,  non  pas  à  Ithaque,  mais  à  Alalcomène  en 
Béolle  (  Plntarque).  —  Les  Tyrrhéniens  le  nom* 
tnalent  Nantis  on  Nannus.  —  On  traduit  Uiyssê 
par  redontable  ;  suivant  Homère ,  ce  nom  loi 
fat  donné  par  son  grand-père  a  ntolycus.  Ulysse 

f  fat  l'un  des  prétendants  à  la  main  d'Hélène.  11 
donna  à  Tyndare  le  conseil  qui  tira  ce  roonar- 

i  que  d'embâtras  (  foy.  Ttmoaee)  <  et,  en  ré- 
tour,  obtint  par  ses  bons  soins  la  main  de  Pé- 

;  nélope  (  Apollodore).  On  dit  aussi  que  ce  tut  A 
la  snlte  de  Jettk  dans  lesquels  II  triompha , 

I  qo1l  l'épousa.  Icarlus  chercha  eh  vain  A  retenir 
sa  ûlle ,  qnl  préféra  suivre  son  épouk  (  Pausa- 

i  nias).  —  Suivant  àe*  légendes.  Imaginéea 
sans  donte  par  les  poètes  cypriotes,  ce  tut 

I  principalement  Palamède  qnl  força  Ulysse  à  se 

!  rendre  devant  Troie.  f7»y.  PAtAMibK.  Delà 

I  leur  haine  réciproque.  Gagné  à  l'entreprise,  le 
fils  de  Laerte  sot  déconvrlr  Achille ,  caché  à  la 
cour  de  Lyeomède  (  Apollodore  ),et  accomplir 
aln.Hi  l'oracle  prononcé  par  Calchas.  M  même, 
les  dieux  ayant  «donné  A  Agaraemnon  de  sa- 
eriOer  sa  flUe,  en  expiation  d'un  outrage  fait  A 
Diane ,  Dlysae ,  feignant  de  vouloir  retourner 
a  Ithaque .  gagne  Mycèoe ,  et  lA ,  par  des  let- 
tres slmolées  et  par  l'annonce  d'un  prétendu 
projet  de  mariage  entre  Ipfaigénie  et  Achille , 
sot  engager  Clytemnestrc  et  sa  fille  a  se  ren- 
dre à  Auils  (  Dictys  ).  D'après  Euripide ,  Aga- 
meronon  écrivit  Ini-mème  la?lettre  perfide, 
et  n'initia  à  ses  desseins  que  Calchas.  Méné- 
las  et  Ulysse.  —  Phlloméllde ,  roi  de  Lesbos , 
fut  tué  traltrensement  par  lui,  ainsi  que  par 
Diomède  (  Enstathe  ).  Palamède  suceomba  de 
même  à  ses  cmbAcbes.  —  Dans  son  voyage 
à  Troie.  U  fut  accueilli  par  Antenor  et  sauvé 
par  lot  et  pair  Hécnbe  d'une  conspiration  o« 
11  devait  périr  de  la  main  des  fils  de  Priam 
(Dtolys).  —  On  Ini  attribue  linveiitlon  du 
cheval  de  bois  (  Philostrate  )«—  11  enleva, 
de  itooUlé  avec  Diomède,  le  fameuk  Palla- 
dium (  Virgile  ) ,  et  détruisit  le  tombeau  de 
I^omédon.  —  La  prise  de  Troie  fui  due  aux 
relàUoni  que  lid  et  Ménélas  avalent  eraaer- 
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fées  a«eh  AMtetr  (  Dictys  ^  Les  poCles  pos- 
térieurs, Mélea  A  un  esprit  de  déalgrati«in 
des  traditions  antiques,  prétendent  encore  ^ue 
ee  fut  Ulysse  qui  préclptu  Astyanax  du  haut 
des  murs  de  Troie,  et  le  montrent  réstotant  anx 
larmes  d'Hécnbe.  quand  la  malbeurense  mère. 
devenue  son  esela?e,  lui  demande  la  vie  de  sa 
fille.  C'est  lui.  dans  Euripide,  qui  est  chargé 
de  l'arracher  de  son  sein.—  Quant  aux  diver- 
gences rdallves  aux  erratlons  d'Ulyasct  elles 
sont  peu  Importantes.  Suivant  Philostrate,  la 
cause  du  courroux  de  Neptune  était  le  meurtre 
de  son  fils  Palamède ,  qui  fut  aussi  vengé  par 
liaupllus.Chex  Éole.  Ulysse  eut  commerce  av(« 
sa  flUe  Polymèle.  —  Les  pérégrlnalions  de  ce 
héros  al  fameux  dans  l'antiquité  ne  pouvaient 
manquer  de  lui  faire  attribuer  l'origine  d'un 
grand  nombre  de  vlUes  ou  du  moins  d'en  rat- 
tacher la  fondation  à  ses  excursions.  L'Italie 
surtout  était  féconde  en  traditions  de  ee  genre. 
Scyiaelum ,  Asdpurglum ,  deux  Olysslpo ,  si- 
tuées près  de  Malaca  .  Lisbonne ,  avaient  été 
fondées  par  le  héros  :  CIroéll  montrait  un  vane 
qu'elle  tenait  de  lai  et  on  autel  dédié  A  Minerve. 
Dans  la  Turdltanlc  se  trouvaient  Aassl  des 
monuments  de  son  séjour.  Un  petit-fils  d'U- 
lysse avait,  dlt-ott,  fondé  Préneste.  Qnant  A 
^les,  elle  tUrait  son  nom  de  Bains,  compa- 
gnon du  héros.  Pollte,  autre  compagnon,  et 
Dracon .  de  même ,  avalent  des  tombeaux,  l'un 
dans  le  voisinage  de  Tempsa ,  l'autre  dans  le 
goUe  de  Laos. — Qnant  A  la  mort  d'Ulysse,  noua 
avons  vu  Ttrésias  en  parler  dans  l'Odyssée» 
mais  seulement  par  antleipalion ,  et  rien ,  dans 
les  auteurs,  ne  retrace  l'accomplissement 
des  événements  qnl  devaient  la  précéder.  Les 
mylbogrsphes  ont  cependant  expliqué  à  lenr 
manière  la  fin  du  héros,  -r  a.  Menacé  par  un 
oHicle  de  périr  de  la  main  de  son  fils  Télé- 
gone,  né  de  ses  amours  avec  Clreé ,  Il  essaya 
en  vain  d'éviter  l'effet  de  cette  prédiction.  T6- 
légone,  envoyé  à  sa  recherche  par  sa  mèrci 
aborde  ft  Ithaque,  et  se  met  A  dépouiller  les 
passants  pour  vivre.  Ulysse  et  Télémaqne  ae- 
conrent  pour  le  punir;  mais  le  premier  tombe 
sous  la  iance  dn  fils  de  Clreé.  Celte  lance  avait 
cela  de  slnfnllcr,  que  la  pointe  était  une  épine 
de  raie  de  mer  :  ainsi  s'accomplissait  la  pré- 
.dlctfon  de  Tlréslas,  qne  ia  mort  viendrait  au 
roi  d'Ithaque  de  la  mer ,  ce  qnl  le  fit  surnom- 
mer Acanthoplex ,  frappé  d'une  pointe  (  Hy- 
gln. Dictys,  Opplen  ).  Suivant  le  seoliaste  de 
Lycophron  ,  il  fut  ressuscité  par  Clreé ,  se 
rendit  en  f  yrrliénle.  et  tùi,  brftlé  sur  le  umni 
Pergé.  Lnclen  le  fait  mourir  à  Podag ra.  On 
dit  encore  qu'il  prit  la  fUlte  devant  Pan .  fils 
de  Pénélope  et  des  prétendants ,  quM  souKre 
auk  enfers  pour  avoir  taé  Palamède  (  Dictys), 
et  enfin ,  tradition  bien  digne  de  dore  ce  ga- 
Umathlasde  légendes  sans  valeur  et  de  contes 
de  bonnes  femmes,  qu'Hais .  suivante  de  Circé, 
le  métamorphosa  en  cheval,  forme  sons  ki- 
qoelle  11  mourut  (  Ptolém.  Hépfa.).  ~  Homère 
ne  donne  qu'un  fib  à  Ulysse  et  à  Pénélope, 
Télémaque  ;  mais  va  bit  naître  encore  du  roi 


4M 


VAC 


tf'IUiMiae  et  d«  MChMte  épowe  AreMIaite  M 
Ploliporlbè»:  de  Oreé ,  hgrtm,  UIHmm  .  Télé* 
fooe  et  Canlphoae,  (|ol  fat  narlte  ptr  lut, 
UlyMe  retraaelté,  à  Téléna«|ue.OB  remplace 
quelqoefolf  cen  noun  par  eeai  «le  Rémat.  d'An* 
tlas  et  d'Ardéas.  Caljrpao  ftit  mère  de  Naual- 
tbottu  et  de  KaotiDoOt,  ou  d'AnM» ,  ou  de  Té- 
U^oDe  et  de  TélédaDOs  ;  et  enfin  Brippé  eut 
4e  lui  Léontopbron  oo  Doryelns  on  Eurjrale. 
—  L'Iliade  et  l'Odynée  donnent  an  faéroN  lea 
rnrnonM  snl? ants  t  Laertiadés,  fila  de  La«rte  ; 
Tlémon,  Taltuiphron,  Poiftku,  qnl  a  appria 
A  tout  rapporter  ;  Polptropoi,  Polymétis ,  A>* 
Ifméekanot ,  PoUilométés ,  rabtll  ;  PtoUpor» 
Mot ,  destmctenr  de  filles.  L'art  plastique  Fa 
représenté  le  plus  souvent  sous  les  traita  d'an 
marin ,  et  la  tête  couverte  d'un  bonnet  de  pU 
lote.  —  Ulysse  fut  divinisé  après  sa  mort. 
Il  avait  un  oracle  chez  les  Enricanes,  en  éto- 
ile »  et  nne  chapelle  à  Sparte. 

UMBRaGrand-prétre  du  pays  des  Marses, 
habile  dans  les  arta  magiques.  Sa  science  ne 
put  le  garantir  de  la  mort,  qu'il  reçut  de  la  main 
d'Énée,  dans  la  guerre  contre  Tnmns. 

vivicÉNA.  Née  d'un  uvl.  Minerve,  née  dn 
cerveau  de  Jupiter. 

VMXIA.  t.  Surnom  de  ionon .  Invoquée  dans 
nue  d«8  cérémonies  des  mariages,  laquelle 
«onsistalt  à  frotter  d'baile  ou  de  graisse  les 
poteaux  de  la  porte  de  la  maison  des  nou* 
veaux  mariés ,  pour  en  écar.er  les  maux  et 
J'effet  des  «ncbanteroents.  —  a.  Déesse  parti- 
rallére  qol  présidait  i  l'uaage  des  essences. 

OMS.—  Fou,  Opis. 

umAHiBEt  (  ocnAHiiiBS  ).  Sumom  qnl 
s'applique  également  anx  fils  d'Uranus  ou  dieux 
TItanIqnea,  et  à  aea  petlts-flb ,  on  dieux  01yni> 
plqnes. 

DKAKiB  (  ouEAitiA  ).  I.  La  Musc  de  l'as- 
tronomie. On  loi  donne  pour  enfants  Llnus  et 
Hyménée.  Elle  eut  le  premier  d'Apollon.  Pri- 
mitivement on  la  disait  vierge  comme  ses 
aorars,  et  elle  n'avait  pas  encore  de  fonction 
spéciale.  —  L'art  la  représente  sous  la  figure 
d'une  leune  fille,  dirigeant  une  baguette  sur 
on  globe,  et  couronnée  d'étoiles.  —  a.  Océa^ 
ntde.  —  t.  Nymphe ,  compagne  de  ProseTpine. 
—  4- Surnom  de  la  Vénus  spirituelle  {eélette), 
opposée  A  la  Vénus  Pautémos  (  matérieile  ou 
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vulçâdre  ),  Dana  Platon ,  née  d'Uranus,  mais 
sans  mère,  elle  représente  raa»our  divin. 
Sur  un  hermés  d'Athènes ,  elle  portait  le  titre 
4ê  ia  plus  ancienne  des  Parqves.  On  remar- 
quera, i  ce  sujet,  que  les  attributs  dTJranie 
sont  Identiques  avec  ceux  des  Parqaes.  — 
Le  vin  ne  devait  pas  entrer  dans  les  libations 
offertes  à  Vénns-Dranie. 

QMANIOflBS  (O6BAN10IIE8}.  Sumom  des 

Titans,  des  Ceotimanes,  des  Cy dopes,  des 
dieux  Olympiens, 

.   CMANUS    (ODEAMOS.    C€ei.US).   Le   CicI 

personnifié.  Homère  ne  le  mentionne  qu'im- 
plicitement dans  quelques  noms  patronymi- 
qnes  (Ouranlones,  Uranldes).  Suivant  Hé- 
siode, la  Terre  l'engendra  aenle,  ainsi  que 
les  montagnes  et  Pontos.  Elle  eut  de  lui  l'O- 
eéan ,  Saturne ,  les  Titans  et  leurs  seenrs,  les 
CyelopesetlesHécatonctalres.  Fow.  Titahs. 
Après  sa  mutUaUon  ,  Vénus  ^  les  Furies ,  les 
Mélles,  les  géants  naquirent  de  son  sang.  — 
Dans  les  Orphiques ,  il  est  dit  qn^Dr anus  en- 
veloppe la  terre ,  et  que  son  sein  porte  gravé 
l'Immuable  loi  de  la  nature.  ^  La  théogonie 
phénicienne  de  Sanchonlathon  ,  qui  fait  un 
étrange  amalgame  de  noms  grecs  et  orien- 
taux ,  présente  Uranus  comme  un  fils  d'Hyp- 
slstos  et  de^Béruth,  La  Terre  est  sa  sœur. 
S'unlssant  â  elle, il  engendre  quatre  fils ,  Sa- 
turne, Bétyle,  Siton ,  Atlas.  Voulant  faire 
périr  ses  entants .  il  est  détrôné,  par  Saturne . 
aidé  d'Hermès  et  de  Minerve*  Le  nouveau 
monarque  éponse  Astarté,  et  en  a  Zens,  Bé- 
los,  Apollon,  Typhon,  Nérée.  Cependant. 
Démaroon,  fils  naturel  d'Uranus,  donne  le  jour 
A  Melkarth ,  qui  doit  venger  son  aïeul.  —  Chez 
les  Latins,  Uranus,  ou  plutôt  Cœlus,  passait 
pour  fils  de  l'Ether  et  du.  Jour.  Outre  la  pos- 
térité empruntée  A  la  mythologie  grecque . 
on  lui  donne  encore  pour  enfants  Vulcain» 
Silène,  né  de  son  sang.  Mercure ,  fils  de  Oia» 
et  Vénus ,  fille  du  Jour. 

vnGHwn.  Personnage  thibètain,  qui  naquit 
dusein  d'une  fienr.  On  l'adore  comme  un  di  eu. 

vnius  (OUKEios  ).  I.  Centaure.  Comp. 
Or«os  —  a.  Foy.  OuRios. 

CTÉEiNA.  Déesse  latine ,  qui  présidait  A  la 
gestation  et  aux  accouchements. 


VAÇANTA.  Dten  dn  printemps ,  compagnon 
de  Kama ,  l'Amour  indien. 

VAÇAVA.  Un  des  sOrnoms  d'Indra. 

VACAVADATTA.  FIllc  de  Pradyota ,  roi  de 
Magaàha ,  ou,  selon  d'antres ,  de  Tehandra- 
céna ,  roi  d'OudJavanl.  Bile  fut  enlevée  par 
Vatoa. 

VACIGHTHA.  Prêtre  de  la  race  de  Râma. 
Iju  légendes  le  font  naître  deux  fois  :  la  pre- 
mière ,  Il  est  fils  de  Brahms ,  et  un  des  sept 
Rlchis  ;  la  seconde ,  il  est  fils  d'Ourvasi ,  on 
fils  du  SoleU  et  de  l'Océan. 


VA GOUDBVA.  Radjah  de  la  race  Innalre. 
fils  de*  Souracéna ,  succéda  à  son  père  sur  le 
trône  et  épousa  Dévaki ,  sœur  de  Kansa.  Ce- 
lui-ci, menacé  par  une  prophétie ,  voulut  em- 
pêcher ce  mariage,  et  fit  périr  les  six  premiers 
enfants  qui  naquirent  de  cette  union.  Le  sep- 
tième et  le  huitième ,  Bala-Rama  et  Krichiia. 
échappèrent  à  la  mort.   . 

VACOCS  (Les).  Génies  hindous,  protec- 
teurs et  régulateurs  des  huit  régions  du  monde. 
Au  nombre  de  huit ,  Us  flgurent ,  dans  la  hié- 
rarchie céleste ,  Immédiatement  après  Brah- 
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mtà .  «t  ont  pour  ebief  loén,  dtea  Nenfal* 
sant.  f  aniten  de  l'Est.  Après  lut  Tleanrat ,  av 
Sod,  ImwoÊt  dieades  enfers;  au  Sod^Oaest  » 
Mlroutl,  ^ncedes  manvals  génies  ;  an  Snd> 
Est,  Agnl,  dlen  dn  feu,  sumonmié  Pacava, 
purificateur;  à  l'Ouest,  Varonna»  dieu  de  la 
mer,  et,  en  un  sens,  dieu  des  enfers,  qui  se 
troaTent  sous  ses  eaux  ;  an  Nord,  Paottlastia  , 
gardien  des  rtcliesses  mlnéraloglques;  an 
Nord-Bat ,  Pavana  ou  Marouta ,  roi  des  vents  ; 
enfin  an  JNord*Ouest ,  Içanta ,  qui  est  Slva  iul- 
néme.  —  On  erolt  qne  les  Vaçous  ont  pour 
épouses  les  bnlt  Matrls. 

VACiniA.  Divinité  romaine,  d'origine  sa» 
bine,  A  la<|QeIle  les  laboureurs  offraient  des 
•acrtflces  après  la  cessation  des  travaux  agri- 
coles. Elle  a  été  Identifiée  avec  Diane,  avec 
Cérès,  avec  Betlone,  etc.  —  Elle  avait  on 
temple  h  Rome  et  un  autre  prés  des  sources 
du  Nar. 

VAGUMALKS.  Fêtes  cu  l'iionnenr  de  Va« 
eana.  Elles  se  célébraient  autour  des  foyers,  et 
on  j  affectait  une  complète  Immobilité ,  quoi- 
que le  cérémonial  consistât  à  se  lever  et  à 
s'asseoir  alternativement. 

VAiMSAHABDA.  Prtncc  Açoura .  dont  les 
IBtats  étaient  situés  près  du  mont  Mérou.  Il 
fut  détrôné  et  tué  par  Pnidioumna. 

VArTELBUDNis.  Génie,  doué  d'une  pro- 
fonde science,  qui  fut  vaincu  par  Odin. 

VAGHOCTA.  Géant  immense  que  Bbavani 
fi  t  apparaître  au  moment  de  son  combat  avee 
Slva.  Sa  boucbe  est  semblable  à  un  abime. 

VAGiMON,  Divinité  des  étrusques  :  c'était 
leur  Janos. 

VAGIT  AHUs.  Dieu  qul  présidait  aux  premiers 
cris  des  enfants.  Ce  nom  ne  se  trouve  que 
dan»  saint  Augustin ,  où  plusieurs  critiques 
lisent  Fatieanus» 

VAiciA.  Quatrième  flts  de  Bralimâ  ;  il  sortit 
de  sa  cuUise  droite,  et  eut  de  Valciani  la 
csste  des  Vaicias  on  marchands ,  artisans,  etc. 
VA1K.ODNTA.  Nom  du  paradis  de  Vichnou. 
YAÏNAHOÏifKiv-  Dieu  slave,  Ils  de  Rava 
et  frère  d'Ilmarénen.  Chef  de  toute  civilisa- 
tion ,  Il  enseigna  aux  hommes  l'usage  du  feu , 
Inventa  la  lyre,  construisit  le  premier  vais- 
seau. U  apparaît  surtout  avec  le  caractère 
de  chantre  magique. 

VAIZGANTHO.  Dicu  du  llu  ct  du  chanvTC 
chez  les  Samogitiens.  Au  moment  des  se- 
mailles, on  le  consultait  par  le  ministère  d'une 
prêtresse  qui  devait  se  tenir  debout  sur  un  seul 
pied.  Il  était  de  mauvais  augure  qu'elle  posât 
l'autre  A  terre. 

VAKA-AKO-ODL1.  Fils  csdct  de  Tangîtloa , 
et  chef  de  la  race  blanche  ;  11  fut  tué  par  son 
frère  Toubo  ,  suivant  une  légende  océanienne 
conservée  chez  les  habitants  de  rarchi|(el 
Tonga.  —  f  oy.  TiorGALOA. 

VALE.  Fils  de  Loke;  il  fut  changé  en  bète 

féroce  parles  Ases,  et  dévora  son  frère  Narfé. 

VALElta.  Nom  du  second  Mercure  dont 

parle  Clcéron.  Quelques  auteurs  disent  quil 

fut  père  de  Trophonius. 
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VALSariA.  Déesse  de  la  santé.  Elle  était 
adorée  chez  les  Ocriculains  en  Ombrie. 

VAXÉniA.  Fitte  de  Valérins ,  qui  la  rendit 
mère  d'iBgipan. 

VALÉaics.  —  f^oy,  Vaûria. 

VALÉRDS.  Ami  de  Turnns;  il  combattit 
contre  Énée. 

VALHALLA.  /^Oy.  WaLHALUl. 

VALi.  Fils  d'Odin  et  dcRinda ,  très-habile 
archer.  On  l'appelle  aussi  Vile» 

VALKiRiBS.  Déesses  de  la  guerre,  qui 
choisissaient  les  guerriers  destinés  à  périr 
dans  la  bataille,  et  qui  décidaient  la  victoire. 
Elles  habitaient  le  Walhalla,  et  y  versaient 
aux  héros  morts  dans  les  combats  l'hydro- 
mel et  la  bière. 

VALLONiA.  Nymphe  latine,  déesse  des 
vallées ,  analogue  aux  Anloniades  et  aux  Na- 
pées  des  Grecs. 

VAM .  Dieu-fleuve  Scandinave  ;  11  sort  de  la 
gueule  du  loup  Fenrls. 

VAM  AN  A>  A  VAT  ARA.  Tron^ormattoti  en 
nain.  Nom  de  la  cinquième  incarnation  de 
Vichnou,  qui.  transformé  en  nain ,  alla  trou* 
ver  le  grand  BaU.  géant  malfaisant ,  qui  avait 
lutté  contre  les  dieux  ;  11  lui  demanda  autan) 
de  terrain  qu'il  pourrait  en  couvrir  avec  trois 
pas.  Le  géant  le  lui  ayant  promis ,  Vichnou  . 
reprit  aussitôt  sa  forme  divine .  couvrit  d  on 
pas  toute  la  terre ,  et  d'un  autre  tout  l'espace 
entre  le  ciel  et  la  terre;  sur  quoi,  le  géant 
se  soumit,  l'adora,  et  fut  envoyé  gouverner 
dans  les  Patalas. 

VANAOïs.  Déesse  Scandinave,  personnifi- 
cation de  l'Espérance. , 

VA  NES.  Dieux  Scandinaves  de  second  or-* 
dre  ;  ib  viennent  après  les  Ases. 

VARA.  La  neuvième  des  douze  déesses  de» 
Scandinaves  :  elle  présidait  aux  promesses. 

VARABA-AVATARA.  TrantformatioH  en  ^ 
ionglier.  Nom  de  la  troisième  incarnation 
de  Vichnou.  Le  géant  Erouniakcha  avait  j 
roulé  la  terre  comme  un  cftble,  et  l'avait  ca- 
chée dans  les  Patalas  (  mondes  souterrains). 
Vichnou,  comme  un  sangUcr,  déracina  la 
terre  avec  ses  défenses  de  feu. 

VAROUNA.  Dieu  de  la  mer  et  des  ««aux  en 
général,  l'un  des  huit  Vaçous.  11  réside  A 
l'Ouest.  La  mythologie  hindoue  le  représente , 
tantôt  comme  une  divinité  bienfaisante  qui 
répand  U  fertilité  sur  la  terre,  tantôt  comme 
un  dieu  infernal  qui  plonge  les  Âmes  coupa- 
bles ail  fond  de  l'océan  et  leur  y  fait  subir 
de  cruels  tourments.  —  On  le  nomme  aussi 
Pratchéta.  L'art  le  représente  couronné  de 
lotus,  et  voguant  sur  un  crocodile. 

VAROOflii.  Épouse  de  Varouoa,  dieu  de* 
eaux.  Varouni  est  la  vingt-cinquième  constel- 
lation lunaire. 

VASio.  Dieu  adoré  chez  les  Voconees. 

VATICANUS.  f^O»,  VAGITASUS. 

VATSA.  Roi  fameux  dans  l'histoire  fabu- 
leuse de  l'Inde,  il  était  fils  de  Sa|^rânika  ; 
ayant  été  fait  prisonnier  par  TchaKracéiVB  » 
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H  trouva  moyen  de  s'évader,  et  em»eM  dan* 
sa  fuite  U  file  de  ce  rot. 

VÉ»A.  L'on  des  vrladpaux  dieu  des  Fri- 
sons. 

VBftAHG'%  ou  Afi6«ii.  Nom  iréoért^e  des 
sli  comtii«ntaires  sur  les  Yédas.  On  désigne 
«USAI  sous  le  nom  d'Angga  la  femine  du  rad- 
jah Déçapradjavadi. 

vB»KNiiÉHA.  JUèfe  des  eaux.  Déetee  fin- 
■Oise ,  analogue  sans  doute  à  Ampbitrke. 

vÉDHA.  ^1  lOct»  ia  M,  Epfthéte  de 
ftrahna. 

VBDius.  Snmoni  de  Platon.  F'of.  VijOTife. 

vÉJOVis.  Oo  n'est  pas  d'aceord  sur  la  n«- 
tnre  d<s  ee  dieu;  suivant  les  uns,  Véjovis  n'est 
autre  que  inpKer  enfant  :  d'autres  le  regar- 
dent  comme  identique  stcc  Pluton.  D'après 
Ammlen  Marcelltn,  Tédlns  et  Véjorls  ne  dé- 
signent qu'un  seul  et  mène  dieu  éirvsqae 
trés-redouté,  qui,  avant  de  foudroyer  set 
Vleflmes.  les  Treppalt  de  anrdilé.  —  IUnduIus 
consacra  deux  bois  de  chênes  à  Véjovte,  qui 
eot^pld^  tard  an  temple  dans  le  Capitule.  On 
le  représentait  Jeune  et  armé  de  «dehes.  QueW 
qmfots  une  éhèvre  M  servait  de  monture.  ^ 
Sa  fête  toM>alt  an  'mots  de  tnarii.  On  inl  -as* 
enflait  des  chèvres. 

VBN«BAflfCC.  r^.  NiK^a. 

vÉNiLiB  (VénïLiA).  Déesse  tathie  pen 
'connue,  qui  parait  être  une  pérsonnMcatloii 
du  flux  des  vagues,  tandis  que  Sal«ele  sym- 
Ibolise  le  reflux.  BUe  épousa  »  dR-on.  Janna 
et  en  eut  Ptcus  et  Canena.  VirgUe  en  fattunê 
nymphe,  8«eur  d'Amate,  qui  épousa  'Pafone, 
et  en  eut  Turmis. 

VENTS  (  ANÉBOI,  V«lllin  ).  LCS  TCnBl  SOtft 

ddJà  personnifiés  dans  fl<}mdre.  qui^  tout  en 
les  symbolisant,  les  représeiKe  en  mène 
temps  comme  des  phénomènes  naturels .  ainsi 
qu'il  te  fait,  par  exemple,  A  propos  du  Xantfae, 
auquel  il  donne ,  dans  l'entretien  de  ce  fleuve 
avec  Achille,  l'éptthète  de  fleuve  eua  vanêt 
atîntes.  L'Iliade  et  l'Odyssée  s'accordent  à  ne 
mentionner,  du  moins  nominalement,  que 
quatre  vents  :  Borée,  vent  du  nord,  Zépliyre, 
Tent  du  sud,  £ams,  Vent  de  Test,  Nottn, 
Tcnt  de  l'ouest  :  et  les  aecoleiit  preàsque  tou- 
jom's  par  paires,  unissant  le  premier  âU  se- 
cond, et  le  troisième  Éa  dernier.  Bien  que 
ces  vents  puissent  étfe  favorables  dans  une 
elrconstance  partfcullère  et  prinelpalemeiit 
par  une  impulsion  étrangère,  leur  nature  est 
en  général  malfaisante;  ainsi  Homère  se 
'plait  à  les  dépeindre  faisant  crever  les  nuages 
<l*où  tombent  la  pluie  et  ta  grêle,  boutever- 
sant  'la  mer  et  soulevant  des  montagnes  de 
flou.  Le  Zéphyre ,  surtout,  n'a  Jamais ,  de  son 
propre  mouvement,  dans  les  deux  poèmes 
homériques .  ce  caractère  'bienfaisant  qui  lui 
a.é'lé  attribué  plus  tard.  Compagnon  de  l'ora- 
gent  Borée,  il  aime,  comme  loi,  a  troubler  les 
airs  et  est  presque  toujours  désigné  "par  l'épi- 
thèle  d^impétueux  (i^aypvffj^  ).  11  en  résulte 
«||n*on  ne  sait  pas  bien  si ,  par  ce  complétff  : 
«t  les  autres  vents  orageux  { xai  ÀXXwv 


JS^XpcAv  èVHiMAV^i  aloÉté  BSBeMeaBeiit  a* 
Man  de  Vnvte  dans  ll#Bère ,  H  firat  ratcndtv 
let  trolB  veats  désignés  muliiatlvenieftt,  ou 
d'autres  vents  tndéteraslnéa.  On  passée  de 
rOdyaaée  semble  «e  pas  laisser  plaee  i  ^cette 
denrtêre  opinion  :  «  les  venus  emportent  le 
radeau  de  tons  cêtéa.  Tantôt  ie  vest  do  midi 
le  laisse  *  l'Aquilon,  et  tantôt  le  vent  d'orient 
le  cède  an  Zéphyre.  »  —  Ces  divinités  sont 
d'aAUenrs  tout  à  fktt  aobaltemes.  Japlter  et 
les  autres    dieux   tes  calment  k  lenr  gré 
et  mêuM,  dans  l'Odyssée,  Qrcé  etCalypso 
exercent  sur  eux  leisr  InBoeiice.  Ces  don- 
nées sont  commettes  à  t'IlUide  et  à  IXMIyasée. 
Mais  lesdenx  peiiaacs  ne  a*aeeordeBt  pas, 
qoant  an  séfour  des  vents.  Le  premier  les 
fait  résMcr  en  Tfaraee,  on.  do  mcdne,  dans 
cette  latttnde  :  Irla,  se  rendent  auprès  d'eat , 
ponr  complaire  1  AeMlte'.  traverse  la  mer  de 
Thrace  et  les  trouve  assis  A  on  festin  dans 
les  anû«s  spedeiik  8e  lË&^bfyn.  A  'sa  prière , 
Borée  éi  Zéphyre  tfemient  èmbraeer  le  bâ- 
eber  de  Patroeie  et  reteoment  danafenr  de- 
meure (eî{xévde),en  fk'ancbiaBant i'Helies- 
pont.  Dans  un  autre  passage  de  riltade,  il  est 
dit  que  ces  mêmes  vents  Sonfllent  de  la  Thrace 
fe^xn^ev).  —  L'Odyssée',  toet  ^en  se  eon^ 
formant  en  eenatqa  lieux  anx  données  que 
nous  avons  eiHPOsécs  plus  bant,  précise  ces 
notions  viagnes,  et,  par  une  oentradietlon 
singulière ,  soumet  les  Nrenls  an  ponrolr d*ua 
rM.  Suivant  ce  poëme,  ils  résidaient  dans  111e 
d'ÉoUe ,  sons  la  domi&alion  d'Bole,  Ws  d'Hip- 
potas,  qoi  n'a  rien  de  divtn ,  ihala  qui ,  aimé 
de  Jupiter,  reçut  de  lui  la  garde  des  vents,  en 
amrte  qn^l  est  maître  de  les  retenir  on  de  les 
Iftefaer  comme  il  lui  plait.  Ltle  d*Éolfe,  cemie 
tonte  aotonrd^une  forte  mmraiUe  d'airain,  dit 
Homère,  et  bordée  en  dehors^  roches  escar- 
pées, est  sans  doute  tdentiqoe  avec  oeUe  de 
Proconnèse ,  ou  se  tf^uvalt  auprès ,  dans  la 
pensée  du  poète.  Dn  reste,  cette  sduveraincté 
d'Bole  sur  tes  vents  n'a  aucune  valeur,  suivant 
Homère  hii-même  :  il  n'exerce  -qu'une  fols  son 
pouvoir  <hins  tout  le  poème ,  à  ehaqoe  page 
dnqnel  dn  volt  Jnpitegr,  Neptnne,  Minerve, 
et^même  CIrcé  etCaiypso ,  envoyer  des  vents 
<fiiVorabtes  ou  les  déchaîner  -contre  les  vais- 
seaux d'Ulysse.  De  plus, les  vents  n'ont  pres- 
que plus  de  caractère  spontané ,  et  -figurent 
rarement  comme  phénomènes  naturels.  —  Bn 
ajoutant  à  ces  données,  que  Zéphyre  lot  p^e 
de  Baituset;de  Xanlhe,  qu'Éole  rendit  Moondes 
tés  cayales  d'érichthoniu»,  ou  aurti  fenaemble 
des  traditions  homériques  sur  lee  Vents.  — 
Postérieurement,  on  précisa  de  plus  en  plus 
l'être  des  venta.  Dans  Hésiode,  Us  sont  nés 
d'Astrée  et  d'Éos  on  de  Typhon  :  les  pre- 
miers sont  les  ventii  favorables.  Notas,  Bo-  * 
rée,  Argestès  et  Zéphyre;   iVpl^ée,  veut 
ftmeste,  est  du  nombre  des  derhlers.  Leur 
séjour  est  enTlirace.  De  li  Ta  f  radioon  qui  fai- 
sait de  Borée  bn  fib  do  Strymon.  lN)S(ériea- 
rement  enéore  on  les  piaca  dans  les  HosLi- 
pari.  rop.  /ISOLUS.  Leur  nombre  s'agrandit 
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d'aHleun  oohUdérabteneiK  de  Irèi^feMM 
iicare.  Artttote,  dam  la  table  des  Tenla,  les 
toonce  aWsl  :  Borée  (Aparctiaa),  Méfiée, 
Caeclas,  Apéllotét,BDrus«Pli<Enletas.  Notait 
tibs ,  Zéphyre ,  Argéstés  (  Olynplat ,  Sdron  ) . 
TbraKla».  Vne  autre  taMe ,  reproduite  dam 
le  inaaée  Plo-Cléiiientin  lee  classe  aiasi  >  Aqol* 
Ion ,  Borée ,  Vuituroe ,  Cscias  »  *  Solamis , 
A^béllotéft;  Bnrus;  Earoanster,  Boronotust 
Attstroafricus ,  LibODotus;  Africoe;  Libs:  Fa- 
vontas,  Zéptaynui;  Chorus,  lapyx;  CIrcias, 
Tbraclas;  Septentrion,  A  parties.  —  Dans  les 
Orplilqnea,  les  vents  aont  llls  de  Rhce.  —  On 
sacrifiait  m%  vents  fonestes  des  agneaai 
noirs,  sui  antres  des  agneani  blancs.  Borée 
avait  un  temple  sur  les  bords  de  rilyssos; 
Zépbyre,  un  autel  sur  la  voie  sacrée  d'Athènes 
*  Elensis.  Entre  Titane  et  Slcyone ,  11  y  avait 
un  autel  consacré  ank  vents,  oà  le  prêtre 
lear  ofbvit,  choque  année,  an  sacrifice  pendant 
la  nott.  Les  poètes  et  les  artistes  de  l'antl- 
^ité  ont  représenté  les  vents  de  diverses 
manières. .  Homère  leur  donne  la  forme  hu^ 
«naine.  L'art  les  -figure  comme  des  génies 
ayant  des  ailes  à  la  tète  et  au  épaules.  Sur 
le  coffre  de  Cypsélus,  Borée,  enlevant  Ori* 
ttayie,  était  représenté  avec  des  serpents  CB 
guise  de  Jambes.  —  Le  monument  le  pins  re- 
Bianniable  qui  nous  offre  une  représentation 
de»  vents  est  la  tour  octogone  d'Andronlcna 
Cyrrhesiée.à  Athènes.  Chaeun  de  ses  fronts 
snpporte  un  des  vents  priflcipauK ,  qui  sont 
orientés  d'après  la  contrée  céleste  d'où  Ils 
soufflent.  Un  triton  mobile  placé  an  sommet 
de  l'édifiée  remplissait  l'ofAce  de  girouette. 
Ces  huit  flgnres  vêtues  et  ailées  sont  les  sui- 
vantes :  au  nord,  Borée,  qui  a  pour  attribut 
«ne  conque;  au  nord-est,  Cccias,avec  un 
disque  d'où  tombe  la  grêle  ;  à  l'est,  AphéUo- 
tes,  tenant  des  fruits  et  da  miel;  ausud-est, 
Bnrus  couvert  d'un  large  manteau;  au  sud, 
Notttii,  épanchant  l'eau  d'un  vase  ;  au  sud-ouest 
Lips,  avec  un  Aplustre;  è  l'ouest,  Zéphyre, 
ayant  pour  attributs  dos  fleurs;  au  nord-ouest 
Seiron ,  versant  des  cendres  et  du  feu.  —  Les 
anciens  reconnaissaient  aussi  des  Brises  (au- 
rae),  qui  passaient  pour  filles  de  Zépbyre.  Quant 
aux  vents  nommés  Prodr&mes,  dont  le  souffle 
Invitait  au  départ,  voy.  Zstâs.  —  Les  Ro- 
nains  avaient  divinisé  la  bise  ou  le  Circlos. 

VKNUf'iis.  Chef  latin  qui  alla  demander 
du  secours  k  Diomède  contre  les  Troyens. 

ViNOS    (APHROOITB,    VENDS).    ClCéfOn 

reconnaît  quatre  Vénus  différentes.  Suivant 
cet  auteur,  la  première  est  fille  du  Ciel  et  du 
Jour;  la  seconde  est  née  de  l'écume  de  la 
mer  :  elle  eut  Cupidon  du  dieu  Mercure;  la 
troisième .  fille  de  Jupiter  et  de  Diooc,  épousa 
Vulcaln;  enfin  la  quatrième  est  la  Vénus  sy- 
rienne ,  désignée  par  les  noms  d'Astarté  on 
d'Acbtoret.  Cette  classification  est  incom- 
plète  et  erronée.  l.es  trois  premières  Vénus 
n'en  font  qu'une  :  c'est  l'Aphrodite  grecque, 
transportée  &  Rome,  et  identifiée  avec 
Tbalna ,  adorée  en  Étmrie;  avec  Astarté ,  di- 
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vlnllé  iNlenUle.  qu'une  taterpoiatlon  Inoérée 
dans  le  Mereatar  de  Plante  qnalifle  de  mèrd^ 
universelle;  avec  AnaMd,  adorée  en  Perse, 
ete.  Si  donc  noue  voulons  nous  en  tenir  A 
la  mythologie  grecque  Indlgèae.  nous  ne  re- 
connaîtrons qu'une  Vénus ,  fille ,  suivant  Ho- 
mère,  de  Jupiter  et  de  Diane.  L'Odyssée  lui 
donne  pour  éponxie  dieu  Vulcaln  ;  mais  dans 
l'Iliade  elle  n'a  point  de  mari.  Selon  Hésiode, 
lorsque  Saturne  mutila  son  père,  quelques 
gouttes  de  sang,  tombées  de  sa  blessure,  fé< 
coudèrent  une  écume  blanchâtre  qui  flottait 
à  la  surface  de  la  mer.  De  cette  écume  sortK 
Aphrodite,  qui  se  rendit  d'abord  k  Cythère, 
puis  dans  i'He  de  Cypre«  et  de  là  dans  l'O- 
lympe. —  On  la  donne  encore  eoenae  fille  de 
Sulurne  et  d'Évonyme.  —  Les  cosmologistes 
e&pliquent  sa  naissance  en  disant  que  la  déesse 
Vénus  représente  la  puissance  productrtcu 
de  la  nature,  mère  de  toutes  les  créatures, 
l'eau  étettt  le  principe  de  la  fécondité.  —  Vé- 
nus était  r^ardée  chez  les  anciens  eomme 
la  déesse  de  l'amour  :  «  C'est  elle,  dit  l'hymne 
homérique,  qui  fait  éctore  de  tendres  désira 
dans  le  sein  des  dieux,  quf  soumet  à  ses  tois 
les  morteto,  les  oiseaux ,  légers  habitants  de 
Pair,  tous  les  monstres,  et  ceux  du  continent 
et  ceux  de  la  aser;  e*est  eUe.  douce  Vénus 
couronnée  de  fleurs,  c'tetelle  qui  courbe 
aousscs  travaux  tout  ce  qtri  respire.  »  Il  est 
eependant  trois  dtvlnltes  qu'elle  n'a  pu  sou- 
mettre à  son  pouvoir, ee sont  Minerve,  Diane 
et  Vesta.  Du  reste,  Jupiter  la  domine,  bien 
qu'H  cède  parfois  A  aon  empire  :  ee  fut  lui  qui 
lui  Inspira  de  l'amour  pour  Anchise.  Favora- 
ble à  ceux  qui  lui  obéissent  (voy.  H<ppo- 
MÈHU,  Alexis,  éte.),  elle  punit  ceux  qui 
osent  la  braver  (voy.  Diombok,  Pubdrb, 
ete.  ).  EUe  est  aussi  déesse  de  le  beauté  et 
des  grfices.  Plndare  lel  donne  le  Jeunesse  pour 
messagère,  et  pour  compagnes  les  Grâces, 
q<il  la  C4>uvrirent  des  plus  riches  parures 
lorsqu'elle  sortit  des  flots.  PItho  et  les  Heu- 
res font  aussi  partie  de  son  cortège.  Elle  pré- 
side aux  hymens ,  et  exeree  un  pouvoir  sur 
la  mer,  mais  seulement  d'après  les  poètes  la- 
tins; —  Dans  l'Uiade,  Vénus  est  du  parti  des 
Troyens,  Paris  lut  ayant  accordé  le  prix  de  U 
beauté.  Elle  sauve  son  protégé,  vivement 
pressé  par  Ménélas ,  et  le  réconcilie  avec  Hé- 
lène. Mais  lorsqu'elle  vouhit  enlever  Énée  du 
champ  de  bataille,  elle  fut  Messéepar  Diomède. 
Plus  tard,  un  la  volt  préserver  de  Im  corruption 
le  cadavre  de  Pateocle.  •<-  Dans  l'Odyssée,  Vé- 
nus est  épouse  de  Vulcaln,  et  le  trompe  pour 
Mars.  Averti  par  -HèUos ,  Vulcain  entoura  tui 
Jour  la  couche  de  la  déesse  d'un  filet  ourdi 
avec  art ,  et  surprit  ainsi  les  deux  amants.  — 
Vteus  eut  de  Mars  :  Phobqs,  Déimos  et  Har- 
monie (Hésiode);  Bros  et  Anteros  (SchoL 
Apollon.);  d'Ancbise  :  Énée,  Lyrus  ou  Lyr- 
nus  ;  d'Adonis  :  Golgos ,  Béroé.  On  lui  donne 
encore  pour  enfants  Prlape ,  né  de  Jupiter  ou 
de  Baccfaus ,  ou  de  Mars:  Hermaphrodite, 
né  de  Mercure  ;  Bacchus  *,  Ery  x ,  né  de  Buiès 
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Rhodot,  né  de  Neptane.  -  Lort  de  la  Ttta- 
MiMdile.  VéMs  M  BéCMwrplioM  eo  pois* 
Vw.  •>  Les  attribiits  de  ta  déesse  sont  :  «  ta 
cetaitiire  brodée,  oà  se  troaTeift  tom  les  Mi' 
traits  de  ramour.  le  désir,  les  doaccs  paroles 
qal  dérobent  le  ccrar  méase  des  pins  sages  »; 
ta  fèehe.  On  Inl  avait  consacré  le  myrte»  ta. 
HMe,  ta  pomme,  le  pavot,  symbole  de  la  fé- 
condité; le  tilleul,  dont  l'éoorce  seryalt  à 
tresser  des  oonroones  ;  la  coloasbe ,  le  passe- 
rean,  le  cygne,  mtrondeUe ,  oiseau  du  prtn* 
temps,  l'IyuL  ou  toreol;  en  tant  que  Vénus 
marine,  te  daopbln.  De  plus,  à  Vénus-Ura- 
■le  était  consacrée  la  tortue,  emblème  de  ta 
sagesse  et  de  ta  ebasteté  des  femmes;  A  Vé- 
BUS  Pandémos,  ta  boue,  symbole  contraire. 
Vénus  victorieuse  est  parée  des  armes  de 
Mars,   ainsi   que  ta  Vénus-Junon   (Aphro- 
dlte-Héra),  adorée  A  Sparte.  La  Vénus  au 
bain  avait  des  attributa  particuliers.  —  Les  sur* 
noms  de  Vénus  sont  les  sulvanu  .-  Acidalia , 
tiré  de    ta   source  d'Addalle,    en  BéoUe; 
jiertta,  adorée  sur  les  hauteurs;  Adico$» 
Injuste ,  surnom  de  ta  Vénns  Lybleone  ;  Ado- 
nné, Jdonias,  sdonlenne;  JSnéias,  adorée 
A  iEnée  en  Tbrabe  ;  Alentia ,  du  fleuve  d'A- 
leis  prés  de  Colophon ,  sur  les  bords  duquel 
elle  avait  un  temple  ;  Amathotuia ,  adorée  A 
Amathonte  ;  AmboloQérat  qui  recule  ta  vieil» 
fesse;  Anad^fmiM,  émergeante;  AnuMU^ 
(voy.  ce  mot);  ^iKiropAonoi,  qui  fait  périr 
les  mortels;  >r»oito  :  la  courtisane  Lais  s'é« 
tant  enfuie  dans  sa  patrie ,  avec  son  amant 
Hlppolochus ,  y  fut  tapidée  dans  un  temple 
de  Vénus  par  les  femmes  ihessaitennes ,  qui, 
pour  expier   ce  crime   (àvocrtov  çévov) 
élevèrent  aussitôt  un  temple  à  Vënu8-Ano« 
sia  ;  Anthéia,  qui  aime  les  fleurs  ;  Apatùuria, 
IrompeuHc;  Aphrogénéia ,  Aphrogénès,  née 
de  l'écume;  Apostrophia  {voy.   ce  nom); 
Argynnis,  Arçenni»,  tiré  d'un  temple  sur 
IcH  bords  du  Céphise,  élevé  par  Agamemnon , 
en  rhonneur  d'Argynnls;  Argyropéxa,  aux 
pieds  d'argent;  Aréia,  guerrière;  Arenta, 
qnl  eochaine  ;  Artacia ,  d'une  ville  de  Pbry- 
gie;  Automaté  (voy,  Mélibée);  Basiléia, 
reine;  Biodotis ,  qui  donne  la  vie;  BrychiOt 
qui  plonge;  CaUigUnUoi,  Callipygos,  Calli- 
pygc;  Catascopiay  à   Trézène;  Chryxoité- 
p/tanos,  à  ia  couronne  d'or  ;  Cnidia,  à  Cnide  en 
<;arîe;  Courotrophoê,  qviï  nourrit  les  enfant; 
Ctétylla    ivoy.    Hermocharès);   Cyprit; 
Cythéréta,  Cythéré,'  Despoina,  reine;  Dio- 
nœa ,  Diotié,  fiile  de  Diane  ;  DoUophron ,  ru- 
sée ;  Doritis ,  dorienne;  Einaltéf  ÊnaUOf  ma- 
rine; Éiéemon,   compatissante;  Ènoicétès 
ton  nesorit  habitante  déciles;  Epidœtia  (voy. 
Mélibée);  Épittagia  (  voy,  Thésée);  Mpi- 
tymbia  {voy.  ce  mot);  Éryciné,  d'Éryx  en 
Sicile;  Eupioia,  qui  favorise  les  navigateurs; 
Eustéphanos,  à  la  belle  couronne;  Enthro- 
noSt  assise  sur  un  riche  trône;  Galénœé,  qui 
caliue  ta  mer;  Gamostotos^  qui  prépare  Thy- 
uwn;  Cénétéira,   génératrice;  (iénétyllis, 
qui  protège  les  naissances;  GlycyméUichos , 
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qui  dit  de  douces  paroles;  Gotçia^  Goig&m 
ojiasta,  adorée  A  Golgos;  Baligémès,  oéede 
ta  mer;  UécaBrge  {voy.  Hermocha.bcs).» 
HélieoUépharos,  HéUeopis,  aux  beaux  yeux; 
Héra,  Junonlenne,  en  tant  que  déesse  de 
l'amour  ron)ugal;  Hétaira,  eouKIsaue; 
Idaléa,  d'idatte;  lostéphanot^  cooroanée  de 
violettes;  Limiidsta,  Liménia,  déesse  des 
porta;  LyecBna,  Louve;  Méchanitis,  qui 
ourdit  des  ruses;  Mélœnit,  noire,  qui  aime 
ta  nuit;  Horpko;  Ofympia, olympique;  Our 
rania,  céleste,  tiré  sott  de  son  origine,  soit 
d'une  fonction  particulière  (  poy.  Uraitie); 
Pandétnos  (  voy.  ce  mot  )  ;  Paphia  ,  adorée  à 
Papbos;  PkUoméidèt,  qui  aime  la  }ole;  Poi' 
eilotkrottO».f  Polychrytoss  PanUa^  marine; 
X^né^  hospitalière;  Zérynthia,  Uré  d'une 
caverne  de  l'Ile  de  Samolhrace  (  voy.  Rhée  |. 

—  Chez  les  Ijitlns,  on  la  nommait  Aima, 
Caiva ,  Capitonna ,  Cloacina .  Domina ,  Ge- 
fiitrto,  Bospita,  LUntina,  Lvcrina,  Myr- 
tea,  Popularis,  Kulgivctga,  F^Ugaris ,  etc. 

—  Le  sii^ge  principal  du  culte  de  Vénus  était 
nie  de  Cypre,  et,  dans  cette  tle,  Paphos, 
ou  Aérias  avait,  le  premier,  élevé  on  temple 
à  là  déesse.  Cinyre  restaura  cet  édifice,  et 
transmit  à  ses  descendanta  le  sacerdoce  et  la 
royauté.  On  parle  aussi  d'un  certain  Tamiras, 
qui  porta  à  Paphos  la  science  augurale  et  fat 
chef  d'un  collège  de  prêtres.  Le  temple  et 
l'autel  de  Paphos,  bien  qu'exposés  &  l'air  li- 
bre, n'étalent  jamais  mouillés  par  ta  ploie.  Les 
autres  lieux  de  l'Ile  où  l'on  adorait  Vénus 
était  Amathonte,  Golgos,  Tamasos,  Soles, 
Idalie,  etc.  Quant  aux  villes  de  l'Asie-Ml- 
neore  et  de  la  Grèce  on  on  lui  rendait  un 
culte ,  il  serait  trop  long  de  les  énumérer.  Il 
nous  suffira  de  citer  le  temple  de  Ccide,  cé- 
lèbre par  une  statue  de  Vénus,  œuvre  de  Praxi- 
tèle; rile  de  Cos,  où  l'on  voyait  la  Vénus 
vêtue  du  même  artiste  et  ta  Vénus  Anadyo- 
mène  d'Apelles.  On  adorait  aussi  Vénus  en 
Sicile.  Rome  lui  éleva  plusieurs  temples,  atasi 
que  Baies  et  Minturncs.  On  lui  offrait  de  l'en- 
cens ,  des  couronnes  de  fleurs ,  des  boucs,  des 
porcs  ;  à  Vénus  Pandémos ,  des  chèvres  ;  i 
Vénus-Uranie ,  des  génisses  et  des  lièvres.  Les 
fêles  célébrées  en  son  honneur  portaient  le 
nom  d'Adonies,  de  Catagogies,  d'Anagogies, 
etc.—  On  figurait,  dit-on,  Vénus,  dans  l'o- 
rigine ,  par  une  pierre  conique.  L'art  grec  rt 
réprésentée  soit  seule ,  soit  accompagnée  des 
Auiours ,  on  avec  Adonis  et  Mars.  Son  char, 
lorsqu'elle  traverse  les  airs ,  est  att^é  de  co- 
lombes; sur  lesflote,  des  Tritons  remplacent 
CCS  oiseaux.  On  ta  voit  aussi  montée  sur  an 
taureau ,  ou  sur  un  bouc.  Hiri  a  ainsi  classé 
les  représentations  plastiques  qui  nous  res- 
tent de  cette  déesse  :  —  z.  La  Vénus  pudique 
(  Vénus  de  Médicls,  Vénus  de  Mllo  )  ;  —  2.  U 
Vénus  au  bain;  —  3.  La  Vénns  demi-vètae; 
—  4.  La  Vénus  victorieuse,  qui  se  pare  des 
armes  de  Mars;  —  5.  La  Vénus  vêtae;  elle 
porte  une  tunique  sans  ceinture.  —  Une  pa- 
tère  de  Dempster  représente  la  Véous  étfoaf 
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<|oe;  on  y*  lit  le  nom  de  Tbaina.  —  L*ldéal  de 
VéniM  est  one  figure  ovale  an  front  peu  élevé, 
aux  sourcils  très-réguliers,  aux  paupières  ré- 
ffèrement  déprimées  ;  la  bouche  est  petite ,  les 
lèvres  pleines.  Au  milieu  du  menton,  une 
fossette  légèrement. Indiquée.  La  tête,  cou- 
verte  de  cheveux  ondoyants.  Incline  sur  le 
côté. 
vÉKANDA.  Une  des  parques  Scandinaves, 

f^op.  NORITES. 

vÉRANiA.  Une  des  quatre  vestales  choi- 
sies par  Numa. 

vÉEAVA  ou  vÉiilAVA.  Troisième  fils  de 
Siva  ;  Il  naquit  de  son  souffle.  Il  coupa  ta  cin- 
quième tète  de  Brahmà ,  lorsque  celui-oi  vou- 
lut l'emporter  sur  tous  les  dieux ,  et  tua  les 
Deverkels  et  les  Mounis,  pour  leur  rendre  en- 
suite  une  ftme  plus  pure.  On  le  représente 
ée  couleur  bleue ,  avec  trois  yeux  et  deui 
longues  dents.  Ses  attributs  sonif  un  chapelet 
il«  tètes ,  des  serpents ,  des  clochettes ,  etc. 

VERBÉJA-  Divinité  adorée  par  les  Bretons 
et  les  Gaulois ,  qui  parait  être  la  déesse  de  ta 
Victoire. 

VÉniTÉ    (ALÉTBÉIA,    VÉBITAS  ).   FIUC 

de  Jupiter  (Pindare),  ou  de  Saturne,  sui- 
vant les  Latins;  mère  de  la  Justice  et  de  la 
Vertu.  On  la  représentait  velue  de  blane. 

VERSEAU  (  HYDROCHOOS,  AQCARIUS  ). 

Onzième  signe  du  Zodiaque ,  représenté  sons 
les  traits  d'un  Jeune  homme  qui  laisse  tomber 
de  l'eau  d'une  urne.  C'est  Ganymède ,  écban- 
son  de  Jupiter  ;  ou  Deucalion ,  ou  Cécrops , 
sous  le  règne  duquel  on  n'employait  que  de 
reaa  dans  les  libations. 

VERTicORDiA.  Sumom  de  Vénus,  en  tant 
qu'inspirant  la  chasteté.  L'an  iiS  avant 
■j.  C,  troU  vestales  ayant  violé  leurs  vœux, 
les  augures  ordonnèrent  que  la  femme  la 
plus  Vertueuse  de  Rome  élevât,  aux  frais  du 
trésor,  une  sutue  A  Vénus  Verticorula ,  mai- 
tresse  des  cœurs. 

VERTU  (viRTUS).  Déesse  allégorique,  à 
Laquelle  Uarcellus  éleva  un  temple.  Un  my- 
the philosophique  la  montre  disputant  Her- 
cule à  la  Volupté. 

VERTUMNALBS.  Fètcs  en  l'honueur  de 
Vertu  mne. 

VERTUHNB  (  VERTUHivus}.  L'une  des  di- 
vinités principales  des  Étrusques.  Son  culte 
fut  apporté  A  Rome  par  la  colonie  volsinienne, 
qui  habita  d'abord  le  mont  Cœlius ,  pats  le 
Viens  Tuscus,  mais  il  s*y  altéra  ;  et  pour  les 
Romains ,  Vertumne  ne  fut  plus  qu'un  dieu 
très-secondaire.  La  mythologie  étrusque  lui 
attribuait  le  peuTotr  de  changer  de  forme  A 
«ton  gré;  aussi  le  représentait-on  sous  des 
aspects  divers  :  de  lA,  le  pluriel  d'Horace, 
et  le  proverbe  suivant  lequel  les  gens  in« 
constants  et  capricieux  étaient  nés  iratU 
f^ertumnis.  Ces  formes  cependant  se  rap- 
portant tonjours  A  la  vie  champêtre ,  Il  est  A 
croire  que  les  anciens ,  en  donnant  A  Vertumne 
cette  diversité  singulière ,  faisaient  allusion 
A  rabondâttcc  et  A  la  variété  des  dons  et  des 
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phénomènes  de  la  nature  dans  les  différentes 
saisons  :  de  sorte  que  Vertumne  repré-ientait' 
tour  A  tour,  et  A  la  fols,  le  printemps,  l'été. et 
l'automne.  Du  reste,  l'art  étrusque  parail.avoi(- 
représenté  ce  dieu  d'après  le  type  de  Rac- 
ehns.  —  Les  légumes,  produits  du  printemps , 
et  les  réeoltes  de  l'été  étaient  sous  la  protec-;. 
tion  de  Vertunme  ;  mais  il  prt^sidait  surtout 
A  celles  de  l'automne ,  le  vin  et  les  fruits.  — 
Les  Romains  lui  donnaient  pour  femme  la 
déesse  Pomone.  11  parvint  A  la  sédnlre  en  pre- 
nant diverses  formes.  Suivant  Asconlus  Pé- 
dlanns ,  il  présidait  au  ceoimerce.  —  Vertumne 
avait  une  statue  célèbre  A  Rome ,  an  coin  du 
grand  Vélabre  et  de  la  rue  Vious  Tuscus.  U 
était  représenté  sous  la  figure  d'un  Jeune 
homme,  avec  one  couronne  d'herbes  de  dif- 
férentes espèces,  tenant  de  la  main  gauche 
des  fruits ,  et  de  la  droite  une  couronne  d'a- 
bondance. 

VERVACTOR.  Un  des  dieux  des  laboureurs, 
le  premier  que  l'on  invoquait  dans  le  saçriiiv^- 
qi:e  le  flamen  de  Cérès  offrait  A  cette  déesse 
et  A  la  Terre. 

VESPER.  f^oy.  Phosphorus. 

VBSTA.  Déesse  qui  présidait  an  foyo^tau 
feu  qu'on  y  entretenait.  Sa  légende  est  courte. 
Pille  âihée  de  Cronoset  de  Rbée,  suivant  les. 
Gr^cs ,  ou  de  Saturne  et  d'Ops ,  selon  les  La- 
this,  elle  fut  dévorée  la  première  par  son 
père,  et,  plus  tard,  lorsque  Métis  l'eut  fait, 
reparaître ,  refusa  d'épouser  aucun  des  dieux  „ 
Jurant  de  garder  éternellement  sa  virginité. 
—  Le  caractère  Intellectuel  de  cette  déesse 
est  excessivement  remarquable  ;  mais  comme 
ses  diverses  faces  ne  sont  que  les  reflets  d'i- 
dées qui  découlaient  d'un  même  principe,  pl- 
Tot  de  la  vie  domestique  des  anciens,  il  est 
essentiel  de  préposer  ici  quelques  observa- 
tions. Dans  toute  l'antiquité,  le  foyer  était 
considéré  comme  le  symbole  de  la  vie  domes^ 
tique ,  dont  le  bonheur  repose  sur  la  chasteté 
de  l'épouse.  En  conséquence ,  il  était  sous  la 
garde  des  dieux  pénates,  qui,  suivant  les  di- 
vers aspects  sous  lesquels  on  les  considère, 
portaient  en  Grèce,  les  noms  de  Mychioif  de 
Ctésioi»  d'Berceioit  û'HestUmchoi ,  û'Éphes^ 
tioi,  soit  qu'on  regarde  ces  noms  comme  des 
appellations  collectives  de  divinités  particu» 
Itères ,  ou  comme  de  simples  épitbëtes  des 
dieux  supérieurs,  localisés  dans  telle  ou  telle 
fonction.  DéJA  revêtu  d'un  caractère  de  sain- 
teté, puisqu'on  y  sacrifiait  aux  puissances 
immatérielles,  le  foyer,  véritable  sanctuaire 
de  la  demeure .  et  sur  lequel  reposait  le  ser* 
ment,  servatt  naturellement  d'asile  adx  fugi- 
tifs et  aux  suppliants ,  qui  imploraient  la  pror 
tection  d'unbOte.  Et,  par  extension,  de  même 
que  la  demeure  avait  son  foyer  particulier,  la 
ville  avait  aussi  un  foyer  commun ,  symbole 
de  la  fixité  de  la  résidence ,  de  la  concorde 
des  citoyens  et  de  la  religion  commune.  Ce 
foyer  se  trouvait  dans  les  Prytanées.  Aux 
Prytancft  appartenait  le  soin  d'accueillir 
l'envoyé  d'une  république ,  l'Ijûte  revôtu  d'un 
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caractôrt  oflclcl .  OxUé  qui  M  nettaH  «on 

la  Mttfegartfc  de  l'ÉUt.  Lonqtie  des  coIom 
allaient  fonder  nne  ville,  iU  emportaient  de 
de  fen  do  foyer  eonmnn  pour  alUuncr  coM 
qu'ils  établissaient  dans  leur  nouvelle  de- 
ineore.  On  ne  s'étonnera  point»  après  ces 
considérations ,  de  voir  Vesta ,  déesse  vierge, 
personnification  dii  foyer,  présider  i  Is  vie 
domestique  et  ao  blen-étre  des  familles:  déesse 
pénate  {penat,  deapenetralii),  elle  avait  m 
place  an  raillen  de  là  maison  ;  Dlodore  loi  at- 
tribue llnventlon  des  constructions.  C'est  en 
vertu  de  la  même  Idée  que  le  culte  la  mettait 
en  rapport  avec  Mercdre,  représenté  à  son 
cAté  sur  la  base  dn  trône  de  Jupiter  à  Olym- 
|Me;  tous  deui  veillaient  snr  les  cravres  des 
bomroes.  On  comprend  moins  l'aCflnlté  de 
l^esta  avec  Neptune  et  Apollon  (  liyron.  ho- 
mériq.  )  :  ces  trois  dIvloUés  étalent  puissantes 
à  Delphes.  On  ne  s'étonnera  pas  non  plus  que 
Vesta  présidât  aui  sacrifices,  et  que,  déesse 
du  teQ  allumé  sur  l'autel,  elle  eût  part  aui 
Honneurs  rendus  aux  dieux  :  on  linvoqualt 
la  première  et  la  dernière  dans  tous  les  sacrt- 
flces ,  et  les  cérémonies  religieuses  commen- 
Çale||par  nne  Ubatton  en  son  honneur.  Enfin 
Vesta  protégeait  les  suppliants ,  et  était  invo- 
quée dans  lessermcnu.  —  La  philoai>phle  mys- 
tique, altérant  le  caractère  primitif  de  la 
déesse ,  l'identifia  avec  le  foyer  du  monde . 
avec  lé  feu  central  de  la  terre ,  du  ciel ,  de 
l'univers ,  et  la  confondit  avec  Rhée ,  Cybèle* 
Gé ,  Diane,  etc.  —  Le  culte  de  Vesta.  quoique 
fort  répandu ,  ne  donna  pas  lieu  à  l'érection 
d'un  grand  nombre  d'édifices.  Bile  avait  des 
temples  ft  Athènes,  *  Delphes ,  ft  Hermione  ; 
le  dernier  ne  renfermait  point  l'image  de  la 
^éesset  Les  deux  premières  vUles  entrete- 
naient en  son  honnenr  nn  fen  éternel,  confié 
à  des  veuves.  S'il  s'éteignait,  on  ne  pouvait  le 
rallumer  qu'aux  rayons  du  soleil,  à  l'aide  d'un 
miroir  ardent.  Dans  les  Prytanées  elle  avait 
nn  autel  (  6Àa(to;)  ou  brûlait  un  feu  sacré  ; 
et  une  statue.  On  lui  sacrifiait  à  l'arrivée  d'un 
hôte.  Les  offrandes  consistaient  en  fruits,  en 
libations  d*eaa,  d'hnile  et  de  vin.  Comme  déesse 
vierge ,  on  tut  offrait ,  a  nsl  qu'à  Minerve  et 
à  Diane,  des  génisses  dHin  an.  La  victime  de- 
vait être  consumée  en  entier  :  de  là  le  pro- 
verbe grec  •E<rriq|;  6ueiv ,  tacr^fier  à  ITetta, 
c'cst-à-dire  tout  garder  pour  sol.  —  A  Rome, 
te  culte  dé  Vesta  eut  une  grande  célébrité, 
f^omulus,  dit-on,  tinstitua.  Suivant  Diodore, 
tUnage  de  cette  déesse  aValt  été  apportée  de 
Troie  par  Énée.  If uma  lui  élteva  on  temple  de 
forme  ronde,  dont  le  toit  était,  dans  l'ori- 
gine, couvert  de  roseaux.  C'était  dans  cet 
édifice  que  brûlait  le  feu  sacré ,  dont  rextlnc* 
lion  était  regardée  comme  une  calamité  pu- 
blique. On  gardait  aussi  dans  ce  temple  d'an- 
ciennes Images  des  dieux,  yoy.  Vestales  et 
Vestalies.  —  JLcs  statues  de  Vesta  ne  sont 
pas  très-nombreuses,  cette  décbse  ayant  été, 
dnns  l'origine ,  adorée  sons  te  symbole  du  feu 
allumé  sur  l'autel.  Nous  avons  dit  qu'à  Her* 
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Mlone,  son  templv  Bf  r^al^raialt  qu'un  notcl 
et  point  do  statue.  Il  parait  qu'à  Rome  on  ne 
voyait  paa  non  p^is  son  Image  dans  le  teibple 
qui  lui  était  dédié,  on  da  moins  que  cette 
Image,  qui  se  trouvait  avec  celle  des  antres 
Pénates ,  n'était  connue  que  d^  grand-prètre 
et  des  vestales.  Il  y  a  nne  contradlctloD  daoa 
Ovide  à  oe  sujet  (  Fast.  IV ,  317  ;  VI ,  ans  ).  Les 
statues  de  Vesta  appartiendraient  donc  à  une 
époque  peu  reculée.  À  Athènes  ^  il  y  ea  avait 
une  dana  le  Pry tanée ,  à  côté  de  celle  de  la 
Paix.  Olymple  montrait  la  célèbre  Image  de 
Vesta ,  œuvre  de  Glaucna.  La  fameuse  Vesta 
assise  de  Scopss  se  voyait  à  Rome ,  du  temps 
de  Pline  »  dans  les  iar<|ios  de  la  famille  Srr- 
vlllus.  —  Lldéal  de  cette  déesse  est  semblable 
à  ceux  de  Junon  et  de  Cérès,  svec  plus  de 
sévérité  dans  l'expression,  et  dans  le  regard , 
une  austérité  qui  convient  à  une  déesse 
vierge.  Elle  est  assise  00  debout ,  vêtue  d'une 
longue  tunique  et  portant  un  voile.  .Ses  at- 
tributs sont  le  simpulum .  le  palladluni  et  la 
lampe,  symbole  du  feu  éternel.  Le  calendrier 
de  la  villa  Borghèse  représente  ce  dernier 
attribut  avec  une  tète  d'ànc  en  girtse  de  poi- 
gnée, pour  faire  allusion  à  la  tentative  de 
Priape  {  Vo^,  Vestalies).ou,  si  l'on  rcjelté 
cette  anecdote,  peq  digne  de  la  sévère  déesse, 
pour  honorer  l'animal  qui  contribue  essen- 
tiellement, en  tournant  la  meule,  à  la  copt 
fectlon  du  pain ,  fi^it  avec  le  grain  qui  sort 
de  la  Terre,  divinité  Identifiée  avec  Vesta. 

V1S8TALBS.  Prêtresses  de  Vesta.  Elles  Jouis- 
saient d'une  grande  considération  et  de  pri- 
vilèges particuliers ,  à  cause  de  la  sainteté  du 
culte  qui  leur  était  confie.  Les  conditions  de 
l'élection  étalent  les  suivantes  ;  elles  ne  de- 
vaient avoir  ni  plus  de  dix  ans ,  ni  moins  de 
six ,  au  moment  de  l'admission.  11  fallait  qu'el- 
les n'eussent  aucun  défaut  corporel .  que  leurs 
père  et  mère  fussent  vivants ,  de  naissance 
libre,  étsblis  en  Italie,  et  n'exerçassent  aucun 
métier  déshonnète.  Les  parents  ne  pouvaient 
ae  refuser  à  livrer  leur  fille ,  que  si  sa  sœur 
était  déjà  vestale ,  ou  s'ils  n'avalent  qu'un  en- 
fant; 00  encore  quand  le  père  était  grand- 
prêtre^  augure  qutndécemvir,  scptemvir  ou 
Sallen.  Dès  qu'une  Jeune  fille  avait  été  désignée 
(  lecta ,  capta },  elle  était  conduite  dans  le 
temple  de  Vesta  et  remise  au  grand-prêtre. 
Elle  sortait  alors  de  puissance  paternelle,  et 
avait  le  droit  de  faire  son  testament  Quand 
11  y  avait  lieu  de  choisir  une  Vestale ,  le  prê- 
tre désignait  vingt  Jeunes  filles  parmi  lesquel- 
les la  voie  du  sort  iadiqu^t  celle  qu'il  fallait 
consacrer  au  aervice  de  la  déesse.  Cependant, 
11  n*y  avait  pas  lieu  à  consulter  le  sort  lors- 
que les  parents  ne  s'opposaient  point  an  choix 
du  pontife.  Les  Vestales  avalent  pour  princi- 
pale occupation  de  garder  le  fea  aacré  :  il 
parait  qu'elles  veillaient  aussi,  dans  le  tem- 
ple de  Vesta ,  sur  le  Palladium  et  sur  les  dieux 
de  Samothrace ,  apporta  en  Troade  par  bar- 
danas,  puis  en  Italie  par  Énée.  Quand  elles 
avalent  connais  quelque  faute  ou  lalsaé  étela- 


ves 

drc  le  fni  sacré ,  eHes  étaient  panies  dn  fonet. 
Qnaiit  i  celles  qui  violaient  fe  Toea  de  la  vir- 
gtoMé,  OB  les  enterrait  virantes,  près  de  ta 
porte  Colline ,  mais  en  dedans  des  mnrs  de 
Rowe.  On  y  préparait  on  petit  cavean  dans 
Icqnef  une  ouverture  prati<|uée  à  In  surface 
en  sol  donnait  aceës ,  et  où  l'on  dressait  on 
lit;  on  y  Mettait  une  lampe  allumée  et  une  pe- 
tite pfovtston  des  elMMea  les  pins  nécesùtres  k 
la  ^rie;  dn  pata,  de  Peaa ,  an  pot  de  lait  et 
an  peu  d-balle.  La  Vestale  coupaMe ,  placée 
dans  une  llllère  fermée  hermétiquement,  était 
portée  à  travers  la  place  publique,  au  milieu 
du  oMme  atteace  de  la  foule.  Au  lien  du  sup- 
plice, les  Hctears  déllatcnt  les  courroies. 
Avant  de  terminée  cette  fatale  eiécutlon .  le 
^rand  pontife  faisait  des  prières  secrètes  ;  II 
tirait  ensuite  de  la  llllère  la  Vestale ,  qui ,  cou- 
verte d'un  voile .  descendait  dans  le  caveau, 
dont  rouverture  était  refermée  aassltét.  — 
Celai  qui  avait  ravi  l'honneur  à  une  vestale 
était  fouetté  Jusqu'à  ce  que  la  mort  ^ensuivit  : 
vingt  Vestales  seulemeat  ftireat  convaineues 
d'avoir  violé  leur  veni ,  pendant  onze  cents 
ans  que  dura  l'ordre  :  trelie  seulement  furent 
entêtées  vives  :  les  autres  périrent  par  di- 
vers genres  de  supplices,  à  leur  cboU.  Ce  petit 
nombre  frappera  d'autant  plus  qu'elles  avaient 
la  Ubcrlé  de  recevoir  des  hommes  rbet  elles . 
ai  d'aller  souper  chet  leurs  parents  et  leurs 
aials.  —  Les  Vestales  habiuleat  le  temple  et 
jf  étaient  nourries  aui  dépens  du  trésor  pu- 
blic. Leurs  foocUons  duialent  trente  ans.  Les 
dit  premières  années  étalent  pour  elles  une 
espèce  de  novid^l,  où  elles  •pprenitieat  les 
sacrés  mjBtèrcs;  les  ^ix  suivantes,  elles  en 
faisaient  les  fonctions;  et  les  dix  dernières, 
elles  en  instruisaient  les  novices.  Ce  nombre 
d^années  ejtpiré ,  elles  avaient  ^^  liberté  dé  re- 
noncer au  sscerdoce,  d'en  dcpouUler  toutes 
les  marque^,  et  même  de  se  marier.  Elles 
^vflcat  droit  de  tester  du  vivant  de  leur  père, 
et  de  disposer  de  tout  ce  qui  les  regardait, 
S9DS  l'entremise  d'un  eurateor  ;  csr,  chez  le» 
Bomains .  les  femmes  étaient  toixlours  en  tu- 
telle. U  était  défendu  de  leur  fsire  prèteç  ser- 
i^eot;  oq  les  croyait  en  )usMce  sur  leur  simple 
parole.  Quand  elles  sortaient  eu  public.  ÙJi 
licieur  portait  devaot  elles  des  faisceaux.  Si, 
en  passant  dans  les  rues,  une  Vestale  rencon- 
trait par  hasard  quelque  criminel  qu'on  men.itt 
au  Supplice ,  elle  lui  sauvait  la  vie ,  pQÙrv,u 
qu'elle  assurât  que  c'ét^t  une  renconjLre  pu- 
rement fortuite ,  et  qu'elle  n'était  pas  venue 
là  à  desseip.  Elles  aysient  un  ran^  distingué 
et  une  place  d'honjaéur  dans  le  cirqu,e  cl  d^ns 
les  autres  spectacles.  Auguste  leur  défendit 
d'assister  aux  combats  des  athlètes.  Mais  Né- 
ron leur  rendit  celle  faculté ,  parce  que  les 
prêtresses  de  Cérès  étalent  admises  aux  Jeux 
olympiques.     Les  Vestales  furent  Inslitnées, 
dit-on',  par  Nnma ,  au  nombre  de  deux  :  l'his- 
toire ou  plutôt  la  fable  a  conservé  les  noms 
de  ces  deux  prêtresses,  Gégania  et  Vérania. 
Le  même  roi  en  ajouta  deux  encore,  Canuléla 
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et  Tarpéla^;  et  enfln  Servius  porta  leur  nom- 
bre à  six.  I^ur  ordre ,  qui  s'était  singulière- 
ment relAché  sous  les  empereurs ,  fut  restaure 
par  Domitien.  Théo  tose  l'abolit  en  l'an  stg 
de  J.-C.  -'  EHes  portaient  de  longues  robes 
blanches,  un  bandeau  et  un  voile.  Il  paraît 
cependant  qu'avec  le  temps  il  leur  fut  per- 
mis de  s'écarter  de  la  simplicité  première  de 
leur  costume.  —  f^op.  Rhka,  Stlvia  ,  Navi- 

tkVWk .  TUCCIA. 

VB8TALIRS.  Fcte  Célébrée  le  s  JuHi,  à 
Rome ,  ea  l'honneur  de  Vesla.  Les  dames  ro- 
maines se  rendaient  à  pied  au  temple  de  la 
déesse  et  l'on  promenait  dans  les  rues  des  Anes 
couronnés  de  fleurs  et  portant  des  colliers  de 
petits  pains  <  monif  ta  de  pane  ).  On  puisait  dans 
le  Namlcus  l'eau  nécessaire  ans  libations. 
L'boaaeur  dont  Jooissidt  lUne  dans  cette  drr 
consUnce  est  attribué  par  Ovide  à  la  circons- 
tance suivante  :  Cybèle  tnvlU  un  Jour  les 
dieux  à  une  fête  ;  Vesta  s'y  trouva,  et,  s'éunt 
endormie  sur  le  gasoa ,  faillit  perdre  son  hon- 
neur, car  l>rlape  s'approchait  d'elle  A  pas  de 
loups  ;  heureusement,  l'Ane  de  Silène  se  mit  A 
braire  ^oif.  Prupb.  —  Le  i€  Juin ,  on  cé- 
lébrait la  pnrillcatloB  dn  temple,  dont  la 
poosalèie  éUlt  Jetée  dans  le  Tibre.  Sons'le  rè- 
gne d'Auguste,  une  nouvelle  cérémonie  prit 
place  en  rboanenr  de  la  déesse  :  le  it  avril , 
on  célébrait  la  fête  de  Vesla  palatine  dans  ie 
temple  d'ApoHon  palatin. 

VIAI.BS  (LAEES).  Larcs  qui  présMaieot 
aux  routes. 

viBHANDAKA.  Saint  solttsirc,  flls  de  Ka- 
clspa  et  père  de  illchyasrl<iga. 

vnHiCHANA.  Frère  de.Ravana;  il  em- 
brassa le  parti  de  Rama .  lors  de  l'expédlilon 
de  ce  héros  contre  Ceylan,  et,  après  la 
victoire ,  reçut  de. lui  1?  souveraineté  de  l'Ile. 

viaïUA.  Déesse  iatiae,  qu'invoqnaieat  les 
vojageurs  égarés. 

viCAJNrrA.  La  victoire,  chexles  antieos 
Latins. 

viCBS  (  viTiA  ).  Ils  étalent  déifiés  en  Grèce 
et  A  Rome. 

viCHRQU.  Deuxième  dieu  de  is  trinlté 
hindoue  et  ie  conservateur  de  la  création. 
Dans  quelques  cosniogonies,  M  apparaît  avant 
Brahma  lui-même ,  sous  la  figure  d'un  Jeone 
enfant  porté  Aur  les  e«ttx.  Une  tige  de  lotus 
sortit  tout  à  coup  de  son  nombril ,  et  Brahma 
naquit  dans  le  calice  de  cette  fleur.  Les  re- 
présentations figurées  nous  montrent  alors 
Vicbooo  reposant  sur  une  feuille  de  figuier 
ou  s)ir  le  grand  serpent  Adiccclirn ,  dont 
les  nombreuses  tètes  se  recourbent  sur  le 
dieu ,  eu  forme  de  dais.  —  Le  rèle  de  V  ichuou 
dans  U  cosmogonie  indienne  se  compose  d'une 
suite  d'incarnations  qui  embrassent  la  tota- 
lité des  temps.  Nous  allons  exposer  ces  in- 
carnatiops ,  en  faisant  remarquer  qu'elles  of  • 
ik'cnt  de  nombreuses  divergences,  trop  com- 
plexes pour  .êlre  mentionnées  Ici.  Les  quatre 
Ifougas ,  ou  périodes  qui  embrassent  la  durée 
de  l'univers,  commencent  parle  Criîa-Yooga» 
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âge  de  )tt9tt«e,  où  tons  les  ttomnea  étalcot 
<^galeinent  boos  et  vertueux  ;  ■ulTent  enralte 
le  TréUyouga ,  le  Douaparayouga ,  et  le  Ka- 
liyoïiga,  l*âge  actuel,  daos  leaquels  le  mal 
augmente  proportionnellement  an  décrola- 
aement  de  la  vie  humaine.  U  durée  des  Ag«« 
tait  une  semblable  proportion.  Les  quatre 
yougas  forment  un  ftgf  divin,  et  se  compo- 
sent de  la  ,000  années  des  dieux .  ou  i  ,3ao  ,000 
années  des  bommes.  c,om  Ages  divins  ne  font 
qu'un  Jour  de  Brabma,  ou  un  Calpa.  c'est-à- 
dire  4i3>a,ou*.oa»  d'années  bumalnes.  Cba- 
cun  de  ces  Calpas  est  terminé  par  un  déluge, 
suivi  d'une  nouvelle  création.  —  Des  dix  In* 
carnations  de  Vtchoou.  la  dernière  n'a  pas  eu 
.  lieu  ;  les  quatre  premières  appartiennent  an 
Satlayottga,  les  trolf  suivantes  au  Douapa- 
rayotiga ,  la  huitième  et  hi  neuvième  an  Tré- 
tayouga.  ^  I.  Les  quatre  premières  incarna- 
tions, qui  nous  offrent  VIchnou  sous  la  forme 
d'un  poisson ,  d'une  tortue,  d'un  sanglier  et 
d'un  lion ,  rappellent  sans  doute .  excepté  la 
•  dernière,  le  souvenir  de  quelque  grande  révo- 
lution du  globe  par  1rs  eaiix.  On  y  remar- 
quera avec  Intérêt  Tascendance  de  l'échelle 
animale.  La  première  porte  le  nom  de  Mat- 
siavataram  ,  descente  du  peUson  :  nous  l'a* 
vous  rapportée  en  détail  A  l'article  SàTik- 
■  va  ATA.  la  seconde ,  Kourmavataram,  in- 
carnation en  tortue,  eut  lieu  A  l'occasion 
suivante.  Le^  dieux  et  les  mauvais  génies 
ayant  résolu ,  chacun  de  leur  cèté ,  de  com- 
poser un  breuvage  qui  donnât  l'ImmortaUlé, 
une  iulle  violente  s'éleva  entre  eux  »  et ,  le 
-mont  Mérou s'enfooçant dans  l'abtme,  la  terre 
allait  être  bouleversée ,  lorsqu'apparut  VI- 
chnou ,  métamorphosé  en  tortue ,  dont  le  dos 
soutint  l'unlverii.  Cependant  le  serpent  Adl- 
cécben  s'était  enlacé  autour  du  Mérou,  et 
la  montagne  tournait  squs  la  main  des  dieux 
et  des  démons-,  qui  tenaient  les  uns  la  tète , 
les  autres  la  queue  du  monstre ,  de  la  gorge 
duquel  sortit  alors  un  poison  terrible. '-VIchnou 
l'avala  pour  sauver  l'univers.  De  là  sa  couleur 
bleue.  f''op.  Si  va»  Le  mouvement  de  rota- 
tion du  Mérou  bariUta  la  mer  de  lait,  à  la 
surface  de  laquelle  appprut  l'Amrlta  et  di- 
verses autres  productions  remarquables; 
la  lune ,  l'éléphant  blanc  A  trois  trompes  ; 
l'escarboocle  que  Vtehnoo  porte  sur  la  pol-. 
trtne ,  et  où  les  choses  humaines  et  divines 
viennent  se  réfléchir  ;  le  cheval  Outchalsrava  ; 
la  vache  aiiée,  l'arbre  Kalpavrikcbam  ;  la 
belle  iJikchmI.Xebarattenient terminé,  Dha- 
nouantarl ,  médecin  des  dieux ,  présenta 
i'Amrita  à  Vlchnott,  qui  la  distribua  au\  dieux. 
Les  mauvais  génies,  furieux,  se  répandirent 
sur  la  terre,  et  commencèrent  à  la  désoler.  — 
La  troisième  et  la  quatrième  Incarnation  ont 
été  racontées  aux  mots  /inouNiA  et  Éaou- 
NiAKGDA.  —  II.  Le  secoud  Youga  présente  le 
pouvoir  de  Viciinnu  sous  une  face  nouvelle 
et  inOnlinent  plus  noble.  On  y  reconnaît  le 
progrès  Intellectuel  d'une  époque  moins  prl« 
ullive,  et  l'assimilation  au  dieu  de  person- 
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oafes  on  de  conceptions  qui  paratanatt  avoir 
en,  dans  l'origloe,  nne  exlstenee  Indépen- 
dante de  ton  mythe.  Vichnou  y  apparut  soos 
les  formes  de  Vamana ,  de  Parasott-Rama .  et 
de  Aama.  f^oy.  ces  noms.  Ces  légendes 
ont  trait  non  plus  A  des  révolatloos  géologi' 
ques.  mais  A  des  dépooseaslom  de  celles.  — 

III.  Les  deux  Incarnations  qui  aulvent  sont 
celles  qui  représentent  VIchaoa  en  Krichha 
et  en  Bouddha.  Les  articles  qae  nous  avws 
consacrés  A  ces  deux  personnages  renier, 
ment  tous  les  dévetoppements  nèoeanalres- 
Nous  devons  seulement  /aire  remarquer  Id 
que  la  huitième  Incarnation  est  en  quelque 
sorte  double ,  en  ee  que  Krichna  a  pour  frère 
atné  Bala-Rama,  pieux  héros,  bieniaiteur  de 
l'humanité,  et  grand  agriculteur,  lequel  passe 
souvent  pour  une    forme  de  Vichnou.    — 

IV.  La  dixième  Incarnation  de  Vichnou  termi- 
nera l'Age  noir.  Le  dieu  apparaîtra  soos  la 
forme  du  cheval  blanc  Kalki,  pour  travener 
l'univers,  punir  les  méchants  et  toot  régéné- 
rer, la  terre  tremblera,  les  astres  s'obscurci- 
ront et  tous  les  mondes  seront  brûlés  par  le 
venin  de  feu  du  serpent  Adicécheo.  —  F'opez 
Kapila,  Mohan imaIa  ,  Sagara,  etc.  —  Le 
culte  de  Vichnou  est  répandu  aujourd'hui 
dans  rinde  entière.  Le  dieu  est  rq^résenté 
dans  les  temples,  A  côté  de  sa  femme  Lak- 
chniL  Sa  ligure  est  bleue.  Ses  attributs 
sont  le  padma ,  le  sceptre ,  le  tchakra  ,  ou 
disque  enflammé,  la  flèche  flamboyante ,  la 
massue,  la  triple  tiare,  l'éscarboucle  Kas- 
trala.  n  habite  le  Vaikounta ,  et  parcourt  les 
airs  sur  l'oiseau  Qaroudha ,  ou  sur  un  éper- 
vler. 

viçoUAKAtMA.  Le  Vnicain  du  Panthéon 
hindou.  Architecte  et  forgeron,  Il  a  sous  ses 
ordres  les  Tchoubdaras,  et  leur  fait  exécuter 
les  Souargas ,  le  palais  de  Viébnon. 

viçocAMiTRA.  Un  des  Mounls ,  pHnce  de 
la  dynastie  solaire.  Suivant  le  RAinAyana, 
c'est  le  quatrième  des  descendants  de  Brahma  ; 
et,  suivant  le  Bhâgavata,  c'est  le  quinzième- 
Fiçonamitra  fut  longtemps  en  gntrrc  avec 
Vacichta ,  pour  la  possession  de  la  vache  qui 
procure  tous  les  biens. 

viçouAVASOU.  Deml-dlctt  appartenant  A 
la  claRxe  des  Gandharvas. 

viçouiçouABA.  Un  des  noms  de  Slva,  qui 
signifie,  le  maître  de  tout. 

viCTA.  Déesse  latine  des  vivres  {victus), 

viCTOiBB(NlCÉ,  viCToaiA).  Décssc  al- 
légorique. Suivant  Hésiode .  elle  était  fllie  de 
Pallas  et  du  Styx ,  et  sœur  de  2^1os,  de  Cra- 
tos  et.de  Bia.  Ceux-ci  ayant  embrassé  le  parti 
de  Jupiter  dans  la  Tilanoihachle ,  le  maître 
de  l'Olympe  leur  donna  une  place  dans  la 
demeure  des  dieux.  —  On  l'adorait  dans  l'A- 
cropole d'Athènes.-  Sylla  lui  bAtlt  un  tem- 
ple à  Rome ,  où  elle  avait  aussi  une  statue  au 
Capitule.  Cette  statue,  enlevée  plusieurs  fols 
dans  la  lutte  entre  le  christianisme  et  li 
paganisme,  disparut  définitivement  en 3ta, 
par  les  ordres  de  Graticn.  —  L'art  antique  c 
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souvent  représenté  la  Victoire  À  la  suite 
d'autrM  divinités,  et  surtout  avec  JupUcr 
et  Minerve,  ou  bleo  conduisant  le  char  de» 
triomphateurs.  Son  Idéal  est  à  peu  prés  con* 
forme  à  celui  de  Minerve  ;  ses  attributs  sont  dcii 
ailes ,  un  rameau  de  palmier  et  une  couronne. 
On  la  voit  aussi  élevant  des  trophées  ou  gra- 
vant sur  un  booeUer  les  exptolu  des  vain- 
qaeurs. 

viCTBiX.  yictorievse.  Surnom  de  Vénus 
et  de  Minerve. 

viDAB.  Dieu  Scandinave,  qui  préside  ait 
silence.  Il  est  fils  d'Odlo,  et  doit  tuer  un  jour 
le  loup  Fenrls. 

vidjaTa.  Suivante  de  Donrga. 

viounrs.  Dieu  latin  qui  présidait  à  la  se* 
l>aratlon  de  l'Ame  et  du  corps.  Son  autel  était 
situé  dans  les  environs  de  Rome. 

viDYA.  Petite  boule ,  préparée  selon  cer- 
taines recettes  superstitieuses  ;  les  Hindous  lui 
attribuent  la  vertu  de  communiquer  des  pou- 
voirs surnatorels  â  celui  qui  la  met  dans  sa 
bouche.  Le  vtdya  donne  le  pouvoir  de  s'é- 
lever au  ciel,  de  faire  paraître  la  personne 
que  l'on  désire  voir,  etc. 

viDYADHAKA.  Ccltti  qui  porU  uti  Vtdya, 
Nom  donné  à  certains  êtres  surûaturels ,  es- 
pèces de  sylphes.  Les  vldyadharas  sont  de  la 
même  classe  que  les  siddbas  :  Ils  habitent  la 
cour  d'Indra ,  et  s'allient  fréquemment  avec 
les  hommes. 

viDYAOHABi.  Femme  d'un  vidyadhara. 

VIEILLESSE  (G  En  AS).  La  Vieillesse  avait 
un  temple  i  Athènes.  —  Comp.  SÉNEctvs. 

VIEBr.E.(PARTHé]«OS,   VIBGO  ).  i.   Sor- 

nom  de  Minerve ,  de  Junoo  ,  de  la  Fortune. 
—  2.  L'une  des  douze  ronrtellatlons.  Elle  pré- 
sidé au  mois  d'août  C'est  Érlgone ,  ou  Astrée , 
ou  Thémis. 

viLÉ.  f^oy.  Vali. 

viniNUS.  Surnom  de  Jupiter  adoré  sur  te 
Viroinal/à  Bome. 

viivATA.  Femme  de  Kadapa  :  elle  accou- 
cha d'un  œuf,  d'où  sortit  Oaroudha. 

Vf NDiHA.  Fille  d'Évandre ,  amante  d'Her- 
cule et  mère  de  Fabius. 

VIOLENCE,  roy.  BlA. 

VIBABBADBA.  Quatrième  fils  de  Slva  ;  na- 
quit de  la  sueur  du  corps  de  son  père.  H  avait 
liuit  têtes  et  deoi  mille  bras .  et  réduisit  en 
cendres  Takin ,  ennemi  de  Slva. 

viBACOTCHA.  Flls  du  SolcU  et  frère  de 
Mancocapac.  Il  prédit  à  Yahuarhuocac ,  roi 
du  Pérou,  les  malheurs  qui  accableraient 
un  Jour  les  Indiens,  en  lui  apparaissant  sous 
les  traits  d'un  fantôme  à  longue  barbe ,  re* 
vôtu  d'une  grande  robe .  et  tenant  en  lesse 
un  animal  inconnu.  Aussi  lorsque  les  Indiens, 
longtemps  après,  virent  les  Espagnols  avec 
de  gr.indes  barbes ,  les  jambes  couvertes ,  et 
montés  sur  des  chevauxj.  ils  les  prirent  pour 
les  enfants  de  Viracotcha. 

viBABHA.  Géant  d'un  aspect  formidable; 
ayant  un  jour  rencontré  Bâma ,  Lakchmana 
et  leur  sœur  Sllâ ,  il  s'empara  de  la  jeune 
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femme,  et  voulut  dévorer  les  deux  héros  ;  mais 
ceux-ci  le  tuèrent. 

VIRAGO.  Surnom  de  Diane  et  de  Minerve. 
f^oy.  Parthénos. 

viBBius.  i.Nom  latin  d'IIippolylc,  localisé 
dans  les  traditions  Italioles.  Ce  nom  signifie 
le  ressuscité.  Foy,  Aricina  et  HirroLYTE. 
—  a.  Fils  d'Hippolytc  et  d'Aricle,  chef  dans 
l'armée  de  Turnus. 

viBGiNALis.  i«Déesse  romaine,  qui  prési- 
dait à  la  preinléré  nuit  des  noces.  —  2.  Sur- 
nom de  la  Fortune. 

viBiLis.  Surnom  de  la  Fortune,  comme 
présidant  au  bonheur  des  hommes. 

VIBIPLACA.  Déesse  latine,  qui  présidait  au 
mariage.  On  ne  connaît  pas  bien  ses  attribu- 
tions spéciales.  Les  vierges  se  rendaient  dans 
son  temple  le  i<!<' avril,  et  lui  offraient  de  l'en- 
cens. Le  époux  brouillés  se  réconciliaient 
aussi  sons  les  auspices  de  la  déesse. 

viBOASO  ou  EBO.  Deuxième  Décan  du  Tau- 
reau. Le  zodiaque  rectangulaire  le  repré- 
sente avec  deux  cornes  de  bouc  qu'enlacent 
<^nq  tiges  de  lotus. 

viBOUPAKCHA.  Selon  les  Hindous,  l'un 
des  quatre  éléphants  qui  supportent  le  monde. 

VIBTDS.  Déesse  de  la  valeur,  à  Rome.  Ou 
la  représentait  vêtue  d'une  tunique  courte ,  la 
mameUe  droite  nue .  un  casque  sur  la  tète ,  et 
tenant  une  lance  et  une  épéc.  Elle  avait  à 
Home  une  statue  d'or,  qui  fut  fondue  et  remise 
à  Alarlc ,  lorsque  ce  roi  s'empara  de  la  capi- 
tale de  l'empire. 

viSA-GiST.  Sage  esprit.  Dieu  adoré  chez 
les  SamoglUens. 

viSAKHA.  Une  des  vingt-sept  épouses  de 
Soma-  VIsakha  est  le  seizième  astcrismc  lu- 
naire. 

visCATA.  F'isqueuse..  Surnom  de  la  For- 
tune ,  à  laquelle  s'attache  tout  ce  qu'elle  tou- 
che. 

viSBAVAS.  Mounl.  fils  de  Paoulastia  et 
petit-fils  de  Brahms.  Il  fut  père  de  Couvera, 
de  RAvana,  de  Coumbhacarna,  de  Vit)hi- 
chana,  et  d'une  fille,  Soûrpanakhâ.  Tous 
ces  enfants  sont  considérés  comme  des  RAk- 
ehaças ,  quoique  Visravaa  fût  un  Mounl. 

visvcivs.  Divinité  des  Germains. 

viTELLiA.  Déesse  latine,  femme  de  Faune 
et  mère  de  Vitellius,  tige  de  la  famille  Vi- 
tetlla. 

VITELLIUS.  Fils  de  Faune  et  de  Vltellia. 

viTRiKBUS.  Divinité  des  anciens  habitants 
du  Northumbcriand.  Vitrlnéus  parait  n'être 
qu'un  surnom  :  la  statue  du  dieu  était  sans 
doute  de  verre. 

viTSLiBOCHTLi.  Dicu  de  Is  gucrrc  et  de 
la  divination  au  Mexique.  Il  était  fils  de  Kodt- 
llkoé  I  qui  le  conçut  en  cachant  dans  son  sein 
une  touffe  de  plumes  voltigeant  dans  les  airs. 
Ses  premiers  enfants,  les  Ceutsonhouitsna- 
houls  ,  résolurent  de  la  tuer,  pour  venger 
l'honneur  de  leur  famille;  mais  au  moment 
on  ils  allaient  accomplir  leur  sanguinaire  des- 
sein ,  le  nouveau-né  parut ,  armé  de  pied  en 

43 


âon 


VIT 


cjp  ,  el  tua  Aci  trâiTs.  Arrive  A  V&gc  de  pu- 
brrté.  tl  déposséda  les  Navaltéquca  au  profil 
de  ses  adorati^urs.'les  Meifcatns,  qui  n'a  Talent 
formé  iusqae  -là  qu'une  peuplade  errante.  Lea 
traditions  du  pays  décrivent  sa  marche  mira- 
culeuse ;  porté  par  quatre  prêtres  dans  une 
arche  faite  de  roseani  entrelacés,  tient,  epmme 
Moïse  «  A  lutter  contre  le  mauvais  vonlolr  de 
son  peuple.  La  colonie  fit  environ  slt  ceiKa 
lieues  au  mltlco  d'obslactei  de  toute  nalufe. 
fisfin  elle  s'arrêta,  après  aYOlr  rencontré, 
comme  Tiodiquait  un  oracle,  un  flgoter planté 
sur  un  roc.  —  Un  historien  espagnol,  cité  par 
M.  Parisot,  décrit  ainsi  le  temple  consacré  à 
ce  dieu  :  «  On  entrait  d'abord  datts  «ne  ffrafide 
place  carrée  et  fermée  d'une  muraille  d« 
pierre,  où  plusieurs  couleuvres  de  reliefs»  en- 
trelacées de  diverses  manières  a«i  detaoM  4* 
la  muraille.  Imprimaient  de  rhotrcur»  ptîa* 
clpalemeot  à  la  Vue  du  froniispiee  de  la  pro»» 
mière  porté.,  qui  «n  était  ebargé.  Ben  aias 
quelque  si((niflcatlon  mystérieuse.  Airànt  ^a^ 
d*arriver  &  cette  porte ,  on  feseontralt  tee 
espèce  de  chapelle,  qui  n»élfclt  pas  m«lns  af- 
freuse :  elle  était  de  pierre,  élevé*  de  tKttte 
degrés,  avec  oneterrasse  en  haut,  oîk  l'on  avait 
planté ,  sur  on  même  rang,  et  d'espaoe  en  es- 
pace, plusiemrs  troncs  de  grands  afbrea  taille* 
également,  qui  sontenalent  des  perdies  iiol 
passaient  dMn  arbi'e  &  C^utré^  Hstvatent  enfilé 
par  les  tempes ,  à  cbacanc  de  ces  ptrchrs , 
quelques  crânes  des  malheitran  4|ul«valnit«M 
immolés ,  dont  le  nombre  était  toolour*  égal, 
parce  que  les  ministres  du  teitiple avalent  aoin 
de  remplacer  ceux  qui  tombaient  par  Wah 
Jure  du  temps.  Les  quatiPè  «Wcs  de  la  place 
avalent  chaèun  ttte  porte ifu*  se  répondaient 
et  étalent  ouvertes  sur  les  quatre  prlndpaiM 
venu.  Chaque  porté  avaU  sous  aoi  portail 
quatre  statues  de  pterre,  qtil  semblairlit,  par 
leur  geste ,  montrer,  le  chemin ,  comme'si  elles 
eussent  voulu  renvoyer  «eux  qulii'étalentpas 
bien  disposés  :  elles  tenaient  le  rang  de  dknn 
liminaires  ou  portiers ,  parée  qu'on  IfOr  don- 
nait quelques  révércAces  en  entrant.  Les 
logements  deà  sacrificateurs  se  tfouvateni  à 
la  partie  Intérieaf  e  de  la  morbiUe  de  la  place, 
«vec  quelques  boutiques  qtet  en  occopaient 
tout  le  circuit ,  sans  retrancher  qae  fort  peu 
de  chose  de  sa  capacité ,  si  vaste  q«e  huit  à 
dix  mille  personnes  y  dansaient  commodément 
aux  Jours  de  leurs  fêtes  les  ptaa  solennelles. 
Au  centre  de  cette  place  «'élevait  «ne  grande 
machine  de  pierre ,  qui ,  par  on  tempe  aerein , 
se  découvrait  ati-dessttS  des  pins  hantes  tuors 
<le  la  ville.  Elle  allait  toujours  endUnlnuant, 
jusqu'à  former  une  demt-pynmlde,  dont  trois 
nés  côtés  étaient  en  glacis  «t  le  quatrième 
soutenait  nn  escalier;  ddUce  somptueux,  et 
<jul  avait  toutes  les  proportions  4ê  la  bonne 
architecture.  Sa  hauteur  était  de  alx- vingts 
degrés  et  sa  construction  «1  teUde,  qu'elle  se 
terminait  en  nne  place  de  quarante  pieds  en 
carré ,  dont  le  plancher  était  eonvert  fort  pro* 
prenrent  de  divers  carreaux  de  Jaspe  de  (ou- 
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tes  sortes  de  eouirars.  Lea  ^Ucra  nu  appuis 
d*ttne  manière  de  baUmiradn  ^  régnait  a» 
tour  de  celle  plaet  «talent  topamés  «n  coquille 
de  llma^nna»  «C  RVétna  par  len  «lenx  iaees 
de  pierres  nolrta ,  aemblaUea  nu  Jala ,  appil* 
fBéea  avec  aefn .  et  JoInAea  par  In  nnyen  û'ua 
bitnme  ronge  et  Mane;  ee  qol  donnait  beau- 
coup d'agrément  à  «et  Miflce.  Amx  deux  e«< 
tés  de  la  balustrade ,  à  l'endroit  on  l'escalier 
finissait  »  deox  statnes  de  marlirt  snnlenaieRt, 
d'une  manière  qui  exprimait  fort  èlen  leor 
tNvail,  denx  ^randa  «knndnllera  d'une  laçan 
Mtraordlnnlre.  Ptes.  avant,  nne  pierre  verte 
s'élevait  de  cinq  pieds  de  hant,  taiUée endos 
d'Ane ,  on  l'on  étenOalt  anr  le  dos  le  miséraMe 
qnt  devait  aervlr  de  victime ,  afin  de  lui  fen- 
dre l'estomne  et  d'en  Urer  le  corar.  Au-dessiu 
de  cette  pierre  »  «n  face4el*e«icaUert  on  trou- 
vait une  nbapcUe  dont  la  atructnm  éUlt  solide 
et  Men  «ntenduc,  eoovnne  d'un  toR  de  bois 
rare  et  prtfetenx  ,  now  iequnl  lia  «valent  placé 
leur  Mole,  aur  nn  autel  fort  êlnvd  entouré  de 
rideank.  Slie  était  de  flgnre  tonmahie»  assise 
■nr  un  trtae  aootenu  ptr  nn  globe  d'azur 
qu'ils  appelaient  te  eM.  Il  sortait  des  deox 
oMés  de  ce  globe  qnatrc  bttona.  dont  le  bool 
dtalt  taillé  en  iète  deacrpent,  que  lea  sacrl- 
teatears  portaient  snr  leurs  épaules  lors- 
^Hi  prodnisàlettt  knr  idole  en  pnUic  Elle 
avatt  «ur  la  têle  im  caaqoe  de  plamea  de  di- 
verses couleurs,  en  figure  d'oiseau , avec  le 
bea  et  la  «rêle  d^  bmni.  Son  visage  éUit  af- 
freux «t  sévère,  et  eneorc  plus  enlaidi  par 
dMx  raiea  Mettes  qu'elle  avait,  fuae  sur  le 
front  et  l'anUw  «ur  le  nea.  Sa  main  droite  s'ap- 
pi^alt  aur  une  eouleuvre  ondoyante  qui  loi 
-aervalt  de  Mtoa  :  la  gaucbe  portait  quatre  flè- 
ches ,  qn'lb  révéraient  comme  un  présent  du 
cieK  et  un  bouclier  couvert  de  cinq  pkimes 
blanches  mises  en  croix.  One  autre  chapelle. 
A  la  gamlMB  de  la  première  et  de  la  même  fabri- 
que et  grandeur,  enfermait  l'Idole  appelée 
Tialoehaqui  rassemblait  parfaitement  à  celle 
qu'on  vlept'de  décrire.  Aussi  tenalentp^ib  ces 
dienx  pour  frères,  et  ai  bons  amis  quila  par- 
tageaient entre  eux  le  pouvoir  souverain  de 
la  guerre ,  égaux  en  foroc  et  uniformes  en  vo- 
lonté. C'est  par  cette  r8L<ion  qu'Us  ne  leur  of- 
fraioit  4  tous  deux  qu'une  méiâc  victime, 
que  les  prières  étaient  en  commun ,  et  qu'ils 
les  remerciaient  également  des  bona  60ccës: 
tenant,  pour  ainsi  dire^  leur  dévoUOn  en  équi- 
libre. M 

viTTOiF.  Déesse  fatiàiquie  atforée  thtt  les 
Celtes. 

VITIII.A.  Déesse  romaine  ;éUè  présidait  i  h 
Joie  et  aux  festins.  Sa  fête,  iXté  P^utatio^ 
dans  laqpelle  on  lui  offrait  lès  prémices  des 
biens  de  la  terre,  fut  Ibslltnëeen  mémoire 
d'une  victoire  remportée  sur  les  Étmsqoes. 

VIT  VMMiis.  Dieu  que  l'oh  lnvt>qiitlt  conuBe 
donnant  la  vie  aux  enlanta. 

voDSN.  F^oy.  Odis, 

VOIS  &act£b.  V^oy.  OxtAzts. 

VOI.A.  Nom  générique  des  Sibylles  $c&nâl- 
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«MiveiL  Qm  àtê  p^tci  <|0  rEMawii  coilifol , 

«a  trolB  eeoU  vers«  la  c«Mii0g«iile  fmar^, 

yoric  le  mm  de  VoliMpa ,  jNiro^  (f»  to  ^4>4a. 

voLSk  lUeu  tfea  aotasoM  •  «<loré  en  WcM- 
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voiAApfis«  DtaM  celUL  On  croit  qfk%  prér 
iMJiik  »■  fcQ. 

vo&KOVA.  Dtea  Aeq^c  adorée  Novogor<HL 

vtti4>aaB.  IHea  fleuve  adoré  à  Ktew.  Il 
présidait  «ax  •ertoeeta. 
.  vwLtnuiA.  Dérase  étmsfiie»  qot  avait  «n 
«empte  MUT  lea  barda  dn  Tibre ,  pr^  des  v Wc$ 
4'Ainérle.  de  VolstiHe  et  de  Fal«rkn.  C'ntt 
dans  ce  temple  40e  se  teeatenl  leaaaseiBbUes 
des  doaxe  vUlea  de  la  eattfM^ratlon. 

voLOmriiw  et  volbmiiia.  Oivlaltés  la- 
tine», qui  présidaient  sans  doute  aus  dëiib««> 
ratieoa. 

voLvnA.  Déesse  rooaine,  fille  de  rAieonr 
et  de  Psyelié  (  Apolée).  C'était  la  volupté  pcrr 
aosinité^.  Klle  avait  à  Rome  n«  autel .  qui  lui 
était  ooeuDun  avec  la  déesse  Angéreoa, 

voi.tJ»TAS.  Divinité  ■teoUeoaéo  par  Ufid- 
Yon,  et  ssns  doute  la  méese  cpie  Volupia. 

voLVSics.  Sabin,  ami  Inlirae  de  Tatiua: 
il  vint  s'établir  à  Rome  avec  ce  prince,  et  fut 
le  fondateur  de  la  famille  Valérie. 

voLCTiNAi  Déesse  latine,  chargée  dft  soin 
des  enveloppes  des  giati»  de  blé  daaa  leurs 
ifpls. 

'  voKA.  1^  dlxtèase  des  doaze  déesses  seau* 
dinavcs  ;  elle  préside  a«s  actions  des  bossmes. 

voaÉGCS.  Divinité  des  Gaulois;  c'était  le 
mont  Voségtts  00  letommet  des  Vosges  divi- 
nisé. 

voORCBAiTO.  filon  des  anciens  Pruavieas, 
C'élall  une  sorte  de  lare,  qui.  préaidait  aussi  k 
la  conservation  des  ebevaoK  et  des  boeufs, 

vnicHARAKéTOiJ.  Undcs  notnii  de  Siv9. 

vniCHALA.  Ilom  donaé  A  Tcbandragonpta. 
par  mépris,  ce  prince  étant  fils  d'une  Soudrâ, 

VKiCHArAttOiiA.  ITipee  de  la  race  des 
Danavas,  père  de  Samiebtbii»  femwe  de  Ya< 
yâO. 

VRiaASrATi.  Fils  d'Angiraa,  et  pré(re  des 
dtcoK ,  auxquels  U  etplique  les  Védas.  Vri* 
liaspati  est  le  régent  de  la  planèle  appelée 
par  Aea  Enrepéens  Jupiter  :  stm  influence  est 
favorable,  surtout  pour  les  trois  deroiéres 
casteik  —  Tobandra  loi  enleva  sa  femme  et 
enent  Bonddfaa,  anqnel  Vrlhaapatl  servit  de 
précepteur, 

vniKCHAi  Célèbre  géant  de  ta  mythologie 
hindoue.  Adprateur  fervent  de  Siva ,  il  obtint 
de  lui  une  forée  extraordinaire ,  et  la  faculté 
de  rédolre  en  cendrée  tout  ce  qu'il  toucheralL 
Aussi  te  oomsae-tvon  quelquefois  Vasmaçoura, 
Oéman  detcwdrei,  U  périt  par  sa  propre  im- 
prudence* —  a.  Amoureux  de  Parvati ,  il  vou- 
lut tuer  Siva  ;  m4s  Vichnou.  apparaissant  tout 
è  coup  sons  les  traits  de  son  omanle ,  l'arréla 
an  passage.  Une  conversation  s'engage  en- 
tre eux  :  Siva,  du  la  fausse  Parvati . s'est  fiiif 
aiinor  de  moi.  au  moyen  d'une  danse  mira- 
culeuse qui  hù  eommuniqMC  une  béante  ex 


Mraora  irv.  Le  géant  vent  apprendre  cettr 
danse»  imite  les  gestes  de  la  Jeune  flJte,  et 
posant  par  mégarde  la  matnaur  sa  tête,  toni* 
i»e  en  cendres.  —6.  Après  avoir  reçu  de  Siva 
la  (acuité  d'tncinérir  ce  qu'a  toucherait,  Vrik- 
'ct<a  veut  aus4tût  faire  périr  le  dieu.  Celui* 
ci  se  cache  au  centre  d'un  petit  fruit,  d'oïl 
sort  Vichnousous  la  forme  d'une  vierge,  Vrik- 
dta  veut  la  saisir;  mais  il  faut  d'abord  se  pu.* 
riiier  suivant  les  rites  de  la  cérémonie  Sand- 
bia^  Or,  un  des  actes  de  cette  cérémonie  est 
de  mettre  la  main  sur  sa  tête.  Le  géant  le  fait 
par  imprudence ,  et  périt  consumé. 

vniaiPHA.  Incarnation  de  LakchmU  Elle 
naquit  un  jour  que  NaréUa ,  mécunient  de 
<H4(e-ci,  lui  avait  souhaité  de  devenir  la 
leuune  d'un  géant.  Vrindha  épousa  en  effel 
Ujalendra ,  qui  fut  Invulnérable  loaqn'an  Jour 
où ,  Vicbnou  ayant  emprunté  les  traitt  de  son 
époux,  eile  se  rendit  coupable  d'une  faute 
involontaire.  L'épouse  furieuse  maudit  Vich- 
pou,  et  lui  souhaita  d'être  changé  en  une  pierre 
noire,  qui  servit  depuis  de  symbole  au  dieu.. 
On  désigne  cette  pierre  par  le  uom  de  Sul- 
grama. 

VULÇAIW   <^BPHA1ST08,   VULCANVS  ). 

Dieu  du  feu,  considéré  et  comme  élément 
sortant  du  sein  de  U  terre  par  des  ëruptionH 
volcaniques,  et  comme  moyen  indispensa* 
bie  à  la  civiUsation.  Traditions  hoïnériquet, 
Vulcain  était  ftls  de  Jupiter  et  de  Junon.  It 
naquit  faible  et  boiteux.  Sa  mère,   honteuse 
d'avoir  mU  au  monde  un  fils  si  mal  fait,  le 
précipita  dans  la  mer,  où  il  fut  recueilli  par 
TiiéUs  l'i  par  Eurynomc;  11  demeura  neuf 
ans  dsins  une  grotte  profonde .  occupé  à  fa- 
briquer des  bijoux  pour  les  Néréides.  Revenu 
dans  roiympc,  Vulcain,  bien  qu'indigné  au' 
souvenir  des  mauvais  trailrmenLs  de  sa  mère , 
im  lémoigna  son  amour.  Un  Jour  qu'il  la  dé- 
fendait contre  Jupiter,  ce  Oerntrr  le  sal-^ft 
par  un  pied  et  le  précipita  de  l'Olympe.  Vul- 
cain roula  à  travers  les  airn.  durant  la  Jour- 
née entière;  le  solr.'il  tonloa  dans  l'ile  dt^ 
Lcmnos,  n'ayant  plus  qu^urf  souffleté  vie. 
Mais  il  revint  encore  dans  l'Olympe,  où  on  le 
voit  réconcilier  Jupiter  avec  Junon   (II.  1. 
9(K>);  à  cette  occasion  ,  il  remplit  t'oflice  d'é- 
rhanson  auprès  des  dieux,  qui  se  moquèrent 
à  leur  aise  de  sa  gauche  démarche ,  car  il 
est  laid  et  difforme,  et  ne  marche  qii'avec 
l'aide  d'un  bâton.  Sa  stature  est  colossale ,  son 
cou  vigoureux,  et  sa  poitrine  velue.  Il  pos- 
sède dans  l'Olympe  un  palais  merveilleux, 
parsemé  de  brillantes  étoiles,  et  eollèremcnt 
d'airain.  Là  est  sa  forge,  contenant  vingt  fonr 
neanx,  animés  par  autant  de  souffleLs  qui  se 
gonflent  d'eux-mêmes.  Il  travaille  seul  ;  mais 
fi  a  fabriqué ,  pour  l'aider  dans  ses  travaux, 
deux  esclaves  d'or,  faites  avec  un  art  si 
divin,  qu'elles  semblent  vivantes,  et  douées 
d'entendement  et  de  la   faculté  de  parler, 
(^hiand  Vulcain  quitte  sa  forge ,  il  enferme  ses 
instruments  dans  un  coffre  d'argent ,  se  net- 
toie le  visage,  les  mains  et  In  poitrine,  et 
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se  rcYèt  d'une  robe  nvigiilflqoe.  Nous  men- 
tionnerons phu  bas  les  principaux  onvraipes 
«te  ce  dieu.  Son  épouse  est,  suivant  l'Iliade, 
Cbaris,  qui  n'est  pettt-6lre  autre  que  Vénus; 
et,  d'après  l'Odyssée,  cette  dernière  déesse. 
11  punit  les  Infidélités  de  sa  femme  en  l'expo- 
sant aux  regards  des  dieux.  #^oy.  Vénits. 
Dans  la  guerre  de  Trote ,  Vuicain  prit  part! 
pour  les  Grecs,  et  combattit  le  Xantbe,  jors* 
que  celul-ct    foulut  submerger  Acbltle.  -^ 
Mfthes   postérieurs.   Suivant  ApoUodore, 
Junon  enfanta  Vuicain ,  seule,  pour  se  venger 
de  Jupiter,  qui  avait  produit  Minerve  sans 
son  concours.  Le  même  auteur  prétend  ce- 
pendant aussi  que  Volcatn  coopéra  à  la  nais- 
sance de  Minerve  en  fendant  le  crâne  du  roi 
des  dieux.  Servius  fait  naître  Vnicatn  de  la 
cuisse  de  Junon  ;  Il  ajoute  que  ce  dieu,  ayant 
Ignoré  pendant  longtemps  le  nom  de  ses  pa- 
rents, fabriqua ,  pour  les  découvrir,  un  sl<^ 
merveilleux  d'où  celui  qui  s'y  était  une  fols 
assis  ne  pouvait   se  lever.  Junon  se  laista 
prendre ,  et  dut  se  faire  connaître  A  son  flb. 
Pausanias  reporte  cette  anecdote  à  une  épo- 
que  postérieure  :  c'est  pour  se  venger  de  sa 
mère  que  Vuicain  lui  envoie  le  merveilleux 
siège ,  et  11  ne  la  délivre  que  sur  la  prière 
de  Baccbus.  Cicéron  distingue  quatre  Vuicain  : 
Je  premier,  fils  du  Ciel.  Le  seeond  ,  fib  du  Nil , 
avait  les  deux  sfxes  et  sortit  le  premier  de 
l'œuf  du  monde.  A  la  vue  d'un  incendie  al- 
lumé par  la  foudre,  il  inventa  le  feu,  et  fut 
nommé  roi  d'Egypte.  Le  troisième  est  i'Hé> 
pliaistos  grec.  Le  quatrième  était  fils  de  Mé* 
naliu».  Enfin  ,  suivant  Cinxthon  ,  Vuicain  de- 
vait le  Jour  à  Talus.  Eustalbe  ajoute  qu'il  fut 
élevé  à  Naxos  par  Cédalion.  ->  ApoUodore , 
méconnaissant  ce  qu'il  y  a  d'ingénieux  dans 
Tidéti  antique  qui  symbolise  par  un  être  fai- 
ble et  chétiC  à  sa  naissance  l'apparition  du 
feu,  d'abord  simple  étincelle,  rapporte  l'in* 
lirroité  de  Vuicain  ^  sa  cbute  dans  L«mnos  : 
ce  fut  à  cette  occasion,  ajoute-t-li,  que  Thé- 
lis  le  cecueilllt.  —  Virgile  donne  les  Cyclo- 
pes  pour  ouvriers  du  dieu,  et  sa  forge  n'est 
plus  alors  dans  l'Olympe,  mais  bien  dans  une 
Ile  volcanique;  delà,  le  quatrième  Vuicain , 
qui  s'établit,  selon  Cicéron,  dans  les  Iles  Ll- 
pari.  Mais  ,  déjà  dans  Homère,  il  est  dit  que 
Vuicain  aimait  Pile  de  Lemoos,  et  s'y  rendait 
souvent  :  oette  terre  volcanique  lui  était  cop» 
sacrée.  On  y  trouvait  une  ville  du  nom  d  Ilé- 
phspstlas.  Plus  tard ,  on  désigna  encore  comme 
résidences  de  Vuicain   d'autres  localités  of- 
frant les  mêmes  caractères  géologiques,  Hléra, 
Imbros,  l'Etna  (dans  Eschyle),  etc.  —  Les 
auteurs  postérieurs  à  Homère  donnent  &  Vui- 
cain divers  enfants  :  Cupldon,  né  de  Vénus; 
Érichtbonius,  néd'Atthls;  Pérlphétës,  d'An- 
ticlée;  et  en  outre ,  Palsmon ,  Rhadamanthe, 
Olénus,  Caeculus .  Tullins ,  Thalie,  mère  des 
Paiiqucs;  les  Cablres  et  trois  nymphes  cabi- 
rides,  nés  de  Prêté.  Il  essaya  un  Jour  en  val^ 
de  faire  violence  à  Minerve,  f-'oy,  Éricmtho- 
»ius.  D'autres  disent  que  ce  fut  Tliélls  qu 
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eut  *  repooster  set  attaqoes;  coame  eHe 
résistait,  il  la  blessa  au  genou.  Le  lictt  oà 
la  déesse  fut  guérte  de  sa  lileanirc  garda  te 
nom  de  Thétldéon.  —  Hésiode  donne  pour 
femme  à  Vuicain ,  Agiaea ,  la  plus  Jeune  des 
Grâces  ;  Maerobe  remplace  ce  nom  par  celai  de 
Maja.  Suivant  Apoilodore,  le  dlea  prit  part  an 
eombat  des  Géants,  et  taa  ClytlHi  ;  garda  in 
bcrafs  d'Hercule  ;  et  enehatna  Prométhée  «or 
le  Caucase.  —  Vuicain  est  l'artiste  divin  et 
Mprème  de  rOiympe.  Il  a  bAti  pour  les  dieux 
des  palais  magnlflq^ea  mnnis  de  serrures  se- 
crètes ,  une  salle  de  eonsell.  Lorsque  la  déesse 
Thétis  alla  demandera  Vuicain  des  armes  pour 
son  fils  àchlle,  ce  dlea  venait  d'aehever  viogt 
trépieds  qui  devaient  faire  l'ornement  d'nn 
magnifique  palais.  Il  les  avait  assis  sur  dss 
roues  d'or,  afin  que  d'eux-mêmes  Ib  pusseot 
aller  à  l'assemblée  des  dieux  et  s'en  retour- 
ner. Il  a  fait  en  outre  l'Égide  de  Jupiter, 
et  un  sceptre  pour  le  même  dieu;  l'uroe  qui 
renferme  les  cendres  d' Achille  ;  les  chteos 
d'Alcinotts  (  twir.  PasACiEHS  )  ;  le  trône  da 
Sommeil;  les  armes  d'Achille,  d*Énée,de  Mem- 
non,  d'Hercule;  Fépée  de  Pelée;  un  harnais 
pour  DIomède  ;  la  couronne  d'Arladne;  le 
collier  d'Harmonie  ;  la  fameuse  Pandore;  le 
géant  Tahis;  la  statue  de  Baccbus  ^syno- 
nétès  ;  les  taureaux  d'airain  qui  gardaient  la 
toison  d'or  ;  le  chien  d'or  volé  par  Tantale  ; 
un  disqne  pour  Jupiter  enfant  ;  pour  Apollon, 
une  flèche  qui  revenait  d'elle-même  A  la  main 
qui  l'avait  lancée;  le  char' et  la  barque  du 
Soleil.  Enfin,  dit  Servius,  Vuicain  ayant  fa- 
briqué la  foudre  de  Jupiter,  les  dieux  ne  vou- 
lurent plus  ^admettre  A  leur  table.  —  Déjà, 
dans   l'Odyssée,   Vuicain  apparaît   comme 
ayant ,  de  concert  avec  Minerve ,  enseigné 
les  arts  mécaniques  aux  hommes,  sans  ce- 
pendant s'élever  Jamais  au  rôle  intellectuel 
de  la  grande  déesse  olympique.  Cette  con- 
nexion se  retrouve,'  non-seulement  dans  de 
nombreuses  traditions,  mais  aussi  dans  le 
çiiite  ;  en  Attique,  on  célébrait  des  fêtes  corn* 
mîmes  (l.ampadophorles}  en  l'honneur  des 
deux  divinités,  et  leurs  statues  se  trouvaient 
souvent  dans  les  mêmes  temples.  On  peut  re> 
marquer  en  outre  que  de  même  que  Minerve 
était  adorée  à  Athènes  en  qualité  de  déesse 
curatrice,  on  attribuait  aussi  ce  pouvoir  à 
Vuicain  ;  suivant  Philostrate,  la  terre  de  Lem- 
nos  (  terra  Lemnia ,  slglllata  ),  consacrée  par  la 
chute  de  Vuicain ,  avait  la  vertu  d'arrêter  l'hé- 
morrhagle  et  de  guérir  de  la  folle.  Les  prêtres 
du  dieu  l'employaient  aussi  contre  la  morsure 
des  serpents,  f^oy.  Ptli0s.  —  Les  fêtes  de 
Vuicain  s'appelaient  en  Grèce  HéphesOes  et 
Chaicies.  —  On  comptait  ^tielqnefols  Vuicain , 
dieu  des  Pélasges  Tyrrhénlens,  au  nombre 
des  Cablres,  et  on  l'Identifiait  avec  Axiéros. 
Chez  les  Étrusques .  c'était  une  des  douze  di- 
vinités qui  lançaient  la  fondre.  Les  Roinaiw 
l'adoraient  comme  dieu  du  feu ,  avee*  VesU 
et  Snmmanus.  On  lui  consacrait  les  armes ,  et 
on  brûlait  en  son    iionneur  les  dépouilles 
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de»  vaMiciM.  RomulUA  lui  4lcva  on  tMip.c 
hors  des  oiurH  tfe  la  ville.  Il  lai  coosacra  anssi 
lio  qaadrige.  U  senble  résulter  de  là  que  le 
Viiicanuf  romain  était,  dan»  l'origine. an  peu 
différent  de  l'Héphoslos  grec.  On  célébrait 
en  i(on  honneur  les  Vulcavllea.  an  mok 
d'aoAt.  Ces  fêtes  étalent  analogues  au  Lan- 
padophories.  Koff,  Pucatoribus.  —  Ses 
prlnclpanx  snrnoins  sont  les  suivants  :  Jm- 
phigyéèii,  boiteux;  Anax,  roi  ;  Chaleeus , 
Mutciber^  forgeron  ;  Clytométis,  célèbre 
par  son  esprit  ingénieux  ;  Potffphran,  sage  ; 
Technééu^  habile  artiste,  etc.  —  Vuleain 
était  représenté  dans  le  temple  de  Minerve 
Cbalcleecos  à  Sparte ,  délivrant  sa  mère  ;  sur 
le  coffre  de  Cypsélus ,  remettant  à  Thétis  les 
armes  d'Achille.  On  voyait  à  Athènes  une  ce» 
lëbrc  statue  de  ce  dieu,  faite  par  Alcamène , 
où  sa  difformité  était  légèrement  Indiquée. 
Divers  bas-reliefs  qui  sont  parvenus  Jusqu'à 
nous  le  figurent  brûlant  le  bras  de  Cljrtlus; 
ouvrant  la  tète  de  Jupiter  d'un  coup  de  mar- 
le.iu  ;  enchaînant  Prométhée  ;  emprisonnant 
Mars  et  Vénas  dans  un  réseau  d'airain,  ete.~ 
Hn  Grèce ,  on  plaçait  sur  le  foyer  de  petites 
images  de  ce  dieu,  qui  paraissent  être  les 
plus  anciennes  et  avoir  donné  naissance  à 
celles  qui  le  représentent  Jeane  et  sans  barbe. 
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On  recooiiait  aisément  Valeate  à  se»  eatUs 
de  fof^ron ,  an  bonnet  conique ,  et  atf  cbltoii 
qui  laisse  à  na  l'épaule  droite» 

VULC1VA6A.  Popuiab^,  Sumom  latin  d« 
la  Vénos-Pandémos. 

VDLTonius.  Apollon  était  adoré  sons  e< 
nom  sur  le  mont  Llssus  près  d'Éphèse.  La 
clrconstence  suivante  donna  lien  A  l'éreetloa 
d'un  temple  en  cet  endroit  :  deux  bergers  qui 
faisaient  paître  leur  troupeau  ayant  aperçu 
au  fond  d'un  ravin  des  masses  d'or,  l'on  d'eux 
y  descendit  pour  cbarfl^r  ces  trésors  dans  une 
corbeille  suspendue  à  une  corde  que  lai  ten» 
dait  son  compagnon.  Cependant*  quand  le  tré> 
sor  fut  épuisé,  la  corbelUe  ne  redescendit 
plus,  et  le  malheureux  pAtre  s'abandonna  an 
désespoir.  Apollon  lui  apparaît,  et  lui  or^ 
donne  de  se  blesser  en  divers  endroits  dû 
corps.  L'odeur  du  sang  attire  des  vautours  ; 
l'un  deux  enlève  le  berger,  et  l'emporte  loin 
de  l'abîme.  Alors  le  malheurenx  retrouve  ses 
jambes,  et  arrive  à  Bphèse.  où  les  magistrats • 
après  avoir  écoute  son  rédt,  punirent  son 
compagnon. 

vi)i.TUitNB  (  VDLTOENVS),  I.  Dleu-fleuve 
de  la  Campante.  On  célébrait  en  son  honneur 
des  fêtes  dites  vuffumoles.  —  t.  Vent  qu& 
correspond  à  1  Eurus  des  Grecs. 
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WADD.  Diviolte  des  anciens  Arabes» 

w  \vi  OUA8.  Nom  de  l'Aroe  humaine,  chez 
Ie:i  Zélandals ,  qui  en  font  un  être  Immati^ 
riel  non  soumis  à  la  loi  de  mortaSIte.  Lors- 
qu'un homme  expire,  le  waldoaa  se  sépare 
du  corps  par  une  sorte  de  déchirement;  H 
reste  Irob  Jours  à  voltiger  autour  du  cadavre 
qu'il  a  habite,  puis  11  se  rend  au  rocher 
llelnga,  d'où  un  Atoua  l'emporte  soit  dans 
le  Rangul  (séjour  de  la  gloire),  soit  dans  le 
Pu-noul  (lien  de  tenèbres),  après  avoir  pesé 
le  nombre  d'actions  valeureuses  dn  délunt. 
Nulle  Idée  positive  de  bien  et  de  mal,  de  vertu 
ou  de  vice ,  ne  parait  avoir  d'Influence  sur  le 
jugement  de  l'Atoua.  Une  fols  admis  au  ciel, 
les  "Waldouas  passent  leurs  temps  en  festins 
et  en  combats.  Ils  descendent  parfois  de  leur 
.séjour  èthéréen  pour  se  montrer  aux  vivants 
sAos  la  forme  d'ombres ,  de  rayons  lumineux , 
de  ftourfles  violents ,  etc. 

WAILAND.  Célèbre  forgeron  Scandinave, 
d'une  habllcte  merveilleuse.  11  avait  été  ins* 
truit  par  les  nains  de  la  montagne  de  Kalioua. 

^vAi.HALLA  OU  WAI.HOLI..  Porttque  d€i 
(juerriers.  Palais  situé  dans  le  Clads-Uei- 
mour  (  monde  de  la  |olc),  et  où  se  rendaient 
les  guerriers  tués  dans  les  combats.  Ce  pa- 
lais, qui  avait  cinq  cent  quarante  portes, 
offrait  tout  l'appareil  des  combats  :  les  murs 
et  le  sol  ét'iicnt  couverts  de  boucliers ,  d'c- 
pées  et  de  cuirasses,  dont  les  habitants  de 
vc  séjour  faisaient  un  usage  continuel,  eq 
attendant  Theurc  de  lutter  avec  le  loup  Fca- 


ris.  Les  plaisirs  de  la  table  ne  leur  manquaient 
point  :  ils  avalent  pour  bobtson  l'hydromel 
qui  coulait  du  pis  de  la  chèvre  Ueldrun,  et 
pour  nourriture  la  chair  du  sanglier  Ssebrlm* 
nlr,  qui  se  renonveiait  toujours. 

WIL  AS.  Fées  serviennes  analogues  aux 
Rou.<isalkls  des  Slaves.  Elles  habitent  tantôt 
les  nœs,  tantôt  les  bois  et  les  montagnes,  et 
se  plaisent,  de  même  que  le  i^aeleux  cortège 
de  Titanla ,  à  former  des  danses  Itères  sous 
l'ombrage  des  merisiers.  Jeunes  et  belles* 
elles  perlent  une  longue  chevelure  flottente  t 
et  des  voiles  blancs  et  aériens  :  ce  sont  des 
êtres  élémentaires,  plutôt  maUclenx  que 
méehanls ,  et  accessibles  comme  les  mortels 
à  la  passion  et  à  la  douleur.  Elles  sont  sur- 
tout jalouses'  de  leur  pouvoir,  et  se  montrent 
très-cruellescnvers  ceux  qui  les  ont  offensées» 
La  croyance  populaire  leur  attribue  une 
grande  puissance;  elles  peuvent  à  leur  gré 
former  les  orages ,  gonfler  les  torrents  et  re- 
tarder la  marche  du  voyageur.  Malheur  à 
l'imprudent  qui,  en  traversaqt  les  bois  où  la 
Wila  repose  sur  la  mousse ,  en  trouble  le  si- 
lence, oc  profane  les  eaux  du  fleuve  sur  les 
bords  duquel  elle  aime  à  sommeiller.  Les  chants 
serviens  recueillis  par  Wuk  Stepbanovitch  nous 
montrent  la  Wila  comme  tenant  à  la  fols  delà 
fi'c  d'Orient  et  de  la  druldesse  du  Nord  ;  on  la 
voit  exercer  tantôt  les  fonctions  de  médecin . 
tantôt  celles  de  prophétesse.  Elle  se  mêle  aux 
événements  de  la  vie  par  curloslte,  par  ma- 
lice, rarement  par  désir  d'obliger,  si  elle  n'y 
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Mt  «MUnlnle  pM  la  toree,  à  flMriM  qu'elle 
■•  ••Hfslllée  à  eeHil  qui  rédaMc  aoa  aeeouili 
par  lea  Ueiu  d«  l'a<to|»llMi.  —  De  nombremcs 
légen^et  meCteat-  lea  WHaa  en  rapport  avec 
Marfco,  le  Roland  de  la  gervie  t  un  Jour,  dit 
l'uiM  d'ellea ,  Marko  et  seo  Mre  d'adoptloo 
Mlkiaeli  ehevauehatent  daua  la  forêt  de  Ml- 
rotadi.  Le  dernier,  trouvant  le  tcuipa  loog, 
eut  envie  de  elieater  comment  aea  pères  foD- 
dérent  de»  monaatérra  dana  la  glorleuae  Ma- 
«édohie.  Mala  dana  le»  ombret  de  la  forêt 
veUlatt  la  Wlla,  qal  uvatt  prédit  à  Mitotcb 
qu'eue  lui  percerait  la  eour  a'tl  oaritt  Jamala 
élever  la  vqIk  dam  aea  doumlnea.  Cependant 
MUosch  eonuuença ,  et  avec  lui  la  Wlla  ae 
nrit  à  cbanter  pendant  que  Marko  l'endor* 
wall  î  vaincue  par  le  béroa,  la  fée.  Irritée, 
tendit  aou  are  et  perça  le  e«ur  et  la  goi^e 
de  Miloiicli.  Puis  elle  ae  sauva  dans  les  nua. 
ffea  :  Marko  la  délogea  de  aa  demeure  aé- 
rienne on  lançant  sa  maftsue,  pute  U  la  frap» 
pa ,  )ttaqu*à  ce  qu'elle  lui  eût  promis  de  gué- 
rir son  frère  et  de  les  proléger  désormala 
touH  deux.  —  Une  autre  fols  Marko  cbevau- 
ckalt  dans  une  forêt  montagneuse;  U  allait 
égorger  son  Édéle  eonralcr,  ne  pouvant  tron^ 
ver  de  oouree  pour  se  désaltérer,  lorsqu'il 
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parvint  à  un  lao  un  durmall,  aune  omkre 
épaiaoe  des  aaplua,  uue  Vtïïà  funeale.  Mario , 
ne  tenaut  compte  du  aa  présenue,  ae  mtt  à 
abreuver  aon  coursier  et  àehaater  à  gorge 
déployée.  •  Furieuse,  dit  la  légende,  la  Wita 
a'éveltla  tout  à.  coup  en  sifflant  comme  ooe 
couleuvre  Irritée;  et  voilà  qu'elle  tire  de 
aon  seiu  dea  aerpenis,  et  voila  <|u'*  ses  crb 
accourent  les  bêtea  dee  forêts.  Elle  saisit 
un  cerf  de  sept  ans  ;  elle  lui  met  pour  mon 
un  des  serpents,  de  deui  autres  lut  fait  une 
iMrtde,  du  quatrième  nu  fouet  »  AiasI  ar- 
mée, elle  se  mit  à  Invectiver  Marico.  I« 
béroa  releva  un  peu  sou  bonnet ,  pour  voir 
•1  c'était  aériens.  Mais  an  nBêroe  Instant  son 
ennemie  lui  décocha  six  flèches ,  quil  reçat 
beureosement  sur  son  bouclier.  Une  lutte 
corps  à  corps  s'engagea  ensuite;  rite  dura 
depula  le  mattn  |usqu*i  midi.  Au  moment  oa 
le  héros  allait  succomber,  H  s'adressa  à  la 
Wila  qui  lui  avait  Juré  amitié  ;  oelle-d  lui  ré- 
pondit du  sein  des  nuages,  et  la  méchante 
Wlla  s'étant  retournée  pour  voir  A  qui  Marks 
parlait ,  fut  tuée  par  hil. 

WJBSCRTii/ZAS.  Sorefèrea  on  enchante- 
resse  serviennes ,  qui  sont  aurlout  funestes 
aux  voyageurs. 
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'  XANTBK  TANTHOS).  i.  Blotul.  Surnom 
d'Apollon,  d'Achille,  de  Rhadamanthe.  de 
Méléagre,  de  Ménélas.  de  Jason.  —  i.  Nom 
d'un  des  chevaux  d'Achille.  Les  Woscures, 
Hector,  et  le  SoIeH  avalent  aussi  chacun  un 
coursier  de  ce  nom.  —  3.  Fop  Scamandre< 
Quelques  mythologues  distinguent  le  Xauthe 
du  Seamandre,  mais  c'est  à  tort,  suivant 
Aristote,  fillen  et  Pline.  —  4.  Rivière  de  Ly- 
ele,  consacrée  à  ApoUon.  ->  5.  FHs  de  Tré* 
mllns  et  de  Praxidice.  —  d.  Troyen ,  flh  de 
Phcnopt ,  tué  par  DIemède.  •>-  7>  Fils  de  Trio- 
pas  et  d'OréasIs ,  roi  des  Pélasges  à  Argos , 
s'établit  dans  nie  de  Lesbos.  —  8.  Fils  d'É- 
rymanthe  et  père  de  Psophis.  —  9>  Roi  de 
Thèbes  ,  tué  par  Mélanthe.  Les  Athéniens  et 
fea  Béotiens  se  disputant  te  bourg  d'OEnoé  , 
)ranthe  proposa  de  vkkr  la  querelle  par  on 
combat  slngullçr.  Thymoetus,  qui  régnait 
alors  sur  Athènes,  s'y  refusa  ;  mais  Mélanthe 
ae  proposa  pour  le  rempinr.er,  et  tua  le  mo- 
narque thébaln.  —  lo.  Père  d^Buryanasse , 
épouse  de  Tantale. 

'  XANTSS.  Monde.  I.  Surnom  d«Cérês.  — 
a.  Oeéantde.  —  s.  Ama»Mie. 

XAWTIIIPPB  (  XAMTHlPré  ).  t.  FUIc  de 
Derua.  Elle  épousa  Pleuron ,  et  en  eut  quatre 
enfants,  Agénor.  Stérope,  Stratonice  et  Lao- 
plionle.  ^  a.  (Xautbinkm  ).  Plis  de  Mêlas , 
«u*  par  Tydde.  —  J.  Flte  de  nélphentès.  — 
4.  Héros  adoré  à  Daulie  en  Phocide. 

XARTBis.  Thespiade,  mère  d'HomolIppus. 

XAisTHOcoKc.  Blofid,  Suruom  d'Apollon 
vide  Vénus. 


XBDOR.  Saint  Japonais,  fondateur  d'une 
école  phliosopMque  et  ret^use,  analogiie 
en  quelques -points  au  BouddhlAme.  H  ordonna 
en  mourant  qi^en  lut  rendit  les  honneurs  di- 
vin». 

xÈmé.  Étrtmfère».  Surnom  de  Vénus  à 

XBNiA ,  x^ivios.  Hospiuaier.  Surnom  de 
Minerve  et  de  Jupiter  à  Sparte. 

xÉNOCLiftB  (XÉNUCI.ÉIA).  Fvêtresse  de 
Delphes;  elle  refusa  de  répondre  à  Hercule 
couvert  du  sang  d'iphitua,  et  fut  forcée  de 
céder  au  héros,  qui  avait  enlevé  le  trépied 
aaeré. 

xÉNOUAHOB  (  xAnouAHOfi).  FIb  de  Hé- 
nélas  et  d'une  nymphe  de  Cuesse. 

XBNODiCB.  >.  Fttle  de  Minoe  et  de  Pa- 
atpbaé.  —  s.  FWe  de  Sylée.  •*  s.  Captive 
troyenne. 

xiBOUANi.  Caml  Japonais ,  qui  protège  les 
fluics  des  enfants  et  des  Jeunes  gens.  Oa  le 
représente  vêtu  <f  un  costume  étinoetont  Ses 
attributs  sont  un  sabre,  un  serpent,  un  an- 
neau, un  perroquet  et  un  enflant,  qu'H  tient 
dans  aes  quatre  bras. 

xiNiSTECOoiL.  iMeu  du  feu  an  Mexiqne. 

xiPBBiis.  /^y.  Xtrrfifto. 

xixouTBiROS.  Roi  fabuleux  de  la  dixième 
géoératlon  chalééenne.  On  n'a  que  des  ren- 
seignements forteenfUs  sur  sesprèdèeesseors. 
Suivant  les  fragments  conservés  dans  le  Syn- 
celle,  «  avant  toute  dynastie  humaine  ou  di- 
vine .  un  temps  exista  où  tout  était  eau  et  té- 
nèbres eonteuant  des  êtres  InaulmiéB  Mer- 
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mcsi,  qui  reçurent  la  vie  et  la  lumière  sous  diver- 
ses flgures  et  espèces  étranges  :  c'étaient  des 
corps  humains ,  les  uns  à  deoi ,  les  antres  à 
quatre  Mies  d'oiseau,  avec  deux  visages  ;  cenx- 
ci,  sur  un  seul  corps,  portaient  une  tète  d'hom- 
me et  uoe  tèie  de  femme  avec  l'un  ejt  Tautre 
scie,  ceux-là  avaieol  des  }anbeset  des  cornes 
de  chèvre  ;  d'autres,  tantôt  la  tète,  taotdt  la 
erpupe  d'un  cheval,  et  foule  d'antres  couibl* 
naLsoDs  bizarres  de  téies ,  de  corps  »  de  queues 
de  divers  animaux ,  tels  que  chiens,  chevaux , 
poissons,  serpents •  reptiles,  dont  les  flgures 
se  voieiiî  encore  pelotes  dans  le  tenipte  de 
Bélwi,  Une  femrne«  nommée  Omorks  (  mer  oii 
lune  ),  présidait  à  toutes  ces  choses.  Bé|us^ 
la  divisant  en  deux  moitié.^ ,  de  l'une  flt  là 
icrre ,  et  de  l'autre  le  ciel ,  d'où  s'ensuivit  U 
mort  des  animaux.  D'autres  dieux  mêlèrent 
«  la  t«rre  le  corps  d'Omorfca,  dont  Bé)tt«  avaiC 
enlevé  la  tètei  il  forma  les  hommes.  En  ou< 
tre,  Bélus  partagea  les. ténèbres  en  deux  moi- 
tiés, sépara  le  ciel  de  la  terre,  et  établit  le 
monde  dans  l'ordre  où  il  est  :  tes  animaux , 
t|iii  n%  purent  supporter  la  lumière  »  disparu- 
reut.  Béhts,  voyant  que  la  terre  était  dèserlc 
quoique  fertile ,  ordonna  aux  autres  dieux  de 
se  couper  chacun  la  téta,  de  mêler  leur  sang 
à  la  terre  et  d'en  former  des  êtres  qui  sup- 
portassent l'air.  Ensuite,  il  flt  les  astres,  le  so- 
leil et  les  cinq  autres  planètes.  *•  Tels  étaient 
les  renseignements  contenus  dans  un  livré 
apporté  aux  hommes  par  le  poisson  Oannès 
ivoy-  «e  opm),  qui  portait  sous  sa  tète  de 
poisson ,  dit  Bérosc .  une  autre  tête ,  et  des 
pieds  d'homme  attachés  près  de  sa  queue  de 
poisson.  Cet  animal  singulier,  qui  apparut 
dans  l'époque  où  les  Babyloniens  vivaient  a 
la  manière  des  brutes,  sans  noms  et  sans  lois, 
venait  de  temps  à  autre  se  montrer  aux  hom- 
mes pour  leur  enseigner  tout  ce  qui  est  utile, 
les  arts  mécaniques,  les  sciences,  la  cons- 
truction des  vJiUes  et  des  temples,  la  confec- 
tion des  lois,  la  géométrie,  l'agriculture,  et 
tout  ce  qui  rend  une  cité  policée  et  heureuse. 
IjC  premier  roi  antédiluvien  qui  régna  sur 
les  Babyloniens  fut  Aloros,  qui  fut  «  pasteur 
et  directeur  du  peuple ,  durant  w  sares  ou 
36,000  ans.  »  Voici  les  noms  de  ses  successeurs 
et  la  durée  de  leur  règne;  Alapardt,  io.)^>o 
ans;  Aroêlon,  46,800  ans;  Amenon,  43,aoo; 
Nétalarosj  64,800  ans  ;  Daonos,  se.ooo  ans  ;  Eué- 
dorakhos ,  64 ,800  ans;  Amplils,  36,ooo  ans; 
Oliartès,  a8.Boo  ans.  Ces  noms  présentent 
quciqnes  variantes.  —  Le  dixième  et  dentier 
nol  MtèdUuvieo  fui  Xixouthros,  iqui  régna 
6i,8ooans.  Sous  lui  arriva  le  déluge. «  Kronos 
lui  étant  apparu  en  songe ,  l'avertit  que  le 
quloze  du  mois  Doisios,  les  hommes  péri- 
raient par  un  déluge;  en  conséquence ,  il  lui 
ordonna  de  prendre  les  écrits  qui  traitaient 
du  cominencement,  du  milieu  et  de  la  fin 
de  toutes  choses,  de  les  enfouir  en  terre 
dans  la  ville  du  soleil  appelée  Sisparis  ;  de 
se  construire  un  navire ,  d'y  embarquer  ses 
t»arents ,  seè  amis ,  et  de  ,s'al>andunner  à  la 
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mer.  Xlxoothros  obéit;  il  prépare  toutes  les 
provisions,  rassemble  les  animaux  quadru- 
pèdes et  volatils  ;  puis  il  demande  où  il  doit 
naviguer  :  vers  les  dieux ,  dit  Kronos  ;  et  il 
souhaite  aux  hommes  tontes  sortes  de  bé- 
nédiction». Xixouthros  fabriqua  un  navire 
long  de  cinq  stades  et  large  de  deux  ;  Il  y  fit 
entrer  sa  femme,  ses  enfants,  ses  amis,  et 
tout  ce  qu'il  avait  préparé;  le  déluge  vint,  et- 
bientôt  il yant  cessé,  Xlxouthros  lâcha  quel- 
ques oiseaux  qui ,  ftiute  de  trouver  à  se  re- 
poser, revinrent  au  navire.  Quelques  Jours 
après,  U  tes  envoya  encore  à  la  découverte; 
cette  fois  les  oiseaux  revinrent  ayant  de  ta 
bOue  aux  pieds  ;  lâchés  une  troisième  fols ,  its 
ne  revinrent  plus;  Xlxouihos.  présumant  que 
ta  terre  se  dégageait,  fit  une  ouverture  à  son 
navire,  et  comme  U  se  vit  près  d'une  mon- 
tagne. Il  y  descendit  avec  sa  femme,  sa  fille, 
et  le  pilote  ;  il  adora  la  terre ,  éleva  un  autel , 
flt  un  sacrifice,  puis  11  disparut  et  ne  fut  plus 
\a  sur  la  terre,  non  plus  que  les  tro's  person- 
nes sorlles  avec  lui ...  Ceux  qui  étalent  restés- 
dans  le  navire  ne  les  voyant  pas  revenir  les 
appelèrent  à  grands  cris  ;  une  voix  leur  ré- 
pondit, en  leur  recommandant  la  piété- ..  et 
en  ajoutant  qu'ils  devaient  retourner  à  Baby- 
lone ,  selon  Tordre  du  destin ,  retirer  de  terro 
les  lettres  enfouies  h  Sisparis ,  pour  les  corn- 
iminiquer  aux  hommes  ;  que  dq  reste  le  lieu 
VÙ  ils  se  trouvaient  était  r  Arménie.  Ayant  oui 
CCS  paroles  *  tl:^  s'assemblèrent  de  toutes  parti 
f  t  se  rendirent  â  Babylone.  liçs  débris  d<! 
leur  navire ,  poussé  en  Arménie .  sont  restés 
Jusqu'à  ce  Jour  sitr  les  monts  Korkoura  ;  et 
les  dévots  en  prennent  de  petits  morceaux 

Ïiour  leur  servir  de  talismans  contre  les  ma- 
éflces.  Les  lettres  ayant  été  retirées  de  terre 
â  Sisparis ,  les  hommes  bâtirent  des  villes , 
élevèrent  des  temples,  et  rèporôrent  Kaby- 
lone  elle-même.  » 

XCDAN.  Nom  étrusque  de  Mereore. 

YUTHUS  (XODTHOS).  Flls  d*lleilen  et 
de  la  nymphe  Orséis,  roi  du  Péloponiiè^e.  -* 
a.  A  la  mort  d'Hellen ,  les  trois  frères  Xuthns , 
Dorus  et  jeolos  se  partagèrent  l'HcItade.  I.e 
premier  prit  pour  sa  part  le  Péloponnèse ,  et 
épousa  Creuse,  fille  d  Érechthèe,  dont  11  eut 
Achsus  et  Ion.  ->  b.  Chassé  de  la  ThcssaHe 
par  ses  f^res,  après  la  mort  d'Hellen,  Xu. 
thus  se  rendit  â  Atliènes ,  et  y  épousa  ta  fille 
d'prechtliée.  Les  fils  de  oelul-el  l'ayant  pris 
pour  arbitre  dans  l«or  contestation  au  su- 
Jet  du  pouvoir  souverain ,  il  décida  en  faveur 
deCécrops,  et  fut  obligé  de  quitter  l'Attique. 
Il  se  retira  à  Égialée  dans  le  Mlopornièse.  *- 
Comp.  loir.  —  Xttihus  passe  aussi  pour  on 
flts  d'Éole. 

XYNÉcics.  Pétesatfcéniemifs  en  l'honneur 
de  Minerve.  Thésée  les  institua  en  mémoire 
de  la  réunion  des  habitants  de  l'Attlquc  en 
une  seule  elté.  On  les  célébrait  au  mois  de 
Juillet.  Ces  tètes  portaient  encore  le  nom  de 
Mélœcles. 
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2i%BBA.\-tiÉoi.iEA.  Nom  d'un  des  aw^a 
qui ,  selon  les  luuHulmans ,  est  cliariçé  de  tour- 
luenter  les  damnés.  L'antre  ac  nomme  Tba- 
beskh. 

ZACORU9.  Un  des  fnierrlcrs  qui  prirent 
le  parti  de  Persée ,  dans  la  riie  qui  n'éleva 
«lUx  noces  de  ce  héros.  Zacorus  fut  tué  par 
Argtts. 

ZACYNTHUS    (ZACYNTOOS).    I.    Fits   de 

Uardanus  ;  U  donna  son  nom  à  i'Ue  de  Zacyn- 
tbe ,  selon  quelques  auteurs.  —  ».  Béotien 
qui  accompagna  Hercule  en  Espagne  ;  cbargé 
de  conduire  les  troupeaux  de  Géryon  à  Thé* 
bes .  Il  mourut  des  suites  de  la  morsure  d'un 
serpent.  On  i'enterra  dans  l'Ile  de  Zante 
(  Zacjrnllie  ). 

ZAGHBUS.  Nom  du  Baccbus  mystique  ou 
infernal  (xOovîo;).  Il  naquit  de  Jupiter, 
métamorphosé  en  serpent,  et  de  Proscrplne, 
avant  que  celle-ci  eût  été  enlevée  par  Plu- 
ton.  Jupiter,  qui  l'aimait  beaucoup ,  lui  per- 
mit de  lancer  la  foudre.  Les  autres  dieux  en 
furent  Jaloux.  Mais  Us  ne  purent  nuire  à  Za- 
gréus,  protégé  par  les  Curetés.  Cependant 
les  Titans,  ayant  changé  de  forme  à  l'ins- 
tigation de  Junon,  se  pissèrent  auprès  de 
Zagrée ,  le  tuèrent  et  Jetèrent  ses  membres 
dans  une  chaudière.  Pallas  saisit  le  cœur 
du  dieu ,  et  le  porta  à  Jnpiter.  Celui-ci  fou- 
droya les  Titans,  ordonna  d'ensevelir  les 
restes  de  Zagrée  au  pied  du  Parnasse ,  et  fit 
naître  de  son  cœur  le  Jeune  Baccbus.  —  Sui- 
vant Nonnut,  Zagrée  résista  longtemps  à 
8es  ennemis  ;  la  toIx  de  Junon  seule  Inl  6ta 
ses  forces.  —  Les  traditions  parlent  aussi  d'une 
mutilation ,  analogue  à  celle  d'Osiris ,  subie 
par  Zagréus.  —  Il  faut  remarquer  que  toutes 
ces  légendes ,  Issues  de  la  théosophle  alexan- 
drinc  ci  du  mysticisme  orphique,  n'appartien- 
nent pas  A  la  mythologie  grecque  proprement 
dite.  11  est  évident  que  le  mythe  de  Baccbus 
Zagréus  protégé  par  les  Curetés  et  as- 
sailli par  les  Titaps  n'est  autre  qu'une  re- 
fonte de  celui  de  Jupiter.  Quant  au  déneii- 
lucnt  fatal  qui  termine  sa  légende,  si  l'on 
considère  la  mutilation  qu'il  subit  de  la  part 
des  Corybantcs ,  on  reconnaîtra  )à  une  copie 
de  la  légende  égyptienne  d'Oslris.  D'autres 
points  offrent  des  traces  évidentes  d'une  fu- 
sion entre  la  mythologie  hellénique  et  la  my- 
thologie asiatique.  Comp.  Sabazius. 

ZAMBI.  Dieux  des  bablLints  du  Congo  ;  sont 
Jlionorés  dans  des  temples,  où  lis  ont  des 
iuiagcs  dites  Mokissos,  conjointement  avec 
left  fétiches.  Le  collège  sacsrdotal  de  ce  pays 
est  assez  nombreux.  En  tète  se  trouve  le  Chi- 
toroé,  chef  spirituel  et  temporel,  auquel  on 
ulU-e  une  dliiic,  et  dans  la  demeure  duquel 
•brille  continuellement  un  feu  sacré.  Sous 
»cs  ordres,  les  Atombala  se  livrent  à  des 
opérations  magiques,  commandent  aux  vents, 


anx  uri^;es .  etc.  Une  autre  confrérie .  celle 
dos  Nquit ,  habite  d'épaisses  foréfs  et  est  char- 
gée, à  certaines  époques,  d'offrir  des  laal- 
0ces  bumainit. 

ZAHOLXis.  Dieu  gète.  le  même  qoe  Gé- 
beléizls.  Tous  les  cinq  ans,  dit  Hérodote.  In 
Gèles  tirent  au  sort  quelqu'un  de  leur  nation, 
et  l'envoient  porter  de  leurs  nouvelles  à  Za- 
molxts ,  avec  ordre  de  lui  repré-ienter  leun 
besoins.  Voici  comment  se  fait  la  députation  : 
trois  d'entre  eux  sont  ctiargés  de  tenir  chacun 
une  Javeline  la  pointe  en  haut ,  tandis  que 
d'autres  prennent ,  par  les  pieds  et  par  les 
mains ,  celui  qu'on  envole  à  Zamolxls.  Ils  le 
balancent  et  le  Jettent  en  l'air  de  façon  qn  il 
retombe  sur  la  pointe  de*  Javelines.  S'il  meurt 
de  ses  blessures ,  ils  croient  que  le  dieu  leur 
est  propice  ;  s'il  n'en  meurt  pas ,  ib  l'accii- 
sent  d'être  un  méchant ,  et  en  députent  un 
antre.  —  Quand  il  tonnait,  les  Gèles  tiraient 
des  flèches  contre  le  ciel,  pour  menacer  Za- 
molxls. —  Quelques  contemporains  d'Héro* 
dote  ,  anticipant  sar  le  système  d'Évhèmère, 
prétendaient  qoe  ce  Zamolxis  était  un  htHnme  ; 
qu'il  avait  servi  Pythagore  comme  esclave; 
que,  mis  ensuite  en  liberté,  il  avait  amassé  de 
grandes  richesses  et  était  retourné  dans  son 
pays ,  où  la  vie  barbare  et  grossière  de  ses 
compatriotes  lui  avait  Inspiré  la  pensée  de 
leur  enseigner  des  croyances  religieuses 
auxquelles  U  ayalt  donné  an  grand  fondement 
par  un  tour  d'adresse  assez  subtil» 

ZAN.  Jupiter  en  Crète. 

ZANCLiCA.  Surnom  de  Charybde,  tiré  du 
nom  de  la  ville  de  Zancle  (Messane  ),  en  Sicile. 

ZANCLUS  (ZANCLUS).  Flls  de  Gégénus; 
donna  son  nom  à  la  Tille  de  Zancle. 

ZAREX.  Héros  auquel  Apollon  enseigna  la 
musique.  Il  avait  un  héronm  à  Élensls.  Pau- 
santas  le  donne  comme  un  héros  lacédénio- 
nien ,  qui  fonda  la  ville  de  Zarax  en  Laconle 
Suivant  le  scoliaste  de  LycQphron,  il  était 
fils  de  Caryslus  ou  Carycus,  et  petit-fils  de 
Chiron;  sa  femme  Ahœo  loi  donna  un  fils, 
Anius. 

ZAViNA.  Déesse  kamtchadale,  épouse  de 
Bulaliit^,  qui  préside  aux  venta. 

zÉADOBOS.  Çui  donne  Ut  vie.  Surnom  de 
Cérès. 

ZÉLÉS  ou  KÉLYS.  Cyzlcénlen  tué  par  les 
Argonautes. 

zÉLOS.  Courroux  on  jalottsie.  FIb  A  Pal- 
lax  et  du  Styx,  frère  de  la  Victoire.^ 

zenBÉNO  ou  DiSATOl).  Déesse  kàlmouke, 
que  l'on  représente  avec  trois  cent  solzantc- 
dix  mains. 

zÈMES.  Dieux  des  sauvaigcsdes  Antilles.  On 
leur  offrait  des  gâteaux ,  des  fruits ,  du  tabac 
dans  des  temples  qui  n'étaient  guère  plus  que 
des  cabanes.  Il  paratjl  que  ces  dfeux  avalent 
surtout  un  caractère  malfaisant. 
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cÉ  Ml  ERIK.  Dieu  8amog1tien,protectcar  d«t 
molssoQs. 
ZÉNOVIA  OU  TKIGLA.  La  DUne  des  Slaves. 

ZEOII.  —  f  0|f.  Soou, 

ZKPHYKB  (  zÉPHYBOS  ).  Vent  d'occideot* 
et  run  des  quatre  mentionnés  nominalement 
dans  Homère.  PrlmlUvement,  Il  était  regardé 
comme  un  vent  funeste,  du  moins  tant  qu'il 
agUsalt  sponUnément  ;  l'Iliade  et  l'Odyssée  le 
joignent  toujours  à  Borée,  avec  lequel,  disent 
ces  poèmes,  ce  vent  aime  à  faire  bondir  les  va- 
gues et  à  amasser  les  orages.  Cependant  deux 
passages  de  l'Odyssée,  outre  ceux  où  l'on  voit 
Zéphyre  devenir  bienfaisant  par  une  Impulsion 
éuangëre,  le  dépeignent  d'une  manière  analo- 
gae  à  celle  de  la  mythologie  postérieure, 
comme  vent  embaumé,  qui  fait  mûrir  les  fruits. 
Mais  alors  c'est  dans  t'ÉIysée  ou  dans  l'Ile  ma- 
gique des  Phéaciens  qu'il  souffle.  Suivant  Ho- 
mère ,  Il  eut  de  la  Harpyie  Podargé  les  che- 
vaux Xanthus  et  Balios.  —  Hésiode  fait  naître 
Zéphyre  d'Aslrée  et  de  l'Aurore.  Suivant  les  pa- 
tins. Il  épousa  Chlorls,  la  même  que  Flore,  et  en 
eut  Carpos.  Les  Orphiques  lui  donnent  pour 
enfants  les  brises  (  aurœ }  :  ceci  indique  déJA 
un  adoucissement  dans  la  conception  première 
du  Zéphyre.  La  mythologie  romaine  la  trans- 
forma  bientôt  entièrement.  Zéphyre  ou  Favo- 
nius  fut  un  génie  bienfaisant,  aux  ailes  de  papil- 
lon et  couronné  de  fleurs.  11  glissait  à  travers 
les  airs ,  en  tenant  à  la  main  une  corbeille 
remplie  des  plus  belles  fleurs  du  printemps. 
yoy,  "Vewts.  —  Les  Latins  reconnaissaient 
plusieurs  Zéphyres.On  leur  sacrifiait  une  bre- 
bis blanche  avant  de  mettre  à  la  voile. 

zÉPHVRiTiDES.  Surnom  des  BrUen  (aurse). 
filtes  de  Zéphyre.—  Arstnoé,  mère  de  Bérénice, 
reçut  après  sa  mort  les  honneurs  divins  sous 
ie  nom  de  Vénus  Zéphyritis. 

zEaHACLA.  Dieu  de  l'hiver  chez  les  Slaves. 
On  le  représentait  couvert  de  neige,  et  avec 
une  couronne  de  grèie. 

ZBRVANE-AKÊftÈNE.  C'est  à  tort  que  les 
mythologues  admettent  dans  le  mazdéisme 
un  dieu  de  ce  nom  supérieur  à  Ormuzd.  Cette 
croyance  s'est  propagée  par  une  erreur  de 
traduction  échappée  à  Anquetll,  écrivant 
d'ailleurs  sons  l'influence  réactive  d'une 
secte  moderne  pour  laquelle  le  temps  est  le 
dieu  suprême.  Le  fameux  passage  du  Vendidad- 
Mdé  (  fr.  i8  )  sigotfle  tout  simplement,  sui- 
vant M.  Burnottf ,  à  l'obligeance  duquel  nous 
devons  ces  renseignements  :  «  Ormuzd  a  créé 
dans  le  temps  incréé.  »  Un  savant  philologue 
allemand  a  démontré  la  même  chose  pour  un 
passage  pehlvi  du  Boundehesch. 

zKRYHTHiA.  >.  Sumom  d'Hécatc,  adorée 
dans  le  Zérynlhlon ,  célèbre  caverne  d^  Sa- 
niothrace ,  par  où  l'on  descendait  aux  enfers. 
On  y  sacrifiait  des  chiens  à  la  déesse,  —a.  Sur. 
nom  de  Vénus .  ft  laquelle  Phèdre  avait  consa- 
cre un  temple  à  Zérynthle. 

zÉTÈs  et  CAl'Als.Frères  jumeaux,  fils  de 
Borée  et  d'Orithyie.  On  les  désigne  quelquefois 
par  le  nom  de  Boréadcs.  Ils  avalent  des  ailes 
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aux  épaules  (  PIndare  ),  ou  aux  pteus  (  Apollo- 
nius ) ,  ou  à  la  tète  et  aux  pieds  (  Hygin  ) ,  et 
prirent  part  à  rexpéditlon  des  Argonautf  s.  -^ 
a.  En  route  avec  leurs  compagnons ,  Ils  ar- 
rivèrent à  Saimydessus  chez  Phinée,  qui 
avait  épousé  leur  sœur  Ciéop&tre,  et  trouvè- 
rent celle-ci  dans  les  fers ,  ainsi  que  ses  en- 
fants. Ib  détrônèrent  le  roi ,  qui  avait  prêté 
l'oreille  aux.  calomnies  d'une  autre  épouse , 
donnèrent  l'èmplre  aux  flis  de  Cléopatre ,  et 
renvoyèroit  la  marâtre  en  Scy thie  (  Diodore  ). 
—h.  Une  tradition  tout  A  fait  différente  rapporte 
que  Phinée,  obsédé  par  les  Harpyles,  s'adressa 
aux  Boréades  pendant  leur  séjour  dans  ses 
États,  et  les  pria  de  le  délivrer  de  ces  mons-^ 
très.  Or,  une  prédiction  portail  que  les  Har^ 
pyles  ne  pouvaient  périr  que  de  la  main  de 
Zélés  et  de  Calais.  La  même  prédiction  ass»- 
rail  la  mort  aux  Boréades  s'ils  ne  triom- 
phaient de  leurs  étranges  adversaires.  Ils  fu- 
rent vainqueurs.  —  f^oy.  Phiués.  —  Leur 
mort  est  diversement  racontée.  Les  uns  pré- 
tendent qu'ils  périrent  en  combattant  les 
Harpyles.  Suivant  d'autres.  Hercule  les  tua  A 
coups  de  flèches  dans  l'Ile  de  Ténos ,  ou  en 
Bithynie ,  soit  qu'ils  Teussenl  vaincu  dans  les 
Jeux  en  l'honneur  de  Péllas,  sott  q'uUs  eus<- 
scnt  empêché  tes  Argonautes  de  le  repren- 
dre, après  son  débarquement  en  Mysle,  sott- 
pour  avoir  Insulté  Tlphys.  On  attribuait  en- 
core la  colère  du  héros  A  ce  que  Jason  leur 
avait  donné  de  plus  riches  présents  qu'A  lui  • 
ou  à  ce  que  Borée  s'é(alt  plu  A  contrarier  le 
voyage  d'Hercule  A  Cos.  —  On  voyait  leur 
tombeau  A  Ténos  :  ils  étaient  surmontés  de 
Gippe»  qui  s'ébranlaient  sous  l'haleine  de 
leur  père.  .On  prétendait  aussi  cependant 
qu'ils  furent  changés  en  vents  favorables. 
Prodromes,  qui  soufflaient'  du  nord-est.  — 
On  attribuailà  Calais  la  fondation  de  Calés  en 
Campanlc.  —  Comme  le  remarque  avec  rai- 
son M.  Parlsot,  les  Boréades  sont  des  person-o 
niflcatlons  du  vent.  Leur  lutte  avec  les  Har- 
pyles (  Thyellai),  l'obstacle  qu'ils  apportent 
A  la  marche  de  l'Argo .  leur  quwelle  avec  le 
pilote  Tlphys  prouvent  surabondamment  cette 
assertion. 

zÉTHA.  Surnom  de  Vénus  chex  les  Macédo- 
niens. 

zÉTBDS  (  ZÉTH08  ).  Sulvaut  Homèrc ,  roi 
de  Thèbes  et  époux  d'Aédon.  Dans  les  tradl* 
lions  postérieures,  sa  légende  a  été  singulière- 
ment embellie.  Fils  de  Jupiter  métamorphosé 
en  satyre,  et  d  Antlope,  il  reçut  son  nom  des 
bergers  qui  le  recneilUreni  sur  le  Clthéron,  ainsi 
que  son  frère,  Amphlon,  et  se  fit  pasteur  et 
chasseur,  tandis  que  son  frère ,  aimé  d'Apol- 
lon ,  devenait  un  chantre  célèbre.  —  Zétbus 
aida  son  frère  à  se  venger  de  DIrcé ,  et  A  cein- 
dre de  murs  la  vlUe  de  Thèbes,  soit  pour  pro- 
téger Cadmus ,  soit  pour  se  défendre  contre 
ce  monarque  ou  contre  Laïus,  chassé  par  eux. 
Apollonius  rapporte  que,  comme  Zétbus  sou-*  ■ 
levait  sur  ses  épaules  an  énorme  quartier  de 
rocher,  Amphloa  cofUapprckjBber  on  deui  fol» 
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pl««  loard  en  jouant  4e  li  Ijre.  D'aulret  dtseot 
que  let  pierre*  <tu  mur  4e  chroonvallatioii  s'ar- 
nngèreol  <l'eUc«Hii4ai«  au  acceats  mélo- 
dirui  du  chantre.  —  ZéUma  épouM  Tbêb^,  fille 
d'Asopua.  —  11  (ut  coterie  i  Thébes  cou  à  T> 
thorée }  avec  aoa  frère.  Quanil  le  soleil  entrait 
«lao»  le  «igné  du  taureau.  Ira  babitanta  de  Tl** 
tborée  s'efforçaient  d'enlever  la  terre  du  tur 
inuiua  des  IMoiicure*  Uébaloa ,  l^  crojaleot 
qu'en  la  répandant  sur  le  tombeau  d'AoUope, 
leur  pay»  en  devenait  plus  fertile.  Aussi  lea 
TMbahu  labaienlrlls  bonne  garde  autour  du 
inunumenl.^  Zélhus,  tranaporté  au  ciel,  j 
Iwiile  parmi  lea  oonateUallonSp  aooa  U  flgture 
d'un  bomme  qui  tient  vna  celntive* 
«.  «EUMiCBiua.  SurMMB  de  Cbryaaor. 

ZKcs.  I,  Nom  greo  de  Jupiter.  -^  a.  Zéu$ 
CtUaokthonio^  Pluton, 

SEUxipiA.  Surnom  a^ua  lequel  Apla  bAtl| 
iM  temple  à  Junon,  en.  Pémoirq  de  ce  qo'U 
«vaU  aUclé  dea  bccvfi  A  la  cbarroe  pour  Ja^ 
bourer* 

remixiprs  (  sBirsirpt  ).  i.  Naïade. 
aoeur  de  Paaitbée.  On  la  donne  eomnc  fllle  de 
l'Kridan.  Klle  épouaa  Pandion,  et  en  eut  Pro« 
«nd.  PblkNDèle.érecliibée  et  Butés.  Selon 
4'a«tres.  ce  dernier  «valt  pour  père  Téléon , 
Amjreus  ou  Meplnne .  -~  a«  FiUe  de  Lamédoo  : 
dpooaa  Sleyoo  et  en  eut  Chtbonopbyle» 

xsuxim  (zBDXirFo«).  Roi  deSicyone, 
flla  d'ApoMon  et  de  la  «ynpbe  SyUla.* 

XEVXO.  Océantde, 

kbiijlI.i<.  Dieu  seandlnave.filad'HeimdaU 
«I  frère  d'AsI  et  de  Fadtr.  Cbacoo  dea  trois 
frèrea  fut  père  d'un  flla,  qiU  donna  à  son  lour 
naissance  |  douse  enfants  :  les  douze  fils 
il'hrl ,  fila  de  Fadtr,  furent  la  tige  de  U  caste 
Wijlei  ceux  do  Karl.  AU  d'AsI ,  donnèrent 
nafjsanoeà  la  caste  libre;  dea  derniers,  fila 
d'il,  fila  de  Zbrall.  sortit  ta  caste  «solave. 

SI  AT.  Génie  de  la  vythotogie  aia.vei  proté- 
geait lea  enfants. 

ziziLiA.  Uéessa  de  l'amottr  «t  de  la  fécon- 
dité cbea  ka  Slavea. 

xNiTCB.  liO  aolell,  daM  la  rellgioa  alave. 
On  entretenait  on  feu  étcrnql  en  son  honneiir, 
et  on  lui  offrait  des  sacrifices  humain*. 

niBiAQVB.  Ispsi»  4m  tkA  qnc  le  soleil 
parcourt  durant  l'année,  et  qui  est  divisé  e« 
douze  parties,  e*  sont  dovco  «oQslellaUons 
qu'on  nomme  signes  du  sodlaqae.  et  dont 
volel  lea  noms  i  le  Bélier,  le  Taureau.  leaOé* 
meaux,  rÉcrevtase,  le  Lion,  la  Vierge,  U 
Balance^  le  Scorpion,  le  Sagittaire,  le  CA'» 
prieome.  le  Verseau,  el  lea  Potaaons, 

zobtAb  <KoéTBU8).  FUa  de  Trlcotonns} 
fonda  en  Areadle  une  ville  qui  garda  aon  nom. 

-    COLSTOlA-BABA.  f^Of .  8LATA<»BaBA. 

CO06ON0I.  Surnom  de  diversea  diviniléa, 
par  exemple  de  Jupiter,  en  tant  que  préHidaot 
à  la  eenaervatlon  de  la  vie  de  tous  les  anl<. 
BMux .  On  lenr  attribuait  le  ponvoir  de  la  pror 
longer. 

zoneaiTBB.  Béfermatenr  mythique  du 
Aaaddlamo.  0»bc  «attxlett  de  owtnin  sur  sa 


vie.  Lea  savinta  ont  en  Taia  essayé  jnaqu^i 
présent  de  déterminer  l'époque  à  laquelle  U 
a  vécu.  Son  existence  même  est  contestée,  ce 
qui  est  hors  de  doute .  c'est  que  son  nom  se 
rattache  à  une  refonte  Importante  de  la  reli* 

}Eioo  dea  antiques  habitants  de  r Ariane ,  re- 
ootc  qui  paraît  avoir  en  pour  bat  de  sob^t- 
luer  au  culte  de  Hom  celui  d'Onnuxd,  et  opéra 
une  scisalon  complète  entre  les  systèmes  re- 
ligieux hindous  et  ariens,  primitivement  iden- 
tiques. Nous    avons    rapporté    A    l'article 
Oamuzo  les  principaux  (ralts  de  la  doctrine 
attribuée  h  Zoroastre  ;  U  noua  reste  à  donner 
ici  le  résumé  des  légendes  qui  le  concernent, 
on  avertissant  que,  tirées  des  poèmes  per- 
aana  du  moyen  Age.  elles  qiérlteot  peu  de 
confiance  et  ne  sont  qu'un  écho  très-infidèle 
des  anciennes  traditions.  Suivant  ces  légeoh 
des ,  Zoroastre  (  en  zend  Zérétochtro ,  cutn 
d'or  )  était  0ts  de  Poroarhasp  et  de  Dogdbu. 
Avant  aa  naL>aance ,.  un  devin  prédit  la  haute 
destinée  qui  l'attendait.  Lui-roème  confirma 
cette  prédiction  en  venant  au  monde  :  il  ne 
coftia  aucune  douleur  à  sa  mère,  et  apparut  le 
aourire  aur  lea  lèvres,  pendant  que  le  palais 
do  Poroscbasp  brillait  d'une  lumière  éclatante. 
tica  magiciens,  ennemis  du  vrai  culte,  essayè- 
rent en  vain  de  le  faire  périr,  et  l'exposèrent 
dans  la  campagne,  sur  un  bûcher;  les  flam- 
Bies  s'éteignirent .  les  loups  vinrent  le  défen- 
dre et  deux  brebis  lui  présentèrent  leurs  ma- 
melles. Il  fat  ainsi  Jusqu'à  quinze  ans  en  proie 
aux  attaques  de  ses  ennemis  ..sans  Jamais  suc- 
comber, et  s'acquit  une  grande  répatalioD 
de  sagease.  de  générosité  et  de  bienfaisance. 
Coeune  tous  les  réformateurs  orientaux,  on  le 
volt  tantôt  au  milieu  des  populations,  prodi- 
guant lea  consolations  aux  affligés,  et  aidant 
les  indigents,  tantôt  possédé  d'un  pressant  be- 
soin'de  se  recueillir  en  lui-même,  chercher  le 
désert  et  y  vivre  seul  avec  Dieu.  Une  tradi- 
tion, qui  n'est  sans  doute  qu'une  réminiscence 
deceUe  de  l'Évangile,  lemopirc  traversant 
«A  fleuve  à  pied,  sans  enfoncer  dans  ses  eaux. 
Après  diverses  pérégrinations .  U  partit  un 
lour  pour  un  pays  semblable  au  Paradis ,  d*oà 
Itohman  le  transporta  jusqu'au  pied  du  trône 
d'Onnusd .  qui  lui  révéla  sa  loi  et  Jusqu'aux 
■loindrca  détails  de  son  culte.  Zoroastre,  ayant 
reçu,  avec  |e  Zend-A  vesla.  Tordre  de  se  rendre 
aoprèa  de  Goustasp  pour  le  convertir,  dissipa 
«no  nouvelle  coalition  des  magiciens  par  la 
aeule  lecture  d'un  chapitre  du  livre  sacré.  Il 
•e  dirigea  ensuite  vers  le  palsls  du  monarque. 
et  s'introduisit  par  le  sommet  de  la  voAte  su 
milieu  de  sa  cour.  Après  avoir  en  vain  con- 
^dn  toua  les  sages  de  l'empire ,  If  dut  opérer 
divers  miracles  pour  toucher  le  cœur  endurci 
de  Clôustasp .-  Il  se  fil  arroser  d'airain  foodn , 
mania  du  feu  aaos  se  brfller.  et ,  enfin,  planta 
auprès  du  palais  un  cyprès  qui  atteignit  m 
quelques  Jours  des  dimensions  énormes-  Alors 
Goustasp  se  convertit  Cédant  cependant  aux 
suggestions  des  ennemis  du  prophète ,  il  le  fit 
Jeter  en  prison.  Zosoastré  se  Justifia  d'une  ma* 
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nière  mlracoleqpe,  et  reconqalt  toote  son  tn- 
fluenre.  Le  fameai  brabme  TcliCDgrenghil- 
chah  esnya  en  Tain  de  le  confondre,  en  se  ren- 
dant i  Balkb  avec  quatre-vingt  mille  brahines 
et  un  cortège  de  qoe&tlona  épineuses  qu'il 
avait  passé  deux  ans  A  rassembler.  Admis  A 
dlacoter  en  séance  publique  avec  Zoroastre, 
il  allait  proférer  sa  première  demande,  lors- 
que, par  ordre  du  prophète,  un  disciple,  ou- 
vrant le  Zend-Avesta,  lot  un  chapitre  qui 
contenait  la  solution  de  toutes  les  difficultés 
si  longuement  échafaudées  par  le  brahme.  La 
gloire  du  réformateur  s'en  acquit  d'autant,  et 
tout  le  royauQM  embrassa  la  loi  d'Ormuzd. 
Voulant  cependant  étendre  son  influence  an 
dehors,  Zoroastre  persuada  A  Gonstasp  de 
porter  la  guerre  dans  les  États  du  roi  de  Ton* 
ran  «  peuplades  scythlques  ) ,  et  cbez  le  roi  de 
Tchin  (  peuplades  chinoises).  GrAcc  à  la  valeur 
d'isfendlar,  le  culte  d'Ormu<d  s'étend  Jus- 
que dans  l'Inde.  Mais  pendant  qu'il  assiège 
la  capitale  du  Sbtan,  Balkb,  sans  défense, 
tombe  au  pouvoir  des  Scythes.  Le  vieux  roi 
Lobrasp,  père  de  Gouslasp ,  est  tué  les  armes 
à  la  main ,  les  prêtres  du  feu  sont  massacrés, 
et,  selon  le  Scbah-Nameh-Nasséri,  le  prophète 
lui-même  périt  dans  l'invasion.  —Tel  est  le- 
sommaire  des  traditions  relatives  A  Zoroastre; 
elles  offrent  de  nombreuses  divergences,  que 
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nous  n'avons  pas  cru  devoir  mentionner. 

zoSTÉniA.  Surnom  de  Minerve  chez  h-s 

Locrlens  Éplcnémldlcns.  11  lui  venait  de  ce 

?u'Amphitryon  lui  consacra  une  ceinture 
ZiooTi^) ,  lorsqu'il  s'arma  pour  aller  com- 
battre les  Eubéens. 

zosTÉRios.  Surnom  d'Apollon  en  Attiqne, 
tiré  d'un  lien  maritime,  nommé  Zoster,  où 
les  pêcheurs  lui  offraient  des  poissons.  C'est 
en  ce  lien  que  Latone ,  sur  le  point  d'accou- 
cher, avait  délié  sa  ceinture. 

ZOTÉATAS  et  XOTÉLISTÈ8.  Sornom  d'A- 
pollon A  Argos  et  cbez  les  Corinthiens. 

ZOTRACITES.  Législateur  des  fabuleux 
Arimaspes. 

zouR.  La  plus  puissante  des  eaux  sacrées 
en  usage  dans  la  Liturgie  Mazdéenoe.  On 
t'employait  dans  le  sacrifice  de  llzescboé.  et 
pour  baptiser  les  enfants  et  les  nouveaux 
convertis ,  auxquels  elle  conférait  le  privilège 
de  pouvoir  être  admis  dans  les  demeures  des 
saints.  Les  Naçkas  qualifient  l'eau  Zourde 
Reine,  et  de  fille  d'Ormuzd.  —  f^oy.  Ormuzo 
et  Padutk. 

ZYG  ACTES.  Dieu-fleuve  de  Tbrace,  ainsi 
nommé  parce  que  le  chariot  de  lYoserpine 
se  rompit  sur  ses  bords. 

ZT6IA ,  ZYGIOS.  SuToom  dcs  divinités  qui 
présidaient  au  mariage,  Jupiter,  Ju. on,  etc. 


FIN. 
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